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MYSTERE 


LHOMMEDLIE V. 


OV TOVT CEQVI REGARDEIESVSCHRIST, 


&cqui peut luy gagner l'E(time & l'Affcétion des hommes, cft traité d'vne ma- 
nicrenon moins vtile quc nouuclle; lc prenant depuis la premicre Eternité, ou 
la Predcftination diuine nous l'a donné pour Redemptcur, iufques ala 

5; fco» de que nous pafferons au Ciel auec luy , en qualité dc 
ARTS Pere du ficcle futur. 


L Irsvs Cunism Prdefinc. 
IL Izsvs Cuntisr Promis. 
YILIrsvs CHRIsT Defrré. 


m Par le R. Pere E AN. GRISEL de la Compagnie de 155v 5. 
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Chez Dzxis Brcuszr, rue Sain& Iacques,à l'E(cuau So 


M. DC. LI V. SA 
uec "approbation , ev Priuilege du .Roy. 
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La liberte que ie preus doffrir à V. M. les 
premieres productions d'um ouurage , fur lequel 
ie trataille il y a quelques amuées à la gloire de 

.. Jefus- Chrifl , trouuera fans doute fom excufe 
dans le merite du [uiet que iy traite , c daus le 
mom que ie [uy ay fait. porter. Ie lappelle LE 
MYSTERE DE L'HOMME-DIEV, fuis quil 


comprend le refultat de cet augufle Confeil que 


á ij 


/v 


S. Paul goume le graud. Sacrement de pieté à 
la redemption des nah ayant efle concertée , 
il fut refoln que le Verbe fe feroit chair ,C que 
daus l'union de [a Nature Diuime auec [ busai- 
ue il semployeroit em Fils de Dieu ,aux cbofes qui 
coucerneroient uoffre (alur. Ce fuiet , SYR. E , eff 
ft Royal £r ff Sacré , que pour [uy faire voir le 
jour auec quelque forte de bienfeauce , ie zay pi 
suieux l'addreffer quAV..M. dom la perfouue eff 
defía Royalle par lOrigine , C fera bieutoft Sa- 
eree par l'Ouction. 

Ie ue fcay pourtaut , STR E , ff V. M. ppur- 
va fouffrir que iemexplique icy d'uue autre com- 
uenauce que ie vencoutre eutre - Elle , e l'Hom- 
gue- Dieu Iefus-Chrift. l'apprebeude que fa Ver- 
uu ue sentieuue offeufce ,croyaut que iay deffa 
trop fait , e que amefme elle ue ne blafme d a- 
uoir mi en quelque parallele le Seruiteur auec 
le Maiffre ,& la creature auec le Createur.d on- 

 tefois ff la Verite ue peufe pas quon luy ffe tort 
de la couferer auec fon image ; les Roys qui font 
les Chrifis e les Oiucfs de Dieu eneftant auff 
les Images ; & V. M. ayant cela de plus , quelte 
eft la TTes- Chreffienue au. fuperlatif , par vn 
Nom que l'Eglife a cree tout exprex, eu fa fa- 
eur; certes ie ue voy pas quelle fe doiue &- 
tonner ft dams les trois Effats ou ie confidere le 

| Roy Mefffe en ce premier Volume , veutreprens 
de smonftrer que fa Perfoumue a un rapport auec 
luy , mais ff propre dr ff particulier , que nul des 
Roys fes femblables se peut effre en cecy le Ri- 
ual de [a Gloire , uy mefme la partager. En effet 
sil efl de la foy de croire que. Iefus- Chriff fut 
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Predeftinc de toute eterzité pour le falut des bom: 
«es; quil leur fut Promis pour Meffie , & pour 
Liberateur; c quil fut Defiré des lachbeute du 
premier Homme auec des empreffemens qui ue 
füut pas imaginables , ce qui seff paffe , STR B, 
eu voflre naiffauce , e le fecours que la France 
a tiré de vous deputs la perte quelle a faite du 
feu Roy ,ue nous perfuadeut-ils pas quevous fu- 
Jles Predgfliue pour le bien de cet Eflat , auant 
aecfme que les Pbaramonds e les Clouis en euf- 
fent jeué les foudemens ? quevous luy fuffes Pro- 
quis pour en eftre l'appuy ex les delices , c que 
vous fufes Defire detous les bous Fraugois , qui 
voyazs le [aug d Auffricbe allié d celuy de Fran- 
ce , ou pour mieux dire la pieté de Louys le Iuffe 
ioinute 4 la deuotion de la Reyue voffre tres-bouo- 
vee Mere , couclureut auec raifou ,que d'vue zelfe 
alliance il uen pouuoit fortir qu'un Fils qui feroit 
le Deffeufeur de 1 Eglie , l Amour des Peuples , 
& laGloire de uos Lys. | 
Ce z'eff pas , SYRE , louer l'image au preiu- 
dice du refpett qui fe doit à la Verite , de dire 
que V. M. reffembleaucunement eu ces troés cbo- 
fesà l'Homme- Dieu Iefus-Cbrifl. Le beau Nom i; 
de Digzv-DoNNE', quivous eff commun en quel vaa 


atus c(t 


que fagon ,auec celuy dou vn Propbete qualifía nolis, 
jadis le Roy Melffe , eff vne preuue euidente que v «a so. 
le proiet de vótre per[omne eüz ie se [gay quoy de isisc.s. 
facre daus les idees de Dieu , c que la Predeffi- 
sation eteraelle , laquelle à. parler proprement , 

ze regarde que les productions de la Grace , com- 
femtit volomtiers à vous auoir pour obiet de 


[l'oue des [iemues , puis. que vitre Rrguh suns 
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deuoit apporter le bien de la Paix , c l'uzion à 
J'Eglife , que les uouueautex, de ces derzieres 
annees auoient ft suiferablement partage. 

Pour la promeffe que la Frauce receut de votre 
facree Perfouue , il ef vray , SY R E due ie pour- 
vois la fonder fur plufieurs propbeties e veue- 
latious , qui courureut de votre venué au mom- 
de auaut que vous f'uffiez may, e f les efprits de 
dure creance y vouloieut tYouuer à Teding , ie u'au- 
vois quà leur repartir, quVu prefeut du Ciel 
connue vous effes , me fe fait point 4 la Terre , 
Jans que Dieu luy eu douue aduts. Mars iay des 
preuues plus autbentiques de cette promeffe pri- 
fes des Vertus du feu .Roy votre Pere , qui uous 
füreut comme vue prediclion du deffeim que fe 
Ciel auoit de vous faire fortir de luy , pour dom- 
zer les dergiers traits au T ablean de fes V icfoi- 
ves , C pour etre mon Jeulemeut | beritier de fa 
Couroune , mai auffi a Vecompenf[e de fes faia- 
tes atlions. A quoy f£ iadioufle les veux c les 
prieres dout la Reyue vótre Mere importuna le 
Ciel l'efpace de viugt-aus , pour obtenir la be- 
uedicfion de la. Mere de Samuél , comme elle ez 
auoit le Nom cr le Merite ; qui ue voit que ce 
uous fut vue efpece daffurauce quele iouiroit 
eufia de [es defrrs , e que V. M. uaiffaut d Elle, 
Jeroit autant l'eufaut de fes larmes, que le fruit 
de fes flaucs * La .:Nature me[me qui difzra 
Joug - temps votre maiffauce , voulut uous la pro- 
azettre à fa mode , em nous em fai[azt comuoiftre 
la valeur. Ce vef pas fa coufiume de produi- 
ve en vn iuflaut les cbofes pretieufes ; elle effum 
Jfecle à former l'or C les diamanus ; fom vetar- 


dement nous affure quelle trauaile fuv quelqui 
deffein releué ; & la ou le delay raualle le prix 
d'un bienfair felom le dire de la Morale , il ve-.. 
bauffe ceux de la INature , qui tafche de mous 
perfuader par ce moyem, que ce qui luy. couffe 
tat de peiue Cr taut de temps , rauira uos ef. 
frits dnos yeux quaud il fortiva de fes mains , 
e quil verra leiour.. Ce fut, SIRE , de cette. 
Jagou que V. M. fut promife de la Nature, 
laquele preuoyagt biem que rien ne deuoit zai- 
ftre de Louys le Iuffe ey d'Auue d Auffriche , 
qui ue fut rare Q grand , eut befoin de plu- 
fteurs amuées pour former um corps qui fut di- 
gue de loger l'efprit que lé Ciel auoit mis pour 
vous en referue , c dont ie pourrois dire ce qu- 
"Aufone difoit de celuy que | Empereur GrAtiam wes iz 
auoit receu de Dieu , queceftun efprit tout dor js costa. 
duquelV. M. efte eurichie , audela de ce que ve Susa, 
queroit la teffe d'ua particulier. — nas 
Que ft voffre Períouue zous a effe promife de 
la forte faut-il setomuer ,SYR E , ff tous ceux qui 
creurenut iadis que le Ciel mous tieudroit parole , 
Jireut de fa venue au monde lobiet de leurs fon- 
baits ?* La Framce vous deftroit comme le veme- 
de 4 fes maux ,€* lappuy dams fes efbranfle-.— 
meus; L'Eglfevous atteudoit comme celuy dout 
elle tire à prefent fom principal [upport , C tou- 
te l'Europe faifoit des veux pour baffer vofre 
aaiffauce , daus lefperauce quelle auoit que vous 
auettriex, la paix partout; à laquelle ie puis 
dire que depuis voffre aduenement à (a. Couron- 
pe ,'vons auez, fait ft bien feruir vos Armes C 
vos Conftils , que fi le monde eu doit iotr quel. . 


& iiij 


que iur , il vous en fera dautaut plus oblige , 
que ce Lieu ff pretieux Iny fera causé par vos 
. foims € par vofire autborite. Ce uefl pas cer- 
tes fans raifon , SIRE , que toutes Jes INa- 
tioms admirent em V.*M. lalliage de (a pra- 
deuce , C de la ieuneffe quom auoit. touffours 
ereu impoffible , d quom dit que vous venuon- 
, Wellex, cet amcien miracle de lIfle de Naxos , 
ài les arbres poulfoieut les fruits aufff zof que 
des fleurs , d quau me[me temps que (a Nature 
vous iz[pira la vie , la Grace forma voftre iuge- 

uen. | 
Et cof eu celà , SIRE, que parofh de: 
graud Geuie que vous auez, berite ez naiffaut, 
qui natténd pas que láge meuriffe em vous la 
partie qui douue droit aux. bommes de com- 
mauder à leurs. femblables , mats qui fait de 
vous um Primce parfait c acbeue , capable de 
gouuerzer les Peuples ,auaut. que l'Ufage vous 
y ait reudu. [jauaut : Ce qui ueff pas va petit 
acceffüire de plaiffr au feu Roy vitre Pere, 
daus le grand quil a maintenant au Ciel , de 
voir l'efprit & la fageffe que vous monlirex, 
ez toute offre couduie ; iufques - la que sil 
pouuoit étre marry eu l'état ou il eff , d'auoir 
dit autrefois em muurant , quil eut. bien fon- 
baitté de viure encore quelques amuées pour a- 
wir le loiffr de vous former de fa main ,cr de 
vous apprendre lart de bien reguer par lex- 
perieuce quil em auoit faite em vegnaut Cette 
parole fans doute auroit fou defaueu , vayaat 
que l'origiue a fupplee à ce deffaut , c que le 
Jauc quil vous a coulé das les veiues , vous 
i J4 


y a ferui de Mail/f* C d'Iffyufleze T. 

Ces aduantages , SIR E, que vous ZA /Á o ap 
la Nature , &y de l4 Grace , nexcufeMe s pag 
en quelque forte le rapport bieu quimparyait 
que iay remarque eutre la perfouue de | Horn- 
e- Dieu , € celle de V. M.? d uefloit- il pas 
iufle auff , de we point faire voir le iour à cet 
Ouurage que fous l'abry de Votre Nom , pui 
que vous y auem, uu intereft fi motable ? Ie ue 

" doute pas quil nait l'approbation de la pluf- 
part des bommes ,quaud il portera ce caracte- 
ve facré , e que les plus enuieux feront ton- 
chez, de tps que refpect quand ils fjaurout 
que vous lauouex , & quil eff fous vótre pro- 
tehiom. Apres quoy , SIR B. , il zoff pas be- 
Joim de Pateutes pour faire enteudre au. pu- 
blic que vous l'agrees ; la qualite de Roy 2 ves- 
Chreflien , vous attache par trop aux intere[fs 
de Iefus- Chrift , pour croire que tout ce qui re- 
garde fa perfonue , & touche fa gloire, ue vous 
doiue pas etre à cmur. Comtinuex, feulement 
de croiffre de iour em iour en la commoiffauce e 
en l'eflime de uitre adorable Sauueur.. Allu- 
auez pour luy daus vos Peuples par l'exemple 
de vótre pieté le feu de l'amour , que ie tafche 
par mes efcrits de faire uaiffre em eux. Enfin 
efforcex -'vous d imiter parfaitement l Homme- 
Dien , auec lequel vous auez, defía taut de ref- 
Jemblauce , afíu que vous puilfiez, meriter cette 


derziere qualite , dout Ifaie finit fes louanges , vos — 
quaud ill appelle le Prince de la paix. La Frau- is vas. 
ce efpere ce coup de l'affecfion de V. M. Lp. ^" ves. 


glife en follieite fa pieté , e toute l'Europe at- 
teutiue à. confiderer les belles acfions que fon 
jeune couTAge execute tous les iouys , tremble, 
€ deffre de la voir telle que la foubaitte celuy 
quiuef[! pas auoius par profeffiom que par uaif- 


Jance , 


SIRE, . 


DE VOS$TRE MAIESTE! 


Le tres-humble , tres-fidelle, & tres-obeiffant 
fuiet & fcruiteur 


I£AN Gn isEL, dclaCompagnie deIgsv s. 





tll RR REN RES sls RR 
TERMISSION DV. R. p, PROVIN C ^ 4g, 


E Efticnne Charlet , Prouincial de la Compagnie de TES V S 

en la Prouince de France, füimant le Priuilege qui nous a efté 
octroyé par lesRoys Trcs. Chreftiens , Henry III. le 10. May 1583. 
Henry IV. le 2o. Decembre 1606. & Louis XIII. le 14. Fcurier 
1612. par lequel il cft dcffendu à tous Libraires & Imprimeurs d'im- 
primer ou faire imprimer aucun Liurc deceux qui font compofez 
par quelqu'vn de noftre Compagnie, fans permiffion des Supe- 
ricurs d'icelles Permets à DenisBechet , Marchand Libraire Iuré à 
Paris, dc pouuoir imprimer pour douze ans le premier Tome de 
l'ouurage intitulé,LE MYSTERE DE L'HOMME-DIEV.Com- 
pofé par le P. Ican Grifel Religicux de noftre Compagnie , & re- 
ucu par trois Peres de la meíme Compagnie qui l'ont appouuc.'En 
foy de quoy i'ay figné la prefente, & cacheté du fccau de mon of- 
fice. A Paris ce quatriémce de Iuillct mil fix cens quarantc-ncuf. 


: iL 
ESTIENNE CHARLET; : 








eAPPROBATION DES DOCTEVRS. 
NT OVS foufignez Docteurs en Theologie dela Sacréc Facul- 


té de Paris, certifions auoir leu & examiné vn Liure intitu- 
1éLE MYSTERE DE L'HOMME-DIEV, dont le premier Tome 
xonticnt trois TTraitez., qui font Iefus - Chrift Predeftinc , Icfus- 
Chrift Promis, Icfus-Chrift Defiré compofé par lc R. P. Ican Grifel 
Religicux de la Compagnie de IESVS, dans lcquel nous na- 
uons rien tronuc qui foit contrairc à la Religion Catholique, A- 
poftolique & Romaine, ny aux bonncs mocurs.. Fait à Paris lc 
troifiéme Aouft mil fix cens cinquante, 


DELISLE.MARIVAVLT. 
Fr. Y, DELA CROIX. 
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PRIFILEGE DV ROT. 


aud Ovis PAR LA GRACE D& Dicev Rov pg FRANCE ET 
S DENAVARRE, Anosamcz& faux Confcillerslcsgens tcnans 
M nos Cours de Parlement , Maiftres des Rcqucftes ordinaires de 
$4 noftre Hoftel, Baillifs, Senefchaux, Preuofts , ou leurs Licute- 
iii nans, &àrtous nos Officiers & lufticiers qu'il appartiendra, Salut. - 
Noftre biea amé DeNis B&cuser, Libraire de Paris , nous a 
tres-humblement remonftré qu'il auoit recouuré vn Liure intitulé, Le My/fere 
de l'Homme-Dien , Compoíe pat lc Reuerend Pere Gi sir dela Compagnie 
de I c svs, lequelil defireroit faire imprimer & mettre cn lumiere pour l'vuliré 
publique, s'il auoit für cc nos lettres neceffaires, humblement nous requcerant 
icelles. A c £s c Avsts defirant bien & fauorablement traitter l'Expoiant; & 
luy donner moyen de retirer quelquefruic de fon labeur. Nous luy auons permis 
& o&ttoyé, permettons & o&royons par ces prefentes,d'imprimer, oà faire impri- 
mejledic liure ,iceluy mettre & expofer en vente durant le temps dc douze ans, 
à commencer du premict iour qu'il fcra achcue d'imprimer, Faiíant tres expref- 
fesinhibitions & deffences àtous Libraires, Imprimcurs, & autres perfonncs de 
quelque qualité & condition qu'elles foicne, d'imprimet, ou faire imprimer, ny 
mettre en venteledit Liure durant ledit cemps , fans le confentemcnt ou permif- 
fion dudit Expofant, ou de ceuxquiauront droit de luy, fur peine deconfifca- 
tion dcs excmplaircs, mil liures d'amende , & de cous dépens, dommages , & in- 
terefts enuers ledit Expofant. A la charge d'en mettre deux exemplaires en neftre 
Bibliotheque, & vnen celle de noftretres-cher & feal le (icur Molé, Cheualier, 
remier Prefidenten noftre Cour de Patlement dc Patis, & Garde des Sceaux de 
Dein , deuant que deles expoferen vente.S1 vovs MAwDonxs que ducon- 
tenu en ces prefentes, vous faffiez ,fouffriez, & laiffiez ledit Expofant ioüir, & v- 
fcr plainement , & paifiblernent, ceffant , & faifant ceffer tous troubles & empcf- 
chemensau contraire. Vo v LANs enoutre quecces prefentes foient cenués pour 
fignifiées, & venuésàla connoiffince de tous, en metrantau commencement ou à 
lafin detouslcsexemplairesdudir Liure ccs prefentes, ou vn brcfextrait d'icelles, 
àla collation defquellesfaite par vn de nos amez & feaux Confeillers & Secretai- 
rgs; foy fera adiouftéc comme au prefent original, C A x tel eft noftre plaifir, 
 Dowwz'à Paris le vingt-troifiéme iour d'O&obre. L'an dc grace mil fix cens 
cinquantc-vn, & dc noftre Regne lc ncufuiéme. 











Par le Roy en fon Confcil. 
Signé DENY S. 


"dcbeué. d'imprimer pour la premiere fois le 10. Nouembre 1655. 
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MYSTERE 
LHOMMEODIEV: 


PREFACE 


Sm A xsle deffein que i'ay de trauailler pour la gloi- 
*3 re de Icfus- Chrift, & de faire vn ouuragcà qui i'ay 


/, donné pour tilre Le Moflere dc l'Homme - Dieu ; la 
J raifon Veut de moy que ie n'y ente pas fans le rc- 
/5 connoiftre , & que futuantla methode des Aris, & 
15 des Sciences, ic difpofe l'efprit du Le&teurà com- 
7*8) prendre ce qucie vcux écrire , & s'il eft poffible à le 
gouftcr. Les Prefaces que fontles Autheurs,, & qu'ils mettent au de- 
vant de leurs ceuures, ne doiuent pas reffembler implement à la face 
dcs baftimens,, laquelle nous en fait agréer le dehors quand elle eft bel- 
le, ou Meno Riet mais ne nous donne pas le moyen d'y entrer pour 
confiderer ce qu'ils font au dedans: Il faut qu'elles foient comme la 
clcf denos deffcins, & que le Le&euten leslifantcongoiue à peu prez 
cc que nous entreprenons , & cc qu'il doit attendre dc fa peinc , au cas 
qu'vnc bonne & loüable curiófité le porte à vouloir lire ce que nous 
couchons fur le papier. C'cft ce que ie pretends faire en cette Preface, 
qui feruira comme d'introdu&tion au M yftere de l'Homme- Dicu,& qui 
découutira au Le&tcur non feulement en gros , & en general ; mais mef- 
meendetail, & en particulier ce qu'il importe le plus qu'il (cache pour 
lire auec profit ce quei'écris icy pour luy: Car il verra dansles parties 
qui feront le corps de cette Preface qu'elleeft la Nature du fuiet qucic 
traite, &à qui i'ay dedic le refte de mesiours, aufi bicn que dc mes veil- 
lcs & de mes trauaux ; quel en eft le Merire , le prix , & la valeur: La 
douccur quil y à de confümer fa vie, & (esétudes dans vne occupation 
de cettequalité ; L'obligation que i'ay pü auoir d'entreprendic cet 
ouuragc de fi EE halaine ; l'Ordre & l'economie que r'y tiendray; 
laFin que ic my fuis sig sie laFagon & la methode que vay creu la 
plus propre de le traiter; les Aides que v'yay , & les peincs qui fe ren- 
contrent à mettreen ceuure les matieres qui font le corps de mes Dif- 
cours; le Style que i'y ay gardé ; les Perfonnes & les cfprits pour Ni ié. 
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PREFACE. 


cris icy; l'importance qu'il y a'de connoiftre celuy qui eft l'obiet de 

cct ouurage; Enfin tout ce qm pourra feruir à faire conceuoir à peu 

pres au Le&tcur , ee quicft de l'euurc que ic meditc entrera dans cette 

Preface , queieclorré pat vn offre de mes trauaux à /'Homric- Dieu, fans 

oublier fa faintc Mere,qui ne fcroit pas fa Mere, fi elle ne prenoit part 
àtout cc qui regarde fa gloire, & n'en procuroit pas l'auancement. 


PARAGRAPHE PREMIER. 
De quelle nature eft le faiet de cet ouurage. 


I le choix des matierescft auantageuxà fon. Autheur, & l'obligeà 

S produire des peníées cgalles à leur merite; il faut auoücr quc ic n'en 

pouuois pas prendre ny de plus noble, ny mefmede plus viileque ccl- 

lequi m'occupeen cetouurage, & qui en faic le fuict. C'eft l'Ffomme- 

Dieu fefus-Chriff, en qui tout cc que l'E(tre incrcé & creé ont dc plus 

rare & de meilleur , s'eft heureufement rallié pour en faire vn Tout 

merueilleux , & capable de porter le poids del'Eloge que S. Cyrille A- 

InMihrm. — lexandrinluy a donnél'appellant du nom d'extaíe & de frayeur; com- 

AM. me qui diroit vne chofe laquelle par fa veué fait fortir vn cfprit hors 
eit defoy , & le combled'eftonnement: Icfi Dicuconfideréen 

«4 pogíenr, dc loy , & le combled'eftonnement: Iefcay que Dicuconfideré en luy 

mefme & dans fes propres Attributs,eft lc fuietle plusaugufte,& le plus 

rclcué que noftre Theologie puiffe manicr ; auffi eft-cc de luy qu'elle 

prend fon nom , comme dc fon principalobiet; & quoy qu'elle s'em- 

ploycàtraiter des Anges, & dela Creation du monde; des vices & des 

vertus; de l'homme, & dc pluficurs autres chofes dignes de l'occupa- 

tion dc fon efprit; Si eft-cc que Dicu feul interuient ala qualifier, luy 

faifant porterle beau nom de Theologie, parce quefes plus importans 

difcours rcgardent Dieu, & cc qui concerne fa Maicfte. Ncanmoins 

l'Homme- Dieu I.Chrifteft de telle nature, qu'il peut ennoblirauffi l'é- 

tude qui fe propofera feulement (on Myftere pour obict. Et ie ne croy 

pas que noftre Theologie mefme apres s'eftre exercée enla confide- 

tacion de Dicu , & de la Trinité, & eltre montée auffi haut qu'on peut 

aller en fait de fpeculation & de difcours , penfe defcendre & fe raual- 

ler traitant du Verbe fait chair, & deuenu femblableà nous: Voire s'il 

m'eft perinis d'appuyer icy furla penfée deS. Denys , & m'en feruir har- 

minas mni dimenten faucurdc l'employ à qui i'ay dedié mes veilles & mes fueurs; 

api iar ie diray que I. Chrift eftant vn homme dontle myftere de l'Incarna- 

txnpaner. rionafaitvn Dieu parexcez, & par eminence; il ne fc peut pas faire que 

l'eftude nc foit extremiément relcué qui s'occupe le faire connoiftte, 

& qui le va prendre dans le fcin de pieu , oà l'Eternité l'a veu naiftre 

en proiet, pourle faire paffer par tous les áges de fes myfteres , & le 

conduire en£in iufques au Throfne de la gloire, oü il eft affisà prefent. 

Cc fuiet (à lebien prendre) peut cítre dit l'abregé de toutela Theolo- 

gic , puis qu'à faire le denombrement des choles qui s'y enfeignenr, 

on voit que Dieu&tousfes Attributs paroiffentauec éclat dans ce Chef- 

d'ocuure de fes mains; que les trois perfonnes diuincss'y rencontrent 

d'vncfagontoute particuliere; que c eft à cet Homme-picu que les An- 

gcs s'eftiment heureux de feruir; que le Monde & (cs partiesn'onr cfté 

faits que pour luy ; que c eftluy qui de toute cternité a efté l'obier prin- 









'" f'hraCE 


— ; : 
cipal des penfces de picu ; fiui lefalut des hora £7? n5; s cand C 


v. 10. 


venué , mais que fe feruant dc fes debris ,il l'a tellement refait & rcfta- 

bly qu'il femble cftretout autre, & n'eftre plus le me(me monde quil . 
cítoit detis que c'eft pat luy que lagrace a reccu la vic qui nous 

fait fuirle vice, & pratiquer la vertu ; que c'cft dc luy quc les Sacremens 

dc l'Eglife puifent toute leur force & toute leur vertu ; enfin quc c'cft credensi. eoftigi- 
luy qui fe cachantà nousicy bas pour exercer le merite de noftre Foy, Meridie pud, 
fc découurira vn iour au Cicl pour faire noftre (alaire dans lagloire. £24 "9 
Ccla ftant, eft-il fuict dans tout le corps de la Theologie, quel'Hom- 

mc- Dicu ne comprenne , & ne renfermecn foy? Et fa nature eftant tcl. 

le, que toutce qu'il y à de beau dans la Reyne des fciences eftenclos 

en luy feul ; que peut-on dire de l'eftude qui le prend fculementà taf- 

che, qui ne confidere quc fon myftere , & qui ne s'occupe quà parler 

dc luy , & des effets de fa venüc? 


$ II 
Quel eft le prix e le merite du fuiet entrepris, 


point de dire que ce n'eft plus le vicux monde lequel cftoit auanc fa P eo Eh 


L n'cft pas dc-lanature de'ces beaux & magnifiques fuicts, quel'cf- 
] prit humain prend plaifir de fe forgeren l'air pour exercer fon genie, 
& faite monftre de fa capacité. L'Orateur dont Ciceron traga iadisle 
portrait , &l'image en fesécrits, ne futiamais en ftre; l'idécen demeu- 
ra renfcrmée dans fon cfprit, & ny l'Italie ny la Grece nc virent point 
vn hommequi en cut fait l'expreffion en foy. Ec bien que l'on cftime 
qu'il auoit Demofthene en la penféc , faifant lemoulc decet Orateur 
parfait, ou( ce que ie croirois bien pluftoft dc (a vanité) que luy-mef- 
me fc fut depeinten cette piece fi riche, & qu'il fefuft propofépout vn 
modcle accomply del'árt del'Eloquence oü fans donte il excelloit; a- 
pies tout, ny luy ny Demofthene n'ont iamais efté tels quele demande 
cetteidée; &àlesbien cftudier tous dcux, on trouuera toufiour: que 
quelque partie leur a manqué, de celles dont ce portrait veut qu'vn O- 
rateut foit afforty pour eftreparfaiten fon Art. Lc mcfme fe peut dire 
du Cyrus de Xenophon: ce Prince qui faitle fuiet dc dinis: 2 por- 
tc fon nom, fufbienila verité Roy de Perfc, &à moins que de choquer 
l'EfcriturcSainte qui fait mention de luy, on n'en peut pas douter. Mais 
que Cyrus ait efte tcl que XenopDbon le reprefente en fes écrits; que tout 
lc bien qu'il dit de luy s'accorde auec fa vie, & quela verité desdepor- 
portemens de l'vn, ne demente en rien cc que la plumede l'autre en a 
coughbé fur le papier; c'eft dequoy ic nc voudrois pas eftrelegarant,,,| 
pouf Xenophon: l'on croit qu'il a plus confideré cn cet ouurage cc Quies & 
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qu'vn Prince doit eftre , que ce que Cyrus fut en effet; fi bien que a2; wu 


pour luy conferuer lc tiltre qu'il a fur fon front, & y adioufter la vc- 22 NN ^ 
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ritable intelligence, il faudroit dire que c'cítJe Cyrus dc Xenophon; 
non pas celuy qucela Nature a produit , & iue la Perfe a vcu regner, 
mais bien celuy que cet Orateur a fait , & dontil fe peut dire le vray 
Pere, &l'vniqucCreateur. L'homme-Dicu Icfus-Chrift qui faic le (u- 
iet de l'ouurage que i'ay entre les mains n'eft pas encore vn coup de 
cette nature: ce n'cft pas vn argument feinc, ny fuppofe , quc l'cfprit 
auroit bafty pour fc donncr apres carriere, & dioi it cn vnc chofc 
qui n'auroit ny fonds ny realité. La foy qui nous éclaire en ce que la 
raifon nc comprend pas, nousinfkruit aflez furla verité de la perfon- 
ne, en qui la Nature humaine &la Diuinc fc font vnies , pouren faire 
vn Compofé prodigieux appellé par excellence l'Oin& du Seigneur; 
&àla relerue des Iuifs qui n'ont pascreu que l'Homme Icfus fut Dieu, 
auffi bien queles Payens qui les (llcirenr en cettcerreur; à prefent quo 
l'Eglife efteftablie, & que lenom duSauueurcft adoré par tout, ic nc 
crois pas qu'il y ait dc libertin pourcffronté qu'il puiffe eftre , qui ofe 
reucquet en doute vne chofc que fcize fiecles Seis ontreccu volontai- 
rement, & pour la dcmonftration dc laquelle noftre Religion a tant 
dc prcuucs , que [a foule en eft capable d'accabler vn cfprit, qui. fc 
monftreroit rcfra&taicealafoy de cette verité. Donques Icfus l'Hom- 
mc- Dicu cftant vn eftre veritable, il ne fc peut pas faire quele prix 
& lc merite n'en foient tresgrands ; & ce feroitignorer quela Diuinité 
ne peut n cítre &ualuée , ny priféecomme il faut ; fi Icfus-Chrift con- 


tcítant du mcrite auec quelque autre fuiet , n'auoit pas coufiours le 
deffus. 


$. ! II 


Jl n'y a rien de plus doux ny de plus con félatif, que de paffer fa, - 


vit a écrire de lefüs- Chriff. 


'Oxcr10N quieftenclofe dans la qualité del'Homme-Dieu, ne 
Le perfuade que trop qu'il eft doux au. poffible décrire de luy, 
& qu'vn Chreftien ne peut pas eftre fans Big d qui s'occupc à 
faire connoiftre & aimer vne perfonne d'oà luy vient le nom de Chre- 
ftien. Tout fuiet à ie ne fcay quoy dc contagicux pour l'efpric qui le 
traite; & comme ceux qui font pleinsde fafcheries & d'amertumes, le 
rendentamer & fafcheux; ceux au contraire qui font confitsen deu- 
cur luy font fenrir leur huile , & le confolent beaucoup. Ioint que | 
Icfus- Chrift eftant le Dieu denoftre Loy , & le Prince de noftrecflat, 
o trouuer vn vaffal qui nc fat rauy d'aifc de paffer fa jc en fon ferui- 
cc, & dctrauailler pour fon honneur? Et qui lc fert dauantage qu'vn 
Chreftien , qui donne tout ce qu'il ade vie, de fcauoir, & de temps;à 
faire leshommes dotes en la connoiffance dc leur Dieu , &à luy con- 
querit leurs cceurs & leurs affcétions? A dirc ce que ie penfcà ce pro- 
pos, ie necroy pasauoir vefcu que depuis que la Gracc me fit naiftre le 
defir de compofer l'ouurage queie commence, & de paffer le refl dc 
mcs iours & de mes années à ne penfer qu'à Iefus-Chrift, & À n'écrire 
que de luy. Ce fut alors que ic fentisen moy-mcefme vnc certaine dou- 
ccut , qui me fit bien voir quc lc plaifir cft infeparable de l'eftude qui fe 
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propofc pour fuiet le myftere d'vnc perfonne f1 Cp ie com clus 
incontineft qu'en peine de mourirau milieude [cn D'ife & nc pas 
acheuer l'ozuure que ie meditois , ie m'y deuois ncanoing embarquer 
pour ne me pas priuer de la confolation d'vfer , & de finir ma vicau fer- 
uice de ccluy fous qui la mort fe change en vie, & le trauail en repos. De 
fait, quel plaifir n'a pas vn ame qui fe conduit parla raifon , de voir 
fcs principales facultez occupées pour la gloirede fon Dieu? Lc con- 
noiftre & lc penfer, pa(Tent au dire d'Ariftore pour le premier a&e de 
noftre vic; l'aimer en fait le fecond , aufi bien que les autres paffions à 
qui lavolonté donncl'cftre & le nóm. Vn ame donc quine s'applique 
qu'à penferà Icfus-Chrift; qui nc roulle iour & nuit que les idécs de fcs 
myfteres; de qui l'efprit cft perpetucllement tendu à éclorre sil peut 
pour luy quelque haute & fublime conception , & qui fous cette fm 
d'operation intelle&uelle, nc Er pas s'empefcher que fon coeur ne 
s'en reffente , & necongoiue de l'affe&tion pourle merite de l'obier qu'il 
a dansla penfée; En confcience fc peut-il be quela vie d'vn tel bom- 
me nc foit pas affaifonnéc dc plaifir, luy qui peut dire hardimenc qu'il 
n'eft pas dc ces faineans dont parle le Prophete Dauid, qui ont fCCCU pal sj. Qui son 
leurame en vain , & qui ne s'acquitent pas des fonctions qui luy font 3:220 mano &* 
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propres, &qu'ils font tenusde faire pours'en rendreleslegitimcs pof- 


feffeurs? Mais quand il ny auroit en cet étude quc l'affurance qu'on ya 
de plaire à Iefus- Chrift, & de faire vne chofc don il fe rient obligé; 
mon Dicu quel attraità vn efpritChreftien pours'y porter d'affe&ion, 
& l'embraflr de toute l'étendüc de fon pouuoir ? Ic fzay que ic fais 
pus à mon Dicu, & à monSauucurécriuant deluy, & pourluy;le ,. 
gay qu'il m'en fcaura bon gré , partant de cette vie pour cftre prefente 
: deuant luy :& moy qui fcay queie l'auray vn iour pour leluge de mes 
actions , & pour l'arbitre du fort qui me pend für h tefte: ie ne crois 
pas confolé de faire icy bas quelque chofe pour luy , capable de m'en 
fogner les bonnesgraces, & de m'en acquerir l'affc&tion? Certesie paf- 
crois pour vn homme priué de fens, & dc raifon, fi cette penfee ne 
mc frappoit pas l'fprit , & fi ine reftois pas viuement perfuadé, que 
c€'cft vne chofe douce & confolante au poffible , de confumer fes é- 
tudes & à vie dans vnemploy de ce merite, & decetre qualité. Quc ic 
fcay bon gré à S, Bernard , d'auoir iadis prononcé cette belle pos SE ntu Bek 
vous prenczla plumeen main pourécrire , i'entends que lefus-Chrift sitas, nonfs- 
foitle fuiet de vos écrits, autrement ils n'auront point l'approbation Pi rox. sit 
dc mon gouft. Si vous entrez en la difpute, & que voas traitiez auec anat peine 
quelqu'vn d'vnc maticre d'importance, taifez- vous fi l'Homme-Dieu crie ade 
n'cft paslc fuiet de voftre entretien , & de voftre conference, Icfus eft sc oeosin eoc- 
' 1 MEN : . de iibilus, 
vn vray micl en'abouche,vne melodic l'orcille,& vn treffaillement de 
ioyc au ccur. Le moyen donc dc faire plufieurs Volumes dcluy , & de 
affer toute fa vic à n'écrire que de fes myfteres , & n'cftre pas confo- 
[: ? Jefus- Chrift feroit-il l'on&ion, & la douceur mefmce, s'il laiffoit 
fans douceur , & fanson&ion vn ame, quil'a perpetucllement en I'cf- 
prit par peníéc, & au cacur par amour ? 
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$&. IV. 
L'obligation que iy en d'écrire de Iefus-Chrift, e de luy dédier 


toutes mes veilles , ez mes études. 


: V le deuoir, & la raifon obligent vne perfonncà quelque for- 
O tc d'entreprifc, on ne pcut pasla foupgonner desy porteraucu- 
glément & par temcrité : elle à deor payer ceux qui la voudroient 
inquieter là-deffus , & vn cfprit bienfait nc trouucra iamais à redirc , à 
cc que des chofes font faire , donton nce fc peut point difpenfer- Con- 
fidetansle merite dc l'ouurage que i'ay en main, i'apercois bien qu'il 
cft de longue haleinc &dc haute entreprife; & graccsà Dicuie ne fuis 
passy prefumant dc moy-mcefme , ny f1 aueugle en mcs dcfauts , que 
dela facon dont i'en ay faitle proiet, &ay commencé l'execution, ie 
ne connoifíc trcs bien quc ic pafferay pour temeraire, fi ie ne dis pas 
l'obligation que i'ay eué de l'entreprendre, & de m'y engager. Cette 
ebligation cft fondce fur deux Vk ah qui rendent vn homme coupa- 
ble, s'il fe difpenfe de faire ce quele deuoir& la raifon demandent de 
luy. Le deuoir regarde la confcience ,'qui luy di&e qu'il eft iniufte , s'il 
en trahicl'obligation ; & la raifon vient de la bienfeance, quile fait 
paífer pour inciuil s'il ne l'écoute , & ne luy obcit pas. Ceux qui ont 
iroirdi me commander, & de faire dema vic & de monloifir tout ce 

u'il leur plaift, m'ayant obligé écrire, & à nc pas laiffer perire fruit 

' de quelque peine qu'ils fcauoient que i'auois prife en la le&urc des 
SaintsPeres; i'ay crcu que i'accomplirois parfaitement leur volonté, 
fiie prenois l'Hommce-Dicu pour fuiet demes cftudes, & pour argu- 
ment de mes écrits. Car profeffant comme il fait, de feruirà I. Chrift, 
& d'en porter les ljurécs ; ayant de plus l'honneur d'eftre d'vne Com- 
pagnie qui n'eft honoréc de fon Nom, qu'à deffzin de le faire con- 
noiltre & aimer; cítoit-ilen mon pouuoir de faire chofe qui leur fuc 
plus agreable , & plus conforme à leurs dcfirs, que d'entreprendre vn 
ouurage, dontlc Ps uis les parties ne vifent qu'à faire croiltre l'efti- 
mc du Sauucur en l'efprit, & fon amour dansle coeur? Le defir donc d'o- 
beir, & de fairela volonté de ceux qui ontla mienne en leur pouuoir, 
m'ayant faitentreprendre l'ouurage que i'ay en main; pourgrande que 
foit la fuffance que l'execution cn demande, ie ne croy pas eítre tc- 
meraire de m'y eftre engagé pour fatisfaircà ceux à qui ic fuis renu d'o- 
beir. Pourles raifons que i'ay eués de mc dedicr àcc trauail,clles mc font 
en partic communesaucc les autres Chreftiens , & ceux de ma robe; en 
partic perfonclles , & me regardent en particulier. Celles quei'ay com- 
muncsauec le refte des Chreftiens font fondées fur deux chofes, dont 
Icíus-Chrift nous demandera conte vn iour ,le Talent & le Loifir. Que 

Cicero pro Corio fi au dire dc Caton , vn grand homme n'eft pas mois obligé de rendre 

virorü iqoe m» Taifon de fonloifir que des affairesqu'il manie;le Sauucur nousayant 

vs oj quam oe. Qe plus confié fes ralens pour lesfaire profiter; vn Chreltien àdcquoy 


nus 01) quam ne 


eneteur s'alfurer quc fes contes iront bien, quand auiour qu'il lesfaudra ren- 


fc oporiere, Cato 


iniuolib. erigi. dre au Sauucur , il luy fera voir qu'il a trauaillé pour luy , & que fagloi- 
rc acie lefruic dc fcs Talens, & dc fon Loifir. Pour ceux qui fontde 
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ma robe , ie necroy pas qu'ils foientà blafmer sf Is die de fre 
connoiftre vne perfonne qui s'en repofc fur eux ; & qui les a choifis 
our eftrecomine S. Paul, des vafes d'éle&ion, & dcs Ihflramens nésaa. s v. v« 
à porter par tout la gloire de fon Nom. Ccs raifons comme ['on Volk d CRM 
mc font communcs auec tous ceux qui font Chrefliens, & de mcfinc cea meum eoram 
Ordre que moy. En voicy qui me font perfonnclles, & particulieres, bs 
dontla principale eft l'inclination forte , & vigoureufc que i'ay cue de 
tout temps, dc voir vn oduragc mis au 1our qui n'cut quc l'Hommce- 
Dicu pour fuiet de tout fon corps, & fes myfteres pour ccluy dc fes 
pes car fi cette forte de defir qui sempare de nous fans que nous 
'ayons prouoque, & qui nous continüc plufieurs annécs, ne pcut ve- | 
nit que de Dieu, quand ileft dechofes bonnes, &agreablesà (a Maic- 
icftc ; puis-ic douter queceluy qui m'cft venu d'écrire pour fonFils,& | 
qui nc m'a point quitté depuis vingt-ans entiers ne foit pss de luy; 
moy qui ne puis penfer qu'vne chofe fi bonne, & (i loüable de foy , 
puiffe venir d'vn autre lieu quc d'oà l'Apoftre S. Iacques faifoit defcen- Cr.* » 17 0 


me datum epum, 


drc iadis toutdon parfait, & toute gracc acheuée ? Que fi Dieueft l'Au^ 5 oeocdorà pai- 
thcur du defir que. i'ay eu de fi longue main, de voir enfin vn cuure weed -— 
qui nous dit de fon cher Fils tout cc qui s'en peut dire de rare, & dc 
beau ; & fi pour faire icy vnc confeffion publique de ce qui s'eft 
paffé dansle fecret de mon cceur , i'adioufte que de temps en tempsi'ay 
efté puiffamment follicité dela part (icle veux croire )du grand Mai- | 
ftre que ie fers, de mettre la mainà l'euurc que i'euffc bien fouhaitte 
ae plus habile que moy eut entreprisà fa gloire: me peut-on accu- 

er, ic nedis pas de temerité, dont ic mc fuis purgé cy - deífus, mais 
d'aucuglement & de precipitation, dc m'cftec engagé fans raifon à vne » 
chao done il n'a paseftéen ma libertéde mc deflaite , fi i'ay voulu fui- 
ute laraifon , & obeirà lavoix de Dieu? Ces deux penfcées, à mon ad- 
uis, nciuftifient que tropl'obligation quc i'ay cüc dades l'ou- 
urage qui m'occupc; Quc fi nonobftant leur valeur on pouruirà cen- | 
fürer mon entreprife, ne la mefurant pasaux forces que Dieu me pcut 
donner, maisà celles qui me font prop&cs & naturelles; ie mc conlolc- 
ray aifément fur ce que difent les Saints en cas pareil , que dan: le beau- 
coup que l'onentreprend pour Dieu, les plus petits fuccez ne font pas à | 
blaímer , nyà reprendre, & que pour peu quel'on y reuffiffc, on y reuf- 
fit toufiours affez. 


$. V. 
L'aconomie de tout l'ouurage , € l'ordre lequel y féra obferuc. 


'EsT icy oü cette Preface tiendra licu de clef à l'ouurage queis 

medite: car en fuite dc l'ordre que i'y garderay , & de l'ascono- 
mie que i'en vay tracer , l'on fe formera à peu prez l'idee detout mon 
deffein, & on fqaura ce que ic veux faire , & iufques od ic pretends aller. 
Ie defire donc en general comprendre en cet ouurage tout ce que la, 2 ; 
fainre Efcriturc, &la Theologic des Peres & de l'Egls[c ont dit dc rare J *« het; i 
& debeaudc l'Hommc-Dicu lefus-Chrift. Pour cet effet ic vay lepren- RS Wr 
dre d'abord dans lc fein dc Dicu, oü le proiet a efté fait de fa venu 
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au monde, & fi Dieu mc donne dela vie, des forces , & du loifir, apres 
l'auoir fait paffer par tousles diuers Eftats, oüle Verbc fait chair peut 
ftre confideré , & oà ila del'intereft; ie le conduiray au feiour de la 
gloire, oi il doit regner fur fesEleus, en qualité de Pere du fiecle fu- 
tur. Ainfi les deux Eternitez feront enclofes en mon ouurage , la pre- 
miere qui a veu naiftre, & mourir en idéc l'Hommce-Dicu I. Chrift, 
& la fccondc qui le verra regner gloricux dansl'Empyre fur les Prede- 
ftinez, fans obmettre toutefois cout le temps d'entre-dceux oüle mon- 
de a oüy parlerd'vn Sauueur , oàil aioüy defa prefence , & oü ila tc- 
cüeilly le Li dc fa Mort, & de faPaffion. 

Et pour paffer du generalau particulier; Premierement ie confide- 
1c Icfus-Chrift dans l'eftat oà la premiere Eternité le vit naiftre quand 
l'Efprit de Dieu en feit le proict ; puis ie rapporte au long comme 
quoy Dieus'en découurit au mondc, & luy en fit la promeffe apres la 
heute d'Adam. En troifiéme lieu , ic produis les defirs. & les vaeux 
quc la promeffz de fa venuéexcita, non fculement dans les perfonnes 
qui la pürentfentir, mais mefmes dans les chofes inanimé:s , lefquel- 
les nela pouuant pas connoiltre ny cherir, ne laifferent pasàleur mo- 
de de sen monftrer éprifes, & de la defirer: Et ce font les trois chofes 
qui font l'argument des trois Traitez de ce premier Volume ,auqucls 
ie donne le nom de Icfus- Chrift Predeftiné , Promis, & Defiré , atten- 
dant qucle fecond lefuiue bientoft , en cas quc le public agrée mes pe- 
tits trauaux , od nous verrons Iefus-Chrift Annonce, & Conceu, paf- 
fer de l'Eftre inuifible & Eternel , quela predeftination luy donnoir de- 
dans Dieu, au temporel&au fenfible qu'il areceu duS, Efprit hors de 
Dieu dansles flancs de la Vierge. Ce fera là que nous dirons, quels & 
combien grands furent les biens dontle Verbe fit riche noftre Natu- 
re en fc I'vniffant cn me(meté d'hypoftafe , & de perfonne ; Et reci- 
proquementce que noftre Nature l5 donna ais ers de luy vnSau- 
ueur parfait& accomply. Et parcc qu'il voulut eftre dans le ventre de 
fa Mere autant de tempsque les enfans du commun; nous verrons au 
tícifiéme Volume en quel eftat il fut pendant les neuf mois de cette 
fienne prifon volontaire; le commencement qu'il y donna au meri- 
te de noftre falut, & l'honncur qu'il fita fonPrecurfeur de l'aller vifi- 
ter pour. le remplir de fa grace , fans oublier ce que fa fain&e Mere 
receut pour lors deluy, en recompenfe du feiour qu'il faifoitdans fon 
ventre , & dansfes flancs preticux. De plus (car chaque Tomcaura toü- 
iours trois T raitez) ie le teprefenteray en cc mefme Volume naiffant 
en Bethlehem , auec tous les myfteres qui (uiuent oà accompagnent 
ectte admirable Natiuité , &le faifant paffer par tousles àges de bon: 
mesà deffcin de les fan&ifier, ic le conduiray iufques à l'àge de trente 
ans , o nous verronsce qu'il fit pour fe difpoferen Fils de Dieu ,à tra* 
uailler à l'auure que fon Pere luy auoit mis entre les mains. Apres 
quoy ( pecfuppofe toufiours ce que i'ay dit cy-deffus , que Dieu mc 
donnc vic, forces, & loifir,& quele public agrée mcs peines) nousfc- 
rons vn Volumc tout enticr pour coníiderer Icfus- Chrift dans l'exe- 
cution du deíein pour lequcl fon Pere l'auoit fait naiftre, & enuoye 
fur terre; Cc fcra lors que nous leverronsaucc fcs A poltres, & fcs Dif- 

ciples, 
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ciples, lesinftruifant de bouche & d'exemple, po u - [on A loup drertte: 
ouuriers dc l'Euangile apres fa fortie de ce monde ; & iU fep rau Ciel 


Cc fera lors que nousoyros fortirde fa bouche les p270/6s d; ] , vic erer- 
nclle que fonPere y auoit mifesjque nous feros ébloüis de l'éclar des pro- 
diges qu'il operoit par tout; que nous eftudicrons la fainteté de (à vic,& 
fa facon inimitable de conuetfer auec leshommes,fans rien prendre de 
leurs deffauts; que nousle verrons perfecuté de toutes lcs faconsima- 
ginables par ccux-là mefmes que la fcience de la Loy obligeoit le plus 
à le dcffendre & à le maintenir. Apres quoy , nous lefuiurons pasà pas 
dans le dernicr periode de (a vie qui eft (a Paffion, dans lecours deli- 
quellcil nous tracera des exemples de vertu, pour qui ie me dcffic dé- 
ja que nous n'aurons quc l'admiration en l'ame, & la complaifance au 
eceur , tant la pratique en eft difficile , & qu'elle demande vn grand 
ccr. Mais comme le Perc Eterncel n'a rien obmis de faire par ou le 
: Nom dcfon FilsIcfus püt eftre glorifié; ce fcra dans les derniers Vo- 
lumes dc cet ouurage , que nous confidererons Icfus- Chrift Reffufcicé 
& montant aux Cieux , pour enuoycr delà fon S. Efprit à fes Apoftres, 
fonder vnc Eglife,& érablir vne Loy oi luy mefme fe donne pourobiet 
de noftre culte, auff; bien que de nosamours,& de noftre imitation:Iuf- 
quesà tant que leiour vienne auquel il fera vi&orieux dc tousfesen-. 
nemis , iugcant en dernier reffortles viuans & les morts, & que le fic- 
cle futur cammence fans finir , dont ileít appelle lc Pere ; ce qui fera 
vcritable pour les bens & les prede(tinez , que l'Hommc-Dieu mou- 
rant en Croix aenfantez pout le Ciel ; mais non pas pour les méchans, 
& lesreprouuez qui onrauorté de ce flanc Sacré, quandla grace s'y dc- 
liuroit i Eleus , & qu'elle faifoit d'cux des enfanspourla future Eter- 
nité. C'eft l'ordre &l'aeconomie de l'ouurage proietté, qui porte icet 
effet pour nom Le Myflare de l'Homme-Dieu : car ic ne peníe pas qu'vn 
Chrcftien inftruit de toutes les chofes queie vien de rapporter, & qui 
doiuent faire le fuiet dcs Traitez contenusen ces Volumes, ignore rien 
de ce qui touche Iefus- Chrift, & nc fcache de luy cc qui s'en peut con- 
noillre.& fqauoir , pour l'auoir en cftime, & l'aimer decout fon coeur. 


$ VI. 


Le but e? la fin que ie. me fuis propof? &riuant de l'Homme: 
Dieu. [efus-Chrift. 


E ne fgaurois me perfuader qu'il y ait patmy les Chreftiens dcs efprits 
IE vains, que d'écrire (culement pour écrire , & que dans les liures 
qu'ils font , tout leur deffein foit de faire des liures, & d'y mettreleur 
Nom. C'eft vn vice quc l'on a reproché iadis à plufieurs Autheurs de 
l'Antiquité, & dont on charge encore à prefenc LC YN iirdoun 
qui ont vnc horrible demangaifon d'écrire,& qui ne fc laffent iamais 
de faire fuer les preffes, & de gafter force papier. Ie nc croy pas qu'vn 
cfprit bienfait foit capable de tomber en ce deffzut, & que traitant vu 
argumentdc picté & dc deuotion , on puiffe direde luy qu'il n'écrit que 
pour écrire, & que pourfignaler fon Nom. À moins que la vanité mai- 
ftrifc entierement vn amc, & qu'elleveüille moiffonner lc fruit Y: tous 
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fes trauaux , vn Autheur Chreftien & Religieux , ne fera T fi mal in- 
tentionne dans les faints liures qu'il compofe , que de fe propofer vn 

but fi bas, & vne fi lafche fin. La qualité du fuiet qu'il traite, purific 

malgré luy fon intention, & le porte à fouhaitter quelque chofe de 

pius noble, & de plus confiderable que meft la reputation de fa per- 

fonne, & la gloire de fon Nom.Ce que tous les fuiets picux ayantla 

force de faireen ceux qui lesmanient; celuy qui m'occupc dans l'ou- 

' vrage que i'ay proietxé , eft de tel merite , que pour peu que i'en confi - 

derc l'efence ,&la nature, lc but incontinent fe prefenteà mon efprit 

oi ic dois vifer , &la finqueic me dois propofer. Cette fin n'eft autre 

quc dc faire eftimer & aimer Iefus-Chrift; carà proportion del'eftime 

quc nous faifons de quelqu'vn, nous prenons ai(ément feu pour luy, 

& fon amour n'a pas de peine à nous entrer dans lecacut , quand fon 

merite reconnu nousa gagné l'efprit. Pour cet effet ,ictafche dans tous 

lcs Difcours de ceracuure, de donner dc hautes idécs dc la perfonne du 

Sauucur,& de faire penfer de luy le plus noblement qu'il m'cft poffiblc; 

Ícachant bien que l'eftime que nous faifons des autres , part ordinairc- 

ment de la peníée que nous auons de leur merite, & que l'eftime en 

etant vnc fois conceüe, la volonté ne peut pas s'empefcher de leur 

faire hommage defon amour. Donques fila Science facréc que i'enfci- 

gne en cer ouurage , & qui apour tout obiet le Myftere de l'Hommc- 

Dieu , fepropofe pour fin l'amour & le culte dc fa perfonne, quc l'on 

nc penfe pas queicfois de l'opinion de cesPhilofophes, qui fe perfua- 

dent que c'eft abufer du mot de fcience , quc del'appliquer aux cho- 

fes qui ont la pratique pour fin. Quoy que ie refpe&te vn chacun dans 

la profcffion qu'il fait, & que dansl'efchole de Philofophicie ne trou- 

uc pas mauuais quc l'en difpute , fi vnc fcience doit auoir fculement la 

"Theorie pour but, & non pas l'a&ion; Neanmoins l'E(criture-Sainte 

qui doit regler nos ene auffi bien que noftre creance , vfurpant 

fouuent lc mot de fcience ,à la maniere que ie le prens icy ;ie ne croy 

pas fairc tort aux Arrefts de la Philofophie ( laquelle apres tout n'eft 

pasbien d'accord en ce point) fi ic donnc à la fcience que ienfeigne, 

& qui rcgardele Myftere de l'Homme-Dieu , fon feruice & fon amour 

Press v » 4i pour fin Quand Salomon fait cftat d'enfeignerlaSage(Tc, & de nous y 
Diendam pct rendre fcauans, penfons-nous que fon intenrion foit de nousla faire 
fcauoir pour fcauoir, & non pas pour regler nos mocurs, & la reduite 

Cx» vae — €n pratique Ecquand Dicu mefmce difoit par la bouche de Ieremie,que 
lefagene fc deuoit pointglorifieren fa (agefTe, ny lefort en fes forces, 

ny le richcen fes richeffes; mais quelle plusgrand fuiet quel'on pouuoic 

auoir dc gloire icy bas , eftoit dele connoiftre , & de fcauoir ce qu'il eft : 

cit-il croyable ze Dicu parloit dc la fcience qui fe contente de fgauoir 

qu'il y avn Dieu , fans fe mettre cn peine del'aimer , & de le ferui? Cer- 

tes les legons que Dicu nous fait, ne font pas de pute Theorie, & peu 

luy feruiroitde nous faire doctes & fcauansen ce qui eft de fa Nature, 

fi noftre cccur ne prenoir feu pour fes bontez connués, & fes miferi- 

Serm. s6.in Crat. cordes éprouuées? Il ya long-temps que S. Bernard, fansfe mettre en 


Sunt qui fcire vo- 


s ien, peinc de déplaire aux Philofophes,a dit que la fcience n'eft pasfcien- 


pscuroGaset, cc, mais bien vne vilainc curiofité, qui nous portcà zauoir pour fca- 








. PREFACE. 


: : cL : 2 b. 2 
uoir; Ftie ferois bien marry, fiapres auoir v(é 117 " ** a ienire de [e- 


* 


fus-Chrift mon Maiftre , & mon Seigneur , & 1? * T tien épargné 
de ce que i'ay cru le plus propre à le faire aimer. & P'ifer, l'cfprit ne 
remportoit pour rout fruit, qu'vne fimple connoi/fance de fon Mc- 
rite , fans que le caeur conccult pour luy aucune cflincelle d'amour. 
Cc fcroit bien pour lors queic pourrois dirc à l'imitation de ccluy-là 


mcímc qui fait le fuict de cet ouurage; l'ay donc trauailléen vain & tGis 4». v 4 


fans profit, & toute ma force s'eft confumée pour neant , puis qu'apres 
m'eftre vf&à écrire de"Homme-Dieu mon Seigneur, ie nay rien fait 
que d'en donnerla connoiffance, fans luy gagner des cceurs. Et nean- 
moins Dicu fzait bien quel a cíté mon deffcin, entreprenant cet ouura- 
gc,& fiic me fuispropofé d'autre but que dc faire connoiltre & aimec 
lon cher Fils , en écriuant deluy , & prenant pour fuiet l'economic du 
Myftcre qui la fait femblable à nous. l'auoué bien que ce n'cft pas à 
moy à fairc du cceur des Le&teurs ce que i'en voudrois bien faire pour 
le Maitre que ie fers.C'e(tà la Graceà fairece coup, & c'eft de (a main 
que ceux ui liront mcs Difcours, doiuentattendec l'infufion dc la cha- 
rité qu'il fautauoir pour vne perfonne de fon merite. Auffi c'eft d'cile: 
que i'cfpere cette faucur; & d'abord ie la pric, que comme mon dcf- 
fcin eft dc porterle Lecteur vn ardent defir d'eftrecoutà Iefus- Chrift, 
& dc ne viurc, &nc rcfpirer que pour luy ; quà me(me tempsauffi que 
ie tafcheray de faire cet effet dans les autres , elle l'opere en moy tout 
lepremier, & me faffece bien den'eftre pas de ceux qui difent fansfai- 
tc, mais qui font auant que de dire, ou qui font mefincen difanr. 


$ VII 


La methode. € la fagop de traiter le de[fein comceu en cet 
ouuragt. 


LLE nc fera ny putement dc l'Efchole, ny purement de la Chai- 

re , mais meflée de tous les deux. L'Efchole feule la feroit trop 
ferrec, &la chaire trop ample. I'y garderay vn milieu, & ie feray en 
fortc que la facon de traiterles inaticres occurentes, n'ait ny l'obícuri- 
té quc trainent apres foy les difcours trop preffez,, ny l'ennuy qui (uit 
ccux qui ont trop d'étendué, & trop de longucur. Pour arriuer à cette 
fin, & trouuerle temperamment dont ic viens de parler, ic cafcheray 
sil cft poffible , d'embellirlesfuiets quela Scholaftique fc contente de 
traiter a ornement : Et quoy que lc p de cetce Faculté facrée 
c; iem'efludieray neanmoins 


ed 
NI ew e 
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€hofes fübtiles & deliées, au lieu oà l'on profeffe de les enícigner; mais 
deles enchaffer en ces Difcours oü ic pretends principalement pgner le 
«aur du Le&ceurà l'Homme- Dieu Iefus- Chrift ; certesce ncferoit pas 
leur place, & ellesn'auroicnt pourlorsny grace ny beauté. Cela feroit 
'bon fi ie vouloistraduirela Somme dcS. Thomas, ou faire des Com- 
'mentaires deffus; maisau deffein quc i'ay pris d'extraire du corps dela 
Theologie , tout ce qui regarde l'Homme. Dieu; bien que ic nc faffe 
ps eftat de m'interdire toutesfortes de fübtilitez, & que là oü le cas 

e requerra ,le plus déliéde l'E(chole y aura place ; apres tout ic vifc- 
ray toufiours au folide, & ie nc prendray rien de la Scholaftique que 
'€c que ie croiray cftre neceffairc pour éclaircir les chofes, qui feront 
le fuict de mes.Difcours. Ce feront donc les Peres que i'employeray le 
plus encet ouurage; cc fcra de lcurs écrits quei emprunteray dequoy 
rchauffer les matieres courantes ; & comme leur Theologic eft d'vn 
debit plus plaufible que n'eft pas celle qui tire fon nom del'Efchole; ic 
feray vn mefláge,& vn conwpofé de toutesles deux,& ioignácle plus fou- 
ent que ic pourray la folidité de l'vne,aueclagracc & la maiefté dcl'au- 


"tre; l'efpere quele vifage des chofcs que ic traiteray en fera plus riant & 


plus beau, & que l'habit Frangois que ic donneray à noftreScholaftique 
luy fera tant pluspropre, que les Perescontribuerontà l'orner deleurs 
ticheffes, &ilc parer de leurs beautez. Apres quoy nous finirons toü- 
iours cháque Difcours par quelque penfée affc&tueufe , capable de ga- 
gner l'eftime, & le coeur à Iefus- Chrift ; táchant de la faire fortir En: 
violence deschofes principales qui auront fait le corps du Difcours: 
fans que pour cela ie me faffe deffence d'inferet quelques reflexions de 
pratique, ou €lans mefme de deuotion , dans tous lcs endroits oü ie 
'croiray que les vns & lcs autres profiteront, & pourront delaffer l'ef- 
pric duLc&cur qui fe bandetoit quelquefois trop, s'il eftoit toufiours 
occupé à fpeculer la veritéque chaque Difcoursa pour fuier. Sur quoy 
ic diray franchement icy ce que l'experience en écriuant, & le con- 
fcil de mes amis m'ont faitchanger en cette methode : Et c'cft que d'a- 
bord ie m'eftois propofé de faire cháque Di(cours tout d'vne halcine, 
'& dene point laiffer l'efprit qu'il ne fuft pleinement inftruit, & con- 
uaincu de la vcrité qui s'y traitoir, Et i'auoné que cette idée d'écrice 
m'auoit plcu au commencement, & que ie m'y laiffay aller iufques au 
milieu du fccond Traité qui cft dc Iefus- Chrift Promis. Mk Feries 
riencc m'ayant aptis que de fi longs Difcours pourroient caufer de 
l'ennuy aux perfonnes qui nc font pas faites à l'eftude de la fpecula- 
uon; & pluficurs de mes amis m'ayant reprefenté que deles couper par 
Ícctions,, cela ne feruiroit pas peu à delaffer l'efprit des Lecteurs; en- 
hin ie mefuis renduà cette methode, comme celle qui me fembloit la 
plus commode, & qui me donnoit le moyen derépandre par tout le 
corpsdes D.fcours quelques inftruftions de pratique , ou mouuemens 
dc pieté proptesà faire, dans l'efprit de mon Le&cur , cc que i'ay re- 
misà la gacc d'y faire fans y vouloir prendre patt. Si cette facon d'écri- 
rc plaiftà ceux qui lironc cet ouuragc , ay dequoy remercier Dieu d'a- 


Ru. on voie uod infpiré à mesamis vn aduis fi falutaireà mc donner, & à moy de 
pixiec mpides. m'auoit faicla grace d'y entendre, & d'y acquicfcer. Il y a long temps 
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quc$. Ambroife m'a appris, qu'outre le nuage d uti "dee dont ie catithnn, 
l'efpritd'vn chacuneft enuironné, il n'eft point d Ur quj ze foit socio ^ 
trompéen fes écrits, &à qui pluficurs chofes n'écI227Pen, corriger, ^" A e 


infques-là quel'on aime fes deffauts, & que comme d laid; enfans ne atgee* Led 
lifienr pas d'agréer à leurs peres, vn Efcriuain eft quelquefois íi fou, eq uud 
que fes difcours luy pur , quoy qu'ils ne foient pas trop bcaux. [renes ai pal. 
C'eft cc qui nous oblige dc foümettre nos ouurages àu iugement des ta, , 

autres , & d'en paffcr parla cenfure de nos amis, àqui comme difoit Pli- enim napis eredí 
nc leieune, nousdeuons croire que le refte de nos écritsagrée, quand "C? teri 
ils y trouuent quelque chofe qui leur deplaift, ou qui n'cft pas à leur a cr 


gouft. 
$. VIIL 
Les aides que iy eus à faire l'ouuvage medité. 
Es vne grande ingratitude de prendre le bien dc quelqu'vn de 
jlon confenteméc mefme, & nc luy en pasfcauoir bo gré Tcl pro- 
fite desdépoüilles des autres, qui n'en dit mot, &fon filécefaitvoir qu'il 
eft marqué au fccau des láches courages , qui veulent que l'on croye 
qu'ilsfont affez riches d'eux-me(mes, & qu'ils n'ont befoin d'aucun. Ce 
vice m'cít fiodieux , que pour n'y pas tombcr, ic fuis rcfolu de décou- 
urir ingenuemenráà qui ic fuis redcuable cn cet ouurage, & qui m'aide 
àle crauailler , Plinele Grand , m'ayant appris que c'eft lepropre d'vn P Przfssere à- 


- : ! , Vitalis hiftorig Eft 
bon caur, & d'vne ame vergongneufe, dc confeffer qui font ceux de qui cnim penigaum 

. . . . rat & - 
vous puizcz quelque chofe de bon y comme au contraire il. cftime 54 iosecui pulo- 
que c'eft la marque d'vn efprit mal- heureux & (cruil, d'aimer mieux d'é- 57,7, 672 


profeceris. Otao. 


trc furpris enfonlarcin, quc de reftituerce qu'ila emprunté ;vcunom- *i pef&o ani. 


mi, & infelieisin- 


mément qu'on y gagne, & que l'intereft en cette affaire prend la natu- grnijeft eprel 
1c du fort principal. Sans parler donc des faintes Lettres, & des mceil- obedit 
leurs Interpretes qui nous en donnent levray fens;le Pere Maldonat , 772272, 777. 
&le Cardinal T olet, font les dcux ordinairement que ie confulte le 53 
plus fur cette affaire , comme ceux à mon aduis qui procedent lc plus 
folidementen l'explication de l'Buangile, & qui nous y ouurentle che- 
min à de plus belles penfécs. Mais parce quela Theologic & l'eftude 
desSaints Peres , mc foncabfolument iint rele à bien traiter mon def- 
fcin ; Ie fuis rauy d'auoir icy le moyen de rendre à l'vne & aux autres, 
vnc partie de ce que ic leurdois , & de faire vne confcffion publique des 
auantages qu'ils me fourniffent , pour faire les hommes doátes en la 
fcicence du myftere, lequel a 'Homme-Dieu pour obiet. Certes fans 
l'affiftance de cette facréc Faculté , dont ie lis [ meilleurs Autheurs à 
mcfure que i'entame quelque matiere d'importance, il me feroit im- 
poffible d'y auancer vn feul pas ; & ie ferois contraint de me retran- 
cher dans [e Gmple naue d'vnc hiftoire , (i legrand Oracle de l'Efchole se c4; 605 ** 
àqui Iefus- Chrift fit l'honneur de rendre vn iour ce cemoignage qu'il * 7^9 x» 
auoit bien écrit deluy ; neme venoit au fccours pour enrichir mcs Dit- 
cours de fes plus dotes penfées , & de fes plus belles conceptions. Apres 
donc auoir puife dansfa Somme tout ce qu'il a de rare, & de beau en 
faucur de l'Homme- Dieu lefus-Chrift; (1 1e dis que ray recours à nog 
fources domcítiques, & que ic prends dc nos ore wid Scholaftique, 

" buo 
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viuans & trépaffez , cc qui me femble le plus propre pour le fuiet que 

s ic traite ; ienccroy pasquece vol mc doiue eftre imputé à crime, non 
Palm. in Ejifto- Ículement par la regle generale de Seneque , iss luy faifoit dirc fien 
Mme, "4 É tout cequil trouuoit debon, mefme dansles plus mauuais Autheurs; 
— mais auffi parce qu'eftant du mcímc oráre quc moy , oà nous trauail- 
Jonstouscn commun, & paralliance deforces, & de merites; ie puis 

dire, &il eft vray , quece quel vn fait & écrit de bon , il l'écrit, & le 

fait pourtous lesautres qui ont l'honneur de potter le mefmc habit que 
luy.l'efpere que quand l'occafion s'en prefentera ,ie rendray à S. Tho- 

mas , & aux autres Docteurs Scholaftiques l'honneur qui lcur cft deu, 
fansoublier ce que ic doisà ceux qui m'ont inftruit de bouche, lesécrits 

defquels me feruentencorcà prcfent,apres que leurs pose m'ont pro- 

fite. Pour lesSaints Peres ,helas que ic ferois ingrat, fiie nereconnoif- 

fois pásicy ce que ieleur dois, & lebicn que i'ay tiré d'eux , depuis qu'il 

pleutà Dieu m'infpirerla volonté do leslirc ; cc que i'ay fait aucc vne 
application particuliere, comme ccux-làle peuuent fcauoir pour qui ie 

n'ay rien de caché. II n'eft pas en mon pouuoir de dire les grands fe- 

outs que ceteftude maapportez, foit pour les fon&ions de la chaire 

o l'obeiffance mc tienr à prefent occupé, foit pour ce genre d'écrire 

quc i'entreprends en ccrouuragc. Dclesnommer tous en particulier ie 

ne lc puis, & ie ne le dois pas; tant E Cuiter vnc prolixité ennuycu- 

fe ; que pour ne pas me faire coupable fi i'en obmettois quelqu'vn, en 

loüant lesautres, On verra bien dans la fuite de mon trauail qui fonc 

ceuxcn particulicrà qui ie mc fensle plus oblige; à la tefte defquels fi 

ie metslegrand S. Auguftin, qui futle pe dc ccux dont i'entre- 

prisla le&ure auec beaucoup de chaleur, les autresà mon aduis ont affez 

Fjif. s. Viros d'humilité( nommémenten la gloireoü ils font à prefent ) pour nc fc 
Eus ^w ais pas fafcher de voir que icleur prefere vne perfonne dequi Volufian di- 


putinus : im. aliis 


Ssccrlonbur tele foit iadis, qu'il eftoit vn homme capable de poffeder toute la gloire 


ratur vic; 1nfci- : ^ . qn 
v2, acci ad An- jmaginable: n'eftant pas comme le refte dcs Eucfquesen qui l'on peut 


ultirem Anzufted 4. . Á * ; 
veoirar, Iegi deett bien tolcrer quelque deffaut de fgauoir, mais non pas en celuy qui cítoit 


utcdeggr d auffi fcauant que la Loy , & dont l'ignorance cut fait lc deshonncur de 
la mefme Loy.A faint Auguftinieioindrois volóticrs S.Cyrille Alexan- 
drin ,les penfecs duquel me femblent paffcr l'homme quand il parle de 
l'Incarnation du Vebbe, & du myllere de l'Homme-Dicu.Ie ne máque- 
ray pas de luy rendreaux rencontres vne partie de ce quc icluy dois, 
& de faire voirau Le&eur le profit que i'ay fait dela le&ture de fes li- 
urcs , &le fentiment que i'en ay. Et voilà les aides à peu prez qui me 
viennent d'ailleurs pour fournirau deffcin que i'ay proiette. A propos 
Quintas. dequoy il mefemble que ic puis dire aucc plus dc raifon que nefaifoit 
ey eemper pas cetOrateur de fon temps; que dc tousles àges il n'en eft point, oü la 
va rens naiffance foicd'vn fort plus heureux, quc ccluy.ou nousfommes; puif- 
da fux. Tot oes que rous ceux qui l'ont deuancé n'ont trauaillé qu'à nous enfeigner, 
Pedir may: & à nousrendre plus doctes, & plushabiles qu'cux: la raifon eft; que 


exemplis inibruxit 


antiquitas t P nous n'suons qu'à connoiltre cc qu'ils ont inuente , & qu'à tirerleurs 
fit videri nullafct , 


tt osafcendi aras exemples en preceptes , pour nous faire Ícauans aux dépens de leurs 


felicior. quàm no. 


ilia, cui docende fucurs : Ce queie dis feulement pour les Authcurs facrez; car pour les , 
Pe 999 prophanes; bien loin de lcs mettie au nombre de mes creancicrs ,.& 


werunt. 
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^ 
dc me faire leur debiteur , que ie fuis au contrair € Pd "a "Vus. 
meímes mefontobligez quad ie mefersd'Eux en cc£ Uraoc ;puifque 
dans les chofcs facrécs pour peu que l'on s'en ferue » 9 Icur fiic coü- 
jours trop d'honneur , que de les y employer. 


$ IX 


Les penes qui fé rencontrent au trauail de cet outrage , C? ce qui 
peut en retarder l acheuement. 


/L 
. 


E ne fuisquetrop conuaincu que c'eft vn mauuais moyen pour faire 

prifer vn ouurage ,'d'exageerer la peine qui s'y retrouuc , & qu'il faut 

effuyer. II n'eft point d'éfprit au monde pour afforty qu'il puiffe cftrc 

dc toutes les qualitez qui font vn grand efprit, qui nc doiue beaucoup 

trauailler à faire vn ccuure de enfe queu ce e ceux qui nous font croire 

que rien neleurcoüte, & que tout leur cft aif , nouscachent le temps 

bien fouuent qu'ils mettent à conccuoir vne piece, auant que de s'en 

déliuret. Mais comme rien de bon & dc beau nefefait fans peinc icy 

' bas, vouloir fe (eruir d'vn mal commun àtoutes fortes de perfonnes, 

pour rehauffer le merite defes productions ;c'eftà dire le vray , faire fes 

peines venales & mettre fes (u&ursà profic. Si donc ie fais mention des 

difficultez qui fc prefentent au cours de cct ouurage, cc n'cft point par 

l'efprit que ic viens moy- me(me d'improuuer;mais c'cíl pour faire voir dginiise, Ire 

aux perfonnes qui me feront la faucur d'y donner quelques heures dc i tee ipi os- 

leur loifi qu'vn deffein de la nature de ccluy que i'ay Pp ,ne S'C- cieuo. 04 

xecute pasfi vifte, & qu'il faut vn grand temps pour l'accomplir.Car 

pour nerien dire de la quantité des matieres queYay entrepris de tiai- 

tcr pour Mey le tiltte de cet ceuurc, & ne rien obmettre decequi 

peut feruir à faire vn Chreftien fcauant au myftere dc l'Hommce- Dicu; 

pour ne pas alleguer l'employ dc la predication qui nousemportele 

meilleur , & le plus precieux de noftreloifir , & oi depuis vingt-ans & 

plus, i'ay efté tellement occupé par ceux qui peuuent abfolumen: dif- 

pofer de moy , qu'à peine ais-ie cu quelque mois deliberté & de rclaf- 

chc pour preparer les materiaux de l'ouurage quei'auois conceu;A met- 

trc feulement en ccuute la Scholaftique , & les SS. Peres qui me feruent 

à letrauailler, confbien pen(c- t'on que ccla feul cft penible, & confu- 

me dc temps? Quant à la Scholaffique on fcait affcz que pourla faire 

Francoife, & la rendre aucunementintelligible à sodas d'efprits, 

il y abicnà (uér: chaque Arcadesmotsqui luy font propres, & des fa- cierta ini, 

qons de parler pour expliquer fes penfees qui perdentla moitié de leur 5:55. o 
race , & de leur force, quand 46. pius cílrangercà fon genie fe mé- 2,5 s, ee 

lc d'en fairele debit; Éccommela Scholaftique fe donne j liberté de ^er aci? 


amati M. 
faire desmots nouucaux , pour exprimer fes myftercs,quand les com- omi Ses Ée 
muns luy manquenr , & que fa facon de parler tient plus deSparte , que «s; 1,7, 
dc l'Afic, aymant à dire beaucoup par des locutions courtes & cou- ; PON E 
pics ;Il n'cft pas quel'on nevoyebien que noftre langue qui eft peuc- &«. NS 
eftre vne des plus pures , & des pluschaftes qui foyent auicurd'huy , ne 

rougiffe aux mots touucaux qu'elle entend faire, & la mc(me aymane 

l'etendué, & nc pouuant pas renfermer beaucoup de fcnsfous peu de. 


, 
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paroles ; qu'vn Ledteur &quitable , & definterefsé prenne garde àla pei- 

ncqucl'on peut auoir quand il faut habiller S. Thomas à la Francoife, 

& faire parlet vne langue aux plus illuftres de fcs Commentatcurs , qui 

ne leur d iamais connue? Pour lesSS. Percs que i'employc fi fouuent 

€n cet outtage, leftyle& le genre d'écrire en cítant fi differents;Ie vous 

laiffe à penfer s'3l cft aifé les traduifant. de conferuerà tous la force & la 

beauté du Genic qui paroift cn leursécrits , & quien fait comme le cha- 

s. Ambrof io r3] ractere & ledifcernement. 'Toute verfion dit S. Ambroife, a cela dc 
nebus Ein ropre qu'elle affoiblit le fensdcla penféc qu'vn Autheura couchée en - 
suenan có (5 laneue naturelle; & ie trouue que Cafliodorc flatoit vn peu trop 
ero iatttf; Boéce dans la uadution Latine, qu'il auoit faite de pluficurs Au- 
rap peneluda theurs Grecs, quandil luy difoit: qu'Eux- mefmes cuflent pcula prefe- 
dicifícut. rerà leurs propresouurages , s'ils evflent exactement appris le Latin, 
& lc Grec: Non, il cft difhcile encorc vn coup qu'vnc tradvdion con- 

ferue le fcns de l'Autheur, & luy garde fa gracc & fa force :elle en pour- 

rs bien approcher ; maisdcla furpaffer, c'eft ce qui n'arriue gueres, & 

m al, Ux Nos d. V'égaller ,la chofc ne coufte pas peu. Le mefme S. Ambroife parlant 


potfomus iu ompi 


5i "mere fr desverfions qu'il faifoitfouuent des Grecs en Latin , rendáleur langue 


monts exprimere; ] YR w : : , 
nam inGicoms ce remoignage d hóncur , qu'il cft impoffible d'en reprefenter par tout 
et ir Qenge í&. la force & l'encrgic ; dautant que pour l'ordinaire les Grecs ontic nc 
Te fcay quoy de pempeux ,& dc fort en leurs difcours, qui eft inimitable, 
& oi le Latin nc fcauroit prefque arriuer. Autant cn faut il dire des 
Latins & desGrecs , réfpectiucment àla langue dont ils parlent en cet 
ovurage. Dans ledcffein quei'ay prisd'en reictter toufiours les paroles 
àla marge, & de nc point interrcmpre le fil de ces Difcours par des 
lambeaux tantoft de Grec , tantoft dc Latin, qui ncfont pas moins dé- 
plaifansà ceux qui en font l'imprcffion fur le papier , qu'aux oreilles qui 
en recoiuent le fon;ie me fuis impofe certc obligation de retenirau 
imoins lcur efprit dans les penfées que i'en produits , & de faire en for- 
tc quechacun y parle auec le charactere qui luy cft propre & qui le di- 
ftinguedcsautres. Ce qui n'eftanr pas fi aifé pour lc general des SS. Pc- 
1csjil efl en particulier fi difficile pour ceux que ic vay nómer, queleLe- 
&eur m'en croira;sil luy plaift, fi ic dis que pour bié rendre leurs pé(ces, 
& nc leur ofter rien de cc quelalangue naturelle lcur donne, r'y paffe 
quelquefois plus de temps qu'il n'en faudroità trouder quelque penfee 
de ati mcfmc,& à la coucher en Francois. De fait ceux qui fcauent 
dc quel air Tertulliena écrit, fcauent bien que fesSentences n'ont nul- 
UE k gracc en noftre langue, fi elles ny gardentie nefcay quoy de malc & 
HilariusGalticaso d€ netucux qui reffente fon air Africain : S. Hilaire c(t fi embaraífé 
vm com Gras dans fesperiodesau fentiment de S. Hierofme,que le Pere' Maldonat 


jur & cum Graeix 
vermirhecr pu eftime qu'il eftle plus difficile des Saints Peres.à entendre, & parcon- 
noc jnwelatr (cquentà eftre bien renduen Francois. S. Ambroife a vn langage étu- 
phcio;am frames die, quc noftre langue ne peut prefque imitcr,oü rien nc doit paroi- 
pude ftre d'écudié. S. Auguftin a fes douceurs & (cs agréemens , que noftre 
Francois peut affez bien exprimer; mais non pas les pointes , & les aL. 
lufions dont fesécrits fonc remplis auffi bien que ccux dc S. Pierre de 
Rauenncfurnommé Chryfologue ou lan age doré, Bref chaque Pere 
ayant ync facon d'écrire & de parler qui is eft propre, & le nombre 
nen 
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fu 
n'en eftant pas petit cómclon fcait;ce ne fera pas fa f7 * Í Eti oris 
. i s a 
quc noftre langue arriucraàn offencerenrienleur£ € ^ ^ &j e con- 
ferucrà tous. Ce n'cft pas quele dire de Ciceron touc 2t [; fff £- Deoptimo genere 
con de traduire ne mit bcaucoup foulagé dans les verflons qu'il me Sor er nim 


ea Jectori annume- 


faut faire , foit des Grecs, foit des Latins: Car parlant desOraifons r^ puri opoc- 
d'Efchine & de Demofthene qu'il auoit fait parler Latin ; il dit auec appeodare, ^ H 
raifon qu'il n'a pasiugéà propos de les rendre mot pourmor, & d'en 

faire vne fi iufte,&fi cxa&te traductio,que le Ledteur y trouuaft toutes 

les paroles egales apres les auoir contécs: il creut que c'eftoitaffez d'y 

rendic la force des penfées, & de faire auoüer au. Lecteur qu'elles 

cftoientles mefmces , au poids des fentences , & àla valeur des perio- 

des. C'eft ce que ic tafche de faireaux expreffions des penfées que ie 
tite desSaints Peres , in(ques-là mefme que ie prends mud ucfol la 
liberté de lesamplifier quand ic trouuc quelle (ens n'en feroit pas ny 
fi net, ny fiforc , (i iene donnoisàleursparoles vn peu plus d'eten- 
dué qu'elles n'en ont dansla langue dontilsont parle. 


€ X 
«Du fle de cet ouurage. 


E meilleur cft dc faire icy au Le&cur, vneconfeffian ingenué 
| e mon deffaut,& de luy dire tout fimplement que m'eftant étu- 
dié de tout tempsà faire feruir les parolesaux pení(ées, ie me (uis mis 
plus en peine de faire que cet ouurage euft des Difcours mafles & 
nerucux, que riants & fleuris. Seneque parlant des Autheurs defon rji. Nos toe: 
party, difoit iadis vn mot qui mc reuient fort. Ils nc fc font pasoccu- reset 
pezà ps &crits , ny à les remplir dc ces fleurs de Rhetori- «vie ilorim 
que, qui fans doute en euffent rendu la leéture plus agreable ; le tiffu 
dc leurs mots reffent par tout l'homme; il n'y a rien de lafche, rien de 
mol; tout s'y fouftient, & rien n'y paroift quife demente tantfoit 
peu. l'aduoücquc cc defaut me plairoit vniquement , fi lc mefme fc 
pouuoit dire de mes Difcours ; du moinsais-ic à cur quc la forces'y 
retrouuc pluftoft que la douceur; & ic ferois rauy que la vigueur fi 
rencontraft ,quclc mcíme Scnequeadmiroit de fon tempsaux liures Er. 6s. Qum 
d'vn certain Sextius, en peine dc déplaireices oreilles delicates, qui serine ens 
y'offencent aifément de quelques mots hardis , & de quelques fagons "9*7 
de parler , qui ne peuuent pas auoir vne égalle force & netteté. Ce 
n'cft pas que ie ne voyebien que pour m'eftrevn peu trop pleu cn la 
lc&ure dc Tertullien , i'en ay pris ie nefcay quoy de fort & de feiré 
qui n'cft pas pour agréeràl' Academic du temps , ny aux Maiftres du 
bien dirc, qui ayment vnc pureté de difcours & vnc netteré de di- 
€ion; &ieferois bien marry que l'on dift de moy , ce que Seneque le 
Rhetoricien difoit du Poéte Ouide; qu'il n'auoit pas ignore fes vices; coszo«io, 


: 5 res $ : wexns NO 
mais qu'il les auoit aimez ; dans la creince qu'il auoit qu'vn vifage £555.18 Guo 


d amauit: A z 
cftoit plus beau , oü il y auoit quelque táche, & que les dcffauts qu'on i'm decem 
luy rcprochoit,cftoicnt commeles mouchces de ícs écrits, qui les fai- uiquis NAREN 
foicnt plus beaux. Non : ie ne fuis pasencore vn coup fi aucugle quc Sm 
ic ne remarque trcs- bien que cette purctéde diction me manque, à 
laquelle ces Mefficurs s'étudient tant qui veulent, & qui mcritent de 

à o 
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pafferpour les fcauans en noftrelangue , & pour les iugesde la facon 

'dontil faut écrire ou parler : Etcomme ce deffaut m'eft connu, ic fe- 

1ois indigne depardonfi ic l'aimois en mesliures, & fi i'eftois fi fou 

de croire qu'ilen fit l'agreement & la beauté ; Mais parce que ie puis 

dire que i'ay comme vicilly en cette facon d'écrire & de parler, & 

qu'il eft malaifé de fe defaire d'vn vice ,oül'ons'cft nourry dclongue 

main ;tottce que iepuisfaire pour corriger lepaffé & l'amender vn 

peu, c'eft de fotüimertre mes écrits à la cenfurc des autres, & de leur 

donner plcin pouuoir d'en retrancher les termes , & les facons de dire 

qui degenereront le plas de la pureté de noftre langue, & du com- 

mun vfagc dc pem Apres quoy fi quelque mot m'échape, fans y 

peníer qui nc foit pas de mife au iugement desExperts, ic coniure lc 

Lc&eur de paffcr par deffus, & d'auoir plus d'égardàla chofc que ie 

veux dire,qu'àla facon dont ic la dis;ou aux mots que i'employe pour 

l'exprimer. Il eft bien vray que mes difcours tenans plus d'vn Theo- 

logien Chreftien & Religicux , que d'vn Orateur prophanc & fecu- 

lier onauroit tort à monauisd y rechercherla mefmegrace, & po- 

liteffe, quel'on demande en ccux qui font profeffion d'écrire pout 

agréer ; & i'aurois prefque cnuic ( fans deffcin pourtant d'excufer, ou 
d'amoindrir mes deffaucs;) de dire de la facon dont i'exprime icy mes 

Ypift. 100. Mores penfées ,ce que le e AT Si Seneque difoit d'vn certain Papirius, 
ilico ms dontil entreprenoitla deffenfe ; que i'efcris pour les cfprits, & non 
itrirfs ifla, o paspour lesorcilles, & que peu m importe que cclles-cy fe ticnnent 
quelquefois choquées, pourueu que ceux-là fe monftrent aucunemét 

fatisfaits. C'eft à quoy ic voudrois bien paruenir : Car d'égaller ces 

plumes du temps qui font en poffeffion dc lagloire de bien dirc & 

d'efcrire encore mieux; dont le ftyle eft egallement pur, & releué; 

& qui ioignentla pompe del'élocution auecla netteté des mots, & 

des paroles, c'eft cc queie nc puis point, & ne dois pas meímce cfpe- 

rer; rant pour leur eftre infcricur d'efprit & de capacité ; que pour 

nc pas iugcr qu'vn Style fi pur & fi net conuienncaux chofes que ie 

iraite, & qu'il en puiffe reprefenter la grandcur. Tay prisa coeur vn 

Fp ir. Nimisa- confeil que Seneque donnoit iadis à fon amy Lucilc auquel il écriuit 
Remo. ainfi. Ie ne trouue pasbon quc vous foyez el en peinc àchercher 
uosem volo. H^ vos mors , ny àles arranger. Cherchez pluftoft vn fuiet pour com- 


beo inaiora qua 


ees eure qud pofer quela facon dont vous le férez: & ccla; non pas pour écrire 


fcribas von quem- . , . 
admodum, & hoc y pour compofer ;mais pouren eftre touché,& pour vousappliquer 
ar temas «cà vous mefmc, cc qui vousaura touché, & par cette forte d'applica- 
ila eux interi tion vtile & frudtueufe y mettrecommce le fceau , & le cachet. Dequi 
bi & veluti goes, que. cc foit, dont vous vcrrez quc le difcours eft en peine, & trop 
di oly, fzachez que fon x i ne s'occupe pas moins cn des chofes 
bacs & petites. Vngrand efprit ne fegcfne pointà p il le fait 
auec vne certaine negligence 5 &toutcc qu'il dit, a bien plus d'affu- 
rance que de foucy. Voyez-vous ces ieuncs gens qui ont la barbe 
bien faite , & les cheueux bien peignez ; qui n'epargnent ny poudre 
ny argent pour cftre poupins & ajuftez:n'efperez rien d'Eux, qui foit 
fort & folidc. Le difcouts eft le vifage del'ame: Sil eftcroparrondy, 


trop fardé, & fait pour ainfi dire à la main, il monftrc que l'efpric 
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n'éft pas fincere , & quil a quelque chofe dc nof » Á, Te fne t /6 


sis 74 cff pas va 
ornement mafle & viril : Qu'elleconfolation mon che COeur pour 


l'homme. Vne politeffe trop iufte & trop recherc 


vne perfonne qui s'applique pluftoft à trouuer de bor? 6$ chofzs qu'à 
la facon dont elle s'en expliquera: Ce confcil deSencque eftàmon 
auis neceffaire aux hommcs de noftre profeffion qui fc doiuentétu- 
dier dauantageà fentir cc qu'ils écriuent , qu'à le faire agréer aux au- 
tres. Que fi l'vn & l'autre. fe peuüent auoir à la bonne- heure, ié 
nc l'enuie pasà ccux qui l'ont ;pour moy le premier me fuffit, & ne 


me contente quc trop, & ce pctit trait dc l'Oratcur Romain me rc- tib. s. 4c fioibés 


uienten l'efprit qui dit que quand les chofes font grandes que l'on - 


m. Cum de re- 


norum & malo- 


traite , on doit fouffrir que ces chofes entraifnent les mots apreselles 27,575 ver: 


& les empefchent d'cfttc fi choifis & fitriez. be rapiant 


$. XL 
Quels font les efprits €? les perfonnes pour qui ie pretends écrire 


en cet outérage. 


11, eft vray que cout Chreftien doitexcellerenl'Amour & en la 
fcience de l'Hommce- Dieu I. Chrift ; Il eft aifé d'inferer qu'é- 
ériuant en cet ouurage pour ces deux fins, c'eft pour tous les Chre- 
ftiens quc i'écris , & qu'il n'en eft point qui puifft croiré auec raifon 
u'il en foit exclus. l'auoüe bicn que kes fuiets-éftant quelquefois 
T heologiques, toutes fortes d'cfprits nc font pas propres * n en- 
tendre , nyà s'en former l'idéc qu'il faut: A moins que d'eftre vn peu 
vcrfé aux chofes de la Scholaftique , il eft bien difficile de prendre 
plaifir enla le&ure d'vn Autheur que la qualité des matieres oblige 
par neceffite de prendre l'air dc l'E(chole, & dc fairc le Theologien: 
Neanmoins, outre la peine que ie prensà me rendre intelligible, 
quand ic fuis contraint dc traiter des fuiets de cette nature; outre la 
varieté deschofes que i'y meflcentre- deux, qui font pour d'érendre 
l'efptit qu'vne fpeculation continuée bandcroit vn peu trop; quand 
ic cofidere que d'autres liuresqui font encore plus Theologi ues, & 
mefmce plus Scholaftiques que ccux que i'entreprensde faire ih gloi- 
rede l'Hmmc- Dieu, bula indifferamment par toutes fortes de 
perfonnes ; ie commence à me perfuader que les miens pourront 
auoir auffi ce fort , & que les femmes mc(me à qui lefexca dcfendu 
l'entréc de nos E(choles , ne lairront pas peut. eftrc dc les lirc, & d'y 
vouloir prendre gouft. Ioint quc le ficcle oà nous fomuics à telle- 
ment raffiné les cfprits , quc celles dont ie viens dc parler s'eftime- 
roicrit offenfecs, fi lcs c(prits n'ayant point dc fexe on iugeoir les 
leur incapables d'eftre a pins aux fecrets dc la Theologic, & d'en 
connoiftre les myfteres fous pretexte qu'ils font dans vn corps diffc- 
rant des noftres. Dc fait (ans parler de plufieurs Religeu£s ;à qai 
rien n'eft difficile à entendre, pourueu qu'il foit écrit en. Frangois; 
combien voyons-nous auioutd'huy dc Dames dansle grand monde, 
qui pour s'cítre affriandécs en la fciéce des Nouucautez qui forit plus 


dc bruit que dc frui&t, paient auff hatdimient des chofesde Theolo 


- 
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gie, queles Maiftres & les Do&teurs; qui difcourent à l'aueugle de 1a 
Predeftimation , & dc 1a Grace ; qui n'ont en bouche que S. Pro- 
fper, S. Fulgence & S. Auguftin; qui vous difent deschofes de la Pc- 
nitence , & dcla Communion qui paffent le Cathechifme , & la fa- 
miliercinftru&tion dopt celles fe deuroient contenter ; qui fe meflenc 
de donner des definitions du Merite, & dela Libertéen cermes,dont 
ic necroy pasquelles ayent quelque notion raifonnable bine 
Bref qui simaginent que toutes ces chofes traitées defTouslifCoéffc, 
& dans vn cercle, ontla mcfme grace & beauté qu'elles ónt dans la 
fale de laSotbonne, & deffousle bonet : Cecy me fait dire que l'ou- 
uragequeie medite, pour T heologique qu'il puiffe eftre en quelques 
vncs dc fes Parties , nc lairra pas d'eftre accueilly de clles-là meíme, 
dont on voudroit fe perfuader qu'il ne fera pas entendu. Mais en 
tout cas, quand il n'y auroit queles perfonnes Jd sa i'ay eu def- 
fcin d'écrire principalement en cet ouurage , qui me feroient l'hon- 
ncur dele lire; lenombre n'én fera toufioursquetrop grand , & i'au- 
ray fuiet de ctoire que ma peine ne fera pas perdue, I elle peut auoir 
leurgouft , & leur approbation. Ces perfonnes font de deux fortes, 
ou ccllesqui s'occupent à fc faire doctes & (cauantes ; ou celles qui 
lc font defia, & qui iiti le frui& de leurs études & dc leurs tra- 
uaux paífez: pour ces derniers; bien loin de croire que cet Ouurage 
foit pour leur apprendre quelque chofc , laquelle aedinede à 
leur intelligence; qu'au contraire c'eft à leur iugement que ic l'expofc 
pour croire qu'il peut paffer , s'il ena la faucur, ou qu'il doit eftrc fup- 
rimé s'il eff fi mal-heurcux,, que de n'en pas auoir l'agréement. Pour 
E premiers ,ie m'imagint qu'ils ne trouucront pas mauuais fi ic dis 
que pour aider leurs études , & contribüer au deffein qu'ils ont de 
paffer Maiftres aux belles fciences, cet ouurage ne leur nuira point 
s'ilsvculent prendrela qug d'y paffer quelques heures de leur loifir. 
Et certes il me fait mal au coeur de voir tant de beaux efprits, dont 
noftre France nc futiamais plusfecondc , employer le meilleur & le 
plus precieux dc leur áge ,en des chofcs qui ne meritent pas d'cftre 
Íccücs , & ignorer la Science dcs fciences , comme cft celle du myftc- 
rc de l'Homme: Dieu ; qui leur pourroit feruit à fc faire grands 
Saints fur terre , & àgagner beaucoup d'ames à Iefus-Chrift. C'eft ce 
'ce que i'ay particulierement enuifagé proiettant l'Ocuurc que ie tra- 
uaille; dens la creance que i'ay cüc , que tant de icunes Ecclcfia(ti- 
ques qui paroiffentauiourd'huy fur les bancs , & que.le merite &la 
naiffance deftinentaux Croces & aux Mithres , ou à remplirvniour 
nosChaires , ne de(agréeront pas le trauail que ic prens "n confi- 
deration. Que fi l'éuenement me faitvoir queie ne me fuis pastrom- 
pé en mon opinion, ce me fcra vn grand motifde pourfuiute coura- 
gcuícment cc que i'ay dcfia commencé , efperant que lcs prieres de 
pluficurs fain&es Amcs qui s'interreffent (comme ie fgay )en l'ac- 
compliffement de cet Ocuure, m'impetreront de Dicu la grace & le 
temps del'acheuer, àla gloire de celuy qui en faicle fuiet, & au falut 
de toutes les perfonnes qui leliront. 
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L'importance qu'il y a. de connoiftre cy d'ay 77 
Dieu lefus-Chrift. 
Piel peine que les hommes prennenticy-bas à (: aire (ca- pes. 5 curn 


uans, il me prend enuie de dire auec ce Satyrique que leur em- s at à. ispas 

préffement ell vain, & qu'il y a bien du vuide & ducreux dans les 2 
fciences qu'ils pourfuiuent ,& qui font le fuict dc leurs veilles & de | 

leur application. S. Bafilelegrand parlant dc l'étude dc la Gcometrie PP» pt 
& dcs autres fciences feculicres , dit que c'eft vne Vanité nicryeilleu- 7,44, 
fement affairée ; & oü l'efprit fc preffant de (cauoir beaucoup , enfin 

il trouue qu'il ric fcait tien du tout, qui foit digne de fa peine & dc fa 
contention. Dc fait qu'importeá vnChreftien dc connoitre lcs arci 

fices & lcs fubtilitez dela Diale&tique; de fcauoir l'art & la methode 

de difcourir j de penetrer dans 58 ian de la Phyfique; de poffeder 

les bellés maximes dela Morale; de ne rien ignorer dans les Mathc- 

matiques ; d'eftre habile enla Mecaphyfique , voir enfin fa curioficé 

fatisfaite & affouuie de tout ce qui la peut piquer , fi apres toutes ccs 

connoiffances acquiíes , 1l eft ignorant au principal, & qu'il nefga- 

che pasle myftere dc l'Hommc-Dieu ; n'y poutquoy il ett venu au 

monde, & lagrace nousla donné. Certes fi l'ignorance des fciences 
humainesnous faifoit aux yeux de Dicu de pirc condition , ie dirois 

quc la peinc feroit bien prife que l'on mettroit à les acquerir,& au lieu 

d'improuuer le trauail qu'il faut neceffairernent deuorer pour les 

auoir , ic le cuniiun Mucio! , &dirois que ceux. là (ont mal- 

heureux , de qui l'cfpritn'auroit pasla lumietc des chofes qui font les 

Do&es & lesSgauás.Mais ic ne voy pas qu'vn Chrellié s'oxpofe à cftre 

blafmé de Dieu, sil neglige de fc faire bon Philofophe, ou habile 

Mathematicien: Ienc voy pas qu'il peche, ny que fa confctence foir 

bleffée , s'il affe&te d'eftre ignorant en pluficurs Arts, dont la con- 

noiffance ne fert de rien poutle merite du futur; Aucontraitc fi pout 

vaquerà Dieu fcul , & (e faire fcauanr en la fcience des Saints, il m&- 

prife elles dont ie viens de parler; bienloin de cenfurer fa conduite, 

lh plus fages l'approuucront, & ny trouueront rien à redire, Mais 

pour ce qiii eft de la fcience que ie fais profeffion d'enfeigneren cet 

ouuragc, & qui n'a pour obict que le myftere de l'Homme- Dicu, il 

n'en eft pas de meíme , que des pore & des feculieres ; Celles- 

cy fe peuuent ignorer fans pec € ; celle-là ne peut etre ncgligée 

fanscrime ;on n'cít ny pirc, ny meilleur pour auoir,ou n'auóir pas 

les premieres; la feconde nc fc pcut pasauoir, dw l'on nc foit grand 

:deuant Dieu , comme auffi on n'en peut pas eftre priué, que l'on ne 

foit petità fes yeux. Bref pour fcauoir l'Ariftote & le Platon ,on ne ; 

fcra pas fauué; maisconnoiftrele vray Dieu, &fon Fils Iefus-Chrift, &ji. qx. Ql 
qu'ila enuoyé au rnonde; c'eft auoit vn gage affuré de fon filut, fi RA Gase ro 
«cette connoiffance opere en nousla charité ,& la fait fortir de.nos Sfi ae & 
carurs. Folie , difoit iadis Seneque, de voirle temps que nous perdons 9i, 75 
ànous faite fcauans en des chofes qu'il vaudroit mieux ignorer. Si see oa 


nous auions beaucoupà viure, encotc ne faudroit il pas cftrc prodi- ^. vas S eC a 
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quede noftre temps , & nous ferions obligez d'en épargner la perte, 
pour fuffire aux chofes neceffaires ; Mais noftre vie eftant fi courte 
comme clle cft, qu'elle fotifc d'en employer la meilleure partieà ap- 
pa mille fuperluitez , donton fe pafferoit bicn. Mon Dieu que 
'sueuglement eft grand qui regne auiourd'huy en la pluf. part des 
efprits ; on fetue de fc faire habile Aduocat fi l'on uu dans lc 
barreau; d'cftre fcauanc en la chicane, fi l'on fc mele de procez ; d'c- 
ftre fübril Philofophe fi on profeffe cet art: Ec d'excellerenlafcience. 
des fciences qui eft celle de Iefus- Chrift, ou en trouuer qui ayent la 
mefme paffion pour clle, qu'on a pour d'autres quine luy font com- 
parables cn rien ? Que mon petit trauail feroit bien recompenf fi ie 

ouuoisréuciller dans l'e(prit de ceux qui fe piquent de fcauoir, le de- 
fir dc conoiftrel'Homme- Dieu, & ce qui touche fa fain&e Perfonne: 


1.Corinth. c1.v4. Si. S. Paul proteftoit iadis qu'il eftoit ignorant de tout , hormis deIc- 


«n addi fcien- 


fus-Chrift Crucifié, fon bon Maiftre,( quoy que d'ailleursil fut tres- 
doctes & tres fcauant , non feulementenla Loy de Moyfe; maisauf- 
fi au droit Romain) pourquoy rougirons-nous de dire , que nous ne 
fcauons rien , fi nous ignorons Icfus: Chrift ? Scauoir beaucoup pour 
le temps, & ncrien fcauoir pour l'eternité, cn conícience eft-ce vn 
fcauoir que cela , & ne feroit-il pas plus fouhaitable de mourir le plus 
ftupide is hommes , & fe fauuer ; quc de viure le plus do&c des 
hómes, & puisapresmourir & eftre damné?Ce qui nousrend encorc 
icy plus coupables; c'eft que la fcience de lHommce-Dicu;outrela 
folidité qu'elle a au deffus desautres fciences, fe peut apprendre fans 
peine, & fans beaucoup de trauail. Ayez tant d'efprit qu'il vous plai- 


Ecclef c. 1. v.i. ra le Sage a peas vn arreít contre le defir de fcauoir, dont il n'ya 


uam addit & la- 
be 


rom. 


point d'appel : Qui veut fe rendre fcauantil faut neceffairement qu'il 
trauaille,&le progrés qu'on faiten cette forte d'étude, eft vn accroif- 
fement de peine, auffi bien que dc fcauoir:là oi pour reüffir en la 
Ícience de l'Homme- Dieu le cccur pour ainfi dire cft plus requis, 
quc l'efprit : c'cft vne affaire d'amour, & de defir: fouhaittez d'y cítre 
habile , & ic vous réponds que vousle ferez :caraprestoutl'Onction 
d'en-haut nois apprend beaucoup plus du Sauueur que nc font pas 
lesliures , & les Autheurs, is p qu'il ne faille pas negliger le fe- 
coursqui nous vient du trauail de nos femblables, il eft certain que la 
Grace nous illumine toutautrementau fuiet quc ie dis, que ne font 

asleshommes, & qu'vne heure d'étude , oà Iefus-Chrift fc fait luy- 
mefmcele Maiftre , nous y fait bien plus (cauans, que plufieursannées 
dc trauail quand on n'aquedes hommes pour Docteurs. Ie conclus 


Difcamos io veis donc par l'auis que S.Hierofme donneà S.Paulin,l'exhoztant à l'étu- 


quorum fcientia 
mobis pez(cueret & 


in calo. 


tude des fain&es Lettres. Apprenons fur terre les fciences qui doi- 
uentnoustenir compagnic au Cicl. Si la vcüe du Verbe incrceé doit 
faire vniour le Capital de noftre beaticude, & file mcíme commc In- 
carné en doit faire l'Acceffoire; cft-il fcience au monde qui puiffe 
pretendre auec plus de droit , dc pru au Cicl auec nous , que. 
celle del'Hommce- Dieu, qui parla lumiere de gloire ne fera qu'ache- 
ucr dans nos efprits & dansnos cacurs,ce que la fcience a commencé 
icy bas, lude a pour obiet le myfterc, oà dc Verbe fanscorps 
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qu'il eftoit dans le fcin de fon Pere il cft fait vét E 3lr dins lé 

fein de fa Merc en faueur de noftre falut. Ie fouhaitt£ C^. : fer lesncnt; 

que puifque ie me fuis refolu d'écrire d'vn fi grand Ht, Ic peuffe- 

auoir le fort de cet homme dont parloit iadis Quintilía^t, qui (ouftc- rupe d 
noit cffe&iuementle poids des chofes grandes qu'il traitoit, & qui s perta 
monftroità fa facon fa dire qu'il auoit le fentiment de cc qu'il difoit, sz aas. "d 
& qu'il patloit de cocur. C'eft ce que ic voudrois bien auoir, écriuant 

icy del'Homme-Dieu Iefus- Chrift. Ie voudrois bien pouuoir fuffire 
àl'Eminence du fuiet queie me fuis propofe,& dc coucher tellement 

les penfées que ie concois de luy , quc i: Lc&cur en les lifant, paft 

dire , que ce n'eft pasla main , mais le cceur qui conduit ma plume; 

& quc celle-là n'écrit rien. que cc que ccluy: cy imprime fur foy, 

pour l'exprimer apres fur le papier. Voila l'vnique de mes fouhaits 

pour l'accompliffement duquel ie m'adreffc , premierement à Icfus- 

Chrift mon Sauucur pour qui ic trauaille en cet Ouurage , puis apres 

à fa fain&te Mere, & leur fais vnc pricre à tous deux qui clorra cette 

Prcface,& en fera la fin. 


$ XIII. 
Eleuation de ceur à I Homme- Dien Iefus-Chrift , fur le deffein 
congeu d'écrire de luy. | 


ErGNEvR Icfus, Fils vniquedu Pere Eternel (clon la Diuinite, 

& de Maric fclon la chair;profterné que ie fuis en la prefence 
de voftre adorable Maicfté , & abyfmé dans la veué de mon neant, & 
de voftre grandeur; ie vous offre , en tout refpc& & humilite poffi- 
ble,le dein que voftre grace ma infpiré d'écrire dc vous, & dc vous 
faire connoiftre , & aymerde ceux, qui pour vous aymer beaucoup 
nc vous peuuent affez connoiftre , & qui pour vousconnoiftre beau- 
coup, ne vous peuuent aífcz aymer. Il n'cft pas que vous nc voyez 
bien que ce deffein cft grand, fi vous daignez ietterla veüc furla ' 
baci dela perfonne qui fe l'eft propofe , & fur la grandeur de ccluy 
que cc proiet regarde , & qu'il a pour fon obiet. La perfonne qui s'cft 
propofe ce deffein , ne vous eft que trop cónnüc, pour ignorer que 
c'cft l'infirmité & l'incapacité mefme; quc fila plus mediocre cntre- 
prife n'eft que trop grandc pour moy , que fera: ce de celle dont(vous 
mon Scigneur eftes le fuict , vousqui nc feriez pas cc que vous cftes, 
fi vous n'eftiez pascapable d'ennoblir ce qui vous touche, & de re- 
hauffer ce qui regarde voftre diuine perfonne? Pour amy que vous 
aycz cfté dc | Api fur tetre ,apres tout, vous ne pouucz pas nier 
que vous ne fóyez quelque chofe de grand , puifque la qualité dc Fils 
dcl'Homme, quieftoitle mor en vous , que l'humilite pronongoit 
fi fouuent par voftre bouche , ne vous empefche pas d'eftre auffi Fils 
dcDieu, égalà voftre Pere , comme fon Verbe, & aprochant dc luy 
comme Homme,autant qu vne creature en peutaprocher!Si donc le 
deffcin que i'ay congeu eft grand , c'eft à vous qui mel'auez infpirc à 
me donnerles forces de l'accomplir:Car enfin ie ne fcaurois croire 
quela penfec qui m'cft venüc d'écrire de vous, nc foit de vous, puif- 


* 


PREFACE. 


cae vos prenez plaifir de faire quelque chofe du neant, "vs pour 
lacis, ment de grans deffcins vous vous tiendriez offenfe fila capa- 

i6 s offroita vouspouren eftre l'inftrument. Dans l'aucu veritable, 
& üincere que ie vous fais, du peu de ARE quc i'ay , auec vne 
fi haute entreprife; ie coniure voftre bonté de nc pas abandonner 
ny lecoeur ny l'efprit de celuy , qui defire deformais n'auoir penfec 
ny mouuemenraucun qui ne foit de vous, ou pour vous;Il eft vray 

u'vn Iefuite n'eft pas moinsobligéqu'vnS. Paul, de porter par tout 
lagloire de voftre Nom:l'honncur quil a d'efirc à vous & devous 
appartenir comme le domeftique d'vnc famille qui nc trauaille que 
pour vous acquerir des Dcuors, le conuic , sil cn a du fentimenr, à 
vous faire connoiflre de tout le monde, & à vous gagner tous les 
coeurs qui l'approchent , & qui ont quelque crcance en luy. C'eft 
vncobligation( Mon Seigneür)dór i'ay tafché de m'acquiter en par- 
tie,prefchant le plus fouuent du myftere qui vous regarde, & qui a 
pour obiet voftrc adorable Ancantiffement,& l'Ocuure de noftre fa- 
lut. Mais comme nos fcrmons nefont oüys que dc fort peu de per- 
fonnes , & quc ce qui fe ditde bouche, n'eft entendu que de ceux qui 
font prefens, l'Ouurage quc i'ay entrepris d'ecrireà la gloire de vo- 
ftre divine Perfonne, & dontic donne en cc premier Volumclespre- 
miccs au public , pourra vous faire connoiftre & aymer dc plufieurs 
autres, à qui de bouche ie nc puis pas faire entendre , cc que voftre 
grace maa fait coucher fur le papier du myftere de voftre venue , & de 
l'economie de noftre redemption. C'eft à quoy , Verbe fait chair, 
i'ay employé le meilleur de mon temps & de mon loifir ; C'eftà quoy 
ie m'occupe encore à prefenc ; & c'cft dans cet employ que ie defire 
quc la mort me trouue ; fi ce n'eft que voftre Bonté me veuille con- 
tinücrla vie pouracheuer vn trauail de fi longue haleine,& qui croif- 
fant fous ma plume, m'en a fait porter le deffcin beaucoup plus loin 

ue ie ne m cftois d'abord propofé. I] n'en fera neanmoins quece 
quic vofte Maiefte enarcfolu de toute cternité: Cara quelque heu- 
rc quc ma vic finiffe, ic feray voufious trop heureux ,fi ie Ia puisfinir 
trauaillant pour vous , & pour la gloire de voflre Nom. 

Aurcfte, outre la parfaite & entire foümiffion quc ic fais de tout 
cetOuuragc, & de toutes les parties qui le compofent au iugement 
de vofire chere époufelaSain&te Eghfe Catholique, Ápotiebiauck 
Romaine, reconnoiffant quc la Chaire de S. Pierre eft regle de Foy 
en fes decifions,Ie demandeà tous ceux qui liront ces miens Traitez, 
quc s'ils y reconnoiffent quelque chofe de bon , ils vous l'attribuént 
comme eftant de vous, & à vous:que s'ils y rencoggrent quelque 
chofe de mal dit, qu'ils fcachent qu'ileft de moy, & non pas de vous. 
Maiscomme les fautes feront mienncs, i'efpere qu'ils meles pardon- 
neront ,oufi leur charité va iufques-là , que de m en vouloir auertir, 
ie leur promcts, mon Dicu,de faire vn fi b6 vage dc leurauis,qu'il nc 
fcront pas martis de mc l'auoir donné, quand ils verrontla peine que 
ic prendray à m'en corriger. Que fi ce mien Ouurage peut auoir la- 
grécment de voftre efprit , & l'approbation du public, ce fera certes 
vn furcroift d'obligation que i'auray à voftre Bonté,àqui ien [cray 

pas 
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pas peu redeuable, fi rouuant bonnela peine que pe ls qi, rire de 
vous & pour vous, vous fairesencore quc lc pub[ 4€ Uefapprou- 
uc pas, & me conuic àla continuer parle fauorablc acce;] quil fera 
àcc premier Volume qui paroift au iour fousle nom Z!"gufle, & (ous 
l'authorité Royale du premier de vos Chrifts, & du plus Chreflien de 
vosOinds. 

$ DERNIER. 


La Vierge eff aufti priée d'employer fóncredit aupres de [6n Fils 
powr faire reuffir le de [eim congen d'écrire de luy. 


'AvROis certes mauuaife grace de mettre la main à l'euure , & 

de trauaillerà l'execution du deffein , queie viens d'offrir à Icfus- 
Chrift, (ansm'ellre au préalable adreffé à vous,Sainte Vierge, & vous 
auoir tres-humblement fuplice d'interpofcr votre credit auprés de 
voftre tres-honoré Fils, pour m'obtenir dc luy cé que vous fcauez 
m'eftre neceffaire,afin de reüffir au trauail que fa grace m'ainfpiré de 
prendre pour luy. Si danstoutes fortes d'entreprifeson eft obligé de 
rccourirà vouscommcàla commune Mcediatrice de nos affaires , & 
fi pour en auoir vn bon & heurcux fuccez ,il faut que vous nous y 
foyez fauorable: puis-ie me difpenfer fans peché, d'auoir recours à 
vous dans lc deffein que ie medite, & feray- ic fi temeraire que d'efpe- 
ret d'y rcuffir, fi vous mabandonnezà moy. mefme , & ne me regar- 
dez pas de l'eeil , dont vous portez le fecours à qui l'attend de vous? 
La gloire dc l'Hommce-Dieu que cet Ouurage a pour but, ne vous 
touche pas fi peu, que vous nc vous fentiez obligée dele faüorifer, 
pour en procurer l'auancement. La qualité de Mere que la Grace 
vous fitporter quand elle vousl'cüt donné pourFils , ne peut fouffrir 
quevoftre ccur n'époufe aucc ardeur tout ce qui fc fait à fon honeur, 
d'oà vient queie feroisbien coupable, fi pretendant faire connoiftre 
& aymer voftre cher Filsaux Chreftiens , ie ne vous engagcois pas à 
me pouruoir dc lumiere , & dc fcu, pour opeter en Eux cette con- 
noiffance & cetamour:Si luy-mefme vousa choift pour fe manife- 
fter au monde, à qui saddieffer mieux qu'à vous, pour continuar 
encorc ccttc uiritellidinn , & faire que leshommces connoiffent & 
ayment fa Perfonne , qui scft reucflué en vous dc noftre chair, 
pour fe faire connoiftre , & aymer de nous? C'eft donc à vos picds 
que ic mciettc , pour vous demander les gracesdont vn efpritfoible 
commcele mien , abefoin , s'il veut acheuer l'aeuure qu'il entreprend., 
Il eft grand,iel'auoué, & furpaffe de beaucoup mtu scie ;maisrien 
n'eft impoffible à ccluy qui trauaille pour la gloire du Fils, fous la 
conduite dela Mere, Intereffez-vousSainte Vierge en mon petit la- 
beur; beniffez monentreprife , & voyez la debon acil; que mes veil, 
les & mes cftudes ayent l'agréement de voftre carur, & comme 
vous voyez que ma plus grandc ambition , cft de m vfcr au. ferui- 
cc del'Hommce-Dieu voftre Fils, fouffrez que ie iouiíe de ce quc mes 
veeux defitent le plus : Que s'il eft permis de vous demander la viz(que 
ic loumets cntiercment aux ordres d'en- hauc) que cc foit pour auan- 
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cerl'euure que i'ay commence fous vos aufpices; que cc foit mefme 
pour l'acheuer fi vous m'en mim digne: auec proteftacion de fortir 
dela vie,quand cet Ocuureacheué mc fera croire que i'y fuisinurile, 
& quc ic ne dois pas regretter de la perdre , l'ayant paffée dans vn tra- 
val qui me conferuoit en vie, & differoit ma mort. O quc ie feray 
heureux , fien mourant ic fuis prefentéde voftre main à voftre Fils, 
& s'il rccoit de voftre bouche ce témoignage à ma faueur : que c'cft 
vn de fes fuiets qui n'a pasenfouy ce peu de talent de grace, & dc na- 
ture que luy-mefme luy auoit donné; mais que faifant feruir l'un & 
l'autre à l'accroiffernent defa Gloirc ,il sen eft acquitté,fous voftre 
bonne conduite,le moinsmal qu'il a peu: Voilà la grace dcs graces 
que i'attends de vousSainte Vierge, pour laquelle reconnoiftre di- 
'gnement , comme le nid de lavi prefente efttrop court, fouffrez 
quc ie remette au futur le payement de cette debte, & que ic vous 
obligeà quelque prix quece foit à me procurer le falut,pour ne pas 
perdre le fruit d'vne reconnoiffancc qui vous eft dcué, & que ie re- 
4ncts au:Cicl à vous payer. 
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M v LECTEVR, ic vous pric de parcourir cct aduis a- 
je uant que d'entreprendre la lecture dc cesTraitez: Vous 
AS apprendréz parl'experience im i'enay fait, combien cít 
7 V | VS ncccffaireà l'impreffion d'vn liure la prefence dc fon A u- 
Se dissi thcur. Ce n'eft p quc les perfonncs que j'auois choifis, 
& priez d'y veilleren mon abfence, ne s'en foient acquittez auffi fidelle- 
mentqu'ils ont p. Lc Zele & l'Efprit ne leur ont point NOU pet 
faire reuffir la chofeà voftre ceontentement & au mien. Mais le malheur 
a efté que lcs Imprimeurs n'ont pas fccondé leurs foins, & que faure dc 
leur donner vnc dernieré épreuuc auant que dc tirer, ils ont mieux aimé 
gagner vn peu de temps & auancer enleur befongne , quede la retarder 
vn peu, & voir leur ouurage corre&t. Mais outre que cette difgrace n'cft 
arriuéc qu'au premier Traité de ce Tome, m eftant trouué fur leslicux 
quand les Dcux autresont cfté imprimez;pour ne pascharger vn Errata 
dc fautes, & pour vous déliurer dc la peine dele confulter autant de fois 
que dans le cours dc voftre le&ure , vous trouucricz quelque endroit oà 
lc fens feroicalteré ; ic mefuisferuy de ma plume, & de celle de mes a- 
mis,& i'ay cerrigéà lamain dans tous lcs exemplaires,les principaux en- 
droits oü l'Imprimerie auoit fait vn peché dc fon Art, Et quoy que ie 
fccuffc fort bié qu'ó ne fait pas plaifir aux Imprimeurs de FERA ain» 
fi leur ouurage,en y cffacant des mots pour cn fubftituer d'autres; Certes 
ie n'ay pascrea que ic fuffc'obligé dc refpe&er dauantage fe trauail de 
lcurs mains, qu'ilsauoient fait celuy de mes veilles, & que pour me van- 
gct dutort quc i'auois reccu d'eux , le Chriftiani(me fouffriroit bien que 
ie cut fiffe ce petit déplaifir. Car enfin , mon cher Le&eur , qu'euffiez- 
vousdit ou penfé de moy , fi dans le corps d'vn ouurage ou ic m'étudie fi 
forti contenter l'oreille dela Theologie, vous euffiez rencontré au my- 
ftere de l'Incarnation, le mot de fubfrflance & de perfonnesau pluriel, pour 
cclüy de (ubflance c* de perfonne au fingulic?qu'eufficz-vous l en y trou» 
uant le mot de Pere pout erbe ou pour Mere, celuy d'érabliffement pour 
abaiffement , Caton pour (Ciceron , commencer pour conceuoir; Maiffre pour 
Maieflé , noble pout foible , bonté pour bonte , & quelques autres de cette 
nature fans parler du changement des Temps ou des Pronioms; des par- 
ticulesobmifcs ou adiouftécs, auffi bien queles intetpon&ions negli- 
gécs ou mal mifes , & les points qui feruentà l'interrogation. l'ay creu 
quc la plume eítoit l'unique remede à cecy dont ie me (uis feruy. Mais 
commce lc trauail alloit à l'infiny , ie n'ay pas creu queic la deuífe cm- 
ploycer,finon icorriger les fautes qui fc font faitesau corps desDifcours, 
renuoyátà/ Errata celles des A poftilles & des Additions Grecques & La- 
tines qui ne peuuent pasembaraffer le Le&eur,ny luy faire perdrela fui- 
te du difcours doc il aura entreprisla le&ure. C'eft dequoy i'ay creu cftre 
oblige dc vous donneraduis,amy Lcé&tcur,& de vcudi que fi vousde- 
firez voirla table des Difcours contenus en chaque Traité,vous la ttou- 
ucrcadila fin du Traité dont vous fouhaitcrez dc voirles Difcours. 
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v$VANT-PROPO;S. 


E ne crois pas pouuoir faire *vne plus belle ouuerture da de[- 
X XE fein que ie me fuis propof£ , my meme y entrer par une porte 
Vll plus «ugufle, que celle par ou Y&svs- Cimasr eff forty de lefprit 
de Dieu pour effre l'honneur de noflre Terre , c7 la gloire du 
"Paradis. Tout cqui doit*vniourauoirl Effre , fort du neant 
Ran par deux vvoyes; L'une eft le proiet eternel qui le p viure 
chez, Dien de la vie de "Dieu mefme i l'autre, [a production parBculiere qui le 
feit viure on (ubfifler borsde Dieu , dune vielaquelle ceffe dés-la d'effre la "vie 
de Dieu, quil efl comme Écarté de l'efprit de Dieu. En vertu de la premiere, tout 
ce qui eft produit , fe peut dire felon [n Eslre Tdeal, au[fivicux que Dieume[- 
me ; mais par la feconde , le temps cflant fon Pere , il efl plus ieune que luy, pui[- 
quc Dieu ne feroit plus cequ'il eft, fr ria me[ure de (a durée il n'auoit pas l'E- 
ternité. Orcomme ]Esvs- Cumrsr efHe plus bel Onurage qui foit iamais forty de la 
toute- psiffante main de Dien ,il cfl bors de doute que le proict asi [uy a donné vie 
en Dieu , aeflé le plus noble deceux que [on efprit a iamais éclos, er que la reo- 
lution de mettre "vn iourau monde^vn fi rare Chef-d'aunre , a efféla plus confide- 
rable des volontez que l' Eternitéa veunaiflre dans (on caur: Et partant cc n'eft 
pas fans vaifon que la. Predeflination de Ygsvs - CrigisT fait le commencement 
de cét Ouurage , l'ayant eflédes plus beaux ouurages de Dieu; e qu Elle mar- 
che à la tefle des Di[conrs qne ievveux faire à fa gloire , puis que mefme elle a 
poffet l'efprit de Dien , dés qu'il eut refolu de vacbepter le genre bumain, c de 
prendre des bommes pour en faire des Bien-beurtux. ) 

"Mais que feroit-ce fi r'eflois coupable à l'entrée de ce de[fein.? Q «e feroit-te 
ff ie faifois naufrage fortant du port? c que pourroit-on attendre du re fle de ces 
Traitez,, file premier portoit en fage dequoy [e condamner luy -mefme ,c7 fe fai- 
re fon procez, ? Ne demande-i'on pas dans l' Efchole fi l'en peut dire cn verité , dy 
enn [ens plein de riguenr , quc Y&svs- CHRIST a effé predefliné; dint fi l'ac- 
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couplement de ces. deus: termes efloit iniurieux au. myflere de l'Incarnation , eo 

w à parler Theologiquement , il n'y eut que la Nature bumaine y^ à part de 

7 perfonne du V. erbe qui la feit. Jubfifter , qui phát eftre l'obiet , y le fuier de 

la "Predcflination? Doncques pour n ejIre pas ft tofl criminel dans l'efprit de quel- 

que Delicat , e faire voir à ceux. qui € donnerónt la peine de lire cet Ouurage , 

wufqu'à quelque poin£l ie reuere la Theologie Scholaflique : cz quel efl lecommer- 

ce que ie pretends auoir auec elle dans tont le cours de cét efcrit , Ouurons ce Pre- 

"mier Traité par deux veritez d'importance , qui [ont ; Que Iesvs-CHntsT n'a 

pas e[fé feulement *Predrfliné , ce.que fort pen de. ChrefHtens reuoquent cn doute; 

mais qu'cffecliucment il l'a effé pour c[frele Fils de Dieu; ce qui fe difpute dans 

A'Efchole atecune opiniaffreré » dont ie ne [cay-ft le Verbe approuue fi fortla cha- 

&^ Jus pretexte de. deffendre. fa. caufe , c7 de [ouflenir (on honneur. Nean- 

«  hoins cette feconde proportion effant la plus alorieuje de celles qu'on puiffe faire 

'en faueir de la *Predcflination du Sauucur; ie me figure defía par auance qu'el- 

le n'a garde debleffer la verité don Myflere gu Elle meme a pour fon obiet,co* 

que la perfonne du Verpemy peut pas effre intereffée ; Elle qui m'a pas vefuft de 

Jubir le dernier point de l'abaiffement por en «voir l'exccution. Commengons par 

da premiere de cés deux Vritez qui efl la moins conte[lée, dy puis nous éd«in- 
«cirens la [conde ot nous aurons plus d'Ennemis. 
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LA PREDESTINATION DIVINE 
fait que Iefus-Chrift predeftiné poffede vne cer- 
taine Antiquité qui le rend venerable 


* * 
à nos efpricts. 


SECTION PREMIERE. 
Tout ce qui eft Vieux e bien ág£ obtient aifiment lere[peét de nous. 





t j Nx plüficurschofesqui me font priferle Refpe&, & le pre- 
^ au pe^] fcrer àl'Amour, celle-cy n'eft pas des moins confiderables; & 


j| cct que l'Efprit ne le donne que par iugement, & n'en cff pas 
2551 Bem oA prodigue; là oà l'Amour qui eftlefrui& du cceur,en fort prefque 
z EX 9 roufiours par vnc chaleuraueugle, & fans que la raifonl'obtien- 
! ——197| nc pour vnc chofc, laducllcau licu d'etre aiméc de nous, en fc- 
1 ne fe don- roit bien fouucnt haye, file cceur s'y conduifoit par raifon, Oüy, 
» 9»  noftreefpritcftainfifait , qu'il ne rcípe&te iamaisvnechofc, qu'il ne la iugc digne 
' decet honneur : Cen'cft pasfacouftume de rendre dela venerationi cc. qui n'en 
a pas le mcrite; & i'ofe dire qu'auant qu'vn a&e de deferencé forte dc luy pouc 
quelque obiet creé , il faut qu'vne lumiere y foit éntrée, qui luy découure que céc 
Y Antiqui. Obict eft digne dc fon refpc&t, & qu'il gag le payer. Ocl'Antiquité a cela de 
rie m propre, que par tout od clle fe retrouuc , elle alaforce de le rendre venerable , & 
"* deluy gagner du credit. S. Bafile legrand en faic la propofition generale , quand il Hom x.deteiunio: 
dit que tout ce qui cxcelle cn vicilleife , & quicontebeaucoup d'années, fcfaitai- s3r 9 «2«/émm 
v. Po, fa. fément reuerér de nous; & laraifon qu'il enapporte (bien qu'elle foit limitée au ^«9ier» «ie- 
web — füict qu'il traite ) nclaiffc pas d'cftrc communc àtoutesles chofcs ágécs; & c'cít — 
que ce qui eft vieux, a vne certaine blancheur , dótla veué perfuade incontinentà 75, 4, — 
noftre efprit qu'elle eft digne dcfon refpc&, & qu'il ne peut pas l'en priuerfans vfer Casiiem. iciunij 
d'iniu(tice enuers elle, & luy dénier ce que legrand ágcluy donne droit d'auoir, femi 
Mam, Lemefme S. Bafile donneailleursal'Antiquité dc la Maicfté , qui fait que noftre à; 3a Aipio- 
efprit feroit aueugle cna diftribution de fes re(pe&ts , & ne les rendroit pas qui i] «liom. 
appartient, fi lorsqu'il aconnu qu'vne chofe eft pleinc de Maicfte , il retenoit fa ? ? degant 
deferance , & ncl'honoroit pas dc fa veneration. Eftudiantàceproposceque dit ji eui, 
y. Pour asi Clement Alexandrin en faucur deschofes qui font reculées de nos iours, il mc s& genes, at 
dial ble que pouriuftifier l'honneur que nous lcurportons, il faut dire que le principc TAN nd n de 
noi cmmif. de leur eftre eftantéloigné dc noftre connoiffance,noftrejcfprit (c figure au(fi-zoft 7^7" mee 4M 
few. — qu'ellesontic nefgay quoy dediuin;ce qui cít humain en elles, nc pouuant pas /;? 7x « aig d 
efte apperceu de nous , à raifon qu'il eft comme enucloppé dans vn cemps, lcqucl Ark Ael. a* 
pour cftre écarté de nos vcués , paroilt (i confus , (i trouble, & (i ambigu,, NM zi Mes a 
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1 Traite Premier. 
malaifé dc remonter iufquesàla foutcc, qui nous en découuriroic 1e foible , le. 
dcffaur, & l'humain. . 
l'adiouftc aux penfées de ces deux Peres, celles que la mediration m'afaittrou-:— II. 
uer rcfuanr fur fc fuict, La premiere eft que le Tempsayant la force de confu. twrreirai- 
mer toutes chofes , & d'en eftre lc vainqueur, dés-là qu'vn obiet nous paroift /?4 4» 
vicux & chargé d'années, nousconccuons ic ne fcay quellc eftime de luy , & nous i. z assi 
Ic rcgardons du mefinc aii , que nous faifons ccs Heros , qui dans le pays des fa- tiom 
blesont deffait des Monftres dont perfonne nc pouuoit venir à bout: La fecondc"  ?^ 
'eft que noftre e(prit eftantialoux de fon refpe& , non fculementil ncle deferc pazà 
l'aueugle, comme i'ay dit, & fansconnoifTance dc caufe , maisauffi il n'en fuit pas , eui 
vn Ordinaire pour toutesfortes d'obietsqui le voudroient bicnauoir; il y apporte veciefe 4e 
du choix & du difcernement: Et parce quc l'Antiquité extrait vne chofc du com- solis 
mun, & lametaurang de ces picces dont les Curicux compofent leurs cabinets; 
€'cft pour cela que noftre cfprit ne croit pas en vfcr mal, ny cítre prodigue dc ce 
quc le mot mefme de Venciation luy fatt'croire eftre de psix , s'il la donneà ce 
qui couftc plufieurs années, & paroift beaucoup áge. Enfin la troifiémc & la det- ,, ra fai 
niercraifonqui fait que toutce qui eft vieux, obuentaifementlereípc& dc nous, «recen 
*— €eftquetant plasqu'vne chofe cft ágée, nouscroyons qu'elle participe dauantage 7; 4, pir. 
Ep. it. ad Paulin. àl'Etcrnite de Dicu : ce qui eft (i veritable, que S. Hicrofmce parlant de l'immor- 
iErernias mona; talité dont nous cuflions ioüy dans l'eftat d'Innocence , fi le peché d'Adam n'eut 
gentos & có am. pointobligéla [uftice de Dicu d'enfairc l'efchange cn vnc matheurcufe mortali- 
plius annos, [-cun- t€; dit que lc grand igc des ptemiers hommes qui viuoient les neuf cens ans & 
lt a eu plus, fufpendit cn quelque facon l'arrcft dc mort porté contre cux , &lesremit en 
Icdi&ti hominis di- poffcffió d'vnc autre forte d' Ecernitc;infericure,il eft vray;à celle que lecrime d'A-. | 
üueeogum — dimleurauoitrauy,maisqui luy retiroit dc fi prez,quc lc grand téps qu ils viuoient 
pouuoit cítre appcllé vnc Scconde immortalité. Or il n'cft pas poffible qu'vne cho- 
fe approche dc l'Eternité deDicu qu'elle ne nous paroiffe venerable;puis queDicu 
Dariel. 7.v. ». E: dansl'E (ctiture Sainte prendla coulcur,& la qualité d' Ancien desiours,pourfcfai. TII. 
dique dierü Ie» c ref beétcrde nous. Etc'eft peut-eftrela raifon pourquoy l'aueugle Idolátric re- " rura 
connoiffoit quelque chofe de facré&de diuin danses vieux chénes,& qu'vn arbre ovjuiviet 
chargé dc rides tiroiz d'elle vn culte d honneur qui ne pouuoit eftre rendu qu'à /* 
Dicu; Pour dire que l'antiquité toute foible participation qu'elle eft de l'Etcrnicé 
de Dicu, alaforccde gagner nosrefpcs , & fe faire honorer de nous, 
Que fi vne chofe pout eftre ancienne , fcfaitfi fort refpe&ter , que fera-ce fi nous 
la croyons ecernelle, & fi elle nous paroift, non pas à la teilte des iours qui ont 
'«oule depuisla creation du Solcil , mais bicnà la tefte des fiecles que noftre imagi- 
nation fe figuteauoir deuancé ceux qui font l'ige du monde? Vne veneration com- 
mune fuffira-t'elle en cecas pour en honorerle merite ? Et nc pourra-t'on pas dire ze eri 
quc fi noftre efprit ctoit capable de faire fortir de foy desrefpects de differente cf- cutier e 
pece;il en faudroit de tout particuliers pour cc qui eft ecernel , referuant les ordi- nbn 
naircs pour ce qui eft Vicux, & paroift ág& à nos ycux? Ecc'eft , mon cher Lecteur, : 
cctte forte de dcferencc que vous & moy rendrons rancoft à l'Hommc- Dicu Iefus- 
Chrift, de qui l'Eftre nousva paroiftrcence Difcours, non pasvicux feulement, 
mais auffi Ecernel, & cellement Erernel que bien que la Predcítination diuinc faf- 
fc de toutes lesacuuresdela Grace des obiets eternels,fi e(t-ce qu'il n'y ena pasv- 
re,comme nous verrons cy-apres, laqvelle ofe s'égalerà l'Antiquité dc l'Homme- ,'4,/,. 
Frid ipeeicdut Dicu, qui pourcét effet s'en glorific chez Salomon, & mettantàlatefte defes E (4 1«/- 
tà fum, & exami. JOges celuy.cy comme le plus Augufte de tous, va difant auec vnc gracc inimita- pss »5 
quis antcquá verra ble, & qui luy eft toute particuliere;qu'il acu vie en Dicu de coute cternité, & que jon anre. 
e l'onapenícàluy, auant quela Terre fc fift. 
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SECTION II. j 
jdus- Chrift tient à gloire qu'on fajfe ve[fortir fon £ffrede l'Ecrnit£, c? non pas 
du 


Temps. . 
I y. 
Voir lc b apice hommes pour l'ordinaire de paroiftte igez, & de Lebmme 


l'eftre en cffec, on ne diraiamaisqu'ils ambitionnerontle fort desouurages HK im a 


dc 


! £ 
Icfus-Chrift Predeftin € ,;. 
; Sun qu fO. e 
de l'Art qui nc font iamais pluscon(iderez que quand ils 
le empsa effacé cette frai(cheur & nouucauté qu'ils auo1e £^ " 
1' Awiiqui. tIC fortisdes mainsdc] Ouurier. Dans l'aprchelion que not $ 4 nis d'c(itea proye 
s vnd le du Tombeau , & le rebut du monde, nous aimerons beaucOUP "ieux d'e(lre od 
pure aw deparoiftreieuncsen peine de n'eftre pointrefpe&tez, que d'cí It honorez pour 
ml. — legrandáge,& auoir desridesfur lc fronc,& delablancheurau pOil. Les ceuures de 
Cra di^ |a Gracene font pas de noftre humeur: la vieilleffe leur plaift autancqu'clle nous 
feno, deplaift, & fansépouferl'ópinion du vulgaire chez qui les Mailons Anciennes font 
preferablesaux Nouuelles en fait d'honneur & dc Nobleffe, elles fcront bienaifes 
rer croye qu'ellesfont vieilles , non pour en paroiftre plus nobles: mais pour 
aire honneur àl'efprit de Dieu qui leura donne vie penfantà elles, & qui afaiclé 
proict de lcur produ&ion. : 
L'Hwme.. L'Hommc- bica I. Chrift cftant le Chef- d'euurc de la Grace, l'on peut dire , & 
i Im. Wet vray, que l'Antiquité luy fiedtres-bien. Il cient à gloirc qu'on faffe reffortir 
wp due. fon Eftre dcl'Etergité , & non pasdu Terhps, &il eroi bien marry que les hom- 
w"P. — meslemcefuraffenticy à leurgouft , & qu'ilscreuffent qu'il fe tiendra offenfé, on 
le traite devieus. . 
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dios: Ó 
für |, icy, & que 
front aprcs €- . 


. ! 
V. | Cen'cítpasvn homme du communi que le Seigneur Iefus, dit S. Paul : En quel- Heb. t v.d t«(os 


. - | Chr ftoi heii& h8- 
Fas Quc eftat quevousle confideriez,il comprend toutes les differences du temps , & 11 7^ "eb & iain: 


Nea» adequoy fouitenir la vcrité de ces trois grandes paroles, 7/6/24 fur; e il fera. Qu'il cuta. 


eomiresá. foit à prefent , pas vn Chreftien n'en doute : car que fetoit-ce du Chriftianifme fi 

lferene | Homme- Dicu n'en éclairoit pas les peines pourlesrecompenfcr? Que le mcíme 

«imp, doiuc dutcràiamais, c'eft vnechofe tres certaine , puifque c'eít de fa Ke(urre&tion 
gloricufe que ce Siecle a prisvie qui fe náüme Futur,& qui n'aura point defin: bre 
auant mcímc quela Vierge lecongcüt, & qu'il comengá: d'e(tre fuiecau cours 
du Solcil qui regle & meíure noságes, on pouuoit dire qu'il £ftoit,& quelc temps 
nc luy apportachofe aucunc, dont Eternité nc l'cüc fait de(ia poffeffeur. 


S. Ambroife interprctant ccs deux mots de S. Paul , l'vn defquels faic I. Chrift Lio. j. delide ei 
Vicux & l'ausre Nouucau , dit que ccluy du paff£ figure fon Antiquité, & defigne H*r die peo: 
€ct Attribut diuinqui s'appelle Eternité; & l'autre qui reprefente fa Nouucauté , ger corporis tii- 
fignifie lemy(tere dc l'Incarnation, lequcl pour s'cftre accomply au milicu des ari- cepto. 
nées predites parle Prophete Habacuc , & auoir reucítu le Verbe ecernel d'vne Cap. j. v. s. opns 


chair paflible & mortelle, a fait deluy vne creature du temps, & vn cítre dc fori (m in medioaa- 


tefforc S; Cyrille Alexandrin approche fort du fentiment de S: Ambroife, expli- 


notum. 
Dialogo o. quód 


quant ce mcíme texte de l'Apoftre :caril ditqu'en vertu dela Nature diuine , o1 vsus iic Chiitbas 
peut dire du Sauucur qu'il a toufiouts cfté par "pes & qucle mcíme a comimen- pag 747. 


c€d'eftre auiourd'huy , confiderancl'humanité donc il s'ct daigné couurir. Rien 
de plus vieux quc l. Chrift Dieu, puifque c'eftle Verbedu Pere, quicomme dit S. 


Ican àlatcíte dc fon Euangile, cítoit en Dicu de toute eternité. Rien wi cm nou- In Principio erat 


ucat quc]e mefmc1. Chrift Hommce, cat c'eftlc Fils de Matic qui peut 
,, mcfíaMere,&elle dira vray, qu'Elle eft plus ágecqueluy. 
VL. — TouslesPeresquionteuà combattre l'hercfie d'Aritis , ont fait piece de ce paf- 
1i eft te" (age de S. Paul, pourconfetuor au Sauucur la pretieufe Ecernitéque ce perfide luy 
Duw  — difputoit. Et certesfi nous demembronscéc admirable Compofé qui fe nomme L. 
Chrift, & fi nous prenonsfeulcment ce qu'il a defon Perecen vertu de fa premiere 
generation; à moins que deluy rauir la Dwinité, ori nc peut pas rficr qd'il n'aitcoü- 
iours cíté,& quele tempsn'a tienà voir fur (a production diuine que l'Eternité (cu- 
EmeFt |c a éclaircc. Mais parce qu'en cc Difcoursic confidere l'Homme-Dieu comme 
me ^ * [Incarnationnousl'a donné, & qued'cti prendzc fculementla Nature diuinc pour 
le metttc au deffus du cemps , cc nc fetoit l'en faire vi&orieux & triompher qu'à 
demy; le veux, s'il eft poffible, affocier fon Humanité àlagloite de ce triomphe, 
& (ans l'extraire de l'ordre descreatures quela produ&tionaffuiettitau temps, ic 
veux par vn furcroift d'amour quci'ay pour ce Toutadorable, verifier cn fa faucur 
cc quei'ay mis au commencement de cette fe&ion, & monftrer que 1Homme- 
DicuT.Chrift n'eft pas vnouurage du temps,tmais dcl'Eternité,en vettu dela Pre- 
deftination diuine qui luy a donnél'Eftre , & decla Preí(cience qui l'a cu pour o5- 

ict. . 


irc Cori- "o 





4 Traité Premier. 





- SECTION 1lL 
à L'Efcriture S. dy la Raifon depofent pour l'Antiquité de 'Homme-Dien. 


A propofitign qui fait I. Chrift Eternel au fens que ie l'ay auancé coutfrai- VIL.— 
chement,ne peut pas eftre debattué, (i on fcait qu'elle cft Apoftolique & Di- z'zreenit 
uine,quela Raifon l'appuyc, & que toutcl Efcholc dc Theologie luy fait accücil & 2 "^. 
la recoit. S. Pierre parlant du Sauucurfous vntermebicn doux & bicnaimable,có- w. 
me cítceluy d' Agneau fans tache & fans peche , dit quc lc Temps en abien vcula ?. 7e 
reap viso. Pre. fonftre & l'exhibition quela Graceena faitejmais quc l'onauoit peníéà luy auát zz, 
coguiri quidé ante quc le mondefuft forti de fon neant, & qu'il eut efte fait. Il vouloit dire àmonad- c4; a, 
tai Uis quel Eternitéialoufe dubonheur quclc temps auroit vn iour quand il verroit ^ rema 
aotem. nouifimis l'Homme-Dicu,en anucipale regard; & que pour luy ofter le moyen dc dire qu'il £ nya 
wspuibu. ^ cftoitlepremicrcn datte couchancla veué dc cécadmirable Prodige,elle voulut le 1« premiere 
preuenir long- temps auparavant, & oüir la premiere dela contemplation d'vn ob- 77* ie 
ict,qu'elle eüt deu auoir ícrupule d'abandonneràl'eeil duTemps,comme celuy qui pes, 
*nc meritoit pasd'en éflcurer la beaute, l'enuifageanttoutle premier. Infiftons p» 
cette penfce dc S. Pierre, & difons quc l'Ecernite trauaillantlc proiet de l'Incarna- 
tion du Verbe , & faifantdu terme de ce deffcin leprincipal obiet de fesregards, 
voulatauoir dequoy donner iu(tement le dementy au Temps, quand I. Chrift pai- 
ftroir. Elle n'ignoroit pasquelc Tempsamy dc la nouucautc,& defircux de voirce 
ui n'aiamaiseíté veu,ne manquceroit pas dc dire, auiour quela Vierge d'Ifaic en- 
Eccl. 1. v. 10 Ecce Borreroir Enfin voicy ce que i'attendois, & cc quicft dc nouucau; Voicy ce quin'a 
hocrecenseit, — jamais paru, & cc queles Siccles paffez n'ontpoint encore veu: car qui desMeres 
du commun demeurant Viergc,aiamais produit vn enfapt qui fuft Dieu:L'Eterni- 
té, pour ainfi dire,attendoit le Tempsà ce paffage, afin de reprimer foninfolence,& 
d'humilier fa prefomption: car elle pouuoit luy nepartir, qu'il auoit tort d'appeller 
$n Uerum" P5 l'Enfant qu'il voyoir,l'Ouurage du jour prefent, fans qu'il eüt cíté veu auparauant, 
fueran ame no. putíque l'Ererniré qui luy parloit , l'auoit veu deuantluy , & que fon al enauoit 
10üy, auant quela Vierge sen fuft déliuréc pour l'en faire le fpe&atcur. 
1 Cerinth eap.s,v... 9. Paul confirme la penféc de S. Pierre, & larend doublement A spas e par VI T. 
7 Qvam praselli- ]a place qu'il luy a donnée en pluficurs de fes Epiftres. Traitant en vn endroit de P a 
paicDens aetefi- l'Thcarnation du Verbe fousle nom de Sagcffede Dieu cachée aux Puiffances dc jm. 
Epücf c.v ».52- ce monde, il l'appelle Predcitinéc deuantles fiecles , & par confequencerernelle . 
(enum volu" en deffein& en idéc; veu qu'il n'ya quel'Eternité qui precede le corps desSiecles, 
Cr. Y.9 Quz fi & quiaitle pasde deuant. En vnautrclieuil nomme cc Myftere le Sacrement de 
— ri labonne volontéque Dicua cu pour nous, dontil difoit que la predication luy 
aiecuhsinDeo. auoitefté confiée, pour rcuelcràtourle monde qu'elle e(toit l'Oeconomie de ce 
Sacrement caché dansl' Efprit dc Dieu de toute cternité. 
Puifque nous faifons I. Chrift eternel, & que nous difons qu'il a eft& auanr mef. 7* Safe 
9$ mc qu il fuft nay; c'eft fanspecher contre l'effence de la voix qui prefuüppofe l'cf- Fees 
tre , que nousle ferons patlericy en faucur de fa Predeftination laquelle deffend ez. sai- 
V.Sslazar. in honc à Temps de sen direl'Ouurier , ny l'Authcur. Au liure'des Prouerbes, oà felon 7,7, 7 
locum.Prow:b.  'interpretatiop prefque de tousles Peres de l'Eglife, l'Homme- Dieu I. Chrift »eze.— — 
parle de foy à Jalecce, fousle nom de la Sageffe; Voicy cequ'il en dit, maisen ter- 
mesfi pompeux & (i magnifiques, quc n'eftoit que la verité n'cft iamais contraire 
à l'hufnilite , l'aurois peinc à me perfuader que ces paroles futfentles parolesd'vn 
homme, qui de fon viuant chctit fi fort l'humilité qu'il la prit pour fa vertu. I'a- 
Veif is &(iqoen. bord ilcommence par l'Antiquité de fon Eftre,& UNA ENDE aux pieds 
ubus. le plus fuperbe des vainqueurs qui eft le Temps,il dide foy, quc l'Erernité luy a 
cüécommune aucc Dicu, & qucel'on a penfeà luy ,auantque le mondc cát cfté 
fait, l'eftoisconccu , pourfuit-il, & l'abyfmeoà du depuisles Elemens dormirenc 
confufément | n'auoit pasencorc paru : les fources d'eau renfermées dansle fein 
dc la terre n'auoient point encore cu la lberté d'en fortir ; la pefantent des monta- 
gncs n'enauoit pasencorcaffermy la ma(fe pour leur donner vne afficte affcuiée; 
auant que lcs Collines euffent aquisleur emimence, l'cfprit de Dicu faifant pls 
de cas de moy que de toute autre chofe ,alloit difpofant i» Myfterc qui me deuoit 
vniour donncr vic; Si bien quc me troüuant produit auant que le monde fuft c- 
clos, i'eusI honneur de tenir compagnie au Seigneur qui le £z foit, &ic me trou- 
uay pat tour prcfent en [dée , oü il portoit la main pouren di(linguerles partics. S. 


"utm / - 
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Cyrille Alexandrin apres S. Achanafe raporte laverité&" €^ oy, Augue faillie2u *" 
deffcin que fit Dieu E donner aux homines fon cher. F3J5 ES Cflre leur Libcra- (avi n Par sine 
tcur ; Saillie dontla faueur feroit entierement emoufféc , P (i 3rler ep termes de Hor ae ue Cu- 
S. Augultin, fi pour en iuftifier le mcrite on demembrojt 7€ Us-Chrjft. & fr ]'on 4 n refer 
difoit qu'ila parlé de foy en ce lieu, comme Vcrbe incréc QU Pere, & non pas 2 7.7 ^o 
comme Incarné dans Marie. ii igi i 

IX. La Raifon qui fait gloire d'aider lafoy, quand la foy fc pouuant paffcr d'elle Lii. ^c ciices. 

Pari My faitneantmoins l'honneur de l'appellerà fon fecours, l'aflifte puiffammenr icy. rapi omi i a 

wr.  Lamceilleure penfée qu'elle fournifle à cefuiet, pour maintenir l'Ecernité cn poí- Gor. 

feflion de fon droit,& cn debouter le Temps,eft couchée dansla Somme de S. Tho-. Part qu 24. In 
mas,de qui voicy le raifonnement: Si Iefus-Chrift eut efté l'ouurage du temps, & fi (1, 2054 ron 

Rios l'Ecernité n'en cát pas veulc dtffcin en Dieu, il feroit vray de dire, que quand la vena aliquid. de 

Pub de Vierge sen deliura, l'efprit de Dicu en fut furpris, & qu'il eüt vne choíc pour obiec "9*9 scciderec 

Dww Oüiln'auoitiamais peníc. Or cft-il que la Gracegge fait rien dans le temps, que l'E- 

zernité nc luy en ait donné lesordres; C'cft d'ellequ'clle prend fes mefures , quand 

Lo Preie l'heure cft venue d'eclorre les ptejets de Dieu : Ellc eft comme ccs Pcintres qui 

Graeme i,  entendent rien d'eux-mefmes à deffeigner; A copier ils font mcrucilles , mais à 

4» copies. faire des Originaux ils n'y peuuent reüffir. Le mefmce cftzil dela Grace qui ne fait 

aha rien icy bas, qu'elle ne prenncle moule de l'Efprit de Dicti, de qui la Sagcffc ayant 

fee» — pensé detoute Eterniteà ce que fa Puiffance doit mettre auiour; ce feroit faite 

Dw**^ ^ tortauplus bcl ouurage dela Grace, qui eft l'Homme-Dieu, fi par malice , ou par 

foiblefle d'efprit, on le retiroit du nombre de ccs chofes, à qui l'Entendement de 
Dieua donne vic quand ilen a faicle deffein. 

cmfme. Toute l'Efchole de Theologie fuiuantlcs fentimens de la Foy & de la Raifon fur 

me 4o cefuicc, authori(c fortement l'Antiquité de l'Homme-Dicu,& rcgoit aucc hóneur 

qur: far i, là propofition qui dic qu'il a efté Predeftiné, A 1a rcferue d'vn certain Maiér qui 

mejms (a. S'oppofc luy fculà fa reception, & qui merite pour cet cffet d'eltre caxé d'vnc fingu- 

det. larité inciuile,tous fes Do&teurs luy fontaccucil, fans mcfme obliger ceux quil'auà- Abfeleri & fiaé 

cent, dc prendre leurs fcuretez, ny d'attacher au terme lequel cn fait le fuiet , ce qui Mmácrtmea s 

feroit requis pour auoir plus aifémenc le fuffrage des plus (crupuleux; Tous d'vn có- dae popicChi- 

mun accord cófentét qu'elle paffe cóme ie viens de coucher;& pours'y porter i uo p 

po de zcle & d'vnion ils en feroient prefque vn article de Foy", s'ils ne refpe&oicné 7... ii. 45.52. 

Concile auquelils deferent qe pouuoir. Les noms des Scholaftiques qui recoiuét &ea. :. 

la propofition auancéc, & qui maintiennent que l'on peut dirc fans autreterme mo- 

difiant, qwe Icfus-Chrifl ae/fé Predefliné, fc peuuent lire chez ceux qui font des Com- 

mentaires fur S. Thomas. N'ayant pas intention dc former icy vn Theologien, mais 
bien d'acqucrir des deuots à I. Chrift, ie peux à mon aduis m'abftenir d'en fpecifier 

Auioii 1€ nombre & le merite. S. pun fufira luy fcul pour tous ; auffi:bien eft-ce vn 

des. 4n. Pere que S. Thomas reconnoift pourfon Maiítre & toute la Theologic auffi. Il né iiy. 2e pizacftin. 

ftiv. €roit pas qu'il y ait homme,pourucu "gin encende bienles facons de parler de l'E(- s*.cap. tr. — 
criturc, qui puiffe nierque I. Chrift aic efté Predeftinc. Car S.Paul à fon iugemét 7757 2 cca. 
l'a diten termes fi clairs & fi formels, que d'hefiter cant foit peu à donnerfon con- uum eloqiia veri- 
fentement à vne verité fi claire & fi formelle; c'eft profeffer de deux chofes l'une, oà (4! 
que l'on n'entend pas ce que l'Efcriture dit, ou que l'on ne croit pas qu'elle foitpa- 
role de verit. Lc premier eftant iniuricux à fa clarté , & le "eed à fon credit: di- 
, fons que l'vn & l'autre font égalementà reprouucr, & que tout cfprit qui nie l'An- 
tiquité de l'Homme-Dicu fondée fur fa predeftination eternelle , doit fe refoudre 
dés-là à prendre l'vn de ces deux mefchans Partys,ou ccluy des Incredules qui dou- 
tent dcs paroles de la verité, & qui rre les croyent pas reccuables,ou ccluy des Aucu; 
gles qui iurent que le'Soleil eftantleué fur l'horizon, neantmoins il n'eft pas iour, 
& que les tenebres de la nuit qui font plus dans leurs yeux que dans l' Air, ne fe font 
pas retirées pour faire place à la clarté. 


Suarez in. quxít. 
14. gar j [cdl.z. 


SECTION iV. i; 
L Antiquité de l'Homme- Dieu. eflant cflablie fur (a "Predeflination eternelle , ef 
trop bien fondée pour e[lre tant foit peu ébranlée, 


"Experience nous apprend qu'à proportion qu'vn Edifice doit auoir de l'é- 
leuacion , lc fondement cn doit cfire auffi creux , depeür que là maffe n'en. 
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Libr deTa ca c, VC Dne 3. eftre ébranlée fi l'appuy en cft caduque, & le fouftien debile, Ces pes la 
m ruinam prona. grands Coloffes , dit Sencque ,. qui croiffent fans cftre bien fondez , ont vne7 7,» 
funt. qux fia fun- pente à la cheute , qu'il n'eft pas au pouuoir de l'Art de corriger, & comme il mov, 
dimentis creuere 5 eo nqué d'abord à leur donner le pied lequel cítoit neceffaire à porter vn fi 

grand poids , il n'eft pas de merucille fi cout lc corps en branle , & fi l'afficte 

cn cítant foible, le premier vent impetuenx les rué par terre, & les fait tomber, — 
l'auoue que ie viens d'eleuer beaucoup l'Homme- Dieu Icfus-Chrift , & que Erin id 
i'en ay porté le mcrite auffi haut qu'il fe pouuoit , quand i'ay dit quefon Anti- ,,, ,,,,, 
quité efloit la mefme , que cclle de Dicu , & qu'il n'eftoit pas moins Ecernel/« 2rajh- 
ue luy. Mais n'ayant parlé en cettc maticre qu'apres le mefme Iefus-Chrift, ny "** 
Pii que repeter lcs paroles qu'il a tout le premier auancécs au Liure des Prouer- 
Sip.cap.s. bes dc Salomon ; ie nc ctoy pas eltrc de ceux qui baftiflent fans fondement, ou 
qui dreffent à cc qu'ils aiment des Eloges de gloire , qui n'ent aucun ap- 
puy de4a raifon : Ioint que la X wipe un diuiuc fur laquelle i'ay cftably l'An- t, 5g 
tiquité de l'Homme-Dieu , eít d'vne affiete trop ferme, &tropimmobile, pour 4e cé 4 
pouuoir cftre esbranlée par quelque atteinte quc cc foit; & ic me fouuiensà ce 7 
— propos de la Maifon de ce fage Euangclique, laquelle au dire du Sauucur eftant ba- 
UPTYO* fte furleroc, tient bon, & rcfifte à couslcs efforts que les pluycs font contreclle, 
& les orages des faifon: Lc mcíme cft-il de l'Antiquité de Icfus-Chrift à qui ie 
donne en cc difcours la Predeftination eternelle pour bafe & pour fondement; 
Cc quc la Theologie nous dit de l'Immobilité de cet acte me fait croire qu'vne 
choi eft bien appuyée que la Predeftination fouftient, & qu'il n'cft point de roc 
dansla nature dontla fetmeté foit comparable à celle des Decrets de Dicu quand 
ils font efficaces, & de fes refolutions quand clles font abfolues. 
Neantmoins pour affoiblir l'appuy que l' Antiquité de l'Homme-Dieutiredu — X I. 
Myliere de fa predeftination, on a premicrement recours à l'expofition des Peres. '- ojp- 
In commen, Grecs fuiuis par le Cardinal Tolet, qui nc veulent pas que le mot de Predeftine 77,277 
Epit adKoman. Chez S. Paul fc prennc pour vn a&c dc l'Entendement diuin, qui fait de fon terme i« poaeti- 
x ado .- vnc chofe cternclle en idée, commeluy-mcíme eft cterncl ; maisbien pour la dce- un de 
claration & la manifcftation temporelle de la fublime dignité de Fils de Dieu, oà "^^ 
l'homme yffu de Dauid auoit cité eleu à l'exctufion de tous les autres Saindts qui 
n'ont iamais tien faiten leur vie , approchant de ce que le Sauueur a faitenla fien- 
ne , poür conuaincre les hommes qu'il eftoit en verité le Filsvnique de Dieu, & 
non point par adoption. A celaic refponds que d'expliquer letexte de S. Paul , oà il "m 
cft parlé de la Predeftination de Iefus-Chriftà la maniere que fontles Grecs, c'eít que ie mon 


Ronr.t6 vs, Ego luy faire vne violence manifefte, & c'cft prendrele mot de Prede/fin£cn vn fens qui - i 
ez. 


Tenis (cip E. nc fat iamais cn l'efprit de l'Apoftre quand fa bouche le di&a à cc Tertius qui ef- 7,,/,, i. 
páciom. criuoit fous luy. Ie veux que leterme Grec dont S. Paul s'eft feruy en cette Epiftre gsife pas 
celdas. aux Romains , parlant dc la predeftination de fon Maiftre, foit víurpé des propha- **"*.— ; 


nesau fens que dit Tolet aprez les Peres Grecs; cela conclud-il que S. Paul qui eit 
vn Autheur facré, enaitfait lc mcefme employ? Aucontraire, Fa la facon donc il 
MAE D«f- auoit vsé de ce mot vne autrefois, parlant dans l'Arcopage à ceux d'Áthenes du 
pora. gps dg,ur, UCmps que Dicu auoit definy & arreíté en fon confeil que chaque homme viuroic 
fur terre , peut-on pas inferer qu'en l'Epiftre aux Rorhains oü ila parlé fi'magnifi- 
quement dc la predeftination du Sauueur , fon intention aefté de parler du decrec 
eterriel de Dieu , lequel a cu pour terme l'elcuation du fils de Dauid à l'vnion per- 
fonnelíc du Verbe, & non pas d'vne fimple conuiction que le monde a püauoir 
qe Icfus citoit vray Fils de Dieu, voyant lcs miracles qu'il faifoit en confirmation 
c cettc veritc; eu de quelque précminencc au fait de la filiation diuine, qui n'eft 
en nous rigen o: , mais qui fut naturelle enluy à . 

L'on dit cn fecond icu que le Tradu&tcur dc S, Paula plus fait quefon office , vd 
m;deshw, — DClmy pouuoit permettre, d'auoit rendu le tmot fimplc de l'Apoftre par vn compo- ris. " 
Deftina:i, fé tel qu'cft celuy de De//iné qui fe trouuc dans l'original grec, & celuy de Prede/finé 

que porte fa verfion. Maisil eftaifé de repartir quela liberté qu'il a prifc à luy don- 
Dirid ue 1&3» ner l'eftendue d'vne petite fyllabe , ne merité pas vne fidurecorrettion:ilyaquan- Rees 
Athanaf. lib. 1. je t€ de Peres Grecs qui citentle texte original de l' Apoftre auec le mefme furcroift "5, T" 
íffumptione ho. de trois lettres quc noftre Interprete luya donné: & quand il n'y auroit que cette e»raifon de 
xa: raifon , quc fa verfio déplaift aux ennemis du bon-party, & que Caluin grondc v" 4 
contre elle, cela fcul nous deuroit porterà nela point abandonner , & à croire Predofen. 
quc le Tradu&eur a cu plus d'égard àla penféc dc S. Paul, que non pasà fon mor, : 





"z 
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& qu'il aiugé que pour en conferuer la force ,& n'er F. e s e tle mérité, /! fat. 
loit renforccr]c terme , & de fimple qu'il cftoicdans le c Air. vn compo- 
f& au Latin. 
XIIL  Enfipoutdefttuire & fapperlc fondément fur leque] n0U54uop, 5 vé An 
»Opitil. ti quité de l'Homme-Dicu, l'on dit que I. Chrift en vertu €€ fà predcgination; 
n'cít pas plus vn ouurage de l'Ecernité que nous, & quc du moindre dcs hom- 
mes à qui Dieu a refolu-de donner vn iour la vie, l'on peut dire cominc de luy 
v'il acfté Etetnel, fi pour iuftifier la verit de cette parole, c'eft affez quc l'efprit 
népfe. 11 dc Dicuen aitfait le dcffein de toutc cternité, & conclulaprodu&ion. Mais cette 
77 * 4** oppofition eftnulleauffi icti que lesautres; d'autant que Ie mot de Predeftination 
de la Grace Cit trop facré pour eftreindifferemmentappliquéà toutes fortes d'actes de la vo- 
q«i fs |onté diuine laquelleordonne des chofesauant qu'elles foientarriuées. L'Efcri- 
Predrfina. türe Sainte qui nous doit feruir de regle à bien parler , ne s'en fert pre(que iamais 
sien, que pour énoncer les bonnestefolutionsde Dieu qui concernent noftre falut : il 
n'y aque la Grace qiii ait droit d'employer ce mot en faucut de fes ouurages ; la 
Nature n'en oze pasfaire autant pe les fiens : que (i ellele fait quelqucfois fous 
pretexte que la predeftitiarion eft vne partie dc la Prouidence fous qui tombent 
' fes ptoiets; c'eft vnc indulgence quela Theologie à pcinc de foufftir, tanc elle cft 
. conuaincué que la Nature ne doit pas prophaner vn mot qui ne fut iamais fait pour 
Élle , & qui ceffc dés-là d'eftre facré, qu'il fert à d'autres vfages qu'à ceux auf- 
met il eft confacré. Oril cft euident qu'il n'y a que le feul cftrc de l'Homme- 
ieu qui foit entierement du reffort dela Grace diuine:les noftres m'en font point 
i'qfn fru du tout ; car la grace à noftre efgard cftantle fruit dela mort dc 1. Chrift, lc merite 
p cd 7 decctte mort, ditl'admirable S. Auguftin n'a pas porté fa force,& fa féud iufques- £p. toy. Cluitei 
i» pas. |à, quc de noustirerduneant,& nousprocurer l'eftrc nacurclion fcait que fa vertu Pi Ph reca 
s'eftarreftéc feulementàrious faire fortir dupeché , & à nousmeriterl'eftre furna- pio implis mormul 
turcl; Et partant prcnantle mot de prede/fsnatton an picd de la lettre, & à larigucur eft, vtisftfcarems 
dc fa fignification, ce n'eft pas fansraifot quc l'on dit dc I. Chrift feul AJ'exclufioa hp 
dc toutautre homme , abfolument & fansadioint qu'il a efte Predeftinc, & qu'en 
vertu decette. fienne predcftination , il ioüit d'vne certaine. Antiquicé, oà c'cft 
vncgrandc temeritéà nous autres qui fommes mertels, de vouloir afpirer.. 








— 


; SEGOTION V. 
La Prede[lination de l'Homme- Dieu le. vénd «Ancien c7 Eternel dune fajon 
.. bien plus noble , que ne le font pas les Saints en vertu de là lenr. 


XIV. T E confeffe que la plus rude attcinté que l'ori puiffe donnerà l'Antiquité de 
De» B l'Homme-Dieu,c'cft de dire quc les Saints ne font pas moins que luy des ob- 
d iets dela Predeftination diuine: Car de cette verité que S. Paul a couchée en plu- 
squu 4e. ficutslieux defes Epiftres, l'vne dc ces deux chofes s'enfuit neceffairement; ou 
P/w ^ quel.Chriftn'eft pas'vnique dansla Grace dont l'E(tre foit vicux & ecernel ; ou 
s'il eft l'vniqueen poffcffion de cet honneur, que cc n'e(t pas la fcule gie rem 
tion diuihe qui lefait ieüir dc 'ccette faucur, mais quelque autre chofe qu'il faut 
produire ; pour itfti&er aucc quelle eminénce il po cde la qualite d' Ancien,& d'E.- 
ternel quc nous luy auons donnée cn ce Difcours. 
xgmf, .  Pout tcfpondre folidement à cette difficulté ; ic nc diray pas n noftre prc- 
l'Émien'? deflitiation, eftant dependante de celle del'Homme-Dicu ,àlafagon que tous 
4r4m- jeverronserice Traité ; c'efteftre peu reconnoiffant de l'obligation que nous luy Di(z. decaier, 
fi e» ver. sons, dela produirc icy pour diminuerla gloire de la ficnne, & pour luy rauir 
* 4s |cpouuoir qu'cllea, dc ite defonterme quelque chofe de Vieux pat excellence, 
Pun. "^" & d'Eterncl fans compagnon. Lene fcray pas forccauffi fut la differente maniere 
dont parlc S. Paul de la ptedeftination des Saints, & dc celle du Saint des Sairits ; 
difant de ceux-là qu'ils ont cfté predeftinezsil e(t vray , mais auec des adioints qui 
limitent la faueur que ce myftere leura faite: là oà parlant de l'Homme-Dicu, il 
dit abfolument, & par manicrc d'antonomafe , 4w'j/ ««/fé predefliné; donnant à con- 
noiftre quo fa predeftinatió a ie ne (cay quel chara&tere de mcritc qui ne feretroti« 
'ue pasen celle quia les Saints pour obiet. Non , cette fagon dc pondre à la dif« 


Salaz. in c.&. Pro- 
uetb.v, 25.N. 194. 
Sané ver& citDeum 
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ficulté propofce,eftant plus fubtilc que folide , ie ne m'en veux pas feruir, pour ct 
coucher icy d'autres qui n'ont pas moins dcfolidité que d'efclat,& quicommei cf: 
pere fatisferont vn efprit raifonnable & bienfaic. Ic vcux donc quc l'on puiffc dire 
du comfnun desSaints auffibien quce de I. Chrift, qu'ils onc cíté predeftinez , & 

ue l'Eternité n'a pas moins trauaill&au proict de leur regeneration fpirituelle, 
qu'elleafaità celuy delagencracion dcl'Hommce- Dicu: Qui des Saints aprestout 
ozera dire de foy, ce que nous auons oüy dire au Vetbeà sIncarner,aulicu rappor- 
té des Prouerbes; qui eft qu'on a penTéà luy de coute Eternité , & qu'auant quc 
Dicu cütcreéle monde , fon Efprit s'cftoit particulicrement occupé à faire le dcf- 
feindc fa regeneration? Qui peut dire (ans rougir (s'il fcaitle menfonge qu'il pro- 
ferc) qu'il eftoit congeu & cnfanté , auant quc l'abyíme paruft , que lesfontaines 
ialliffent, & que lesmontagnes euffentla confiftance qu'elles ontà prefent? Qui 
peut dire fans vanité qu'il eftoit auant que la Terre füc appuyée fur es gons qui la 
portent, & que lc commandement dc Dieu cát faità(on fein les larges playesque 
nous y voyons, pourferuir de litaux fleuues qui y coulent; Bref qui feroit l'orgueil- 
lcux qui ozaítdirequ'il eftoit preféntau Createur quandil eftendoit des Cieux, 
& qu'ilappliquoitle compas furla face de l'abyfme pouraffignerà chaque chofele — 
licu dc fon departement; qu'il eltoit coufiours à fes coftez, & quc iamais il nele 
perdit de veué? C'eft ncanmoins ce que dit de foy le Verbe Incarnéfouslce nom 
dcla Sageffe ,au fentiment des Peres que i'ay produits cy-deffus: D'oà il apperc 
qu' vnc certaine Antiquité conuientà I. Chrift en vcttu de fa Predcítination, que 
ic n'appelleray pas fculement d'Independance , pour l'oppofet à celle des Saints 
qui depend dela (ienne, mais quc ic nommeray dc Preeminence & dc merite, à 
raifon qu'ellefait parler celuyà quinous la donnons, d'vn air qui luy eft propre, 
& que nul Saint ne peut imiter, 

La foy, me direz-vous , nousapprend querienne voitleiour pour petitqu'ilfoie X V. 
ou puiffc eftre , que Dieu n'y aye penfé detoute cternité , & que le proiet qu'il ena Fw " 
fait, nc luy ait donné place en fon efprit. Mais adiouftez que cc n'cít pas l'ordinai- 2, jo 
tc de I Efcritute Sainte de dire de toutes chofes qu'elles (onc l'obiet dela prefcien- «« i Dies 
cc de Dieu, bien que Dieuaitpenfé à elles de coute Eternité. Quand clle 1e dic dc n 
quelqu'vneen pce og auec des termes exaggeratifs , c'eft qu elle s'y fent obli- gras4e. 

c eut de lachofe fur qui Dieu porte fon ceil : d'autant que l' Efcritu- 
re s'accommodantd'vne part à eir von de dirc & d'cítimer; & del'autre n'igno- 
rant pas que nous auons couftume de cen cc qui a eíté coricerté , & préueu de 
longue main; pour nous faireauoir vnc (ublime idée de quelque production de la 
Grace , elle enfait particulierement vn obiet de la prefcience de Dieu : comme (i 
fon Eftre eítoit dc tel merite; qu'il fuft digne que Dicu fc donna(t la peine d'y 
penfer coute vne Eternité , & de l'auoir toufiours en veu, Et c'eft cc que faicla 
Sainte Efcriture en faueur de l'Hommc-Dieu, parec qu'cftant fanseontreditle 
premier & le plusaugufte desouurages de la Grace ellc n'a pas creu nous en pou- 
uoir fairc auoir vnc plus haute eftime, que de luy mettre en bouche, tout cc qui 
en cft forty au liurc des Prouerbes, & de lc faire parce moyenvn obict de Pref- 
cience, & de Predeftination Exernelle, d'vne facon, oà nulle perfonne, ila 
Vierge prés quicft fa Merc, ne peut & nc doit pas precendre , s'il n'eft depourucu 
de iugement. 

Quand ic trouue dans quelque bon liure vne penfée honorable à I. Chrift, XVI. 
ie m'imagine que c'eft vn bien public, & que pourueu que l'on faffe honneur à 755 (9. 
I'Autheur dc qui onla pretend, le larcin qui s'en fait n'eft plus vn crime deffen- & prezzi. 
du, mais vn vfage permis. Lc Pere Salazar expliquantlé Chapitre hui&iéme des »*» 4r 1. 
Prouerbes, & l'appliquantà la Vierge , mcfournit deux outrois penfées à la gloi- 
re dela predeftination du Sauucur, qui la font aller au de là detout ce qui fe peuc 
dire de celle des Saints, à deffein de dériuer fur Eux vnc Antiquité pareilleila 
fienne. : 

La premiere eft ; que fi Dieu par impoffible n'auoit pas de toute Eternité * Z'ifíov- 
les chofes futures, prefentes à fon Eéprit tout à la fois, mais qu'il les connuft 4^4 
les vnesapres lesautres, & qa'il euft befoin de dcliberer fur elles auant que de les vis Zoce- 
mettre au iour l'Homme. Dieu c(t vn ouurage (i grand , & de telle confequence, 4577, 
que là oà vne legercapplication d'efprit fuffiroità Dieu pour faire le proiet des Dies. 
Anges & des Hommes, il nc luy faudroit pas moins quc toute l'Etetpité à faire 
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ec]uy de l'Homme,que la Graccauoit rcfolu d'vniren pc ^^ , AEj dc Dicu.Et 


/ jn àr, 
c'eft en cette maniere quele P. Salazar écrit que S. Au uft ^ !onpé de 1a pT€7 Loco cit, nom 19. 


I . ttc Qu t , - 
deftination cternelle du Sauucur. I'euffc fculemen fouha/£4^ QU'] cj, marqué le **$d: modum 4 


licu o ce faint Do&eura couché cette pen(ze , laquelle rch'fle ( for. Je merire 


de l'Homme- Dieu & de fon Antiquité. Car pource qui eft d€ la Vierge, il cft vray 
qu'il cite l'endroit oà S. Auguftinl'appelle l'Ocuure d'vne deliberacion eternellc. 


aterma Chrifli, & 
feilemptionis dio- 
ftiz predeflinatio- 
ne Augullinum o- 
hm 1iaugcinatum 


Cc qui me fait dire que ce mot peut à plus forte raifon etre auancé de l'Homme faffc coaftar. 
Icfus Fils dela Vierge,qui deuantauoir l'honneur d'eftrcauffiquelque icur le vray «i 46 assus. 
Fils de Dicu, merite bien qu'on ctoye deluy quel efprit diuin a employé vnc cter- ciauoac , Opus z- 
nité àle mediter, pofé encore vn coup qu'il faille du temps à Dieu pour medirer '*?9nfuj. 


fes ouurages , & qu'il ne puiffe pas leuc faire voirle iour , qu'apres y auoir pen(t (c- 
ricufement, & dc longuc main. 
:rHi--  Lafeconde penfé que ie tire du P. Salazar pourrehauffer l'Antiquité dc l'Hom- 
í eds 5», me-Dicu, fuppofe auffi vn chofe qui n'eft pas moins impoffible que la precedene 
peres. tci mais quinousaide neanmoinsà penfer hautement de la predeftination dc Ic- 
eifememt ^^ (as- Chrilt. Ielacongois en ces termes,& ie dis que fila prefciéce qui faicla vcué de 
Pus Dicu,eltoit auffifoible quc cclie de nos yeux, de qui 1 a&ion fc diminué à propor- 
tion que les obiets (ontreculez, & quineles découurcnt point du tour, quand ils 
font petits & &loignez; il faudroit dire que Dicu enuifagcant les creatures futures 
du point dcfon Eternité, ne verroit rien dc toutl'eftre à créer;tácla maffe en eft vi- 
le & petite ; mais quc l'Hommce-Diceu faifantcorps, & fon eítre leuantla tefte au 
dcíTus de tous les autres,fi l'aeil de Dieu encore vn coup cíloitauffi foible que lc no- 
ftre; il ne laifferoit pas pour cela de le voir, & dele découurit : ou bien dilons par a 
liberté que nous donne cette mefme fuüppofition:que (i Dieu eftoit ignorant dc ce 
qui doicatriuer vn tour, & quefon cil n'cüt pasla force de fe (aifir des obiets que 
l'Eternité en reculeroit ; l'Homme- Dicu cn deuroit eftte excepté: parce qu'il c(t 
chofe fi grande,que pour debile quc feroit en ce cas, la vcué de Dicu,incapable de 
foy d'alleriufquesà lay , il feroicluy capable d'aller iufquesà cllc , & s'en feroit a- 
perccuoir. 
XVII. Enfinladetnicrepen(éc auantageufe la predeftination du Sauucur eft plus fo- 
»L'Hime- lide que les dcuxautres,& n'a qucfairc de ism fer ce qui n'cft pas,pour nous don- 
odd ncràconnoiítre ce quicneft. En voicy la force en pcu de mors, fans preiudicierà 
tive à ref faclarte. Si Iefus- Chrift ferc comme d'Inftrumentàfon Pere pourluy faire décou- 
pr 4v». yrirlahautcur de fes Saints, & fià proportion que quclqu'vn eft proche dc luy par 
Dis gran. la participation de la grace, fon eftreà de la maífc & fait corps ; difons que cc fcroit 
4rd vnorgueil infopportablcà vn homme, fi dans la dependance qu'ila de Icfus pour 
$""* la Gracequi feule peut fire deluy comme du Sauucur, vn obiet veritable de prc- 
deftination , il vouloit s'égaleràluy , & Gire aller fon áge du pair aucc le fien. Pour 
ferree que foit cette peníee, ie necroy pas qu'elle ait beaucoup befoin deílre &cn- 
dué afin que la verité en paroiffc. Car qui des Chreftiens peucignorer que l'Hom- 
me- Dicu cftant le premier & le plusconfiderable dansl'ordre, & le genre dela 
Grace;voirc la duc: meritoire &cfficiente de coute la grace des Saintsiil eft en fui- 
te laregle & la mefurc de touc le merite qu'ils peuuencauoir , & qu'il eftà Dicu fon 
Perc , rcípe&iuement au iugcment qu'il faitde fes Saints,ce qu'cítà vn A(trolabe 
cette petite verge fur les extremitez de laquelle s'éleuent deux pinnules troüées, 
parlefquellesles Optiquesiugent dela diftance , & de la gradcur des obiets, 
XVIIL — Laiffancdonc I. Chrift feul en poffeffion dcl'Antiquite que luy donne lc meri- 
Refuliat de te de fa Pcedcítination cternellé, contentons nous, nous autres crcaturcs mortel- 
ru«mab. les& caduqucs , denous dirc creatures du temps , & ne prefumons pas tant dela 
'grace que Dicu noüsa fait de penferà nous de toute eternice, que dc vouloir nous 
en fecuir pour difputer Al'Homme- Dieula gloire de fon Antiquité | à qui , fi c'eft 


Jixta. 


beaucoup d'honneurà nous, d'auoir tenu compagnie dans le proiet que Dieua fait. 


dc la Redemption, certes c'eft à nous à ne lepasméconnoiftre, & à ne pas abufer 
dcla faueur accordée, pour faireombrc au droit d'Aifneffe quc 1e meíme proiera 
acquis à Icfus-Chrift lc faifant noftre Chef, 
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SECTION DERNIERE 
L'Efprit bumain rend fes re(pecls 4 l'Homme - Dieu repofant en j4é dans 


l'efprit diuin. 


Vawr quedeclorre ce premier Difcours,&ouurirle fecond oünousaurons X 1X. 

AX peu plus d'ennemisà combattre;icttons vne ceillade furle Verbe à s'In- Fr» « e 
carner,& le confiderhnt en l'eftatoü l'Eternicé le vit naiftre homme en Idéc, quand 4. 
Dieu fit le deffcindcl'Incarnation obligeonsnoftre efprità luy rendre fes dcuoirs , 
& ncercfufons pointà l'Antiquité defon E(trelerefpe&t qu'elle merite, & la vene- 15«477/. 
ration qui luy eft deué. En confcience, mon cher Lc&eur, fi Dicu cíloit capable de 74 Dir» 
l'emotion delaioye, & fi fa nature luy permettoit de fouffrir les attcintesde nos choi 
plus innocentes paffions , ne dcurions nous pas penfet quc fon Efpric fc fentit touc pn 
émcu, quand il fe vit le perc d'vn proiet qui dcuoit acquctit vm iour rant de gloire is ^^ 
à fon Autheur? Quelle complaifance n'cut-il pasquandil fe vit obligé de portet 
vnc Eternité toutc enticre,la plusbelle &la plus noble des Idées qui puiífent te- 

Quod fadum eft pofer en luy? Silaconnoiffance qua Dieu detoutcce qui doit cítre prodair, le fait 

p ph tds viure chez Dicu de la vie dc Dicu mefme;ne plusne moins, dit S. Auguftin, que 

Ioan. Demasin o- la maifon vit dans l'cfpritde l'Ouurier quis'en eft forméle deffein, dela vie mcíme 

pere, oon eft vi; del'Ouurier; quelle (atisfa&ion eftoit-ce à l'entendement diuin, Pere en Idéc de 

ít , quia vivitasi- l'Incarnation du Verbe , dc voir cet Homme- Dieu viurechez luy , d'vne vie donc 

m arobcs s we vniouril deuoitioüir horsde luy; maisd'vne fagon quela foy nousobligede croire 

quam zdificer, & Qe reucrer, nous mettantle voile fur les yeux qui nous en dérobe la clarté. Ie ne ;4//,,3 


, Voudrois pas dire que quelque chofe ait pef? fur l'c(prit de Dicu , quand fa Bonté q»« »»« 
pritla rcfolution de fe communiquer au dchors par la produ&tion descreaturesi 1 ^" 
Mais fi les hommes fc font trouucz chez luy aufli-toft coupables, que produits, & 
fitoutcla pofterité d'Adarnà repofe dansfa fcicnce, comme complice d'vn peché , 
qui du chcf s'cít découle fur Elle pour en infc&cr l'origine ; nc (cra-cc pas vnc li- 
berté pardonnableà noftre imagination, fi elle fc figure quce Dieu eut eu dela pei- 
ncà fouffrirlcs Idécs de tant de Criminels, (icelle du Mcdiateurnc leur fuft venu 
au fecours pour les purger de leurstaches, & leur procurer vnc faintetédigne de 


Difcourst. lcur faire auoirplace dans fon entendement? Nous verrons en ce Traitéle rang 


. yen tient Iefus-Chrift dans l'ordre des | ipn de Dicu,là od c'eftbicn mon deffein 
"obliger nos perfonnes, toutes deliurées qu'elles feront de la maffc du corps qui 
lesrendà prefentvifiblesà faireleur Cour àl'Homme- Dieu predeftiné, & d'en re- 
connoiftrele merite par la dependance qu'ellesont eu de luy , finon dans l'ordre 

dela Nature, du moins dans ceux dela Grace, & dela Gloire. , 

Contentens nous icy d'adorer deloinla Grandeur de l'ouurage que l'Éfpricdi- X X. 
uina conccu, faifant le proiet de l'Homme-Dicu. Rendons luy nosrefpe&s & nos 4d«def 
foümiffions, & puifque l'Antiquité de fon eftre fe prefentc à noustoutela premic- al de 
rc pour eftre rcueréc de nous ; il cftcertesà propos quc le premier effort quefera PHomme- 
noftre efprit pour vn fi digne fuiet,ne foit pas commun,& que dc lafagon dont il fe P» 
portera à reconnoiftre lc meritede cette. Antiquité que la Predcftination Diuinc 
luy a acquife, fes autres Attributsqui fe découurirontà nous dans lc cours de cet 
ouuragce, ne s'en promcttent pas moins,& penfent qu'ilsen auront autant. 


$cülion 1. Pour cét effet rappellons vn peu en noítre memoire ce qui a cfté ditau commen- 1. cri 4 


cement de ce Difcours, couchantles chofes principales qui feruent de charme , & P" /9,.. 
d'attraità coutce qui eft Vieux & Ancien, pourle faire refpe&cr de nous; & nous raiz d» 
vcrronsqu'ellesconuiennent toutesàl'Homme-Dicu d'vne facon fi augufte, qu'il 2«2«2- 
ncfcra pasau pouueir de noftre efprit de fufpédreou de retenir lerefped, qui for- 

tira incontinentde luy pour vnef(tre de fon merite,& de fa confideration. Sice. qui 1 Fs Wes- 


d : y cbeur de 
cft chenu & blanc d'années , a laforce de faire reuerer, mcfmc vne chofe mortcà 75, .. 


Canitié iciunij re. qui le Temps de fon inftitution ne donne cette couleur que paremprunt , & par 
serere fupra Pal 3bus de Jangsge , qui lapoffede mieux que l'Hommc-Dicui qui la predeftination 


eternelle nc peut pas faire porter lc nom & la qualité d'Ancien des iours, quelle 

ncluy dóne fclon noftre facon de conceuoir, la couleur qui réd la Vieilleffe venc- 

rable ,la faifantblanche de cheucux? La Maiefté qui fe retrouue aux chofes anti- za Maisf- 
qucs,les rendauffi dignes dc refpe&t, & ie me fouuiensà ce propos dc l'Eminence, '* 

& dc la dignité quel Efcriture-Sainte dóncàl áge,&à la vicilleffe de ce brauc Elea- 


zar 
* 
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zar, pourJaquelleil eut tant de refpc& , qu'il aima micux mourir, n'v(anc point de 

la diffimulation quijuy eítoit confeilléc , que de fauuer fa vic en déguifant(a pro- 

fcffion: Etqui des&eoures dela Gracea plus d'Eminence & dc Maicfté que l'Ho. 

mc Iefus, àquile Myftere de fa Prede(tinationm'a pas pü preparer en Idéc la digni- 

té dc Fils de Dicu , comme nous dirons cy-apres , qu'il ncl'ait couuert d'vnc Ma: 

icfté, quifaitdeluy comme hommce, vn obiet de Latric & d'adoration,en le faisit 

Sen wrigise Vn Dicu? Quand vnc chofc cft rcculéc de noftrcáge , & quc remontant àla fout- 
iud ce de (on origine, le temps nousparoift incertain, & confus oü cllc a cfté produite, 
àla rcfpcáer: Ecl'Hommce lcíus n'aura pasl'elite de nos vencrations, nous qui 
fg3uonsque fon origine vient de l'Efpric de Dieu , & que l'Ecernité la reculant de 

nos iouts, il nc [c peut certesfaire qu'il n'y ait du Dicu enluy, tout hóme qu'il nous 

Conn i. paroiffe, & de mefme nature que nous? Mais qui triomphera dutemps en vertu 
«riwx dv de [on grand ágc , (il'Homme- Dieu n'en triomphe, dc qui Salomon & S. Paul 
""P- — nousallurent quele proicra deuance lc commencement du monde ,'& l'or'gine 
Comme de- du t&ps?Qui peut dire plus iuftement que luy,qu'il e(t demc(lé de Ia foule du c ;m- 
mdi du &- eun, Aradon dcfon Antiquité ;luy qui n'atien de commun aucc nous ,quel eítre 


mnn. 


- quilefait Homme;mais qui ne l'empcfche pas d'etre auffi Dieu? Ennn rien ne pat 


ion pe. ticipe plus que lay 3l Erernité de Dieu puis quil nous dit parla bouche de. Salo: 
sicpant ie mon, qucl' Eceraitéluya cíté commune aucc Dieu, & qu'il hiy a tenu compa- 
Posi gnic, quand cesfiecles ont roullé, qui foncletemps Emaginaire, & qui precedent 
pe — | ERcdnf. Ralliant donc parenfemble ces troischarmes du Refpc&t, difons que 
l'Antiquité dc l'Hommce- Dieu fondéc fur la Predeftinacon cternelle,le faifaime 
vainqucur du cemps; le demélant du commun des hommes, & luy donnant | Ecer- 
nité communc auec Dicu,noltre efprica tout fuiet dc luy rendre fes deferences , & 
dcle regardercomme vnc chofe dot l' Image ne doit plus deíormais entrer enluv, 
quele Refpc& n'en forte auffi-toft, pour faire homage à fon meritc & à (a dignicé. 
XXI. Aurcíteic fuis rauy quele premier cributque vous & moy | mon cher Leder) 
Le reemer payons à l'Homme- Dicu 1. Chrift, c'eft ccluy du Refpect & decla Veneration: 
s5« 178 Son e[trecftanr entierement du reffort de ]a Grace,il ne peut qu'il ne foit Sacre; 
mae Douuient quc fi noftre cfprit nc s'abbaiffo: pas deuantluy poucluy rendre lcs ic- 
si-Di^. woits& fes foümiflions, quc nous diroitla Gracc M lc reconnoift pour fon Chef- 
pisa id d'ecuure , & qui nc l'a point fait fortit de l'entendement Di:uin, au myftere dc fa 
Rep.  Predeftinauon, finon &à deffein queleshommesle reueraffent comme vnc cho- 
(c Sactéc , & quede loin mefme qu'ils l'enuifageroient, i's courbaffent inconri- 
cene. nentla tefte en fa prefence, cn figne de l'honncur qui luy cft deu? Mais quetct- 
det ilt fort que nqusferonsà pouffer vn rcfpc&t digne dcl'óbic& enuifage , fait profond 
Pf. — 10 pollible: que nollre efptit necraigne pointd y pecher par excez: Pout grand 
qu'il puiffe eftre, ilfera toufiours infericurau merite , & à l'exccllence óc l'Hom- 
Gonliig e Dicu, qui Icfait naiftre icy en nous. Maisaullice qui nous doit confoler dans 
ji n rii l'impoffibilitéot nousfommes d'cgaller par nosadorations refpectucufes la digni- 
p té de I Chrit,c'eft quele peu quc nous feros pourrcuerer] Antiquité de fon Eltre 
facré, fera receu de luy , comme (inous faifions beaucoup : 1 ne!aillzra pas dc Ta- 
greer, quoyqu'il foitau deffous deluy : dansla connoiflance qu'il a que Yes cit ris 
dc l'homme eftans bornez & finis, ce n'cft pasde merucille fi (e« relpedts lc fonc 
auffi , & fila veneration qu'il rend à vn cflre de (on reffott , n'en cy alle pas lc men- 

tc, & luy cede par ncccflice. 











nousfoupconnonsaulli-coft qu'il ya du Diuin enelle, & cette raifon nous conuic 
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DISCOVRKS II 
IL EST DELA GLOIRE DELA PREDESTINATION 
de Icfus-Chrift, de dire apres S. Paul qu'il a cfté predefliné pour 
cftrc le Fils de Dicu. 2 oe. ord 















Quelle forte de preffeance eff contenué dans le mot de Prede(lination..— | " 


SES NGEE YAN ràparler(ifouuent ence premicr Traité dela Predeftina-  L—— 
ZWA WW tiondiuine; bien queiem'yrcrranche dans celle qui afaicle def- m 
"^ (cindcl'Homme Dicu, & quinousl'a donnéen qualité de Re- ina 
dempteur:neanmorns pour en iuger comme ilfaut, & n'en prédre pitase. 
Cue e ud pasdes idées erronées, ilimportede fcauoirà peu pres cequicít 

TIT de l'a&e Diuin,qui porte le nom de Predcftination. E(tudiant la 
chote au fon du mot, & ne confultant encore quela Grammaire , dont la Theolo- 
gic fc fcrc quelquesfois, comme vne Dame feroit de (a Suiuante en dcs vfages,oà 
1] n'elt pas bien [cant qu'elle mefme gaftc fes mains ; il cft clair & manifefte quc le 
terme de la Predeftination, enucloppe dans fa notion vnc efpece dc Preíffeance & 
d'Antcriorité, qui fe tient du cofte de l'ade, parlequel Dicu deftincà fes creatu- quee [or- 
res quelque grace & faueur. A moins que d'ignorer la force de la particule, qui Á Eu "i 
fait vn compofé du mot de Predcftination , on nc peut pas douter qu'vne certaine copre. ^ 
Prefleance n'y foitenclofe & renferméc i mais les Scholaftiques nc font pas d'ac- 
cord à dccerminer quelic forte de Preffeance eft i ier at cette particule, ny 
que cfpecc d'Anteriorité, entre neceffairementdansl'idéc , & dans le concept 


c l'a&c qui porte en Dicu le nom dc Predcítination. 












Inoprede de. Quelques-vns croyentapres Catharin, qu'vnc certaine fagonfinguliere & pri-— TI. * 


ftint, cap.1. 


, tilegiée,dc deftiner vne creature à quelque faucur d'elite;eft comprife dans lc mor Premier 
de lredeftiner, & que la Preffcance qui s'y remarque , c(t vne prceminencc de 26. 
gloire & d'honneur, qui nc fc retrouue pas dans toutc forte d'a&es Diuins; qui or- c4 guoire, 
donnentauant le temps des graces communes & vulgaires; maisqui n'alieu pro- & 4be-. . 
prement, que dans ccux qui veulentà quelques Tcftes choifies, certaines faueurs "^ 
cxccllentes,& dons triez:Et felon cette dóürine, il n'y a que les perfonnesilluftres 
& infignes dans la Grace, quc l'on puifTe nommer Predellinez: tels que font Icfus- 

' Chrft,la Vierge fafainte Mere, les Apoftres, & tous ces autres Saints tant du 
Vicux que du NouucauTcftament,quc l'on croitauoir cfté predeftinezà vn degré 
fublime de gloire, independamment de lcurs ocuurcs prcucués,& dc leurs merites 
àacqucrir, Ec c'eftenccela qucles Autheurs de cc premicraduis mettentl'excc!lé- 
cc ,& lafingularicé de la facon dontcette forte d'Eleus ont efté predcftinez, laif- 


Y, Reis, de ive fantaux autrcs du commun la manietc commune dcles predeftinerà la gloire ,.& 
Man f? de leur vonloir le falut eternel,en veué dc l'innocence de leur vie.& dela bontéde 


Icurs dcportemés. Ie fcay que cette doctrine eft puiffamment combattué par quel- 
ques Scholaftiques qui nela iugent pas receuable pour cette raifon;& c'cft qu elle 
referre par trop la fignification du mot de Predeflination , & que contrele ftyle de 
V Efcriture, & dc coutc l'Éfcholc dc Theologie elle en interditl'vfage à coute forte 
dc Predeftinez . l'appropriant » blan à ccux qui font de marque, & qui ontic 
nc fcay quoy d Iluftre, & d'Efclatant dásl'ordre de la Grace,& du Bon-henr.l'ad- 
voué neanmoins que ce fentiment ne mc déplait pas toutà fait, & que confiderant 
attentinement cc qui fe dic , & s'écrit du myftere de la Predeftination, ic fuisà de- 
my períuade , que dans l'efpece des Predeftinezily ena de plus ptiuilegiez les vns 
quclcsautres; non fculement du cofté des dons de grace. & de vertu qui leurfont 
preparez, & deftincz en fi grande abondance , que parlant moralement il ne fe 
peut pas fairc qu'ils nc foient Saints, & ne finiffenten Saints: maisauffi ducofté de 
l'Amour dc Dieu qui leur veut lesbiens de la gloire aucc tant d'energie, & dincli- . 
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nation de fa part, & en fuite les biens de la grace,& de la fain&teté,quela veüe de leurs 
metites fucurs n'y.c(t point appelice, pour pattager auec le cceur de Dieu vne faueur, 
que le meíme ccear diuin nc croiroit pas lcur vouloir encceur dc Dicut , s'il nela leut 
vouloit de foy-mefme, & fans y eflre conuié de dehors. 

IH. . Dautrescroyent que le moc de Predcftination fignific la preference , par laquelle 
$84 anie: les Predeftinez fontdifcernez de ceux qui ne le font pás,&à qui Dieurefafz vnc gra- 
xU] cc,que S Paul nousaffeure eftre la premiere & la plus grande de celles que Dicu nous 
| puiffe vouloir, Certeson nc peur pasicr queles Hommces.& les Angcesqui font de- 
hincz àla g'oite par vic volonté cfficace, & confecutiue de Dieu, n'y foient tout au- 

trement predeflinez, que ceux quinele font, que par «ne volonté antecedente, & de 
fimpleagréement, Mais l'vfage ne porte pas quela particule enclofe dans lc. mot de 
Predeftination fiznific cette forte de preference; il fcmble que l'Eledion s'y oppofe- 
roit, laquelle cftant en po(feffion dc faire le difcernement des Predeftinez, & des Rc- 
prouucz ,il e(t dz fon rcffort de donner la g'oire par prcference,& d'en exclutre les vns 
pour y adopter lesautres, 
Trim ^ Latroific(me facon d'exp'iquerla preffeance enclofe,comm: i'ay dit dans le mot de 
wu pef. predeítinition, regarde celle que coute caufe peut auoit re(pectiuement à fon cffci:& 
ute * parcequela Predeftination diuine ( quelque [déc que l'on s'en forme) eft la vraye 
' .. caufz de noftre (lur , c'eft aucc fuiet qu'elle eft ainfinommée; puis que commecau- 
fc du falut , ilne fe peur pas faire qu'elle n'ait lc pas de Deuant , & nele precede en 
tout fens, 

IV. Maislaplus commune, & la plus veritable efpece de prefTzance que le terme dé 
I) dise. predellination renferme en foy , eft celle duTemps. Carvnechofc ne pouuant pas 
nici eftre le(uietdela predeftination que dans l'Eternité , comme l'execution detout ce 
Pew ^. quifeproiette, neíc peut pasfaite que dansle temps ; il n'eft paspoifible que la pre- 
Ancips-. deftination ne deuance de beaucoup les chofes 3 faire , puis qu'elle les deuance de 
sen 4t P^ toute 'Eternité ; & c'eft ence fensqu' vn grauc Scholaflique écrit que la predeftina- 

tion e(tainfi appellée, dautant qu'elle difpofe de cout cc qui età fiire , & que ricn nc 
fc fait dans le cours des Srecles, dont elle n'ait donné lesordres dans l'Eiernité. 

Voila les quatre fortes de preffeances quc peut fignifier le particule pat ed 'commen- 
cc le mot de predeftination, C'eftà vous, mon cher Leteur,à vous en bicnimprimer 
l'idée; carellcsnous feront cantoft neceffiires pour eftablir la Pompe dc la Predcfti- 
nation de Iefus- Chrift, & pour monftrer comme quoy la qualité dc Fils dc Dieu y eft 
entrée , que quelques-vns nc croyenr pas en auoir pü cftrc l'obier. 


- 





| SECTIO N II. 
De quelle nature eft l'ACle diuin qui perte le nom de Pred:flination. 





v. E n'eft plusil'oreilleàiuger au fondu mot ce qui eft du myftere dela Predefli- 
Dh i nation: c'cft à l'Efpritaide des lumieres dela Theologie, & dc la Foy à nous dire 
fawr«itén- maintenant quelle en eft 'eflence, & la propricté ; & ioignant, s'il efl po(ible la clarte 
fende c, auccla brieueté , c'eft à luy à nous découurit en peu de motsce qu'il fiut que nous 
myle« — penfions de cet Ade diuin, àqui l'une desquatre preifeances dont ic viens de parler, 

fait porter le nom de Predeftination, S il cfloit icy queftion dela fctile predeftination 

.  deshommes,ce que S Auguf(tin en ecrit, pourroit fcruir à nous en dcuclopper la na- 
Fires ture ; quand'il dit que c'ett la Prefcience, & la Preparation des bien- faits de Dieu, par 
de 5. Au. lcfquelsccux quifonrfauuez, & deliurez du malheur eterne! , le font infalliblement, 
£"/55.— & (ansqucel'cffecen puilTe manquer : Maiscomme il s'agit de ce myftere entrant qu'il 
e(tcommun à I, Chrift, & aux Sain&s, & que l'on ne peut pas dire du premier qu'il 

ait efté deliuré de quelque malheuroü il ne fut iamais engagé:c'ett pour cela que l'au 
tre notion quedóne S Auguftin de la me(me chofe,me rcuient dauantage & me plaift 
E ard d'autant plus, qu'elle explique mieux , & en moins de paroles, ce quicit de l'AGt di- 
"* à i4 Qin,donrnovsrecherchonsicy lanature, [1 dic donc en peu de mots ( oà Tertullien 
Phi trougeroicfans doute du gou(t, & de la faucur, s'il en deuoit iuge! ) que la prede(tina- 
tion n'e(Lautre chofe qu'vne preparation degrace, & defaucur: c'eft à dire, (i nous 
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voulonsamplifict cettc facon de parler, & luy donner vn peu d'eftendug.c'eft vne di(- ^F mM — 
poficion ccernelle qui s'cít paflée dansle Concil dz Dicutouchantvnegraceàdonnetuo graus. ^— 7 
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à quelque creature en vn tempsprefix & limite. Cette definition comme l'on voir, eft 
la plus g*nerale que l'on puilTe donner dca Predeftination. car elle conutent auffi £csici- 
bien lelus- Chat qu'au refte desSain&ts , & Ta mzíme nous apptend que quelque 72^ 4r 
bien que la Prede(tination diuineait pour effet , c'eft toufiours vn: grace m fericor- ! 
dicufemept preparée à celuy qui doit la receuoir vniour, Ér parce qu'il eft des Tico- 
logiens qui veulent que l'A&e mcfime diuin qui (c nomme Predclftination , porre le 
nom de G:ace, & de Mifericorde parexcelleace ; bien que d'autres eftinent qu'il y 
faille apporter cette modification , l'appellant du nom de Grace increéc & cternelle; 
Aptes tout le mo: de Grace, dont S, Auguilin efcricquela predeftination contient la 
preparation , fiznifie quelque chofe de cree que la creature doit auoir à l'heure , & au 
tms quele Con(eil de Dicu atefolu, Ecen ce (ensil eft vray de dire quz la gracc de 
lY 8100 hypottatique , laquelle enueloppe dans fon Moral la qualité de Fils de Dicu, 
a c(lépreparee de toute ecernicé à l'Homme [efus la maniere que nous le iuftifizrons 
Cy-apres contre ceux qui ne croyent pas que cette piopofition puifTz paffer,qui porte 
que [fas Chrift ac(té predeftinc pour cftre Ic Fils de Dieu, VI 
C'eítà nous pout cfclaircir dauantage!a penféc de S. Auguftin, & penctrer , s'il et 5;;, pu, 
poflible, ce quicít de l'e(Tznce de la Predeltination, c'e(t à nous , dis-1c , à determiner Pann eft 
brieuement, fi c'eft vn adc dc Iugement, ou dc Volonté en Dieo; qui des deux y à — 
plus de parr,la lumiere ou la chaleur ; la fcience'ou la refolution, en vn mot,(i cét AGte Dies, on do 
eft plus clair , pat cette forte de connoilfance qui fe nomme pratique , qu'il n'eft cf. "m. 
chauffe par cette forte d'aff-&tion qui s'appelle cffizace, & bien faifante. Et quoy que 
Ics plus habiles Schola(tiques difent que la difficulté c(t pluftoft pourle mot que pour 
la chofe, certeslc proces fcroit bien long à vuider , s'il falloit oürr icy les deux parties, ,,,, /7»u, 
& produire aucc poids ce quifc peut dirc enfaucur des dcux principes, d'oà la Predc- (edeux. 
ftination peut foctir, Pour moy, i'ayme mieux lesfaire comber d'accord, & dire que 
l'a&e incrcé, parlequcl Dicu predcfline vne creature à quelque grace d'elite, com- 
prend cga'lement fon lugement, & fa Volonté, & puis qu'il eft voe difpolition que 
Dieu fait en fon Confeil Ecerncl,d'eleucr vn iour quelqu vaàla grace prepare , il ne 
fe peut faite que cette preparation fe faffe (ans lumiere, & fans chaleur ; lumiere qui 
éclaite fon efprit à difpofer iudicieufement dc fes gracesen faucut de qui luy plaira; & 
chaleur qui échauffe fa volonté iles vouloirtefolument à ceux à qui fon Amour lcs 
R^'2 fopra $a, c, cut vouloir, Ic'fcay qu'il ya des Schola(tiques qui veulent ila tigueur que la Predc- ,,, ,, 1, 
num.19. flination diuine foit vn ate de Iugemenr,par lequel Dicu fe dife à foy- mefme , autant ». 4 n«i« 
qu'ilcft permisde faire parler Digu à l'humainc ; Ieveuxla gloirc à vntel, & pour cec. «re. 
tc finie luy veux donneren vn tel temps, relie, & telle grace, dc laquelle eftant preuc- 
nu, & luy en faifant bon vage, ic preuois infalliblement qu'il cft pour bien moarir, & 
que perícuerant en grace iuíques à la mort,c'eft le moyen dc lc fairc arriueràla gloiro 
àlaquelle ie l'ay predeftiné, Maisqui ne voit que cette facon d'expliquer ce qui e(t de 
l'effence dela Predeftination ne comprend pas cclle de Icfus-Chrift, à qui la grace dc uem 
l'Vnion n'ayant pas efté preparce,cómce la gloirel'eft aux Eleus,pourconccuoirà peu 
prez lanature dc l'AGc, parlequel Dicu luy ena fait la preparation,le plus feur efc d'y 
faire entrerla lumicre, & lachaleur; la lumiere dc l'efprit, & lachaleurdela volonté, 
dont le premicr ordonne vne graccà quelqu'vn dans la connoiffance qu'ila deluy , & 
la (ccondeluy veut, & de(ire cette grace d'vne facon qui ne pcut pas cftre fraftrée, 
parce qu'elle porte confequance infallible de fon effcc. 
C'cft tout cc quife peut direde meilleur & de pluscourtau fuict que nous traitons VII, 
icy, referuantaux Difcours, qui fuiuent , à reprefenter plusau long quelle cít la natu- 
re dc l'Amour, du Choix, & dc la Preference qui entrent dansle corps dela Predefti- 
nation, & quila deuancept coufours, (inon par ordrc dc temps, & de nature, au moins 
pat (igne de raifon, & fclon noftre facon de conceuoir. 
Enrrons maintenant cn maticrc,& voyons cc qui rehauffe la Predeftination de Ie- 
fus Chrift, laquelle perd le plus riche & le plus éclatant de fon merite,fi la dignité de 
Fil: de Dieueneftbanaie, & fi de celuy qui en cftle fuict, on ne peutpas dirc apres 
S. Paul, qu'il a cíté predcítiné pour eftre Fils dc Dieu. 
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SECTION III: '' - 


On feit  fauuent tort aux propofitions Jfimples de l' Efcriture , á force de les examiner 
auec trop de fubuiliré. 








vIH Oyantle fchifme del'Efchole fur la propofition auancée , & la peine quc pten- vire; inq i4. 
£i out le nentlescípritspacifiquesà trouuer des voyes d'accord pour reconcilierlesdeux P.) Difpso. et 
trop grands Partis, il mc prend cnuie de dire, ce que dioit iadis, en cas patcil, vnícauant homme; | 57. meo 
fabulité ^. 'e(tle P, Maldonat: II neferoic pasmal-aifé de conceuoir comme quo y I. Chrift à quidem iudicio, 
piae c(té predeftiné pourcftrele Fils dc Dieu, fià force d'examiner cette propofition, & "2 Poe inge 
d'en rechercherla verité,on ne l'auoitrendué diffcile. Dc faic, fielle eut efté reccué cinis 6ac, ger fc 
auecla mefmce (implicite que l' Apoftre l'a couchée dans l'Epiitre aux Romains, & fi P2 facio ctt. 
d'abord on c fut mis plusen peine, d'en reucrer lc my(tere , quc dc l'eplucher; au licu 
d'e(ttc comme elle c(t maintenant le fuiet d'vne difpute , elle feroit l'obiec de noftre pres e i 
adoration, & noftre cceur fe crouueroit plus vtilement occupe à luy rendre le refpedt «ir fiios Da ia 
quiluy eft deu, que n'cft pas noftre cfpritàla deff-ndre & à la maintenir. Ce jui mc vi 
fait dire qu'il eft arriucà cette illuftre verité, qui fe glorifie d'auoir l'efpric d'vn S. Paul , 
pour perc dc fa produ&tion,cc qui arriuc aux beaux Corps qucl'onapplique rudement 
àla queítion ; A force dela lcur faire fouffrir, on nc lesconnoift plus ; le dcboitement 
dcsos,& la contorfion des nerfs leur font changer de face,& lesrédent hideux à voir. 
Laproportion des membres, qui fuifoit en eux la Maiefté de leur taille, autfi bicn quc 
la beaute, fc trouuant ruinée par la violence de la torture, les ycux ont de la peinc d'en 
reconnoiftre la verité ; De forre qu'àles voir apres la geínc foufferte , on ne diroit pas 
que ce font lcs Corps qu'on y a mis , masque la qucftion ena (ubroge d'auticsà lcuc 
phice,pour les pouuoir tourmenteraucc moins de reproche, &plus de pardon. Le mcf- 
me e(t-il à prefent dela Predceftination dc I. Chrift: Nous en verrons cy- apres la Ma- 
iefté, & le Merite, confiderantla facon dont S, Paul en a parlé , auant quc l'Efchole 
l'eürappliquécà laqueftion; Mais depuisqu'elle y a cíté mife, elle cft dcucnue 6 dc ffi- 
* guréc, quce fi l'Apoftre reffu(citoit auiourd'huy , à peinc la pourroit- il recounoillie 
pour vnc produ&ion legitime de fon cfprit; le vifage en cfl tout change; cllc n'c(t plus 
cc qu'elle eftoitiadis , quand il la mit à la te(te dc l'Epiftce qu'il addrefloit aux pre- 
miers cfprits du monde: chacun a pris la liberté d'y porter le cizcau ou lc pinceau : le 
'cizcau pour en ofter,ce quine luy plaifoit pas, & lc pinceau poury adioufter ce qu'il 
cítimok neceffarre à la faire fub(i(ter. Par ce moyen d'vne verité diuine & Apof(toli- 
que , il s'c(t fait vnc imagination humaine: d'vnc propofition qui dcuoit paffer pour 
vnarticle de foy, pluficurs en ont efte sirécs, qui nont pas garde de l'cftrc , puis que 
pourles combattre, on ne deuient pas Heretique; & aulieu d'vn fentiment genercux, 
que l'humilité Chreftienne a deu auoir de la Predc(tination du Sauucur, la fubrilité 
dc la difpute cn afit nai(trc de la(ches, qui corrompent tout fon mcrite , & qui auili(- 
fent fa Maicfte. . 
Ix, , Nonquere veüille improuuer icy lado&te & loüable fübrilité dont fc ferc l'Efchole 
za faisij dc Theologie à traiter les myfleres dc noftre Religion.]Ic ferois tropingrat & mécon- 
de l'Efchsle noiffant des obligations que i'ay à cette faculté facrée, fii'auois la moindre penfce de 
P4 ^ 3 Janoirciten mesecrits, Outre le plaifi & la atisfadtion que l'efprit a de voir vne ma- T«lle Tbomsm & 
""*: tierefuübrilemenctraitéc,lEglife en cft fouuentaidéc; iufques-là, que les Hereiiques E«ceom de 
Ais Pim 3 uam: Lutheri 
modernes nc haiffent rien cant quc la fubilité dc l'Efchole ,& font tout leur poffible, X n 
pour decrediter vne Science qui découurc le foible dc leurs dogmes , & en rend 
la nouucauré fufpe&e, Graces à Dicu, il n'eftpasdela fubrilité de noftre Thco  Ejift.r.4t.8 45. 
rj, yuf. logie, ce que Sencquc difoit iadis de celle de'ces Philofophes, qui à force deraf- 
pu comme. finct fut des mou & fur des fyllabes , & faire; des argumcens oü leur folie paroif- 
téliide &* foit tant plus deplorable , qu'elle eftoit plus aigué , décrioient l'eftudc de la Sa- 
dm. — gcfle, & faifoient paffer pour vne occupation vaine & fotte , cc qui meritoit à fon 
dire. d'etre l'vnique ou la principale des noftrres, La Theologic n'cft point enco- 
re tombée dans ce malheur, Sa fubrilité eft iudicicufe & non pas ridicule , & l'on 
ne pcut pas dire dc fes produtions, ce que le mefme Seneque difoit de celles qu'il 
décrioit; quece font preticufes badineties , od il yabien dutemps à perdre , & rien Preriofssipepti a 
L'Eglifé e» de bon à gagner. On feit a(fez que les Myfleres de noftre foy recoiuent tant dc Nreigeenon me 


: " nis ; «nt, nec fi 
pesa. — lumiercs & de clatté, de la fagon d'agir del'Eíchole, quc lcs Mailtres de l'art font Mu 
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bien fouuent marris que leur fgauoir nuifec à l'exercice dc Jeur foy,& qu'il en diminué 
le metite, en diminuant dc fog obícurité. Ce qu'il femble donc quie condanne icy, ginelle forte 
c'eftla trop grande fübiilité quel'on apporte quelquefois à la recherche d'vne chofe 4 Lr 


' quineparoilt iamais mieux cc qu'ellecít, que quand on luylaiffefa (implicité pour jme on 


| ytouchant, & qui ne font iámais plus agreables que quand elles font naturelles, & 


Przdeftinatio «ft 
gratiz ptzpara- 
tio. 


ornement: Il c(t de certaines veritez comme de cesbeautez du corps qucel'on galleen à «eraimes 
WTHEL. 
fans fad: La propofition qui lescontient, nous plaift d'abord , & nous en conecuons : 
vn fensa(fez augufte, & rarfonnable, auant qu'on l'ai maniicc; là oà quand ona tour- 
nc de touscoftez ,clle perd cette naiae beautc que la nai ffance Juy auoit donnée , & 
contra&e iene fcay quelle táche quila défigure à demy, ou mefmela cernít cour à fait. 
Nous vcrtons en ce Di(courscomme quoy ce mal-heur eft tombé fur 1a parole que. 
S. Paul a auancée dela Prede(tination de 1. Chüft, & de quelles modifications on fe 
veut fetuir pourdafaire reccuoir de l'E(chole , oà rien nepaffc pour vray qui ne foicà 
V'épreuuedetoute oppofition. Mais produifons auparauantles raifons qu font caufe 
que quelques Do&curs nicnc que I. Chrift ait efté Predeftiné pour eflre Fils de 
'Dieu, a6n dc voir en (uite fila peine clt iufte qu'ils fontau dire dc S. Paul, & s'ils ont 


1cbon dro:&t delcur cofté. 
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SECTION IV. 


dex ect quil aut auoir pour la perfonne du V erbe Eternel. empefche quel. HtS 
A fies de dire femplement que Te[us- Chrift ait efté Predefliné : 
powr eftre. Fils de Dien. 


"Ignorance &le Scauoit ont fi peu de rapport parenfemb!e que ce n'efl pasde— y. 
Leite filescffecsen font contraires, & les proprietez diffetentes. Autantque oppofeien 
]'vnc eft hardieà parlerauantagcufement dece qu'elle n'entend pas, autant l'autre eft t Pimes 
elle timide,& referuée à produite fes (entimensfar les chofes mefmes qu'clle penfe le pes 
mieux fgauoir,& dans le peu de commerce que i'ay pà auvir iufques à prefencauecles 
hommes,l'experience m'a appris qu'il n'y a perfonnc qui foit plus retenu à decider vne ' 
queftion proposée que ccux qui femblent l'entendre micox;là oà ces dcmy doces, qui 

pour dite le vray tiennent plus dc l'ignorance que du fcauoir , prefamant de Icur capa- 

ciré beaucoup plas qu'il ne faudroit, ne dootentderien , & decident les matieres les 
pluscontrouerfes du cemps, aucc vne hatdieffe qui n'a pas moins d'infuffifance quc de 

vanité, Nos Do&eurs Scholaftiques ne font pas dc cet humeur : quand il s'agit de re- 

ceuoir vnc verité , & dc luy donner fon paffc- port, ils y proccdent aucc des retenués Medefie 
qui fonz voir £gallement leur Ícience , & leat vertu ; iu(ques là que la crainte qu'ils 2 MN 
ont dc precipiter leur aduis, & dc donner leur fuffrage à quelques propofitions erro- 

nécs, les fait fouuenteftce fcrupuleux par excés , & lcs oblige à des facons de párler 

qui ne móntrent que trop leur modeftie , & leur timidité, 

Cecy a bién paruenla trop grande circon'pe&ion que quelques Do&cursde Theo-— XT, 
logie ont apporté à reccuoir abfolument la propofition qc ray faite, & qui porte fans sur 4 fair 
modification aucune, que I. Chrifta (té predeltinépour eftrele Fils de Dicu : Ce qui 4*/« Pr 
lesa oblig z d'vfer de cette referue, c'eft la crainte qu'ils ont eué d'off- ncer la perfon. rct 
ne du Sauucur laquelle eftant diuinc,ne peut eftre,difenr. ils; le fuiet dela fropoficiom 
qui luy dorme en Idée, & par deffein la qualité dc Fils de Dicu,, (ans (c voir blefféc en 1 xaifon d 
la verité defon Eltre,ou de fon Ecernité. Car s'il eft vray que toute predeflination a /esrferspu- 
pour bot vne grace qui fe doit faire à quelqu'vn dansle cemps(c'e(t l'Idéc que S. Augu- HL 
ftin en donne, & quel'E(cholc a recepé (ans y former d'oppofition) lc moyen que la wine du 
qualité de Fils de Dieu eftant naturelle 3a perfonne de L. Chrift,on puiffe dire qu'il y V&b. 
aiteftéprede (tinc ? N'cft- ce pas deltruire l'E(fence dela Predeftination que dcluv dó- 
ner pour fuiet vne perfonne à qui la grace qu'elleluy prepare, nc peuteftre acceffoire? 
Donequesfita Predeftination elt fenlemé: des chofes que le temps peut apporter.l'o- 
rigineeternclle ayant donrié à la persóne de I. Chr. l'Eltee,& Ic Nom dc Filsde Dieu, 

il cítauisà ces Do&curs qui (ont du party contraire , que ce n'cft pas entendre ce que 
l'on dit,de dire que I. Chr. v ait efte predeftiné. De plus, c'eft vn arücle de Foy qu'en I. 
Chr.il n'y a qu'vnc persóne,en qui (abfillécles deux Natures quile fo: Hómc- Dicu, 
Il y adóc dela cótradiction inferent ces Schola(tiques, à dire qu'il ait efté predc(ting 
àl'vnion d'vnc chofe , qui fc ccouuc delia en luy; Autrement onautroit deftinc au mcf- 





Iefus.Chrift Pre 
MAT. ; uie) *dle. ^ . t : 
Raifon »ri- mc ,l'vniondefoy-mcíme,& igdcdebie eroit propofe vn dcflcin, de qui 
f ves. lexccution renfermant dela repugnancg jtügez (i ec fr'eft pás luy fairetort,quc de 
l'enfaire Authcur. Cette penféeaobligcte Cardinal Toléra préridre le Party des 
Grecs , que nousauons abandonné au Difcours precedent, expliquantla force dc 
cc mot P'redcftinc.dontl Apoftre s'eft ferui;Mais ce que nous dironstantoft, fera 
voit clairement qu'il a quitté fans fuiecla: Ver(ion vulgaire pour efpoufer vn fen- 
timent qui fait violence àccluy dc S.Paul , & qui luy donnela gefncautant qu'cl- 
XII. lefe peut donner : Enfin ils concluént quela Predeftination enueloppant en foy 
y Rejm Vncanticipation dc Tempsrefpcaruement3lagrace qu'cllea pour but; c'cft dc- 
trit 1 graderle Verbe del Eternité qui luy cft propre, & fairc de fa pecfonne vnccrca- 
Ve. | tutedu Temps, commc faifoit Arius, dc donncr pour termela qualité dc Fils de 
Dieu ,au myítcre dc (a Predcítination; Et partant pour en parler correctement, & 
£iire vne propofition »jrdess reccué dc tout le monde, contentons-nous de dire 
(ce quine pcut-cftre debattu ) quela Nature humainca efté predeflincc en Icfus- 
Chriltà la grace dc l'Vnion pour faire de luy cotnme homme, vn Fils dc Dicu; 
mats ne difons pas quc I. Chriften perfonnc y ait efte predcftiné , puifque cette 
grace ne luy poudant pas cítre nouucllc , ny acccífoire , en vain s'efferce-t'on de 
la donner pour but à fa Predcftination, Car d'employcricy lc pouuoir dc la Mc- 
taphyfique qui fe donne la liberté fans crime , de faire des precifions,ou 1a Nature 
a fait dc plus grandes vnions : dire que I. Chrift comme homme , peut. clrele fu- 
ict de cette volonté prede(tinante, qui l'a elcué àla dignité de Fils de Dicu, & 
que pour lorsil n'cít pasbcfoin felon les regles de la Logique , de conceuoit en 
luy vnc hypoftafc dcterminéc , qui le faffc fubfilter ; Qu'il tuffit que l'abltraction 
fe fatTc dc la Diuine , fans la nier, & quc l'efprit, dont les operations font libres, 
fc contente d'apprehender ie nc fcay quoy de vague & de confus, au fait de la 
fubfiltance, quifert d'appuy à cet homme; Ce font des (ubcliecz , difent nos Par- 
ties , pardonnables à la Metaphyfique, laquelle v(ant du credit que fon Nom 
luy donnefur la nature , peut entreprendre fur fes ouurages, & y porter lccou- 
tcau,pour en faire la dcf- vnion; Mais qu'elle ait le pouuoir d'en faite aurant fur les 
ceuures de la Grace, & nómement furcceluy que la Grace auouc & rcconnoift pour 
Ic Prince dc fes efforts ; qu'elleait l'authorité de (cparer , mefme par imagination, 
cc quc fi maina vny dans fes flancs de la Vierge , entuite dc [vnion quc l'Efprit 
diuin enauoit fait dans l'eternite de fes refolutions : Certesc'eft vne c(peecd'at- 
tentat, que la Grace n'e(t paspour fouffiir, & par confequent fi l'imaginationa 
vnc fois deffenfc de faire en I. Chrift , precifion de l'homme qui clt en luy, & dc 
la Perfonne Diuinc, pourra-t'on dirc dc luy qu'il ait cft predeíoné pour cítrc le 
Fils de Dicu , fans tombe: dans lesinconucnicns dont il a ctc parlc? 

Voylalcs principaux motifs ,lcfquels oncinduità mon aduis quelques Scho- 
laftiques decredit & dc reputation, à s'infcrire en faux contre la veriré que (ay 
mifc au front de ce Di(cours: Ilsontcraint, comme'ay dic, de fe moniticr iniu- 
rieux à la Perfonne du Sauueur , s'ils la faifoicnt lc fuict d'vne propolicion , la- 
quelle enbleffe à Icur iugement, & la Grandcur & l'Eterniré. Voyons maintc- 
nantfi leur craintea cfté iuftc , & Icur fcrupule raifonnablc, & (i pour parler en 
termes de Dauid , on ne pcur pas dire que lcurfrayeur a cié imaginairc , & qu'ils 
ontapprchende , oüil n'y auoic aucun fuiet d'apprchendcr. 





SECTION V. 


A ffermiffement del'e [prit contre les ferupules de ceux qui n'ozent dire aBfolumznt, 
ez fans relriclion ,que Iefus- Chrifla eFlé predesliné a la. 


qualité de Fils de "Dieu. 
SCTIE Es fcrugillte: dcl Efprit eftantforcfemblables à ceux dela Confcience l'on 
Tout fora pcut dire qu'vne perfonne qui s'y laiffc aller, manque de deux chofcs ; l'une 


e cit dc lumiere , & l'autre deforce; dc lumiere pour. découurir 1a: vericé, dont il 


dnmirrr, &» doute,& dc forcc pour fe rcfoudre àla receuoir,fíans y former dc l'oppofirió. C'eft 
4fme— pourcelaquel'efptit qui paroift auoir vn peu de peine à prendre cctte penfcc 
za foy eue 10€ I Chriita cíté predeftiné pour cftre Fils dc Dieu , doit eftre fecouru par lafoy 
iiem & parla raifon; la foy l'affermira fur cc fuier, & laraifon cffu vera fes nuagcs,& ly 

fca voirclair. Etcertcs quiferoitle timide qui craindroit dc £aillir icy apres faint 


deftinc. 17 


Scétio2 4-N 


^ 


S. Bon?sentara,; 
Scot. $, Du:andut, 
Paludzaus, & alij 
apiid Vafquez. 
Supta- 


Pfal. 1s. v. c. illic 
trepidaacrüt*iino- 
rz, vbi aon czat ti* 
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Csp. 1. Rom. v. . Paul? qui fc doit mettre en peine dcla fübtilité desargumens, qui a de fon cofté 
Qx, sus c. Ja (implicité dcla foy laquelle cftmillefois plusforte pour affermir vn efprit qui ^— * 
fecundum carae; fc captiucáfonioug, quc nc peut cítrelademonftration des E(cheles qui lc vou- 
qw rzietinus droient ébranlcriL' Apoftre parlát du Verbe Incarné yffu de Dauid felon lachair, 
eft Fil:us Dei. . * A H z- 4 " 

n'a t'il pasditexpreffement qu'il auoit efté predcftine pout ftre! Fils de Dieu? 
A-v'ilcraint d'enuclopper vne contradiction dans fes paroles ,ou dc fe montrer 
chnemy dc l'Eternité de fon Maiftrc , s'il donnoit pour terme à cctte eminente 
Predeftination,la dignité de Filsde Dicu? A-vil peníé qu'il raualleroit le Ver- 
bc du Pete Eterncl, s'il éleuoit lc Fils de Dauid iufqu'al'Vnion de fa Perfonnc? 
S'cft-il mis en peinc de modifier fa propo(ition, & d'en dctermincr l'obict par 
quelque termcfpecificatif pour contenter l'efprit de ccs delicacs qui voudroient 
quel Efcriturc parlaft comme Ariftore , & qu'elle habillafl (espenfees à la facon 
quc l'Eíchofc fait les fiennes ?Qu'eut dit S. Paul, didant cette Epiftre , s'il cut 
crcu quc la Logique connoiftroit vn iout de fa propofition, & qu'clle feroic fi 
hardie quc dekyislis fon procez ? 


Diiciea! Cepit Lc Cardinal Ca;etain confeffcinzenuément qu'àla verité le Do&cur Angeli- XIV 
prouinciam veri. que s'eft chargé d'vne commiffionfort difficile, quand il a entrepris de monilrer Coffin 


cnadi. I$ de pet- T la facon de parler dc S. Paul feroit improprc , & fort peu Theologique , (ilc ingenue du . 


fona Chriiti. : ip . à à 
ü :Chnuft op it our c : Dico, Caninad 
Art. 1. in ref. ad füict dc la propofition, oit il fait L:Chrift. Predceftiné pour cftre Fils ác Dcu, c 


L gratia non cft cftoitla mature humaine , & non pas fa Pexfonne : Ce n'eit pas que S Thomas nc 
eff-t homo c4 po. ICCull fort bien quc la grace de l'Vnionauoit efté faite à la nature humaine da 
tius humanz satu- Sauucur , & non pasàfa Pcrfonne : II nignoroit pas que le myítere de l'Incarna- 
wanPhe Dé tionayantefténómé pat les Grecsle myítere dela Condcfcendance,la Perfonne 
ewueymtam. — Qu Verbe auoit plus contribucàl elcuation dc l'homme paríon abailicment, que 


Kal iere I hommen'auoit faicà l'exaltation du Verbe par fon rchauffement ; Il auoit leu 
ed da n3 (^s dourecebcau trait dans S. Auguftin,c'eftau liurc de la Predeftination des 
, * . . à 3». . 
ticella & (umma. Saincts, oüil eft dit quela nature humaine fut predeftinéc à vn fi fublime degré 


meer i "189 d'honneur & d'cleuation.qu'il nc luy fut pas poffible dela monter plus haut;com- 


non baberet : cac mea l'oppofite en ce myfterc,la Diuinitéfut tellement abaiffce, qu'ayant donné 


pro nobis ipfa Di- tufqu'au centre dc l'ancantiffement , il ne luy fut pas poffible de creuler dauanta- 
üinitas qo víquc 


fe dcpenettx ia. gc; & de defcendre plus bas: Ft ncanmoins quoy que le,Docteur Angelique eut 


5 minis và habur, l'efprit imbu de toutes ces vcritez , & qu'il euft pà fortir aifement dc cc mauuais E» 
A hosce cu Pa5,Cncas qu'il cuft dit commcelesautres , que S. Paul auoit pa!lé encclicudc la 75,945, 


ifimitare earais, Naturé humaine cn IL. Chrift, & non pas de fà Perfonnc : Ayant entrepris dc 
Me ied 1d mote prouver par vn farcroift de confiance enla bonté dc fa cauíc , que cette propofi- 
tion perdreit le meilleur de fa force, fion ne la verifioit pas dc (a Perfonne mcf- 
mc; apres vn figrand homme qui nous afrayélc chemin ,dcuons nous, nous met- 
ttc cen peine de modifier le fenument dc l' A pollre, & d'apporter vnadouciffc- 
Loc.dt Rdiosul- mentà fon dire , afin dc le mettre à couucrt dc toute oppofition? . 
mregóqeoipe.  Icfgay bien que S. Thomasayst àfaircà descfpritschatoui leux,quipouuoient — — 
detinaio ami- hcurtcr fon entreprife, a mis vn lenitif àfes paroles, & qu'il a dit, que la Prede- Medifée 
— e ftination , dontil eft queltion chez S. Pau! , deuoit ftre attribuée à la Perfonne 
dem fecundum e, du Sauueur, non pas leconfideranten foy , ny comme il (üblifte enla Naturc Di- 
Raénc am 2795 uine ,maisbien comme il ubfifte en'Humaine;ce que S.Paul mefmc a claire- 
parura, fed fecádá ment 1n[inue , dit-il, lequel apres auoir fait mention del'Incarnation du Verbe 
AE - parccs mots; Qui [uy a effé fut du fang de Dauid filon la chair ,adioufte rmmedia- 
ldem probar cia. (Cent apres, q»'d a effe Pridejiné Fils de Dieu en la participation de l'Effee , e du 
tus & prellos in gounetr quil en a rigeu iofinde donnerà entendie que felon qu'il auoitcfté fait hom- 
ka; —""" me, & qu'il'auoit prisla chair de Dauid , c'eftoit (eon cette Nature adoptécqu il 
Vo s qui fadiss auoiteliéiredeftiné pour eftrele Fils de Dicu.S. Auguftina mis aniourla mefme 
Ded memor péfce,la retirant del'obfcurité dot Apoftrel'auoit vn peu reuc!lué, Lefu: a été, dit. 
carmem , qui pez. 11, predefline à ce que Ie mefme qui. deuoit cftre vn iout filsde [agud clonla 
Mapas ef P chair, fuftauffi Fils de Oicu par l'vnion perfonnelle auec la Diuinfis Et p.rtant 
Lib. de przd-fiis, puisqu'il confte de la bonté de noftre inrention, & que pirlant apres 5 Paul, ce 
— t: n'cft pas noftre deffein de nousécorter de fa peníce , non plusque de fes mots; le 
qii funus erar(o D€ voy pas que nos Parriesayent raifon de nous faire querclle for la propofition 
cundum camem. que i'ay mile au front dece Difcours ils feroient mieux à mon auis defe range: de 
iig qug noftrecollé. & dc nous donneria main, veu qu'cftanr d'acord aucc nous pour la 
Filius Dei. chofe ,il iemble quec'eftfaire la guetire à plaiüic, que dela fairc pour des mots, s 


pourvnefagondeparler. — * SECTIOM' 
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SECTION VI 


iÉa. Raifon éclaire ce que PA utborité ient d'affermir. 





AE T ce que i'écris icy du myfterc dc l'Homme-Dicu cftoit fculement pour ces gens 
pe s 46. v qui font profcffion d'vnc picté fimple, & qui fc foucient fort peu d'auoir de 


| Ram verité.Etc'eft que ie vay faire icy,àl'occafió de la peine que font quelquesDoéteurs 


The elogi- 


ito diam. wp "" 
wa. — honncuràl'Humanité qui cftenluy. [ls verront que nous ne combattons point par 


zaprivi- noir, Si Iefus-Chrit c(t caufe que nous foyons predettinez à la grace de l'adoption $7 e vt 


Vide P.M xrstinum, 
. iip . A4 ! T:adt. de locatae 
qnalií e €enqucfiion, & dont ils nous font procez. Premicrément elle maintient qué pres ! 
P4 & — nantlemot de C/ri/, pour vn homme Oihtl par excellence de la Diuinité au lieu 
"' d'huile, on peut dire Te lofe & fans àpoftille, qu'il a efté predeltirié pour eftré 
lc Fils dc Dicu'; fuffit que dans le mot de-C4ri// on né renferme pas dirc&tément 
&foiimelterhei Ja perfonne du Verbe; qui le fait fubififter és deux Natures qu'il 
nu. degieduc propofition doit paffer; & l'on peat dire dc cet ingen enr 
ticuliér, tout parfumé qu'il eft du baufmc de Ja Diuinité; qu'il a'elté " iné 


difp. 1.5.5672. 
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ion eftrelc Fils de Dieu; parce qu'en ordre de nature, qui fuffit ila verif&catiom 
e cette propofition , l'On&ion dc l'homme | voee fon eleuation à la dignité 
dc Fils de Dieu, vcu que file Pere, oule Sainct- Efpritfefuffencincarnez, la mct- 
me Onction cuit fait de ceshommces des Chrifts, & des Oin&ts; mais non pasvn 
Verbe Fils dc Dieu ; Et ncantmoins pour trouuer lc vray fens de cette parole , com- 
bien faut-il raffincr & fubtilizer les matieres? Quelle precifion ne faut-il pas faire 
de dcux chofes quine fc trouuent pas feulement vnies enfemble ; maisfont la mef. 
me en cffec? Sila predeftination exige que le fuiet foit en quelque faconantcticur à 
la qualité qniluy eft preparée, combien l'efprit doit-il füer àlacrouuer dans cette 
parole qui predceftine le Chrift, & l'Homme Oin& de la Diuinité ; àl'vniondela 
perfonne du Verbe, & à la qualite de Fils de Dicu ? Si donc la Theologie régoitla 
propofition qui pre delline cet Homme en particulier Oin&t dela Diuinité;àJa di 
gnité dc Fils dc Dicu , laquelle fuit en ordre, non de temps , mais d'efprit, & de rai- 
fon l'eminencc de cette onction; Nous autres pecherons-nous employans la mef- 
me Mctaphylique à feparer la perfonne du Vetbe , de l'Homme qui eft en Icfus- 
Chrift , pour le faire futet dela filiation diuine, oà fa Predelftination l'a efleué ? 


Les meímes Scholatliques paffent bien plus auant : Ils difent que du Verbe Fils X V LL 


du Pere Eternel, cette parole fc peut auancer qui porte, que comme homme il a 


Le Verbe 
tórmehomona 


cíté predeftine à l'vnion hypoftatique ,! & à toutes les graces qui font fortics de cet- 4«h«prele- 


te vnion, comme d'vne fource viue de biens qui nepeuttarir. Leur raifon eft; que 


mé à lv 
nien bype- 


tourcce qui fe dit de l'Homme cn I. Chritt fe peut dircaufli du Verbe diuin par la rc- farique c 


gle dela communication des idiomes & des proprietez : Or etft-il que de l'Homine, 


ux gracer 


? aui en fout 


4 


on pcut dire qu'il acílé predeftiné à la grace de l'vnion hypoftatique,& aux biés qui 7,,;, ,. 


en rcfultent;on le pourra donc auffi dire du V erbe, nómementau téps oü nous fom- 
mxs,& od la Foyeftant pleinemét victoricufe de l'herefic d' Arius qui faifoit leV erbe 
€rcaturc,c'cít fans en fairc reuiure le foupcon que l'on peut dire du V erbe fcló Jare- 

le auácée, qu'il a efté predeftiné aux graces raportées cy-deffus, &le disát on ne luy 
fera point de tort: Ie demáde à nosParties quiveulét que la grace de Ja predcftinatio 
foit acccíloire à la chofe qui en eft le fuiec, comme quoy I'Vnion hypoltatüique,& les 
biens qui en découlent le peuuét cítreau Verbe, que ccs DocteursJeur dónent pour 
fuiet:Que fi du Verbe cóme homme ces chofes peuuenceftre énócées,fans craindre 

ue le mefme foit predeltine à l'vnion de foy-mefme;à plus forte raifon pourra-t'on 
dire que L.Chr.aclte predeftiné à la dignite de Filsde Dicu, fans tomber dansla re- 


pugnáce que nos Aduerfaires y trouuent , & fans faire tort à fon eternelle Diuinité, XVIIT. 
. Enfin ccs Docteurs fouftiennent( & ie croy pour moy que leur fentimenr cft efi redeffi- 
vn article de Foy ) que du Verbe Eternel, il cft vericable de dire qu'il a ele prede- népraratre 


Tra& 164. in Ioan. [liné pour eftre homme : Car bien que S. Auguftin nous affure que le mot de Pre- 


R«&é quippe 4i- deftination ncpuilffe pas eftre ioint aucc ccluy dc Fils de Dicu; d'autant que d'vn 
€itot non przde- 


fliostos fecundum COflé l'Eftre du Verbe eftant neceffaire & Ecerncl, & de l'autre, la Predeftina- 


id guod et Verbi tion n'cftantàfon fentiment, que d'vne chofe qui n'eft pas, pour faire qu'elle foit; 
Deom  wresd dl eftimpoffiblequele Verbe ence fens puiffe eftrc le fujec dela Predeitination, à 


enim. prazécitina- moins que d'en offenfer la, nature & bleffer l'Eternité : Cela n'empefche pas que 
gere ien s du difcours de S. Auguftin on nc puiffe tirer la preuue de la verite auancée par 
initio fine termino les Docteurs fuf-alleguez : Car i! dit entermes exprcz , au fuiet neantmoiris qu'il 


fempiternum 7? 1l- oa do E SFDNMC : 5 4 
lad hom prede, 25 DAD: que celuy qui aural'cril furla regle dela Foy , ne niera iamais que le 


Rinaudáerat quod Fils dc Dieu n'ait cfté predeftinc , parce qu'il ne peut pas nier qu'il ne foit homune; 


Lmepecutun ic d'ou il conclud pcuapres, quc quinic que lc Fils de Dicu ait cíté predcítine, nie 
intend "edam ' par confequenr qu'il foit Fils de l'Homme, ce qui ne pcut fubfifter, lc Fils de 


ante omoia tem- Dieu n'a pas efte predettinà pour eftrc Fils dc l' Homme, puiqge le Verben ia- 


peus audias: mais jin r RES MAE dc fon Per ,& ^u em €fa bonne n 

Quafi veib qui- quc pour cftrclc Fils de l'Homme, & en efpoufcr la chair. Neantmoins.ces Do- 
queo cgniencte e remarquent icy fort. iudicicufemiéu: ^il faut donner en cct endroit. vn 
tiens, filium Dej peu.plus d'cltenduéà cc terme Predeftiné qu'il n'a pas aux autres lieux ouil eft em- 
r pe pir ployé ; Car on auroit tort dele prendre pour vne. preparation de gráce faircà qucl- 
eum negare homi- qu'yn.dans le temps, parce qve le Verbe n'a point rcccu dc graceíc faifang homme; 
mm oon poteft. ll doit ftre (implement pris pout vn ade de Prouidence, qui detoute Excerniréde- 


PE d 


Qus i! &ine vne chofe à l'autrc,& cn fait le terme de fon decrer; Que file Vezbea eftépre-: 
Dilisarie dcgar, deftiné pour eftte homme; pourquoy Iefus- Chrift cominc homme Ae l'aurapi 






hanc sumdem Fi- eft é pour eftre Fils dc Dieu, vcu que Dicun'a pas moins préucu que.cer 
E — "* hemmc en Icfus- Chrift fcroic vn iour Verbc Fils dc Dieu ; qual, préucu 4. & 


bsmme, 


- 


ead V . OIc 
db y ( oogle 
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refojuque le Verbe feroir Homme er luy, (eniblable 3 nous? Ssin& 'Thomas nous 
elt icy tres-Fauoráble : car il dit qu'au myftere del'Incarnation, là Grace n'ayant 
pase €faitc au Fils de Dicu, pour cftre deuenu hómime; màis bicn àT homme, pour 
eítce deucnu Fils deDicu; c'eft parler plus propremenr, & plus agtéablement aux 
ercilles de l'E(chole, de dire que le Sauueur comme horime, a etté predeftiné pour 
elire Ic Fils de Dieu, que d'énoncer de luy comme Fils de Dieu, qu'il aefté prede- 
ftiné pour eftre homme. Apres cela ie ríe voy pas qu'vn efprit uksnabEe fujet 
dc faire le retif icy, & de nc pasrcceuoir pour vrie verité tres-cerrainc , la propo- 


. - qr ire, 

Qu Ae Ae 4d, 
na y^ ene irt 
uio ^u, dier 
home fed potius 
humar nag vc 
filio Dci vnircrur; 
magis tid po- 
tet rris qe 
Chriflus (ecundüm 


fition, gi ditque Icfus-Chrilt a efté predeftiné pour cftre Fils de Diau ; autre- mar adig 
ment s'il en faifoit encore fcrupule, ic dirois qu'en fon fait il y auroit plus d'opi- iius Dei , quàm: 


quod Chriflus fe- 


niallreté , que de defaut de lumiere, & que ce fcroit par deffein de ne point chan- 2751, 054 &- 


fünatus ciTc homo. 


ger d'aduis, qu'il fouftiendroit le contraire, & n'en demordroit pas. lius Dei, fi: pede- 








SECTION VIL 


A o€ .. 


cese 00.7 En quoy pechent les vaifons du Partycontraire. 
XIX. "Ous lifons en Ieremie, que quand Dieule choifit pour eftrc l'Interprete de Casp v.10.v de- 
yo 07 Aes volontez aux hommes , deux chofcs feirent le fuier dc fa commiffion; EXEC MEE 
qn c 0E ieu luy dit qu'il l'enuoyoit premieremenr, pour demolir, & puis apres pour 
*b e aa it, La Theologic change cét ordre en fa manicre d'agit ; auantque de deflrui- 


"7 "re les opinions qui font contraires à celle qu'elle embralfe , clle eftablit les fien- 
Lefsikle des nes , & lcs ayant affermics, elle procede à la deftru&ion des chofes, que l'on op- 
— P? t pour renuerfer fesaduis. Apres donc auoir appuyé la predeftination de Ic- 
Sram, eii ;par Authorité & par Raifon; apres auoir iuftifié que l'on peut dire de 

Luy, fans vfer de referue ny de precaution, qu'il a efté sedet à l'éminente 
qualité de Fils dc Dieu , voyons le foible des raifons dont on attaque cette illuftre 


verité, & monftrons cc quileur manque pi tre de mife en celicu, & produire 


l'effet qu'on prezend. 

x X. l'acheue cette affaire en deux mots, & ic disquelesraifons du party contraire 
Leperfenne pechent ci yne chofe, oü ie veux croire que l'imagination de ceux quien font ,.a 
4» Veris, plus de part que n'a pasleur eíprit. Car elles fuppofent ce qui cft faux, quc dans 
mem pu: ji ; . . ^. ? f PEN, 

]uiet de 14 lc fuict dela propofition, qui dit que Iefus-Chrift a efté predeftiné pour cftre le 
gross» Fils de Dieu, laperfonne du Verbe y cft formcllement, & dirc&ement enclofe: 


wpe "Cc quine pourroit pas cítre, fanstomber dansles inconucniens, quiles ont diuer- 


tis d'eflre de noftre cofté : Mais on leur refpond que quand on dit du Sauueur | 


qu'il a efte prede(tine pour eftre lc Fils de Dieu, on parle deluy comme Hom- 
me ,& non pas comme Dicu : quc le confiderant fous cet habit, la Filiation diuinc 
luy eft tellement acceffoirc, que de cette grace communiquee, il a fait fouuent 
icy bas le fuiet de fes remercimens : que lc mefme n'a garde d'eitre predeftinc 
Al'vnión de foy-mefme , puifque énongant cette chofe E Iefus-Chrift , il fuffit 
quc l'on fcache que noftre intention n'eft pas de parler de Luy , comme Dicu, 
mais comme Homme ; Que la Philofophic apprend à fcs Nouices , M le moc 
d'Homme pris en particulier mefíme, & pour vn tcl indiuidu , regarde bien vn 
fuppolt en general, qui le doit terminer; mais non pas qu'il en doiuc renfermer 
quelqu'vn dcterminé dans fa notion; que l'homme pouuant cftre lc mefme , fous 
quelque fubftence qu'il ait , foit creéc, foit incrée, en vain s'efforce-c'on de l'ac- 
racher à vne qu'il ne luy foit pas libre de perdre fans voir fon cítre particulier chan- 


In part. difp. o1. 


g& Que nous fommes ps dc modificr nos paroles, & de dire non de Iefus-Chrift ^? P^ Ue si. 


 hmplement, mais de 
fire, & ans prendre langue que du fain& Efprit, pourueu qu'ils preanent en paye- 
ment ce petit mot du P. Vafquez , qui m'apprend que ceterme Cmme- Homme, 
n'cít pas la marque d'vne perfonne qui fubii 


uy comme-homme , ce que Sain& Paul a dit de luy cn Mai- hemo,nona fpecifi- S 
cationis eft , non 
períeitans. 


Qxfi.(upra cita. 


€; qais bien d'vnc celle nature en *33f* 1 24 3. & 
verbam ab zte 


particulier, que l'efprit ncantmoins nc congoit pas encore auec fon acheuement fric Filius IS 
períonc]; en&n on leur rone: quc quoy quela predeftination enueloppe dans hec t2men nen 
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Filius Dei. xc 
repetit le&, xa. 
t. ed Rom TX L3 


Ba 


22 Traité Premier. 


toufiours cíté vray de dire, quele Verbe comme Homme aitcfté Fils dc Dieu, puis 
que c'eft vne chofc oà l'Ecernite l'a bien predeftine; mais dont laplenitude du 
temps fpecifié par S. Paul, l'amisen pies Sur tout que nos Aducríaircs nc 
di(ent pas icy que nos cuafions font fubtiles, & que faifant profetlion de franchi- 
fc & de candcur , nous Icur manquons de foy d'employer des rcíponfes qui nc pcu- 
uent pas rcplicr les termes fur lcs cermes mefmces , qu'elles ne perdent leur fimplici- 
tc. Sicux-mcfmes pour leur refpondre ne m'y cuffentobligé, S. Paul cutcítcfcul 


Danicei 


rrfoenfe la 
Joimplicue 


à decider tourc l'affaire , & iamais ieneluy cutfe donné $. Thomaspour fccond , »'«f pem 
fi la fubcilite de ceux qui fc fonc declarez contre luy dans les combats de l'E(cho- 9*f** . 
Scots. Dutsodvs Je, & qui prennent d'ordinaire lc contrc-picd de fes opinions, ne m'cuft forcé 


de faire employ dc fes armes, dont noftre Francois pourroit bien dite cc que le 
icune Dauid difoit de celles de Saül, qu'il n'auoit iamais maniées , qui eft que 


Lib.r, Reg, c5 en ayant pas l'vfage, comme a le Laun, c'eftla purc neccflité qui le contraindt 


v. 59. 


Petros Lotea apad 


€aid. dc Lugo, 


d;fp.3t. de lacarn. 


IO. 2. num. tj, 


de s'cnferuir, & non pasfon inclination. 


Tout ccla eft bon, difent nos parties, fil'Efprit de Dicu auoit laliberté comme XXI. 


les nollres, d'apprchender en Ietus-Chriftla nature humainc degagec de tout fup- 


C« qu'il 


fau: penjer 


polt, & dc ncle pas contiderer comme fubfiftante en la perfonnc du Vcrbe, pour , j5 Predr- 
la pouuoir fairc apres le fujet d'vne faueur oà fon Amour l'a deftinéc. Toutes ces fiam m de 


petites prccifions qui font comme les tromperies volontaires dc noftre cfprit, en 
marquentla foiblefle ; Croire qu'elles foient cn Dieu , c'ell iugcr de luy vn peu trop 


I. Chrifl re- 
fpecliuemét 


l'Ejgrii dt 


à l'humainc. Telles queles cho fes doiuenteltre vn jour, Dicules connoilt de cou- P» 


te Eccrnite : Dc forte que l'humanité du Sauueur cilectiuement parlant, n'ayantia- 
mais cítc fans l'hypoflaze du Verbce que la predcftination diuine luy auoit vnie en 
dcflcin fi-toft qu'elle feroit en eftre, il s'entuit que Dicu n'a ramais penfe al'Hom- 
mc nommé Ictus , qu'enfemble i] n'ait decouüert cn luy la perfonne du Verbe qui 
en faifoit vn Homme-Dicu : Comme quoy donc cit-il poflible, concluent nos par- 
tics, que la predcilination qu'il a faite decet. Homme fans pair, à l'vnion hypo- 
ftacique , & en fuite àla dignice de Fils de Dieu, ait cu pour terme vne grace acccl- 
foite à fon fujet, ainli que Fenerc cn diuin, puis quelc fujet renferme en foy 


' cette grace, & que Dieu luy voit vni 


I! me femble que cér argument eft vn des plus forts qu'on puiffe faire contrela 
doctrine que nous auons deftendué en ce diícours. Mais il ne fcrajamais caufc que 
ic me departe du fentimenr de S. Paul, l'auchorité duqucl en cette affaire m'cft plus 
que mille demonftrations. Ic rcíponds donc à eccibfbsor: & fans auoirintention 
de decidericy, fi l'Efpric de Dieu peut auoir comme les noftres vnc conception 
vague , & vnc idec confüfc de cc que nous nommons, A ypejfafe , SuEfiffence , Perfo- 
naiié (Ce quicft plus propre comme l'on voit, à cltre difputc fur vn Banc dansles 
Efcholcs , qu'à eftrc traite en cct cícrit)ie dis pour venir au point de l'affaire, & 
la prendre par fon nau ; que Dieu pen(ant de toucc Eternitc à l'homme dc S. Paul 
yflu de Dauid pat la Vierge fa Merc, & le predeftinant à cítre vn iourfon Fils par 
le moyen de l'hypoftaze T fon Verbe qu'il ioindroit àfa naturc, n'eut point pour 
objct determine de ce fien acte, autre chofe quel'humanite de ce noble Indiuidu, 
qu'il refolut au mefme inftant d'vnir à la perfonnc dc fon Fils, pour en faire vn 
Homme -Dicu. Car puifque parlant abfolument, l'Hommeà qui Dieu preparoit 
lagtace de cette vnion, pouuoiteftre le mefine en hombre & en efpece, quelque 
fuppoft qui luy échcur, le diuin, ou l'humain , le crec , oul'incree; Eft-ce pertager 
les penfées dc Dicu, & fairc fes regards troubics ou vagues que dc lcur donncr 
pour objet l'Homme dépoüillé de fa propre fubfiftence , puis que la volonté. de 
Dicu eftantfage & raifonnable, clle n'a pü vouloir à cet homme la perfonalitc de 
fon Fils, qu'apres l'auoir vcu pourainfi dite, denue de laficnne , & dans vn cftat 
propreà l'auoir? Quel cftoiccet cftatou Dicu a dà voir l'Hommc-Icfus capable d'e- 
flre predeitine à l'vnion hypoftatique ? Ccluy-là meíme oü nous difonj quc la 

racc dc cette vnion fut acceffoircà fon fujec; dautant que Dieu ne l'eut iamais 
dcftinéc à l'homme de S. Paul, s'il cuft vcu que fa propre hypoftaze en cutt fait vn 
hommc achcue, & quele vuide de faperfonne nc l'cut pas difpofe à reccuoir cel- 
lc du Vcrbe Dieufon Fils. Apres quoy , nos parties nc doiuent pasnous rcprochoc 
quc nous jugcons de Dieu àl'humaine, puifque nous lc faifons penfer des chofes 
commce cffectiucment ellesontà eftre vn iour, fans mettre dela fuite dans fa veué,: 
non plusque du Dcuant ny del'Aprez. 
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1l eft de la gloire de la "T redeffination de Iefus- Chrif! , que l'on croye qu'il a eft. 
predefline a labaute c7  fublime qualite de FisdeDiw, | C | 


XXIL (5 icy'le dernier effort que ic fais pour eftablir la verité dela propofition 
Bia ion de contcítée , & ie monítre en peu de mocs quc la Predeftination de. Icfus-Chrift. 
Sauueurre- perd le plus riche de fa pompe , & le plus éclatanrz dc (a gloire,fi la qualite dc Fils de 
basic? Dieu n'entre pas dansla grace qu'elle ct pour terme, & dont elle luy feitla prepa- 
feris 4. ration de toute eternité.. Cen'eft pas que ic ne voyebien que l'on pourroit dire, 
prfesnes que cesquatre fortes dc preflcances, dont i'ay parle cy-deflus , ne contribuent quc 
dri tf top par enfemble à rchauffer le myftere de la Predeftination de l'Homme- Dieu, 
fans que pour en eftablir la pompe , il foit befoin de recourirà vne chofe doutcufe, 
Paria pre. & dot la vcrité n'eft pas claire. De faitn'cft- ce pas en porteraffcz haucla gloire , de 
mew — direqu'il n'ya qu'vnfeul Ic(us-Chriit, qui doiue eftre appelle par excellence Pre- 
deftiné ; comme ccluy à l'aumanité duquella grace de l'vnion à cfte ordonnée fans 
que fes merites préueus, aycnt feruy d'attrait à Dieu, pour luy vouloir vn fi grand 
bien:Eft-il au pouuoir de nollre efprit dc fc figurer vne gracc plus grande, que celle 
qui met vii homme comme nous, en poffeffion de tous les biens de Dieu ? Et voir 
uc cetce faucur luya efté deíftinée,independamment de (cs merites futurs, & par la 
cule bonté de Dieu, n'cít-cc pas vnc facon dele predeítiner à cectie Grace , quin'a 
point fa pareille dans le commun des predeftinez à qui la Beatitude a eíté preparée 
1c le veux, parla Mifericorde dc Dicu ; mais que fa luftice ne leur rendra point, qua 
leur couríc ne foit acheuéc, & leurs merites remplis? 
XXIII, Que fila Predcftination emporte aucc foy le choix & la preferance dela per- 
Per laf. onnca qui vne grace eft preparcc , à l'exclufion de pluüicurs autres qui euffent pà & 
emé. — l'auoir, oà trouucr vn plus beau choix, & vne plus noble preferance , que dans la 
predeftination de Icfus- Chrift, qui feula efte efleu entre tousles hommes, pour 
efrc gratific à leur exclufion, dc la plus excellente grace , que cteaturc intelligen- 
te ait iamais rcecué de Dicu. C'e(t|bien luy qui peut dire en vertu de cette fienne Lo. t. 4e cler eat, 
elc&ion, ce que Seneque mcttoit enla bouche dc (on Neron , quand il cítoic le ^P. F£o er om- 
Prince &lec Roy dc la Clemence ; qu'il a pleuau Ciel de le choiüir entre cousles piscui, etcaat 
mortels , non pas fculcment pour tenir icy Lo la place d'vn Dicu; maisauffi pour 7 5» qoi i« rere 
enauoirla Nasure &le Nom. Cequelcíus-Chrift ne peutpasauancer, en verti spe, — 
dc /(a predeftination eternelle, qucla pompe n'enfoit rehauffee, & que l'a&te ne 
paíffc chez nous pour gloricux, lequel a preparé dela forte à vn homme de noftre 
efpcoc , l'vnion perfonncelle auec Dicu. 
Sod Adiouftez que la predeftination du Sauueur ayant eítéla caufe & le principe, 
fife. nonfeulement de cette grace d'vnion ; mais auffi de tousles dons qui luy ont tenu 
compagnie , iugez vn peufi cc n'cft pasaffcz la releuer, que de la faire la fourge dc Tai « 
tant dc biens dont la veué nous éblouira vn iour , quand nous en ferons la monítre 
& la production. ] 
Pais. —— Enn lapreffcance que poffede l'Homme-Diceu I. Chrift dans l'eternité mefime 
quaric"t- Qe s decfets diuins, fuffroit elle feule à mettre en credit le myftere de (a predeftina- 
tion,& tout cc quia efté ditau Difcours precedent,ne feruiroit pas peu au rchauffe- 
ment de fa gloirc,n'cítoit que nous fcauós que ce myftere l'ayant fait noftre chef, & 
nous fes membres ; cela fcul eft capable de lereleuer, & de luy gagnerla mefme pre- 
eminencc & authorite, qu'ala Tefte dc l'homme fur toutes les parties defon corps. : 
XXIV.  Tourcelacft tresbon , & ie n'ay garde de l'improuuer, puis qu'il fert à rchauf- 
peret ferla predéftination dc l'Homme-Dicu , & à nous la rendre plus venerable. Ic dis 
manas 4, Deantmoins que la gloire en feroit beaucoup diminuec, fila propofition n'cftoit 
sen 5 pas vraye , qui porte quc Icfus-Chrift a efte predcitiné pour cftre]e Fils de Dieu. 
leoi. Carfidans cet énoncél'Homme-Icfus ne pcut pas cftre le fuiet de la filiation Diui 
sie 4« 5. nc , quelle Eminence tirera pour lorsl'ade incrée de Dieu, de la grace qu'il aura 
età s,,. deftinee cn proietau Fils de Maric,fi cette grace n'eft pas la dignité de Fils de Dieu, 
te c prs, o l'on craint de dire qu'il acíté predcftiné? Quel auantage aura t'il d'auoir efte 


fiancé em Z inin3 
bemwes, Preferé parle mefme a&te diuinà tous nous autres mortels , fi cette porn ne 
iij 
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regarde pasa qualiré de Fils de Diéu; que luy meme tient à grand horirigumd'zz: 


'uoireué , àl'exclufion de tous ceux fur qui lc fort en eut pà tomber? Ondicqueda-.. 


Au difcours prece- 
dant. 
Sc. s. 


Li mefae, 


predeflination du Sauueur l'a fáit eftré ce qu'il eft, c'eft à dire Homme. Dicu: 
pourquoy donc luy rauir vnc grace que l'Homme Icfus tient d'elle , & dontil ne: 
pcut pas fcauoir qu'il luy en eft redeuable ; qu'il nes'intetefífe comme nous à la: 
maintenir en poffeffion de l'honneur qu'vn bien de telle nature peut aóqucrir à l'A- 
&e diuin , qui en eftla caufe. & l'origine ? Enfinil eft tres vray quel'Homme-Dieu «5 
eft cternel , toátautrement que ne le font pás les Saints, quiont efté predeftinez ^ ^ 7 
auec luy ; mais quiluy donne le pas de deuant dans vn moment, od tout eft crernel, «2... 
finoz la qualité de Fils de Dieu, que la predeftinatien diuine neluy à pà deftiner xx 
auant le temps, fans faire de luy vn. Eternel àpart, & qui peut dire des chofes de 

fov , dont nousauons vcu qu'à fa faincte Mere prez, il n'y apasvn Sain& qui puiffe 

faire l'Echo fans peche? In 

/* Et partant il n'eft pas quel'onne voye bien que ces quatre fortes de preffean- X X y. 
ces qui conuiennent à la predeftination de Iefus-Chrift, & qui la relrauflent tant; Demior 
perdent le meilleur de leur luftre , & le plus vif de leur éclat, fila filiation Diuine Peru erre 
en cft defalquée, & fi laverité de ce myftere eft deftruite, endifantqueI.Chri& — 7^ 
n'a pas efté predeftiné pour eftrele Fils de. Dieu. Ioint quc pour liquider cette af- i 
faire,& la mettre en eítat de ne reccuoir plusaucun doute , puifquc c'eft vn article 

de Foy , que Iefus-Chrift a efté predeftine, ic demande quelle graceluya im 


Perdeftination et Par € la. predeftination diuine, pour verifier la notion que fain& Auguftin en 
pzpianega- nc , & que nousauons reccué cy-deflus ? Quelle faueur luy avoulule corur-dé 


Lr 


Dieu, quand par vne inclination d'amour toutc resi il s'eft ouuert pour 
luy, & a eu deffein furluy ? Sila grace quc la predeftination eternelle luy aprepaz 
réc, n'eftpas la dignité de Fils de Dicu, d'ou luy eft venu donc l'honneur qu'il aj 
d'eftre comme il cii à prefent le Fils de Dieu? On ditquerien ne fe fait, & nc fe 
piffe hors de Dieu, dont la difpofition n'ait efté faite de toute cternité dedans 
Dieu, & cette difpofition egallement chaude & lumineufe, s'appelle comme noue 
1uonsdit, Prede/fimation. Ór eft-il que l'Homme Icfus a ete ellen au motnent dé 
fa conception, à la qualité de Fils de Dieu; pourquoy donc refuirons nous de dire 
3 la difpofitien s'en eftoit faite de toute eternité en Dieu, & que la predeftinatiori 
iuine luy auoit preparé en deffcin la grace de la filiation du Verbe , au moment 
qu clle arretta fes yeux fur luy, pour le faire vn iourriche de ce don? 5 
Ic ne fcay pas, mon cher Lecteur, comment voftre ccur eft fait ; maisil y a lorig« Petre 
temps quele mien me preffe de luy donner liberté dc parler, "& dejtefmoigner à «ev; pour 
l'Homme lIcfus ,le plaifir qu'il a dele voir Eleu & Predeítine àla qualite de Filsde/fevebime- 
Dieu, il'exclulion de tous ceux à quile mefme honneur pouuoit eitre fait. Neant- Z1, pn 
moins cc n'eft pas mon deffein de me feparer iamais de vous, & comme cy-deflus 4» 54»- 
nous auons vny nos efprits , pour rendre àl'Hommc-Dicu le tribut du Refpe&t que *"*" 
fon Antiquité demandoit dc nous , trouuez bon, s'il vous plaifl que nous ioignions 
icy nosccurs par enfemble , pourrendre à Icfus predeftiné à la qualité dcFils de 
Dicu, la complaifance qui luy cft dcué, & qu'il attend de nous. eOi.. 


^ 











SECTION DERNIERE. 
Complaifance d'amour en*veu£ de l'Homme Iefus Prede[liné pour eftre Fils de Dien. 


Our reuffiren ce dcuoir , & faire aucc plus de merite,& dc chaleur cc que vous X XVI. 
& moy(mon cher Le&cur Jauons proietté de fairc icy , fgurons nous que l'In- Mug nd 
carnation eft à faire; & que cet Homme n'a pasencore paru à qui le Confeil eternel 7^,;,, 7. 


. auoit deftiné l'vnion perfonnelle aucc Dieu ; & fans perdre le fentiment que nous me fr eie 


deuons auoir d'eftre nez apres luy & fous fa loy , faifons nous par imagiriátion /*/ Me 
antericurs à fa venué, & remcttons les chofescn l'eftatoü elles eftoient, quandle. . s 
monde n'auoit pour lc Meffic que l'Attentc, & lc Defir. Tout cftancicy permisa ^ * ^ 
l'Imagination, comme cllc pcut fans crime anticiper fur l'aduenir, & d'vn myftere 7, 
futur en faire vn prefent, clle peut aucc la mefme innocence attenter fur lepafsé, «— «^ 
& d'vn myftere : pent füit en faire comme vn fatur. Bien dauantage, puifque " 
nous laiffons agir icy noftre fantaifie, donnons luy toutcla liberté qu'elle vou- 

dra pregdre ; ne luy prefcrinons poincle temps oü cllc nous mettra pour enuifagec 
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de loing l'Homme-Dicu, & luy faire noftre Cour ; quelle nous place fi ellevcut 
auant la crcation des Anges, & dc cc mondc inuifible , hag Platon nommoit intcl- 
Ic&ucl , des-là quc le pouuoir eft donné à cette faculté de changer l'ordre des cho- 
fes, encore vn piri tout luy eft permis, & il neluy cítpas plus difficile de nous 
faire remonter iufquesà lafource des Siecles, que de nous renfermer dans quel- 


"ry "bin des premiers, oü nous nc fufmcs iamais, Placez donc que nous ferons parno- 
Phemme1e- Kre imagination, au lieu , d'ou nous pourrons decouurir lefutur , coniouiffons 


fe M'r * nous des premicrsaucc cc Fils de l'Homme quc Dieu a rcfolu dc prendre vn iour 
44 fein à, pour fien; Tefmoignons luy par l'emotion de nosceeurs, & par l'epanouiffement 
hj. dc nos vifages quc nous prenons bonnce part à cette ficnne promotion ; Nc confidc- 
rons pas icy le profit qui nous reuiendra de fa venué; fermonsles yeux à nos inte- 
refts ; quc cette faillic foit purement pour luy ; que luy feul énfoit le fuic & le mo- 
tif; & al'honncur prez qu'il a des-ja , d'eftre enl'idée de Dieu fon Fils vnique, que 
T«wy ln. nulle autre chofe ne foit l'attrait de nosioyes , & de nos fatisfactions. Parmy les 
fehafede. hommcs, oü la vanité regle prefque les ceremonies, quand quelqu'vn eft eleue à 
ftre dei pre: ve des premieres charges de l'Eglifc , oude l'Eftat, on fc picque d'cftre des prc- 
- ie miers à luy tefmoigner là part quc l'on y prend; on taíclie s'il cft poffible de deuan- 
e. cer tous lcs autres à luy rendre fes deuoirs; on eft heureux quand on peur dire qu'on 
a cité le premier à l'adoration : & quoy que fouuentil s'agilfe de complimenter vne 
perfonne qui ne merite rie moins que l'honneur qu'elle a receu ;la Hateric ne laif- 
fe pas d'apofter des menfonges, & d'ambitionner à cflre des premieres à fairc ciui- 
lite àceluy qui peut-cftrre verra bien qu'clle y procede en hypocrite, & par confc- 
quent qui nc s'en tiendra pas beaucoup oblige ; Mais nous que noftre imagination 
amis cn lieu , d'oü nous pouuons venir des premicrs à l'adoration dc Icfus-Chrift, 
nous fommces affeurez que nos dcuoirs feront auffi bien receus querendus.. Nous 
nc ferons point la Cour à vne perfonne qui en foit indigne , dont le neant du meri- 
tc conuertiroit nos plus iuftes refpccts, en de tres infames idolatries. Pour bas que 
nous plierons lc dos, & courberons la tcfte, encore n'irons nous pas affez bas pour 
reconnoiftre le merite de l'Homme, que Dicu a predeftiné pourfon Fils. 'Touc 
€xccz que nous nous imagincrons au fait de l'honneur que nous luy rendrons, fera Sic Avgoft.loqoi- 
la iuftc mefure de ce que nous luy dcuons , ou pour.dire le vray fera pluftott vn de. t: Epit s Intila 
faut, dautant que fon cftre eftant mefle! de l'humain & du diuin, pour beaucoup wa i euna & 


nous croirons faire en confideration de l'humain, le Diuin nous verra toufiours ee sae 25 


redeuables d'vn refpe& oü nous n'arriuerons iamais. 32K ^ Dei homiois. 
a . Cela va bien, dira quelqu'vn, pour laiuftice de nos deuoirs qui ne font dcus à 
220 perfonne, s'ils nc font deus à l'Hommce-Dicu ; Mais noftre imagination l'cnuifa- 
- geanticy comme futur, & le futur n'cftant pas en eftat de fencir cequeluy font 


,ceux quile deuancent , le moyen quc l'Hommce-Dicu reffente cc que nous luy ren- 
dons , & qu'il fe cienne noftre obligé d'vne chofe, dont n'ayant pas la connoiffan- 
-ceil.n'en peut pasauoir le fenciment? Auez vous donc oublié ce que leDifcours pre- 
ccdent a dir dc l'Eternité del'Homme-Dicu ? penfez vous qu'il ait efté infentible 
aux delirs des Prophetes qui l'ont deuancé, & qui foufpiroient apres luy? & com- 
mc quoy de fon viuant cut-il pü dire à fes Apoltres que pluficürs Roys auoient tace, io, v. g. 
fouhaite de voir ce qu'ils voyoient , & d'ouir cc qu'ils entendoient , (iluy mcefme 
n'eut recüeilly leurs foüpirs, & n'cut efté tefmoin de leurs fouhaits ? N'eft-cc pas 
afíez que le Verbe qui doit faire la meilleure partic de ce Tout ineffable ,à qui nous 
rendons icy nos deuoirs , & nosfacrez complimens , foiten eftat de reffentir l'hon- 
ncur que nous luy rendons , en l'Homme qu'il fc doit vnir vn iour ? Ille fent, croyez . 
moy, & n'en fera pas méconnoiffant, quand ce ne feroit que pour ne pas paroiílre 
infenfible aux premices d'vn culte, od il a deffein d'affocier vn iour l'Hommc qui 
luy doic eftre vny. ; zr : 
xxvit - Maisle plus grand auantage que nous puiflions auoir au icu oà noftre fantaifie 
Meuse i, hOUs àlogez pour rendre nosadorations à l'Hommc-Dieu , c'eft que nous pouuons 
4 [sini«. decouurir lc fcntiment qu'aurontles Anges dc voir cet honneur fair à la Nature 


tholere ccn- 


m Assis, humaine, à l'exclufion de la leur. L'imagination comme i'ay dit, agiffant icy feu- : 


A 


fim 4« Lu. lement ,lc party fain dc l'Efcholc nc fc peut point formalifer, fi (ans pretendre de 1Gis i4. v, 
eifer, deciderce qu'il cient du peché des An ous fi f " Qui deccbag "3- 
ider ce qu'il cient du p ges, nous fuppofons qu'ils curent le vent PAPA qe 
d'vne chofc, qui par cffct ne fut ordonnée que pour nous. Oyant donc le premier lom conem EN "s 
de tous, fc rcuolter contre Dieu, & dire«u fonds defon caur, qu'il montera au M cO A ANT. 
mo, S. 
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Cicl, & qu'il fera enfin femblable au Tres-haut, n'auons nous pas fuict de pren- 
drc fcu , nous autres creatures mortelles; qui fgauons cc quia cíte refolu en faucur 
du Fils dela Vierge, & fans auoir egard à la nature qui le rend noftre Aiíne , & no- 
ftre Supericur , luy dennerle dementy, & luy dire qu'il n'en fera rien : Lelieuoü 
il pretend aller , n'eft-il pas defia pris? Vn autre meilleur que luy, n'cít-il pas em 
Ioan & v.:5. hunc poflciton de la gloirc que fa vanité luy fait dcfircr? Ie ne dis pa5 le Verbe , qui fcul 
sh Pam fign- (c peuc vanter d'cfire fcmblable à Dicu, en ellancl'image & lc Fils; le Pere Exerncl 
j ayant cacheré le Fils dc l'homme nomme Icfusau fccau dc fa nature, & luy ayant 
dcfia vny en proict l'hypoftafc de fon Verbc qu'il rcconnoift fcul pourfon Fils; cct 
Heb. 1. 9. ro- Homme qui a le charactere de la reflemblance Diuine , non pas ogeremene com- 
ies ation mc nous; maisen huile , & par l'onction de cette ioyc , qu'il a participe luy (cul plus 
paücpibus abondamment quc tous les autres , nc peut-il pas dire qu'il partage la gloire de cet» 
te refIemblance auccle Verbe, & quc c'eítluy qui doit vn jour monter au Ciel, 
pour s'aflcoir en la montagne du Tcltament, & éleucr fon Thróne au deffus des 
nués , pour eftre à cofté de Dicu fon Pere : Qué fila rcfolution qu'ilaprife de faire 
ccchonncur à [cfus, cítinuariable de tout point ; fi lc fort en cit dcfia ictte , Luci- 
fcr prefumcera-il cant dc fà beaute , qu'elle luy fafle crourc qu'en fa confidcration il 
Numer. 3j. *- (9 en deboutera le Ejls de la Vierge pout l'y éleuer ;penfera-il qu'il foit de Dicu com- 
sonet Deis q^" me de l'homme qui n'elt ny fermecn fes refoluttons, ny veritable en fes paroles? 
viator, nec vi filius Dicu fcroit-il ce qu'il cit, 1l cftoicfuiet au changement? Il adit ce grand mor en 
n DE faucur d'vn homme femblablc à nous , & il nclc feroit pas? Ia parle, & il n'accom- 
faciet, locutus elt, pliroit pas fa parole ? Que ficetre volonté predeftinante eftla principale des tien- 
&non impe»! pesi fi cette refolution marche àlatefte des autres, quc la Grace luya fait conce- 
uoit , qui des eleus cn vertu de fa predeftination, fc cicrídra allure, ficelle du Prin- 
cc des Eleus n'cfl pas affurée, & peut changer? Pour .condeícendre aux. iniultes 
pretencions de cet cefprit rebelle, le Dieu dela verite pourra-il eftrc trouuc men- 
tcur ? Ses plus efficaces decrets feront-ils fuiets au dedit & au defaueu ? defera-il Lc- 
fus qu'il a delia faicen proict, pour donner au plus otgueilleux dcs efprits l'honneur 
d vne reffemblancequi luy eft defia confacrée ? Mais peníc-il que le Verbe, donr 
il fe Faicicy le riual fans y penfer, pourra confentir à esfouhaits, & ioindre fana 
ture ala fiennc, pour ad à faire reuffir le plus detcftable deílein que l'orgucil ait 
iamais Fait ? 511e myftere de fon abailfement doit procurer au Fils de la Vierge la 
rellemblance qu'il pretend, croit-il que voulant monter commceil dic, lc Vecbe 
foit pour acquicfcerà vn effort, dire&ement contraire à celuy quc luy mefmefee 
ra vn iour , quandil fe fera homme , pour faire l'homme Dieu * Que noitrc zcleiec- XXVIII, 
tc icy lc relte de fon feu, & en peine que cet efprit gloricux creuc fous lc fon dc cas rris 
mots, qu'il fcache & qu'il entende quele fort eft tombé fur vn homme dc noftre Cis 2« 
Heb. 1. v.g Eis Cfpece ,Al'exclufion delafienne. A pas vn des Angesíes fcmblables , 11 n'entend 4f 4e 
meus es t0, cro. dire ce qu vn iourle Dieu viuant diraà vn dc noftre race ; Vous eftes mon Fils ; au- 
bots gem! '** tourd'huy ie vousay engendre : à tout tant qu'il y a d'Anges, vn 100r commande- 
ment fera fait d'adorer l'Homme-Dieu, failant fon entrée icy bas; l'on pourra dire 
d'Eux que Dicu les fait fcs courriers & les exccuteurs dc fcs ordres, mais de cat 
Homme gloricux, qu'il a predctline pour eftre fon Eils, l'on dira qu'il cit par la 
grace de l'Ondion, ce qu'cft Dicu parfa nature ; Les Angesiont beaucoup lono- 
rcz d'eftre debout deuant luy, attendant qu'il parle pout sen. faircobcir ; mais luy 
dcuant cftre Dicu, la droite du Pere luy eit gardec pour y eftre à tout iamats. C'eit 
Ic zele mon cher Lc&teur, que vous & moy deuons faire paroiflre à la premiete 
nouuclle, quela Predeftination de Iefus nous porte de fon bon-heur : C'eít àlu 
que nous dcuons coníacrer tout ce quc nous auons d'amour & dc feu : C'cft luy qui 
oir occuper deformais le meilleur denos pensées & dc nos foucis , & (clori quc fa 
gloire ira croiffant dans le cours de cét ouurage, qui n'a iamais cíté conceu que 
pour luy acquerir des feruiteurs , 'eft à la dcuotien que nous luy auons voiéc à y ^s 
faire fes progtez, & 3 geendie pour fa nourriture cé qu'il y aura pour ornemcne. 
Auancons donc en nolflre deffcin , & fans perdre de vcué cc grand Adte incréequi 
porte a l'Homme-Icfus l'eftre dc Fils de Dicu, voyons fi dc fa parcil n'atien faitqui 
aic pi obliger Dicu à lc gratificr de cét honneur. 
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LÉ.C HOIX QVE DIEV-A FAIT. DE.L'HOMME 
.-: lefus pour fon Fils, cft vn:effe& defa pure bonré, & non ^7 
E pas de fes merites preueus,—— uS 
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De. quelle: nature eff le choix que Dieu fait dne perfonne , pour la. gratifir 
bis "à . de.quelque fienne fauésbo ucc oooiotoss 2 
; aput npe toc PO P" iid 7^ 
L TL appartient qula Theologic de nous facisfaire fur éc foiét ? C'cft Y'ellé 
00 u E 3 nousdire ce quieft de cechoix, & quelque efforcque nous faffions, poár e 
auoir la connoiffance , il fera toufiours inutile ;fi cette nióble faculté ne nous vient 
au fecóurs pour nous en découurir lc fccret. Voicy ce qu'elle noás én apprend: par 
la bouche de fon:oraclc, c'eít Ic Docteur Angelique, qui prenintla chofe ett fà 
*  fource, remonte iufquesà la facon dont Dieu predeftine les liorbifiesà ces glaces 
. d'importange qui s'appellenr cómmuncment graces pdmitiues ; & d'Eftar. 1l dic 
quc l'origine dcfa Predeftinatioh eternelle vient de l'Amour de-Dicu, quede ét 
; amour fuit le choix qu'il fait d'yne perfonne pour la gratificr de quelque fierné 
Deiirise d; faucur ,& que de cette ele&ion faite ,la Predeftination fuit, non pas cn otdr: "m 
S.Thma! decemps, mais deraifon ; par lequel a&e predcftinant , Dieu propofe, maisim2 | P^rter. ET. 
pene uariablement & en. Dieu, dc fairc arriucr la. perfonne choifie, au bien qucfor - A T 
amour luy a voulu , & quc-fon choix luy a procuté; à l'exclufion de pluficurs 
autres. to. . "(bed -. ' 
..' Cette fubordination d'a&es en Dicü ,n'eft pas vn coup de noftre imagina- 
tion foible, qaila met fouuent dans dcs chofcs , quele moment de l'Eternitt né 
peut pas foufirir o clles fe font paffecs, ny moins auflieft- ce vn étfe& de noftce 
efprit quife donne auc la liberzé de mettre d'es (uites datis les operations 
de Dicu,que Dieu fouffrc (an$ 3pprouuct. Sain& Thomasà qui l'Efchole cft re- ' 
deuable dc ccs ogghainemens , l'appuyc pat vne prcuuclaquelle en monftre euis 
La Preifi- dcmmentla neccffié. Car puifquela Predcftigation eft vne cfpece de prouidence, 
: pueuef i. qui difpofc les hommces à quelque gracc d'importance ; pourne pas fairc agit 
ieurt &và- Dicual'aucugle , &fansiugement, il faut dirc qu'il veutcette grace aux. períon- 
e aan pes qu'ily predeftinc, autrement s'ciforceroit-il en vain deleur pues lesrnoyes 
'.— d'y arriuer, fi toutefois c'cft vne gracc qui puiffetenir lieude falaire aux actions 
qui la meritent ; &lafageffe de Dicu qui ne trauaille, que pour contenter foh 
amour , ne s'appliqueroit iamaisà donner fes ordres là deffus, fi elle voyoit l'in- 
difference dans le caeur de Dieu, pour vne chofe dontle fuccez pour lors luy leroic 
auffi indifferent: D'oà S. Thomás conclud que l'a&e patlequelDieu predeftine vne 
ameàquelque grace & faucur , prefüppofe toufiours deux chofes en luy,amour & 
choix;amour cf cc qu'il leur veut certe grace:car aimer aü iugemét du fens cómun, 
€'eít vouloir du bié;& parce quele bien queDieu vcutá cette ame, illeluy veut & 
non pas à d'autres:ou pour mieux dirc;il le ly veut par preferancc, & à l'exclufiori 
dc pluficurs autresà qui fon méfmeamourle pourroitaufli vouloir:de l3 eft que cc 
ficn amour eft futuy de choix & d'clc&ion, parlequel Dieu trie & choifift cetté 
amc entre pluficurs autres pour la gratifier de cette important faucur, que fori * 
amour luy a voulu. Il n'enva pásainfideces deux a&escn nous ,pourfuicfainct 
Thomas. Tant s'enfaut que le choix fuiuc l'amour dedans nous, comme il fait , 
en Dici , qu'aucontraite illo precede toufiours , & marche dcuantluy : C'eftma. 13; ep.tt 
couftume,difoit Sidoine Apollinaire,de choifir auant que d'aimer, cat fii'aimois confuetudinis a, 


. . auant que dechoifir, (ouuent monamour fesoit trompé , & au lieu d'aimerle bien "L,*j NQUCN 
oda, folide & cffe&if , quifeuleft l'attrait de cete paffion, il fo trouuertit aimer vne S 
. €hofe qui n'ena quel'apparence & la couleur; 7^ a 


E 


* 
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Que fi vousme demandezla raifon pourquoy le choix & l'amour n'ont pas en Mt E 
nousla meímc chaifnc & la mefmce fuite qu'ilsont en Dict, S. Thomas vous dira 4 ramen» 
qu'il la faut prendre del'amour mefmc, lequel cftant en Dieu d'vne autre na- 4 D» e 
aif E J . ; du nofire. 
ture qu'en nous; il ne fe faut pas eítonner, (idedansnous il marche apres le 
choix, au lieu qu'il le precedc diu Dicu. L'amour ennous eft (terilc, & nc 
produk guilepenav'i veutà la Bom aimée: Mais dedans Dieuil eitfccond, 

& caufcTe bien qu'il veutàla períonne cherie; & decette fterilité qui fe retrouuc 
cn mollire amour, & dcla fccondité qui rchauffe celuy de Dieu, il faut prendre la 
raifon pourquay lechoix deuancc l'amour en nous , & le fuit dedans Dieu : car le 
bien dcuant eftre l'artrait de nofircamour , bien loinque noftre amour en foit la 
caufc & la mere , il encít mefme la produdion & le dui : car c'eft le bien cori- 
ni, qui caufe l'amour en nous, & non pasl amour qui caufe en ceux quc nous ai- 
mons le bien qui nous les fait aimer: d'oli vieneque noftre amour prcfuppofant 
toufiours que lebiencft en ccluy que nousaimons , puis qu'il nel'y peut pas pro- 
'duire, l'efprie'qui reconneift ce bien , engage la volontéa faire choix de celuy en 
qui ce bien fc retrouuc pour l'aimer ; & par ainfil'amour cn nous, quandil eft fage 
& bienrcgle , fuittoufiours le choix & l'cle&ion; maisnon pas en Dicu, dequi 
Fipour ayantla force de caufer le bien deficé , par cela me(íme que cét amour cffe- 
£f produicen quelqu'vn la grace de(irée ,i] s'y produit coufioutsà l'exclufion des 

autres, à qui.ce meíme amour ne yeut pas cc bien: d'ous'enfuit quel'amour en 

Dieu precede toufiours le choix, puifque nul bien n'eft en nous,qui puiffe emou- 

uoit Dicuà faire choix de nous pluito(t que des áutrcs, que par l'operation de fon 
. amour, qui nous le donne en nousle voulant. | ! 

.. lauoué que ce difcourt e(t vn peu delicat & fubril aufi eft-il pris des plus pus ,,,,,, — * 

rcs fourccs dela Theologic, & la matiereen eit elle-mcíme 6 fubtile, que par con- /»rls jebri- - 

gagion du fuiet, on dcuient fubril en le traitant, il et neantmoins neceffairc pour "4 e 

bicn comprende la verité que ie veux eftablir en ce difcours;car puis qu'il eft que- 

ftion dc faire voir que lechoix que Dieua fair de l'homme lefus pour fon Fils, 

. preferablementà routeaurre creature mortclle, eft vn effe& de fa pure bonté , & 

non pas dc Ícs merites preueus, lemoyen de bieniuger d' vne affaire de cetce natu- 

rc fila facon nouseft inconnué,dont Dieu choi(itles hommesaux grades d'hon- 

neur decla grace, & aux dignitez dc fon Eftat? Mais l'effence de cét a&c eftanc dc- 

ueloppéc, àla maniere que S. Thomas nous a,donne le moyen dele faire, l'cfprie 

en fera merueillcufement aidé à croire que l'homme Iefus n'a point merité fon 

cledionàla dignité de Fils de Dieu ,& que q'a cfté vne pure faucur que Dicu luya 

faite, faifant comber fur luy vn fort fi heureux. 








SECTION II. 
I. C.n'a point meritél'acle increé (y immanent de "Dieu appellé Predeflination. 


Our faire triompher la bonté de Dieu au choix qu'il a fait de l'hommele-  [TI. 
fus pour fon Fils, & ofter à noftre naturclcfuict dc s'enorguciller, en cas z^ der 
que pat forme dc merite cllc cut contribué quelque chofc àla gloire dc fonaffom- 2225 9^ 
prion ie fais trois propofitions fur]e fait de la Predeftination du Sauucur; dontla poiwfages 
premiere l'enuifage dans fa fource , & comme clle eft en Dieu, & les deuxautres la 
confiderent hors de .Dicu , dans lachofe qu'ellea pour terme & pourbut,& routes 
trois conuainquent cuidemment que cette Predeftinauonacfté purement gratui- 
te , & que l'homme n'y arien fait que receuoir. . 
La premiere de ces propofitions porte quel'ame de I. C. qui feule doit eftre icy Prev. 
confiderée, oà il s'agit d vnc a&tion vitale,fpirituelle & meritoire ,n'apoint mcrite? 
. que Dieu par vn a&tc de fon cfprit, & de fa volonté, la predeftinaftàla grace del v- 
nion dont clle ioffytà prefent. C'eft vne verité qui n'a perfonne dans Efchole qui . i 
. lacontefte , & dontla preuuc par confequent nc fera point chóquée ny combat s, 1n. 
tuc : ie la prends, non du cofté fimplement de l'a&e qui cft en Dicu, & qui fe »« vend 
nomme Predeftination, lequel eftant increé, paree que c'eft Dieu mefmc, quel- 5,,, pj, 
qu'vn pourroit penfer, qu'eatre luy , & le merite delacreaturc, de qui rien ne ganni dm 
peutfortir que de creé , la dependance & l'influence ne peuuent auoirlclicu que 7777.5 


a efté de l'omir 
demande lc prix dcfon mcerite.. Nous verrons en cétouuragc & à la gloire des o4 verb. 
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merites de Icfus-Chrift qu'il n'en porte pas feulement la force iufquesau Ciel 
gfirlequal il nous a donné droid; mais auffiiufqu'à l'a&e increé defon Pere, 
ont ila merité la Predeftinadon, & lechoix qu'il a faic des hommes, depuis le 
pechéd' Adam preueu,pour eftre les creatures de fa grace, & lesfuiets de fon E (lac. 
La preuuc donc decette verit&fe prend dela nature del'ade, Pnusd Dicu 
a predeftinel'ame du Sauucur à la grace de l'vnion hypolftatique;car afin qu'elle 
eut pcu faire le metrice de cét a&e, il faudrgit que l'ztion qui l'auroit regardé 
commcíoa prix , l'cür auffi precedé , (inón de temps & de duréc , du rhoinsà là 
facon qucele Soleil deuanccela lumiere , & que dansla prefcience de Dicu toute 
caufe eft en ordre dcuancfon effc&, Or eft-il que dans la prefcience ctetrielle, 
il n'eft point d'operation metiroiff en l'ame du Sauucur qui aic eu le deuant dé 
i la volonté, que Dieu conccüt del vniràla petfonne de fon Fils, parce que d'vri 
cofté cette volonté ayant eftéen Dicula fource & le principede toutesles graces 
qu'il rcfolut des-lors de faireàl'homme qu'il predeftinoit à céc Eftat , & de l'autre 
l'Ame du Sauucur n'ayant pü fournir au merite dontil s'agiticy,que pag vne grace 
du Ciel, qui ne luy a peücftre accordée, que Dieu n'enait eüla volonté;il eft euidéc 
& notoire parcourant dc l'efpritla chaifne de cét argument, que l'Ame dn Sau- 
ueur ne pouffa iamais aucunc a&ton, parlaquelle clle pür meriter le choix qui la 
fit riche del'inion auccle V erbe , puis que ce choix futen Dieu, la premiere des 
bonnes volontcz qu'il cut pour clle; & par confequent ayant cíté à fon cgard le 
rincipe de tout fon merite effc&tif ,à moins que de choquer ce direc fifameux de. 
l'E(íchole , qui porte que lc principe dy merite,n'en peut cftre le prix; il faut dirc 


que le choix qu'a fait Dicu de l'homme Icfus pour fonFils,fut purement gratuit,& principium meriti 
que rien nc fortit de luy qui enfeitle merite , aufens que l'Efcole entend que ce no» cadit ab me- 
mot demerite foit pris:Car d'auoir recours a la fcience mcetoyenne, & dite que 


[ amada Dieu preuoyant ce que feroit I C.apresfon vnion au Verbe, en fait de meritc & 
da werié a- dc vertu, a pu cítreobligcà faire pafler (on decret de l'eftat conditionné, oü il l'au- 
saw. - riycconceu, al'abíolu oiil eftà prefent , & luy vouloir efficacement ce qu effica- 
ment il ncluy pouuoit vouloiriufquesà cant qu'il eut veu enluy vne quantitg dc 

mcritces par cette fciance metoyenne, qui deuance toufiours les decrets abíolus 

de Dieu: Outre quele mefíme fe pourroit dire de tous les Predcftinez ,lefquels en 

Beépm[. — casdclcurs merites preucus fous condition,mceriteroientleur predefination,ila 
mcímce manicre que Icfus-Chriftautoit meritéla fienne, il appert que cette prc- 

miere inftance faite contre la verité auancée, nc procede plusdel'amedu Sau- 

ucur féparéc dc l'hypoftafc du Verbe; mais de tout l'homme Dieu Iefus-Chrift 

de qui les merites ne peuuenteftre preueus , mefme par la fcience conditionnée, 

n l'union hypoftatique ne faffe vne partie de fon obiet , & que cette vnion ne 

oit dés là incapable d'e(tre le prix d'vnechofe, qui n'al'etre que par fon moyen. 

Srinde in- Qucfil'on ditenfecondcinítancequel'ame du Sauucura pü di predeítinéc'à la 
fas o gracccomme nous; & dans ect eítat , meriter en quelque fagonla bonne volonté* 
Beépe. quacu Dieu delafaireriche dela perfonne de fon Fils: De deux chofes l'vne,oti 
. cette inftance porte à faux ,oü qui pis eft, elle va troubler la grace iufque dansfa 
fource pourluy donner vnautre principe dc fonflux , que celuy dont elle fc glo- 

rificà prefent, qui eft l'Incarnation : La raifon eft dautant qu'en la fuppofition 
alleguée, l'amc du Sauueur predcftinéc fimplementáà la Grace, trataillera par fon 

moyen faire des merites, ou fans fuppoft , ou dans fon propre fuppoft: Si vous 

la faitesoperetfans fon acheuement perfpnnel, voftre inftance porte à faux : car 

clle (appels ce qui fe nie d'ordinaire dans les efcholes, qu'vn etre dénué de (a 
perfonalité, puiffe agir: quefi vousluy donnez fon fuppoft , condition qu'elle 

en fcra dépouillée, pour auoir celuy du Verbe , apres l'auoir merité, d'oà luy 

viendra la pus qui l'aurafait meriter ? L'Incarnation en fera-t'elle pour lors la 

caufc. l'ordre ptefent nc fera-t'il pascouca fait ruiné , pouren eftablir vn aucifqui 

feft pas impoffible , ic l'auoiie ; maisqui fait corr à celuy oà la grace fe glorifie d'a- 

uoir pour origine defon eftte la mort d'vn Dieu? 
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Tefus Chrift effetliuement parlant s'a point merité [ónvnion auec le V erbe. 


A fcconde propofition que ic fis en faueur dc la Predeftination gratuite de v 
Icfus- Chrift, nelacon(dere pas erf fon adc comm: a fait la premiere, tais ,,,, 7; 
en la chofc qu'elle a pour terme, & pourbut, letermecíti'vnion hypoftatique, rjfun , de 
pour laquclle auoirl'ame du Sauueur p'ayant, rien fait quila luy procurác , il fauc 54er»? 
i Dicu, & qu'il s'cft deter- p enien 
miné dc luy meíme à fairc cette faueurau Fils de Marie,fans y cítregucunement bypotanqus 
Dr pede. *1*- conuié, C'eft icy vne do&trinelaquelle cft propre à (aint Auguftin, & tcllcmenc 
deum ptt eesen- propre qu'il s'en peut direle Creatcur, puis qu'on n'envoit prefqueaucun vcflige 
dans les cfcrits des Peresqui l'ont deuance, onla peucappeller l'vn dc fcs Crigi- 
naux quc fdh difciple S. Fulgence a prisla liberté de copier dansla creance qu'ila 
cücque fon Maiftrene le trouucroit pas mauuais. Au refte cette verice cft (iclaire 
Lib. de Inctt. &/ i formelle chezfaint Auguftin, qucbien que l'eícriture ne fourniffc rien d'e- 
& gratia Chrifti, "7 ; . » , 
uident pour l'appuicr fi eft ce que fainc Thomas, & toute l'e(chole apres luy,n'a pas 
Anic.r.fopra. laiffe de Ja rectuoir par lc fcul refpe& qu'il porte àla do&rine de ce grand faindt. 
. Lay dit que dansl'Efcriturc il n'y arien d'cuident qui puiffe faire de cette verité vn t'eeimem 
Sawrez bc difp.io. atticle de foy. Car de produire lescextes du nouucau Teftament, oà le myftere rione MA 
ke dc l'incarnation paffe pour vn effc&t dela pure mifcricorde de Dieu , au iugement 4^4 predr- 
mcíme de ccux qui alleguent ces paffages, rien ne s'en peut conclure , contre cc fisanes 
: : . . : . qranaie d 
quc Iefus - Chrift auroit fait pou: meriterla grace donr il cft icy queftion. Ilsprou- 2, our, 


r. art. dO. & us 


Difc. im vent feulement comme nous verrons ence traité , que nousautres mortels perdus 

*o parle pechédu premier homme n'auons nen fait, paroà le Perc Eternel fe pücfcn- 

tir tant foitpcu obligé à nous fairele don de fon Fils por eftre noftre Redemp- 

tcur. C'eítvnegrace dont nousfommes redcuablesà (a (eu'e mifericorde , de qui 

; les &ntrailles s'citants ouuertes pour nous pat amour, lcfus-Chrift.le Fils de!on 
Vafa3. 


s. in - P amour,en cft forty pour nous reconcilicrà luy , & partant c'eftà cort que quelques 
pie * (Cholafiquescftiment qu'ileftdela foy que Icfus-Chrift n'apoint merité l'vnion 
hypoftatique;à donnerà ces textes cout ce qu'on hes leur donner, il n'en rcfulccra 
jamais qu'vne probabilité pour la pensec dont ízint Augultin a efte comme pere, 
& Authcur. 1l y aura dc l'apparance que toute forte de merite de tout autre quece 
foit quiregardc l'incarnation commcefon prix , fera exclus,mais queceluy du Sau- 
ucur y foit auffi clairement compris en vaintafchera 'on dele perfuader. vL 
lcícay quele Pere Suarezappuic.vn pcu plusfort furce veríct de David oà il cft 
premierement parlé d'en certain homme , & puis du Filsde l'homme tcl que Icfus- 
Chrift fe nommoir iadis, & dc cét hommetout infericur qu'il eft aux Angcscn 
Quid eft homo. Pature, Dauid demandcà Dicu.cc qu'il a eu pourl'obligerà fc ids luy, 
qvod memor. e5à le vifiter d'vne figon toute particuliere , à lecombler de gloire & d'honneur; 
ess aut Flisho: pref 31e firechefdefes ouurages, àfoumettre toutes chofes à fes pieds. Si l'on 
rwnisquoniamvie 7." , , " t een 
fuseum,&c. — ditàctt Autheur, qu'il cít li parleà la Lettre de toute l'efpece humaine, o il n'c(t 
point d'indiuidu à qui Dieu n'ait fait céc honneur , que de luy donner puiffance 
fur les oifcaux du Cicl , les poiffons de la mer, & lesanimaux dela terre ; outre 
qv'il auroit fuiet de repartir que. cedogiaine a prefent e(l merucilleufemenr im- 
parfait , depuis quc le pechc du premierhomme nous en atous dépoüillez, peut- 
€ítrc poutroit-il dire que fain& Paul ayant employé les mefmes textes de cc Pfcau- 
mc pour élcucr la dignité de fon Maiftre, & faire voir aux luifs, que touc inferieut 
qu'il eftaux Anges lon lachair,lcs Angesnefontrienau pix deluy,à raifon 
quei ntes chofes luy font fuiettes, cc qui ne felitpoint des Anges: C'eft vne 
preehe demonftratiue, qu'il eft parle àla lettre de Iefus-Chrift comme homme 
au Píeaumes fus-allegue , & que Dauid n'cut pas demandéà Dieule voyant en 
e(prit &lcuéà vnc fi haute dignité ce qui l'auóitoblige de s'eftre fouuenu de luy, 
fi (cs merites preucuseuffenc conuié Diev de fe fouuenirdeluy, & l'éleuer à cec 
honneuwt. Neantmoins fans faire violence, ny aucexte de Dauid , ny à l'applica- 
tion qu'en fait S. Paul, ic refponds au Perc Suarez; quebien quele pouuoir abfo- 
]u qu'a I. Chriit fur toutes chofes parte comme de fa fource de l'vnion perfannelle 
qu il a aucc le Verbe, Fils de Dicu; l'Apoftre nc dic pasB grace luy acíté faite 
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Iefus-Chrift. Predefüné. - gt 
quand ce myftete s'eft fait , oà silla merite? au contraire, il attáchéce fien pou 
uoir , à qui toutes chofes font foumifes, au meritc d'vne chofe, paro tant g'eii 
faut que Iefus-Chriftait eftc fait, qu'ila efte defaic ; car il dit immediatetent a- vat. s. 
pics qu'en confideration defa morc, & defa paffion, on voit Iefus couronné de 
la gloire, & dcl'honneur dont Dauidl'auoit reueftu. Cela donc ne prouue pas 
quc l'homme Icfus n'arien fait digne delvnion oü il fut &leué; non plus que ce 
texte dcfaindt Ican,, oül'Incarnation cft nommée grace , mais grace implement, , c, , 4 uu. 
&"fansadioinct pour exclurc( dit on, tout mcrite en qüi que cefoit, qui pourroit uam To pe. 
l'empecher dc portesvn nom à qui comme dit fain& Paul, & fain& Auguftin apres 
luy , rien n'cft plus contraire quc le merite, d'autant que fon effence enclofe dans 
le fon de fon nom, dit l'vne de ces deux chofes , ou qu'elle fe faffe gratis & non 
pat forme de reftitution, ou qu'elle ceffe d'cfttece quelle eft, fi elle eft le falaire 
de quelque bonneadtion. Ouy , maislediuin Precurfcur qui appelle l'Incarna- 
tion Gracc , dansl'Euangile dc fain& Ican, a v'iliamais eufon Matre en l'cfpricj 
quandila donné ce nomàcemyfíterc? Prerendoit-il autre chofe, finon de faire 
prifer aux hommcsla grace quc Dieu leur faifoit , leur donnant fon Fils vnique , & 
laleur rendre d'autant plus chere, que moins ils l'auroient meritée : Ec puis 
quand Icfus-Chrift fc feroit difposé parle moyen de la grace preuenantc àlate- * 
cepuon de l'vnion, qui le fait eftre hemme- Dieu, l'Incarnation en feroic-elle* 
moins nommée grace , qu'elle l'eftà prefent : refpcctiuement à nous qui nc l'au- 
rions point meritée, ne pourroit-elle pas encore porter ce nom? ledis bien 
plus refpe&iuement au Sauuenr qui l'auroit meritéc , à lafacon que quelque cf- 
prit écarté , quos dire ? Ne pourroit-elle pas encore cítre appellée Grace, Tra&. j. ia oia. 
puifque au fentiment de l'efchole , & de fain& Auguftin, expliquant ces deux 
mots de l'Euangilede fain& lean , Grace pour. Grace; Sila gloire du Ciel peut 
cítre nommée Grace , quoy qu'elle foit rendué à nos merites, & que pour iwuftificr. 
cc nom, fufficque la premiere grace , qui nous cn faic faire le merite, foitvn pur 
don dc Dieu, pourquoy l'vnionhypoltatique , nonobítant quc le Sauueut l'ait 
meritée , nefera elle pasappellée grace, puis qu il n'aura rien fait pour s'y dif- 
pof er, que par le mouuement dc la grace preuenante , qu'ilin'aura pü meriter? Tomo de p:orid. 

Lc Pere Ruiz qui fait voir parfes auuresla fcience qu'ila des Peres penfetrou- t3&. , àtp. i5. 
ver dansle pourparler dc l'Ange aucc la Vierge fur le fait dc l'Incatnation , de- 5 «(92m 7 
quoy verifierla do&rine de fain&-Avguítin, & lafairc paffer pour vn article de 
Foy. Carl'Ange voulant ofter 442.V icrge l'ombrage qucela nouucauté de la cho - 
Íe, pouuoit donncr à fa vertu, l'affura que l'homme dont elle seftoit interdit la 
connoiffance . n'y auroit aucune part, quclc fain&-Efprit feroic l'affaire luy fcul, 
d'oà aduiendroit que l'enfant qu'elle auroit , fortiroit de fon ventre cn poffcffion 
d'vnc fain&tete , capable de le faire nommer Fils de Dicu; comme fi cét ou- 
urage , ditcct Authcur, cut deu eftre vn cffc& dela purc grace du fain&fprit , &, 
non pas du merite de ccluy quis'y denoic voir éleuéà.la qualité de Fils de Dieu, 
ouy : maisd'ou tient-ille fens qu'il donne à cette particule illatiuc : Ee partant CC Luce. r. vr ides- 
qui naillra de vous Sa:n£t, fera nommé Fils de Dicu, (inon de fain& Auguftin me(- 2« & 16d mc 
me, qui en a fübrogée vne autre en la place plus fauorable.a fa do&trine, que celle vip di iei 
que nouslifons dansla verfion vulgaire ; car en fuite de la parole quel'Ange luy lissDei. 
auoit porté de la part de Dieu, quele fain&-Efprit defcendroit furelle, & quie la reti dy t 
vertu du trcs haut l'ombrageroitamoureufement,il adiouta,dit fain& Augu(tin: vere. inquit son 
Et Ceff pour. cela qu'il fortira Saint. de vous, Et qu'il fcra par effe& Fils dc POPE PP UE 
Dieu, non pour des cuures qu'il fera , püifque le faire prefuppofant l'eftre , que nolla (ont, (ed 
il cft clair qu'il n'en pourra pas fairc auant qu'il foit né, ou conceu; mais cette P'opteresqsia 
grace luy viendra dc la pure liberalité de Dicu, de qui l'cfprit fe coulera dc- ] 
dans vous , pour vous faire mere d vn Dieu, fans quc voftrc pureté en patiffe:Cer- 
tés oftcz l'employgque fait fain&t Auguftin dc ce texte pour appuier-fa do&rine, & 
qui nouslc rend digne dc refpect , ic ne voy pas qu'il conclué. Car l'intention dc 
l'Ange nefüt iamais de decider par cc petit mor vne fi haute difficulté , comme eft 
cclle que fain& Auguftin a fait naiftre lc premier au fait de la Prcdeftination de 
lefus Chrift. Tout fon deffcin eftoit d'ofter àla Vierge l'apprehen(iom qu'elle 
auoit, qucla conception de l'enfant, dontil uy parloit,ne preiudiciatà fa Virgi- 
nité,dc fortc que pour luy leuer vnfcrupule qui ne prouenoit, finon de la grande 
affc&ion qu'elle auoit pour vne vertu , qu'elle n'eut pas voulu rifquer , peurla rtia- 
ternité Diuinc*ll luy te(moigna comme quoy fon efprit dguoit eftre en repos 
E iij 
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de ce cofté là , que le fain&t-Efpric s'eftant charge de faire en elle cette corice- 
prion ,fa'purcté n'auoit aucun fuiet de fc deffier dc luy , & que parce qu'il y met- 
troitla main, l'enfant qui fortiroit d'elle fan&ifie par la vertu de fon opcration 
feroit veritablementlc Fils de Dieu; ce quinefaitrien pour , ou contrcle merice 
ue quelqu'vn pourroit maintenir auoir efté au Sauueur re(pcétiuementáà la grace 
p fon vnion. Doncques l'eícriture.fain&e eftant; muette fur cette. verire, 
& rien n'en pouuant etre rire , par ol elle foit folidementappuyée, voyonsce que 
fain& Augultin en a dit, & dansle deffein d'époufer à uae , & de iurcr cn fes 
parolcs , preparons nousà faire de l'accucilà tout cc qu'il en a efcric. 








: SECTION IV. 
Difiours de faincl Auguflin toucham la maniere dont pid 4 effé gva- 


tuitement. bonoré de la gracc de l'union bypo atique. 


Lib. i. de fiaibus [f E me fonuiens d'auoir leu dans Con, qu'il n'eft pas neceffaire qu'vn Philo- 
igneum, X m- € (ophe foitcloquent pour cftre ben Philofophc, & que s'il adel'eloquence,trai- 
A  Philofophortant les matieresdc fa profeffion , il nelafaut pas rebutcr; mais auffi qu'il nc fe 
fi afferat eloquen- faut pas mettre bcaucoupen peine de luy en demander, s'il.en eft depeurucu:; 
Fe A Agen l'en dirois volontiers autant d'vn Theologien Scholaftique, s'il fait paroiítre do 
a»dmodum fagi l'eloqucncc à traiterles mylíteres de fa faculte,c'eft vn ornement de furcroiít, que 
xut tout cfprit bien-fait n'improuuera iamais, mais dc l'exiger dc luy, la nature, ou 
l'cftudc ncl'ayant pointfait cloquent,on auroit certestorrde le faire, & on en fe- 
roit bláme. Sain& Auguítin neantmoins doit eftre excepréde cette regle, comme 
il eftoit naturellement cloquent , & quel'Arcauoit perieiticàné en lüy,ccequela 
nature y auoit. mis; cc feroit merueillc, fi dans les matieres les plus cpincufes 
. qu'il manie, il ne faifoit paroiftrela beauté de fon genie , & fi par la facon de les 
: traiter , il necontentoit pas autantl'orcille que l'efprit. Voicy ce qu'ila efcric de 
la verité auancte, encermes quifont voir qu'il auoitpeinc à n'eflre pas cloquentj 

oà meímela nature du fuict le pouuoit difpenfer d'cttre cloquent. 


: . PF 
Pour attiret l'ennemy au combat & reconnoiftre lesarmes dont ilfc dcffend, 


voicy les demandes qu'il fait. Ic voudrois bien fcauoir ce qu'a fait Iefus- Chrift 
mcdiatcut des hommes, & dc Dicu pour cftre cc qu'il cft à prefent;que l'on me 
produife lesactes de Iuftice , ou dc Foy, quela nature humainca faies enluy pour 
achcter le bien qu'elle a d'cftrc períonnellement vnie àla Diuinité? Qu'on me 
tcípondc fi l'on peut( & i'en prieccux once lc pouuoir faire) cet homme 
quc le Verbe Eternel s'cftioinren vnité de perfonne , & qui peut dire dc foy. qu'il 
eit I'vniqe du Pere Eternel, qu'a-t'il donne pour eftreéleueà cét honncur ? Qu'a 
t'il faic pour y eftrechoifi? par qu'ellesa&ionsa t'il metité cette grace, qui luy 
donne pouuoir d'eftre , & defedircle Filsde Dicu? Quelle bonne euurc peut- 
on produire , fuft-elle des pluslegeres que la grace nous faitfaite, qui aye precc- 
dé(íon vnion ? Qu'a-til fait pour en venirlà? qu'a-c'il crü, qu'a-c'il donnes 
d'artiucrà vn point d'excellence qui nc fcroit pas incffable , fila langue le pouuoit 
expliquer. Ce fontles demandes que fait fain& Auguftin , au fuiet dont il s'agit, 
ou comme vn expert Medecin de l'erreur qi combat , lltaftele poulsà fes ma- 
lades, & s'efforce de decouurir par la qualité de lcurs refponces,íi leur infidelicé 
cft aux abois, & s'ils font pour fc rendre à la vcrite conteftec , acquiefcant à vn 
principe qui cen portela conui&ion. Larefponce qu'ils luy font, prefuppofcà dc- 
my qu ilscroyent ce qu'ila dit; mais élle contient vnc fi prodigieufe arrogance 
' que rene mcílonne pss fi legenie dece Sain&, tout doux € moderé qu'il cí'oic 

ne püt s'abftenir de les traiter de foux , & de perdus dc iugcmaent, apresl'auoir 


Prirhiré 


ouyc: Nousla produironsrantoft : difons feulement icy en paffant, que fi fain& |. 


Auguflin nc fut pas mort auant le Concile d'Ephefe, & que-la Lettte que le 
icunc, Theodofe luy efctiuoit, leconiurantde s'y ttouuer & d'honorcr l'affemblée 
dc fa prefance, l'cüt oncore trouué en vic, il eut appris que le perfide Neftorius 
» auoit dcquoy rofpondreà fes demandes; maisà la facon desheretiques qui ne 
peuuent choquer.la verite, qu'apres s'en cftre declarez lcs ennemis , & auoir pris 
party contre elle, Il eutfceu quelefus-Chrift ayanceftélong-temps,felon fesreuc- 
ries, vn hommce feinblable à nous, enfin auoit merité paríes fain&es & loüables 
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a&ions que le Verbe s'vnitàluy , pour operer enluy & par luy le myftere & no- 
ftrcfalut,& reconciliation ; mais cette mechante do&rincaurant nouucile qu'imz. Lits «. 
pie , n'eut pasfurprisfon cfprit. Gljigencl'ycür prepare, leducl auoit enfcigne ài 
de fon temps , que lame de Iefus-Chrift auoitcfté creéeauant lc corps, & que 5a; oes 
pour auoir aimé Dicu, & s'eftre ioinre à luy d'vnefagon courc particulicre, clle aisa Cheti, id 
auoit mcrité du depuis quele erbe l'vnift à foy ; mais infeparablement, & pour *^ e» Yctcba 
toufiours: Sain& Auguftin n'cüt cu qu'vn morpour deflairel'erreurde Neíftorius, — — á 
& ce motcürcíté le mefmc doncil auoit dcfait celuy d'Origene enyautre endroit t; racha. c. v. 
difant cenformement à cc quc l'Ange Gabricl erauoit infinué à la faincte Vierge Nempe exapelio- 
que Iefus- Chrift nc füt ramais qu'il nc fut autli Fils de Dicu; qu'entrc la produ- 22,575 $T. 
&ion de fon humanité , & l'vnion perfonnclle au Vcrbe,il n'y eutaucun interual- quim Dei Filius. 
lc de temps, & par confcquent qu'on ne deuoit pagattacher à la virilité dc fon aa- £93 enm 2» i 
ge, l'exhibition d'vnc faucur, quc l'origine luy dpporta , nylc faire languir dans Vocabimr Eilub . 
l'attente d'«n bien, dóntil fe vcic cn pcffeffion, autli-toft que de la vie. Dci. 
Ceux d'entre les Scholattiques qui ont crü quela grace fan&tifiante auoit fcr- 
I x. uy de fourrierc àl'Incarnation du Verbe, & qucl'humanite du Sauucur cn auoit 
Mele cíté dotce comme d'vne difpofition prealablement neceffaire au myftere de fon 
pene edlair- alfomption. font obligez,ainli que ditle Pere Suarez , dc refpondre àtain&t Augu- 
ereínt^ (tin, & deluydirequeparvn acte devertu, d'efperance , d'amour ou defoy , l'a- 
mc de, Icfus- Chrift merita que le Verbe luy fift céc honneur dclaioindre petíon- 
ncllementà foy. La raifon cít, dit cet Autheur , parce qu'auccla mcíine facilité 
qu'ils fontl'ame du Sauucur fufceptible dela Grace fandtifiante auant fon vnion 
au Verbe, ils font obligez de lafaircagiffante, & de la dire capable d'auoir pro- 
duit quelque acte intericur de vertu , dontle meritc ait attaintle prix de cette v- 
nion: Et puifquele refpe& qu'ils ont pourle V erbe Eterncl,les porte àcroire que 
iamaisil nefe faft vnyà l'ame du Sauueur , s'il n eut veu en elle cét ornement dc 
iuftice qu'ilsluy donnent pour difpofition; l'a&tede vertu par lequel elle:aura pà 
fc difpoferà cette grande Grace, cítant pour elle vne preparation bien plus noble 
que non pas la fimple infufion de l'ornement dontils la font le fuiec: certes fi leur 
refpc& cít raifonbable , & fi leur Theologie adela fuite, le moins qu'ilspuiffent 
direen faueur dcl'ame du Sauueu: ,c'eft que non fculementle Ciel la dilposéc à 
I'vnion duVerbe par linfufion de la grace fanctifiante; mais qu'elle meíme sy 
eft auffi preparec parla production de quelque adc de vertu , oü l'infpiration d'en 
enfe hautl'anra pertéc. Maisà qüel propos chercher deg adueríairesà (ain& Auguftini 
* pourquoy luy fufciter desennemisqui n'eurent iamais intention de l'eftre? & puif- 
que ces Do&eursne difent pas cc que le Pere Suarez pretend leur faire dire, pour- 
quoy les prcfenterà noftre Sain& , affin d'etre defaits? Bien que ie ne peníc pas 
qu'ils difent vray , mettant en l'ame du Sauueurla gracc fan&tifiante comme dif- 
pofition neceffaire à celle de fon vnion; cít-cc à dire pour cela qu'on ies puiffe 
obliger de la faire principe a&tif d'vne operation meritoire de ccttc faucur; cux 
- qui peut-cftre ne veulent pas qu'il y ait eu tamais d'operation en Icfus- Chrift, qui 
n'aitefte Thcandrique & meflée de l'homme & de Uicu ? & puis quand ain Au- 
guftin fgauroit que ces Do&eurs parleroient d'wne difpofition cà la grace auroic 
Ja meilleure part , fe mettroit il en peine dclcurrelpondre, luy qui n'employoit 
cette illuftre verité conceué furla predeftination gratuite du Sauucur', quz pour 
dcfttuire l'erreur des Partifansde Pelagius, qui difoient que le commencement 
denoftreiuftification, venoit de nous & nodiels Grace? Combien que fi fain& 
Augu(tin oyoit cette Theologie, qui faitl'ame du Sauucur capable de mer;ter fon 
vnionaucc le Verbe , parle moyen dela Grace laquelle en feroitle principe , Ton. 
cfprit eftantirgbu d'vnc autre verit, qui porte que cette vnion a ellc la fourcc de . 
' toutesles gracesque fonamca iamaiseués;ie croy que pourne pas troublerlc flux 
dc fes dons, il la diroitincapablc d'auoir receu vnc faueur, qui ne luy fetoit pas vc- 
fiué de fon vnion. ME . . 
X.  RiendoncncfaifantpeinciS. Augultin,& le filence vniuerfel dc l'efchole tef- T 
moignantclairement que fes demandes fonc fans reparties, voyofis en peu dc mors 
€c que fa plume nous fournift pour appuyer vne verité , quc (a fcule autho« 
rité nous deuroit rendre venerable , quand bien la preuuc luy manqucroic, 
sem — Al'enirée du chapitre quinzicfme dela Predeftination desfain&souilraitte ce — : ee 
prewue tiis (niet , auffi bicn qu'au dernier duliure du dondtla perfeuerance,il dit vn motquà Y e On. mn 


P-idcisuen doit paffer pour raifon', & pour vnecexccellente raifon, Ilappclle l'hommeIctu s, Ysa wt 
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fus, dePezd.ss. vn potrtrait &clatant, & magnifique dela Predcítination , & de làgraoc ; vnori- verfu 
receta ginal illuftre & pompeux , quc touc fidelle doit auoir perpctucllement en vcüe 24, sors. 
zu dn yer. pour iuger fainement d'vne chofe, oüla natif nc peut prendre la moindre part, 
dona uc la grace nc s'cn tienne extremément offensée; enconfcience cc portrait ne 
eroitil pas dcfe&tucux ; & cet original n'auroitil pas dequoy nosci ire; fice 
fain& Do&eur lc propofant.à nos efprits pour apprendre cc quc la grace fait en 
nous quand elle execute les ordres dela Predeftination diuine,nous voyons enluy 
des mcrités d'vnc chofe , dont l'o&troy cft purcment gratuit en nous? Aurions 
nous fuiet de dire quela grace nous rcgenere , fi trauaillantà cela fclonle modelle 
quc faint Auguftin en propofe,les mcrites auoient licu dans la generation de 
l'homme - Dieu ; auccqueilechaleur les creatures de Pelagius cuflentilsaccepté 
cc que ce fain& leur offroit , fi l'exemplaire qu'il apportoit dela regeneration 
des hommes ils euffent veu que les merites entroient,que luy mefme youloit ex- 
clure , & bannir dela coppic.Ic fcay que les hommes dc cetre fete parlansfcule- 
ment d'vn mcerite naturcl, qu'ils faiforent antcericurà la gracc n'cuffentaprestout 
rien trouué qui fauorizaft leur erreur , quand bien faint Augultin eut admisen 
l'homme Icfus, quelque mcerite fur naturel refpectiuementà la grace de fon vnion: 
mais fans me foucierbeaucoup de ce quceles Pelagiens euffenc pà dire encasque 
leur grand aducrlairc các efte de cecaduis; ie reuicns certesilon dire qui porte 
quc l'hommc-Dicu eft vn. riche exemplaire de la facon dont nous fommes faits 
Chreftiens, & cnfansde Dicu: caril eft cuident que cet exemplaire cüt efté dc- 
fe&ucux , & quela copie nc luy cát aucunement rcure, fi quelque rtierite prcucü 
fuft entré dans le premier , & quc tout merite euccfte bany de la feconde; , 

Dc plus faint Auguítinaux mcímes lieux appélle Iefus - Chrift noftre chef, & Treifme 
nous autres fes, membres , & de la fagon dont il dit qu'il a efté Predeftiné pour ^^ ^2 
cítre noftre chef, il infcre que nousauons efte iuftificz fans aucun noftre merite, s e 
pour luy tftre incotporez. Surquoy ie raifonncainfi, & ic dis; que puifquele mef- »6 & a 
me acte de l'efprit diuin qui fc nomme Predeftination,n'a faitqu'vn cor(s de l'hom- 5, ir. 

me efus,& de notis;ayant affigne la qualite de chefau premier,& de membresaux 
fcconds , il faut dire, quel'vmité de cct adtea cfte cffensée, fi lafacon que Dieu 
a tenu à faire le chef dc cecorps, a cfté differente dc cellequ'ilagardéà en faire 
les membres; or cft il quela diuerfité y fera vifible,fila grace fait les membres , & 
lesmerites le chef; & partant pour ne pasbleffer l'ynité d'vn proiet oàleshom- 
mes fe trouucnt heurcufcmencfoumisa Icfus- Chrift Ieurchef, & oàle Sauucur 
fc troune glofjeufement €leué au deffus des hommes fes membres ; pourne pas 
difliper lcs Idécs de l'efprit quilaconceu, en luy donnant deux fortes detabla- 
: ture pour la ftru&ure d'vn corps, oül'a facon d'en faire lesmembres ne peut pas 
eítrc reglée fur celle qu'onatenu à faire lechef, fi ellen'cft lamcefme; difonsque 
Icfus Chrift comme homme nc s'cft non plus difpose par quelque veritable me- 
ritcà la grace de fa deification , que nous autres nousnous dipofonsà la grace de 
' la foy qui nous immatricule au corps , dont l'homme Icíus eft lechcf. lecon- 
felle qu'en ces deux liures, oà faint Auguftin parle dei, Predeftination du Sau- 
ucur , le plus fort argument qu'il ait pour en eftablir la gratuité cc font les 
demandes qu'il fait à ceux qui voudroient dire lc contraire, & la facon dontil 
les prcífe d produire le bon cuure que jon amc auroit- fait auant ion vnion; 
| Yauoüc qu'il prefuppofc ( ce qu'il ne croyoit pas qu'on luy püt nier ) que l'amc 
du Sauucur n'ayant iamais ctc cn eftre,fans ccttc admirable vnion aucclc Verbe, 
n'a pu par confcquent cftre le principe actif d vne operation vertucufe,qui luy me- 
ra "m ritát cette vnion; en vertu dequoy c'eft fans cembler qu'il auance ces belles veri- 
icio dei (ic ho- t€£ qui feroicnt dignes d'eftrc grauces en lcttre d'orfurle frontispice de toutes 
mo quicumque lesefcholes de Theologie, veritcz qui portent qucla gracc qui nousfait Chre- jj, 
Chriftianis, 422 fene | ("e(t ]a mefmce qui feitiadis vn Chriftde lefus; queluy, & nousauonsla 3 
gratia homo ille , . à » y» : de [ein 
$^ imtio fuo fa- mefme chofe pour principe de noftre conception; quc noftre origine cft fembla- 4*z«fi». 
es eras ble à la fienne, T lc berceau de noftre foy ou commence noftre regeneration, 
hie rename , de DC differe en rieri des flancs dc la Vierge oü commence fa generation , que du 
quo fne niii mefine efprit chafque Chreftien renaift , dont 'homme- Dieueft n6, & quele 
iod remana meme cfprit fait en nous la remiffion des pechez qui feit iadis que cet hotume 
peceatorom , qvo n'cüt aucun peché.Ces parolesauroientelles chez faint Auguftin la gracequ'clles 
Spiri faQum et v ont , file meriten'eftoit£gallement bany dela conception du Sauueur, & dcla 
ille peccatum. — noftrc, pour fairele (aind Efpric principe vnique de toutesles deux: . . 
l'obmets 
- 
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I'obmets c£ qu'iladioufte au mefme lieu pour iuftifier la reffemblance qui cít 
entre noftre regencration par la grace, & lageneration du Sauucur parle liin& 
Efprit: nous ne manquerons pas dele produire en ce traite quae nous monftre- 
rons lc rapport qu'il yaentrenoftre Predeftination, & celle de 1. Chrift :la con- 
ception duquel eft donnée parle maiftre , & parfon difciple faint Fulgence pour ji. icr ge 
modclle, & patron de ce que la foy faitenmous, nous incorporant àl'hommc- graiia Cluift 
Dicu. 
XI. Maisla principale raifon que faint Auguftin fourniffe pour l'appuy de fa do- 
Quarc Grinc, cft couchéc au liure fecond du demerite des pechez & deleur pardon: & 
Prof fautauoüer qu'elle cft digne dc fon efprir,&qu'elle confirme puiffimment ce qu'il Cop. ry. vum 
be»mede- alc premier découuerten faucur de la predeltinanió gratuite duSauucur:En voicy quippe illum cffe 
ses efe laforce copuife en peu de mos.fans coutesfois preiudicierà fa clarté. Dans [e de(- ?P/* bat, «lienr 
'y au Ver- * ; s : aurem & duo, & 
b. — feinqu'auoit Dieu de racheter les hommes en prenant leur naturc , il cft clair que ucs, & pluis, f 
cc fort fi hcutcux nc pouuoit tomber que fur vn. De toutela race dcs hommes vn hoc be peflec nó 
fcul dcuoitauoir l'honneur d'eftre la mefme períonne auec le Verbe Filsde Dieu. mibi t s 
Cette grace ne pouuoit etre faite à pluficurs , fansderogerà ce qu'ellea de meil- ^oniois libeium 
leur, quieftla (ingularité.. Or cít-il que fi la chofe eut dépendu du mcrire dc "A 
l'homme , & n'cüt pas efte vn pur donde Died , deux & trois, & pluficurs culfent 
ds iouyr de cette faueur : car pourquoy pluftoft vn quc ploficurs, fi pluficurs euf- 
entpü meriter egalement cette faucur? $i clle cüc clic mife au concours, qui 
croit qu'vn (cul l'eut emportée ? Cela feroit bon s'il s'agiffoit d'vnc courfc du corps 
dans vnelice vifible;mais en l'inuifible ou les aes du cteur fontlespas dela cour- 
fe ; fil vnionfhypoftatique eut eíté proposéc dc Dica, commcle prix dc quelque 
bonne volonte , qui deshommes en ayant la connoiffance, y eut renoncé? qui n'y 
eütpasafpire? Car enfin faifant preciíion dela grace prcuenante dont l'infution e(t 
abfolumeét necceffairc à faire vn acte dc vertu meritoire de quelque bien furnaturel; 
les forces du francarbicre font egalement puiffances encous les hom mes ,à faire 
Yet a&c de vertu. Si doncl'hommce en Icfus C. l'a fuit pour meriterla grace dcl v- 
nion;pourquoy mille autres dc (on efpece ne l'auront- ils pas faitauffi bien queluy, 
our la meriter comme lüày/qui croira que luy feu! fe foit difposé de foy mcfmeà 
h reception dc ce don, pluficuts autres y pouuans apporterla meme difpofition que 
luy: Que fi pluficurs s'y font preparezauffi bicn que luy , & que par ce moyen ils 
aycnt merité quc la faucur leur ait efte faite: Ah que dcuicndra le Fils de laVierge? 
2e peut dire ( & il eft vray ) qu'il eftle feul d'entre leshommes, fur qui le forc de 
c cette grace eft combé , fans qu'aucunautrel'ait meritée ? Comment fc verific- 
rontles oracles des Prophetes, qui tous promcettoicnt vn fi grand bon-heur à: 
vn fcul homme iffu de larace dg Dauid ? Que fcra fain& Paul , fi fon maiftre z 
. -O. t Cotihth tt, 6. $ 
n'eft plus vnique enfon efpece, & quc pluficurs partagent aucc luy la qualité ,,; yii, 
d'homme Dieu? Là oü finous difons quc l'vnion hypoftatique e(t vn pur don 
de Dieu, accordéfingulierement à vn feul homme , fans qu'il l'eüt meritéc ; nc 
«raignons pasqu'il y aitdes compagnons , ou des competitcurs: Dieu fcauoit bicn 
fur qui des hommes , fon efe&ion s'cítoit arreftéc , pour l'élcuerà cét honneur; il 
fcauoit bien que c'eftoit Iefus qu'il auoit choifi gour accomplirenluyle Sacrc- 
ment de la pieté quefon amour luy auoit fait éclore , pour donner vic à noftre fa- 
lut ; comme donc lagraccdel'vnion pertonnclle auccle Verbe cfl finguliere , il 
faut dire queles merites humains en font exclus, qui ne pourroient pas eftre re- 
ccus , pour l'auoir commce prix , (ans l'expoferà vne pluralité , qui hs wa à fa 
qur deftrui(ant fa (ingularite. Vne fcule chofe pourtoit-on. oppofer à cette 
erniere raifon de fain& Auguftin, que lesennemis delagrace nc manquerent 
pas dc luy obic&er, comme luy mz(me rapporte au liure de la Predeftination des 
Sain&s. Maisc eítcerterefpon(c qui conuent l'arrogance dont. nous auons par- 
lécy-deffus , & que nous deftruirons incontinent. le prie feulement le Lcéteur 
de croirequeie voy bien que S Auguftin n'exclud de l'homme lefus,que le merice 
naturcl reípcfiuemenràla grace de fon vnion , & que quelqu'vn pourroit dire, 
quc fon difcours (comme il eftvray ) neconclud pasàla rigucur,qu'il nel'ait pa. 
meriter , ou mefme qu'il nc l'ait meritée par vn mcrite proucnant dela grace dus 
fain&-Efpric ; maisil faut fe fouuenir que fain&. Auguflin eftoic fi fort perfuadé& 
quc.la premiere grace faite à l'amc du Sauucur , auoit eflé celle dc(on vnion auc e 
lc Verbe, quecette pensécne luy a pu iamais tomber dans l'efprit, qu'vnmctie 
iffa mcímc dela gracc , auoit deuancé cette vnion, ou mefmce qu'il eüt p de. 


dernier difcours, 


cap- 1: 


36 Traité Premier. 


uàncer, & quand bien la chofc euft cfté poffible , s'eftanten effe& dhtrement pat- 
scc, fon difcours conferue toufiours fa force, & monfítre cuidemment quc l'ame 
du Sauueur n'a point mcrité fon vnion auec le Verbe , & quecette vnion luya c(t 
accordée par vne pure faucur de Dicu. 

L'adioufte pour comble de cette doctrine, que Iefus. Chrift n'a point mericé 
Y'vnion hypoftatique parles actions de vertu qu'il feit,apresl'auoirreceué. Car au 
fcntiment de toute l'efchole, le merite eftantla caufe de fon prix, & le deuant 
preceder, au moins dans l'ordre de la prefcience , il s'enfuit euidemment que 
€c que Icfus- Chrift a fait apres fon vnion, n'en apu cftre le merite, puis qu'il 


en a eftél'effc&. | Ce n'cft pas qu'il n'y euft affez de valeur dans fes actions. 


theandriques pour meriter cn toute rigucur l'vnion hypoftatique , en cas que 
luy mcefme cult cu deffcin de la meriter; & quand en confideration dc fes 
merites infinis lc Pere fefuft incarn£, ou le fain& Efprit;l'Incarnation de l'vne 
decesdeux perfonnes diuines, n'cuft pas encore efté vn prixa(fez fuffant pour en 
rcconnoiftre la valeur: la Thcologic en fcait la raifon ; ce n'cft pas icy lc licu de 
la produire: car il n'eft icy queftion que de l'vnion du Verbe auec l'Humanité 
du Sauucur , que luy meíme n'a peu meriter par des actions confecutiucs à ce 
Myftere, à raifon qu'ellespartoient de luy commel'cffet de fa caufe , & quetoute 
lcur valer venoit de luy. ' 








SECTION V. 
Il eft plus probable que Tefus- Chrift n'a pá meme meriter la gracc de fon vnion. 


G-g. lib. if. Mo- Vc ic vcux malà cet infame Hercfiarque , c'e(tle perde Neftorius; & que 
zal cap. 17. Noa fqn blafpheme déplaifoit à fain& Gregoire Je Grand, lors qu'il auoit bien 
nm l'inrorence de dite ces mots : non, ic ne porte point d'cnuic l'homme Icfa£qui a 
nixmfi vclo.& efléfait Dicu, dautant qu'il netient qu'à moy d'auoir cét honneur , & que ic puis 
ips eeffum 86 efte fair Dieu commcluy fiie veux. C'eft ( dicce fain& Pape, ) que cét orgucil- 
fum Domim lcux croyoitque le Scigneur Icfus n'auoit pas cfté fait Dicu par le myftere de fa 
noftrum, nen P?! conception ; mais bien par lc progrés qu'il auoit fait en la gracc de Dieu; difant 
pronis , fed pet " qu'il cítoit né implement homme , € qu'apresilauoit merite de dcuenir Dieu; & 
po pne de perfuadant cn fuite quc luy , & fes femblables , que la grace fait enfans de Dieu, 
wea aliegaione Pouuoient luy cítrc égalez, & dcucnir vrais Fils de Dieu comme luy. Oftez moy 
efuens eum pu» Cette precfomption, qui reffent celle dc Lucifer: Neftorius n'a que faire de dire 
rum hominem na- m n'enuic pasà Iefus Chriftla grace dc fon vgion hypoftatique : carbienloin 


fed vt Deus Ln . 
ef iet meritem y eftee eleue , que mefme la filiation adoptiue ne luy fera ramais donnée :fort 


riofecifis a9: orgueil ayant merité de fairc de luy vn enfant du diable , aufli bien qu'vn hetitier 


- aer reque dcfonambitiorn. 


pofi ei cozquai, — C'efl doncicy la troifiéme & detniere propofition que ic faisfurle fuiet dela. XII. 


qui filij Dei pez 


gmdamSus, — Prede(tination du Sauueur, pour la rendre de tous pars gratuite; & c'eftque piverjn 
o 


n vnionauec le Verbe ; mais Pm» " 


non feulementil n'a pas merit&par effe& la grace dc 
cc qui élcue encore diisséo edon de Dieu, c'cít qu'il ne l'apü meriter,quelque 
Theologie qu'on auance pour cflablir ce pouuoir. Sii'auois deffein de faire des 
volumes pour l'efchole , raurois beau fuiet l^ m'eftendre icy à propos dela verité 
quc ic maintiens, Ic pourrois dite que deux grands hommes,commce font Vafqpez 


verit, 


& Suarez cítans icy d'accord , c'cft vn (igne sa yagrande apparence de verice , "^" 


puque leurspenfées eftant d'ordinaire oppofees, quand elles fc trouuent vnies en 
aucurde quclque propofition ,la rencontreà proportion n'en a pas moins de cre- 
dit qu'en a celle dc fain& Thomas & de Scot, quand ils font de mefmc aduis: 


l'adiouftcrois qu'vne. nature defpoüilléc de fon fuppoft cft incapable de toute **"^* 


a&ion ,àla referue de celle quia pour terme cc qui la fait exifter, ou fübfifter, que 
l'Ariftote Maiflre iur en cetteaffaire l'a ainfi decide , quandila dit que les actions 
cmanent des indiuidus; que de propofer contre fon dire des caufes de recufation, 
» Metaphy( aio. CCÍt lc degrader du pouuoir que toute I cfchole luy donne de porter des arrefts 
are funtagula. en cettc maticre, dont il n'ya point d'appel ;que c'cft vn ordre que Dieu gatdc 
— dansle courant des operations , qui ne partenten cffct que des natures acheuées, 
& descftiesfubfiftans; lequel eftant intrinfeque , & comme effenticl aux chofes, à 
quel propos inuenter dcs fuppofitions grotcíques pour le deftruire, & pour leren- 
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uer(cr? i'appuicrois fur cette penfce , & dirois que l'Agir prefuppofantla determis | cias iis ie 
nation dc l'eílre, quiluy vient non feulemenr dc fa fingularité , maisaulfi de fa per- Pes. ys ri 
fonnaliré ;la nature qui en cft de(ticuce , elt mife comme hors d'a&ión, & nc peut "kincep M 
non plus cn cftre.le principe, que le peut cítre l'ame:humaine d'vné operation 
cxcrcéc indcpendamment desorganes du corps , auant que l'efprit qui «c donne 
icy liberté de couper vninftant en deux,l y concoiue attachée : & parconfcquerit 
l'etre humain dc lcfus- Chult , ne pouuant c(tre determine que paría fubfiitance , 
ou propre, ou fübrogéc:en vain tafchera-ton de luy donner vn pouuoir d'agir 
auant qu'il aitreceu de l'hypoltlafe du Verbe, cette modification prealablement c; Ocham, 
necefLurcà fon opcracion. Enaprts ic produirois coute la famille des Nominaux & alii. 
qui ncfont pas , comme l'on fgait, de petite authorite dans l'efchole. qui maintien- 
nentaucc chaleur qu' vn cftre libre rft peucrien faire au premier inflant de fa pro- 
du&tionimais qu'il ct comme neceffaire qu'il c repolc,& qu'il prenne haleinc pour 
agir, apres guia de fouffrant la vertu du principe quile metau our. 
quariéme. : Enhinicfcroisforce furla nature du merce ; & dirois quele merité ne pouuant 
auoir vie que parle moyen dela grace habituelie , ou actuelle, l'ame du Sauueur à Ii Vafquez: 
l'inftant dont nous parlons,n'a püauoir nyl'vnc ny l'autre; pour cftréle principe de 
quclque a&e meritoirc , fans tomber dans l'vn deces deux inconueniens; dont lc 
premier elt l'adoption qui n'eft pas comparible auccla filiation naturelle que traif- 
ncaucc foy | vnion perfonnelle de Dffcu ; Eclc fecond cít qu'il cuft produit en cc 
«as vne ation d'vne valcur fculement finic, telle que l'humanité faincte de Icfus 
n'a pü iamais exercer , comme celle qui nc fut iamais, & ne pult eftre fansauoir cn Í 
foylc principe capable de porter le prix de fesactions au poin& de valeur, qui eftoic : 
neceflaire afin de la rendre infinic. 
XIV. |. Maisparccqu'en Theologie ceux du party contraire refpondent fort plaufible- 
pep mentàaroutcs cespreuucs, cclle qui mc femblela plus forte pour conuaincre, ie 
ne dis pas d'impoflibilité , maisde moindre probabilitel'opinion contraire à la nó- 
trc, clt; que fil'on dit vnefois quc l'humanité du Sauueura pü à l'inftant mefme dc 
fon vnion au V erbe , fe difpoferàla grace de cette conionction;l'on pourra con- 
clure qu'ill'a fait; puis qu'al'authorité prés de faint Auguftin, lcs mefmesraifons 
quc l'on produira pourrendre la chofe poffible;les mefmes produira-t'on pour en 
vctifier l'effet, Oul'cfcriture ne parle point pour nous donnerla loy,pourquoy nc 
(cra cil pas loifibleàvn chacun de parler commcil voudra dc l'amc du Sauucur, 
nommément fi ce qu'il en dira,luy doiteftre aduantageux;cóme enapparence illuy 
fera, s'illa fait capable dc fe difpofer, enagiffant, à Ja gracc de fon vnion? Car dc 
dire que cette vnion a eftela fource de toutes les graccs qu'ellea cue; oftezl'cf- 
chole quile dit , l'efcriture s'en eft-cllc iamais ouuerte à nous? quc fi l'on infiite là 
dcílus , & quel'on dife qu'il faut croire quc la premiere grace qu'ait iamais eu Ie- 
fus- Chrift, eft cellede fon vnion , afin de nc faire fortir de luy aucunc operation 
qui nefoit theandrique ; à la bonne heurci'y confens; mais quce l'on fouffrc aulli 
quc du fait, l'argumente au pouuoir, & que ic dife qu'en Iefus-Chrift n'y ayant 
dcu iamaisauoirautre operation que theandrique, c'eftluy faire tort que de lc fai- 
rc , mc(me cn pouuoir, principe d'vn ade purement humain , & oà Dicu n'aura 
ricnà voir. Et partant, ou quel'on ne dife pas que l'ame du Sauucur à peu meriter 
fon vnionàl'inftant mcíme qu'ellela receuoit ; ou fi quelqu'vn le dit, qu'il fouffre 
auffi qu'en (e reglantà luy , & fe fervantde fes penfecs , on dife que par cffct il la 
metitée ,& que cette Grace excellente ne rient plus en luy lieu de Don , mais bieu 
de rccompenfe & de prix. 


Troifiefme. 
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SECTION DERNIERE. 


Suillie de deuotion en faueur de efus fils dela Vierge ,&lcu gratuitement par 
preference , pour eftre Fils de Dien. 


NALUN E croy que le Lc&cur voitbicn , que lc feu d'amour & de picté que ic pretend 
emueri lo allumer en luy, Pour l'homme-Dieu Icfus-Chrift dans tout le cours, dc cetou 


MS js Urage, n'eft pas de la nature dc ccs feux qui s'efteignentauffi toft qu ils font nez , 
a-p,, UU quidurentfortpcu. Le diuin que ic taíche de produire en ceux qui me feron e 
maisclairi. l'honneur de lire attengiuement ces difcours, doit durer dauantage , & auoir v xy, 


F ij 


38 . Traité. Premier. 


€ — principcauffi bien qu'vne maticre qui le faffencfubfifter. Cc principe c'eftla rai- 
fon éclairée parla foy , & la matierc ce font les diuers motifs de cherir & d'efti- 
mer Lefus-Chriit, dont chaque difcours de cet-ouurage fera chargé; Et parce 
quà proportion quc l'efprit eft illuminé, le caeur sembraze d'amour pourla per- 
fonne connue: c'eft pour cela que ie referue à lafin de ces difcours cc qui peut 
contribuer le plusà l'accroiffement de l'amour que nous deuonsà l'hommce-Dieu, 

afin que les lumieres que nous aurons de fes merites ralliées par enfemble, faffent 

plus d'impreflion fur nous, & (oicnt vn principe d'amour pour luy tant plus fta- 

blc & plus vigoureux, quelaraifon cft toufioursraifon, & que des connoiffances 
multiplices échauffent dauantage lc cceur , & luy font prendre vn plus grand feu. 
Apres donc auoir affcz raifonné (ur la Predeftination gratuite dc Iefus- Chrift, 
fermons ce difcours comme l'autre par quelluc fentiment deuot, qui nous em- 
braze de plus en plus en l'Amour dc Icfus- Chrift , & qui diftingue nos ef- 
crits de ceux de l'efchole, oà l'ona plus de foin d'éclairer l'efprit que d'échauffer 

la volonté. Ondirque fain& Augultin difoit vn iourà Dieu : Seigneur, fi i'eftois 
Dicu, & quc vous fuffiez Augultin, ie voudrois deuenir Auguftin, & que vous 
fuffiez Dieu. Lcs Critiques qui ne prennent pas toufiours les élans de pieré au 

bon fensqu'il le faudroit, trouuent beaucoup à redireà cette parole,& nc croyent 

pas que fain& Auguftin,cftant cc qu'il eftoit, ait iamais donné vieàce mor, qui 

nc reffent gueres, difentils, (on Theologien. Ce n'eft pasicy le lieu derendreà 

ce fentiment le pere qui l'a produit. L'amour dans fes (aillies dit, & fait beau- 
coup de chofes, qui nc fo«ciroient iamais de luy, fi vn autre que luy en deuoit 
cftre le iuge , & lc témoin. Mais fi ce defir retire fur la chimere , & quel'eftre de 
Dicucftant neceffaire comme il eft, celuy quien eft le poffeffeur,ne puiffe pas fou- 
haiter d'en cftre priué, pour en auoir vn contingent: Difons que tout tant que 
nous fommes à prcfent d'hommes fut terre, tant queiadisily ena eu ,& qu'vn 
iourily cn aura : tous pouuons & dcuons ce(moignerà Ie(us-Chrift la fatisfa&ion, 

ue nousauons de le voir fingulierement eleuà vne dignité, oà iadisil n'eut point 
compctitcur, & ne peutauoirà prefent de compagnon. La purc volonté de 

Dieu l'ayantgratuitemétélcué fans aucuns fiens meritesà vne qualité fi fublime, 
n'eftoit-il pas en elle de prendre touc autre homme que luy pour l'honorer de cet- 

tc faucur ? (ans trahir le deffein que Dieuauoit de nous donner fon Fils vnique 
pour noftrc Redempteur , pouuoit-il pasen faire tomber le fort fur vn autre que 

fur lcfilsde Dauid? pouuoit-il pas choifir quelqu'vn dela Gentilit£à qui faire cet- 

tc faucur, & la dénicràla racc d'Abraham: comme en effet, nous voyons qu'il 
l'aaccordéàlvn desdefícendans d'Abraham, & donné l'exclufiue à la Gentilité? 
Doncques rcs un dar iris qu'auoit Dieu, dc choifir qu'il luy plairoit des 

Saprs, de p; gie, hommes pourle faire heritier de cette grace : voyant le fort heurcufement tombé 
S& c.r.Refjon.. fur le Fils dela Vierge, finous en fommes bien aiíes, & fi nousluy témoignons 
beares oed quc nous ne voudrions pas qu'il en euft cfté autrement , n'aura-c'il pas fuiec d'étre 
uon& ego?» & i. COntentde nous, & de nousfairc fentir (a prefent qu'il eft capable dele faire) que 
peri $ hon? cette demonftration dc ioye nc luy eít pas indifferente, & qu'il y prend grand 
poudeas Deo, nec plaifit? Cat de dire à ce proposce qu'vninfolent difoit chez fain& Auguitinau 
fic cohibear, fe4 lieu quci'ay cy-deffus employé; Et pourquoy Dieu nc m'a-t'il pas fait la mefme 
um pia faueur qu'il a faicà l'homme lefus , s'il auoitla liberté de la faireà qui luy plaitoit? 
quomodo audio, Sain& Auguftin nous répondroitauffi bien qu'à luy , & nous ditoit: arrogants ef- 
ed pee ;; COutez le arc del'Apoftre. Hommce qui eftes vous, pour tenir vntel langage, & 
audio, id eft ho. demander à Dieu raifon dc fon choix? Que fi ce corrc&tif Apoftolique n'operoit 
ico, quod eft & l- rien ep nous; au conrrairc fi à l'imitation du fupcrbe dontce Saind rapporteles 
non fin qued &il- fentimens , nous nouscn feruions pouraccroiftre noftre impudence, & dirc plus 
Ic As enimgraria effrontément qu'auparauant , comment veut-on quc nous écoutions cc mot, 
eft cor divers c homme qui eftes vous? pui(que nous fommes ce quc porte ce mot, c'cít à dire 
gritia, vbi natvra hommes, & que celuy qui cft choifià l'honneur, oà chacun de nous voudroit bicn 
peer eris auoir efté choifi , n'cft pas plushomme que nous: On dit quc la grace l'a faitcftre 
Monarmapad cc qu'ile ft: mais oü lanaturc eít la meíme , pourquoy lagrace cítelle differente? 
'8€ —— Si l'acception desperfonnes n'a point de lieu en Dieu, quil'a meu à faire pluftoft. 
cette faucur 9 l'homme Icfus, "ir vnde nous autresqui parlons ? S. Auguftin nous 

Te empcfche bien d'époufer le fentiment de cctemcrarre, quand pour refpondte à 
Chess, ca fonblafípheme , & cn monftrer l'indignité,il dit: qui eft, ie ne dis pasle Chreftien, 
iufauus hzc dica zaisle fou & l'infenfé quioze tenir ce langage & profererces paroles? ila raifon 
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d'appeller fouécluy qui feroit du fentiment dc cet impic , dautarit qu'vne hofe 
qui depend du bon-plaifit de Dicu, n'a point d'autre caute dc foy quele bon plai- 
br meíme de Dieu, & Dicu cftant lc maiftré de fes dos & Igpouuantfaireà qui luy 
plait, c'eftauoir perdu l'efprit, que de demander pourquoyil en vfc dc la fortc, 
& qui lc pcut mouuoirà faire plaifiraux vns, preferablement aux autres, Ayant 
dong de plus (aines idées du bon-plaifir de Dicu, que celuy qui en grondoit 
chez faind- Auguftin, & voyant qu'il luy a plu eleuer l'homme lefusàla dignité de 
fon Fils, fans que de fa parril y ait ricn contribué, neluy enuions pas vn bien, 
dont noftre contentement eft qu'il foitluy ful en poffeffion. Continuonsà nous 
en r&iouyr , que noftre ioye aille croiffanc à mefure que nous fcaurons quc le 
XVII. choix eftant libre à Dieu pour faire d'vn hommmcfon vnique , il luy a plu qué 

l'homme nomme Iefus cu(t céc honneur , àl'exclu(ion de cous lcs autres. 

Que fi portantencorc plus hauc nos amours , nous youlons tcímoignerà Icfus 
predcitine gratuitement pour eítre lc Fils de Dieu, iu(qu'à quel point monte le 
plaifir que nous auons dclc voir luy feul graifié de cette faucur, cípoufons pout 
luy le fentimentquc l'on dit que fain&t Auguftinauoir pour Dicu, & fans crain^ 
drc la cenfurc des critiques , qui n'auront pas tanc à mordre fur ce qui partira dé 
nos bouches , commce fur ce qui cft forty de celle de ce grand Sain&,difons luy 
dans iachalcur de noftre amour, & dansla priuauté de l'accez qu'il nous permet. 
Verbe Incarnc Fils de Dauidíclon la chair , homme au deffus de tout ticre , & de 
tout rang d'honneur: le fort de vofítre choixàla qualitédeFils de Dicu , ayant 
cíte purement gratuit, & volontaire, & en cetre qualité ayant pu tomber fur 
toutautre quc fur vous; Fils de Dauid encore vn coup, ic vousle dis de ceeur, & 
du meilleur que i'ayc ,fi lebon-hcur me fuft arriuc, & que i'euffeeu permiffion 
dans la veué de mon neant cxalte , de faire choix de quelque autre, quiencutt 
efté plus digne quc moy; vous fcul Filsde Dauid , cuffiez cfté l'homme fur qui 
yeuffe ietté les ycux, vous feul cufliez efte ccluy quereutfc voulu choir pour 
porter le poids d'vne qualité qui vous conuientdes micux : Que fi la chofe eut 
efté mife en competancc , & que pour échauffer nos poutfuites, il eut plu à Dicu 
la faire le prix de nos mcerites, au licu qu'elle eften vous vn teímoignage de fa 
pure charité ; ic me figure quetousles hommes dcuants auoir pour vous le fenti- 
ment que i'ay, euffent efte obligezà vous deferer cét honncur par reípc& ; tous 
cuffent deu confentir quelagracc vous fuft écheué , & fans vouloir fe faire com- 
pagnons de voftre courfe, Icur plaifir euft dcu eftre de s'en fairc les fpe&ateurs, 
pour vous voirarriuer feul & fansriual , à vn prix quifeul eítoit prepare pour vous; 
Laiífons le refte à dirc au caeur: car quand l'affe&ionle faitparler,& qu'il eft cen 
fecret , oà perfonne ne l'écoute, il peut dire cout ce quiluy plaift, & n a rien qui 
le preffe definir,comme nous auons icy , de peur de faite cc difcours trop long. 


ROOKIE EHOHOKOKOKCIT E: 
DISCOVRS QVATRIESME 


S'IL EVT ESTE PLVS SOVHAITABLE 
à Icfus-Chrift d'auoir cfté choifi & predcítine Fils de Dicu, 
en veué de fes merites futurs, que par la pure 
bonté de Dicu. 


SECTION PREMIERE. 
Quel eff le fens de cette. demande, Qy pourquoy clle fe fait. 
L E n'eft pas fans deffein quei fais fucceder cette queftion avx difcours qui 
Rain peur. X, )Ont precede: le fuietenayantefté vn peu Scholaftique & ferré bien qu'en 
4 «ie la facon de le traiter , ie mefoiseftudiéà nc l'eftre pas, ie n'ay pu fi bien faire, 
qu'il n'y ait paru quclque legere 'teinture de ce genie delié , qui fubtilize le « 
matieres , & qui raffine fur tout: cediícoursfera vn pcu plus riant, & plus ova. 


ucrt ; & quoy qu'il femble eftre hors d'aruure, & comme vne piece detaché e 
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recherché pluftoft pout détendre l'efpriclaffé des fpeculations paffecs , que pour 
e[tre neceflaircà la perfe&ion dela dorine que demande ce traite; 'efpere neant- 
moins qu'il ne fcra pasfans profic; l'vtilité y fera meflée aucc le plaific; le charme 
dcla nouucauté dont (a demande cít paréc , n'empéchera pas que l'amc n'entire fa 
neurriture; & la fatisfaction que traine apres foy touc furpriíe; quand clle cft 
agtcable , nefera pas mourir les fentimens dc deuotion, que e precends fair ggnai- 
ftre pour [c(us« Chrilt en chacun de ccs difcours. 

Nous vcnonsdc voir qucle Sauueura efté choifi & predeftiné à la qualite de 
Fils de Dieu parla purcbonté de Dieu, & non pas en veué d'aucuns (iens mcti- 
tes. Nousauons vcu quc la refolution s'en eft prife,fans que de fa part il ait rien : 
misau deuant dela prefcience Diuine , pour luy feruir de motif à luy decerner cét 
honneur. Paffant encore plus outre, & voulantrendre fonchoix & fa predeftina- 
tion entierement gratuite ; nous auons fuiuy lc party de ccux ,qui , quoy que l'on 
fuppofc, par les licences que l'eíchole permet, cftiment que l'Ame du Satucur n'a 
püle difpofer par le fecours mcefine de la grace à l'vnion du Verbe, à l'inftant 
qu'elle l'a receu, Pour ne pas donc defauoücr cc queic vien dc dire; ny retrader 
vnc do&rine que i'ay creu cítrela plus fainc ; afin de donner licuàla demande que 
i'ay faite , Ie fuppofc icy l'opinion contrairc à celle quci'ay embrafféc, & dans la 
crcance que l'on pourroit auoir que l'humanité de lefusa pà meriter la grace de 
fon vnion àla manicre qui fe peut dire , pour ne pas fc départir de fain& Auguttin. 
Ic propofecette que(tion qui pour eftre nouuclle, n'en fera pas moins bien receué; 
fcauoir s'il euft efte plus fouhaitableà Iefus- Chritt , d'auoir efté choifi & predefti- 
néFilsde Dieuen vcué dc fcs merites , que par la pure bonte du Ciel. L'on voit Le pont 
affez à la facon que i'ay conceu cette demande, que mon intention n'cft pas dc rr arid 
prendre icy pour arbitce le gou(t des hommes , mais celuy du Fils de Dicu ; Ic n'en. rcd M: 
tends pas la decider au iugement de ceux chez qui le propre intereft preuaut fi fee. 
fort, qu'il n'eít confideration au contraire qui les en puiffe décacher : Puifqu'ily 
và des intere(ts de l'homme-Dieu,c'cítà luy,à monaduis, à dite ce qu'il en penfe; 
& cc fcroittoucà fait écouffer la grace de ma queltion , fi quelqu'vn mefurantà foy 
mefímce Icfus-Chrift , faifoicl'vn des deux choix l'obiez de fes fouhaits , parce qu'il 
l'eft dcs (iens: Maisauffi ne pretends-ic pas produire icy le Sauueur pour tirer de fa 
bouchcelc fentiment qu'il peut auoir fur la demande que i'ay faire ; S'il viuoiten- 
core fur terrc, & que nous euffions la liberté de l'aborder qu'auoient iadis fes 
Apottres, peut-eítre ferions nous receusà luy faire la queftion quecc difcours a 
pout fuiet : Ecie mcfigure qu'il eft fi bon,que penetrátle fond de noftre intention, 
& la voyant nette de coute forte curiofité ; il feroir pour nous dire ce qu'il en pen- 
fe , & ce qu'il cutopré, en casque le choix luy euftcíté donné d'auoir l'vnion 2 
poltatique par merite , ou parla pure bonté de Dieu. N'ayant donc pas deffcin dc 
lefaire defcendre du Ciel pour l'interroger là delfus:auant que dc permettre la 
liberté des aduis fur la queítion pondus Falun vnc loy don: lesdcux partis - 
tombent d'accord, & ordonnons quc les penfées qui fe produiront de part & 
d'autre , fc mefureroncau iugement du Fils de Dicu, & qu'vne raifon fera de mi- 
fe , ou dc rebut, fclon qu'elle aura l'approbation de fon gouft, ou lc dcíaucu de 
fon efprit. 





"SECTION II. 


Examen de la premiere preuue qui fe peut produire pour l'affrmatiue de la 
queslion proposée. 


Eluy qui croit que Jefus- Chrift euft efté plus glorieux,s'il euftacquis en ] f. 
X, vagiflfant Thonncur dc fa dceification , dira par confequent qu'il luy euft . Presses 
cfté plus fonhaitrable d'y auoir cíté choi en veué de fes merites , que non ^ s 4 
pas gratuitement : Car fa gloire ayant pà e(tre l'obiet de fes plus legitimes ^ 
defics , eltant la gloire d'vne nature , qui alloit etre vnie à Dieu:cn cas qu'cl- 
lc fe fuft crouuée plus grande danscette forte de choix & de predcítination , ne- 
faut il pas croire, quc s'il eüt efte confulré là deffus, il cuft panché du coft£, oà 
lc merite l'euft fait poffefleur d'vne chofe ,qu'il ne tient maintenant que dela pure 
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liberaliteé dc Dicu? Or il eft indubitable ( pourfuit l'hommé de cécaduis, & que 
nous appelleronsicy l'homme du meritc , puifqu'il patle en fa faucur ) ouy il cft 
indubitable que [cfus-Chriit cüt cu fuict d'vnc plus grande gloire , fi ces actions de 
vertu cuffentcíte le motifde fa predeftination, qu'il n'a pasà prefent,en eftans ban- 
niescommecllesfont, dautant qu à prefentil eft contraint d'auoüer qu'il n'e(t com- 
mchomm:c Fils de Dicu, quc parce qu'il a pleuà Dieu de l'éleuerà cét honneur, 
làoü s'il cüt contribué quelque chofe de foyà lareception de cette faucur, qui 
doute que pour lorsil n'euft eu plus de fuiet de fc glorifier, comme ayant fourny 
de fon creu àla conqucfte de cette dignité, ou du moins trauaillé aucc l'infpi- 
ration d'enhaut à s'en rendre digne , & fe mettre en eftat dela pouuoir exiger. 
xp. —— Quecettepenféecít éloignéc du genie du Sauucur, qui n'auoit rien tant ceeur 
Ies: Chriff viuant parmy nous, quc de fc depouiller dc tous les ícntimens de fa gloire pour cn 
. pie uu faiye hommage à Dicu wEít-il croyable que fon ame, dansla liberté du choix que 
feglerer: noftre efpric luy donnetyrür balancé lagloirc de Dicu , & qu'elle cult fermé les 
qua» P^? Ycuxau cofté oü cllc cut paru plus grande, pout les ouurirà celuy oà la ficnne cut 
difjejer Ia Vn pcu plus éclat? Mais quand bien lc gouft de Icfusne fcroit pas la pierre dz 
47*« den touche que nousauons choilie icy pour'iullifierla bonté des raifons qui fc produi- 
w»"- — fontdcepart, & d'autre , au füiet de la qucítion propoféc; Vne creature de Pelagius 
pourroit-ellc parlerautrement, luy qui auoit entrepris d'embellir le franc arbicre, 
au preiudice du mediareur , & à qui la gloire dc cette faculté malade cftoit bien - 
pluschere, que celle de !a grace qui fcule le peut po Et ax ere action 
poutroit- on s'imaginer enl' Ame du Sauucur ,ic nc dis pas denuée du fecours de 
la grace . fanslaquelle vn bien furnaturel,comme cft l'vnion hypoftatique,nc peut 
eftre le prix , de ce que la nature pouffe de foy; mais preucnué de la plus riche in- 
fpiration d'enhaut , qui pütluy donner fuiecde fe glorifier. Pour auoir fait quelque 
acte de vertu, là facon qu'on fe peut imaginer qu'elle l'eutt fait,(i vne nature 
peutagirauant qu'elle aitíon acheuement perfonnel : cüt-elle pü dite que cécadte 
eutcu le chara&tere du merite neceflaire à luy faircauoir par iu(licela grace de I'v- 
nion? Ic veux que Dicu l'eutacc?pté pour le mcrite de cette faueur «cette acce- 
pration eftant en Dicu vne prcuuc iA (a bonté, qui fe fut contenté de peu de chofe 
pour donner beaucoup; cette amc eut elle eu fuiet de fe glorifier en foy , & de de- 
nietàla bonté Dieule remerciement dont élle luy eut efte obligée? & puis qui des 
dcux eut eu plus de parten cette a&ion mcritoire , oula grace qui eut prcuenu l'a- 
me du Sauueur, ou l'ame'du Sauueur, qui cut opcré parla gracc?à moins quc dc 
la faire fuperbe & ignorante d'vn fecret , furquoy fain& Augullin a fondé toute fa 
thcologic de la grace; clle n'eut pas pü fe glorifier d vnechofc dont le pouuoir & 
le vouloir luy fuffent venus egalement de Dicu! Ie paffe bien plus outre, & pour 
,fairetriompher l'humilité de Iefus- Chrift , ie fuis content que l'imagination de 
quelques Scholaftiques foit receu£é , qui penfent que l'Amc du Sauucura pü exi: 
fter parl'exiftence du V etbe,auant que d'auoir fa fubfillance pour appuy ; l'accordc . 
cc qu'ils nient par vne Theologie dcfectueufe enfa fuite;que cetteamcvniedela s, 
forteàl'exiftenced'vn Dieu, eut peu eftrelafource dc quelque operation vertucu- congrio. (cd eriam 
Íc dent le merite cut efte d'vnc valeurinfinie, comme ayant le principe neccflairc  «oodigoo. 
à deriucr fur elle l'eftendué de cc prix, & par confequent qu'elle cut peu meriter 
l'union hypoftatique non plas par bien-feance fculement , comme elle eüc fait 
operantfimplement dans l'eftat dela grace ; mais en rigueur dc Iuítice, & de telle 
tnaniere qu'oh eut peu dire que le merite ne cedoit en rien áfon prix. 
IIL . Quóyqu'il y aitbiendu creux danscette Thcologie, & que l'appuy en foitfoi- 
ble, ayantlefaux pour fondement : neantmoins lareceuant icy commce vraye, elle 
n'arien qui fauorife l'Amc du Sauucur dansle faux appetit qu'on luy donne, dc 5 d 
pouuoir fc glorifier cn foy. "Toute vnie qu'elle feroit en céteftacà l'exiftance diui- $7 Toms. 
nc , eut-elle pcu faire chofe augine fans l'infpiration d'enhaut, veu mcíme que 4, (ec. s. RV 
depuisfon vnionà la perfonne du Verbe,la Thcologic, fuiuantlestextes del'E- a Fb. av 
uangilc cft d'accord , qu'elle n'a rien fait ny pü faire en matiere devertu, que par" ^ -. 
l'impreffion du fain&t Efpritquila conduifoiten tout. Mon que ieveuille dirc quc 
le Sauueut comprchenfeur, comme il eftoit fclon l'Ame, eutbcfoiniadiscomme 
nous dc lagrace prcuenante , qui comprend la bonnc penfée pour l'efprit, & la : 
fuauité dc E motion pour lecceur , quandil eftoit queftion de faire vn acte de ver- 
. tu;lamour, & la vifion beatifiques eftoient en luy les deux principes, qui nc fup - 
plcoient que trop aux clartez paffageres, & aux motions fauoureufes dont nou se 
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auons befoin pour eftre excitez au bien, dócque quoy quc l'on difc qu'en cét eftat; 

oü nous auons accordé quc l'Ame du Sauucur pouüoit c'tre vnicà l'exiftencedu 

V etbe, clic cüt pu cftrele principe d'vhe operation de vertu , dc quila'valeur eut 
ellcinfinie , & digne en rigueur de iuftice d'auoir I'vnion perfonnelle pour fon 
prix , ain dc fournir aux frais de ce merite , n'eut elle pas eu befoin de deux cho- 
1cs: l'vne de laliaifonaucc la Diuinité par le moyen deJ'exiftance ,à qui clle feroit 
vnie, & l'autre de la claire vifion dc Dicu pour lafairc principe de cét ate de 
vertu; ortousles deux n'ayant pu tomber fous fon merite , & l'o&roy luy en 
ayant cíte fat purement gratus, iugez fi, cette Theologie receué , l'Amede Icfus- 
Chrift eut eu raifon defe glorificr d'vne chofe ,oà la grace pouuoitdire qucla 
naturc n auoit prefque adicunc part. 


Pcut-eftre que l'homme dece premierauisinfifteralà deffus,& il dira qu'il cft A 


plus gloricux à la creaturc de fc difpofer , en agiffant à lareception des dons*dc 
vVifgezin cp 2r, Dicu, que de les auoir fans aucun fien preparatif, quec'eft pour cét effc& que 
zswcapan & alij. plufieurs Scholaftiques maintiennent que les Anges au premier inftanc de leut 
creation , ont effc&iuement merité la Grace fanctifiante , dans laquelle ils ont eftó 
produits; quc 1l: premier homme mefme fe difpofa iadisà la iuftice originelle, qui 
luy fut donnée aucc la vie ; ce qui faic croire que Icfus-Chrift cut deu choir la 
voye du mctite , pout arriueràl'vnion hypoftatique, posé qu'il en cüt cula liber- 
té, quandce ne feroit que pourne pas ceder aux Anges qui font fes fcruiteurs; & 


: : : ide . x efpente, 
au premier homme qui ne le valutiamais. Ouy; mais s'il eft plus gloricux à Dicu j/,2 51; 
de fairc du bien à fes creatures, fans qu'elles s'y difpofent : l'Amede efus. Chrift, zioiex à 


à quilagloirc de fon Perca toufiours efte plusà caeur , quela ienne propre, cát cl- 
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gis diC 44.2: ne (c ntoicnt fe perfuader, que nyles Anges, nyle premier homme fc foient dif- 


.pofez par effe& à la Grace fanctifiante , au moment qu'ils y furent crecz? Ne fcait 
on pas qu'vnc faueur perd ce qu'ellea de meilleur, fionfela peut vendiquer par 
iuftice? la graec eft elle grace, quand le mceritc Ja peut auoir par obligation ?& 
puis s'il cft vray que ce quircfpond dansla grace àla nature , fe doit donnerimme- 
diatcment de Dieu, fans exiger quelque dipoárion au fuiet : la grace fan&tifian- 
tc, aurefpcit des Anges, & du premier homme, & l'vnion hypoftatique confi- 
derée dans le Sauucur, ayantcftecommele fond de leur eftre furnaturel , ou pour 

vp e. &r.art. rin parler cfi termes dc faind Thomas, ayantcftéeomme le germe &le principe de 

cH esi cesbellesoperations, qui deuoient fortir d'eux ; conclucz, quc fi pour l'eftre na- 
turcl, & ccqui eftenluy , la caufe dcfesoperations , c'cít gloireà Dieu de le don- 
ner, fans aucun prcparatifen celuy qui le recoit , i] n'y va pas moins de fa gloire 
de communiquer cn pur don, la fübftance de l'eftre furnaturel , & bien dauantage - 
du perfonel, & du Diuin, àccluy quine le deuanr auoir, que pour en faire vn prin- 
cipe defesactions theandriques , nele doit pas meriter par quelqu'vne de fesope- 
rations purement humaines. 





SECTION III. 





Piin de: la feconde preuue que l'on peut apporter pour le me[me party. 


x : V 
dieses nous auons conuenu Cy-deffus, que nulle raifon ne feroit de mife cn , , 
-— 


Dien de fai- 
P : : ? : rt du bien à 
lc cíté pour élire vne voye, de parueniràcét honneur: oülagloircde Dieu luy fe ereamris 


] . »/ A v: ; . : [ans qu'elles 
cut paruauec moins d'eclat? Combien y a c'il de Do&éurs, qui pour cette raifon pt eism, 





ire qui 


X. la quc(lion que nous traittons , fi elle n'eftoicau gouft de Iefus- Chrift ,celuy e» reeizdreis 
qui parle pour l'áffirmatiue , n'ignorant pas que lagloire de Dieu atoufiours efte? D» 


plus chereàl/hommce lefus, que la fienne propre ,voicy qu'il l'employe pour la fe- 
cohde.de fes preuues, dansla creance qu'il a que s'il peut monftrer vncfois qu'il 
cüt cíte plus glorieux à Dieu quele Sauucur (edu difposcàla grace de fon vnion, 
& qu'il l'ent emportéc par merite, il auracaufe gagnce, & qu'il faudra eftre de 
fonauis. Qu'etlce que la gloire de Dieu, diti homme de ee party , & qu'elle eft ; 


, cliole appelle effentielle , qui gift enlaconnoiffance qu'a Dieu de foy, & cn l'a- 


mour qu'il fe porte;eftant Dieu mefme,comme l'on fcait,cette Re intrinfeque 


ne peut fouffrirde plus, ny de moins; puifque Dicu n'en peutífouffrir. C'eft delà 


gloire 


"I 


Ja notion quc la Theologie nous en donne? Il ne s'agit pas icy de celle que l'ef- Pr». 
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€loite accidentelle dont il eft icy qucítion , qui confifte en la manifeftation 
des attributs de Dieu, & qui par confcquenc peuc receuoir du dechet , ou 
de l'accroiffement, felon que de fes attributs il y en a plus ou moins , qui font 
manifeítez & connus : Or.eft-il que dans l'union hypoftatique rendué aux merites, 
reluifent par excellence deux des perfections diuines la iuftice & la bonté: la 
Honte à la faire meriter la iufticeàla rendre au merite pour fon prix :là oà dans 
la donation gratuite du mefíme honncur , paroift feulemencla bonté, & rien plus; 
partant qui eit l'aucugle qui ne voir quel'ame du. Sauueur eut deu choifir la voy: 
du merite pour parücnirà l'vnion du Verbe, dans l'offre qu'onluy en cutfait, sil 
— cít vray que la plus grande gloire de Dicu eltóit l'attrait dc fes fouhaits , &lc mo- d 
lepsunr tit defeselections ? De plus,ditl'homme dece premier auis , iamais Dieu n'eft plus 
4lst'&*. glorieux, que quand il fait voir lc pouuoir & lesricheffes dc fagrace ; c'cft vne * 
dd "^ Theologie quefain& Paul nousapprend, & qui paff chez luy pourvn de ces prc- RE 
miers principes , à qui l'efpritfe rend fi coft que la Foy l'éclaire , & qu'il les a con- A: reet 
ceus : Or la grace u'a pas vn pouuoir détaché de noftre operation ; fa vertu ne fe pauper cft diuina. 
peut voir que dedans nous , & fes richeffes confitencà nous faire meriterles dons, praea (ed meri- 
& lcsfaucursde Dicu ; clle cft pauure quand nous fommes vuides de merite; eflc sotsur quadam" 
cít riche quand nousen fommes remplis. Doncques fi le pouuoir dc la grace eft macie aut cxilica- 
grandà proportion quc la chofe cft grande que fa vertà nous fait meritcr ; l'union ^ n 
hypoftatique cftantle plusgrand bien qu'vne creature mortelle puiffe iamais auoir, 
regardez iufqu'oüla gracc euft portéfa vertu ,fidans le cas que nous pofons, clle 
eult donné le moycenau Sauducur de la meriter? T 
VI. le confcífc que ces dcux penfées font les plus fortes que l'on puiffe produire 
Rüpseà pourcepremierauis ,qui dit qu'il cuft eft& plus fouhaitable au Sauucur d'auoit 
d.i dux Cte choili par merite ala gracedel'vnion, que par la fcufe faueur du Cicl. Mais 
poses leur force n'eft pas fi grande, qu'elle nc puiffe ftre aifementaffoiblie : Caron peut 
Eus rcípondreàla premiere , que la pt de la gloire de Dicu ne fe doit pastanc 
Lap'ssgrar. moetureràla pluralité dc fesattributs découuerts , qu'à la maniere dontla manife- 
4 fon 4 ftations'enfait; qu'il (c peut faire qu'vn feul aura vn plus grand renfort dc lücur, 
x que deux n'en auront pas enfemble: cc qui paroiít euidemmenticy, oà nous auons 
permis-la liberté des auis: Car il eftvray, & ic nc le nie pas, que laIuftice & la 
bontc fe fuffent fait voirà lamaniere qu'il a efté dit, fi l'etre perfonnel & diuin eüc 
e(térendu au Sauucur par mcrite ,la oüil n'ya que la bonté qui fe foit fait recon- 
noiítrcau myltere dc fon Eleuation og & de faueut ; mais adiouítez quel'é- 
clat , quc labonté y iette feulcà prcfent, eft bien plus vif, & plus enleuant l'efprit 
& lecaurà Dieu que le mefmen'euft efte, fi celuy.dela Iuftiec s'y fuft ioint &al- 
lié : Caroutre que la fplendcur dela bonté n'eft iamais plus grande, que quand fes 
dons font purement gratuits ; & quela Iuftice lerend palle & decolorc , quand elle 
y ioint le fien; vn efprit bien faitcommce eftoit celuy du Sauucur, qui doit auoit 
les idecsde Dicu telles que fon Eftre le demande , (c fentbien plus porté à l'aimer, 
quand il s'en voit obligé fans l'auoir merite, que non pas s'il luy faifoit du bien 
apres l'auoir merité. Ce qui me fait dire que Iefus- Chrift , fe creut bien plus enga- 
gc àaimer Dieu, fe voyant élcuéà l'union du Verbe fans s'y eflre difpofe , quc s'il 
s'y fuft difpofe; parce quele choix que Dieu feit dc luy pourle gratifier de cet hon- 
ncur , àl'exclufion de toutautre , luy fut pour lors vne bien plusgrande preuuc dc 
Cemparsi- l'amour de Dieu en fon endroit, que la mefme faueur nc luy euft e(té, (i pariuftice 
pe 7. domns | Cr cut merité la poffeffion. La Morale ciuile nc refufera pas d'appuyercette pen- 
perpera.. lCc. Chezellece qui fe rend par Iuftice,plaift ; maiscc qui fe donne gratuitement, 
maur, & * rauit ; on cft fatisfait quand on rend ce quieft deu; mais on eft emporté quand on 
Le. ' o&royecc qui n'cftoit pas dcu; L'egalité qui fe retrouue dans la retribution, fait 
que I on dit de celuy , dont clle part , c'eft vn homme debien, il paye ce qu'il doic; 
maisle prefent qui fc fait par vn excez de courtoifie & de liberalicé, fait que l'on 
ditde fon autheur, c'eft vn homme liberal au poflible ; rien nc luy tient dans les 
mains: au fai& de la iuftice ce qui ferend par deuoir, nc furprend point , car il eft 
attendu; aufai& de labonté cc qui fe donne , furprend,caril eftinefperé ; bref ce. 
qui fe asi ad iuftice, peut exclurc l'amour du ccur : mais ce que faitvnebont& 
qui donnc fans y cftrc obligec, l'admet, & nc s'cn peut pas paffer, puifque far & 
*amour,fa profufion feroit arre(tée & fa liberalite fufpendáé ; ce qui fufht 3nous fa à 
recroire que iamais [efus - Chrift n'eürchoi(rla voye du merite pour arriucrà Y 
grace dont nous parlons, i tant cft , comme il e(t vray, que la bonté de Dicu c 
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fon endroit, ne luy et pas paru dansce choix auec le mefine efclat, qu'elle luy 
parut du depuis quandil fe veit honoré dc l'vnion aucc le Verbe fans l'auoir aucu- 
ment meritée. . : 
"Hernicevo*w —Pourccquieftdcla grace donton foufticnt quc le pouuoir cult cfté bien plus 


tatia Dei pro / " . : * : 
bu gtse grand, fille cut donné le moyen à vn indiuidu de noítre cÍpecc de mceriterl'vnion 


VII. 
Reffenfe à 


morem. Cbryioft. auec vne perfonnce diuine; Ic refponds quc lc mor de grace pouuant cítrc pris ch/a fronde 


ia hunc locum, 
4 Ida, qu. 
9 eir nus. 


' , deux fagonschez fain& Paul ; la premiere pourla bonne volonté de Dicu en noftre" 
endroit; & la fecondepourle fecoürs qui nous prcuient, quand il s'agit dc faire, 


ex D. Thom. gra- lc bien; le trouuc qu'en la prenant en ces deux maniercs , taht s'cn fauc que fon $: Pas es 


E "Dei gratis ali pouuoir foit plus grand, fil'on fait It(us-Chri(t predeftiné par meritcà la dignité 
quid facere decer. dc Fils de Dieu , qu'au contraire ie maintiens qu'il en eftbcaucoup plus petit. Car 
wa»  *. — ficemotde gracc fe prend pourlabonne volonté de Dieu enuers nous ; dés là quc 
vousluy donncrez le merite pour attrait , elle ceífera d'cftrc grace au fens que 
l'entend fain& Paul: ce nefera plus en Dicu bonté , mais venité ; ce nc fera plus 
mifericorde , mais Iuftice ; cc ne fera plus don , mais dcbte ; d'oüil appert que Ic- 
fus-Chrift ne pourroit pas dircen cc cas ;commcilfaità prefent , qu'il auroit cflé 
. l'obiet de la meilleure volonté que iamais Dicu cuít püauoir pour vne creature dc 
i fa fortc : puifque fes merites preucus euffent obligé la Iufticc à luy rendre lc bicn 
qu'il cft plusaife dc cenir de la bonne volonté dc Dicu. Quc fi l'on prend le mot 

de gracc à la feconde fagon,qui eft la plus ordinaire chez fain& Paul ; Ic dis qua fi 

fa vertu cuft paru grande poutlors, faifant quc l'Ame du Sauueur cuft merite par 

ellc fa dcification; qu'au moins elle n'cuft pas cfté f difcrette ny fiauifce ; en ce 

que la premiere operation cftant dcrecherche, & dc prix en vnc nature intcllc- 

&uclle ;ic demande à 'hnomme de ce premier aduis ,ficetce grace cult faic fage- 

ment de prcfter fon (ecoursà l'Ame du Sauucur , pour eftre auec ellc le principe 

d'vne a&ion purement humainc , & d'vn mcerite ^aa auant fon vnion;cettc ame 

le pouuant cítte immediatementapres, & fans elle d'vnc action theandrique, de 

quile prix dcuoit eftre infiny? Ioin& quele merite , dont cette grace cuit rendu le 

Sauucur faecond au poin& quc l'on dit qu'il euft pà fe difpofer auec cllcàl'e(tre 
perfonncl,& diuin,n'euft cfté qu'vn merite qucl'cfchole appelle de bien fcance, & 

dc congruit ; quilaiffeà Dieu la liberté de le recompenfer, de forte qu'al'acce- 

ptation pres, que Dieu qeu ene cuft fait de l'a&e de vertu dont l'Ame du Sau- 

ucur ornéc dela grace fan&ifiante , & preuenué dc l'aide d'enhaut ,euft efté le 

principe , à l'acceptation, difie ,prez que Dieueuft fait de cet a&c pour eftrc lc 

merit de l'vnion hypoftatique, cct aéte nc l'eut non plus enuifagé comme fon 

prix,que fon les noftres; d'oà ie conclus que la grace n'euít pasfaiten ce cas 

vnc (i grande monftre de fon pouuoir* (i nonobítant cc que le Sauueur cuft fait 

par la prcuention de fon fecours,il euft eftélibreà Dicu dc luy denier vne fa- 

ucur dont cn vain on prend l'eminence pour cxaggerer la vertu de la grace qui 

l'euft fait meriter. 


Rom, M. v. 8. 9. 








SECTION IV. 


Examen de la troifie[me £7* derniere preuue qui s'allegue en fenenr de ce 
et premier. aduis. i 


L arriuc affcz fouucntà ccux qui font des armes, qu'apres quc leurs premiers 


2. fagons. 
e. 


Vi. 


coups n'ont point porté pat l'adreffc de celuy qui tient ferme contre eux, enfin. 


' ilss'emportent de cholere , & fans fcauoir oà ils donnent , ils font dc cffortsàle 
frapper qui ne leur reuffiffent pas.micux que deuant. Nous auons vcu que tout 
ce qui s'cft dit iufques icy pour eftablir la voye du merite contre lé choix gratuit 
que Dieua fait de l'homme lIefus pour fon Fils , n'a rien conclu de cc qucel'on 
pretendoit, Nousauons vcu que toutes les preuues donton s'cft (eruy , ont eudes 
foibles qui les onrempefchées d'eftre receues , & qui oncfait d'elles comme dcs 
coups tirez enl'air,& fanscffet. Voicy donc que l'homme de ce premier party fait 
vn dernier effort , & faíche qu'il eft devoir fes meilleures raifons reiertées, & na- 
uoir point dc cours icy , enfin il en produit vnc , oü le ftile dont il vfe à la debiter 
monítre bien qu'il yaplus de colere en fon fait, que dc raifon dansfon dire, 

S'il euft efte plus fouhaitable à Icfus- Chrift d'eftre choifi & predeftin&à la qua- 
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cupri iré de Fils de Dieu par faucur quc non pas par mcrite, poürquoy plait il à Dieu 
Te Dus ta que nous cntrionsau Cicl par merite ? qui l'a meuá vouloir rendre à nos ceuuresla 
neu vent ie gloire eternelle par iuftice, s'il y alloit de fa plus grande gloircà nousla donner par* 
Cw4^ ' bonté?En quoy (dit-on) que lagrace monftre en nousles richetles de fon pouuoir, 
finon parce qu clle hous fait meriter vn fi grand bien,comme eftla poffeífion d'vn 
Dicu* enfin comment iufti&era t'on ce qui fc dit communément; quela predeíti- 
RéPUU.— nation de Icfus- Chrift eft l'exemplaire dela noftre, fi nos merites cítanscaufce que 
rent m Dieu nouschoififfe pour le Ciel, la feule bonte de Dieuadeu choifir l'hnommelIe- 
In que now! (u$ pour le fairc fon Fils? A dire le vray c'eftauoir grand defir que le merite l'ern- 
xs erdt orte furla grace , dc tenir ferme en cc premieraduis, & d'engager vn article de 
nin. hy ala conhrmation d'vnc chofe; dontla negatiuc ne fcroit. pas libre comme ellc 
eft ,iclle en portoirla deftru&ion: ll cft vray que la gloire du Ciel eftrendué ànos 
mcerites, & que nos bonnes ceuurcs la doiuent auoir vn iour pour falaire. C'cft vn 
otdre de la prouidence oüla gracetrouuc bien plus fon compte,que s'ilen euft efté 
.difpofe autrement; Car file Ciel nouscuft échcu fans rien faire; comme il echoit 
aux petits enfans qui meurent apres ]e Bapteíme; fi nous y fuflions entrez fans 
coup férir , commce au lieu de noftre yhp a & non pas de nos conqueftes ; quc 
fuft dcucnue la vertu, donc vfage n'eft cn chaleur parmy nousautres Chreftiens , 
que parce que nous fcauons qu'il en faut faire prouifion pour eftrereceus au Cicl? 
qu'cuft fait la charité des Martyrs, & la continence des Vierges , qui pour y cftre 
accueillis comme vi&toricux, & conquerans , on fait desin(trumens dclcurs peines $ 


-& dc leurs fupplices , desefcheles propresà l'emporter d'affaut: Ce qui nefc pou- j, 


. — uantpas dirc del'ame du Sauueur refpectiuementau donde fon vnion, qui dcuoit n 


aluianus de. pro- 
id. y. qui ad cae- 


lcftis Regiz 1a- 


vam grad;^us 


£ftrc en elle le premier de fes dons, & le principe: dc cesbellesactionsde vertu P2 termi 
qu'elle cxerceroit vniour , à quel propos employer l'ordre eftably de Dicu fur la i5 (6bi. quodam- 


manicre dontle Cicl nous e(choit pour cn appuyer vn autre au fait que-nous trai- modo dc «culis 


tons, qui ne feroit pasbeaucoup gloricux nyà Dicu quil'auroit fait , ny àl'homme 
Icfus pourlequclil feroit faic. 

IX... Quant cc quicít du pouuoir quel'on dit quelagtácc fait paroiltre cn nous 
E» " i, quand elle nous donne lc moyen de meriterla gloire , cc n'eft pascant dc l'a&uclle 
ffs qui nous fait faire le bien que ccla fe doitentendre, comme de l'habituelle , qui 
peri"* Geuenosceuures& quileur donnc vneie ne fcay quelle décharge & impreffion de 

bont€ , qui met entre ellestoutes temporelles qu'elles font, & le falairé cternel ,fa 
proportion rcquifc à le Icur faire meriter; Maisla vertu qui celuit ela grace pre 
uenante fc fait voir principalement au confentement qu'elle tite pour le bien de 
noftre liberté malade , laquelle de foy-mefme eu ayant horreur & auerfion, ne pou 
uant bicn fouuent ny le faire ny l'agrcer, fentant quelques foisdesimpoffibilicez 
morales en l'exercice d'vncchofe oà fonattraitla conuie; malgre neantmoins cet- 
tc foule de peines& d'obítacles , nonobíftantla difficulté qu'elle fait de confentirà 
cc que la grace veut d'elle, & l'oppofition quela mauuaife habitude luy fait mettre 
à fa touche; la grace voulant mon(trer ce qu'clle peut, fans faire forceà la liberté 
ny la contraindre & neceffiter ; luy donnele moyen de paffer genereufemenr für Ic 
ventre de toute forte d'empceíchemens, & de rompre en vn moment deschaifoes 
.queláge , laceuftume, & le temps auoient puilfamment noüées: ce qui nc pcuc 
auoir licu en l'ame du Sauueuren l'cftat oà nous nousfigurons qu'elle autoic pà 
mcritcrla grace de fon vnion. Car le pecliéd'origine nc l'ayant iamais approchée, 
clle na püà auoircomme nous ces dicultez ourg'exercice du bien; de force que 
la grace nc pouuoit pas efperer de faire montre cn clle de fa vertu par la refiftance 
qu'elle euft pà fafreà fes attraits , puifqu'il n'eftoit pas poffible que fes actraits ne 
.xrouua(Tent en elle toute forte d'accueil ; Ie meris.dece que l'homme dece pre: 
mier aduisa misà la fin de (a dernicre inftance, tiré de la predéftinàtion du bu- 
ucur qucl'on fcaitcítrele modelle de [xnoftre ; nous verronsen ce traité en quoy 
gift ce rapport, & fila correfpondance en eft fi iu(te qu'elle nefe demente entien ; 
pour le prcfentc'eft áffez dc luy faire voir que fa paffion l'aucugle, & que d'éne 
-chofc qui gift enfai& ,i1a tort d'en faire vne pteuue pour cftablirce qui s'eft pà £ai - 
rc ; ileft vray que Dieu nouschoifit pour le Ciel en confideratiót de nos metites. 
il eft auffi tres vray que Dieu achoifi l'homme Icfus pour le faire fon Fils, fans 
e(treattirc par la vcué de fes merites;c(t-ccà direfi ce dernier choix eft lc patr 
.du premier que l'ordre en doiue eftrc changé pour y trouucr vnc iufteffe 
y ferons vojr en fonlicu fans en defiter le changement. 
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SECTION V. 


Eflabliffement de l'aduis qui prefere la"voye dela grace à celle du merite ,au choix 


que Dien a fet de l'homme Fefus pour fon. Fils. 


E n'ay pas perdu la memoire dece quei'ay couchécy-deffas , touchantlafacon — x. 

dont l'efchole de Theologie procede en l'cftabliffement de fesopinions. l'ay naifm 4c 147 
dit qu'à l'oppofite du commandement fait à Icremic,, clle baftirauant que de dé- //7 dre 
truirc; parce quccette deftru&ion fc deuant faire par voye de raifonnement , il ' 
cít clair que lc mefme qui appuye vnaduis, renuerfe celuy qui luy eft contraire, & 
cn fappe lcfondement. Ce qui m'a faitrompre cetordreen ce diícours;c'eft quele 
pour, oü le contre de la qo propoféc eftans libres à vn chacun, ie n'ay pas 
crcu qu'il fuft de labien-fcance, d'empefcher que celuy là ne gie le premicr, à 
Eo l'un des deux fembleroit plus railonnable: & comme il eft arriué que la Mr ia 

u meritea paru preferableà l'homme qui la deffendué, à celle dela pure 

ueur , il abicnfallu luy donnerla liberté d'eftablir fon dire, à condition toutesfois : 
dc découurir le foible des penfecs qu'il employeroit. Pour nous le perfuader ,& 
pouuoir éleuer vn glorieux trophécà Ja grace de Dieu, & à ía pure bonté fur les 
ruincs du merite demoly. 

Et pour garder au fouftien dc ce fecond party,la loy quenous auons mifecy- — yr. 
deífus , de nc produire aucunc raifon qui ne foit au gouft de Iefus- Chrift; s'il eft paion; pony 
vray qucla plus grande gloire de Dieu doit eftre en Lefus-Chrift ,la chofe qui re- «fec a4- 

le fcs fouhaits, & que la mefurc de cettegloire dépende dela facon dont Dieu ,, c ;, 
- Fn fabonté; la manifeftation enayant efte plusgrande en la donation gra- Pls grande 
tuite qu'il luy a faite de l'vnionaucc le Verbe , qu'clle n'cuft pas cftéfi la chofeeüc £7 ^' 
cíté rendue à (cs merites , comme nous auons prouué ; Ne faites poinsde doute, 
& croyez affeutément que fa volonté humaine n'euft iamais confíenty à mcetiter 
vnc faueur, quc Dieu ne luy euft pas pü rendre par iuftice , fans offufquer vn peu 
l'cfclat& lc lüftre de fabonté. Adiouftez que Icfus-Chrift deuantauoir les mef- | CM ls 
mes fentimens pour a gloire de fon élection qu'il auoit pour celle de labonté de ,5,, 4, jos 
Dicu;fitoft qu'ilapperceuroit que parlant de mcrire, la fplendeur en feroit offen- cix. 
fce, croycz vous qu'il euft hefité à reietrer cette voye & à nela pasagreer? Non 
certes il nele faut pas croire: Or eft-il que la gloire de cette fienne éle&ion à 'v- 
nion hypoitatique euft efté beaucoup moindre , fi fes oeuuresen euffent fait le mo- 
tif; non fculement, parce que l'effence en euft efté aucunementalterée,puifqu'au 
dire dela Theologie l'élection efficace a quelque grace primitiue , c'eft vne refo- 
lution de Dieu de faire gratuitement vne chofc, & fans y eftre obligé; mais auffi 
parce que pre'uppofant en Dieu vn amour d'oà ellc fort comme de fa fource, le 
ruiffeau eutt-il participé à fa pureté ,fi Dieu par vne amour ayant voulu efficace- dim 
mentle bien de I'vnion perfonnelleà l'homme lefus,il fe futt refoluapres cela à la fsier 4e ve- 
luy rendre par iuftice? Et puisquand fe Sauucur Ie confidere gratuitement éleu à cease 
vnc fi haute dignité, quelsfentimens d'amour n'a-t'il pas pour celuy quiluy a fait 
cette grace, la déniantà cena mille autres fur quielle pouuoit tomberauffi bien 
quefur luy fon humilité peut elle creüfer affez baspour éleuer en foylc don de 
Dicu. & luy donner pour foubafTement tout fon eftre aneanty ? & n'eftoit que fon 
caeur vny quieftau V erbe,eft capable deformais de faire fortirde foy des actions 
degracces d vneinfinic valeur;sfon ame dcítituee dc ce principe neceffaire à deriuer 
fut esactes cette forte de merite , n'auroit-elle pas fiet de confentir au defefpoit, 
& d'auoüeringenuement quoy qu'elle feit, oü dift en fai& de reconnoiffance, que 
neantmoins-elle ne feroitiamais rien, paroü elle püt reconnoiftre dignement vne 
firare faueur. Enfin Dien deftinanc vne grace à quelqu'vn, le faiteftre defia par 4. pris a 
fon choix, ce qu'ildoir cftréyniour, n'a«il | pas efté plus fouhaitableàI. C. d'auoir / -— de 
eftésrauaillé par vne fibelle main, comméxcelle de la predcftination eternelle , & ^" ^ 


Et cop. 7. Re&o Gu choix diuin que dc l'auoir. efté par celle de fes merites? oà iacoitque lagrace 
quippe In eis hoc cuft eu la meilleure part, fi eft-ce que lábature quin'eüft pas efté malade en luy, 


cligere dicitur , 
quod vt in cis fa- 
ciat, cos eligit, 


comme clie eít maintenant c noüs,abfolument parlant, eüt pü cóme nous refufer 
fon confentcment à cc que la grace eut voulu d'elle pour la difpofer à céthon- 
ncur. D'oü s'enfuit qu'en ce «as on n'eut pas pü dire du Sauueur, ce que l'on a pà 
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dirc de luy, auant qu'il joüic dc l'effet de fon choix , comme le projet s'en cft fair; 
qucel'vnionauecle Verbc luy cftoit chofc infaillible:veu quela conquefteen cftanc 
attachéc à vn merirc,quc faliberté pouuoit fufpendre; confiderantla chofe en foy, 
& fai(ant precifion de la fcience de Dieu, qui peur-cftre l'euft preueué, l'éuenc- 
menc en cftoit doutcux ,& lc fuccezincertain ; làoüla Predeftination diuine con- p;c,,,, CE 
ccué pourluy à la maniere que nous l'auons explique cy-deffus ,ayancl'immobi- Mauect ilà fcmel 
lié pour vnc de fes dependances, les decrets cffcaces de Dicu , & fes refolutions Facite vla ia 
dcuancces ne pouuant non plus changer ny varier que luy; la foy de toute la pre- eit. iesico b um 
mierc éternite eftant engagéc à la faire rcüffir, à l'heure que l'Efprit de Dicu a bez, cog. 5. 
marqué ; difons mieux , & plus conformément aux principes de Sain& Aüguftin 
que cc qui fe fait parle choix & predeftination de Dieu , eftant defia fait cn Dicu, 
auant qu'il fe falIc hors dc Dicu; regardez fi dans l'offre que nous donnons icy au 
Sauueur de choifir vnc voye d'ceftrc Predeftiné pour cflrc Fils de Dicu, il eut pris 
celle, oà la liberté de fon caeur pouuoit abíolument parlant, rendre l'cffct douteux; 
& non pas l'autre , oi il luy eítoit tout affeuré. 
XIL Et pour confondre dauantage l'Aducrfaire de ce fccond aduis , qui fait de 
4wrei ri l'Homme Iefus vn hommeinterreffemonftrons luy en deux mots qu'agitlant mcf- 
pu agen mc par intcreít, & metrantà part la plus grande gloire de Dicu, que le Sauucura 
1efu-Chrif. gouliours rcgardos il luy cftoit plus fouhaittable d'auoir efté predeftine à la facon 
qu'il l'a cfté, que non pas auttement. C'cftvn dire commun dans la Theologie 
qui deit faire le fujet du difcours fuiuant, quee choix que Dieu fait de quelqu'vr à 
vnc Grace d'eftat , cit l'origine & la caufe detous lesbiens que Dicu vcrfc tur luy. 
C'eft vn grandfleuue dont le lux dc l'cau ne s'accommode pas tant au li& qui lc 
rccoit, comme àla Majefté dela fource d'oüil vient: Lelicu lepluséloigne d'oüà — * 
jallitla Predeítination, c'eft l'amour de Dieu : carau dire de Sain&t Thomas, rap- Difeowr: : 
porté cy-deffus,la Predeflination prefuppofe le choix; & le choix lué de l'amour, 7... 
Orcft. il que comme nous dironsau difícoursqui fuiura,l'amour deDieu s'onute ^^ 
tout autrement en faucur de fes creacures,quand luy fcul y metla main,quc quand 
leurs ceuures y vculent affocier la leur ; d'oà i'infere que [cfus- Chrift reglant fon 
choix à fon profit , n'cüc iamais fuiuy l'aduis du premier quia opiné , qui fous prc- 
texte d'accroiftre fa gloire ,luy faifant epoufcr fon fentiment, diminue notable- 
ment les biens que l'autre luy promet. : 
Celafos. — Maisparlant icy pourla Grace, il nc fera pas dit que ie fermeray ce difcours par 
vne raifon de profit, & d'intereít ; 11 lc faut faite par quelque autre qui foit au 
gouft de Iefus-Chrift , & qui ne choque en rien la Loy que nousauons cítablic , 
auant que de dcliberer fur ce fuiet. Ic finisdonc cétaduis par vne penféc qui m'en 
. erfuade toutà fait la bonté; & c'eft que le Sauueurayant efíté gratuitcementéleu 
à la dignité de Fils de Dieu, commceila efté verifié au difcours precedent, c'efta(- 
fez pour infcrer qu'vnc autre forte dc choix & dc predeftination n'eas pü cílre 
l'obiet de fes fouhaits danisla liberté mefme que nous luy donnons d'e&ee icy , & lA 4 Cp Jer 
dc prendre party , d'autant que fa volonté humaine nc fc füt iamais ouucrtc fur 1 
vne chofe , oà la diuine n'euft point parlé , là oà la diuine ayant agreé cette facon 
de predeitineràla Grace de l'Vnion , d'oà les merites font exclus , difonsque l'hu- 
maine du Sauueur n'en cüt point auffi voulu d'autre, & en peine quc fes interefts 
encuffent páti , qu'elle n'eüc pas voulu qu'on càt parlé dc merites à luy faire ac. 
querir vn honneur, oà clle euft pà decouurir que c'eftoit le bon-plaifir de Dieu, 
que la Grace feule l'y fit arriuer. 


—— 








— 


SECTION VI. 


Renfort d'effrit contre les "vuaincs frayeurs qui nous viennent quelqucsfois du 
myflere de la Predeflination. 


XIII. P Our profiter dece difcours, & lc faire paffer en fubftance, & nourriture , (c. 
Fl d aa lonle deffein que ie mc fuis propofé en cétc&uure ; il me femble quede la £3 
emylm, Gon dontnousauons refpondu à la queftion propofce, nouspouuons, & deuog, 
emprunter de quoy fortifiernos efprits contre la crainte quileur vientquelqui c. 
fois penfant au myltere dela Predeftination, Qui des hommes ne tremble de p Ma 
quand il entend dire que Dieu a refolu de toute éternité ce qui feroit de A4 X, 


fans qu'il foit cn fon pouuoir de luy faire changst d'auis? Qui peuceftre fans € rs ^ 
G iij T 


48 — Traité Premier. 


tion & battement de ceeur, quandil entend dire que lc falut eft vne affaire conclu, 
& quele fort en e(t cellement ietté, que c'eft center l'impoffible de luy vouloir don- 
ncr vncautre pofturc qu'il n'a? quele choix e(t dcfia fait de ceux qui verront Dieu; 
quele nombreen cft limité, & que celuyà qui cette faucur acíté deniée , en vain 
s cfforcc-t'il de l'auoir, nc pouuantcftre obtenüc que de ceux à qui la Predeftina- 
tion diuinel'a preparec£ Ec pour ne m'arreier pasaux cfpritsdu bas ordre,qui pour 
ignorerle (ceret de ce myftere,femblent eftre plus fufceptibles de fraycur,que ceux 
. «qui en ogg la connoiffancc; combien dans les Efcholes trouuc-con de Do&eurs 
dont on prefume que l'efprit eft plusforc, queceluy du vulguairc , qui ne laiffent 
pas d'auoirpeur, quand ilsfongentà vne chofe oü ils voudroient bien.ne voir pas fi 
Ecclefaft.». v. 1. clair? N'enauons nouspas vcuà quila fpeculation trop profonde decefecrecafait —— 

Net homo .fournerlatc(te, & perde l'entendement? Sain& Bernardauoit il l'efprit foible ? 57994: 5. 
mameran (onhumilité n'cftoitclle pasàl'éprcuue dc l'orgueuil;fa Theologie n'eftoicelle pas grasos os 
odiodigns, — fon humilité n'eftoicclle pasal'ép cl'orgueuil/fa Theolog celle pas gransas my. 
Serm.aj ia Canric. plus infufe qu'acquife , &l'on&ion du Sain& Efprit n'y auoitelle pas plus de parc , 4e 4 la 
cit locos i: 29/5 que l'etudc& lclabeur? Et neantmoins quand il entroit vn peu auantdanslacon- js ^ ^^ 
tius expers coie- fideration de ce myftere, & qu'il penetroitle fens de cette parole du Sage ; Perfon- 
ni? "pere nc nc fcaits'il eft digne, ou de haine,oud'amour ; en quel cftat fe crouuoit il? nous 
eum raptus (um, auons la depofition de fen ceeur en vn de fes Sermons: Làiladuoué franchement 
illanr apud me te- que lc friffon s'emparoit de cout fon corps, & quele fang luy glagantdansles vei- 
plicans cum tre. . - 
more fentemizm DS, il fortoitauffi palle de la concemplation de ce fccret, qu vn homme fort de 
quis fcit fi et di. cettevie, quandil cít aux abois. Sivnefpritde la trempe de ccluy de S. Bernard 
gnus amorc an ; : Ver . 
odio? craintfi fort,penfantau myftere dela Predeftination nous qui n'auósny fon efprit, 

ny fa vertu, ny fa fcience, ny fon humilité ferons nous fans crainte , & fans frayeur, 
*. quandnousy penferons? Maisil n'c(t pas raifonnable quecette fraycur foit exceffi- 
ue;laraifon y doit apporter quelque temperament; Etc eft ce que c veux faite à 
lafin dece difcours , aprés y auoir difpofe l'efprit par la contcllatioii de ces deux 
aduis que i'ay produits fur la demande qui en a faic le fuiet. 
Et pour dégager ma foy, & faire voir que ie ne promets 1ien queiene vevillete-- X! V.- 
nir, cà mon cher Lceur,ouurez vous à moy , & dites moy franchement le party Ph 2e 
que vousdefirez prendre des deux qui font dans l'E(chole fur le faic de la Prede(ti- us onc, ar 
nation dcs hommes, & de leur éledtionà la gloire : ll p'cft pasque vous n'ayez oüy-/t ster d 
dirc que de ces deu£ partis, qui tous deux font orthodoxes, il y en a vn qui elt, m 
vn peu plus fcuerc, & l'autre quicft vn pew plus doux; le feucre pretend que no- 
ftre Predeftination & éle&tionà la gloirc ont efté faites , fans que Dicu ait pris làn» 
gue de nos mcrites futurs ;il veut que le puramour de Dieu nous ait extraits de la 
maffc commune dela damnation , pour nous donner entrée au Cicl , fans que nos 
ceuures 'y ayent conuié; ce n'cít pas qu'il entende quc fans merites, & bonnes ceu- . 
ures nous puiffions eftre (auuez; Non, ce party pour feuere qu'il foit , eft trop or- 
thódoxe pour en venir iamaislà : il veut ículement quela Predeftination diuine, & 
[élc&ion efficaceàla gloire foient caufes,dc nos merites, à quila gloire eft rendu&, & 
non pas quc nos meritcs foient caufes dela Prede&tination,ou de l'éle&ion efficace 
qui nous ont preparez pour la gloire : il veut quela Predeftination, auffi bien que 
l'élc&ion preccdent nos bonnes aeruures en quelque eftac qu'on Jes mette, puis 
qu'elles en font la caufe,& non pas que nosbonnes ceuurcs ayent le pasde dcuant, 
mefme dans la prefcience de Dieu , puis qu'ils en fontl'effec. L'autre party cit vn 
peu plus doux,qui maintient qué cette affaire ne s'cít point conclücdans leConfeil 
diuin, que nos mcrites n'y ayent cíté appellez , du moins en prcuifion: il veut que 
noftre choix àla gloire,pour nc rien dirc dela Predeítination,quieft coufiours gra- 
tuite, foit poftericur en nature aux bonnes ceuures que nous ferons, puis que felon 
leur Theologie les bonnes &evures font caufe que Dieu nous ait éleus & choifis 
pour la gloire dy Cicl; Lc fecond party , comme i'ay dir, eft vn peu plus mol quele 
premier,& par confequentceux quile fuiuent,n'ont pas enapparence tant futecdc 
craindre quelesautres, quand ils penfenrau myftere dela Predeftination. De vous 
dircà prefencà qui desdeux ie me fuisdonné: le vous prie , mon cher Le&cur ,de 
ni'endifpenfer : Ie vous prometsque quelque iourie donnceray conrentement à 
voftre curiofité : (ouffrez maintenant feulement que ie vous tiennc parole , & 
que fous quelque. vifage quc la Predeftination fe prefenze.à vous , Ie modere 
vos craintes , & apporte du temperament à vos frayeurs,. 1] n'eft pas que vous 
nc voyezbien que ie feray traiflfreà ma promeffe, (ila Eyslinanion iei pte fen- 
tant à vous aucc lc viíage affreux que luy donne lc party des Scucres, eNous - 
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monflre que vous n'auez pas tant fuiet d: l'aprehendcr, comme vous faitesd'a- 
bord; Ie confents donc que vous vous imaginiez que la predeftination & l'ele- 
&ion deshommesàla gloire ont efte conclués , fans que leurs eeuures preucués en 
ayenteftéle motif. Pourucu que vous nc tombicz pas das] oneur de ces infenfcz 
qui croyenr que les fauteurs dece parcy donnentliberté aux hommes4e fairc touc 
cc qui lcurplaira , & qui cít vnefauffe libere: à laquellc ils ne penferent iamais; le 
vous permcts d'époufer lcut fennment, & de vous figurer que Dieu par fa pure 
bonté cn a choifi & prcdetiné de certains àla gloire , fans que leurs merites luy en 
ayent donne lc fuict ; fi vousaucz bicn compris ce que i'ay dic en ce difcours , tou- 
chantla voyc qui eut paru la plusfouhaitableàl homme Iefus d'eitre choifi & pre- 
dcítinéalagrace de l'vnion, ic vous proteíte que'voflrrepeur en doit eftre modctec, 
& qu'àla prefomption pres , vousaucz rout fuiet de bien efpercr icy dc Dieu. Mais 
remarquez en paflant quc ic ne parlcicy quc dela predeftination; Car pour ce qui 
eft de lareprobationàla facon que l'expliquent ccs fcucies, c'cit vnc chofe qui 
demande d'autres penfecsque celles que ce difcours me fournir, pour fairece que 
1€ Vous ay promis. 5i ROREM EE temps que Ja predeltinauon vous aberde 
paréc des couleurs quc luy donnent cesaufteres , vous pouuez vous perfuader qu il 
y vade voftre honneur, de voftre ioye, & de voftre profit, qu'elle fe foic patlce 
comme ils difent ;l'vnion de ces trois motifs ne fera-t'elle pas capable de moderer 
vos craintes , & dc lcurapporter vn correctif? craindrez vous d'auoir efté choifià 
la gloire , comme lcfusl'a efte àla grace defon vnion? X dansla liberté que nous 
luy auons donnéc d'élircla fagon dont il euft bien defiré d'y parucnir, ayant choifi 
celle oü Dieu fcul pouuoit confiderer l'amour qu'il luy portoit; aurez vousfuict de 
craindre s'il ena fait autant pour vous ? d . 
Qu'il y ait de l'honneur en cette maniere de choix & de predeítination , oà Dieu 
prend fuict de foy,de nous vouloir efficacement lagloire du Ciel , fans ydaire cn- 
ucrla vcué d'vne chofe dontle fuccez eft incertain à la facon quc icl'ay expliqué 
cy- deffus; i1 femble que la chofe parlant de foy,il y ait dela fuperfluite à parler pour 
cllc ;Car qui cft le vaffal qui ne s'cftime plus glorieux fi fon Roy penfcà luy, fans luy 
cnauoir donné fuiet,quc s'il auoitle bien d'auoir part en fon pk l'ayant effectiue- 
ment merité:]a plusdigne penfée que Dieupuiflc auoir pour nous , c'cft qu'il nous 
veuille le Cicl; hors cela, tout le bien qu'il hous voudra,neus ne feruira qu'à nous 
fairc plus malheureux ; s'il penfeà nous donnerce bien en veué dc nos mcrites,il ya 
fuiet de nous eftimer honorez i mais fi de foy mefme il nous deftine cette faueur, 
ferons nous fi peu fenfibles à la grace receué , que de ne pas eftimer quc l'hon- 
neut en cít plus grand, oü vn Dicuaura peníé à nous de toute eternite fans y auoir 
e(te obligé ? il nous aura aymez nc trouuant rien en nous qui fuft digne de fon 
amour, cetamour l'aura mÉuà nous tirer dela maffe de perdition, & à nous dcfti- 
ner la gloire du Cicl ; dume(me amour fortirala volonté de nous donner les graces 
pour meriter la faucur qu'il nousa gratuitement preparce, & dans l'asconomie de 
€cs actes,que fain&t Bernard appellc la longue & forte chaifne d'amour, dont Dieu 
nous aattirez à foy , nousferons fiaucugles que de ne pas decouurir vn grand fuiec 
de gloire & d'honncur pour nous? ouurons les yeux àl'efclat de cechonneur, & 
fouffrons que noftre efprit sen faififfe pour adoucir l'horreur qui luy pourroit 
venir de cc Myftere , l'eludiant du biais que ray dit. Pourla ioye que doit trai- 
net apres foy cettc maniere de predeltination; fans determiner icy fi S. Augu- 
ftin elt du party des fcueres , ou non,en pluficurs licux de fes cfcrits il depofenct- 
tcment quc le cceur a fuiet dc fc confoler, sil y peníe fericufement. C'eft vne 


Le i^ 4 verité qu'il fondc fur l'appuy que nous deuons auoir en l'immobilité de la pre- 


dy rtirouue 


dcfiination diuine; & l'oppofant à la iufte deffiance que nous dcuons auoir de 
nous , & de nos volontez , il fe fert de cette agreable oppofition, qui eft entre 
la fermeté de la volonté diuine , & la legereté de l'humaine , pour effuyerle doute 
qui pourroit naiftre à quelqu vn fur l'apprehenfion d'vne chofe que Dieu s'eft 
commc chargé de faire reüffir. C'cft au Liurc.de la Predeftination des Saindts , oà 
il difcourtainfi, Mais ic nc fgay pas, diraquelqu'vn, ce quce Dicua ordonné de 
moy? lencfgay pasce que fa volonté aconciu pourmon falut? Q oy donc? efte 
vousaffurc dc vous-mefme , & de voftre volonté; & l'Apoftre ne vous fait il poi v, 
de peur, qui dit, qàe ccluy qui eft debout prenne garde à ne pascheoir? oà do 14 
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les dcux volontez font également*incertaines, rant l'humaine, que la diuine, pou -— Vg SO at 


quoy l'homme ne confiera-cil pascc pcu qu'ila de foy , d'cípcrance, & d'amour 
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cur non homo f- Ja plus ferme des dcux , qui cít la diuinc, & qui n'eft point fujetteau changement? 


-— 75 mae heri Dicu vous garde, dic-il, en vn autre licu, c'cít au Liure du don dela Perfcucrance ; 
fpcm, charitsicm- quc vousayez fujet de vousattrifter , parce quc l'on vous commande de mettre vo- 
quecommist! ftre cfperanceen Dicu$ & non pas envous.. N'cft-il pas cfcrit: Maudit foit ccluy 
Nan. a M. quiaion efpoir en l'homme, il vaut mieux fc repofer en Diéu , que de fc repofer 
defperare de vobis dr l'homme ; parcc que ceux là font dits bien-heurcux qui fe confienten Dicu? Ec 


"amp ie vn pcu plusbas. Il faudra donc craindre que l'homme n'entre en dcfefpoir , quand 


1c iibemini , non on luy enfcigneraà mettrc fon efperance en Dicu, & qu'il n'aura plus fujet de fe 
in vobis. Maleli- defcfperer , quand par vn cxcez d'orgueil , & de mal-heur pour luy , ils'appuyéra 
qui fpem habet io fur foy-mcfmc , & fur fa volonte. Saind Angultin veut dire que cc qui dépend de 
Pocist, i bouem Dicu et bien plusaífcuré, que ce qui dépend dc nous: car Dicu tient ferme à ce 
mino, q'àm conf. qu'il a refolu , 'hommce y manque fort fouuent; & partant enuifagcant Ia predefti- 
e ia homine ; iim du iour quc luy donne le party dés Scucres , n'y a cil pas occafion de fe 
t 5, confoler, 
rig vs - d Le profit n'y eft pasmoins vifible quel'honneur,& lc contentement; dautant qUe La trei". 
— ciu la Predeftination cftantla fource de tout bien, l'on peut croire, quc fi vnefois cette ^ Pp. 
defpe'et , quando fource s'eft ouuerte d'ellc-mcfmc pour nous, l'ouuerturc en aura cítc bien plus 
qoe peni grandc, que fi nous y euffions misla main; c'eft vne verité pour qui ic demande par 
ranges a) depe- auance vn paffc-port , d'autant que le difcours fuiuant cn ala preuue ; Par confe. 
msi i iris quent les dons qui fortiront dc cette sero de Predeítination à qui nous faifons 
fliciflimus , pone- l'emboucheurc large , auront coule bien P usabondamment fur nous , qu'ils n'cuf- 
ru fcnt pas fait fi nos aeuures preueués en cuffcnt determiné le flux. 
Ces trois pen(ées eftans vne foisbien digerécs , ne feruiront pas peuà mettrele 
calme dans nos efprits, fur l'inquietude qu'ils fe Wer Tu eir penfantau 
fort qui nous pendàtcous fur la tefte , & àla facon dontl'affairc dc noftre predcíli- 


nation s'eft paffec au Con(eil Eterncl de Dieu. 
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Nouuelles pen[ces pour r'affeurer nos e[prits contre la crainte , 


que ie viens de combattre. ) 
. E tirc ces penfécs despluspures fontcines dela Theologic, & de ces grands VI 
Ca eerucaux quiles ontemployez cux-mefmes pour fc fortifier l'efprit au fujet que. 51; 


nous traitons , & fc munir contrela peur qui vient fouuecnt aux plus Ígauans quand /ent ries. 
ils refuent vn peu à ce myfterc. 
Ilsdifent donc quela facon de conccuoir la predeftfnation des hommes, fans y 0» e» «f 
appellerlcurs merites futurs,lesrend merucilleufement foupples,& foümisà Dieu; jv ra 
. quils enfont beaucoup pius humbles, & plus craintifs; qu'ilss'attachentà luy aucc 
bien plus de dependance; qu'ils ontrecours tout autrement à fes bontez , qu ils n'y 
auroient pas fi l'affaire dependoit auffi d'eux: que leur foy eneft bien plus genc- 
reufe , leur cfperance plus ferme , leur amour plus épuré; bref leur Religion en eit 
bien plus grande , rendant à Dieu des adorationsaucugles , & fe propofant de luy 
! cftrc idelesiufquesà lamort, quand bien aprés la mort fa iuftice auroit refolu dc 
Dif. v». les priucrde fa vcué. C'eftce que prouuc do&ement, & fortau Y lc Pere Ruiz ,,,,, a, 
au Tome qu'il a fait de cette matierc fi chatouilleufe ; & quoy qu'il foit du party de pez à 
ccs Scucrcs dont i'ay patle , fes penfées nc font pas inutiles pour faircce que i'ay * "P^ 
dic, & me plaifent dautancplus, qu'elles ont la teinture de celles quc nous auons 
employécs en ce difcours,pour iuttificrle choix que l'Homme lcfus cüt fait, encas 
qu'il cüt cula liberté de determincr à Dicu la fagon dont il pouuoit eftre choiíià la 
grace de l'vnion. Bien que ic fois contraint de renoncer à fesprincipes,fi tantcít 
que i'efpoufe le party des moins rigides,quand ic me declareray ; Ie nc puis ncanc- 
moins que ic n'infere icy ce qu'il adjoufteà cc propos, comme cftant vnc chofe ca- 
pable de modercr la peur qui peut venir à ccuxqui feroient de fon aduis; Car il 
Sumam.i4, — cníeigne en termcs exprcz , que fil'on fe figurc vn homme de bon fens & dciugc- 
! ment, qui fcache élire ce qui luy eft meilleur, & plus conuenable ; quand bien la 
gloire de Dicu , & la fubicdionà fcsvolontez ,ne feroient nonplus la regle de fes ' 
cIcdions, que le plus grand bien de la generalitédes hommes ; pourueu toutesfois 
: qu'il comprift bien quel ordre de prouidence luy feroit plus vtile (i! parle de la 
' | Prouidencc 


Iefas-Chrift. Predeftinc. $i 


prouidence furnaturelle , qui conduit les hommes à leur dernicre fin ) dans le 
pouuoir qu'auroit cét homme de choi(ir cc qui luy plairoit, s'il auoitle iugement 
ferme, comme cét Authcur prefuppofe, il deuroit cohfentir que la Predeflination 
dcs hommes fc fit plutoft, fans auoic 6gard aux cooperations doutcufes de lcur vo- 
lonté , que dcl'en faire dependante. Saraifon eft , que quand vy bien cítinccr- 
tain (comme il eft en cette affaire , quelque party qu'on fuiue ) ce qui peur eftre le 
lcgitime obict de nos fouhaits, & dc noschoix , c'cft ou l'apparence cit plus gran- 
dc d'y pouuoir paruenir ; Or il eft plus probable que l'on paruiendra au Ciel fi 
Dicua refolu de foy mefme dc nous y faire entrer, que fi la chofe dependoicde 
nous ; Car Dicu ne manque iamais à fes ouurages; là oü nous y manquons bien 
fouuent , quand en partic cllesdependent de nous: Lc mefme Autheur paffe en- 
core plus auant; car il croit que fi la generalité des hommes dcputoit vn de leur 
corps pour traitter de cette affaire auec Dicu; ce Depuré feroit cenu ( s'il eftoit 
homme de foy ) de choifir cette marfiere de predeftiner leshommes, oü les ceuures 
preucués n'en font pasnaiftre le dcfirà Dieu ; car fon Officcl'obligeant de procu- 
rcr le biendu corps, & faire en forte que tous lcs hommes ne pouuant pas cítre 
fauuez , àraifon que leur liberté ne doit pas cftre violentéc ,il y en aitau moins le 
plus qu'il pourra; il e(t éuident qu'il fetoit contre fa commiffion, s'il ne choififfoit 
l'ordre dela prouidence , dont il parle , parce qu'en embraffant cét ordre,lc nom- 
bre des fauuez (àce qu'il prefuppofe) feroitbien plus grand qu'il ne feroit pas, s'il 
en choififfoit vn autre. , I 
XVIL  Qucfivousluy oppofezque fa doctrine rendles Predeftinez láches cn l'exercice Lib. 4. a4 recte- 
$5 u^, dcs bonnes cuures, & caufe lc defcfpoir aux mefchants; il vous refpondra fort pm epu 
rerd yai ln. bicn; que perfonne nc fcachant au vray cc qui eft de cette affaire , c'eftàtort que (à sie áfiai: 
beis'e, des idees que l'on en prend, fainesou fauffes ( peu impottc) on tire des confe- - agese eg 
dri; "n quences qui ne valentrien ; au contraitcil vous dira que fa doctrine tient lesboas d. prz fumpferit. 
chaniaude- dans vnc crainte perpctuelle de decheoir d'vn erar, oü fans l'aide de Dicu ils ne 
ff" — Peuuentfübfifter; & pourles méchans clle lesobligcà ne iamais defefperer , vcu 
qucfi Dicua refolu de leur donnerlc Ciel , l'heure viendra, oü lc fecours d'enhaut 
lcur fera changer dc vic , & crier mercyà Dicu dee fi vous pretendez vous feruir 
contre cét Autheur de fes proptes armes, luy difant que fa refponfe porte autant 
contre luy ,que contre leslibertins du ficcle , qui pourront s'en feruir malicieufc. 
ment, & dire, que le fccours du Ciel lcur fera donné infailliblement vn iour, pofc 
que Dieu les ait predeftinez ; que cependantils ont bcau faire, & entaffer pechez 
fur pechez ; que tout cela n'empechera pas quc Dieu ne face reüffir les dme 
volontez qu'il a congués pour eux, fi tant cit qu'il enait conccu; à cela cét Áutheur 
nc fcra pas muct; car il dira fort plaufiblement, que d'vn bon principe mal enten: 
du, cc n'cít pas merucille fi l'on tire vnc méchante confequence; quc la fource , 
eftantgaftée , leruiffeau qui en coule ,& qui prend d'elle fes caux, nc peut pascftre 
net; máis que lc dire de Saluian en cétaffaire , eft cres-veritable; qui: portc, qu'il 
n'cít perfonnc qui fc fauuc plus difficilement, quecelle qui prefume qu'ella letera 
aifément: en fait de falut la deffiance en fauue beaucoup plus; que ne fait laprc- 
fomption. Que fi la prefomption és Iuftes lcs fait décheoir d'vne chofe, oà leur 
faincteté commenccee leur pouuoit faire croire qu'ilsarriueroient vn iout:lame(íme 
prefomption aidera-t'elle lcslibertins à parucnir à vn bien ,oà leur malice conti- 
nuée,fans deffein d'en fortir , leur peut faire penfer que iamais ils nc paruiendront ? 
pAwbe, — Maisprenez garde encore vn coup (moncher Le&cur) que ic n'ay pas produit 
me prend. Cette doctrine , à deffein dc l'eftabliricy ; ie l'ay feulement aduancé, parce qu'elle 
na pisnagel contcnoit vn des ioursquc l'on donne dans l'Efchole au myfterc dc la Predeítina- 
party. tion : Et puis qu'àl'occafion dc cc que i'ay traité en cc difcours , i'augis entrepris 
dc vous fortificr l'efprit , fous quelque fice qu'il enuifageaft cé myfterc : pour 
micux tenir parolc, & faire voir l'energie de mon cotreGif, c'eftoità moy àle pren- 
drc dans lc plus affreux de fes vifages, & à luy laifferla couleur que luy donnent 
€cux qui font du party des Seueres. Dansla creance que i'ay d'auoir fatisfaità ma, 
promeffe, ic repaffeà mon deffein, & reprenantla Predeftination dc l'Homme. 
Dieu, oà icl'ay laiffec, ic fais voiren premier licu de quels biens elle fuc feconá. 
pour luy , & puisie traite ce qui luy fut preparé , pour nous conuaincre de la x 
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POVR IVGER AV VRAY DV NOMBRE, ET DE 
la qualité des biens de Grace , que l'Hommce Icfus a receus: 
- lLimportedeconnoiftrela nature de la Predeftination , 
laquelle en a cfté la fource. 
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SECTION. PREMIERE. 


Les biens de Grace qui font en 1 efus-Chriff, ont de trop grand merite , 
pour ignorer de quelle fource ils font "venus. 





* A Grace ne fc moule pas toufiours fur la nature , ol il s'agit de — f. 
7 (E nous faireadmirer fes ouurages. Celle-cy prénd plaifir quelques- 14 Grae 
442* VW fois d'expofer deschofesà nosycux , dontellc nous cache l'origi- we pn 
7 nc, afin qu'aforce dclarcchercher fans]a pouuoir decouurir, nous pensión ^ 
lesenrefpe&iqns dauantage , & faflions croiftre l'étonnemcerit que ímer« 42» 
ZEE nous auons pour clles,à proportion que le defir s'augmente en 5, ^ " 
nous , de fcauoir d'oà vientleur fource , fans lc pouuoir fgauoir. C'cft la maniere 
dont la nature ena vfc pour Ic Nil, fleuuc famcus dc l'Egypte: Vn bon cfpric difoit 
iadis?quele lieu d'oü il partoit, eíftoit vn fecrecà chercher coufiours,& à ric trouuet 
iamais: commc fi la Naturc,pour luy gagner vnc veneration,femólableà celle qué 
l'on doit aux origines inconnués, cult pris plaifir d'en faire rechercher la fource, 
fans en donnerla connoiffance , & d'aigrir par ce moyen lacuriofité, fans luy faire 
auoir fatisfa&tion dcfa peine, & contentementde fon trauail. La Grace ne fe com - 
porte pas ainfi cn la produ&ion de fes plusgrandcs merucilles; clle eft bienaife 
que l'on s'applique à rechercherce qu'elles font, en citudiantla nature des caufes 
quileur ont donné lavic; Etcommce lcs Biens de l'Homme Icfus nous furpren- 
nentl'cfprit,à raifon quc lc nombrem'en cft pas moins prodigicux , quc la qualité 
.en eft illuftre : C'eft pour cela que pour cn iuger fainement,la Gracecít contente 
uc nous allionsiufquesà leur fource , qui eft la Predeftination Etccernelle , & que 
fouillanc dans le fecret de céc a&te Diuin, nous en prenions lesmefures, pour infe- 
rer delà quels & combien grandsfont les biens qui font venus au Sauuceur , d'vne 
fourcc fi fcconde, & d'vnc (i belle origine. 
Ie prie feulement le Lc&eur de faire icy vne remarque, & c'eft qu'il n'cft pas oberaiion 
qucftion en ce difcours de ces biens Diuins & releués , que traifne apresfoy l'vnton 
aucc la perfonne du Verbe, & qui n'en peuuent cítre feparez. Nous verrons en 
fonlieu combien cette Grace eft riche, & ce qui en rcuient àla nature quc le Ver- 
bca prife, fe faifant homme, & qui fc voit honoréc de fon hypoftafe Diuinc. Ie 


-parleà prefent de ces Biens qui font inferieurs en ordrcaux diuins , comme font la 


lumiere de gloire , la Gracc fan&ifiante , les dons du fain& Efprit, ces belles & fa- 
crées habitudes, qui fe nomment infufes , & gencralement parlant tout ce qui 
peutcontribuerà l'ornement d'vne amc quc Dicu aime, & qu'il veut priuilegicr ; 
& prcfuppofant par aduance que celle du Sauucur cut tous ces biens fans encxcc- 
tcr pas vn : pour connoiftre au vray à quelle mefure ils luy furent departis, fa 
redeftination éternelle cn ayant eftéla fource, & l'origine ,c'eft à elle quc nous 
dcuons auoir recours. . 

Ec que l'on ne m'oppofe pas que ic peche icy contreles regles de laPhilofo- — IT, 
phic , laquelle a bien couftumce de remonter à la connoiffance des caufes , par Oliedv», 
celle des effets, mais non pas de defcendre à la connoiffance des effets , par celle 
des caufes, quand nommémentles caufes nous font cachécs,& que la fource, pour 
ainfi dire , cít autant & plus difficile à trouuer que le ruiffcau. Car la Predcftina- 
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tion diuine cftant vn des my(teres qui exercent leplus le merite dé noftre foy, pac 
l'obfcurite dc fa vic ; vouloir fe feruir d'clle pour venir enconnoiffance des bicn$— e 
de Icfus- Chrift, n'cft-cc pas prendre les tenebres pour fc conduire cn plcine nuit; 
& croire quc l'on verra clair dans vn fccret d'importance, par l'entremifz d'vne 
chofc, oà noftre cfprit cft contraint de confefler qu'il ne voit goutte, & quece font 
lettres clofes pour luy. . 

l'aduoué ae la Predeftination deIcfus-Chrift n'eft pas de ces myfteres, qu'il 
cftaifé de comprendre pour peu qu'on ait dc foy, cout ce quc nous en auons dit cy- 
dcffus , & tout cc qui s'en dira cy-apres, fait bien voir que la chofe eft obfcure. & 
quc la connoiffance n'en eft pas aifec àwoir; mais ellen eft pas fi difficile , qu'aucc 
l'aide delafoy,& dela Theologic,on n'enpuiffe connoiftre l'effencc,& les proprie- 
tcz, & que de lafacon dont nous en parlerons en ce difcours ,il me foit asfe de voir 
dc quel merite furentles biens que l'Homme efus receut en vertu dc fa Predcfti- 
nation éternclle, quilesluy prepara en deffein. Ecc'eftce que ic vav faireauccl'ai- 
de de Dieu, me confiant quc fa bonte n'eft pas pour abandonner vnc perfonnc qui 
nc pretend connoiftre cc qui eft de fes operations internes & cachées , que pour 
faire prifcr l'Homme Iefus fon cher Fils, & luy gagner nos amours. 











SECTION II 


La premiere fagon de mefürer les biens de lefus- Chrifl ,tirée de la qualité de Fils 
de Dieu , que [a *Predeflination éternelle cutpour rerme. 


Studiantauccattentionla nature de laPredcftination du Sauucur,& la tcgar- 
dant de touslcs jours que la perfpe&tiuc cn peut prendre , ic trouuc trois cho- 
tcsen elle, qui mcfont dire , qu'ayanc cíté la fource de tous les biens dc grace dont 


à cmirrer fon humaniré fuc ornéc ,1l nc fe put fairequcle decoulementn entut grand, &la. 


dans la Pre- 
sleffinatien 
du Saumur. 


plenitude abondante, . 
La premiere cft prife de la qualité dc Fils de Dicu, que cette Predeftination a 


Le Gron f cué pour terme, laquelle cftant d'vnepartla plus baute, & là plus fublime que 
slanne à pre- ei. . » l* Ottic ; . 
pore T4. Crcature mortclle puiffe auoir , & de l'autre dcuant cftre aflortietclon fa grandeur , 


1a ekl'en eff Yügez dela quclleadeu eftre lameture des biens, foit de grace , foit de gloire , qui 


luy furent dcitinez pour en faire l'équippage , & luy feruir d'accompzgnement, 
C'cit vc maximc de foy que Dicu nc prend iamais períonne pour luy faire tenit 
rang dansl'ordre de la Grace, qu à mcíme temps il ncluy donne de quoy lc rem- 
pir, & ne lc dote des chofes qu'il fcait cltre requifes pour en fouftcnir la gran- 
deur. Il n'enwa pasicy de Dieu, commc de quelques Princes dela terre, qui pen- 
fent auoir beaucoup gratifié leurs fujets quand ils les ont éleuczà quelques digni- 
tcz Ípccicufes, quifont pour l'ordinaire auffi vuides de bicn, qu'elles font plcines 
dc vent, & de fumée. Les titres de gloite que lc Tout-puiffant deftincà fes eleus; 
nc font ny maigres , ny decharnez , depourueus de fons & dc folidité.. Ce ne 
font pas purcmcnt noms, & qualitez d'éclat , vuidcs dc fuc , & de(tituez d'appuy ; 
ils ont de l'hypoftafe, & du fouftien; ils font remplis de moüelle, le reuenucn 
cft grand ; iuíquelà qu'il eft mal-aifé de dire s'ilsrapportentà la perfonne qui en 
en eftle fuict, plus de gloire & d'honneur, que de profit. & d'valice, & fi l'appa- 


 xenccen eft plus belle , que les cffets n'en font riches. Mais qu'on nc penfc pas 


quc cc foit labien-fcancc qui oblige Dicu d'en vfer de la fortc ; la nicceflite en 
quelque facon l'y conuic , & s'il veut rendre fes aruurcs parfaittcs , il nc s'en peut 
difpenfer parraifon. Car bien que lapromotion de fes creatures aux grades d hon- 
ncur de la Grace, luy foit entierement libre, & qu'il s'en puiffcabitenir, fanslcuc 
faircaucun tort; neantmoins quand cette promotion eft conclué, & que fes bon- 
tcz s'atreftans fur vne perfonne, l'ont efficacement deftinéc à quelque impor. 
tante dignité , la Theologie ne soffencera pas; fi ic dis, qu'il n'eft pas Jibre À 
Dicu dc laiffer cette ficnne Predeftination nüc , fansla rcucftit de (es habits , Y 


eft pour lors obligé de faire la maifon de la creature choifie à cet honneur; C. eq " 


luy à la renter íclon fa dignité ; à l'affortir de toutes chofes ; à luy donnex 
train dignc de fon mctite: brefilcft obligé deluy affigner vn fonds furle do wu 
nc de la Grace; à ce que venant à paroiftre , & à fe produire au tour ; elle faffe. Là. wA. 
ncuràfon choix , & quc rien ne luy manquede cequi SE ERRAT en (ova NN 
1j E 
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1 p.427 at gadi, Rirle poids , & iuftificrlabontc. Saind Thomasa fait paffer cette verité en princi- 
Viicuque | gatvt pe dedansl'Etchole,lorsquila d t que Dicu departoit la Grace à vnchacun felon 
gras à e? € ]e merite dc la chofe , oü il le choififfoir. 
quod eligitur, Ic donnerois volontiersà ce principe Theologiquele nom de premier, tant il a IV 
d'éuidence & dc clarte, n'cftoit qu'il cft dependant d' vnautre de Phyfique, qui eft ' 
Qi dateffz da" & en datte deuantluy , & dontil prend tout fon iour. Cc principe porte quc l'eftre ne 
te^" va jamaistoutfeul , & fans fuitte; qu'il cft cou(iours accompagné defon train ordi- 
naire, € quine manque iamais ; tout roturier qu'il cít, fortanc du ventre du neant, | 
& delaroture mefme, il ne peut fouffrir la folitude à fes colftez : il veut eftre efcorté | 
aufli magnifiquement qu'il le puiífe eftre ; & (ila vertu quile produit , vfoit de retc- | 
nué en cétendroit, & qu'elle refufaft de luy donner les dependances de l'origine , ze ve ea | 
& ccqu'onnomme l'appanage de l'extradtion; ce feroit fans pecher contre la recó- mei /ans 
noiffance que tout étre creé doit à celuy qui cn eftle pere , qu'il poutroit luy faire "^ 
procez là deffus,& l'appeller en ace deuant Dicu;lequcleftant, comme il eft, 
amatcur de la iuftice, & de la per£cdtion de fcs ceuures, ne teroit pas languir long- 
tempsle demandeur, & condamn:roit auffi-toft l'inthim&à faire raifon à fa partie, 
& àluy rendrctoucle bien qu'elle eftoit obligéc de luy donner par iuftice , l'ayanc 
vne fois produit, Dieun'eítant pas moins fauorable sux ceuuresde la Grace , qu'il 
l'eftà cclles dela nature; Silesperfonnes choifics & predeftinées à tenirquelque 
rang chez clle, manquoicnt d'auoirleur appana ge, & vn reucnu dignedclcur con- 
dition, quc diroitla Graccà Dieu? luy quicherittant la iuftice, & qui nc peut fouf- 
ftir qu'on rctiennelc bien d'autruy,fans en tcímoigner du reffentiment? Doncques 
les qualitcz originaires & primitiues cà Dicu éleuc fesSaincts ,refpondantà l'étrc MT 
naturel ; comme cét étrc demande la fuitte des biens quiluy font propres, & quiluy 4ew à l'ére 
doiuent fetuir d'ornement,le mcfme demandent les qualitez dont ie parle,qui fonc "^" 
dedansles Iuftes lc fonds dc lcur etre furnaturcl: clles pretendent d'auoir vn train 
qui ne derogeen ricnà leur merite; & ccluy quien cft l'Autheur pecheroit, pour 
ainfi dire , parinjuftice, si] leurretenoit vn bien qui commenceà leur appartenir , 
dés que lc projct cn eft fait; ioinr que le choix que Dicu fait d'enc perfonne pour T" dw 
I'éleucr aux premiers grades de la Grace , n'eft pas comme ccluy quefont les hom- [2 4 rim 
mes de lcurs femblablas, pourles honorer de quelque dignite :1e choix que font 4e£emwo. 
ceux-cy eft vn effet dela creance qu'ils ont quela pcrfonne élcué à tout cc qui cít 
requis pour la fouftenir dignement : de facon qu'ils fuppofent quela perfonne c(t 
digne de cét honneur,auant qu'ilsla choififTent,& nel'en font pas digne en lachoi- 
fiflant;]à cà Dicune voit rien en fes Sain&ts, qui le puiffe conuicra leur faire cette 
forte dc Grace que nous auons nommée primitiue & originaire ; mais fon choixles 
1. Corinib. y.cv.«, fait dignesd'cftre cela mefme à quoy ils font éleus; fibien que le choix de Dicu 
Qi & idonces nos eftant chargé de faire ce qu'il a pourtermc , & poüt but, confiderez.s'il eft pour y 
or Miitot manquer, & fi l'on peutcraindre raifonnablement que fes &le&ions ae foient dc- | 
fc&ucufes, vuidesdu bien dontelles paffent pour meres. Mais quand bien Dieu par Die »'« pd | 
impoflible pourroit manquerà fon choix, & au commun de fes ouurages, quand 7,57, 1. | 
bicnil pourroit fufpendrcàlcur preiudice le flux de fes liberales communications , /«. 
les lnifitnc imparfaites ; pour cc qui eft dc l'Homme Dieu, qui paffe fans contredit, 
pourle chcf d'acuure dela Gracc, & pourle Prince de fes choix; perfuadons-nous, 
comme il eft vray, qu'il n'a pascftéen fon pouuoir de luy manquer, & qu'il enatrop 
eftimé le merite, pour nc luy pas ordonnet rout ce quia pà luy feruir d'ornement. 
En fuitte du choix qu'il en fit , pour l'vnir comme Hommcà fon Verbe. & luy faire 
tcnir le rang de fon Fils vnique parmy noug, il n'eft pas imaginable quels & com- 
bicn grands furent lesbiens qu'il fe rcfolut dc luy donner, pour rendre plusauguíte , 
cette fienne cle&ion. | 
Appliquons icy le principe de Sain& Thomas, & difons que la Grace , & cout ce Y. | 
: qui en depend , prenant fa mefure dc la qualité oà quelqu'vn eft choifi ; Icfus- 
Chrift l'ayant cfté, pour cftre Fils de Dieu, la raifon ne nous force-c'ellc pas de 
croire que les bicns de Grace , dont cette fienne Predeftination fut affortie , vonc 
au dcl de tout cc qui s'en pcut dire, puis que la qualite de Fils de Dicu, à qui ces, 
biens ont dcu c(tre mefurez, vaau delà de tout ce qui s'en peut penfer? Que fidans 
la nature . pour iuger fainement de la fuitte d'vn étrc, & desornemens qui l'ac- 
compagnent, la Phyfique vcut qu'ont ait gard à cc qu'il cft, & ce qui peut valoir; 
la Thcologie nous impofant la mefme loy , pour venir en connoiffancc des biens 
de Gracc, que fes creatures peuuent auoir, Icfus- Chrift tout Homme qu'il c(t, 
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n'eftant pas moins que Dicu ; certes cc nc fcroit pas auoirl'idée de fon merite ,fi 
noltre imagination faifoit la grace auare à luy faire fon train, & fi nous ne pen- 
fions qu'clle a pris plaifir de s'épuyfer pour l'enrichir : Ie veux quc cc foit v 
*.— Vicc à l'eftre naturel de vouloir eftre fuiuy & n'aller pas feul ; ayant le nean. 

pour perc , & pour mere la roturc , pcut- il exiger vn accompagnement qui 
nc conuient qu'aux Nobles , fans eftre taxé d'orgucil ? Mais fi Iefus predeiti- 
né vcut auoir de la fuite; s'il exige de Dicu d'auoir comme homme dcs biens 
dc grace & de gloire, autant qu'il en faut auoir pour eltre vn digne Fils de 
Dicu ee ne fera pas orgueil cnluy dc parler dela forte ; fa predeftination l'ayanc 
plus qu'ennobly , & le neant de fon humanité ayant cfté doié de l'eftre perfonnel 
du Verbe ; l'humilité dont il a toufiours fait profcflion , ne fe fentira pas blef- 
fec fi nous luy faifons demanderà Dieu vn equipage digne dc fon extraction: 
Ccluy feroit chofe honteufc de paroiftre dénué portant dedans fes vcinesvn fang 
diuin ;l'efclat de fa dignite ne fcroit pas peu affoibly , fi pour preuuc de fon meritc 
il n'en fortoit des rayons & dc grace & de gloire tels quc nous pouuons nous figu- 
rcr & fa predeftination quc l'on fait mere de cous fes biens auroit avorté dans fes 
couches, fiapres l'auoir cleué à vn grade d'honneur, tcl qu'au fentimentde fain& Q ^akiusearci 
Auguftin ,il n'eft pas au pouuoir de Dicu de porter plus haut noftre chair; ellc 252m gievie- 
auoit negligé de luy donner pour dotcequieítprecieuxdanslagrace,& cequ'on — ' i 
y cítimcle plus. Mais Iefus- Chrift n'cuit pas befoin dc demander à Dieu qu'il ac- 

compagnaft fa prcdeftination des biens qui la dcuoicnt fuiure ; C'eftroit vne chofe, 

oü de foy-mefme il n'eftoit que trop porté fans qu'il fu(t neceffaire de l'y pouffer. 11 

fcauoit trop bience que valoit vn Icfus, poup nc luy pas donner vn train digne de 

"fa condition; ce queluy-mefme ayant rcuclé au Thcologicn de fon fils (c'eft (aint c, |, les 
Iean ) nousapprenons de luy & dc fon Euangile qu'il fut remply commc homme, sun gxüz & ve- 
& dc grace & de verité , pour auoir c(té conclu que le Verbe prendtoit fa chair, & "es 
qu'il l'vniroità fa diuinité ; Et c'eft pour cela que les Saincts Peres parlans des ri- 

cheffes de l'homme-Dieu, prennentordinairement lagrace de fon vnion pour en Ruta 
expiimcr la grandeur; s'imaginant comme il eft vray,que de le faire vny au Verbe, "Hypes ^ 
ccla fcul fuffità nous faire penfer quelle a dcu etre l'abondance des biens qui 
ont ícrui de fuite à cette admirable liaifon. 

VI. l'ay peinc , mon cher Lc&cur, à retenir l'aife que ie fens, voyant P'homme Ic- 
Sailli repri- (us auoit fibonne partaux bienfde la grace & dela gloire. Quoy quefesricheffzs 
" neluy font que preparécs, & qu'en l'eftaroü nous lc confiacrons en cc traité , 

il n'en iouyffe pas encore, & n'en foit pas cffe&tiuement le poffeffeur prt tout 
il y a du plai(ir dávoirque la magnificence de Dicu ait ouucert fes threfors en fa 
faueur, & quc toutà naiftre qu'il eft il iouyffe en idéc, & dans l'efprit diuin de 
tous esbiens qui font mis en referue pour luy , & quc luy fcul aura vn iour, puis 
qu'entre tous les hommes il eftvnique qui ait l'honneur d'eftee le vray Fils dc 
Dicu. Attendons neantmoins à produire nofltc ioye , aprés que nous aurons 
rcconnu tout ce que lemyftere de fa predeftination nous fournit, pour iuger au 
vray dcla grandeur de fes biens. Il faut que le caeur retiennc vn peu fes emotions 
lifant cet eícrit;oà mefmce en oyant lale&ure ; car fià chaquefoisque nous y dirons | 
quelque chofe d'auantageux à Icfus- Chri(t , le caeur humain vouloit faire vne fail- 
lie, & nousobliger à luy donner place cn cec euure; outre quc la fuite dc nos 
Difcours en feroit f(ouuent interrompue ; clle n'auroit pascertes la mteíme grace 
qu'elle peut efperer d'auoir, quand aprés quc l'cfprit fera pleinement conuain- 
cu des richeffes dc 'homme-Dieu , le caur prendra la liberté de fairefon office, 
& deluytémoignerle contentement qu il cna , & la part qu'il y prend. 





SECTION III. 


La feconde fagon de me[urer les biens du Sauueur ,prife du principe. de fa prede 
(00 ffination qui f« l'amour de. Dien, 











VIT. A premiere penfte que la prcdeftination du Sauucur nous fournit pour Preu 
re Li la mefure de fesbiens , regarde la qualité dc Fils de Dicu quiclle eut y, | 


m terme ;la feconde monte plus haut ; car elle enuifage cette mcíme predeftin ANE 
dans fon principe, & i'efpere que fiiela peux deuclopper. commc ie $ mes ex NR 
^ 
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elle ne contribucra pas peuànousfaire connoiftrc cc quicft de la grandeur des 
biens dc Iefus- Chyift. Pour cet cficc, il fauc fc fouucnir de ce que r'ay dit cy-def- 

is, touchantla fource & l'origine de la predeftination eternelle , que l'amour 
üc Dicu cn cftoit le principe , dautant que la predcftination ne peutpasceftrela — * 
popeuns de la grace,comme fainét Auguflinla definit, que Dicu ne nous vcuil- 

€ ccttc grace , & par eonfequent qu'il ne nousaymc , & n'aitvne bonne volonté 
pour nous. Qoc íi Dieu nous veut ce bien par preference , & à l'exclufion de plu- 
ficurs autres au[quelsil pourroit vouloir le mefme bien; ce fien amour s'appelle 
pourlors Dile&tion , comme qui diroitamour de choix & d'élc&ion , par lcquelil 
nous trie & choifit entre pluficurs, fans y eftrc conuie quepar fa fculc bonté, 
pout nous vouloir quelque gragc fingulicee prefcrablement à mille autres, qui 
n'ont garde dc s'y faire nos compctiteurs , puifquc de iuftice ils n'ont aucun droit 
dc l'auoir. Ecc'cítde'cecamourelcétf & difcernant que la predeftination de Ic- 
fusa prisfafource, & dont ie pretends de déployericy la nature,pourígauoirà — 
pcu prez , combien grands furent les biens qui decoulercent de luy fur lc Fils dc Pa pasen 
la Vicrgel'homme- I cfus. Quelque party que ie prenne icy bas, quandil faudra z, ,;; «mew 
donncerrang à la predeftination de Ecfus- Chrift , & determiner fi le monde cft rc- 
dcuable dc fa venué au peche , ou s'il en euftiouy, quoy qu'Adam n'euft point fail- 
ly, ccla ne m'empefchera pasà prefent de parler auantageufement dcl'amour di- 
uin, qui luy avoulula grace de l'vnion. Soit que ie le mette en tcfte des produ- 
&ions dela nature , & que i'efpoufel'aduis de ceux qui le font en deffein, f. prc- 
mier-né dc routes les creaturcs;foit queic le place au commencement dcs produ- 
&ions de la grace, & que i'embraffc l'opinion de ccux, qui dans la preícience 
eternclle , fonc 3, pete ich poltericur au peche du premier homme ; quelque 
party, comme i'ay dit, que ie prennc en cette affaire oü coute l'efchole cft diuifee 
cn dcux ,i'ay moyen de faire triompher l'amour diuin, qui voulat vn fi grand bien 
à vn homme de noftre race , comme fut celuy del'vnion hypoftatique , & dc l'cftre 
perfonnel de Dicu, . 

Siic fuis du premier ,le cecur de Dieu s'y oaute tout premicternenten faucurde. VIII. 

lefus-Chrift 11 eft à la tcfte de toutes fes forces & iffues libres & volontaires : Coemegusy 
auantluy fon cur cftoit encore entier pour ainfi dire; l'amour n'y auoit fait au-pue iU 
cunc playe : & la nature attendoit que lhomme4Dicul euftouucrt pour cni fortir, soverrponr 
& voir fon neant rcuc(tu de l'eftre que fon amour luy procuroit. Siic me rcndsau ^ sese 
feccond, lc ceeur de Dicunelaiffc pas de s'y ouurir auffi fauorablement pour Ic- 
fus-Chrit qu'au premier; 1] eft au commencement dc fes plus belles voyes; & 
commc le defir dc rachecerles hommes cft plus noble en Dicu que celuy qui l'a 
portéà leur donner la vie, fi l'amour a dcu faire vne large & magnifique ouuer- 
turc au ceeur de Dicu, pour en faire fortirla nature ,quc n'aura-c'il pas fait pour 
la grace dc la redemption, & pour ccluy qui en dcuoit cftre l'autheur ? Icfus- 
Chrift donc (quelque rang qu'onluy donne dans les decrets de Dicu) ayant cu 
pour foy les premices de l'amour diuin; le ceeur de Dieu s'cítant ouuert prc- 
mierement pour luy dans quelque eftat qu'on le mette ; figurez vous qu'elle 
fut Ja largeur de la fourcc d'oü fa predeítination iaillit ; & de cette largeur 
imaginéc, conccuez fi vous pouucz l'abondance des biens qui tomberent fur 
luy. i 

En quelque cftat queDieu:commence à aymer (íi tant cft que cc mot puiffe ,. 
auoir cours , oü l'eternite prefideà ce qui part du ceeur de Dieu ) pour honorcr M oshe. a- 
fleur de fes amours, & luy donner vne primauté de merit , auffi bien quc de for- me« 4 
tic , il fe faucimaginer vn a&e en Dieu fecond cn routes fortes dc biens; car s'il did 
n'auoit cette fecondité pour marque dc fon merite & pour chara&tere dc fa pri- 4esiev. 
mauté , qu'auroit- il quiluy donnaft l'auantage furlcsautres amours dc Dieu , qui 
font en ordre dc raifon apres luy ? L'amour de Dicu n'a que deux chofes qui le 
puiffent rendre confiderable la premiere cftl'cffort quile pouffe,& le feconde font 
lesbiens qu'il procurcà celuy qui cn cftle fuiet ; Pour l'effort; tous les amours dc 


nec aliunde hoc. Dicu l'ofit égal : car commce dit fain& Bernard , Dieu eft luy mefme fon amour ;il 
babet (ed eft inf* av me pas Comme nous, par vne habitude de furcroift ,ou par vn a&te diftin& de 
vndeamat, & 1dco 


vehementius, quia fa volonté ; d'ou vicntque quandil ayme , il y va de coutl'effort de fon cceur , pr e: 


non amerem 32 ce qu parler faincment,il n'a pas de l'amour cenaymant ; maisil cft luy meíme: 
habet, quàm hic 


elt ipfe. amour ; d'oti'infere quele premier a&e d'amour, que le ceur dc Dieu a produit 
' en faucur de Icfus Chrift , dcuant auoir toute forte d'eminenceau deíTus dc fes 


LU 
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Cít amour autres amours , & ncla pouuant pasauoir du cofté dc l'cffort qui leur e(t commun ^ 
fu l'eifé. 3 tous refte qu'il latirc du cofté desbiens, dont il porte affeuranceà ccluy qu'il 
4Dw. a pour obict, puifque le premier-né des amoursdu cceur de Dieu ne pcut auoic 
ricnquile releue au deffus de fes freres , ny qui iuftific fa primauté que ccttcabon- 
dancc & plenitude detoutbien. 
IX. Cela me remet en penfée ce qui fe paffa iadis entre Iacob & Ruben lors que our 
Tet ele. ce Patriarche eftantau li& de la mort, fcit venir tous fes enfans , afin dc leur dire Ruben ioa 
: ' ce qui deuoit vn iour leur arriuer. Pour Ruben qui eitoit l'aifné dc la maifon, nis mcus, eu foc- 
. . : v ; a fo titudo mca, & 
voicy ce qu'il luy dit: Ruben monfilsaifné, c'eít toy que i'ay engendre dans la ptincipium dolo- 
force de mon áge, & dans lavigueur de mesannécs; tuas cíté le principe de ma risa, 
peine & de ma douleur. ( Car s'il ya duplaifirà mettre au iour des cnfans, difent 
les interpretes fur cemot, leur education n'cít pas fans peine, ny leurentretien 
fans foucy.) Le Chaldécau lieu du mot de douleur , cn fubroge vn autre qui fi- Chaldzvs prin- 

RM , i cipium feminis 
gnific dans l'honnefteté de noftre Fingue;force & vertu, commcefi Iacob i rn sid dd eh Ku 
nant l'impudicite dc cét aifné qui auoit foüillé fa couche; luy cuft voulu dirc, wudiais mcx. 
que s'cítant conferué chafte & entier iufqu'à fon mariage ,il auoit fait monftre en 
luy de fa force, & de fa vigueur, & que Dicu benitfant fa continence, luy auoit 
donné vngarcon pour fruit de fon premier accouplement, Les Septante fe font 
contentez de faire direà Iacob , que Ruben eftoitlc prémier detous fes fils , pour 
appuyer les graces dont il deuoit eftre auantagé dans fon teftament par deffus fes Prior in donis, , 

*.— autres freres fi fon incefte ne l'en euft pas fait déchoir : tu deuois cftre; luy dic- 729 5 mrt 
il, le mieux partage de tous , etant comme tu es mon premier-né , & cc qu'cít vn 
Roy fur fes fuiets ,tu lc deuois eftre fur tes freres. C'eft ce que dift Iacob àRu- 
ben , l'enuifageant comme fon aifné. Ce qui fc peut appliquer au fuict .que 
nors traitons, fi nous fcauons tirer l'huilede la pierre, & le fens myflique du 
litteral. 
Icfus- Chrift comme i'ay dit, eft le premicr né desamours du ccur diuin ; quel- 
que ordre qu'on luy donne dan: les forties de Dieu , il en eft le principe & le com- 

'  mencement ,ou de celles de la nature , íi fa predeftination n'cft noint attachée au 
peché preucu,ou de celles dela grace fi cllcen dépend;& partantc'eftà luy que le 
ccur diuin peut dirc , s ib l'auoir éclos & produir,qu'il cft fon premier né, & que 
C'eft luy qu'il a conceu dans lc fort de fon àgc,& dans la vigucur de fesans,puifque 
ce cceur n'a pas pluftoft (enty qu'il cn pouuoit eftre le pere,qu'il s'en eft deliuré & 
quc quelque tépsqu'on luy marque pour l'eclerre & l'enfanter , on ne luy en peut 
affigneraucun , olil n'aittoutc fa force , & fafrai(cheur pour fournir à fa produ- 
&ion. Ce ceeurne luy dira pas qu'il e(tle commencement de fa douleur; Car Ic- 
fus-Chrift n'eft pas de ces enfans qui font pcineà leurs peres; & qui en font le 
foucy; lc prodaslude comme il fait par amour ,aulieu de l'appeller le commencc- 
mentdce fa douleur ;il le nommerale commencement de faioyc , puifque l'amout 
l'a faitpere de l'homme-Dicu, & qu'auantlay il s cftoit cenu clos & ferrc fans s'ou- 
urir pour quelqu'vn qui n'euft pas cfté Dicu; Le mefme pourra-ril direà Iefus- 
Chrift qu'il eftle principe defaforce , & le premier de fes maflesenfancemens ; il 
€ft le principe defaforce: car c'eft enluy qu'il a fait voir iufqu'óà pouuoit aller 
l'effort de (on amour , dautant qu'apres vn homme leue à la dignité dc Fils de 
Dicu, il n'eft point d'amour dans le ceeur de Dieu qui puiffc paffer outre : en quoy 
ie trouuc que le cceur diuina bien plus de fuiec, d'appeller Iefus- Chrift le cémoi- 
gnage de fa force, que n'auoit pas Iacob, Rubenfon filsaifné. Car lacob aprés 
auoirengendré Ruben, euft encore affez de vigueur pourauoir d'autres garcons; 
fa vertu nc fut pas épuifee en luy. Maisl'homme-Dicu épuife tellement la force 
du ceruraymant de Dicu,que tout fecond qu'il eft,ncantmoinsil eft contraint d'a- 
uoüer que cc premicr-né luy fuffic, & qu'aprés s'en cítre deliuré parla predeftina- 
tion eternellc , il n'a plus de vertu , qui puiffe ou veuille fournicà vn fecond hom- 
me-Dieu. Lemefme Iefus-Chrift efiguffi au ceeur de Dieu, le premier de fescn- 
fantemens maíles. Car en bonne Theologic , les cnfans mafles de Dieucefontles 
predeftinez, defquels eftant le chef, cet à bon droit qu'il encítle premier , aue c 
tant plus de raifon que fa predeftination eft caufe dc la noftre, & qyen facos c 
derationle cceur de Dieu nous a voulule bien dela gloire & nous y a choifis. 
fi le cceur diuin reconnoift Iefus Chrift pour le premier-hé dc fes amours 
qu'vn aifné doit cftre le mieux partagedc fes freres, pource qui couchele X, ^ 
n'ay ie pas cu raifon de prendre l'amour de Dicu , fource & principe «A S 
predeftination du Sauueur pour iuger de fes biens, & de croire quc low. 7 Sw 

Uu 


à 
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charge cn a cfté grande , à proportion quc la fource d'oü ils font partis , l'a 
efte? 

Adiouftez à cette feconde penfce ( d'oà i'ay peine de me retirer, tant ic mc » E i 

trouuc doucement demeurant dansle caur de Dieu ) adiouftez dificque cc cer p; 
s'cftant ouuert de foy. mefme en faueur de l'homme- Dicu , ny fans quefes meri- san de Iny 
tes]'y conuiaffent, commcila cfte prouue, c'eft vne chofe qui nous oblige dc croi- esee 
rc , quc l'ouuerturc ena cfle tresgrande, & par confequent que les biens qui en «f plus iar. 
foht fortis, n'en font pas decouléauec vnc referue ingrate , & efpargne mefquinc. 4* 
Dansle cours dela grace , Dicu ne nous veut du bien qu'en deux fagons, ou par 
amour, ou par iuftice ; quand i] nous cn veut paramour il en prend le fuiet defoy; 
quandil nous en vcut par iuflice , nos meritesfaits par fagrace luy en font naiftre 
lc dcíit ; mais entre ces deux manieres dc nous vouloir du bien, il y s cette norable 
difference; & c'eít que la iuftice qui recompenfc nos mcrites, nc fouffre pas que 
Dieu tout liberal qu'il cft & enclinà fe communiquer, y excede notablement; clle 
y garde , finon la iufteffe & la parfaite egalité ,au moins quelque efpece de propor- 
tion & dc rapport; mais quand fon amour fculle conuicà nous vouloir du bien, la 
lufticene s'y retrouue pas pour dire c'eft affez , & retrecir le cours des fes commu- 
nications : & l'amour fcul prefidant à cette volonte , clle en dilate le fein au poin& 
que nous nous pouuons iniaginer; fi bicn que le flux des graccs qui nousviennent 
dela pure bonté de Dicu, ayant pour lors vne plus grande liberté de defcendre fur 
nous ,quc s'il cítoit menage par la iuftice,concluez qu'elles v tombent aucc bien . | 
plus d'impetuofité , & qu'à la pctitcíTe de nos cceurs prez , qui ne peuuent pas fa | 
porter le degorgement des dons de Dieu , rien ne le diuertiroit dc nous faire toü- 
jouss de tres grands biens, quand fon amour feul en eft l'authcur, Dans Iefus- 
Chrift ce défaut n'a pas de licu : l'amour quiluy a voulu l'eftre perfonel du Verbe, 
ayant efté gratuit, les biens dont il a efte l'origine , n'ontpas cfté moins que dans 
l'exccz; & lon humanité s'eftant trouuée capable dc loger corporellement la diui- 
nité mefme auec toutes fes dimenfions ; iugcez fila capacité de fon carur n'a pas efté 
affez grande, pourreccuoir l'abondance des dons qui l'ont fuiuie. 





SECTION IV. 


La troifiefme cc derniere fagon de me[urer les dons crecz; de lHefus - Chrift , tirée 
de la qualité de chef que fa predeflination luy donna. 


P Renonsle dernier iour que la predaftination du Sauucur nous prefente, pour X I. 
iugcr des grandsbiens, qui decoullizent d'elle fur fon humanité. Ce iour cft 
charmant au poffible, car outre qu'il &f'gloricux à Iefus-Chrift il nous eft auffi 
profitable, & lebien qui nous en rcuiendra, nous fcra croire plus aifement quc 
fa predeftinationl'aremply de toutbicn. C'eftvn article de Foy quc Iefus a cíté 
predeftiné , pour eftre le chef des Anges & des hommes. Le Chef dit deux cho- Deux efe; 
Ícs , infuencc , & fupcriorité; Ne parlons point des Anges; dontil cft des Schola- 7"/e4e»: 

. 1 2s : s ! ; : m de 
ftiques, qui difencque l'Homme- Dieu n'eft pas le XS dior -dpten , mais fcule- cef , in- 
ment par fuperiorité : C'cft vne chofe que nous examincrons en fon lieu: & fur la- fs & 
"eer nous porterons noftre petit iugerent;contentons nous pour cette heure de Duos 
aire Iefus- Chrift Chef des hommes feulement, pour ce qui regarde l'infiuence; 
Ccla fuffira pour connoiftre ce que nous nous defirons, & iuger de la grandeur des ,, ,,,. 
biens de grace & de gloire qu'il a eue, en qualité de noftre Chef. Sitoftdoncqu'il vow s» 
cuft cfté conclu dans le confeildiuin, qu'vn homme feroit Dieu, & qu'il rachete- Pe ev p«r 
roit les hommes; il fut auffi arrefté , que tout ce queles hommes auroient iama's Feed 
de bien dans l'ordre dela grace , & de la glgirc ,ils l'auroient par dépendance de 
luy: quc le vuide de leurs befoins feroit comblé parla plenitude deles richeffes , 
& qu'en loy comme dansle chef feroit ramafíée l'abondance desricheffes qui dc- 
uoicnt coulgifur cux commce fur fcs membres : d'oà ie necroy pas qu'il y ait imagi- 
nation au monde affez forte , pour fe figurer quelle a dcu eftre la quantité des 
biensdcl'Humaaité du Sauucur, ny d'arithmetique affez riche cn nombres pOUF Crearion du 
la fupputer. Quand Dicu voulut faire le Soleil, il ramaffa , difent quelqucs au- Sele/. 
theurs, tout ce qu'il yauoit de lumicre répandue dans les Cicux, & du ramas dc 

ccs 


* H , - 
Iefus.Chrift Predefliné. / $9 
Yerale. Ceslumiieresilen fcitvn corps qu'il appella Soleil : & pour honorer céc Aftre, & 
mure 4t. auchorifer parauancc ce quc Ic fage dcuoitvn iour dirc de luy le nommant par ex- 


ccllence l'ouurage du Tres-haur, & l'obiec de nos eftonricmens; il voulut que : 
tout cc qui brilleróit au Ciel & enla terre, cuft (a lumiere , & fon éclat de luy ; fi 


bicn quc les Eftoilles,foit celles qui font fixes &'attáchées au firmament, foit cel- 
lcs quifont errantes & qui vaguent cà & là, n'ont ny lüeür ny beauté due ce que 
le Soleilleuren donne; comme auffiles couleurs les plus voyantes de la tetre, & 
fes plus riches ornemens , perdroient ce qui nous les fait eftimer, i comme dit 


fainct Bafile ,les rayons du Soleil ne leur communiquoient vnic ne fgay quel co- Fom-* inbeise 


Creato ds lory qui lesrend aymablesà nos yéux.Du Solcil fource & fontaine dé lumiere dcf- 


- 


meron. p.24. lit.C; 
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Mr. — céndonsala Merd'oà partent toutes leseaues, L'Efcricure s'explique claitement ean 547» &- 
fut la facon que Dieu tintà luy donner & l'eftre & lenorn. Carfa volx qui don- fgisr oibus: 


noicle departementà chaque chofe , n'euft pas pluítoft commandé aux caués de : 

saffembler en vnlicu, qu'elles s'y rendirent aufli toft; & l'amas qui s'énfeic, fut - 

appcllé de Dieu , la Mer , d'oà comme dit Salomon , fortenttousles leuues pour y 

rctourrcr, fans que pouren fortir,cc grand corps fc defenfle,ou qu'ilabónde pour : 
rentrer, ; 

X1 : Ce font les deux plus viues images que tous ayotís icy bas dela plenitude 
iRepsottó des biens de Icfus-Chrift, le confiderant comme chief. 11 eft dans les deux or- 
ec deux cho. dres , de la grace , & delagloire, ce que font le Soleil; & la Mer dans celuy de la 
fe 4& $4*- paturé en E tons les biensde ces dex eftats font ralliez comrne eft la lumie- 
xe re daris le premier, & les eaués dans la feéonda & voimme le' Soleikà le bien- 

definir, welt autre chofe qu'ene affluence de clarté qui le rend ffi lumineux 
cn foy, que fans tien perdre de fa fplendéur il en donne à tous Jes Aftres du 


Cicl, & 3 toutes les beautez de la terrc; Comme la Mer, c'eft vn rendez-vous. 


de coureslescáués, qui en donne aux rititetes , aux foüices,& aux grands flcu- 
ues , fans quefon abondance en fouffre quelque dechet; De mefme à dire pro- 
prement cc que c'eft que Iefus-Chrift comme fa predeftination eternelle nous 
le fait voiricy, C'etvn Homrhe- Dieu en "m toutes le$ caués , & les rayons de 
lagrace & de lagloire fe fontioints , pour faire de luy en noftre faueur vn Solcil 
de Iuftice , & vné Mer de benediétion ;(ans que pour deriuer a clarté de la Iu- 
ftice fur tout cequ'il y a de Sairicts dans la pofterié d'Adam, & arroufer Icur 
amies de laliqueur de fes graces, la plenitude defes eaues ,& l'abondance dec fa 
lumiere en fouffrent la moindre diminution. L'Euangelifte S. Iean nous repre- 
fentele Sauueur fous la premiete de cesdcox images, quand il dit, qu'il eftoit la 
lumiere veritable qui écliire tout homme qui vient au monde, non fculemenc 
comme Dieu par l'infufion de la raifon ; mais auffi comme. Hommce- Dieu par fes 
infpirations prcueriantes , qui luy tiennent lieu de rayon, Pour entrer dans la 
lIéu«f i. penfeede cét Euangeliftre , c'eft à nous à conceuoir que Iefus-Chrift eft com- 
Ssleil ei^. tne vn Soleil intelligible attaché au Cicl delagrace ; & quà mceíme qu'vn hom- 
grace. : : , : ] 
me voitle iour, & qu'il eft capable de prendre party en bà de culte & dereli- 
gion / ce Soleil fe prefentc des pour diffiper. á ombres , & faire iour dans fon 
efprit ; Ec non content de l'éclairer en la partie laquelle cft fufceptiblo de fes 
rayons , il l'échauffc auffi en la faculté qui peut prendre fcu dc (a lumiere : dc 
forte quc c'eft fans fuiet quelesimpiesfe plaignent chez Salomon, que la lumie- 
rc de la luftice nc leur a point paru, & quc le Soleildc la verité ne s'cft point 
leué fur eux, Sain& Icanleur donne le dementy , quandil dit que fon maiftre cft 
vnc lumicre veritable , & crop fidele à fon deuoir, pour croire qu'elle y puiffc 
manquer; quoy qu'il n'ait pas paruau monde , qu'en la plenitude des cemps fpe- 
cifice par fainét Paul, fes merites prcueus ne laiffoient pas d'agir auant qu'il fut 
n€, dedans l'efprit de Dieu, qui le conuioient à ne tefufer à perfonne, cc qui 
cítoit neceffaire pour connoiftre le vray Dieu, & áuoir quelque idée confufe du 
Meffie. Durant qu'il a vefcu , fa parole a eflé comme vn éclair puiffant, propre 
à percer l'obfcurité des incredules , fi leur malice volontaire nc fe fut pas rc- 


tranchec coutrela pointe dc fes rayons,defquels elle emouffa la ii nen Ie n'en loin. 1v. c Kt 


emption neotz cám 


€n croix , & que le Soleil euft fait hommage par fais Eclipfe à ccluy du Cay NDECHAPUR 


cftre pas vaincué. Er depuis qu'il euft confommé l'eeuure de noltrere 


uaire , quc la grace alloit trauaillant pat. fa mort : n'eft- ce pas vne verité e. 


thodoxc , contre laquelle Pelagius:n'a pà fe declarer qu'il n'ait pris le Rede " 


preur à partie ; que toutc la Iumiere & la chaleur que- nous fentons pout- 
I 


NN 


non 
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bien ; toute la grace qui nous fait Saints ; & coutela gloire qui nous fera 
bien-hcureux , cout ccla eít vn effec des «merites , & dc la plenicude de ccluy 
que lc Pere Eterncl a cítabli Chef dc l'Eglife, qui eft (on Corps, & fonaccom- 
plillement,rempliffant vn chacun des graces qui luy font propres , & dont il a bc- 


foin. 


Cómcl'Apoftre bien aiméauoit parlé duSauueur fous l'image dela lumicre,pour 1efu:ef ene 


nous fairc conie&urer l'abondance de fes biens, parl'office d'illuminateur qu'il 
exerce cnuersles hommes , depuis que le peché d' Adamlesa fait naiftrc aucugles; 
(án Precurfeur n'ayant pas eu de moindres idées de luy,& de fes biens, il nous bail- 
leà penfer ce qui en eft , nous le propofant commce vne fource plcinc , & qui nc 
peuts'epuifer, Parlant aux Iuifsen fa faucur, & les voulant defabufer dc latrop 
Iofo.t. v.i. & de grande citime qu'ils faifoient de leur Moyfe , au preiudice de celle qu'ils deuoient 
pe ai. auoir du Sauueur : Nousauons, lcur dicil, rcceu tous de fa plenitude ,&lc Pere 
mus, & gratiam Eternel s'eft cellement plcu en luy , qu'en vertu de la grace qu'il luy a faite, lc pre- 
pio gratia. nant pourfon fils, ilarefolu de nous faire toute forte dc graces, & dc nous adopter 
pouríes enfans; ll vouloir dire que tout tant qu'il y auoit cu dc iuftes auant Icfus- 
Chrift, & qu'il y enauroitaprés luy , tous deuoient aller puifer de luy , comme de 
lafourcc de tout bien. Carau dire dc Caffian, tous fuffent demcurez dans vn vuide 
effc&if, s'il n'euft eu en foy la veritable plenicude, de ce qui dcuoit remplir nos in- 

digences , & fatisfaircà nos neceffitez. 
Cap.:.habiam — Nouatian au liurc dc la Trinité que l'on aftribué fauffemenrà Tertullian , dit vn 
mies rial bcau motà cc propos ; il faitallufion àla penfee du Precurfeur , & demeurant dans 
in aliqua mentura fon idéc ,il dit quclc fain& Efprita repofe toutplein, & tout entier dans lc fcul Ic- 
i edens, fus-Chrift; quc Ja communication ne luy ena pas cíté faite commcà nous, par 
tafua redundaniia COmptc , & par mcfure , quien eu(taffoibly l'integrité , & mutiléla'plenitude; mais 
£umulari ifie | qu'il luyacíté donn&auec toute fon abondance & degorgement: Et pourquoy? 
exillo delibaio. VOlcy , mon cher Le&eur , oà vous , & moy auons de l'intereft, écoutons-le ; afin 
aem qundun quede céc Hommc-Dieu remply dela forte du fain&t Efprit,les hommes peuffent 
Equipes, deriuerfur eux quelque petirfilerde grace , toute la fource du fain& Efprit reftant 
torus (pinus fan- entiere enluy , & fans baiffer; & lc meíme demeurant en luy aucc toute fa pleni- 
2 —— tude , il n'a pas laiffe de faire couler fur toute forte de perfonnes , ce qui eftoic 
*rille donorum  abíolument necceífaire pour les faire meriter. C'efít pour cela que fain& Paul 
tk operem v: difoit, que toute la plenitude dc la diuiniré refidoit corporellement en luy , & 
Spin fan&o ia qu'en fuite de cette ample & magnifique demceurc, hous auions le moyen dc 
Khriftosflanrer profiter. de fon abondancc, & d'en rccucillirlesépanchemens; & c'eft cc que 
antc, . . p * * . . 
la predeftination a conquis à Iefus - Chrift, le faifant Chef des hommes, pour 
deriuer für euxlagraec, & la gloire, dont jl eft le difpenfatcur , office qu'il nc 
pourroit pas exercer aupoin& que la Foy nous di&e qu'il le fait, fi la mefme pre- 
deítination n'euft fait de luy vn amas dc grace, & vnefourcc inépuifable dc tout 


bien. 








SECTION DERNIERE.: 


ce dc pieté en vveué des biens que la predeslination diuine a conquis 


à Tefus - Chrft. 


'E(t maintenant mon cher Le&cur , que voftre ceeur & le mien ont tout 

pouuoir de faire faille : c'eft maintenant qu'ils ont pleine liberté de s'em- 
porter , & puifque nos efprits font entierement conuaincus des grands biens 
que la predcílination etcerncelle prepara iadis en deffein à Iefus- Chrift, rjen n'em- 
pefche nos volontez d eclorre quelque fentimeht gencreux de pietc en faucur 
de l'Homme-Dieu, noftre vnique & tres-ayfnable Redempteur. Ec d'abord ne 
penfonspas auoir tout fait, de luy auoir tcfmoigné cy-deffus, la part que nous pre- 
nions, lc voyant cleué à la dignité dc Fils dc Dicu, fans l'auoir meritéc. Cet- 
tc promocion fiilluftre Vii, x pas efté fciche , ny fterile ,faifonsluy voir le con- 
tencement que nous auons de la voirafforricde tous les biens dont fa predefti- 
nation nous a fait croire. qu'clle fuc fuiuic. Laprcuuela pluslegitime que nous 
luy puifüons donner de la ioyc de noftre interieur , en veué dcs biens qui luy 


fource vine 


de tontbien- 


XIII. 





XIV. 
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fontvénus de fa predeftination ; C'eft fi nousluy donnonsà connoiftre la fatisfa- 
&:6n que nous fentons dc nous voir attachez par dependancc à fes liberales pro- 
fufions ; nous ,difie , qui viuons auiourd'huy , aufli bicn que le furent ceux qui 
veféurent deuant nous, & que le feront nos neueusqui viuront aprés nous. le e oad " 
Imaginati ne ctóy pas qu'il y ayt chofe dans noftre foy qui foit plus glorieufc au Sauucur, « ai de 
Pelea. ny plus vtile pour nous, que de s'imaginer fon humanité fain&e , comme vne ab illis, 
pim — grandc fource pleine cn foy de tout bien, & parla liberté de nottre efpric, à qui 
dicono rien ne peut rcfufer d'obeyr faire venir tout tant qu'il y a eu d'hommes depuisle 
du Sauutur peché d Adam, & qu'il y en aura iufqu'à la confommation du monde , lcs fairo 
pow l^s^- venir, dific, fous l'habit & lacontenance de pauurcsSitibons, à qui le peche d'o- 
^ riginearauy l'humcur dc la gracc , qui les cutt fait viurc dans l'eftac d'innocence; 
& danscette pofture de perfonnes defechées & mourantesde foif , leur faire pre- TEN 
fenter la langueà cette fource de tout bien , pour en auoir celuy qui efteindra leur oA 4o ia 
foif ; Ou bien prenonsl'idéc qu'auoit Dauid dc fon temps, pour Uicu le Createur, ce fperam Domi- 
& faifons quc tousles hommes abbatus de la faim , que lcur pcut caufer la difec- "*&eiosnie 
te de la grace , leuent & portent leurs ycux fur céc homme adorable, attendant porc opporuno. , 
qu'il ayt pitié d'eux, & qu'il ouure fa belle main pourlcs remplir de toute benc- 
di&tion. 
XV.  lIelaiffeà vn chacun de penfer là deffusce qu'il luy plaira; mais ie ne fgaurois 
m'empefícher de dire , que rien ne confole tant vn bon ccur, qui a tantfoir peu 
de caeur pour le Seigneur Iefus, que quand il voit vn fi grand nombre de creatu- 
rcs , commc font tousles defcendans d'Adam , eftre obligees par la neceffité de, | iis 
leur eftat, & parle bon-plaifir de Dieu , d'auoir recours au Verbe Incarné, pour Estee 
cn tirer foulagement. l'auoüe que parmy nous toute dependance cft honteufe & ubmitfo volta 
à celuy que la ncceffité rend dependant, Si au dire de Seneque , c'eft vn cer- 242m. Rog? 
mc faícheux que celuy qui nous fert à demander ; s'il ne doit iamais fortir de 
T^^. nos bouches quà demy, & le vifage baiffé , c'eít encore pis de la pofture qui 
bemy is nous fait fupplians , & que la mifcre nous force quelque fois de prendre pour 
rra faire pitié à vn grand. Mais dans la dependarice que le peche nous donne dc 
feb. — Yefos- Chrift, s'il y a de la gloire pour luy , il n'y peut auoir de la honte pour 
nous ; ear fa perfonne e(tfi diuine, & fon naturel fi bien faifant, qu'il y a plaiir 
d'auoir à faire à luy pour en eftre foulagé ; comme il fgait qu'il n'eft plein que 
our.nous , ne peníez pas qu'en l'abordant dans la po(ture de pauures man- 
dians , il infulte à nos miferes , & prennc (utet de s'enflcr, nous voyant depen- 
dre de luy:il n'eft pas de l'hümeur de ces riches, qui font bien aifes qu'il y ayc 
des indigens , non pour en tirer fuiet de merite , faifant l'aumofne en fecret, 
mais de vanité la failant en public, l'Homme-Dicu fcait trop bien d'oà luy font 
venués fes richeffes, pour faire de leur abondance le fuiet de fa prefomption ; il 
ne lesaque pas vne , purc faueur du Ciel; & bien que fon humanité n'en fut pas 
pofitiuement indigne comme nous fommces; celuy eftaffez qu'elle n'en fut pas — , 
pofitiuement digne pour iuger qu'il ne les a que par vne pure bonré de Dieu, 
dont ayant éprouu€ la liberalité en fon endroit,il auroit bien pcu profité dc l'exem- 
ple decetté communication, s'il c(toit auare dc fes biens, ou s'il en faifoic largeffe, 
pour faire hontc à noftre neceffité. 
Aadedad,. , A vous doncScigneur lefus, fource & fontaine de cous nos biens, foit rendue 
zaim à 1e- loüange , gloire, & benediction ; que les hommes reconnoiffent que vous aucz 
Ji: auibeir efte predeftiné leur chef, afin de deriucr fur eux les influences de la grace qui 
nr" les doitfaire vosmembres; qu'ilsauoüentenla prefencédes Anges,qui peut-e(tre 
n'ont pas eu de vousla mefme dependance que nousauons , que vous clesia cau- 
fe & l'origine de coutleur bien ; quec'eft en vous qu'ilsont toute forte de graces, 
fans qu'aucune leur manque de celles qui font les finds, ou qui contribuentàles 
faire; qu'ils confeffent quc c'eft de vousque leur vient la penfée & le dcfir du 
bien; que fans vous ils ne le pourroient ny faire ,ny vouloir;que c eft dc vous 
qu'ils iennentlc commencement de la bonne euure , le progrez & la perfection 
qu'ils publient haut & clair , & qü'ils n'en rougiffent pas, que c cft vous quiles ci. 
rez du pcché, quand ils y font : qui les inuitez d'en fortir: quiéclairez leurs ve 
ncbrcs , inftruifez leurs ignorances, échauffez leurs froideurs, encouragez leu 
deffaillances , animez leurs foibleffes , adouciffez curs impoffibilitez:que c* c. 
vous qui les iuftifiez aprés les auoir attirez: qui leur donnez lc moyen d'aq SAM 
tir des merites: qui les faites perfeucrer iufqu'à la fin: qui leur donnez la gx- -- S 
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dcs graccs, qui eft la bonne mott; bref, que c'cft vous qui les rendez bien heu- 
rcux au Cicl , prenant de la plenitude de voftre gloire, pourfaire partà lcurame 
de la clatté qui la doit faire capable de voir Dieu. A tous ces biens que les 
. hommes regoivent. de vous , quel tribut vous rendront- ils ( Verbe Incarné:) 
finon ccluy delcurs eftimes & de leurs amours ? que priferont-ils, s'ils nc vous 
prifent, vous lcur cítant ce que vous eftes? Et qu'aymeront-ils s'ils ne vousay- 
mant, cux vous eftans ce qu'ils vous font? Vouscftes leur Createur, & ils font 
Vos creatures! vous eftes leur Redempreur , & ils font vos cfclaucs; s'ils ont le 
moindre bien , c'eft de vous qu'ilsle tiennent. Ou qu'ils confentent doncà paf- 
fcr dcformais pour les plus ingrats de la terre , ou qu'ils confpirent par enícm- 
blcà vous aymer, & que la dependancce qu'ils Secd 
graces du falur, leur foit vn motif cternel dc continuer l'eftimc qu'ils font tc- 
nus de faire dc vous,& l'ameur qu'ils vous doiuent porter; chofes qu'il n'eft pas 
en leur pouuoir d'interrompre pour vn. moment , fans dire qu'ils fe peuucnc 
paffer de vous. Tenons parole, mon cher Le&cur , & des deux chofes quc 
i auois promifcs fur ila fin du precedent Difcours , ayant fatisfaic ila premie- 
re , faifons le mefmce pour la feconde , & monfítrons cc quc la jscdeitinnión 
de lefus- Chrift lay prepara pour conuaincre vn iour l'efprit des hommes, 
qu'il auoit efté choifi luy fcul ,à l'exclufion de fcs femblables,à la dignité de 


Filsde Dieu. 
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DISCOVRS SIXIESME 


Ce que Icfus-Chrift receut de fa predeítination eternelle , pour faire 
auoücr aux hommes T" auoit efté choifi à la qualité 
c Fils de Dieu. 





SECTION I. 


Chofes grandes eftoient requies ponr faire croire aux hommes , qu'un bomme 
comme eux , efloit Dien. 


E tous les maux qui nous font venus du premier homme, 


€ vous pour l'influence des. 


I. 


DEM depuis quele peche l'cuft fait déchoir de la iuftice originel- m aed : 





p Icncpréds pus le peril de ce maldc la fagon dontil nous faifit, 
laqucllele faifant hereditaire en nous,en fait vn malde race, & 


prife aux remedes , & qu'il cit plus enraciné ; Ie le corifidere iéy dans l'iniure 
& dans lc tort qu'il fait à Dicu, auquel voulant donner vn homme pour com- 
pagnon de fon duofte ,ugez fi ccluy , qui n'eft pas moins fenfible que les Roysà 
ne poirx vouloir auoir de fccond , cít pour fouffrir l'infolence d'vn orgucil, qui 
veutegaler l'hommcàluy. Ie fray bien que le Verbe Incarné ayant remedie à 
Cét appetit , & s'cítant donnc luy mefme pour corrc&if du mal qui nous auoic 
tous perdus; Cc mal tout hcreditaire qu'il cít , n'eft plusfi dangereux ny mefme 
fi commun comme iadis il eftoit; à la refcrue de quelques idolatres qui n'ont 
iamais ouy parler de Dieu, ny dc fonFils Iefus,& qui pour cét effet tranchent 
des Dieux fur rerre, & fe font adorer dc lcurs fuicts ,1l y a fort peu de Chrettiens 
qui foient tentez de cette vanité. L'adoration eftant des premieres impreffions 
dela nature qui nous dide qu'elle n'eft deué qu'à Dicu;la gracc nous ayant ou- 
uert Jes yeux , pour voir que cet honneur ne doit pas cítre deferé à la creature 


229 par confcquenrtant plus difficile à guerir,que moinsil donne. 


$9. Ic, il n'en eft póinc de plus malin ny de plus dangereux que jiu pies — 
9 l'appetit qui nous porte à vouloir cftrc femblables à Dieu. 4sngerenz, 


E neant- 
meint beree 
ditaire, 


L'Incarmas 
fiim a mede. 


vé cet apperit. 
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aupreiudice da Createur ;à moins que d'auoir le cerucau démonté , & combattre 
la lumiere du iour, qui des hommes peut defirer d'cftre reconnu pour Dicu, n'en 
ayant ny lanature, ny le pouuoir ? Maisauant quc Icfus- Chrift euft paru , & que la 
Predicationde l'Euangile euft aboly vn culte , dontles hommestous mortels qu'ils 
eitoient, nc laiffoient pas d'cítrc ialoux; confcífons que ce mcíchant appetit, à qui 
le premier homme donna vic , quand il rafta du frui& deffendu , cftoit merucilleu- 
fementen vogue, & encredit ; pour royale qu'en fuft la contagion , àraifon quc le 
cetur des Roysla prenoit particulicrement; le peuple qui la fomentoit ne laiffoit 
pas de la faire paffer en Epidimie , témoins lcs Apothcofes queles Romains fai- 
foient, non feulement dc leurs Princes, & dc lcurs Ccfars; mais auffi des Profti- 
tu&es , & de plufieurs autres pecíonnes quine s'eftoient rendués recommandables 
en la vic , qu: par le mal qu'ils y auoient commis. Ce fur fans doute de cétappetit 
mal-hcureux queTidolatrie prit naiffance , qui regna fi long-cemps fur rerre; Dc 
luy cette pluralite de Dieux fortit, od iacoit que le demon fuft lc premier de ceux à 
qui l'adoration fut rendué au er dan vray Dieu; cc futfans beaucoup dé ialoufie 
qu'il fouffrit que dcs hommes y fuffent aufli affocicz ; dans la creagge P eut qué 
leculte de latrie , dontil eftoitfriand au poffible , luy feroit continué parles hom- 
mes ,aucc d'autant moins de peinc , qu ils verroient qu'cux-mefmes pourroient y 
arriuer, & cn ioüyr comme luy. . 
I. Comme donc cette pluralité de Dieux deuoit eftre arreftec en la perfonne du 
Fourgwoyle Sauueur,qui nonobítant qu'il fut homme,auoità fe fubrogeràla place de toutes ces 
d D ME fauffes diuinitez , & fe faire adorer pour Fils vnique du Dieu viuant ; confiderez , 
à je faire. 1C vousprie,ce qu'illuy fallutfaire, pourfe fairecroirc tel , & pour eftablir vne ve- 
ereira Din. rit€ , qui n'auoit pas moins à combattre que la puiffance des Grands, la credutité 
dcs petits, la fageffe des Philofophes , & le bien-dire des Orateurs , qui tous con- 
fpiroient par enfembleà faire des Dieux de Icurs femblables, & traitter comme im- 
mortels, ccux là mefmes qu'ils voyoient mourir deuant leurs yeux. L'Efprit de 
Dieypowr- Dicu ,quifitle proiet dc l'incarnation, ne pouuant pas ignorer l'oppofition qu'au- 
eio eMeM FOjr Ic(us-Chrii à fe faire aduoüer Dieu , ne manqua pasen fuitte de la qualité oà 
PHomwme | iMdleleuoit, deluy donner ce qu'il creut eftrre de plus puiffant pour conuaincre les 
i hommesíurcettefiimportante X neceflairc vcrité; Ye dis importante & neccffaire 
verité: Car ayantrefolu dene nous point fauuer, que par la foy quc nous aurions 
en luy; n'appartenoit-il pasà fabontéde luy donnerle moyen dc faire des chofes 
dc fon viuant, & apres fa mort , dont le rccit , ou la veué peuflfent fuffire à faire 
' croire qu'il eftoit Fils de Dicu? Que nous eut feruy fa venue, fi deuatt mourir 
comme nous , & d'vnc mort fi contraire à la dignité de fa perfonne, il n'eu(t ríen 
fait , ny enla vie, ny aprés fon deceds, par oà nos efprits euffent p cftre conuain- 
cus, qu'il eftoitle Meffie & le vray Fils de Dieu, à qui les hommes dcuoient drcf- 
fcr des Autcls ,abbattant ceux quela füperftition leur auoit fait erigerà leurs fcm- 
blables,qui nele meriterent iamais? Et partant la bonté dc Dicu quia foin de noftrc 
falut, s'eftant trouuéc interceffec dans vnc affaire de telle confequence, perfua- 
dons nous , comme il cft vray , qu'à mefme que le proiet fe fic d'vnclaifonfi nou- 
uclle (comme eftoit celle d vn hemme & d'vn Dicu) on ne manqua pas d'ordon- 
ncr qu'il auroiten fuite de fa Predeflination, cc qui feroitrequis pour la verifier, 
& contraindre les hommes à dire que celuy là eftoit vray Fils de Dieu, de quipar- 
toicnt dcs chofes dont il n'y auoit qu'vn Dieu, qui püt eftre l'Autheur. Er certes fi 
la Foy nousapprend que Dieu ne manque iamais à fcsouurages, quclle faute cut- 
il faitau premier, & au plus auguítce dc tous, commc cftoit le Verbe fairchair , (i 
aprés auoir refolu dans le Coníeil Eternel de luy donner vie, au temps que fa fa- 
geffe marqua,,il fe fuft oublié de l'affortir des auantagesqui luy deuoicnt gagnet 
credit aupres des hommes, & le faire croire Fils de Dicu: Non Dicu c(t trop fi- 
delle à fes defleins; il nc leur manque iamais, & quand il arefolu dc faire vnc Grace 
d'importance à quelque creature , & dcl'eleuerà vn honneurau deffus de fa coi:di- 
tion; il trahiroit, pour ainfi dire , lesinterefts de fa gloire, s'ilne donnoità me(me 
temps à lacreaturc fauoriíce de quoy iuftifier la vericé , & fouftenir l'écfat de (on 
choix. Voyons ce qu'ila fait en cc point pour l'Homme lcfus fon cher Fils; cag 
eft à croire que fa Sageffe ne s'endormit pas, oil fuc queftion dc le doter des cy, 
fcs qui pouuoient acheminer les hommes à la creance de fa Diuinité. bun 
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SECTION II 
La^Predeflination du Sauueur Fry os Saintl Paul , contient ce qui effoit 


neceffaire à le faire croire Dicn. 


E n'eft pas (ans raifon quei'ay recours encore icy à la Predeftination de Icfus- 

C Chrift: Car puis qu'clle eft la clef de tous festhrefors, & que d'elle luy cft 

venu tout cc qu'il acu iamais dc bien, il cftà prefumer qu'elle n'aura pas efte pau- 

ure en vn endroit, oü fiellcauoità cftrc riche, c'eftoit là particulierement qu'elle 

Qu v. 4. dcuoit lc faire voir. Sain& Paul qui en a parlé fi hautement en l'Epiftre aux Ro- 
mains , nous fournit ce que nous en dcuons penfer ; & certes puis qu'il addreffoit (a 

Lctureà des perfonnes, chez qui l'Apothcofe nc fc donnoit pas (ans fujct , ic vous 

laiffe à penfer , fi pour lcurauoir dit fimplement que fon Maiftre Icfus-Cri(t auoit 

[lé predeliné pour eftrele Fils de Dieu , & que comme tel ,il dcuoit eítre adoré 
luy (cal, SE, bas les Idoles , que iufqu'à lors ils auoient honorécs; ces Mef- 
ficurs qui faifoicnt des Politiques , l'euflent creuà fa fimple parole? quels affauts 
n'cuffent-ils pas liuré àla propofition qui donnoit de la Diuinite à vn homme yflu 
du fang de fon femblablc , fi pour en fouftenir l'impreffion , & rompre les premiers 
efforts, ils ne les cüt dcuancez; donnant des preuues peremptoires dece qu'il auoit 
dit, & produifantles chofcs , oà (on Maiftre auoit fait voir qu'il eftoit cela mefmce, 


Hn. 


t . : . * . Il eff befas. : 
à quoy il auoit eftt predefliné? Voicy donc ce qu'il en ditentermes vn peu para- dn tg 


phrafez , iel'aduoüc, mais c'cft vn peché de noitre langue, qui trouuc fa iuftifica- peefo 
Inhenclocom, tion dans le deffein qu'elle a de ne pasfaire vn fensobfcur à la penféc de Sainà bes pu 


i2 les pen- 


dcugit 7$ Upus- Paul , od fi Sain& Chryfoftome trouuoitiadis dans] original me(me ie ne fcay quoy féei4 s. 
mr, 4e 9! 9" dctenebreux ;Araifonquclcfilluy cn fembloit vn peu interrompu; que fcroit-ce ^49 


i Maxis. , - 
Mer eMe. c nousvoulionsrendre mort pour mot ccttcaugufle peníec ,fans fuppleer aux hy- 


perbates& fuppreffions volontaires qui cn embaraflent le fens , & quifont vnc dcs 
figures de cet Apoftre de qui l'cfprit cítoit bien plusattentif , & bandéaux chofes 


qu'il di&oit, que non pasàlafagon dont il les €noncoit? Mais auffi c'cíL à nous à $exitenie- 


prendre garde en ce lieu , commceen tout autre de cét Apoftre, que la verfion gar- fes is feno, 


de laforce dc fa penfec ; c'efta nousà nc la pas &neruer, en y adiouftant du noltrc, 

. &lemoinsque nousluy dcuions; c'cftde luy coriferuertout ce qu'elle ade diuin, 

n'y meflant rien d'humain. Vous doncques Romains, dit Sain& Paul, fcachez que* 
ccluy de qui ie mc disle feruitcur , & qui fc nomme lefus- Chrift , quim'a fait fon 
Apoftre, par la grace de fa vocation; qui m'a trie dés le ventre de la mere, pour 
e(tre le Predicatcur de l'Euangilc du Dicu viuant, & annoncer aux hommes cc que 
long-tempsauparauant il auoit promis par les Prophetes, & dans les fain&es Ef- 
criptures de fonFils , qui luy deuoit naiftre fclon la chair du fang de Dauid ; fga- 
chcz,dis- je, que cét homme tout Fils de Dauid, qu'il eft fclon la chair;a efté neant- 
] .. moins Gredelin de toute éternité pour eftrele Fils de Dieu. Cette Predeftina- 

Qe lies Dei i» tion ayant efté la plus i de celles dont l'Efprit de Dieu futle pere d 

eit Filius Dei in yant cftc laplus importante dc celles dont l'Efpric de Dieu futle pere dans 
virute , (ecundum ]escouchcs dela Grace; ne doutez pasqu'clle n'ait cítcaffortic de tout cc qu'clle 
Spirimum fant. auoitbcfoin, & querienait manquéà mon Maiftre Icfus-Ghrift, dc ce qu'il falloit 
redtione. mortvo- qu'il cüt pour faire aduoücr au monde qu'il cftoitvray Fils de Dicu. Lc pouuoir 
rm da a! qu'ila eudefaire cequ'ila fait, ce fut vn pouuoit Diuin, qu'ila premicrement fait 
paroiftre en la fanctification des hommes , & au pardon qu'il leur a faitde lcurs pc- 
chez; & puis en la refurredtion des morts ,fc refufcitant luy-mefme tout le pre- 
mier , afin d'eftrcle premicr-né de ceux qui fe nomment les morts de lefus-Chritt. 


3) em aitto 


C'eítce que Sain& Paul nous fournit pour enrichir ce difcours, & conuaincre gxpofzion 
les Incredules qui doutent encore auiourd huy dela diuinité du Sauucur, quc cé 4 « rr. 


homme appcllé Icfus,à quila Religion Chreftienne dreffe par tout des Autels, 

. merite le culte de latrie qu'elle veut qu'on luy rende , puis qu'il a fait, & fait encor 

à prcfent des chofes , qui ne peuuent partir que d'vn Dicu. Si ic faifois icy l'inter- 

prete de Sain& Paul , ic fcrois obligé dc deucloper le fens de ces paroles, & d'allc- 

gucr les diuers ioursque les Autheurs modernes & anciensleur ont donné pour 

nc les pascroirc fi dll : Mais cétouurage d'vn cofté ne pouuant pas foufltir la 

Is commentario fechereffe du commentaire, & dc l'autre le Cardinal Toletayant raifon de dire que 
buius loci. ccuxqui ont voulu demcfüler ectte penfée dc l'Apoftre, & luy donner vnc fuicte 
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qu'elle n'eut iamais dans fon efprit, ne l'ont pas interpreté; mais ont fait de fes 
mots vnc Epiftretoutc nouuclle , dont ils fc pcuucnt dire les Autheurs; fans m'a- 
' muferàofter ces menués cfpines quc les expofitions modernes ont fait naiítre 
apio autour de ce riche paffage de S. Paul; ic dis, & c'cft ma penfée qui me plaift d'au- 
wr iin. tant plus, quc moins ellc gcínc celle de 1 Apoftre à qui ellelaifle fon cours libre 
fe Preddfli- fansle mr api le diuertir ; que par le mot de vertu quc Sain& Paul donne 
ssim. — auxRomains pour marque conuainquante dc la Prcdcítination dc fon Maiftre, à 
la qvalité dc Fils de Dieu l'on doit entendre vn pouuoir , mais vn pouuoir augufte id 
, & diuin, de qui les éffcts guiffen t Ícruir à faire dircaux hommes quc ccluy là cít pica 
€* À"' Dieu, qui en al'vfage, & inaniment. Ccs effets qui partent dc cc pouuoir, font bui, 
dus jiji. dcux; lc premier cft la rcmiffion dcs pechez , parla fanctification desamcs ; & le fc- 
cond la refurre&tion des corps qui ont pourry dans tes combeaux , effets qui font fi 
propres d'vn pouuoir diuin qu'il n'cft point de vertu VNEe deni diro qu'on fe la 
puiffe imaginer, laquelle y puiffe arriuer. C'eftàmon aduis le fensle plus naturel 
que l'on puiffe donner à cette fentence de Sain& Paul, de qui le genie d'efcrire 
eftant vn pcu vif, & impetucux, c'eft lc toucherà fon fenfible que d'en rompre, 
ou affoiblir le cours, par des liaifons cítudices, prenant la liberte dc changer de 
place à fes mots, & delesajencerfelon fon caprice & bon-plaifir. Surquoy te fais 
mes rcfcxions, & lcs partageanten deux ,iemonftre en premier lieu que l'Apo- 
ftre nc pouuoit donnerà fon Mailtrc vnattribut qui verifiaft dauantage ía prcdcfti- 
nationà l'étre perfonnel du Vcerbe , & à la dignité du Fils de Dieu, que celuy qui 
s'entend par le mot de powgoir & dc vertu ; apres quoy ie feray voir quc cette puif- 
fance extraordinaire nc pouuoit cítre appliquée à de meilleurs víages, pour eftre 
creüc Diuine, qu'aux deux marquez par Sain& Paul , & aufqucls Icfus- Chrift la 
"fit feruir ; apres quoy ic ne penfe pas qu'il puiffe y auoir d'cfprit (i temeraire , & fi 
mal fait, qui ofe choquer encorela verité de cette illuftte Perdcítination , & dou- 
tcr que [efus-Chrift yffu dc Dauid fclon la chair,nc foit plus qu'homme,& par con- 
Ícquent Fils de Dieu, 


——— 
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SECTION III. 


Sainél Paul ne pouuoit donner vne marque plus illuftre de la Predeffination du 
Sauueur à la qualité de Fils de Dieu , qu'en le dotant , comme 
il a fait , dvvn pouuoir Diuin. 





IV 'Eft la premicre des dcux propofitions que ie me fuis chargé de prouuer, fur 
L'ürre don quoy ic dis d'abord quc les étrcs des chofes nouseftans inconus, nous n'auons 
cbe ^ — quelcursformes, & quc leurs proprietez, quinous faffent iuge fainement dc leur 
dperituelle fe naturc,& qui nouscn donnent la connoiffance ; mais fi ccs proprictez font mortes, 
maw[«fe à & ccs formcsoifiucs: fitoutc operation leur eft deffendué, & qu'apres l'écoule- 
MT * ment que leureffence ena fait, elles foient obligées dcreílerrer leur vertu, & d'en 
po" — fufpendrel'a&tiuité, à quoy nous feruiront-elles pour lors,à nous de quiles cónoit- 

fances dependenticy bas des (ens, & qui ne pouuons pas iuger d'vna nature cachee 
que par es proprictez; & dc fes proprictez ,quc par lcscftets qui cn partent ? Lc 
mcíme fentiment deuons-nous auoir de ces formes en qui l'opcrauon feroit fi fom- 
brc& fi fourde, qu'à peinc donneroitclle prife à nos efprits; pout cítrc pleincmentc 
inftruits dela verité d'vne chofc, & former vniugement digne dc fon Ctre, les pro- 
prictez nous en doiuent eftre fenlibles ; a&in que ces proprietez nous foient fenfi- 
bles , il faut qu'elles agifTent aucc éclat ; car cette efpece d'operation decouurcl'c- 
trc à ni , & tour ctre qui n'agit poinr à la manterc que i'ay dit , peut bien fe refoudre 
à n'auoir ramais place dans nos cíprits, qui nc connoiffent les cífences que parles 
operations quileur font propres, & ces operations par leur effets. Ce quieft encore 
plusvray pour lesfubftances fpirituclles , qui n'ont aucun accidét quilcur ferue de 
liurée & de couleur;n'en pouuanr pasauoir icy basl'efpece propre qui nouslcs affe 
connoittre telles qu'elles fomten foy, refte que leurs cffets fupplcent à cedcfaur, 
Ce qui fe voit clairement enl'ame qui nous bat dansle corps, dont il feroic impoc 
fible que nous euffions iamaisla connoiflance , fice qu'elle fait en nous , & Pt is 
corps, ne nous la faifoit connoiftre fous l'idee d'vnc forme fpirituelle , qui Ss 
entendre, & vouloir, & fans la prefence de laquellele mouucmentferoic intey- Sux 


SY 
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nos corps, auffi bien que le fentimenr;à plus forte raifon feroit-il impoffible à pi» » 
nous autres mortels , melez comme nous fommes d'vn efprit & d'vne chair, defga. ^ «tre 
uoir iamais ce quc c'e(t quc Dieu ,fi Dieu ne fe rendoitíenüblcà nouscen P Pcr ec E d 
& fileschofes qu'il fait pour fe faire conhoiftre , n'auoienc des veftigesaffez vifs , Par/offeaa 
Sine die. i & desimpreffions affez lumineufes, pour dire que ce font ceuurcs de Dieu,& dignes 
v fà insgniudi-. de fa main: d'ou vient que Salomon difoit iadis , quela grandeur & labeaurcé des 
ec eum peciei & chofes creécs feruoientànousconduireà Dicu, & quc du terine de fon operation 
fabiber poa, ^ DOU$ pouuions iuger de luy par analogic, & par rapport. Ce n'eft pas que Dieu : ! 
creator horum vi- n'ait pluficurs autres attributs, par le moyen defquelsl'efprit humain peuc formet ini h fei 
^ «54  quelquelcgéreidécdc (a naturc; fa prouidence qui a pour obietla facon done il casoifoe 
conduit toutes chofes à leurfin : (a mifericorde qui luy fait auoir picié de l'ouura: 7 
gc dc fesmains , & lerend exorableà coutes ces neceffitez ; la iuftice qui luy fait ti- rim 
rcr raifon desiniutesqu'on luy fait: Cestroisattribus qui font des principaux en 
Dieu, nc nousle font-ils pas connoiftrc par leurseffets, le premier par la iuftice de 
fa conduitte ; lcfecond par la profufion de fes bien-faits : & le troific(me par fes 
chaftimens exemplaires : Mais qui ne fcait que la connoiffance que ces trois per. 
fe&ions diuinesnous donnent de Dieu, eft pofterieureà celle que nous auoris de 
luy parles effets de fon pue puis que l'vf3ge n'en eft bon que pour des cres. 
tures produites, & quela production des creatures eft vn cffet de fa vertu qui nous 
découure la verité de fonétre, & qui nous en manifcfte la grandeur; ioint qu'il 
s'cft trouué des efprits fort mal-faizs, ie l'aduoué , mais toufiours s'en eft-il ronué; 
qui ont fait vn vol à Dicu deces trois magnifiques attflburs : mais pour fon pou- 
uoir il n'y cn eur iamais de fifoible, ny de fi mal-fait, quien doucáft feulement; 
Vvniuctsen eft vnc prcuue fi palpable, que pour peu qu'on raifonne furfa pródu- 
&ion, on vient incontinent à la connoiffance de celuy qui en eft l'Authear., 
rasapomg Mie o Tertullian me plaiftàcc propos, quandil dit que Dicu pourfe faire connoiftre, — y, 
tnos operibus  Yàproccde en conqucrant ; qu'il s'citferuy deschofescreéescommce autant d'ar- 
notiism fü a-. mes 3 l'éprcuuc, pour faire dirc à l'hommc qu'il y auoit vn Dieu; fibien que lé 
ERR fruitdcfon combata cfté le confentement de tous les bons cfprits àcroire ]'vnité 
dc fon eftre, &à n'en poins douter. D'oü il cft aife de conclure que detous lesat- 
tribus de Dieu,il n'y ena pas vn, qui donne3nos cfprits cant de prife fur fon étre, 
comme ccluy de fon pouuoir , & qucles effetsqui en partent , nous le manifeftenc 
fifort , quc le Solcil n'eft pas plus vifible par fesrayons , quandil eft fur l'horifon, 
sim que la nature Diuine cft connoiffable par fon pouuoir, quand cllc en fait les ceu- 
is cen dP- ures. Cecya paru iadisà Tertullian auoir tant de clarté qu'il en a fait fon principe 
ne caufa ilum pour deftruirele Dieu de Marcion , qui n'ayant iamaisrien fait quifuft digne d'vn 
Vigeren Les Dico , €'eftoit à cort, difoit-il, qu'il vouloit que l'homme crüt en luy, veu que 
Jeum credere ex 1 homme ne peurcroire qu'il y aitvn Diew que par fes aeuures, & que celuy qui 
rum suthotits- n'en peut produire ,c'eft vn Dieu fuppofé, & qui n'en que le nom. Cette peníée 
«ibilale profcxi, ^ Ctant que trop veritable, Sain& Paul pouuoit-ildonner aux Romains, &à nous 
^tt quod homo — enlcur perfonne, vn chara&ere plus vif, & vne marque plus éclatante de la qua- 
.Umddét — pede Fils de Dieu, oà fon Maiftre auoit efté predeftiné, qu'enle dotantdvn. ^. 
pouuoir, d'oà deuoientfortir des ceuures dignes d'vn Dieu , & qui feroientles ga- 
ges de la Foy qu'il exigctoit des hommes pour fa diuinité ? par ot pouuoit-il micux 
csobligerà confzntirà fon dire , & à n'en pas appeller , que de lcur faire voir, quc 
l'homme, dont il maintenoit la diuinitc , enayant eu to principe desattribus , qui 
feul nous apprend qu'il y a vn Dicu , force leur eftoit d'acquiefcer à fa parole , && 
de confeffer aucc luy qu'il eftoit par effet ce que fa Predeftination ternelle l'auoit 
Teri. per quod. fait eftre en proiet? Ce n'eft pas que là naturc qui ioüit de la grace de l'vnion hy- "P 
: : à $e Dag ; . peuncie 
»emo Deumdidis poftatique, n'aitenfoy plufieursautres cffets dela verité defon bien; ellea la fain-. piu fai; 
x &eté increée,qui comme vn baufme facré parfume fes parties, & les oingt de cét. v7 14 
huile de ioye, qui luy donne la participation de Dieu au delà de toutce qui s'en ^5, 7 
peut auoit , parla grace qui fait les Sain&s: Elle partageauecluy l'étenduéde fon se». 
domaine , pouuant dirc qu'elle cftauffiricheé que Dieu, & que la terre aucc tout 
. cequ'ellea, neluy appartient pas moinsqu'au Seigneur: Pourle fcauoir, qui eff 
vne peréc&ion de l'efprit ,onn'en peut pas denier là plenitudc àccluy qui eft vny 
àla fource de la connoiffance, & que le Verbe de verité affocicà fes lumieres luy 
enfaifant vne pleine refufion. Mais toutes ces qualicez glorieufes demeuraritren- 
fermtes dans f lscure qui lesa, comme quoy l'homme qui n'en verroit aucuns 
dffets , fcauroit-il ce qui en eft ? s'il cft vray que Dicu meímce | nous feroit. in- 
connu 


zl 
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connu auffi bien que ccluy de Marcion, en cas qu'il. n'cuft rien Git qui fuft vne 
preuuc de la verité de fon cire ; vn homme pourroit-il cfpcrer de paffer pour fon 
fils, & d'eftrereconnu pour tel , qui ne garderoit pas la mefme voye à declarer fa 
Diuinité, que fon pereauroit tenu à manifelter la fienne? 

vI — Cerres,ilesconnoiffances que nousauons i$y bas, fuiuoientle cours des chofes, 
Tow». nousn'aurions quc faire des cflet pour iuger del'effence delcurscaufes, il fau- 
— droitallcr déabord à la fource de l'eftre , dont la nature eftant vne fois comprife,, il 
mprad, nousferoitcertes tresaife de dire , quecels& tels effetsen deuroient partir. Ainfi 

les operations de noftre cfprit feroient pour lors des defcentes:car de la caufe 
conceué nous tomberionsaux effets , là oü noftre efprit maintenant n'a point d'o- 
peration qui ne foit retrograde ; il eft dc luy comme de ceux qui vont contre lc fil 
del'cau,& qui trauaillentbeaucoup à la fendre,& à vaincre fon courant; des effecs 
il remonteàla cauíc , & l'effort qu'il fait en rebrouffant de la forte, n'eftpasfans * 
peine & fans fucur ; Car. doit voir files cffets font dignes de la caufe qui les a mis 

au iqur, fi l'adionrépondà fon pouuoir;c'cftà luy àraifonner fur (a veue, prenant 
garde fientreles euures, & Ja vertu quiles pébdui ia connexion cft celle qu'il 

nc foit pas poffible qü'vne autre qu'elle les faffe ; là oà fi noftre cfprit pouuoit de 

lcin vol , & fans faire cc circuit & cerctour, connoiftre lanature d'vne caufe,1l |... 
ji T. s . : ! 244 sa Optrariícquitur 
uy fereit facile d'inferer delà , quels en deuroienc eftre les effets, perfuadé qu'il ,q.. 

feroit de ce principe de Phyfique, qui porte quel'agir fuit l'eftre; & qu'ils'accom- 
modeà fa vertu. "a me fait dirc quc S. Paul cuftengage les Romains dans vn 
trauail infurmonrable , fi pour preuiic dc l'vnion. hypoftatique , oà l'humanité de 
fon Maiftre auoit efté prcdcítinee, il leur euft donné d'abord (a fain&ete , fon 
domaine , ou fon Ígauoir, ou quclque autre de ces perfections cheandriques, dont 
les cffets ne font pasfenfiblesa nos ycux : qu'cuffent-ils fait pouren veniràboug? * 
par oü s y fuffent-ils pris? quelle idée euffent-ils formé de la verité d'vne gracc, à 
laquelleil n'euft pas cíte pour lors àleur pouuoir de croire , quc l'Homme nom- - 
mé Iefus auoit cfte per tn ;puifque rien n'c&oit T dc luy qui peüt meritcr 
cette Foy i Maislcur ayant donné lc pouuoir & la vertu de fon Maiftre pour iuger 
qu'il eftoir Dicu; leur ayant comme dit: Romains, voyez ce quil a fait , & puis 
vous connoitrez ce qu'il eft; auoüons que leur efpritdemeura fans excufe , fi aprés 
vne preuue fi palpable dela diuinite du Sauueur,il chancela dans vne foy qui (cule 

le pouuoit rendre bicn-heurcux. 

VIL —Cettepenfce de S. Paulregardela facon dort on peütconnoiftreicybas,qu'vn * 
Ct pv hommcectít Dieu, quand on fait voir clairementqu'il en ale pouuoir., & que parce 
duum pouuoir vnyà(a nature, il en faitlesadtions; Elle eft concluante de foy, comme il 
ereire Dieu. c[taifc dc iuger : maisfil'on confidercla qualité des perfonncsà qui l' Apoftre l'é- 
do Rmi?! crinoir, [edis quefa preuue cftoitfans repattie, & qu'il ne pouuoit pasleur baillct . 

vnc meilleure marque dela Diuinité de Iefus-Chritt, qu'enle dotant de la vertu 
qui luy feit faire des coups deDicu On faic affez que detous leshommes du mon- 
de, il n'y en cut iamais dc plus adonnez ila (uperftition Payenne quelcs Romains; 
*  àmeímequ'ilsauoient affuietty quelque péuple à leur Empire, ils en prenoient 
auffi roftla religion; s'imaginant, dit S. Leon, que lcur villcfcroit tant plus emi- 
nente cn pieté,que plus cllc feroitd'accücil à toute forte d'erreurs: Là coutes cho- serio Natapoft- 
fesauoientleur Temple & leurs Sactifices; lesbeftes y eftoientadorces, auffi bicn Peri & Peli Tt 
quclcs hommes ; des [doles de metailà quil'art & la nature auoient donné la vie , acbatur ampi 
receuoicnt des honncurs qui ne conuiennent qu'au vray Dieu. Et qu'auoient fait RE ie 
rous ces Dieux , pour faire croire aux Romains qu'ils eftoient en verite, cc quel'o- iin m 
pinion fouftenué de J'àge & de la couftume, leur auoit acquis fauffement? Bien 
qu'ils les creuffent Dieux , la raifonappuyoit-elle leur creance, n'ayantiamais rc- 
ccu d'euxaucun gage,qui fontles aeuures dignes de Dicu , qui leur püt faire dire, 
quc leur foy cítoiz bien fondée. Doncques S.Paulalleguantà ccs Idolatresle pou- 
uoir de fon Mailtre, qui ne pouuoiteítre que diuin,aprésauoir fait ce qu'il leur di- 
foit; n'eftoit cc pas les conuaincre euidemment qu'il eftoit Dieu , qualité qu'ils 
nc pouuoient pas luy difputer fans fe condamner cux-mefmes par la facilité qu'ils 
apportoientà croire ceux là Dieux , qui n'en auoient donné aucunc prcuue, & qui 
. n'en pouuoient monftrer aucun effer. 
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SECTION IV. 


Le pouuoir dont la predeflination qDiuine dota l'Homme -Ie[us , ne fe pouuoir 
to mieux prodnire pour le faire coire Dieu qu'aux deux effets que 
fainél. Paul luy a attachez. . 


* 


P Ortons Ja preuue de fain& Paulau dernier poin& de fa force, & monítrons v 


cc que i'ay promis de faire dans la feconde de mes reflexions; que cc pou- 5j, 4, 
Seconddm fjiti- uoir extraordinaire quc l'Apoftre a donné pour verifier la predeftination de Icfus- 4everios de- 
tum fandi Chrift; ne pouuoiteftrc appliqué à de plus beaux vfages, ny qui le feiffent paffcr prs leg 


is : id eft v - 
C10 somied pluítoft pour le pouuoir d'vn Dieu , & d'vn Fils de Dieu , qu'aux dcux qu'il a fpc- 


: ando gratiam — cifiez luy mefme , aulieu fufallegué ; le premier regarde les pechez qu'il a pardon- 

anctificantem h : . . : 

ex "Tefurredtione nez fur lacerre, oreerar lapi aux hommes l'efprit decla San&ification; & le fe- 

mortuorum ,ideft cond renferme le miracle des miracles , qui eft la refurrc&tion des morts ; par lef- 

vt mortuos fufci- ; . . » . . 

lise: quels dcux effets l'Homme -Iefusa fait voir qu'il eftoit plus qu'homme, & que ce 
n'eftoit pas fans fuiet qu'il exigeoit du monde, qu'il creuit enluy cóme en fon Dieu, 

Hom.1. cap. 1, ad puifqu'au dire de S. Chryfoftomce , il n'y auoit qu'vn Dieuqui püt fairc aux hom- 

TM P Li. pairs 

Tí nuseTR JU 


ar 
nex taire de fcs ordres & de fes volontez ;c'cít vne cranfgreffion impudente de cc qu'il 
, a commandé; c'cft vn affront faicà fa Joy , dont l'homme rout ver de terre qu'il eft, 

monítre qu'il fait fort peu d'eftime pour ne pas mécontéter fesappetits. A qui donc 

e * appartient le pouuoir de remettre ce cort, d'abolircette infra&ion, de pardonner 


cette tranfgreffion, d'oublier cét affront , finon à ccluy-Ià mefme de qui l'honneur 

£njagc! — y cítsneoxesto? Par qui lcscrimesd'cftat fe peuuent-ils abolir , finon par le Prince 
qui n'eft pas moins obligé à fon cftat qu'à fa propre perfonne? & qui peut pardon- 
net vnattentac commis contre le Monarque , finon le Monarque mcímce,qui s'y 
trouuc intereffe ? Ec nous croirons qu'vn autre que Dieu pourra remettre les pe- 
chez qui font iniures de Dieu, & qu'vn homme qui l'aura offenfé , pourra auoir fa 
grace & faremiffion, fans qu'il la prenne de luy? Non;ce pcu dclumierc quela 

* nature nous donne , faint precifion de celle qui nous vient de la grace , ne fouffre 
pas que nous dóutions de cette verité, non plus que decelle qui dit, que le pouuoir 


TN dc rcfufciter les morts,refide en Dieu,& qu'autre que luy n'en peut cítrcl'autheur. Afi i 
A privatione ad QUY la Phyfique ne nousapprend-clle pas, quele retourà la qualité perdue eft sve «/vé- 


— 4 audefífus desforces del'cftre creé, & qu'vn viuant peurbien produire fon fembla- 
BU — bleirienneliefa vertu,mais non pase refaire aprésque la morcla défait?En cecas. - 
, * BÀ ^j faut-il auoirrecours (inon à Dieu,de qui la vertu eftaffez forte pour vaincre 
la diftance qui eftentrela mort & la yie , entre l'eftre défait, & à refaire, entrcl'e- 


xiftence perdue , & à recouurcr. Car cette diftance n'eftant pas plus grande que — 
iem n' 


celle qui fc rettouuc entre Ic neant de l'cftre , & l'eftre effc&tif; fi Dieu au commen: * 
cement du mondea furmonté ccelle-cy par la creation, pourquoy ne viendra-cil é« 


pasà bout de celle-là fur le declin du mefme monde parla refurre&ion? & qui niera «vanes- 


que parla mefíme voix dont il a tiré l'Vniuers du ventre du neant, il ne pourra pas 
vniourtircr nos corps du Sepulchre, & dela gucule dela morc? Et partant ce dou- 
ble pouuoir ne pouuant appartenir qu'à Dieu, I. C. l'ayantcu, & en ayant faitlcs 
ceuures,cómeie prefüppofc icy , & nousle verrons en fon lieu ; eftoit-il au pouuoit 
dc S. Paul, d'alleguer vne prcuue plus manifefte dc fa diuinité ? C'eft à Dieu feulà 
remettre les pechez ; c'eft à luy feul àrefufciter des morts, l'hnóomme nommé Icfus a 
faitl'vn & l'autre, doncques S. Paula euraifon d'employer ces deux effets; pour 
appuycr la diuinité qu'il donnos à fon Maiftre , enuifagcant fa predcftination. 


, le donne vnautre iourà cette preuue , & fans m'écarterbeaucoup de l'cfprit de. IX, 
* l'Apo(tre , i'y trouue vn poids tout nouucau pour.iuftifier fon dire, & le mettre àV» powaeir 
bien- f aif amt 
2 P , . 4 . : marque vua 
*  quesque Dieu puiffe employer , pour nous faire dire qu'il eft Dicu : mais fice pou- dininak. 


couuert de toute eppofition. Le pouuoir, comme i'ay dit, eft vne des belles mar- 


uoir cft bien faifant,& que la chofe qu'ila pourterme nouséoit autant vtile,qu'clle 
cít gloricufe àfon autheur; confeffons ques cclail n'yarienà defirer, & que les 
plus fieresincredulitez font coupables danslcur aucuglcment fi elles nc fc rendent 


Peg mes de tels prefens. Quc le pouuoir de remettre les pechez foit le pouuoir d'vn z Pres* 


Dieu , il ne faut que fgauoirla nature dc cc monftrc pour en eftre conuaincu. C'eft ie;pocboz eft 
vntort difons nous, qui cft Fait àla grandeur de Dieu ; C'eft vne infraction volon- 'esdinin. 





ter les mortg, 
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au iour que traifne aprés foy la preuue dont ic viens de parler. Dans ledeffein 

qu'auoit fain& Paul , de faire croire aux Romains la predeftination du Sauucur, 

certes il n'auoit pas pcu auancé de leurauoir monftrc , que ce fien Maiftre auoit 

cude fon viuant vn pouuoir tout diuin , e pouuoir efte principal attribuc 

paroü Dicu nous apprend qu'il cft Dieu. Si de cc premier coup il n'auoit pasob- 

tenu de leurs efprits le confentemencà fon dire ; du moins lesauoit-il beaucoup 

difpofezà s'y rendre , quand il leur monftreroit quc l'vfage de cc pouuoir s'eftoit - 

fculement produit pour le bien dcs hommes , & quc les cruures quien eftoient 
partics,auoient eftétoutcsà leur profit ; Defai&, outre l'idéc commune quc toute 

Religion fe forme icy bas de la diuinité , fous l'image & la notion d'vn cítre fccou- 

rable & puiffancà faire du bienà fesadoratcurs ; nc fut-ce pas la voye dont fc fcr- 

vit Sathanà introduire l'idolatrie fur terre, faifant accroire aux hommes que ccux 

la d'entre cux meritoient des honneurs plus que ciuils , & vnereconnoiffance plus 
qu'humaine, de qui ils auoient receu quelque particulicrce faucur. Tertulliau le tib. contra Mar 
dit clairementen pluficurs licux de fes ouurages , oil cfcrit que les hommes ont peret, 
efté confacrez Dicux, & ele monde y gems quc l'adoration leut eftoit deué, Deos pix(uiplic 
parce qu'il en auoit receu quelque bien-fait , & quc lcs neccilitez de Ja vieauoient —— 
trouué danseur adreffe, ou inuention duelque forte de foulagement. La regle n'é: quoniá aliquid 2b 
toit pas mauuaife de foy , dit cét Affricain , mais clle fut malappliquee;car le pou- vroquoque profe- 
uoir bien-faifantcítant vne marque du vray Dicu; cc qui deuoit feruir à fa diuinité 1,4505 & commo: 
pour en eftablirla creance, les fauffes en font diucrfion pour donner credicàla 4s "a Korm 
]cur, & àla faucur de l'intercft qui fait aller les hommes od il veut, de ttes vicieu- 5,7 7777 p 


commodara fall 
fesperfonnes fe veirent placées fur lcs Autcls, les gens dc bicn en eftantlàche- diuine vnde 


ment exclus. pracelfezat veie. 
x. Or quclaremiffion des peches , & la refurre&ion des corps, foient vn pouuoit -acmdbeidk 
Tel eff s falutaire au genre humain, qui cftl'efprit pour peu qu'il ait de lumicte qui nc le ig Ara vuito- 
Pomane 1a Voye ? ya-vil chofe plusfoubaitableà vn fuierqui eft mal auecfon Souuetain , que pec arri 
peées , & de rentrer en grace, & eftrcbienaucc celuy dontla difgrace le peut rendre mal- jai. Faden 
rst heureux? Et qu'cft-ce qu'vn Souuerain au prix de Dicu; de qui la cholere cftant 
d'vnc autre naturc , comme font fes offeníes ; qui peut nous obliger plus fenfible- 
ment,nous autres pauurcs pecheurs, quc de nous reconcilict à luy par l'infufion 
d'vn don qui nous donnedroit au Cicl , d'oà le peché nous duoitibannis? De plus 
qui déshommes he haitla mort; commefaifant la defunion de dcux pieces, à qui 
Ja nature a empraint le defir de fe voir toufiours vnies? ncantmoins c'eft vnechofe 
qui ne fc peut pas éuiter;l'arreft en eft portécontre les hommes; toü$ doiuent. ' 
mourir quelque iour ; Icfus- Chrift donc lesayant affeurez qu'il les refufciteroit vn 
iour, & qu'il feroit]a teunion des parties que la mort auoit feparées;n'a-ce pas efte 
les prendre parleur.fenfible , & donnerlesceffetsà (on pouuoir , qui le detioientfai- 
Tiber parl rc croitc Dicu. Ie mefuis fouuenteftonnelifant l'apologetique de Tertullian , du 
ve inp jj, rcfus que feitle Senat Romain, de paffcr Iefus-Chrift pour Dicu. L'Empereur Ti- 
pour Dis, bercluyayant donné mefme fon fuffrageà cet effec; N'auoit-il pas de quoy meri- 
tercéchonneur, luy qui eftoit venu au monde , portant la gracc dans vne main , & 
la vic dans l'autre, a deffein d'en obliger ceux qui enaureient bcfoin/Qui deshom- 
mesaufquels cc Senat auoit decerné des Autcls, pouuoit dirc qu'il auoit fait pour 4áorimio. v t. 
1« Sai 7j fesfemblables , ce que Icfus-Chrift auoit fait ? A-C'on iamais dicde quelqu'vn ce qui pereant be- 
eeís. ^ quefain& Pierre difoit du Sauueur , que partout od il a paffe, ila laiffé des marques "^7 7^^9 ** 
dc fon pouuoir , & dcs témoignages dc fa bonté? Pourquoy donc luy refufer vnc 
chofc pour qui fes ceuurcs patloient , & parloient fi clairement , qu'à la fimple — 
nouuclle que Tibere en cut parles lettres quc Pilate luy en cfctiuit , iliugca qu'il L^ ap Poor 
eftoit plus qu'homme , & qu'il meritoit d'auoir(on Autel dans Rome, parmy les 
autres diuinitez qu'elle adoroic. Tertullian cn donne cetteraifon. C'eftoit vneloy 
Chez Jes Romains que l'Émpereur nc pouuoit pas mette vn hommcau rang des 
Dicux , que le Scnat n'en cuft efté d'auis; C'cftoità luyà iuger premierement de 
cctce affaire , cc que Tibere n'ayant pas obferué dans le deflein qu'il cut de faixc 
rccognoiftre lcfus- Chrift , Dicu , maisayant prcucnu le iugement du Sznat "e 
Mefficuts sch piquerent , & reictterencaffez ficrement là propofition que le P x. A 
Fwrwey ccleurfaifoit, rouchantla diuinité du Sanucur ; Difons tuicux , que Icfus- CC b 
Du nc voulut P eftreredeuable de cét honneur au iugement dés hommes; il vo ul NI 
l'auorr parla voye qui fcule fertà Dieu à nous faire croirc qu'il eft Dieu; &les c. ^w 
blant dc touge fortc de. bien - faits, difpofer leurs efprits à dire qu'il eftoig y va 
Sw 
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Lib. de wtilitate 
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Sup. Aug.admira- 


tionem fan&titatis 
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voyantles faucurs dontil (c feroit gagné leur affection. Sain& Auguftin auoit veu das 
clair danscette vcrité, lors qu'aprés auoir dit que le miracle qui fc fait aux yeux paul 
deshoimmsces , cít cres propre pour les attirer à la Foy qu'on leur veut perfuader, il 
en va diftinguant de deux fortes; les vns , dit-il, produifent feulement l'eftonne- 
ment dans !'cfpric, les autres gagnent de plus le cetur, & en arrachent l'amour 
pour celuy qui les fait; car fi quelqu'vn voit vn homme voleren lair,fans eítre foü- 
tenu d'aucune chofe comme ce prodige nc luy apporteaucun profit ,ill'admirc- 
ra, & puis c'eft cout ; mais fi le mcíme cít detenu de quelque griefue maladie , & 
qu'àla (imple voix d'vn homme qui luy commande de fc leuer|du ii&,le prenant par 
lc bras, ilfe trouuc cn vn moment guery pour lors , dit fain& Auguftin, l'amour 
fera plusfortenluy qucl'cftonnement : & pour beaucoup qu'il admire le miracle 


fuz (anantis etiam de fa fanté , la charité dc fon liberateur fera plus d'impreflion dans fon caeur pour 
chvinslaptabi l'en faire aymer, quc l'éclar dela cure n'enfera dans fon cfpric pour l'en faire ad- 


Inc. 1. ad Rom. 
annot, 10. 


mirer ; C'eft.ce que feit Iefus-Chrift viuant parmy nous, & attirant les hommes | 

àla Foy dc fa diuinité par des cffets prodigieux , il cít vray , mais qui donnoient rom 

à connoiftre que fon pouuoir cítoit vn pouuoir falutaire de qui rien ne partoit qui ese «fé rous 

ncfuft vtile aux hommes, & quine fcruift dcremede à leurs miferes ; dont les deux /*,*7- 

principales trouuoient en luy leur foulagement; leurs pechez , dans lc pouuoir 

qu'il auoit deles pardonner ; & leur mort, dans la vie qu'il pouuoit fairc rentrer 

enlcurs corps. 

Ic fcay toutesfois que le Cardinal Tolet trouue àredircaufensque nousauons  X[, 

donné au paffage de fain&t Paul, qui parle dela predeftinacion de Iefus-Chri(t; A Oiielion de 

T contra 


fon aduis il ne ioint pasfibien , parce que la remiffion des pcchez eítant vne chofc 7*7 ze 


.inuifible,ilnc croit pasqu'à des hommes qui ont bcefoin du rapportdes fens pout eucos. 


Cap 5. v. 1. 


iuger , elle puiffe eftre allcguée comme prcuue dela diuinité dc celuy à qui l'on at- 
tribué cc pouuoir. Mais cc grand homme prendra garde, s'il luy plaift, que Lefus- 
Chri(t appuya la vcrité dc cét effet inuifible , par des (ignes vifibles & miraculeux, 
la vcüc dcíqucls fuffifoit à faire croire aux hommes ce quien eftoit ; témoin ]a gue- Refpenje: 
rifon du Paralytiquc,dontil eft parle en fain& Mathieu, à qui pourauoir remis lcs 
pechez auant quc de l'auoir guery , & fes ennemis grondans & murmurans cn cux 
memes, de ce qu'il 'arrogeoit vn pouuoir qu'ils fcauoienebien n'appartenir qu'à 
Dieu; quc fcit-il dans cette conion&ure , en laquelle il donnoit la remiffion dcs 
pechez faiteà ce pauure malade, pour prcuuc dc fa Diuinité?à mefme tempsil le 
guerit, & leür donnant cettecurc miraculeufe pour marque du pouuoir qu'il auoit 
Icy bas, comme homme, dc remettre les pechez ; en vertu du principe qu'ils rou- 
loient contre luy dans Jeur efpric , & qui leur faifoic dire qu'il blafphemoit , il 
les obligca ( s'ils euffent eu tant foit peu d'efprit & deboenne volonté pour luy ) 
à Íc retracter , & à dire que cét homme deuoit eftre Dicu , puifqu'il en exergoit 
lc pouuoir. 
.. lefgay bien que ie ferois plaifir à plufieurs fain&esames qui (ont tout féu pour 
.J.Chrift , fia mefurc que ie fourhisà l'efprit quelque bellelumicre de fa perfonne, 
ic fouffrois que le coeur prift lamme & s'en monítraft émeu : mais ellcs fcauront 
s'il leur plait, que cette fagon d'agir cít plus propre pour vne mcditation priuée 
& particulicrc, que pour vn difcours publie & commun, & que c'cftaffez que ie. 
n'empefche pas que le fainét Efprit faffe fentir cette chaleur à qui luy plaira, fans 
quc ie me voye obligé d'en charger cét cfcrit, autant de fois quc ic pourrois bien le 
faire, & quce fuict (embleroit m'y portcr. 





SECTION V. 
Le pouuoir que Fefus- brif veceut de nar les pechex; , Qy. de refufeiter les 


morts , efloit tres propre non [eu ement à le fere paffer pour Dien , 
; mais au[ff pour le Fils de Dien. 





'Eft peu d'auoir iuftifié la verité dela predeftination du Sauueurpar ce dou- XII. 
ble pouuoir dont fain& Paul l'a dotce; ayant dit qu'il auoit cfté choifi pour Z^fteméd 
eftrc Ic Fils de Dicu, ic ne puis que ie necroye que fa peníéc prouuc plusque ic zs. pau." 


n'ay dit , & que pourauoir remis les pechezaux hommes, & leurauoir donné des 


gages alffcurez dc leur rc(urredtion, il ne s'eft pas fculement declaré Dicu , mais 


i^ 


Ct pouneir 
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auffi Fils de Dieu. En effec, s'il eft vray (comme nous venons de dire ) que tout 


de pardimer peche foit vnc iniurc dc Dieu, (i vnautre quc luy fe méle dele pardonner aucc 


les pechez, 
preune de (a 
Filianom 
Diwine. 


vneie ne fcay quelle authorité , qui peut nier que ce nefoit fon Fils? Tout Souuc- 
rain quc l'on offenfe , peut-il trouucr mauuais que fon Fils , s'il eft vnique & fage, 
connoilfe du tort qui luy eft fait; & qu'il prenne l'authorité deremcttre bienes 
fuietsauec luy ? Les hommesen peclenr, s'cítoient rendus criminels de leze Ma- 
icíté Diuine ; Dicule Pere fe cenant'offensé d'eux , n'a pas voulu luy mefine lcs rc- 
concilier foy , & lesremettre enfa grace; fon Verbe s'cft incarne, & dans noítre 


: nature adoptéeil avoulu qu'il exercaft en cette affaire le mcfíme pouuoir que luy;il 


Tefns pardz- 
most les pe- 
ther, (m di- 
fant le $, 
Ajpnrit. 


Et de refuf- 
guerlos 7 

imertt, preu- 
aue de la mé- 
gua Filianis. 


ZIIL 
Enireé LHefus 
e lon Pere 
8l n'y a point 
en de compe- 
ance d bon- 
peur. 


Pardenner 
lespechez, ef 
pisi que 
&réerle mide 


l'a fait,ainfi quel' Euangile depofc, & parle credit qu'ila eu, & l'authorité qu'il 
a prife de pardóner comme homme les pechez, ila fait voir qu'il n'citoit pas moins 
que Fils dc Dieu.' La facon meíme doncilaccordoit cc pardon , me fait dire qu'cl- 
lc feruoità confirmer fa Filiation Diuine;caril pardonnoiglespechezen donnant  , 
l'Efprit fan&ifiant, lequel Efprit tenantfon cílre cternel du Pere, par le Verbe , à spiimsfacttuseft 
la maniere que l'Efchole rccoit cette propofition comme Orthodoxe ; n'eftoit-ce treu pur 
pasmonftrer aux hommes que ccluy là eftoit Fils de Dieu, par qui Diculeur com- Krieg ird e 
muniquoit fur terre l'efprit Sain&, qui n'avie de luy ,quc pat fon entremife au mo de Trinitate. 
Ciel? Le mefme iugement dcuons nous faire dc la refurre&tion des morts, laquelle SIN MOIS 
aufli bien que la remiffion des pechez , et vnc preuuc conuainquante que Icfus 
qui l'opere,cít Fils dc Dicu. Ou la parole d'vn Dicu veut fcruir de preuuc à qucl- 
que chofe , ce feroit peche d'y employerla raifon. Dansl'Euangile de fain& [ean Cap. r. Non poteft 
le Sauucur dit expreffement qu'il ne peut rien faire de foy , que fon pere ne ere dr gd 
luy enait donnél' exemple; que fes ocuures fontautant de copies , & quc quand vident Paucmfa- 
il crauaille , les a&ions de fon Pere luy feruent de moule , & d'original; & voicy ]a ^e v! 
raifon qu'il cn rend; parce que lc Pere ne faitrien que fon Fils nele faffe auffi, 
d'autant que le Pere aime lc Fils, & nc luy tientrien caché de ce qu'il fait; & il ne 
manquera pas de luy découurir chofcs encore plus grandes, qui vous ictteront 
l'eltonnement dans l'efprit ( il parle aux Iuifs qui murmuroient contre luy de ce 
qu'il auoit guery cc paralytique de trente hui& ans, auiour du fabbat ) puis il y... «iu enin, 
adioutc le prodigc qui les deuoit eftonner , car comme le Pere fait fortir les morts Paterfüfcitar mor. 
dutombeau, & qu'il lcur rend la vie, illesaffura que luy qui eftoit fon Fils , auoic es & viuficar, 
la mcímc puiffance , & que pour preuue de ce pouuoir, il ne tenoit quà luy de l'e- vetthiia 
xctcer fur qui bonluy fembloit, le deuantfaire vn iour fur tous les mogtsen genc- 
ral, & par auancc fur ccuxlà qu'il iugeroit dignes dc cette faucur. Lib 1. contra 
Tertullien agiffantcontre le faux Dicu de Marcion , a vne faillie digne de fon M^ €: " 
efprit; cét herctique tomboit d'accord auec luy que fon Dieu n'auoit rien fair, ertaror quid£ ig- 
auant qu'il eürpris cette chair phantaftique donc il l'habilloit en l'Incarnation; 29r2ns efe aliem | 
aprcs l'auoir bien battu fur cette impuiffance auoüce , d'oüvient, ditilque Ic vray m Meiodi. 
Dieu nc fcachant pas, comme difent ces réucurs, qu'il auoit vi Supericur; luy qui 9vifelom (e etiam 
auoit couftume de iurer par fes Prophetes, qu'il eftoit l'unique en pofleffion de ce vepureisilarg 
nom,& que nul autre ne lc pouuoit prendre , fans qu'ilfuft aisé de le conuaincre 'iá fii armaucrit, 
dc larcin; ncantmoins d'oà vient qu'il a mis en icufa toute puiflancc , pour fc faire dro. creto 
connoiftre par vn fi bel ouurage, comme eft le mondc, dont il cult bien pü fe fingulamitatis. fox 
difpenfer , fcachant qu'il n'auoit point d'emulc à combattrc , & qu'il cftoit luy COMMUN 
feul qui pouuoit fc dire Dicu; pendant quele Dieu de Marcion qui fe fait plus fies ipfetiorem 
grand que le noftre , ayant l'exemple de fon aduerfaire qui venoit fi bien fourny 2 — 
conttcluy, ne s'cft pas mis en peinc dc pouruoir à fes affaires , & de faire quelque e Lars 
chofe quile puft faire paffer pour Dicu;veu mefíme qu'il eftoit obligé par maxime , ceedo paraturam, 
& parraifon d'eftat, deproduire des cuures plusilluftres & plus fupcrbes,que fon 255dec —-— - 
competiteur n'auoit fait,tant pour fe faire croirc Dieucommeluy, par quelque Dora opcra de- 
creation, que pour l'emporter par deffus luy , & cftrereputé meilleur & plus gc- a CUN 
nercux, fifes eeuurcs cuffent efte plus grandes que les ficnfes. Si Icfus- Chrift cüc ribus cognoleere- 
efté tel quelle faifoit Marcion contraire à Dicu le Creatcur,& lc riualdc fa gloire, 'wt , & ex hone- 
Marcion cür peu dircà Tertullian, qu'il auoitfait ce due cxigcoitdeluy, pour tios aad 
eftre cftimé vnplus grand Dicu,quc celuy dont le monde cítoit party. Car qu'elle za 
comparaifon y a t'il entrela production dc l'vniuers , & pores des pechez , cn 
tre des hommes faits , & rcfaits; pour dire que les ceuures du premier egalleny w: L 
les du fecond? Pluficursont dít que le monde nc venoit pas de Dieu, oü s'il e, 5*7 
noit , que ce n'cftoit pas vne ceuurc digne de luy ; mais il cftà naiftrel'impic 
que lc pardon des pechez nc foit l'euure dc Dicu feul, & tres digne dc luy E Ex 
K ij "Nu 
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homme produit fon femblable , & quoy que Dieu y mettela main , fon operation 
n'y a pasl'éclat qu'cllca dans la refurrcétion dcs morts; qui ne peut partir que de 
luy. Icfus doncauoit de quoyl'emportcr fur fon Pere qui eft Dieule Creatcur,s'il 
cüt cftércl quelc faifoit Marcion , ialoux d'auoir lc deflus cn vnechofe, oü c'eft 
fa gloire deluy efttc égal. Son deffcin n'cítoit pas d'cftreiniurieuxà celuy qui l'a- 
uoit choifi commc homm: , pourcítre fon Ftls fans qu'il l'cüt merité; celuy cftoic 
bcaucoup d'honneur de pretendrc l'égalité aucc luv , fans afpirer à ia fuperiorité; 
cant s'en faut qu'il cut obtenu ce qu'il defiroit, en cas qu'il eüt voulu encherir 
par deffus lcs aeuures de fon Pere,qu'au contraire il fuft decheu de fes pretentions; 
13 ot les imitant, & nc faifantricn que ce que fon Perc auoit fait ; ou pouuoit faire; 
ila fait croire & dire aux hommes qu'il eftoit Fils de Dieu, la vie.defquels depen- 
dant de Dicu [on Pere, & leurs pechez offencans fa Maiefté pat la rcftitution qu'il 
cítoit venulcur faire dela premierc , & laremiffion des feconds , illeur a fait voir 
qu'il en cftoit Ic Fils, & quc comme telil pouuoit remettre cc ique l'on deuoità 
fon pere, & redonner a vic perdüe , qu'on auoit receüe dc luy. XIV. 

A propos de quoy c'cfítoit aucc iufteraifon quc le Sauucur reprochoit iadis aux 
Tuifs leur incredulité,'dece quc faifantà lcurs ycuxlcs ecuures de fon Pere Dicu, 
ils ne voulotentpas croire qu'il en fuftle Fils. Non(lcur difoit-1l yniourauec zele 
& (ans émotion neantmoins meflcantcà l'Hommc- Dicu) files ceuurcs que ie fais 
nc font pas acuures de Dieu mon Perc , dites qucie fuis vn impofteur qui ne doit 
paseítre crcu: Mais fiie les £us,& que rienne parce de moy qui n'ait ja teinturé 
dc fon operation, defercz à mes ecuures, cc que vous conteflezà ma parole, & a- 
uoücz cn me voyantfaire, que icfuis Filsde celuy , duquel vous ne pouuez croire 
quc ic fois Fils , m'oyant parler: Ec qu'elles aeuures oe ped presen do Fils 
dc Dicu, finoncclles dont parle fain& Paul, & dont fa prcdeftination luy auoit ,, 
acquis le pouvoir ,afin que l'employ en iuftifiaftla verité; dautantqu'àL. C. prez, 255, 1 
1] n'y cut jamais perfonne,& n'y en aura point qui puiffe dire qu'il ait fait ces deux feed r- 
chofcs,commce luy mcfme lesa faites ; 1c discomme il lcsafaitcs, & non fans fu- Sce 
ict;car i| n'cft pas qu'il ne viennecn pensecà qucelqu'vn,que les Prcftres dela nou- faro. (on), 
uclleloy remettencles pechez des lommes cnleur donnantla Grace fan&ifiante; ^er, 
comme auffi pluficurs Sams, rant du vicux que du nouucau Teftament ont re- 5,7, 7. 
füfcicé des morrs, fans que pourccla l'on puiffe inferer quela nature Diuine leur Jr 4c ia 
ait cfté perfonncllement vnic,quoy qu'ils cnayent eu le pouuoir; Mais nous fga- 2? "* 7 
uons que les Preitres de noftre loy ne remettentles pechez , que par vn pouuoir j«iv: ie 
dclcgue , là cà lefus-Chrift les pardonnoit de (a pleine authorité; ceux la regoi- 2272 2$ 
ucntcette vertu de dehors, le Sauucur l'auoit inherente àla dignité de fa per- * p om 
fonne ; ceux làl'exercencen fon nom, luy l'exergoit par foy-mefme, & en vertu 
du pouuoir que I'vnion perlonnclle luy en donnoit ; de mefíme quela vertu de rc- 
fuíciter des morts,n'eft dans les fain&s, que par maniere d'vn a&e ambulatoire & 
paffager, ditl'Efcole; là oü cn Iefus- Chrift, cllc cftoit par forme d'vnc qualité &- 
xc & permanente; pouuant dc fon eftoc & parle droit de fanature , rendre la vic 
aux morts: à raifon que comme Verbe, il eftoit vie en foy, & auoit rellement 
infusc cetre vic dansles pores de fa chair, que les mortsn'en pouuoient eftrc tou- 
chez qu'à mefme rcmpsils ne fuffent refufcitez. Toint quc pour nous fairc voir 
quc cette feconde vertu eftoit en luy comme dansfa fource;ils'cft voulu reffufci- 
ter cout lc premier, dont fain& Paul tire cét argument; que fil'efprit qui a rcffuf- 
citc Iefus 4. mortà vie , demeure dedans nous , cc nous doit cítrc vn preiugé que 
celuy qui luy a fait cette grace , nous la faira auffi, & que participant àfon efprit, 
nos corps fortiront du fcpulchre comme le fien , & perdant lcur mortalité deuicn- 
dront immortcls , pour ne plus iamais mourir: C'eft pour cela qu'il eft nommé le 
premier né desmorts , & le Prince des reffufcitez , non pas,dic(ain& Auguftin , de 
ccux qui reffufciteront pour eftre iugez , maisbien de ceux qui reffufciterontà la xv 
vic , & dont fa refurcétion pafséel'a fait le chef. Pise AN 

De forte quetancs'en fautque ce double pouuoir qui fe rencontre dans des 5,4 4 p;. 
hommes dc noftre efpece, affoibliffe la force dc lapreuue que fain& Paul don- st 44- 

3 ; QN ; * : : 
noit aux Romains,de la Predcftination dc fon Maiftre, qu'au contraire elle la for- onam s 
tifie, & luy donne vn furcroift dc vigucur : car outre qu'au dire de Primafius, fi» aonite 
$'cft vnfignecn Icfus-Chri(t d'vnc plusgrande vertu, d erapresfamorrauec ended iei 
lamefme puiffance dontil opera pendantla vic; l'homme- Dietrayaht à nous qtit-. ,,, (a meri, 
ter ,& nedeuant pas cftre coufiours parmy nous , n'eftoit-il pas neceffaire. que des 
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e. , «094.7 ; . . 
hommes femblables à nous: mais qui cuffent authorité. de luy, continuaffent ,, 1555 s 
de fairc dans les cfprits de leur áge ,ce qu'il auoit commencé à faire dans les enim maior virus 
cfprits du fien en fgucur de fa Diuinité? Ét ne falloit-il pas que comme de fon Hari geom 


viuant, il auoit remis les pechez & rcfufcité des morts «poar authorifer fa Di- poreftace operarc- 


uinicé , les hommes feiffent le meíme en fon nom aprés fa mort , & fa refurre- 
&ion pour le mefme fuiet ? Veu nommément que luy eftant mort d'vne facon sius, 
fi contraire à'la Foy, qu'il auoit perfuadee de fa Diuinicé ; qu'eft-ce quele mon- 
dc en euft penfe , i des hommcs remplis dc fon efprit , n'cuffent fait des mira- 

* cles pour eftablir vne crcance dedans nous, qui n'y peut auoir le pied trop fer- , 
me , ny de racines trop profondes? Ce font les deux reflexions que i'auois pro- 
ietté de fairc fur lc paffage de faimét Paul, oà il eft parle du pouuoirque reccut 
lc Sauueur de fon vnion auec le Vcrbe,; pouren appuyerltvericé. Refte à tirer le 
fuc de ce Difcours, & donnerà nos ames l'aliment ordinaire, qui lcs doit faire croi- 
ftre en la deuotion pour Iefus- Chrift. 5 





SÉCTION DERNIERE. 





"L'obligation que. nous. auons à "Dieu d'auoir donné à l'Homme-Ie[us ,de quoy 


iuflifier [on "vnion auec le Verbe ,Qy fa qualité de Fils de Dicu. 


XVI D? la creance de la Diuinité du Sauucur cftoit de fi grande importance 1oas.r7. v. j. 


à l'affaire dc noftre faluc, que d'elle dépendeit en partie noftre futurc felici- 
té, quels & combien grands font lcs remerciemens que vous & moy , moncher 
Le&eur, fommes tenus de rendre à Dieu, de ce que connoiffant bien la confe- 
quencc de ccrte affaire, il a donné le moycf à fon Verbe:Incarné , dc faire des 
chofes pour l'eftabliffement dc cette Foy , qui nepeuuentauoirle principe deleur 
eftre , quc dás l'eftre d'vn pouuoir diuin? Ie veux que Dicu eftátamateur de la per- 
fc&ion de fes ouurages,il n'y puiffe iamais manquer; Ie vcux que fon amour ayant 
cfté le Pere du deffein qu'il a pris de nous donner fonFils, ayt en fuite doté fa pre- 
deftination cternelle de tout ce qui luy eftoit neceffaire , pour eri fou(tenir la Ma- 
iefté; Ncantmoins par vne inclination particuliere qu'il a eué pour noftre bien, 
auoir ordonnéau Sauucur vn pouuoir extraordinaire & miraculeux , dont l'vfa- 
gc appliquéaux deux chofes qui ont fait le fuiet de ce Difcours , deuoit obtenir 
des hommesla Foy pour fa Diuinité ; n'eft-ce pas luy eftre obligé d'vne grace, qu il * 
cut pü s'abftenir de luy donner , n'cuft efté quc nosintercfts vouloient quil l'cür , 
& quc l'employ en eftoit cout fait neceffairc , pour nousattirer fans violence àla, 
connoiffance de fa Perfonne,& nous faire croire que tout homme qu'il eftoit, il ne 
laiffoit pasaufli d'eftre Dieu? td 

Ce n'eft pas mon humeur d'époufer de certains zeles qui fenommentindifs. 
Crets, parce qü'en eux la chaleur eft plus grande que la lumicte , & que la paf- 
Contre cxx 0D n'y fuic pascoufiours la raifon. Toutesfois quand ic confidere qu'il y a enco- 
quinient 44 IC au monde des efprits fi mal faits, que de nier ou dc douter dc la Diuinité 
dimmitid^ dc Icfus- Chrift, 'adugüe que c'eft vn de mes foibles , & quand i'en penetre 
^ui e» dou. l'indignité, i fc is empefcher quc le fang nc s'échauffe dans incs vei- 
qui e» dou. l'indignité, ie ne fcaurois empefcher q g € dans 
sent. ncs, & quc le feu ne me monte fur le front. Quoy, dificà patt rhoy  c(t- i pof- 
fible qu'il y ayt encore icy bas vnc incredulité atlez forte , qu'elle puiffc [oufte- 
nír l'affaut de fcize Siecles,qui tous confpirent par enfemble à perfuadcr. viie- 
chofe, dont la Foy a rendu ceux-là bien - heureux , qui en ont fait profcifion? 
eft-il poffible qu'vn efprit contre qui cette verité fi illuftre, vient armée d'vne 
infinité de prodiges pour lé Conuaincre & l'emporter , ayt lc courage affez ker, 
que dc l'attendre de pied-ferme, & fe retranohant dans l'obítination,refifteraux 
clartez qu'elle luy prefente, pour ne pas e(tre de fon party? que croirá - oni (à 
on ne croit que Iefus cít plus qu'homme; luy qui afzit des euurcs qui pa(Toiéne, 
l'homme, & qui ena fait fairc apres fa mort , qui continuent encorà prefent , qui 
ne reífentent rien moins que lé peuuoir d'vn Dieu ? chofe eftrange! & oà i'ay és. 
nc à moderer mon zelc ; & 1e tenir dans les bornes que la raifon* Ihy prete. 
Les cfprits quitQut foibles qu'ils font, ptennencàfaux le nom de forts, den, ., 
deni fiiamais vii Dicu s'cít faic Homme? s'il y,a cu vn Iefus- Chrift en quà ON 
NY 
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nion de ces deux chofes fe foit trouuéc't Ils demandent d'oü nousauons rece. " 
cette creance? quelle eftla craditiue qui l'a fait venir iufqu'à nous? qui cn eft le 5,7 t 
Perc & l'Autheur? Si nousleur alleguons leliure des Euangiles, oül'Incarnation sanjiles 
cft cícrite, & oü lcs faits de l'Homme - Dieu font couchez., liure qui a conquis 

tant dc fuiets au Fils dc Dieu liurc qui porte fon auchorité aucc foy; Ces info- 

lens (qu'ils me pardonnentíi cc mot m'eft écliappé , mais leur audace ne le meri- 

te quc trop) ces infolens difie, ícmocquentdu Liure des Euangikes, & difent, 

que lcs écriuains en ont cfle apoftez , pour tranfmettre des chofes à la pofterité, 


, qui nefurentiamats en eftre, & dont ils font cux -mefmes les originaux. Mon 


cher Ledcur , oü trouucr patience qui nc full ébranlée par la cemerité de cette 
réponfe? qui la pcut ouyr i fafcherie , & la combattre fans émotion? quoy ; 
ces efprits croyrontce qui cft dc l'hiftoire prophane , & la facréc ne leut femblera 
pas digne dc foy? ils croyront qu'vn Ccefar a cfle, & qu'il a donné des batailles 
4ue luy mefmea efcrites, & quife trouuenc couchécs dans fcs Commentaires ; & 
ils nieront qu'il y ayteu iamais d'homme appelle [cfus- Chrift, pour qui le Chri- 
ftianifme a obtenu de tous les bons efprits, lc cultc de l'adoration ? Tire-Liue 
Icur femblc-r'il plus croyable que S. Matthicu? Suctone aura-c'il plus de credic 
chez cux quc fain&t Marc ? Tacite ce grand parleur & quiau lieu de Hifloire, 
a dcbitécc quc fatefte luy fourniffoir , a-t'il dequoy s'cgalcrà fainét Luc? qui des 
Autheurs prophancs meritc d'cflre conferéaucc cét entancdu ronnerre, à qui le 
monde eft redeuable dela plus haute connoiffance qui luy pouuoit eftre com- 
muniquéc, comme cft celle dela generation du.Verbe : Vn fain& Pierre, en qui 
la plenitude dufgauoir Chreftien a refidé comme dans fon chef; Vn fain&t Paul 
qui fut rauy iufqu'au troifieme Ciel, & là ouyt des fecrets qu'il n'eft pas permis à 
l'homme de diuulgucrivn S. lacques qui cacheta fa Foy parl'effufion zs fang, 
en vn ágc qui feit cftonner fon T yran? Ces trois Apoltres qui ont parlé afuit 
qucment dc Iefus-Chrift, & dc fa dectcinc ; font-ils moins dignes dc Foy quc des 
A«hées, & desimpics, qui nousont decrit des vies, à la crcance deíquelles nous 
n'auons aucun intercfl? i 
Par vne condefcendance ( que Dieu s'il luy plaift me pardonnera, & tic m'im- XVII. 
putera pas à peche , car c'eft pour les gagoer queie le fais ) Ic leur demande au- 
tant dc foy pour le Liure des Euangiles, &les Epiftres des Apoflres , qu'ils en ont 
pour vn ie nc (cay qui, lequelaura parlé d Augu(tc & des autres Cefars : qui leur a 
dit, quil y euciamais vn hommce appelle lule Ccfar, que fes ennemis cuerent al- 
lantau Scnac, & qu'il n'y cuciámais d'homme nomme Icfus, que les Iuifs mirent 
&mort , en haine qu'ilsluy portoient? qui les affcure qu'Augulte a regné tant de 
temps, & quc Tiberc luy a fucccdé, pour nier par aprés, que Icíus foit né fous 
l'Empire du prcmicr , & mort fouslc rcgne dufecond * Sila foy des chofes qui (ont 
reculees de noftre aàge ne peut auoir quc la tradiciuc , & l'authorité pour fondc- 
ment ; qui dira qu'ils ont raifon decroire , cc quc difent les Autlicurs prophanes 
deleurs Empereurs, & de nierce que rácontent de IEcfus-Chri(Enos Euangcliftes; 
puifque les obicts des deux Hiftoires, de la Prophane,& dc la Sain&e , n'ont 
pour prcuue de lcur eftre , que l'athorité de ceux qui en ont parlé  Cen'eft icy 
que la premierc atteinte quc ic donncà ces,cfprits du cemps, chezqui lefus.Chrift. 
a toutes Jespeines du mondeà trouucr place, pour eftrc crü Homme - Dieu ; ]c 
leur engarde debien plus fortes , quand eftant MEUS la fubic&tion queic dois 
aux maucresque ietraite, & qui fontlecorps de stón. Difcours , l'auray le pou- 
uoir & la liberté de nageren pleine cau, & dc prouuer partoute forte dc raiforis 
la Diuinitédu Sauueur. Pour vous ( mon cher Lc&cur )qui etes perfuade decet- 
te: Verité , prenez ce quc i'enay ditál'occafion du texte del'Apoftre, pe vousy 
affermir de plusen plus; & (gachant le pouuoir que iiber í irc du bicn aux 
h6mmes, eur remecrtant]es pechez, & les tirant du tombcau ; Confeffez quc de 
fousles hommcs il eft'vnique quia fait voir que Dieu l'auoit predeítiné de toucc 
eternité pour eftrc fon Fils, & dans cét aucu conrinuez à luy zendre lc cultc & 
Yhonneurquefaperfonne Diuineattendde vous... 0,0 | 3.50 
Onpeutremarquer que míques icy ic n'ay touchéau myfterede la predeftina- XVIII. 
tion de Icfus-Chrift ,qu'autant qu'il acflé ncccfluice pouren deuclopper la nature 7777/7». 
& lesproptjetez. Il cft zempsdeformais.d'entrec danslc poind le plus delicát de /,,, 2». 
cette matiere , odi'ay befoin d'vne lumiere coure artieuliere.qui me dice , Jc: 
qucl des dcux partisic fuiutay,car de là depcndla decifion de pluficurschofcg qui 
c 
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fe craiteront en cét ouurage , & qui fanscela demeureroient vagues & fans appuy. 
Il eft donc queftion de determiner tout debon, quel rang nous donnerons au My- 
itere dc la Predcítinarion du Sauueur dans l'ordre des decrets diuins; & fi nous 
la ferons pofterieure en prefcience aif peché du premier horhmc, ou fi nous luy 
donnerons le deuant. Surquoy i'cchole eftant partagée en deux, le moins qucie 
puiffc faire pour contenter chaque partic, c'eft qu'elleayt pleinc liberté dc pro- 
duire les raifons qui la meuuentàcítre dc tcl auis; apres quoy fuiuanr la lumic- 
rc d'enhaur, & celle de laraifon,ic prendray party; mais fans paífion,& diray fran- 
. chement à qui des deux Theologics ic donne mon cceur, & conífacre mcs affc- 
&ions. Ie prie feulement icy mon Le&eur d'vne chofc,& c'eft qu'il'lmc pardon- 
nefi ce Dilbours fuiuant c& vn peulong. C'eft à luy àfc fouucnir que cette quc- Vafquez bfc. 
' ftion eftant des plus illuftres dc l'echole, il eft bien difficile de fouffrir que les 
deux parties produifent cout ccqui les fauorife , & jeftre court: ioint que dans vn 
combat cchauffc , il eft permis de chamailler cant quc les forces durent , oü bien 
fouuent , il n'y a quela nui& qui en faffela rupturc , & qui oblige les combattans 
à fe retirer. K 
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DISCOVR5 SEPT IESME 


Qu il eft difputé de part & d'autre , quel rang il faut donner à laPre- 
deftination dc Iefus- Chrift, dans les deffcins de Dicu, i 
Et fi le Verbe fc fut Incarné, bien qu'Adam. * e 
-— 9 peut pas peché. . 





SECTION, PREMIERE. 
L'eftat e* l'otilité de cette quc[Hon. 


NET 





P» nee Efcroitfaire torcàla Theologie, fi l'on croyoit qu'elle fe pleüc 
Le Telqie EN uem. ue, afaire des queftions oü la curiofité auroit plus dc part, que non hin onis f. pre 
hen À pasla pietc; l'aduoüebien qu'à laconfidercr commc elle fc traj- 1, cap.t. initid" 
pun quali $3 rc dansl'efchole, l'efprit y trouue beaucoup plus dc quoy nout- 
ait. | rir lc deir qu'il a de fcauoir, quc nc fait pas la volonté celuy 
aids qu'cllea d'aymer; Maisauffi de penfer que fcs demandes foient 
feereis, de ? desrecherchesinuciles,& qu'il neluy foit pas permis de difcou- 


Dien. rir des rcflorts dc la conduite de Dieu, fansfe rendre coupable d'vnc temerité pa- 
rcille à celle d'vn Politique, qui voudroit connoiftre dcs fccretsdu Prince, né- 
tant pas de fon confeil; certes elle auroit fuietde s'cn offenccr, & d'eftimer qdfl$n 
' lavoudroitiuger far le pied de ces Sciences prophanes, qui ne (gaucnt pasla fz- 
con dont Dicu veut qu'on l'approche , & auec quc] refpc& il faut foüiller dans 
le fecret de fes confeils, Ie.dis cccy pour monítrer auec combien pcu d'equité 
quelques cfprits Critiques s'aigriffent contre noftre Theologie ,Jaquelle met en 
auant la queítion propofce; ilss'imaginenr qu'il n'ya ny profit ny pictcà recher- 
cher le rang que tient la Predeftination de l'Hommc-Dicu, dans les refolutions 
du Tres-haur.' C'eft à leur auis vnc temerire infupportable de demander ce qui 
£uft c(te du Myfterc de 1 Incarnation,en cas qu'Ádam n'cut point peché ; & (i 
l'eftat dc l'nnocence durant ; Dicu eut eu la mefme volonté de nous donner fog 
Fils vnique, qu'il cut apresla perte de ce bien-heureux cítat. Car qui nc condag, 
ncroit, difent-ils, le curicux quifans cftrc appellé du Prince iíon confeil , &- $5 
fcachant rien de fa facon d'agir & dc deliberer , fc mleroit de dire quelle a cft c " 
rcíclution fur quelque affairc d'importance, & cc qui ena efté concluentre luy 2. 
les Mini(tres dc fon Eftat? Que s'il y a temeritéà vouloir deuinerce qui fe cc 2 nd 
dans le Cabinet des Roys, entre dcuxou trois teftes, que fcra-ce de l'efpric- Me 
L a 
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D. Thomas p. 1.q. 
r.amt. 3. incorp. 
tentia Dei ad 
ccnon limitatur: 
powiffet enim'eriá 
cagto non exi- 
e,Deus incar- 
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main qui voudra s'ingererà dire , quellea efte la fin de Dieudansleproies du plus 

"haut de fes M yfteres? & qui paffant plftsoutre , ofera prononcer cc qui cuft efté dc 
l'Incarnation, en cas quela playe du peché n'cuft point conuié fa mifericordc à. 
larefoudre , pouren fairela guerifon* Nedntmoins fi ccs cenfeurs cftoicnit verfez 

enla lc&ure des Peres, & s'ilsfcauoient ce qu'ilsoncécrit dufuiec que nous auons 

entre les mains , ic veux croire qu'ilsiroient vn peu pfus lentement qu'ils ne font, à 
faircleprocez à tourela Scholattique , & qu'ils verreient que la demande n'eft pas 

tant inutile ny curicufc , comme ilsdifent, puifqu'il s'agit feulement de fcauoir au 

vray , cequiamceu Dicuà refoudrel'Incarnation de fon Fils, & pourquoy le Ver- e 
bes'eft reucftu de noftre humanicé: C'eft vne chofe pour qui l'Efcriture fain&te 
n'eftant pasmuettc , & ne s'expliquant que trop,la Theologie nc peut pas paffer 
pour cemeraire ny pour vnc curieufc , (i fous fon bon aucu & ala fa&cur dcla lumic- 
re qu'elleluy donnc , elle sappliqueà rechercher le rang que tiencla Predeftina- 
tion dcl'Homme-Dicu, dans les decrets Diuins , & ce qui cuft elté du grand 
Myftere del'Incarnation , cas auenant que lc premier homme n'euft point peché, 

Auant ncantmoins quc d alleguer lcs picczs decifiues du procez que l'Efchole 

à forme làdeflus , pour nc pas difputercn l'air & fc faire des ennemisà plaifir, i'ap-. 2sfion. 
prouue fort dcux auis que donne icy lc Pere Vafquez pat forme de precaution, D^» «wi 
Le premier eft Qu'il n'cft pas queftion de dire, ce quc Dicu eut pü faire; Adam .;, 
demeurant fidele à fon commandement: car il eft tres certain, qu il cult efté pour 
lorsen fon pouuoir & cn fa liberté de s'incarner ,ou de nele pas faire vn &l'au- 
tre cftanr également poffibles, & n'enuclop aucunc contradidion: & par ce 
moyen,latoure puiffancc de Dieu fc trouuc rée dc lagéne& dcliconcrainte, 
oü la mettroit ccluy qui voudroit attacher la potlibilice de l'Incarnation au fcul 
peché d'Adam. La queftion donc ne procede que du fai , & de ce qui euft efte . 
dc l'Incarnátion du Vctbe, pofce l'obeiffance du premier homme à la Loy de 
Dicu;cc qui n'eft pas vn cas imaginaire ny metaphyfique, puifqu'il en pouuoit 
cftreainfi, & qu'il nctintqu'à Adam quela chofe ne fuft. Mais le fecond & plus 
importaptauis cft , que quand la Theologie demande fi l/Incarnation eut vcu lc 
iour , en casqu'Adam n'eut point peché ; fon intention n'eít pasde difputer quelle 
cuft eítc pour lorsla volonte de Dieu fur ce Myftere; carà moins que d'cftre fou, il 
n'cít pas permis d'entrer dans la recherche de ce fecret , l'E(criturc n'en difant 
mot ; & c'cít peut-cftre fur cela que fondent leur cenfure les Critiques dont i'ay 
parlé, vrleri n aucc raifon , quc quand l'Efcriture ne dit rien d vnc volonté de 
Dicu, l'on cft digne d'cftre puny, (1 la curiofité nous portc iufques là, que de la 
vouloir deüiner. Non;là Theologie fgait trop bien cc qu'elle doitàDicu js 
vouloir connoiftrc fcs deffcins , quand il ne s'en eft pas ouuert; fon intention elt icy 77 7 "f 
plusinnocente, que né panfent fes ennemis , dautant qu'elle pretend feulement 2:7 2 
Voir àla faucur delà clarté , quiluy vient des Peres, & deT'Efcrirure ce quia meu * Dex: 

"Dieuàrefoudrel'Incarnation de fori Fils ; & (i Adam ne pecliantpoint, ce M yfte- Y 
re n'euft pas laiffé de voir le iour en vertu du mefme decret, duquelà prefenr il 
trencla vic; C'eft donc comme fil'on recherchoic qu'elleraifon a eu Dicu , dc con- 
clure & de vouloir abfolument l'Incarnàátion de fon Fils : car s'il confte vne fais 


Lefecond. 
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1 E n vérité de cetteraifon, il eft cuident que tandis quelle auta l'eftre , & qu'elle 


fiftera, la vofonce fübfiftera parcillement cn Dicu, de faire l'Incarnation ; com- 


"i 


" me auffi cette volorité ccffera , dés lors que cette taifon nc fera plüs , ou par effet ,' 


^. Ces deux ayis receus Comme faifans beaucoup la paix decette difpute , en- 
tonis par efprir dans les efcholes de "Theologie , & fclon la: connoiffance-quc 
, ous auonis des deux partis qui s'y fontformezfurla queftion propofée , fousl'au- 
"ghorité dé deux mew] hommes; l'vn eft fain& Thomas; & l'autre Scot ,appellé 
-communement le Do&teür fübtil; Voyons ce qui fe peut dire enfauücur de tousles 


, ou Hy fuppolition. 


Entrée an 
Difconri, 


' deux , gardans ceperidatitvne parfáitéindifferenee fans paricher d'aucun cofté , 


'& produifaütléurs raifonsauecla mefinc force qu'ils pourroient faire, s'ilsauoicnt 
ma plumc cn maia. Pub Id33 loq s^ »05 li' li 
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SECTION II. 


L'opinion de ceux qui mettent Iefus-C. hrift à la tefle de tous les decrets de Dieu, 
C7' qui font le proiet de l'Incarnation independant du peché preuen. 


: p S. y a de lagloirc en quelque maticre que ce foità ouutir quelque bel aduis, Po er 
Mid ethr certes il faut confeffer que Rupert enmerite beaucoup, puisqu'auiugement sanone Chrifli 


esueri ct. du Perc Leffius , ileftle premier quia dic, que Lefus-Chrift auoit efté predcftiné, fe&- *- 
enis, auant que l'cfprit de Dieu eut iamais fait lc deffein d'aucunc chofe. Cc n'eft pas 
que les Authcurs de fon party n'eftimentauoir vne fource plus ancienne deleur 
opinion , que n'eft pas eelle que leur donnc Leffius , qui en fait cet Abbé le crea- 
teur. Ilscroyencauoir pour cux des Peres des premiers Siecles, de qui l'authorité 
eft d'autant plus illuftre , que plus ilsont efte proches de cet aagebicn heureux, oà 
la do&trine dela Foy auoit pour Mailtrcs des Apoftres , ou des hommes Apoftoli - 
ques, & pour Difciples des Martyrs ; Mais parce que ces Peres, és licux quc l'on 
produit pour cet aduis, n'approchent pas à beaucoup prés de la clarté , dont Ru- 
pert s'eft'declaré pour luy, cela fait qu'ils n'en font pas reconnus les chefs, & 
qucel'honneur en e(t demeure à cc Sain& Abbé, qui tout le premier a inuenté cet- 
tc Theologie, pour auoirle moyen dc faire lefus- Chrift Autheur de tout l'eftre 
crcé, & parcette valle dependance quc toute la nature & la grace auroient de 
. luy, rehauffer la gloire du Fils de l'homme, pour qui fon cur auoit beaucoup 
$w'l«- — d'amour, Et pour iuftifier l'ardcur de fa paffion , & la faire croire eclairee, entous 
mne ^- leslieux oü ilauance cette do&trine , il ne manque pas dcl'appuyer de l'Efcritu- 
re Sain&te , fans l'authorité delaquelle il fcait bien , que fon zele ne feroit point 
receu, & que lefus- Chrift mefme n'agrecroit pas l'honneur qu'il veut faire 
à fa Predceltination luy donnant le premicr rang entre les decrets de Dieu. En 
fes Commentaircs fur fain&t Matthicu, oà il profeffe ouuertement d'eleuer le 
Fils dc l'homme le plus haut qu'il pourra , expliquant par occafion la nature 
dc ce Sacrement caché, dont parle fain& Paul cn l'Epiltre aux Ephefiens ; Qu'en- 
tend l'Apoftre, demande-r'il, par cc mot de Sacrement caché ; mais cache cn 
Dicu quia tout fait? N'eft-ce point qu'il a voulu nous infinuer l'occulte , & le : 
fecret motif qu'eut Dicu, de creer l'Vniuers , & dc donner l'eftrc à tout ce que 
, nous y voyons ? Carce n'eít pas en vain, & fans myftere qu'il a fait mention de Religiof eft di- 
la creation de toutes chofes au lieu oü il parloit dela Prede(tination de | Hom- cum , reveren. - 
me- Dieu (que Ruperten paffant ; eftime cítre fignifié parce moc de Sacrement dude ir pee 
fermes, Caché en Dieu.) C'eft vne chofc qu'il faut direauec fentimentde pieré , & ouyr buc fominem 
4deReeri. auec refpc&t, que Dicu a tout crcé, afin.de combler de gloire & d'honncur [c E98 & honore 
force ini Eis de l'homme, C'eft le fentiment qu'en a eu fain& Paul (adioufte-c'il) efcri- omaia creauit, 
vant aux Hebreux , oü rendant raifon dc la reputation illultre, que la patfion a kar epa e edet 
conquisà Icfus-Chrift , il dit qu'il eftoit conucnable que celuy-là , pour qui tou- propt-r quen om- 
teschofes auoient cfte faites , & parla vertu duquel elles auoient receu 1é- A 
trc, qui deuoit gagner à la gracc tant d'enfans, pourcn faite vn iour des bien- lios iw Gloria adc 
heureux, fuft enfin achcué par lesfouffrances, comme Autheur de lcur falut. Su daszrar auctorem 
qQuoy Rupert fait cette reflexion ; que l'Apoftre en cc lieu a dit deux chofes; la rr impo gn 
premiere eft , quetout a eite fait pour Iefus-Chri(t ; & la feconde , que c'eft luy Goma. 
pat qui tout a cfíté faic, S'i! fc fut contenté de dire ce dernier mot, la chofe ne 
nous cür pas beaucoup furpris, l'Euangcliftc fain&t Iean nous apprenant , que 
tout a efle fait par luy ,comme par le Verbe du Pere, fans qui rienn'a cíté fait; 
mais ayant dit quc tout a clle fait pour luy, ne s'eft-il pas ouuert à nous fur 
vne chofe, qui fans la cognoiffance qu'il nous en a donnée, nous eult efte vie 
Sacrement caché , & oà 'amais nous n'euflions veu clair? car qui de nous au. 
» trescuft pü dcuincr , quel Vniuers & fes parties auoient efté faites pour Icfus y 
Quand Dieucreale Monde, les Anges qui furent pre(cnts à cette adtion, cogn 
neurent bien que le Verbe interuenoit à la production dc chaque chofe 
quelle fortoit du neant , fi toft quc Dieu auoit parlé. Maisde fcauoir la fiy : 
mouuoit Dieu à faire ce qu'il faifoit.c'eltoü les Angesne voyoicnt goute , eM ub 
cftoit-ce ce Sacrement caché en Dicu, duquel parle fain& Paul , dont ny les AUR 
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ges, ny leshommes n'euffent iamais cu la connoiffance , (il'Apottre ne nous euft 
' apptis que c'eitoit pourla gloire de fon Fils Incarné , qu'il produifoit le monde, 
& quele Vccbe commchomm:e cftoit la fin des chofes , deiceeliee comme Dieu, il 
auoit cité l'Aucheur. 
Lib;degleia — Lemefme Abbé Rupertfc declare encore ailleurs plus ouucrtement pour ce. IV. 
Trinianis, & pro- prernicr auis, & s'il eft permis de le dire, apporte plus de chaleur àle rendre vi&o- 
M peu ig rieux. Pofons qu'il foit vray , dit - il, que les hommes n'ont cíté creez , que pour 
remplir le vuide, que l'apoltafic des Angesa fait dedansle Cicl, & qu'au cas que 
ccs efprits rebelles fuffent demcurez fermes en la verité , oü ilsauoient efle creez, 
tout fuieteuft cele dc produire l'efpece humaine, & d'en multiplier les indiui- 
dus; Mais nc foyons pasíi foibles, ny fi enfans que decroire , quc Dicu n'euft ia- 
mais eu deffein de produire aucun homme ,auant quc d'auoir prcucu la cheure 
des Anges ; bate pour le commun des hommes , qui par occafion peuc-cftre font 
redcuables de leur eftre, au peché de ces cíprits apotlats; mais que les Anges 
foientles premicrs en date dansles decretsde Dieu , & quc nul homme ne les y 
precede , ce fcroit fotifeà nous, fi nous nous|lc perfuadions. Pour parler correcte- 
Reüius digg Incnt, & fansfaire vne incongtuité de peníéc, difons , non pas quel'hommea cíté 
seems fait pour les Anges, mais queles Anges & lcs hommes ont cíte faits pour vn cer- 
cd propter quem, (ain homme , dont fain& Paul parle aux Hebreux ; & citcle paffage que luy mef- 
dam homineman- me auoit defia employé en fes Commentaires fur fain&t Matthieu traitant lc 
ge ne mefme fuiet; excepre qu'il l'appuye d'vn texte de fainct Ican , furlequelil raifon- 
omnia, « ne, & dit ainfi. Si l'Euangeliftc a dit vray:, quand il a dit, quc tout ce qui a cíté 
fait, cítoit vie en luy ; parlant du Vetbe Eternel; combien plus iuftement fauc- 
il dire, que ce bel homme que le Verbe deuoit vn iour vnir à foy cn focieté 
. de períonnce , viuoit en luy auant quc ny les Anges nyleshommcesy euffent vie? 
Vray cft que Rupert ne prouue pas cette confequence ; mais l'on peut dire pour cossrpan; 
en iultificr la bonte , qu'cítant de la gloire du Verbe Exernel, d'admettre en prc- «« pow /« 
mier chef dansle fein defa vie, & dc la penfée qu'il termine, quelque chofe di- 17/7464 
gne de participer au merite de cette ficnne vie, à moins que de l'en faire m6- Dies 4am 
print, on ne peut pas dire qu'il y ait logé chofe aucunc auant fon Incarna- /?4* p 
tion , & que l'idée de ce Myfítere aytc eu vn moindre rang d'honneur dans leí»; 
monde archetype , que la production n'en eut depuis dans le vifible oà nous 
fommes. 
Bonaent in; ^  Commecepremierauis cft glorieux auFils de l'Homme, & à noftre nature , il ce awi; 
fententiarum dip. f'y a pas eu manquc de Thcologiens tant vieux que modernes , qui.l'ont fuiuy, "A /«»- 
£Utr 1^  [Daliftes'en peut voir chez ceux à qui il appartient de recueillir les voix en 
femblable difpute , & dc rendre vne opinion plus probable, par la pluralité de ,,, 
fes Autheurs. Ie viens aux preuues qui fe produifent en faueur d'vne (i belle 4; prxuo. 
Theologic , & pour en faire le debit auecordre & methode, ieferay marcher en 
tcíte l'auchoriré de l'Efcriture,& des Peres quc l'on croit fauorifer céraduis. Apres 
quoy fuiurala raifon qui n'auroit pasbonnc grace dc vouloir c(trc ouyc la premic- 
rc , furvn fuictoü cllene peut voirclair,filarcuelation ne marche dcuantelle, & 


ne luy tientle lambeau. 


——— —— €——— — 





. * SECTION ILI 





Ce que l'Efcriture a de plus beau pour ce premier anis. 


V les cfpritss'échauffentàiuftifier leurs fentimens, commeilya de l'adreffe — y, 
à produire d'abord ce qui les peut plusappuyer, ce n'cft pas fansraifon que 
les Autheurs de ce party commencent ordinairement par ce texte de Salomon, 
'oà lc Verbe Incarné decide luy mefme le different ,à ce qu'ils s'imaginent, & par 
Troserb. $. c3»-. labouchc du plusfage des Roys, découure ce quia cíté du proietqui luya donne 
ro mitium la vie. LeScigneur , dit-il, m'a creé pour eftre le principe & le commencements. rex. 
viarum (aarum vel de fes voyes. C'eítla verfion des Septante , fuiuie par les Peres des premiers Sic- 
in inia t ro,, Cles. Et parce que les Ariens fe feruoient de ce paffage, pour monftrer que le 
bwnlocum, —— Vetbecfítoitcreaturc, la plus part des Peres leur ont répondu, qu'il eftoit parlé 
du Verbe en celieu, non comme Dieu , mais comme homme ; & qu'en cette qua- 


lité , on pouuoit bien dirc , qu'il eftoit creature de Dieu, puifque Dicu eftoit fon 
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$44 Seigneur. Oreft-il T Vctbe Incarné n'cftpas lc premicr des voyes ou dcs ceu- 
15s27"' urcsde Dieu en ordre de creation; car nous fcauons le temps auqucelil a paru ; 
' ilfaut donc que cette primauté regarde la Predcftination diuine, en vertu de 
laquelle il (c nomme le commencement des voyes de Dieu, c'eft à dire de fes 
dceileins, & non pas de fes ceuures , comme l'explique le Pere Suarez , que Sala- 
zar redre(le pour cét effec, di(ant que fon raifonnemenr euft cíte plus fort, (i par 
le mot dc voyes il cuft entendu (comme il pouuoit ) non pas les ouuragcs de 
Dicu , mais fes proiets , & fcs refolutions diuines; ainfi quc l'Efcriturc les nom- 
mc fouuent, & qui par cffet pcuuent cftre appellées voyes, & forties de Dicu, DA. 34 v. 19. 
dautant que par lcur moyen, Dieu fort de foy, & fe communique au dehors; miai miícticordia 
Que fi quittantl'authorité des Septante l'on en veut appellerau texte original, & "er M 
qui fc fcrt d'vn mot Hebreu , dont fain& Hierofme reconnoilt que le terme de quis inelligi 
poffeder approche beaucoup plus, que ne fait pas ccluy dc creer ; outre qu'en sorde jd 
bonne Theologie, ce qui eft creé de:Dieu , en peuteftrediclapoffeffionycetap-suP ^ 
pel n'affoiblit pas la force du témoignage , que les $c&arcurs dc Rupert tirent 
dece paffage, pour iuftificr aprésluy fon opinion; car puifqu'il y cft parlé dela Sa- 
effe Incarnée au fentiment de tous lesPeres Grecs, & Latins , & que les voyes Fp. sd Cyprianum 
e Dieu font les proiets de fon Efprit, & les refolutions de fon catur, en quel Ld rise 
fens pourroit-ellc dire , que le Seigncur l'a poffedée comme principe de fes 
voyes , ou àu commencement de fcs libres forties , fi auant quc Dieu eut refo. 
lu l'Incarnation , fon cceur cuft efte le Pere de quelque autre deffein ? Et par- 
tant en quelque facon que l'on prenne, & qu'on life ce paffage, Iefus - Chrift 
fcra le premier en ordre dans les decrets diuins ; en fuite de quoy fa Predefti- 
nation eftant deliurée de la dependance qu'on luy donne du peche , bien quc 
ce monítre n'euft iamais paru, l'Incarnation n'cult pas laiffe ' eftre, & dc fub- 
fifter. 
*Te* — [amcfmc force fait-on fur les paroles fuiuantes de Salomon , oü la Sagcífe 
Incarnéc dit de foy , qu'eternellement on aordonné d'elle, auant que le mon- 
de fc fcift, non par ctfec feulement ( car quelle gloire a l'Homme;- Dieu de fe 
voif plus ancien que la terre creec,le confidcrant comme Predeftiné ) cette an- 
tiquité d'eftre ; regarde le proict quc Dieu feit de la terre , laquelle auant 
que Dieu en euft ietté lc moule dans fon efpric, pouuoit dire , que Lefus-Chrift 
l'auoitdefia deuancée , & quela conception en auoit efte arreftéc. " ; 
VL. — 'Accs peníées de Salomon, l'on ioint celles de fain& Paul, quinommc fou- enssursd polis 
PBTos.— gent [cfus- Chriit le premier né de toutecreature, non comme Dieu feulement, cicaturz. & alibi. 
car quelle merucille fien cette qualicé il eft plus vieux que fa creature; il entend QE hoa 
parler de fon humanité, felon l'expofition de pluficurs Peres. Etla raifon qu'en scio celis & in 
donnc fain& Paul qui s'ihterprece luy-mefme, la voicy ; c'eft que touces chofes ec pen Ad 
ont cfté faites par luy ,tancau Ciel qu'en la terre ,vifibles & inuifibles, foit Thro- Tiros, gue Do- 
ncs , foit Dominations , foit Principautez , foit Puiffances, couca efte fait enluy, minationes, ae 
& crcé pour luy; & luy precede couslesautres ,& coutes chofcs fub(iftent par luy; Principsos » e 
& il cft chef du corps de l'Eglifc , Prince & premier-né des morts, afin qu'en periplam, &inip, 
quelque ordre que ce foit , lc Fils dc l'Homme ayt vne primauté qui ne luy puiffc iu usi 
cítredifpurée. Auroit-il cette prceminence que l'Apoftre veut qu'il ayt par tout, i ennía n ipo " 
s'il auoit feulement celle dc la naiffance ,& de la condition que les aducrfaires «onftanc. Eripe 
luy donnent apres fain& Hierofme, pour cluder la force dc cc témoignage ? il Mira i d : 
faut donc qu'il ayt auffi la mefmc primauté dans les decrets de Dieu , oü la principium ptimo- 
gloire du premier rang cft bien plus à prifer, qu'en quelque autre ordre que ce Lager tpe 
foit. nibus ipfe prima- 
4. Texie. Enfuitel'on produitles textes du mefme Apoftre , oà Icfus- Chrift eft rc- €—— 
connu pour fin dc toutes chofes, Celuy des Corinthiens oü fain& Paul ialoux Aagoioti. 
de voirla charité de fon Maiflte regner parmy eux , accorde lcur Schifme de t. cap. i.v. 1. om- 
la forte; Car tout eft à vous , leur dit-il, Paul & Apollo, & Chephas, & le mon- iu En end 
de, & la vic, & la mort, & le prefent, & lc futur; ouy tout cft à vous, & vous fuc Apollo, f 
eftes tout à Iefus-Chrift , & letus -Chrift cft toucà Dieu; Si cette fubordinatiogn Cephas üoc mom 
ft vrayc , il faut dirc, que (i Icfus- Chrift eft la fin des elcus, à plus forte raj Aus, fine ih 1 
cft vrayc , i (q ,Ap aif 


A 
le fera-c'il des chofes, dont les eleus font la fin. Oreft-il que felon l'Apotx, » T 


les Eleus font la fin de l'Vniucrs, & de fes principales "y parmis ,Icfus- Ch sisdtufs 
donc le fera auffi; autrement la fuite de fa penfee (c dementiroit, & ne 4 C. o es Oi? 


droit pas bien. Au licu que i'ay cité del'Epiftre aux Coloffiens, il y a vy, 4 5 ey qu? 
L ij Y ax Vy 
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pour le Sauueur , qui fauorife non fculement fa nans dans tout ordre 
cree ; mais qui l'en faic auffi la fin ; en ce qu'il y eft dit, que toute creature 
foit humaine , foit Angelique ,a efte faite pour luy. Enfin enl'Epiltre aux He- 
breux, le mefme honneur eft fait a lefus- Chrift, auec vne facon de parler fi 
claire , que l'interpreration n'a que faire. d'en i: Curs le dcfaut ; nous auons 
veü comme quoy Ruperta manié ce texte, & la reflexion qu'il y afaite pour con- 
uaincre l'efprit que le Verbe Incarnéeítla fin des meímes chofcs, doncil fuciadis 
l'Authcur, ur 
Aprés quoy les Partifans de cét auis infiltent fur la parole du Fils de Dieu, ,. riu. 
meíme extraire de l'Oraifon qu'il fcic à Dicu fon Pere, la vcillc dc fa Patfion, 
s'imaginant que de fa bouche, ils auront cau(c gagnce, & qu'apres fa depofition 
Ioas. t7, v.s. Ec furvn Gaict fi obícur , tout debat deuta ceffer. Mon Pere (luy dic-il ) faites rciail- 
nanc. clanfica me [ir fur mon corpsla gloire & laclarté , que i'ay cu chez vous, & dans voftre difpo- 
dor dm pre fition eternelle, auant que le monde fefeilt. Car pour donnericy quelque auan- 
t,quamhabui ^ age au Sauueur par dcílus lc commun des iuftes, qui pourroient farc l'Echo de 
RAN. fa pricre , & demanderà Dicu comme luy , qu'il leur rende la gloire que fa Pre- 
deítination eternelle leur a acquis chez luy , auant la creation du mondc ; il. . 
faut dire qu'il cft ]à parlé du deffein, que prit Dieu dc faire le monde, a- 
uant quoy fon cíprit auoic defia conclu, tout ce que fon Verbe Incarné deuoit 
auoir, 











. SECTION IV. í? | 


Les Textes des Saincls Peres qui femblent feworifer cette pre- 
micre opinion. | 


Ay produità mon aduisles principales pieces que l'Efcriturefournità ce par». vg. 

ty , pour en authorifer lc fenciment: voyons le fecours que les Percs luy don- s, 1o. 

d: Aderfos, nent; Ec puis qu'il eft ialoux d'en auoir des premiers Siccles , qut foient dc fon 
cerei b. «| coltc , que l'illuttre Martyr fain& Irenec Eucfque dcLyon, & difciple dc fain& 
di&us eit ipe A- P'olicarpe ; parle le premier. Ce n'eft pasfansfuict , dit-il , que fain&t Paul appel- - 
dam,quowiam fu lc lc premier homme l'image & lc portrait du fecond : la raifou eít, parce que 
e priis gaius le Verbe Creaceur deroures chofes , ayant fait en foy le deffein de ce qui deuoit 
risdipofiienem. vn tour luy arriuer , quand il fe feroit fait Homme; apres la conception d'yne fi 
cueste soccbe noble idec , fe refolucde creer l'homme animal , afin que lc fpiritucl le peüt fau- 
Verbum prsfor-.— Uer, carccluy qui dcuoit fauuet , ayant cítéle premier en ordre dc proict dedans 
manerat: predeitiz l'efprit de Dicu, certes la raifon demandoit qu'on donnaftla vic àccluy qui dc- 
anmalé hemincm UOit citte (auué pat fon moycn; autrement cette admirable qualité de Sauucur 
hoa cr imr cult cfle vaine, & perfonne n'en cuit fenty l'effet. l'auoüc que la verfion Lati- 
Putin Mim. nc que nous auons dcs ouurages dc fain& Ircnee , foit que luy mefme en ay; cfte 
bat& quod ialnz- l'Autheur, cominc cítimc ailcz probablement le docte Feuardent , foit qu'vn 
er fed ^9? Preftre que fainct Irenéc auoit auprcs de foy , y ait mis la main, & qui. mépri- 
prifanc labcauté du Grec, s'cítudia de rendre motà mot la penfée de ce Sain&, o5, uius 
qui n'en feit pasla reucué , l'auoüe, dific , quc cette veríion cft pour l'ordinai- /s /« ver- 
rc fi embaratlfcc , que fi le Francois n'y fupplée, comme il a fait en cc. lieu, pa pw 
peine en pourra-t'on extraire vn fens, qui foit tant foit pcu raifonnable, & di- 
gne dec l'efprit d'vn fi grand homme, que Tertullian nommoit iadis lc plus cu- 
ricux de fcauoir le fecret des Sectes courantes, qu'il euft iamais connu. Tant 
ya, que le mot dccifif pour la Theologie de ce party , elt compris en cette 
Sentence qui fait Adam , comme l'hominc animal , & à fauucr , poftericur 
en delfein à Iefus- Chrift , qui eft l'homme fpiritucl , & qui doit fauuer; puis 
. qu'auraifonnement de ce Sain&,la refolution de crecer Adam & d'en permettre le 
peche ,ne fut prife , que pour ne paslaiflcr oyfiue vne fi belle qualité de Sauueur, 
qucle V etbe Incarné auoit en Dicu. 

Oü il y adefir de. vaincre dans les combats de l'Efchole, chacun táche d'a-. VIII. 
uoir '(ain& Auguítin pour foy ; & cc zele cft pardonnable , pourucu qu'on cice 5$ 4st 
fidellement fes paroles , & qu'on n'en altere pas lc fens. Il dit en termes for- ned al 
mcls, que dans l'eftat d'innocence, le mariage n'euft pas laiffé d'etre le figne , derschercbee 
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& l'expreffion de ce grand Sacrement,, quel Apoftre reconnoiftentre Iefus & fon 
Eglifc ; cft-il croyable que famn&t Auguítin cüt iamais auance cette do&rinc , s'il 
cüt crcu que la Predceftination dc Iefus Chriftjeftoit dependante du peché preueu 
d'Adam, & que luy ne pechant pas, l'Incarnation n'eutt point cítc. Car cn quelle 
facon fon mariage auec Eue eut-il efté auantcoureur de celuy dcl'Eglife auec Ie- 
Chrift, fi dans l'eltatoü ce Sain& fait A dam innocenr,le monde n'cut iamais veu dc 
lefus-Chrift. — - 
a, — Cepauty garde fain& Cyrille Alexandrin pour lc dernicr ; auffi eft. cele Pere 
P uorniris. Qui luy cítle plusfauorable, & dc qui pour cet cffet il produit le fentiment auec 
plus dc pornpc & de bruit. Voicy lc precis de fon Difcours, cxtrai& du Liure qu'il 
Elege da li- inticulc Threfor ; aufli cft-ce vn vray threfor, non de piecesoü la roüille fe met , & 
wr qi 4- quele voleur peut emporter, mais de fainctes & facrées fpeculations toutesà la 
pum gloirc du Verbe Incarne. A présauoir manie en tout fcnsletexte des Prouerbes, 
fur lequel cc party s'appuyc íi fort, qui porte fclon la veríion des Septante : /e 5ei- Ante (zcula fun 
gneur m'a mis pour fondement auant tous les $iecles. Enfin répondancà la dernande dauit me , 
qu'il voyoit bien qu'on luy pouuoit faire fur cc qu'il adoit dit, qu'il cítoit parlé ornato 
en cclieu de la Sageffe Incarnée, & non pas increéc ; Pour fatisfaireà fon Le&eur, oráiaca fam. 
duqucl il demande vnepieté docile , mais qui pouuoit auoir fcrupule , d'oüir que fgoueb. 3v. 37. 
la Sageffe [Incarnéccut precedé Ta Creation du monde, il ditainfi. Quele Verbe 
fc foit Incarnc fur la fin des Siecles courants, c'eft vne chofc trop euidente dans 
les efcritures pour la vouloir conteftcr; mais Dicu qui connoift lc futur long- 
temps auant qu'il arriuc , difpofc & ordonne de nous, non pasfeulement quand 
nous naiffons., mais auant mefme quc l'Vniuers foit éclos , & que lesSicclesayent 
cours. A céceffet,illuya pleu ordonner de toutc eternité, quefonFils fc fcroit — * 
homme , & qu'en cctte qualite, il feroit commelefondement furqui nousauttes ^ — 
hommes venansà eftre baftis , nous puffions recouurer l'incorruption que nous 
auions perdué, par la preuarication d'Adam. Scachant bicn que nous deuions 
. mourir parle peché , déslorsil nous voulut pouruoir du remcde, & de tous ceux 
qui fe prefenterentà fonefpric, celuy quiluy agrca dauantage, ct fut l'Incarna- " 
tion defon Y erbe; en qüi il iettacommeles racines de l'efpoir que noftre nature p,, i, ric c. 
auroit vniour, dcrentrer enl'immortalité, dontle peché d'Adam l'auoit priuée, jifae ve? àvr3 
pour faire d'elle vn gibier dela mort , & vne proye de la ADV ups Cc fut par 4 maim xri 
cc Fils bicn-aymé , que fe feit délors noftre Predeftination à ÀÀ gracc dc l'ado- 97? ile wnes- 
prion luy meíme fc rcfolut de nous combler de routc forte de benedi&tions fpiri- ^* ?»"e7- -. 
ruclles , auant que nous fuffions , afin qu'arriuant la cheute d'Adam quinous dc- 
uoir caufer la mort, par la vertu de la racinc viuifiante & ancienne , quc Dicu : 
auoit entée dans fon Verbe Incarné , noftre nature püt reprendrela vic que lc pe- 
ché luy auoit oft£c; & quc commc benifte d'elle par auance , elle cuft de quoy pa- 
rer en l'vn de fcsindiuidusau foudre de la maledi&tion, quila deueit vn iour con- 
damnerà Ja mort , & àla corruption du tombcau. Lc Verbe donc plongé qu'il fut fa ssede io 
dans noftre chair , parlc moyen du decret qui enfeitl' Incarnation,fut mis déslors 9eseeie «oae 
en la Predeflination diuine , comme vn ferme & affeuré fondement , fur lcquel Tes aede 4 
dans la me(ine prefcience de Dicu , nous fufmes tous baftis auant que le monde V2 76 * ^- 


, 


fortift iamis du neant ;afin que comme ila cíté dit, la bencdidtion precede en nous 55,7 pede 
la maledi&ion, la promeffe de la vic foit plus ancienne , quela condamnationà la x» , zz e« ou 
mort, & lerccouurement dcla liberté foit de plus vieille date , que n'eft pasl'e(- csse, 44 à 
clauage du demon; Au refte finiffant fon Difcours, & recherchant comme quoy 9 4««6e«v 4c- 
la Sageffe de Dicu nousa cíté donnéc pour fondement auant lcs Siccles , imagi- prey o 
ncz-vous, dit-il, vn Archicede (cauant en fon meltier, qui s'applique à baltir MS rh 

quelque maifon ; pourla faire durer &T'exempter du danger, qu'encourentlesbà- 1:548; 4 oti- 
rimens mal fondez,, la premiere chofe qu'il proictte cn fon 4. tit c'eft d'en faire m à mi o 4- 
le fondement (i ferme, qu'en cas qu'elle vienne par aprés à fe démentir , ou que un vp ole oc Pua- 
quelque ventla rué par terre, il luy foit aifé dc Ia rcbaftir furlc mefíme fondc. 7er swrsiss, 

: . ment ,fanscítre contraint d'enfaire vn autre de nouucau. A la mefme maniere er uadem T. 
le Creatcur dc toutes chofcs ordonna que Iefus-Chrift feroit lc fogdemenr rH Xov. à eo € 
noftre falut, auant mefmc la Creation du monde, afin que la tranfzreífion VCnagn T" wwe s 
àl'ataquer , & nous en faifant dcchoir , nous cu(fions en luy dequoy lc rcítab|,. V noi poit 
le remettre fur pied, D'oà refulte la reponfe à la qucftion faite cy-deffus; qv, V ds m T Fa 
deffcin de donnerau mondela Sageffe Incarnec, pour fondement de fon fa] u T Ys ium - 


t 
: E : T » te M bid 
- eterncl,quoy que letemps en ait vcu l'exccution, parce quc la chofe nc s'cit P SAX Suse wa 
reautrement, 9. Qe NE um 
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Surquoy l'on peut raifonner ainfi, en faueur du party queiedeffends àprefenr. — 1 

Sil'Incarnation eftoit en fai& de prefcience aprésnoftre peché, S. Cyrille auroit n o 
fort mal aiufté fa cóparaifon. Car le Verbeà fon dire,n'cftant noftre fondemét que 5,4; a 
cómc Incarné.il auroit mauuaife gracc de dire,quc la reparation de nolttc perte fe 5. Cjrite. 
feit enluy;fi auant cette perte prcucuée,il n'cuftefté lefondement de la grace , que 
nous cuflions cué en Adam en casqu'il fuft demeuré innocenr ; autrement , Dicu 
eut deu pouruoirà l'edifice de noftre faluc , de deux fondemens ;l'vn qui nous euft 
appuyez nc pechant pas cn-Adam, & l'autre fur lequel nous euffions cíté redrcf- 
fcz, apresque fon peche nouseult faitcomberauecluy. Ce fain& donc faifant Ie- 
fus-Chriftl'appuy de noftre falut, auant que le peche d Adam l'euft fait crouler, 
Cc'eftà bon droit qu'iladioufte, que Dieu reffembla à cet Archite&c dont il par- 
le ,lequel quoy qu'il arriue du baftimenc qu'il pretend faire , en faitle fondement 
fibon, qu'il n'eftiamais contraint d'y recoucher,bien que cc qu'il elcuc deffus, foic 
fuietà eftre renucrfe. 

Laderniere authorité des Peres que cc premier party employc, regarde ceux premiere 
qui difent , que l'Incarnation futreuclée au premier homme dansl'cítac d'inno- 4h 
cencc , & auant qu'il cuft peché. Nous en rapporterons les parolcs expreffes au ^" m 
- Traitéfuiuant; Pour maintenant , paffanc la chofe comme vcricable, l'on en tirc 
cette confequence , & l'ondit; à quel propos aüroit-il cu la reuelation de ce My- 
ftre , finon pour en fairc l'obiet de fa Foy, & croirc en luy comme en l'Authcur 
du falut? que fi Adam a crü en Iefus- Chrift , auant qu'il pechaft , c'eftoit (i- 
gne que fon Incarnation auoit eíté refolué independamment dela veué de fon 
peche, & par confequenc, qu'elle n'euft paslaiffc d'cítre , quoy qu'il fuft reftein- 


nocent. 


SECTION V. 
Les'vaifons quc la Theologie fournit pour ce premier aduis,. * 
D: l'authorité , ce party paffeàlaraifon, & voicy commeil sy prend. Le My- : x. s : 
u 





[tere de l'Hegmme- Dicuayantle poin& d'excellence qu'il a, peut on fc per- LA. 
aderquel'V niuers cn eft redcuable au peché d' Adam , & qu'il en cuft efte priue , dion de /v- 
fi cc malheureux homme n'cuft point tranfgreflc ? Le monde cít vn ouurage de "e 
Dieu, quila beaurte qui paroift en fes parties,donnele nom, Ic faifant patler pour 
vn ouuragc parfait & acheué; & pourroit-il eftre acheué , fi l'ordre hypoftatique 
luy manque, & fionle priuc de l'Hommce- Dicu? Quand Dieu fc refolut dc creer 
le Monde, cefutpourauoirle moyen dc fe communiquer au dehors , & de fc voir Dies s 4- 
poffedéà la màniere quefaSageffc luy pouuoit confeiller; les trois ordres de INa- ji ds 
ture, dc Grace, & dc Gloire, fe prefenterent incontinent à luy, par lcfquels la cmemm- 
creaturc iouyt de la reffemblance Diuine, au poin& que la porte chacun de ces 1" 
Eftats, ccluy quc fait l'vnion hypoftatique, n'en fut pas banny: Dieu veit que 
dans cetordre , fa crcature le pouuoit poffeder dc la plus haute facon , que fa Sa- 
gclfeluy pouuoit di&er. Qui cut dcla complaifance pour cette forte de commu- 
nication,le party contraire ,difent ceux du premier fe confeffent; & nc le peuuent 
pas nier : qu'ill'aymaft , & qu'il en cüc le delir efficace, c'eft ce qu'ils craignent d'a- 
uoüer; ils veulent donc quc fa Maiefté fufpendiftlefux dc fcs communications, & 
qu'ellc fuft comme en attente du peché du premicr homme, pour refoudre effica- 
cement cér ordre, & conclure le Myftere de l'Homme-Dicu,il'occafion de ce —— 
monítre preueu? Quoy donc , l'Incarnation ( poutfuit ce party ) ne fera qu'vn z'rscarma- 
bien occafionné ?le peché feul fera caufe que Dieu le voudra faire? il n'aura pas (ios se/e-. 
affez dc merite en foy , pouratrirer l'amour dc Dieu , & porter fà volontéà ie pro- 5, 2^7" 
duire? & il fera d'elle ,cc qui eft de ces biens , qui perdentla moitié dc lcur lube , fieané. 
parce qu'ils font tributaires de lcur eftre à quelque grand malheur. Qucf l'Incar- 
nation eft belle & bonne de foy ,fi fón merite eft cel , quela Foy mefmenc peut pas - 
nous|lc faire comprendre; eft-ce le reconnoiflre comme l'on doit, d'enattacher la POM 
Predeftination à la prefcience du peché , & dire que de foy il n'ait pas cfté capable perse 
dc cerminerle decret efficace de Dicu ! Mais pofonsle.cas que l'Incarnation foit "/* be» 
feulement vnbicn occafionné , & que l'Homme-Iefus foit redeuableau peché ny 
de (a Prcdceftination , nc s'enfuit-il pas qu'il peut , & doit eftrebien aifc qu'Adam 
j ^ ait 
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ait peché, puifque fon peché luya procure vn fi grand bien? Pourquoy ne dira- 
t'il pas rauy d'aife & tranfporté dc douceur;ce quc dicl'Eglifc fon Efpoufela veille Fs esta qox 
de la Refurre&tion : Heureufe faute qui m'afaiteftre'ce quc ie fuis: puifque fans vere obere gs 
elle ie nc me fuffe iamais veu éleué comme hommce à la dignité de Fils dc Dicu? demperen. 
Or cít-il que fain& Anfelme condamnant cette illation, condamne à mcfme * & 
temps le principe d'oü elle fort , en ce quil dic que dans le Ciel , vn Eleu ne L5 P*he- 
peut pas croire qu'il y eft par le peche d'vn reprouué , de peur de fe voir obli- 
gc à fe refiouyr d'vne chofc, qui nel'a pà faire bicn-heureux qu'enrendantl'au- 
tre malheurcux. 
XI. Outre la Sageffe diuinc qui s'intereffe bien fort dans l'opinion dece premier 
x 1riÁ- party |]a Bonté & la toute Puiffance nes'y monftrent pas moins affe&ionnces. 
i'intereff à« La. bonté dit ; l'entends que l'on me donne vn effec digne de la gencroficé dc 
la benié é mes faillies, & latoute-Puiffance adioufte,qu'clle en veutauoir vn conforme à ía 
tg " *' vertu: que fil'on dicàla premiere qu'elle fe contente du monde , &;dc fes pieces, 
& àlafeconde, dela facon dont touta eftc fait; toutes deux ioignant leurs intc- 
refts par enfemble , répondront; quc cc n'eít pas affez , & qu'il faut lcur donner 
Difour 4« |'Homme-Dieu, pourappaifer leur demande , & fatisfaireà Icur inclination. La 
origen Bonté dira :il eft vray quc Dicu fcit beaucoup quand il crea l'Vniuers, & le defit 
lam: por. quc i'auoisqu'ilfortift dc foy-meímepar quelque excellente production, fe vcit 
rae beaucou ? foulagé , quand tant & de fi belles creatures fortirent du neant , portaut 
' deílus le front lc charactere dc fes perfections: Ic fus rauic quand ie veis la crea- 
tion des Anges, & de l'homme, & queces deux efpeces furent ornécs de la grace, 
& la premiere mcefme adoptée dans la gloire poury poffeder Dicu, dela facon la 
plus parfaite , quc l'ordre purement crce puiffe defirer ; mais fi l'Incarnation n'cuft 
cfté faite , tout cela n'euft pas efte capable de me contenter, & iufquesà tant que 
i'euffe ycu l'Homme-Dicu , ic mir quasi defifté de folliciter le fain& Amour, 
i qui pour m'appaifer euft incontinent conclu le Myftere del'Incarnation, & ne 
sani l'cut poinv differé, La Toute-Puiffance de Dicu confeffera auffi , que lemot qui 
E tirale monde du necant feit vn m d: oü fa vcrtu eut coute la part ,ncancmoins elle 
adiouftcra que l'effet n'ayant pas cite in&ny en foy , mais en lafacon fculement d'e- 
trc produit, clle cuft crcu quc la vigueur de cette ficnne vertu, eutt efté poureftre 
ecerncellement oyfiüe , fi l'Incarnation nc luy eüt donnéle moyen de faire monítre 
en elle, dece qu'clle pouuoit. Auffi apres que ce Mylftere fut fair, ellc en fut fi(a- 
tisfaite, qu'elle foufflit qu'vnc bouche veritable comme celle de Ja Vierge, con- 
fcffaft ingenuément, quc lc tout Puiffant y auoit fait paroiftre la force defonbras, L'e**: " *rfecit 
& que l'infinité dc cét effet épuifoic la vertu de fon pouuoir, fans qu'il pác aller chioíuo. 
au delà, 
XII. Ces raifons nc prouuent pas feulementque l'Incarnation a deu eftre, quoy 
Cofzqun- qu'il fuft du peche d'Adam; clles conuainquent auffi qu'clle a dcu auoir le prc- 
«c rnr* 4^. mier rang dans les decrets diuins , parce que ces decrets n'eftansautre chofc que 
Pam. ^ proictsdc Sageffc, de Pouuoir, & de Bonté , defireufe de fe faire connoiftre aux 
hommes; il ódboit de leur gloire quele premier aboutift à quelque chofe de re- 
leué, & que l'aifné de leurs enfantements portaft les traits des trois attributs, — 
Belle neis qui S'eftoicnt vnis par enfemble, pour luy donner l'cftre & la vic. Sain&t De- M d 
des Agtid« nis parlant des Anges dc la fupreme Hierarchie , dic, qu'ilsfont comme lcs prc- E 
reris, miercsmarchcs d'vn vcfibule fur lefquels Dieu pofe le pied , quand illuy prend 
enuie defortir de foy, & de trauailler au dehors. C'eft dcl'Homme-Dicu qu'il 
Et del'bom- faut auoir cette crcance , dit ce premier party. Car puifque Salomonle nomme le 
meDies..— commencement des voyes de Dieu , n'cít-ce pas comme s'il difoit qu'il a efté le 
remier pas que la Sagcffc, la Puiffance & la Bonté ont fait faireà Dieu dans 
b deffeins qu'il prit de creer quelque chofe , & faire faillie hors de foy ?» Ec 
Comm: au pas tracé on reconnoift la grandeur & la Maicfté du pied qui en a 
laiffc les veltiges ; il eftoit bien raifonnable que l'ouuragc fuft excellent , qui por- 
toit le premier l'impreffion dc fa fortic , & que le metitc en fuft tel, que Dieu ne 
püt iamais fe repentir d'auoir commence par luy fes €coulements libres & vq... 
lontaires. 
Ls dw. — E(coutons ce que ditle Docteur, quel'Efcholc traite de fubril cout contrai. 
Lnd QUil eft à S. Thomas ,qu'elle reconnoift pour fon oracle. Il femble , di-il , a i : 
vemlirss tOUtc volonté qui agit reglément , & par ordre, fc porte bien pluftoft à cc Ne NN 
Di" touche dc prés àlahin, quà ce qui en cft le plus reculé; Or cít-il quc dc NM 
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tcs les chofes qui touchent la gloire de Dieu qui eft fa fin , il n'y en a point 
qui lc faffe de plus prés que l'Homie-Dieu: auquel il cft bien plus raifonpa- 
blc de dire , qu'il a voulu le bien de l'vnion hypoftatique , auant la prefcien- | 
ce du peche, qu'il n'eft iufte de penfcr, qu'il veut celuy de la gloireaux Eleus, | 
auant que la damnation d'aucun ait cft preucué. Dc plus, qui fera lc temerai- | 
rc qui dira que fon rachapt cft vn auíli grand bien à Dieu, que la gloire de l'A- | 
me dc 1 Homme- Dicu? Quc fi la gloire de lcfus excede infiniment tout bien Lo feine: | 
creé , an) nA reculer ía Predcítination iufqu'à vn poin& qui deroge à fon ;, mos 
meritc , la faifant dependrc du peché ? Vn des difciples de ce Docteur vient ere Mus 
À fon fccours , & dit , quc l'Incarnation eftant plus parfaite que noftre fa- sequ fo 
lut , il ne faut pas croire qu'elle ayt cíté refolué pour l'operer , le moins par- 
fait ne peut pas cítre la fin du plus parfait; & la Morale naturclle n'approu- 
ueroit pas l'cfprit qui feroit feruir vn eftre noble à quelque infame & rotu- 
rier. e ; 
Le Pere Suarez cítant reconncu aprés Scot pour vn chef de cc premier par-. XIIL 
ty , c'cli bien la raifon qu'il paroiffe icy fur les rangs , & qu'il l'appuye de fon L«/eriéme: 
mi o credit. Il prefuppofe vnc chofe qu'on ne luy peut pas, ce femble , contefter , qui 2/07 
' ett que Dieuen fa facon d'agir, fuirla meilleure & la plus fage qui fc puiffe ima- pou, so fe- 
giner.- Or auant qu'il creatt l'homme , il fcauoit ce qui feroit de luy, & du con- 7 aueh 
lentement de fa volonté, fous quelque eftat qu'il le meit , ou qu'il le creaft ; 7," 
il fcauoit qu'il obcyroic à la fuggceftion du ferpent , & quc toute fa racc feroit 
cnueloppée dans fa faute, comme complice de ía prcuarication ; à moins que 
de luy oller cetce fcience metoyenne,qui luy decouure cc qui fera, pofe que 
telle ou telle chofe arriuc.. Il connoiffoit bien que cette. difgrace obligeroit 
fa mifericorde à luy pouruoir d'vn remede, oà fa Sageffe pult pareftre , don- 
nant fatisfaction à fa Iuftice , & à fa Bonté.. Qui empefche donc dc dire , que 
Dicu éclairé fur le futur par cette fcience conditionnée , nc prift auffi coft ef- 
ficacement le deífcin de l'Incarnation de fon Fils? Que ce dceflcin conceu ine 
fe rcfolut de creer les Anges , l'homme , & l'Vniuers pour fa gloire ? & que 
pour auoir lc moyen de fe communiquer à l'homme, d'vne facon tres bonne 
& tres mifericordieufe , il permit qu'il combaft au peche, dc qui la vcué le 
porta à conclure la mort de fon Fils , & racheter le monde par fa Paffion? Ce . 
qui doit rendre cette Theologie plaufible, c'eft qu'elle accorde , dit fon Au- o, ,; 
theur , les textes de l'Efcriture dont les vns mettent la Predeftination de Iefüs- »i ac^rde 
Chrift , auant tout autre deffein de Dicu, & lesautresla font fuiurele peché pre-/e és» 
ucu d'Adam. On dira que les premiers expliquent l'intention de Dieu, & que 
l'excellence du M yftere de l'Incarnation l'a p orté à le vouloir, & quc les feconds 
inünucnt ce quia feruy d'occafion au mefme Dicu, pour executer vn Myftere qui 
n'cut pas fait € de paroiftre , quoy qu'Adam n'eut point peché , & qui ncartmoins 
n'a paru, que parce qu'ila peché. Les premiers declarent l'amour quc le caeur de. 
Dicua cu pour fon Vcrbe Incarné , l'intention duquel fe porta à faire coat pour 
fa gloire ; &les feconds contiennent les témoignagesde bonxé qu'il a cué pour les 
hommces, de quile falucluy a efté i cher, qu'il a voulu.que I Incarnation preict- 
tcc pour fa perfe&ion , & pour l'honneur de Iefus-Chrift, s'exécutaft pour noftre 
faluc , & fult cavfc detous les biens que nous aurions vn iour. C'eft la facon, dit 
cc Docteur , que garde vn efprit fage, quand il Iny conuient d'agir; il p'opere 
pas feulement en veüc,de ce que fa. lumiere naturelle: luy découure : s'il eft 
auffi bon , qàc fage, il aur toufiours'vne fin, máis digne de fa bonté,à laquel- 
le il rappottera toutcs fes refolutians & confcils; que fi réuant fur ce qui peut 
arriuer , il découure que:cette fin: defiréc puilfe (cruir de remede à quelque 
mal d'importance, & que cc mal contribue par incident à releuer fon deffein, 
& ennoblir fa &in ; n'elt-cc pas à luy.à paffer ourte', & à vouloir ce qu'il 3 pro- 
iette , tanc pour lafía qu'il s'en eft propofée; que pour "honneur qui luy réuien- 
dra , lc fai(anc fecuir de remedeau mal qui s'eft ietté à 1a trauerfe, & qui en peut 
tirer fecours; C'eftce quis'eft palfé, dicte Pere Süaféz, dans l'efprit de Dicu ,für 
la Predeitination de Iefus-Chrift ; pour la gloire duquel il ne fait aucune difffcül- 
té de dire , qué Dieu permit le peché: du premtét homme ; dàutant. qu'il fa- 
uoit bien quel'Incarpatiónde fon Filsy deuoit reniedier d'vrie facon fi anànta- — 
geufeafagioite] quc (a bonté n'auroir-aucun fuict-de fe reperiti pour l'auóir pet-- irn 
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XIV. — Vncípritfecond comme celuy de cét Autheur, ne s'en peut pas tenir vne rai- 
L« bwifhi- fon. Lc dc(ir qu'ila d'auoir le detfus aucombar , l'echauffc à la difpute , & la Iufti- 
Pnfd i4. CCafonauiscitant de fon cofté, il croit que pour en fortir vainqueur, on nc pcut 
qualié de. faire trop. IN'eft-il pascroyable, dit-il, quela premiereintention de Dicu, vou- 
cef 395 lantauoir descreaturesintelligentes, à qui (c communiquer , s'cft portécà vouloir 
Sawweur,  vneltac, ou tous les fuiets fuflentautant de bicn-heurcux? céc eltac deuant eftre 
compofe des Anges, & dcs hommces , cut-il eflé parfait, s'il eut manqué dechef? 
Cesinterregnes oü l'on recherche vn fucceffcur au deffunt,3 combien de Schifmes 
& dc diuifions font- ils fuiets ? quc futt-il atriuc doncàla famille dcs Elcus, fi pous 
vnc cternité elle cuít manqué d'vn chcf, par qui eux-mefmes deuoient ciire con- 
ioints? Cc Chef, c'acíté lefus Chritt Homme - Dieu; du moins fain& Paul luy- Coloff. . v, 8. 
donne-t'il cc beau nom, parlant du Corps de fon Eglife , donc il fait membres, & 
les Anges & les hommes. Que fi Lefus- Chrift fe trouue. Chef de ce Corps , auant 
que le peché fuft preueu ; Pourquoy faire dependre fa Predcilination d' vn neant, 
auantlequcel il auoit efté fait Roy d'vn Eítat, oü le peche ne fe ccouua point? Ouy; 
Icfus- Chrift eftle Prince des Elcus anterieureinentà la prefcience du peche ; carfi 
lcs membres font deítinez à la gloire auant cette prguifion, que fera-t'il du Chef? 
& Dieu de quila facon d'agir en fes confcils cft (age au potlible ,auroic-il ordonne 
des fuiets, auant quc de penferàleur Roy? 
XV.  LePcrc Socs ee vn dernicr cfforc , & dit. C'cftvne do&rine communément 
n neufnil- ve ceué de l'Efcholc , que la Predceftinaiion du Sauucur cft la caufc exemplaire & pos cg, vus. 
1efes eff 1a finale de la noftre. Nousauons efte predeltinez, dic fain& Paul, pour eftre confor- quos predeftinavit 
c 4 mesal'Imagede fonFils; c'elt fur luycomme furle modelle du bon-hcur quc nous £9sfoime fe 
noftre Pre- ; : . * . , imaginis filij fui, 
dcfhnaiies. auOns cfté crauaillez , iufque-là qu'il cft des Peres, entre aucres Tertullian , & ceux Lib. adueit Pra 
quc Lr ra tg »quidifent, quele premier hommc a efté me(ine creé en T'é- xeeme v Acid 
tre naturclal 1mage du Verbe Incarné ; Orcft-il que fclon l'opinion de quelques ;5,,;, cap. 
Schola(tiques,, la Predcftination deshómes,ou pour le moins d'Adam, a e(té con- 
clué,auant que Dieu euft rcfolu d'en peemettre le peché; à plus forte raifon celle de 
Iefus-Chrft fc fera-t'elle paffée independamment d'vne veuequi dcuoitcaufer la 
morti l'Hommc-Dicu,à quile proiet du Ttes-haut auoit fraifchement donné la 
vic. Quc fi le mcfme Icfus eft la fin de noítre Predeftination ; & que tous les 
biens de la grace , & dela gloire qui la fuiuenc;fc rapportent àluy commeà leur 
Bn; il 'enfuit qu'il la deuance en quelque cítatqu'onle mette, & parconícquent, 
qu'il eft en faic de idecret , auant le peché preucu, puifqu'il cft ttes probable, 
quc noftre Predeítination fut conclué, auant qucla defobcyffance d'Adam nous 
cuft perdus. . 
N'oublions pasce que difent quelques modernes, cn faueurde cecauis. Quoy 
Ls 4xéyu Que leur Theologie foit mieux receue dans les chaires des Egliics, qu'elle n'clt pas 
€ dimier en celle dcs E(choles, oü les oreillesfont plus fcuercs , ne laitlons pas dela produi- 
da : Eri, rc icy. Etvoyonsccquis'entirc plaufiblement, pourappuyer l'opinionde ce prc- 
qui deno" micr party. llcftdelafoy, difent-ils, quc dans vir de de la Trinitc , toute la Complementum 
a fere. force de produire s'vfe pour ainfi dire, & fc cerminc au fain& Efprit, qui pour cet 
TU effet cftappclié des Peres, lc comble dc la Trinité; parce qu'enluy la trinité des 
perfonncs cft ccllement acheuée , que plus que luy, la feroit pecher par excez; & 
par defaut , moins quc luy : Il eft donc vray quelc fain& Efpric eft fterile, & que 
dedans Dieu il ne produitrien par vnc operation immanentc , qui aboutiflc à vnc 
perfonne diuine , comme fait celle du Pere, qui a lc Verbe pour termo, & celle 
d'cux deux dontluy mefmce cít lc fruit. Et neantmoins le fainét Efprit en vertu de 
fa produ&ion perfonnellc,c'cít l'amour du Pcre & duFils, Amour qui en fecondi- 
té n'atien qui luy puiffe eftre confere , puifque tout ce que Dicu faic hors de foy, 
l'Amour eneftl'Autheur. Dc croire que fa fterilité fut pleinement foulagée par les 
trois ordres de Nature, de Grace, & de Gloirc, qui S EF Sei de luy , C'eft ne 
pasauoir l'idée du pouuoir de fa vertu , pour la bornerà dc fi minces cflets | fi vous 
ne luy donnez l'Incarnation pour fruit, lc terme de fa fecondite n'approchera 13. 
mais de ccux , oà la fcconditc dcs deux autres perfonnes aboutit dansla Trinige . 
par confcquent , afin d'obligerfa vertu & luy faire plaifir, donnons luy ( quelq 
fuppofition que l'on faffc ) l'Homme-Dieu pour ouuragc, àcc que ne pouuam e s. 
dedans Dieu, produire vnc perfonne qui foit Dieu, commefont le Pere & lc Nas 
il puiffe au moins hors dc Dieu faire vnc conception, dontleserme foit vn E-y Xxas 
me-Dicu. Nau 
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C'eft affez parlé pour ce premier party , dans lequel la Gloire de Iefus-Chrift 
& celle de noftre naturc n'eftant pas pcu intereffées , ceux qui fe piquent d'amour 
pour coutesles deux, fc períuadent aifément que l'opinion en e(t vrayc, & que 
€'cít eftre ennemy du Verbe Incarné, que de contefterà (a Predeftination eterncl- 
lc,lec premicr rang dans les dcflcins de Dicu. 
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SECTION VI. 


Produclion du fecond aduis qui fait allcr,en ordre de prejcience, lIncarnation 
da Verbe, aprés le peché,con iformement Al'Efcriture Saincle,qui luy 
J plus fanorable qu'au premier. 


Eux qui font de cétauis,inftruits d'vn de leurs chefs,c'eft fain& Thomas, pre- 

fuppofent aprés luy , que ce que Dicu rcfout & determine enfon confcil, au 
dcílps de tout droit & exigence de la creature, ne peut cftre connu de nous, finon 
entant qu'il eft couché dansla Sain&e Efcriture, parlaquelleles volontez de Dieu 
les plusfecrettes nous font manifeftécs.C'cft vn principe,dont(les ennemis de ce 
party tomboient vne fois d'accord, certes, leur fai iroit mal , & ils ne s'en trou- 
ucroient pasbien ; c'eft pour cclaque Ie Pere Suarez s'cfforce de luy donner vn 


traduaur, per qrá fensqui nefaffeaucun tortà fonauis; & parce qu'il elt refpedueux aux oracles de 


diuisa voluntas 
nobis innotefcit. 
In cominentarto j. 
articuli q. 1. 


fain& Thomas, & que pourrien du mondeil ne voudroit choqucer dc droit fil fes 
fentimens,il luy futfit de leur donner quelque explication ciuile & honnefte, pour 
dire qu'il ne s'en eft pasdeparty. Il dit donc pe quand l'Eícriture parle clairc- 
ment de quelque volonté Diuine, cc fcroit eitre heretique que d'eg douter; au 
contraire fi ellc s'zn taift,& qu'elle n'ait rien qui faffe pour, ou contre ; s'il n'y a 
Chez clle aucun texte d'oü l'on puiffe inferer raifonnablement, que telle a efté la 
volonté de Ditu , furle deffein de quelque chofe; affcoit vn iugementfermedans 
telles rencontres, & prononcer hardiment , que tel a cfté lc bonplaifir de Dicu, 
C'cít fe rendre coupable d'vne temerite , qui nc merite rien moins qu'vn demenry. 

uc fi deschofes reuclécs dans l'Efcriturc , l'efprit peut prefumcer auec quelque 
forte de probabilité , que tcl a efté le motif dela refolution de Dieu; pourucu qu'il 
apporte la moderation rcquife, & qu'il en parle auec crainte & refpe&t , fa propofi- 
tion ne fera pas blafmable, & cllepourra paffer. Maisil fe peut faire, dit le Pere 
Suarez , quc l'Efcricure n'aurarien d'exprés d'vne propofition , ny pour l'affirma- 
tiuc , ny pour la negatiuc , qui nc lairra pasd'eftre comprife, & comme cnuclop- 
péc dans d'autres licux, ou comme vneconfequence dans fon principe, ou comme 
vne partie dans fon tout; Et pour lors felon qu'elle y cft contenué aucc plus , ou 
moins dc clarté , c'cft àl'efprit humain affifté de la lumiere , tant naturelle qu'il a 
de foy , que dc l'infufe qu'il a d'enliaut,à l'extraire du lieu oü clle eft renfermée: 


. enquoy il peut cftre aydé de cette forte de Theologie, qui procede par conie&tu- 
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rcs , & quiàforce de flairer quelques paffages de l'Efcriture, prefumc qu'elle al'o- 
dcur d'vnetelle volonté de Dieu, fur quelque Myftere contcíté. Cela prefüppofé; 
pour fatisfaireau principedc S. Thomas, & nc luy eftre pas ouuertcmentcontrai- 
rc , le Pere Suarez dic, que fila volontc de Dicu eftoit clairement couchée dans 
l'Efcriture, fur la fin vnique qu'il a eué, en faifantle proiet dc l'Incarnation, cou« 
tc difpute deuroit alors ceffer, & faudroit s'en tenir à ce qu'elle en diroit: Mais 
parcc qu'elle ne s'en explique pasà ce poin& d'euidence & dc clarté, quien con- 
damnctoitla recherche jil y faut proceder, dit-il, par la voyeides conic&ures & 
des probabilitez , & à force' de fpeculcr ce qu'ellea clairement reuelé, voit fion 
ne pourra pas decouurir la verité qui fait peine, & dont on veureftre éclaircy. Il 
auoué ncantmoins,tout Partifan qu'il eft de Scot & du premicr aduis, que bien 
que dans l'Efcrituic il ne foit pas dit expreffement , que le rachapt des hommes cft 
la caufe premiere , qui ameu Dieuáà fe faire chair; C'eft vne chofeapres tout, la- 
quelle paroift plus conformcà ce qui ena efte reuclé , & s'en reculé moins ; Con- 
fefion que fain& Bonauenture auoit fait long-temps auantluy ,au licu oüil dif- 
pute problematiquement cette maticrc , concluant que le premier aduis quc 
nous auons rapportc, aproche plus de la raifon , & qu'il cft plus forcen dif- 
pon mais quc le fccond a bien plus dc picté, & qu'il cft mieux appuye fur la 

oy. Ea wr 
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que donae 
Suarez à ce 


prinaipe. 
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Renfort de 
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S, Thoma:. 
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LleNom 
die Lejus, 


2. La fn de 


f5 venus. 


g. Parabele 
sin ben Pa- 
fenr. 


4. Pourpar. Et parce qu'il n'ya perfonnc qui puiffe micux parler des intentions du Pere ks 
* * * s , 
ler auc Ni- ncl, que le mefme Iefus fon chet Fils, traitantaceeur ouuert auec-Nicodéne 
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^ Quoyqu'ilfoitdel'explication dongée par lc Pere Suarez, au principe de faip& 
Thomas, ccuxqui font de ce fecond aduis , voulant proceder cn cette affaire de 
bonne foy , & aucc toute la candeur potlible ; pourfuiuentla penfec de lcur chef, 
& difencainti. Pour le moins ,tombons d'accord qu'vne volonté de Dicunegou- 
uant nous eftre connué , que par la rcuclation, ou expreffe , ou tacite , celuy là des 
dcux partiscn iuge plus fainement, de quil'opiniona plus d'appuy dans l'Efcritu- 
rc, & s'y trouuc plus conforme. L'on dit quc l'excllence del'Incarnation, la gloi- 
rc de [cfus-Chriit , l'acheuement de !' V niucrs, le rehauffement de noftre nature, 
& lcrachapt des hommes, ont feruy de mouf à Dicu , pour vouloir efficacement 
l'Incarnation de fon Fils; non que de toutes ces fins vnies par cnfemble,1 s'en foit 
faite vne totale que Dicu ait eu pour obict ; maistourcs prifes feparementles vnes 


des autres ,ont eite tocalesen leur genre , tellement qu'vne venant à manquer , !dem Suarez ibid, 


commce par exemple la redemption des hommes ( l'eítat de l'innocence durant ) les 
autres n'euffent pas laiffé dc fubfifter , & d'obliger Dicu à faire pourleur confidera- 
tionle-Myftere del'Homme-Dicu , dont cllcs auoient efte le motif. On paffe en- 
corc bien plus outre : car on dit , que la premiere raifon qui feicrefoudre Dieu, à 
vouloir efficacement l'Incarnation dc fon Fils , cc fut lc merite du Myfítere mefmce 


aucc la veué dc tousles biens qui en dcuoient reiallir, & quc nollre rachapt nc fut 


affociéà cette premiere raifon , en qualité de fecond motit , quà l'occafion du pe- 
, . . : 4 : 

ché preueu d'Adam , qui neantmoins nc fut pas fculement vne confideration d'ay- 

dc , pour pouffer Dieu à fairc ce qu'il auoit delibere; mais qui par effetle meut, & 


di& z. & dicto s. 


le porta àrefoudrc poar e l'Incarnation meíme en fubftance , dontl'excellence saarez loco citáro 


auoit defia conuie Dicu 
Suarez tircc des lieux oü il traite ce fuiet, contre laquelle auant que ceux dc cc fe- 
cond party agilTent forcement ils difentà ccux quil'épouffent: ce que fain& Au- 
guftin difoit aux Donatiftes de (on temps ,àl'occafión d'vn démele pareil àceluy- 
cy. Etbien vous & nous fommes orthodoxes , enfans dela meímemere,& d'vn 
mefme perc noftre Pere Iefus- Chrift n'eft pas mort fans faire ccftamenr: ouurons 
le rcftament qu'il a fait, & felon qu'il y fera parle, pour, ou contre la chofe qui nous 
meten procez ,accordons nous , & nc difputonis plus. - i 
Voyons fil excellence del'[ncarnation , & tout ce quc vous alleguezpour en 
faire fubüilter le decret, en cas qu'Adam n'euft pas peche, y cít aucant rcconnu£ 
pour la raifon , qu'a cu Dieu dela faire, & de la vouloir.,commce larcdemption du 


'en faire la refolution. C'eft la pure do&trine du Pere (e&t. 4.didto 1.5. 


Lucz x. v. 1f. 


monde, & lefalut du genre humain. Hui& iours aprésque lc Verbe faicchair eft ze 


ne ,onluy donnelc nom de Iefus ; chacun fgait cc que ce Nom veut dire , & pour- 
quoy illuy fut impofe; mais on ne fgait paspcut-eftre qu'elle confidertion il cut 
pour fouffst , que cc beau Nom luy fut donné. Luy mefme nous l'apprit dansle 
cours dc fa Predication : car ayant dit fouuent qu'il eftoit venu au monde pour 
fauucrles hommes, il voulut auoir vn nom qui fignifaft fon office ; & la cauíe de 
fon Incarnation; doncques lc motif de ce My(tere n'eít pasfon excellence , mais 
noftre falut ,pour lequel operer vn Dieu s'eftant fait chair, il voulut que du Nom 
qu'il autoit , les hommes pcuffent découurirla vrayeraifon qui l'auoir porté à s'in- 
carner. Quand le mefíme Sauucur fe meit à précher, n'cítoit-il pasdc fon office 
dec nous manifefter la fin de (a venué? La verité donc il faifoit profcílion , fouffrira- 
t'clle que nous difions qu'il a vfé de deguifement en cette affaire, & quefüpprimant 
tovfiours la principale de ces fins , il ait allegue feulement l'acccffoireg& celle qui 
nele futque par inciderit? combicn de fois a-t'il dit dans l'Euangile , qu'il cítoic 
venu au monde pour chercher & fauuer ce qui s'e(toic perdu ? que répondit-il i ces 
murmurateurs qui fe fcandalifoient, dele voir conuerfer familieremeht auec les 


pecheurs ? Les fains n'ont que faire dc Medecins , maisles malades , & noy ie fuis 47, i 
defcendu du Ciel , non pas pout appeller les iuftes, mais bienles pecheurs. Cette yauh i. v2. 
illuftre Parabole du bon Pafteur que les Chreftiens dés premiers Siccles cherifz Nes sk Lire 
foient tant , qu'au rapport de Tertullian , ilsen grauoientla figure furles Calices rye babentis, 


de l'Autel qui pour lors n'eftoient que de chryftal; cette Patrabole encore vn CO p, y; non e? m Ye 


à quoy tendoic-elle,finon à nous monftrer, que noftre rachapt auoit oblige |. 
Vetbe à quittet les Anges reprefentez par les nonance neuf iuftes, pour COuyu 


apres cette brebis égarce , qui eftoit l'homme pecheur, & la rapporter au bzrc WW ves ad 


fon [ncarnation, & dc la fin qu'auoit eu Dieu fon Perc à l'enuoyerau mond e 
M fj 
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quel des deux partis qui combattentà l oogafion de cc Myftere, & qui cn recher- 
chenc le vray mouf£, fauorife-t'il dauantage? $a parole cít cres claire,& n'a pas be- 
foin d'eftre expliquée.. D:cu a tellement aymé lc monde, difoit-il à cc Do&eur 
dejg Loy , qu'illuya fait prcfent de fon Fils vnique, afin que celuy qui croira en 
lüy ne peritlc point, mais qu'il ait la vie cternelle ; Car Dicu n'a pas enuoyé fon Fils 


dum vt filium fi ay monde pouren eftrz1c lugc, mais pour donner fuiet au monde, dc fc fauucr 


vaigenitum daiet , 


kc. 


parfon moyen. Eít-il parle en cette admirable conference de quclqu'vn de ces 
motifs, quc l'on fait marcher deuant ccluy de noftre rachapr, au fai de l'Incar- 
nation conclué & arreftec? Qc (ilagloire de Ictus cut eftele premier motif dc (a 
milfion ena chair , noftre falut luy eiioit-il plus confiderable, pour en parler fcu- 
lement , & nc dire mot de l'autre qui luy cítoitíi auantageux « XX. 
Sain& Paul eftoir tres (cauant fur ce Myftere ;il en connoiffoit tous les te- 5 Tex de 
nans &lesaboutiffans. Alleguantaux Galates le motif dc l'Incarnation, il dit que em 
Dicua cnuoyé fon Filsentetre , né d'vne Femme & fuiet àla Loy , pour racheter 
ceux qui eftoient cfclaues de la Loy, & leur communiquerla grace dc l'adoption 
qui les faicenfans dc Dieu. Ec enla premiere écrite à Timothee. Ola parole vcri- 


Cap 1. v, b table & fidelle, fi iamais il y en cut, s'ecrie-c'il! parole digne que tout homme luy 


lis iermo & om^: ffe accueil, & la loge bien auant dans le fcin dc fon cceur; Ec c'eft que Iefus- 
acceptione dignus , 


qué Chriftus I- Chrift eft venu en ce monde pour fauuer iod Sire ien ie fuisle premier: Sile 


us venir 1n hunc 
mundum peccato 
res f21uos facere, 
quorum primus 
€golum. 


Qui propter nos 


homines & pro- 


piec noftram falu- 


meritc de l'Incarnation en auoit efté lc mouf principal, pourquoy fain& Paulà qui 

la découucrte s'en feit aucc l'éclat que nous (cauons , l'auroit-il fuppriméc? qucl- | 
le raifon auroit-il cu dcletaire ,& de n'en faire iamaisaucune mention? Et dans 

l'idéc qu'il nous donnc de la Predeítigation de fon Maitre, n'y fait-il pas entrer 

lc peche preucu , par la perte dc la vic que fa refurre&ion nous fait croire , que & 1,6, 

nous recouurcrons vn iour?la Foy del'Eglifc eft couchée dansle Symbole de Ni- Je 4e Nioie, 

céc ,au iugement de tous les Conciles, qui du depuis furenttenus. Pourquelfu- ' 

ict dit-on quc le V erbe s'cít fait chair , & qu'il eft defcendu du Cicl? Les Preftres 

qui difent la Sain&e Meffe , & qui font du party contraire , nc fentenr ils point 

quelque pctitremords , difant ces belles paroles: quí pour l'amour de mous autres 


xem defendis de joe, | ej» pour offre falut eff defcendu du Ciel , C» s'eff fait chair? Ecquandilsfe- 


cklis , &c. 


chiffent le genoüil au fon de ces mots ( & 4/ 5'eff fait homme ) ne voyent-ils pas qu'ils 
font hommagc à l'opinion qu'ils combattent, & qucl'Eglife ne les obligeroit pas 
á cette ccremonie d'honneur , n'eftoic qu'elle eft perfuadée qucle Verbe nc fec fuc 
iamais faichomme , fi nous n'euffions efté à (auuer. 

Dc répondrc comme fontles aduerfaires dc cecaduis , que l'Efcricure nc dit mot AX 

. ! . M remiere 

bicn fouuent des profonds confeils dc Dicu,; pour lefquels à (on exemple , elle /,45;5 4s 
aymc micux que nous ayons le filence en bouche, & le refpc& eg I'efprit ; mais Premierper- 
qu'elle s'explique plus volontiers, fur ce qui peut nous émouuoirà ellre recon- ?* 
noiffans enuers Dieu , comme clle fait en cette affaire, oà ne parlant pas (i claire- 
ment de la premiercfin qu'a eu Dicu , de vouloir l'Incarnation de fon Fils, com- 
mc intrinfeque au Myftere , & ne contribuant pas tantà nous le faire reconnoi- 
fire ; elle s'arrefte feulement fur la feconde qui luy eft accidentairc; mais qui nous 
donnc de plusgrandes idees dc fon amour envers nous, & dc noftre miferc. C'eft &«fenf. 
vnce cuafion qui pour etre fubtile , ne laiffe pas d'eftre cuafion. Car le principe 
dont cofinilfaut tomber d'accord quelque explication qu'on luy donne , porte, 
ique l'homme ne pouuantcricn connoiftre des fins dc cc Myftere, quc parla rcue- 
lation, ou tacite , ou exprefle , il faut voir qui des deux trouuc plus d'appuy dans 
Y'Efcriture;oüceux qui difent quela perfection de ce M y(tere ena efte la caufe, le 
motif ,& lafin; ou les autres qui fouftiennent que Dicu nc l'a voulu que pour no- 
fttc faluc; En confcience, fi l'E(criture difoit pour l'opinion dcs premiers, cc qu'el- 
le dit pour celle des feconds ; fi Iefus dans l'Euangilc auoit dit que fon Pere l'au- 
roit cnuoyéau monde, pour rendre l' V niuers accomply, & faire paroiftre fon pou- 
uoir dans le terme de cette miffion; que noftre redemption n'auroit feruy que par 
incident à luy faire vouloir vne chofc , quc fans elle il n'eut pas laiffe d'executer; 
qucl employ ne feroient-ils pas dc ces cextesfi auanragcux à leur fcntiment, & 
combienen prefferoient-ils l'authorité? Ie veux que l'Efcricure affigne quelques 
autrcs fins duMylftere dc l'Incarnation , y en a-c'il qu'elle áonnc pou: cauíc, & 


pour motif aucc des termes auffi formels , comme clle fait noftre falut & noftre 


xm Ar £& puis en peut-on produire vne qui fuiue no(tre rachapt, & qui ne 
s'y puilfe referer ? Icfus-Chrifta cftc predceftine pour noftre gloire , dit fain& Paul; ' 


L-] 
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ccla nc fuit-il pasle decret de noftre redemption, fans laquelle le Ciel nous euft , co, esp.a: 
efte fermé four vniamais? Noftrc fan&tification eft donnée par le mefme Apoltre v.7.quam przde- 

Agir: iride : - fxcula in glozi 
cc nous autres pofterite perdué d'Adam , qui ne foit du reffort dela Paílion du aoftzam. vid 
Prec^I*: Sauucur, & par confequent, qui nefoit grace derachapt ? Car d'alleguer la grace 


dion, ! ] ! ] " 
qu'curent les Anges, & le premier homme en leur creation, & dirc que ce fut *- MADRE 


Amp. — Cctte qualité , qui n'eft pas toufiours qualité d'influence ; mais bien fouucnt 
d'honneur & de fupcrioritc. - 

AXIT, Refte donc le change que le Pere Suarez aprés Scot donne à ces tex- £rhefr. v.i. 

Sede ena- tes dc l'Euangile , & de fain& Paul, ou noftre falut cft allegué pour cau- 

perdu fc , & pour motif.dc la vcnüc du Sauucur, fans faire expreffe mention d'au- 

Repm. cuncautre fin indcpendante de celle- cy. Cela s'enrend , dic- il, de fa venüc 

en chair paffible & mortelle ,à quoy le peché preueu l'a obligé ; mais non pas de 

l'impaflible & de l'immortelle en laquelle il eut paru, fila tranfgreífion d'Adam 

ne s'y fuft pas oppofee. Mais qui peut iuftificr la liberté que prennent ccs Au- 

theurs , d'expliquer ainfi l'Efcriture? Ie veux que Scot puiffe dire que l'authorité 

des Sain&s ds eftregloffee, ain dc nel'auoir pas contre foy ; eft.ce à dire que 

luy , & fes adherans, doiuent faire le mcíme à l'Efcriture , de qui les fentimens 

cítans tous diuins, n'y a-c'il pas danger de les fairc humains, fi l'homme prend la ci, aic as 

liberte dc les interpreter felon fon caprice , & les accommoder aux iens? Mais fi &oritates fanto- 

cette interpretation eft vraye, ne s'enfuiura-t'il pas, que l'hommencefcra pas re- "7 

dcuableà Dieu de fon Fils tait chair ; mais de la facon fculement dontil aura pa- 

ru en chair? Que fi l'homme ne doit pas à Dicu la fub(tanee de l'Incarnation de 

fon Fils ; maisfeulementla maniere & la facon , fera t'iltenu deleremercier d'vn 

bicn-fait, dont il n'eut pas laiffe d'honorer l'Vniuers , quoy qu'Adam ne l'eür 
point perdu; l'accorde qu'en cecas là , l'homme feroit obligéà Dieu, dc luy auoir 
donnc la Paflion de fon Fils , pout remedc à fon peche ; mais 1e nic que pour lors 

il fut obligé de le remercier, dc l'auoir enuoyé en chair , & d'auoir fait à noftre 

occahion vn Myftere, oà Dicu saneantit fi fort; & neantmoins c'cít ce quc les 

Peres veulent dc nous , parlant de cc don des dons ; ils entendent que nous 

foyons reconnoiffants enuers Dicu 1 non feulement de la Paffion dc fon Fils, 

mais aufli de fon [Incarnation; non fculement pour auoir preferé noftre naturc à 

celle del'Ange, dans le pouuoir qu'il auoit dc (c faire Ange ou homme ; mais 

bien dauantage, pour s'cítrc fait homme en confideration pure de nos interefts , 

& de noftre falut, Ce que les Peres ne diroient iamais, s'ils ne croyoient que ce 
pw m — Myftere en fubftance a cíté rcfolu pour noftre rachapt, & que luy feula incli- 
end d» n€ lcccur de Dicu à,en faire prefenc. l'auoüc bien que lc Pere Suarez eft d'a- 

' uis quc l'Incarnation a cfté conclüe en fubítance , pour la confideration de 
noftre falut , auffi bien quc pour fon merite, & fon excellence, & qu'ainfi nous 

en fommes redcuables à Dicu , & non pas de fa manicre feulement ; mais l'on 

fcair que fa Theologie eft fi embaraffée ence poinét que qui voudra la déme- 

lcr ne s'enfentira pas peu rebutté, quandil verrala peine qu'il luy faudra fuübir. 








SECTION VII. 


Les Peres ne fauorifent pas moins ce fecond aduis , que la Sainte 
Efcriture. 


I 11. Pres l'Efcriture Sain&e , l'authorité des Perescftantde credit dans les c 

Affages des " " , S3 
Peres à ee tefítacions del'Efchole , ceux dece fecond party l'employent en leur fau e. * TRA 
év^ — commce ont fait les Autheurs du premicr; & le font atcc rant plus dc cia q Ax SS S 
RS 


qu'ils fe perfuadent les auoir pour cux , & qu'ils font de lcur cofté. Il y enavx xS 8 
AL 
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finité qui difent commel'Efcriture , que noftre rachapt cft la fin de l'Incarnation 
du Vetbc,& dc fa venüc au monde; A quoy filesaducrfairesappliquentle mot 
qu'ils ontforge , pour affoiblir lc merite de tanc & dc fi graues témoignages, s'ils 
difent , qu'il fauc cs entendre d'vnc venüe en chair paflible , & non pasimmortel- 
lc, l'on pourra fc feruir de cc qui vient d'cftre dic ; & on verra par là qu'ils nc font 
pas meilleurs interpretes dc la parole des Peres, que de cclle dc Dieu. Ncant- 
1noins ceux de cc party difent, que c'cítvn grand preiugé pour cux, quela plus- 
part des Peresqui parlent du motif de cc Myftere , ont ordinairement recours au 

*opeché dupremier homme, & non pasaumcerite del'ouurage;ce qui donneà con- 
noiftre que cette fin ne lec7 a pas efteconnué,& que iamaisDieu n'euíft penícà l'In- 
carnation dcfon Fils, s'il n'euft efte queftion de remedicrau peche, 

Mais entre lc: Peres quitraittentde ce M yftere, il y enaqui parlent encore plus 
clairement. Carilsdifentouuertement que noftre rachapt a efte la fin vnique de 
l'incarnation du Verbc, & que s'il n'y eut point cu d'hommes à fauucr, iamais lc 
Fils de Dieu ne fefuft fait chair. S.Irenéc que lc patty contraire a produit pour foy ' 5. Ire. 

: tout lc premicrauec vn cloge d'honneur qui ncluy eft guereauantageux, puifqu'jl 
Li^ y. aduerf hz- cen condamncl'opinion , raifonneainfi fur cc fuiet. Si la chair n'eut pas ded cítre 
t eum fauuéc, iamais le Verbe ne fefuft faicchair; & file fang des iuftes iniullement r€- 
fsluari , nequaquá pandu , n'euft obligé Dieu d'en faire la recherche pour punir ceux qui l'auoient s»»anibori- 
Lam po exo verfe , iamais Ic Scigneur n'eut cu du fang dans fcs veincs prenant vn corps hu- "6 "e pen 
eir rus jd ' main. Si ceux ducontraire aduis cuffenttrouué pour eux chez ce Sain& Perc, mto» 
£uisivfloremia- texte aufli formel, auec quel bruit nel'cuffent-ils pas produic? & le bon eft que le 
fanguinem babuit. paflage n'eft poinr embaraffé comme le lcur , & qu'il à'eft pas befoin que lc Fran- 
Dominus. ois tupplécau defaut du Latin , pour en tirer vn fens qui faffe pour cét aduis; car 
de croirc qu'onen eludera la force, difan , qu'il y c(t parle d'vne chair mortelle & 
paflible ,le titre du Chapitre d'oü ce texte cft ciré , mon(tre affez la nullité de cette 
repartie. Ce titre porte , que le Verbe n'euft iamais pris vnc chair de mefme fub- 
ftance, qu'eftla noltre , fila chair n'euftcfté à fauuer; il parle donc de l'Incarnation 
cn fübítance , & non pasdc fafagon. Ic veux que noftre chair foit à prefent mor- 
tclle & paflible, & queles maux quil'affiegent feruent dc fourriers à la mort, qui 
cn fcra vn iourcurée ; qui ne voit quecesdeux chofes paffent pour accident dc fa 
nature , & que la fubftance en eft roufiours la mcíme , foit que lc peché la faffe tri- 
butaircà la mort ,foit que la Refurre&ion luy redonne la vie , & l'immorralité 
Edere en fuite que lc premier homme luy a rauy. Ex partant, fi fain& Irenée dit quele 
demfübüaniz — Verbe n'cut point prisvne chair de mcíme fubftance qucla noftre , fila chair n'eut 
- uer ii eitéà fauuer ,n'eft-ce pas donner la gene à fa ps » de recourirà ie ne fgay qucl- 
pille. Je mortalité de la chair qui nc fut iamais de fon eftre ny de fa nature , quand Dieu 
la crea dc fa main. 
Sain& Athanafe pour qui les Arriens n'eurent iamais d'amour, parce qu'il en X X Ty, 
Ora. y. contra Ar. 2UOit vn peu trop pour lc Verbe, pour qui ccs impies n'en auoient point du tout, x. 5. Aba 
nanosongépoft. n'eft pasmoinsque faint Irenée pour le fecondaduis. La neceffité , dit-il , qu'euc "*/* 
tans l'homme d'eftre rachete, marche en fai& de prefcience auantla Natiuité du Ver- 
bc, & fivous oftez cette necceflicé , l'incarnation du meíme Verbce s'cuanoüira & 
ne fubfiftera plus : ouy; difent lesaduerfaires comme clle s'eft pafféc, c'eft à fcauoir 
cn chair paflible , mais non pas en l'impaflible qu'il euft pris , (i Adam n'euft point 
peché. Mais qui lcura dit que tel cft lc cns de cette parole dc fain& Athanafe? fi 
chaque Authcur doit eftre expliqué par foy mefme ,cn quel endroit cc Sain&t Do- 
&eur s'eft-il iamais ouuertd'vne telle diftin&ion, ie ne dis pas clairement , maisà 
demy, pour conclurc que tela efté fon fentiment ?l'auoüe bien que la plus-part 
des Peres parlant de la forte qu'on les produit icy , ont voulu dire t fans le pe- 
ché ,iamaisle Verbe nc fcfuft rcucftu Lem chair fcmblableàla noftre, & par con- 
fequent paffible , puifque pour opercr noftre falut , il eftoit neceffaire qu'elle don- 
nalt prifeà la douleur ; maiscroirc qu'ils ayent pretendu dc modifier leur penfee, 
& dc la rcftraindreà vnc chair mortelle pour ne pas exclurc l'immortelle, dont il 
fe fuft habillé fi l'eftat d'innocence mi duré ; c'eft faire plus que ne permet la 
Theologic desconietures , car c'eft faire le dcuin, & fans d sbel: sti pi tih ,cceít 
donner vn fens aux paroles des Peres , qui nc leur vint iamais en l'cfprit. 
av. 18 Si fajn& Gregoire de Nazianze cut cfté follicité par cc fecond party de parleren, ,. Gropei: 
;;a. fafaueur,il nel'euft pas pü faire mieux qu'enlaréponfe qu'il donncà laqueftion »« 4 Na. 
quil s'enfait. Pouzquoy Dicu a-r'i! pris noftre humanité, & quelle cn a efte la */nee 
caulc? 


br 
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caufe ? C'a efté pour nous frocuser le falut ; car on n'en peut point donner 
d'autre :ou fi l'on en peut donncr , qu'on l'apportc, difent ccux du fccond ad- 
uis, & pour lors le Theologien dcs Grecs que fainct Hierofme fe glorifioit d'a- 
uoir eu pour Maiftre aux Efcritures , paffera pour vn ignorant, nc l'ayant pü dc- 
Couurir. 

4. Cyrille L. Sain& Cyrille Alexandrin que le party contraire eftimé cftre tout à fait pour ] 
Atiexamdrim. (ow | interprerant le Prophete Zácharie,a dit vn mot qui monftre bien, qu'il 7 107 P^. 
ne l'eft pas au. poin& qu'il s'eft figure? Là il appelle Iefus- Chrift racine de la aas Tick 
naturc humainc ; non pas fclon l'humanité quc nous tirons d'Adam ; mais fe- P5: 77 ^- 
lon la Foy quc nous puifons dc luy , & qui nous fait fes membres; & puis s'ex- 
pliquant plus'ouuertement, il adioufte , qu'eftans antez furl]uy par la Foy viue, 

nous rcpoufferons ( tout mortcels quelle peché nousa fait e(tre ) à vne meilleure vic, 

que n'cít celle quela naiffance nous donne, quand nos merces fc deliurent de nous. 

Ce que fain& Cyrille n'euft iamais auancé , s'il eut ereu que I Homme-Dicu 

euft cíté predeftiné auant le peche preueu ; dautant qu'il euft dey dire en ce 

cas , €e que difent ceux du premier aduis , qu'il euft efte le Chef des hom- 

mes, felon l'cftre naturel , puifque les hommes auroienc efte faits par luy ; & 


* 


$5. Am- ; , : : L ls r ; tionisDominicz 
breifi fainà Gregoire chez les Grecs, doit eftte taxé da lamcíme ignorance queluy, SPENT 
fi l'Incarnation ayant cu vnc autre fin que noftre Redemption , il a dit neapt- Nàs qoz ers 
is moins qu'il n'en fcauoit point d'autre que celle-cy, ae Qon 
fi. ^" — Sain& Auguflin qui fait prendre party.à fain& Thomas ; quand fon fenti- cc seccacccar;ser 


ment cít clair fur quelque matiere cóntrouerfe, cít caufc qu'en celle-cy il fuit E redameretur 


qui s'cítoit perdu; donc, dit fain& Auguftin, fi l'homme n'cuft point peché, lc s. 4. veis a. 
Fils dc l'Homme nc fut iamais venu. C'eft vne confcquence qu'il voit bien, poftoli.ergo li hio- 
es la Logiquc luy nieroit, s'il ne la croyoit eomprife au rhoins virtucllement gj, "2^ Peer 
ans la parole du Sauueur , comme dans fon principe. Et en vn autc. cn- vei. 
- droit , que cite le mefme faint Thogas , lefus- Chrift n'a point eu d'auure 
fuiet de venir au mondc, que pour fauuer les: pecheurs. Oftez les maladies & 5 pp: 
les bleffeures , vous oftez la ncccílité des remcdes & des medicamens. Que les ad- fors d Cho 
uerfaires recourent tant qu'il leur plaira, à leur interpretation ordinaire , & ils Domino. viii pec- 
verrontque qui exclud toute autre fin dc l'Incarnation pour luy cn donner vne £7'* fhos fae 
feule , quicft lefalut des pecheurs, parle dc la fubftance de ce My(tere, & non pas tolle loea & 
de fcs qualitez. E MA 
5&1» . Ladcpofiton de S. Leon eft tropilluftreà ce propos,pourenpriuer ceparty, ^ — 
& le contraire nc luy peut appliquer fon ordinaire explication , fans raycr vn piense 
de fes mots qui ne lapcut fouftrir: Si l'homme que Dicuauoit crec à fon Image imigiucm & ümi- 
& fcmblance, fut demcure ferme en poffeífion de l'honneur que fa nature luy litudiaem Dei fa- 
^ » ex : ee " &usin fug honore 
dennoic, & que dcceu par l'artifice du diable, il n'cuft pastranfgreffe le Comman- 5459 master, 
dementde Dicu , pour fatisfaircà fonappetit; Lc Createür dui monde nc fc fuft ncc diaboli fraude 
iamais fait creaturc , l'Eternel nc fe fuft point rendu fuiet au temps; & lc Fils dc ipia M us 
Dieu égalà Dicu fon Pere , n'euft pas prisla figure d vn efclaue , ny vne chairnoir- copiízentiam de- 
cic dc l'apparence dupeché. Quoy quele V erbe euft pris vne chair impaffible & *'2U« : crear 
immortellc ;pofé qu'ÀAdam n'euft point peché , cuft-il eté moinscreaturc que le noo fieret, n«que 
mcíme nefut du depuis , s'eítant reueftu d'vn corps paffiblc & mortel. En euft-il *: bias isi 
ce(témoins füietau temps? & fc fuft-il moins degrade de cette &galité quc la ge- M X nó 
ncration diuine luy donne,prenant vne chair impaffible , qui nc l'eüt pas empéche Dco Paui riis 
d'eftre feruiteur de Dicu ? Et ncantmoins fain&t Leoni ditabfolument & fans re- roger 
ferue, que lc Creatcur nc fe fuft iamais fait creature, ny l'eternel temporel , (i l'é- nem csrais pecca- 
tat de l'innocencc euft duré , & fi l'homme n'cuft point violé la Loy de Dieu. Ce 520m 
ui monftre que cc faintt Pere auffi bien que lesautres ,n'a point refferré fa pen- 
fte, qu'ila creu fimplemenr que le V erbe n'euft iamais paru fur terre ,file pechá B 


n'y fuft entre. ; 
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SECTION DERNIERE. 
Les ráifons qu'a ce fecond party , pour S'affermir en [on opinion. 
B que ce party feperfuade ralis fautpoint deraifon oü l'E(criturea pa XX V I. 


lé, nommément en vn fuiet dont la verité nc depend pas des bien-feances, 
mais de la feulercuelation; tourcsfois il ne s'eftablit pas peu en fon aduis, voyant 
la peinc qu'ale contraircà ordonner de ces momens que l'on appelle de raifon, 
pour faire le proiet dc Iefus- Chrift anterieurà celuy des Anges & dcl'Vniuers,& 
tout cnfcmble trouuer place à la redemption des hommes, qui nous l'a fait auoir 
comme Sauueur. Combícn raffine-c'il fur lesdecrets de Dieu, & quelle liberté ne 
donne-t'il pasàl'imagination humaine, de couper & de trancher dans l'eternité 
commceil luy plaift, afin de trouuct fon compte, & d'aiu(ter les volontez diuinesà 
fonintentiop? mais que nc difent pas ceux de céc aduis des refolutions de Dieu fur 
ce Myftere , dont ilsfont obligez de faire la premiere fi vague & (i confüfe ,qu'cl- 
le proiettefeulementl'Incarnation du V erbe cn fubftance & au fonds, fans decer- 
minertoutesfoisfi cc fera en chair mortelle ou impaflible, laiffant cetce volonté 
fufpendué ; pour attendre que le peché preucu en ofte l'irrefolution , & qu'il luy 
donne moyen defpecifier en quelle chair elle fe fera: certes, il ya bien del'hom- 
* mcenccttc facon de raifonner des confeils de Dieu , qui voit trop clair dans!e fu- 
tur, pour luy faire prendre vn deffcin auant qu'ilait percé dans tout ce quienpeut. 
cftre le mouf. C'eft ce qui fc peut direà mon auis deplus plaufible , & de plus fort q«i 4« 
pour ces deux partis qui font le grand Schifme del'Efchole, à l'occafion du rang ** 2e 
qu'il faut donneràla Predeftination de l'Homme- Dicu. Le&étr , mon cher amy, M 
vous attendez de moy l'accompliffement de ma párole, vousdifantquidesdeuxie — : 
prendray. Non que ie prefume tht de imoy, que iecroye donner vogucàceluy 
qui m'aura , l'humtilité dontie dois faire'profeflion parlant du Fils de l'Homme, ne 
fouffre pas quc ie penfe cela de moy. Siiedisce quoi'en penfe ,c'eft pour auoir fu^ 
ict dc parler confequemment és Difcours qni doiuent fuiure ; écoutez donc ce qui 
mc porte à préndrele party de ceux , qui mettentla Predcftination de Iefus-Chrift 
aprés noftre peche preueu, & qui fouftiennent en fuite que l'Incarnation n'cuft 
point cfté , au moins en vertu du decre ind lequelellea cítc, (i Adam fuít demcure 
fidele , & n'euft point violé le Commandement de Dicu. 


FTETTTYTRTRETENRET ! 
LHLTRSLANINHN CARENT NAMEN NT ERA RAMS AEAREEPE 


DISCOVRS HVICTIESME 


QVE IESVS- CHRIST. EFFECTIVEMENT. PARLANT, 
n'a point efté redeftiné,qu'apresle peché preueu, & que le Verbe 
Eternel nc fe fuft iamais incarne , fi l'eftat dc l'innocence cuft dure. 








SECTION PREMIERE. 


Il eft.de la gloire de la mifericorde de Dieu le Pere , dc penfer ainfi de l-In- 
carnation de fon Fils. 


Ans la conteftation des aduis qui a fait le fuietdu precedent — T, 

- $9» Difcours,ic mc fuistoufiours perfuade , queles interefts de la L'imeret de 
PNG V4 Mifericorde de Dieu, eftans balancez auec ceux dela nature aic 
vec m —- humaine, & dcl'V niuers, il eftoitbienraifonnable quc les pre- pícu, now; 
Ne P*s micrscuffentle dcffus, & que c'eftoit eftre par trop ialoux de 4^ «f 
7] la gloire de cc monde, & dc noftre efpece mortelle,de vou- Vie: 
loir juin an auec elle la caufe d'vn proiet, oà la Bonté dc 


Dieu n'auroit pasla part qu'elle y prend; fi quelque autre confideration que celle 
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L'Inerna- de noftte falut enaüeit efté la fin. Qui dcs Petés del'Eglife parlant du Myftete de 
san aem - |Incarnation ,n'éleue pas enmcímc teps la Mifericorde de Dieu, qui pourreparer * 
portat neftre perte, & nousrcconcilierà foy , daigna bien fe couurir deshabitsde noftre 
motralité, & prendre vnc ehair fc mblable à la noftre* au peché pres;quila rendoic 
maudite? Que n'en dit pas fain& Paul en toutes fes Epiftres, & particulierement 
- en celle qu'il écricaux Romains, oü parlant dela fubítance del Incarnation, & la n $.Com- 
* fonfiderant comrhe'vn don faicaux hemmces, il dit que la charite dc Dieu s'y rend rre a 
/ reconimandable, én-ce quc nos pechez ne mericanc nien moins d'elle que cét au- Deisin aobis &c, 
"gufte prefent,, il n'a pa«laifle de paffer outre , £afant vn coufede liberalitt qui ne 
pouuoit partir que d'vnc Mifericorde infinie comme cftla ficnne? Mais qui des 
Chreftiens meditant cc M yftere , ne s'embraze d'amour pour celuy d'oà luy vient 
c4 ra». VnÜgrand bicn-fait ; dansla creance qu'il a que noftie mifere nous en rendant in- 
mw de dignes, ilaplcuà Dieu nousfaire voir iufqu'oü pouuoitaller fon Amour en nous 
aiu lc departant? 1l me prend enuie dc dirc icy de ceux qui penfent autrement que 
nous, de laraifon quia meu Dicuà conclure l'Incarnation de fon Fils, ce quece s 
. dra : (lad: : p. 1.defide paz. 
grand Eucfque de Paris , c'eft Guillaume d'Auuergne , difoit iadis contre les infi- 45 iiti HO 
delles qui en nioientha verité ; ils pechent fansy penfer contre l'intention de Dieu, ininiuiam ma. 
qui a creu qu'en s'incarnant feulemenr pour noftre redemption , l'on penferoit nie pot. 
Lemeite'rn hautement dc l'excez de fa boncé ; &'que l'on en iugceroit l'abyfmc fans fons , la nvanceius eleemo. 
pé-aerna raifon & la foy nele pouuanr pas aprofondir. Ilsfont vn tort fignalé à la grandeur 97 ! 
ve (ff pe: dc fa Mifericorde, cn ce qu'ils afoibliffent le merite dc fonaumofne, de qui le 
j rnc 5^. meilleur eft efleint,fi vne foisor luy donne d'autre motif que celuy de noftre mife- . 
die; darin YC ; C'cft comme vpc flamme que ce Myftere qui part dela fournaife dé l'Àmour 
earnanos.— dc Dieu; c'cftcomme vn iet d'eau qui fort de lafourcede fes Bontez : auec quel]e ; 
ardcur faut-il que cette flamme parte du camur de Dieu , quagd nous nous figu- 
rons quc noftre feule difgrace l'a conuié à fe faire homme? & combien gros doic 
cítre le boüillon que pouffe la fource de fa bonté ,quand nous aprchendons que 
le peché feu! l'a rendu fecondc en noftre faücur, & que fans ce monítre qui nous 
faifoit ennemis dc Dieu, elle n'cuft iamais fait fortir de foy l'Homme- Dicu , qui 
nous en a'faicles amis ? Combien fauc il diminuer de l'ardcur de-cette flamme , fi 
La gract 65 |'[ncarnation en fubftancea efté refolués auant que le peche fuciamais preucu de 


brotes. Dieu, & quicroira que certe eau , dont l'eternitéa vcu leiet en Dicu aura pouc 


* 


adzis, lors le mefme flux , & la meímcforcie decharité qu'elle eut effe&iuement en luy, . " 
quand le defir de pouruoirà nos neceffitez , la feit coulerà gros boüillons dcl'ou- 
In "erre de fon cur ? . 


Mau Nonqucpourcelaon nous puiffe oppofer iuftement ce qu'vn cerrain Pelagien Lib, de ara & 
tonfequirce. Obicttoitiadis aux orthodoxes de fon temps . amfi que rapporte faint Augultin , graria cap. ag. ve 
ris de qu'il s'enfuttde certe opinion que le pechea cfté nccceffaire , afin que la mifericor- 25/4 pi eerie 
PP dedcDicueuftlieudefc produire , & defe fairc fentirà nous. Il eft bien vray que rium fuiffe pec- 
l'Eglife la veille de Paíques tranche le mor, & qu'elleditparvne failliepardonna- "^ — — | 
bleil'excez de fa ioyc; que le peche d'Adam fut comme neceffarre , afin que la rare 
mort du Sauueurle puft cffacer. Mats pour ne pas recourira ce fentiment de l'E- ce? acceffarium 
glife qui pourroir iuftifierlc noftre , fi nousdifions ce qu'elle dit; Répondensauec M ccm 
le mefme faint Auguffin, au lieu d'oü cette obie&ion c(t tiréc; que noftreinten- xau nir Qd 
tionne futiamais de dire qu'il acíté abfolument neceffaire eA d pechaft, afin 
quc Dieu vfaften noftre endroit de mifericorde. Pleuftà Dicu,dit ce grand Sain£t, Viinam non fuiife 
refutant le fentiment de ce Pelagien, quela mifere n'euft pointcfté , afin de n'a- rege imn 
uoir pas befoin de cette mifericorde qui nous ena deliurez. La maladie nc fut ia- uecefaria. 
mais defirable pourfairc paroifire la force des remedes, & on ne dira pas qu'il foic 
, neceffaire decheoir & de fe rompre lecol,afin dauoir vne main qui nous releue,& 
Y'Ixwarna. tiousredonnela vie. Mais pofe que vous foyez malade, ou tombé parterre . n'av- 
rion refsluz, merez-vous pasle remedc qui vousrendrala fanté , & le bras nc vous fera-t'il pas 
dor. ru Cherqui vousremcttra debout AQ fi l'Autheurde voftre guerifon inuente lere. 
atiachebean mede à l'occaffon fcule de voftre mal , & que celuy qui redreffe voftre cheucc .ne 
sex? à Di. vous cult iamais tendu la main fi vous nefuffiez tombé , en confcience, n'eft. c 
pas vn furcrorft d'obligation que vous aurez à tous les deux ,& ne penferez- c. is 
pas leur deuoit d'autant plus,que vous croircz quc vos fcules difgraces ont cy 
le premier fonger aux remedes, & le fecondà vous donnet la main ? Parle Me 
d'Adam , toute fepoftericé auoit contracté vne maladie qui la faifoit mourir -— SN 
toft qu'elle eftoit cóceüe ; Sa preuarication l'auoit dcbouté d vn eftar,duque 1 QN ' 
N 1j A . 
Ny 
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mortalité eu(t fait comme la dor, fi elle n'en fuft pas décheué en fonchef. Le Crca- 
tcur touché de compaffion de noftre perte , ne l'euft pas pluftoft aperceué dans lc 
miroir de fa prefcience, qu'il ferefolurincontinent de pouruoir ànoftre mal d'vn 
remede puiffant , & d'vn bfas fort à noftre cheute; Ce remede ne futautrc quc 
l'Incarnacon de fon Fils, & ce bras,la force de fa gracc;íc detefminantà l'en- 
uoyer au monde , non pourautrc fuiet quc pour fauucr en luy , cc qui s'cítoit per- 
du cn Adam. Lachofeallant dela fortc, quelles obligations n'auons nous paf à 
Dicu, pour nouj auoirainfi traitcz ? & ic vous laiffcà penfer fi fa Mifcricorde n'a 
pas d'intereft que nous croyons ccla d'elle, afin de voir nos reconuoiffancces ren- 


forcécs,à proportion de lacreance que nousaurons dela charité dont ellea vfe 
en noftre endroit? 





SECTION If. 
La. fagon dont. l'Incarnation. s'eft pa[fée , mous fait "voir que le de[fein m'en fut 


pris , que pour nous Jauner. 


Nircles proietsdc Dieu & leur execution la correfpondance eít trop iufte 1 LI. 
E pour condamner vne períonnc qui voudroit iugcr d'cux par clle. Ce que ms det 
Dicu faità nos ycux, c'eft ccla mefme qu'il a concerte dans fon ceeur ,& le remps feims deDievs 

nc vitfortiraucun prodigc dc famain toutc-puiffante, quela fagcife de fon efpric Perieerexe- 
n'cnaic prisles mefures dans l'eternité. Cecy mc fait croirc énuifageant la fagon ' 
&ontl'Incarnaton s'cftaccomplie , que le deffcin n'en cüt point efte pris, file prc- 5, 
mier homme en pechancne nous eür point perdus. Car de voir le Vcrbe Incarné 4 riscar- 
dans lcs flancs d'vnc Vierge, y demcurer neuf mois enticrs commcelesautresen- 4. 
fans; lc voir naiftre cn Bethleem dans vnc eftable abandonncéc; & commencer les 
premiers iours dc fa vie parles larmcs& par lcs plcurs; brcfle voircroiftreen aage 
par fucccffion de temps,& deuorct vnc infinite dc fatiguesauant que demourir en 
croix ; quclle raifon nous autrcs crcatures mortelles pouuons nous iuftemienc 
prefumcr que Dieuaeu proiettant ce Myftere, à la facon que l'Euangile nous en 
propofc l'exccution , finon que fa e use faic , afin que nouseulfions en fon Fils 
fut Homme , non (culcement vn Medecin pour guerir nos maladies , mais auffi va 
Maiflre & vn Doctcur pour inftruire nos meeurs & en rcformer la malice? Quand 
lafind'vn ouurage & lc modif d'vn deffein nc fc découurent pasà nous, à quoy dc- 
uons nous ecourir , (inonà la facon quc l'artizan atenule mettant au iour? L'on 
difpute delaraifon qu'a cu Dieu de vouloir vn fi haucMyftere , commecft ccluy dc 
l'Incarnation du Vcrbe, Ie fuppofe pour cette heure que l'Efcriture cft muctte , & 
qu'elle ne s'cn ouute point. Procedant fagement en la recherche de cette affaire, 
lurquoy deuonsnousietter les ycux ,finon furla Pon que Dieu tint adis àlc fai- 
rc ? Et que nous dit l'execution dc ce M yftere eítudié dans toutes fes circonítan- 
«cs, (inon que noftre falurena cítélafin , & que ledefir de remedicrà noftre ipal ,a 
fait que Dicu en aconccu le deffein? Car dc s'en figurer vfic autre fin principale, 
& de croire que Dieul'a voulu pour vn morif , duquel il nc paroift aucun veítige en 
lafagon qu'ilaellé accomply , c'eft deuiner cn l'air, & donncr vnfondemenri fa 
conicé&ure qui ne pcut eítre ferme , ayant l'inczrtain pour appuy. , , v 
Ie fcay bfen qu'vn efprit nourry'lansla dodlrinc du Pere Suarez me pourra dire, TA x 
qu'il faut icy diftinguer entrela caufeintrinfeque , & cachée du proiet, & celle de I 
l'execution qui cft extrinfeque , & qui paroift ; & qu'vne chofc ayanc cíté refolué ce raon. 
pour vnefin, quclqueaccident furuenant la peut faire executer pour vn autre; par 
exemple: quelqu'vn aura rcfolu de fortir de la ville peurallcràlacampagne & s'y 
diuertir ; fur ces entrcfaitcs ilapprend l'arriuée d'vn fien amy au lieu mefme oüil 
pretend aller , il n'en a pas pluftoít la nouuelle , qu'il s'equippe & le va trouuer. 
Demandez à cét homme ce qui l'a portc à vouloir aller aux champs, il vous dira quc 
c'eftle deir d'y prendrel'air, & de s'y diuertir ; Infiftez & demandez luy pourquoy 
par effetil y va, & qu'il vfe meíme d'empreflement à y aller, il vous dira que c'eít 
qu'ila cunouucelle que fon amy y eft , & qu'il apaífion de le voir. A la mefme ma- 
niere doit onraifonncr de l'Incarnation , dic le difciple de cét Autheur ; Dicul'a 
voulué pour l'excellence d'Elle mefme , independamment de toutc autre confide- 
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ration ; c'eftoit vnechofz trop belle pour nc la pas faire l'obietde fes premieres vo- 
lontez ; mais cette volonté prifc , ila vcu que l'homme pecheroit , & qu'il pouuoit 
le fecourir patla mort de fon Fils , & par fon Incarnation en chair patlible ; cc qu'il 
rcfolut de faire ,ordonnant que le V erbe fc feroit homme , non pasàla facon qu'il 
cuftefté , ilepeche deshommesn'cuft crauer(e fa premicrc rcfolution ; mais (clon 
que l'Euangile nous dit que cc M yftere s'exccuta pour les fins que l'on fcait , & 
qu'il n'eft pas befoin dezapporter icy ;par ainfi dic céchomme du premier party , 
€'cft en vain que l'on prouoque à la maniere que Dicua tenu faifant cc Myftere, 
pour iuger de (onintention; car nc l'ayant accomply que pour nollre falut, il ne 
faut pass'Cbayr s'il ales traces de cette fin; mais fondez vn peu l'intention prc- 
miere de Dieu, & vousverrez qu vnc plus noblecaufe que celle de noftre falut,en 


a cíté lc motif. 
V. VAuant que de répondre à cét efprit pointilleux , qu'il mauoué, commc il cít 
S5 fr vray, qu'il yabicn de l'hnmain dans (a réponíc , & que Dicu ne fe plait guere que 
e. l'oni de fes fa de vouloir, par cellesque no n I di . 
on iuge de fes facons o , par cellesq us ccnons. Ie ne diípure pas 


maintenant fi PEDE del'hommce peut opecer en mcíme temps pour deux finsto- 

tales, dencl'vnefoit mouuante fculemenr, & l'autre ne faffe qu'ayder à l'execu- 

tion. Il eft queftion de fcauoir fi Dieu agit dc la forte, & (i dans le faict propofe 

l'Incarnation a efté refolué pour fon mcerite , & executéc pour.noltre falut. Mais 

il n'eftpoint de Thcologie qui puife approuucr la diftin&tion que l'on metentre 
e €cs deux chofes, le mouf de fon vouloir, & celuy del'execution:ce qui le mceut 
à faire quelque chef-d'eeurc , cclamcíme !e meut à le refoudre ; & ce qui le porte 
àle vouloir, ccla mcfme le porte à l'exccucer. Parexemple, Dicua voulu creer le 
monde pour contentería Bontéqui demandoy cela de luy ; quand il lc feit durant 
les fix iours quc Moyfc nous le reprcfentc creant, cuft.il vne autre fin de eette 
production qu'il n'auoit eué , quand il en fcit lc deffein? point du cout: La. met- 
me Bonté appliqua foa pouuoir à faire le Mondc , comme elle auoit appliqué 
fon Amour à le vouloir ; & gcnerallement parlant , on ne pcut produire chofc 
avcunc de qui l'execution en Dicu ayc d'autre motit que ccluy de fon dcflcin. 
Si donc l'Incarnation n'a cité faite que pour noftre falut, l'on peut conclure 
euidemment , qu'elle n'a cfté refolué que pourla mefme fin; puis qu'aux cuurcs 
de Dieu, l'execution s'accotdc auec l'intention, & que lccempsne change rien de 
dece quel'cternitéa conclu. 








SECTION IIL 


Le bel ordre que met ce [econd party entre les decrets de "Dieu ,au fuiet de 
l'Incarnation du Verbe c7 du falut des bommes , me lc fait 


prfeer au premier. , 


VI. E Platon des Hebreox ,c'eft Philon , auoit raifon de dire , que rien n'eftoit tib. de opi&. 
L'ordre fais beau dans le trouble & dans la confufion ; C'eft l'ordre qui donne de l'agree- x 
la (o sutedes xdgcy y ev dNy en 


mcentaux chofes,& qui nousles fait paroiftre belles; iufques-là,que fam& Grcgoi- dsolio. 
re de Nazianze rendant la raifon des fixiours que Dicu mcitiadisàfairc le monde, 5, we iv5 
l'ayant pücreer en vn moment, dit que cc fut pour faire aller l'ordre dc COIDpa- smiciA3y mir 
gnieaucc les chofes creces, & luy donner vn cftrc aufli vieux qu'à l'V njuers. Ce xiuse 
quc le mcímc Sain&t adioufte , nc fauorifc pas peu la raifon dont ic vay mc feruir 57 Mein iod 
icy , pour appuyer lc party que 'ay embraffc. Caril écrirque l'ordre ayant mis la 2779 $527 
caute & la dillin&tion par tout au commencement du monde , ce fut lc Vcrbc "^^ ^ 

qui l'employaà donnerà chaque chofe fon iour &.fa place ; comme celuy qui 
n'cuft pas pü fouffrir d'en eftre lc Createur,& les voir fortir confufément du neant, 
We  patvnecrcation tumulcuaire , & d'oà l'ordre eut cfté banny. Que file Verbe vous 
moi iens. lucque lescreatures d'icy bas fuffent produites parordre , & que rien ne partie - 
précti** disde (a Toure-puiffance queía Sagelfe n'encuft ordonné en nombre, poids 

mcfure; croirons-nous qu'il agreera qucl'on mette dc la confufion dansle s is 

crets dc fon Pere, & quc l'on croyc qu'il a méprifé l'ordre , faifancle deffein. e 
Incarnation &du falut deshommces, quiluy Bacca pus bicioeie plusglc, x NO 
quc tout cc qu'il refolut de mettre auiour , quandil crea l'Yniucers? ENT 


N iij 


abejes, 
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Ce qui m'oblíge doncà cítre de l'aduis quc i'ay pris, €'e(t qu'il di(pofe ,à.mon ;,,,,,,, 
iugement des vcués , & desrefolutions diuines auec beaucoup plus d'ordre & de p- 
rcipe&t , que ne fait pas le premicr, lequel pour aiufterfes picces & faite quc tien 74e er- 
ne s'y demenre, eft contraint (comme l'on peut voir) demettre en Dieu des re-—— 
gards confus , & ides volontez d'attente , ans bien.decerminer ce qui fcra de 
VIncarnatioif dc fon Fils ,iufques à tant que le peché preueu l'oblige à dire, qu'il 
fc rcucitira d'vne chair paflblc , au licu de l'impaflible quil euft pris,fi ce mon- 
ftre n'cuft point paru : N 'cít-ce pas atcenecríurla viuacité des yeux de Dieu , qiie ;, 5.41 
d'en confondre & partager avifi les regards ;.Là oüle party quc ic fuy, nc (ufpend c«- 
point de la forte les deliberationsde Dicu , & n'en faitpointla vcue foible 5l ícait 
bien qu'vn moment faic en l'cfprig diuin , tour cc quele semps fair au noftre ; mais 
peut foulager nosimaginations qui nc peuuent pas découurir d'vn feul coup.eg 
que l'eternité premiere a refolu fur cc Myftere, c'eftíans la couper cn lambegux 
ny en fure vne pitoyablc anatomic , que:lc party que.i'ay:pris.congoit en elle di- 
i uers momens ; íclon lefquels il donne vnc placcala Predcítination de] Homme: 
Dicu dans les decrets diuins , quicitla pluscommode, & la plusraifonnable que 
l'on fcputffc figurer. | niunocr sei omedbnob zat 
li nous: dit donc cn premier lieu, quc Dieu vqulanc fatisfairc.à.fa Borité;jas V IT. 
VR Msméwm quelle demandoit de luy qu'il fe communiqua(t au dehors; de pluücuts mondes 
tione dif. s. £i, pofliblesà fa toute-Puilance, il fercfolutefficacemenr de produire celuy oà nous 
y. Jub finem. iommces , comme aufliles Anges & lcs hommes, donnafit ]a Grace aux vns & aux 
autres à deffcin dc les adopter àla gloire , s'ils perícuerosentenleur deüoir. Cetcé 
rcfolution prife , ce qui auparauant n'auoircíté que l'obier dela finple intelhgen- . 
ce de Dicu , dcuint le terme de fa clairc vifion par laquelle il apperceut dans les 
chofes mefmes futures , ce qui deuoit cftrc vn iour cn vertu dc ce (ien decret, 
Tiercement,il connur fans fuite neantmoins dc connoiffance,que des Anges crecz 
en grace ,les vns perícuerctoient fermes au don rcccu ,lcs autres non; ce qui le 
meut à recompenferles premiersde (a vcüe gloricu(íc , & d'en priucrles feconds 
pour vniamais. Cétadcte de luítice exerce de la forte furla plus noble de fescrea- 
rures , de quilepeché , comme on pcut voir, ne peut pas e(tre imputé au refus que 
feirent les Anges d'adorcr le Verbce Incarnc, quieour co mornent n'eítoit pas en- 
core predeftinc ; céta&e, dile, dc luftice exerce de laforce fut les &nges rebelles, 
Dicu veiten quatriéme licu , que l'vn dc ccs efprits damnez ne pouvant fouftrir en 
l'homme, lagrace qu'il auoit perdue , lc foliciteroit au mépris du Commandc- 
ment de Dicu, & quc l'homme confentiroit enfin à fa fuggeftion: Que par cc 
moyenluy , & toutc farace perdroientlaLuftice originelle, qui du chef tc fuit de- 
coulce fur elle ,sil cult cfte idelle au Creatcur ; & qu'en fu:te tout le genrc hu- 
main fcroit vne maífc corrompue , fuietre à la damnation cternellefansenpouuoir 
fortir. Touche deregret pour vn ü funefte accident, Dieu ferefolutau cinquiéme 
inftancde cespaufes permifes , d'vfer de mifericorde à l'endroit des hommes, & 
dcleur pouruoir de rcmede. Ecde tousles moyens qui fe prefenterent pour lors à 
fon efpric, l'Incarnation, & la mort dc fon Fils, s'cítanc offerte à luy , comme le 
plus drgne remede quc noftre mal pouuoit auoir , il cn feit le proicc& la deteraii- 
nationau fixieme de fes inftans de raifon ; oü Icfus- Chrift fu(t predeftine cn quali - 
té de noftre Liberatcur ; lcs mcrites & les (acisfactions duquel ayant cftc prcucus 
dans le feptiéme & le dernier , pour les houorer magnifiquemenr , Dicu íc.rcíolut 
dc ne rien faire dans les deux ordres dela gracc , & de la gloirc, qu'enla confidc- 
ration decc (ien Fils, auquel ,'& par lequel , dit fain& Paul , nous fufmces deslors 
benits, & comblez dctous les biens qutont iamais pleu fur nous, depuisle Chri- 
ftianifme citably. 

Cét ordre n'eft-il pas le plusraifonnable de ceux quc l'on puiffe inuenter en cet- 
ce matiere fans qu'il foitbefein de s'engager dans vn labirinchode dillin&tions , 
dont ceux là ne peuuentforcir qui mettent Lefus-Chritt à la refte des acuurcs de 
Dieu, & qui par aprésont de lapeine à trouuer placc à fa Paffion comme i Dicu 
auoit fait à deux fois d'vn fi moie deífein, & que l'Incarnation en fubltance pre- 
cedaft lepeché , & quela mefmele fuiuift, cucgard à la facon dont clle y rcmedia, 


. 
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*s TÉBCTIONOIV. 777 10^ d 
" Les maunuaifes [uites que l'on peut tiver de l'opinion contraire , nous la doiuent 


rendre fnfpecte. 


vit. 4 E n'cft pas vnc mauuaife facon d'eftudier les fuites d'vne doctrine pour iugcr HIP ^ 
On deit in- de fa bonte. Il eft d'elle comme de cétarbre dont parle Icfus-Chrift enl'E- idbss 
1" 4v — gangile,quine peut produirc dc mauvais fruits,s'il cít bon, ny de bons s'il eft mau- 
AM tais, Dc mefme vne doGtrine n'aura iamais de dangereufes confequences ,(i clle 
cft. bonne ,commce auffi les fuites n'en feront iamais bonncs, fi elle ne vaut rien.. 
Exg'cftce quime confirme dans lc parcy quei'ay pris ; car l'opinion qu'il deffend 
n'a nulle fuite qui nous en rende 1a bonté fufpcác , là. oà celle que fouftient lc 
party contraire ena de fi fa(cheufcs, que cela nous deuroic (uffirc à nou$ degoufter, 
En voicy quatre , dont ie laiffe au Lcétcur laliberte de iuger.. - bn 
i4menus — Lapremierecft , celle que lc Perc Suarez admet en'termes expres; qui neant- 
fts [nir 4& moins nefemble pas eftre au gouft ny de l'Etcricure Sairicte, ny des Péres. Car'il 
Mir dit, que tant s'cn faut que nous dcuions penfer , quc 1'Iricarnation dit cfté con^ 
clue de Dicu , à l'occafion du ane preueu;, qu'au contraire , nótís dedons di 
odds. im la caufe quil'a portéà vouloit permettrele pechéd' Adam , ea cfté pour auoiP à coaclufio. 
Que le pecs Íniet dc faire eclater la gloire defonFils Incarne , le deftinfnt pourluy feruir de re- 
P ns mede; d'oàil infere que l'Incatnation aüoit efté deíia determinee , & que ce ne: 
die" fur paslepeché , maisle meritede l'ouurage qui fut caufe que Dicu enfeigle def- 
pmatien, cin. ] d. 23 ) 
Lx Cc fentimént , comme i'ay dit , ne feinble pas eftre (i conforme à ceux de 
C meg VE(criture ,& des Percs;car ne s'enfuit-il pas de là, que Dicu cft Autheur du 
per sngost peché , puifque la volonté qu'il cuft de faire l'Incarnation ayant efté effica- 
desint: ce, & cette volonté n'ayant pü auoir forr cffct fans le peche d'Adam , cllc femble 
P" ^ yinferer neceffarement ;iufques-là qu'il faus dire , qu'en ce cas il 'eftoit pas au 
pouuoir d'Adam de conferuer la grace originelle , & nc pas (uccomber à la tenta- 
tion, puis qu'en vertu dc | Inearnatioh cfficacementreíolué , il nc fe pouuoit pas 
firc que Dieu ne permit If peché , fanslequel cc Myftcre n'euft iamais vcu lé 
iout? Combien les Peres font-ils éloignez ds cette do&trine , qui fait de l'Incar- 
nation conclué & arrcítéc la caufc vnique de la: permiffion du peché ; eux qui di- 

, fenrordinairement que Dieunc l'euft iámais permis, s'il n'euftveu que l'Incarna- 
tion defon Fils y deuoitremedier? Doncques il faudra dire qu'aprés auoir prede- 
ftiné Icfus- Chriít, & luy auciraweir donnc vic , en vertu dc fon decret, il cut sel- 

. lementà ccur de lc voir mort ,& de defaire ce qu'il auoit fait, qu'il fouffritqu'A- 
dam pechait fans pouuoir fufpendre vne chofe , laquclle,au diré de cét Autheut 
cítant auantageuícau Verbe [ncarne , deuoit fuiure en quelque facon neceffairc- 
ment du deífein qu'auoit Dieu, dc faire l'Hommce-Dicu, & dcle glorifier. Mais 
encorc íi tousles hommes perdus par le peche d Adam, eftoient cffcctiuement fau- 
uez par la mort. du Mediateur , & que pas vn nc fc damnat; Ie dirois que cette 
Theologie auroit quelque efpece d'addouciffement qui en rendroitle fon tolcra- 
ble ; maisdefcauoir que le nombre des damnez excede de beaucoup celuy des 
€leus, & croire neantmoins quc pour fe communiquer aux hommes d'vnc facon 
tres excellente , Dieua permis vn mal qui cn perd plus en effec,que le remede n'en 
fauue ; certainementie ne fgache point d'orcillesqui puiffent fouffrir cette parole ; 
ny d'efpritsquila vcuillent goufter? Il eft vray que fain& Auguftin dit fouuent; 
que Dicune permettroit pas le mal,s'il n'auoit deffcin d'entirer dubten.S'il afou£- 
fert que Iofcphaireíté vendu , ca efte pour le faire Prince del'Egypte , & s'il pec.* 
metque lcs méchants perfecutent les bons, c'cft pour couronner la patience d 
ceux-cy , & en faire des Martyrs ; mais cít-cc à. dirc que Dieu permette tout e 
prés le mal pour en tirer du bien ? La vente de lofeph vient-elle du defic qu'il auc 
dc lc faire grand cn Egvptc? & s'il endure qu'il y ait des bourreaux, cft-ce pa ^V NM 
ie veut la mort des Martyrs? Cescolerancesfont-elles effecsen luy d'vne. (4 S V9 s yaema, 

e 


»qu'il ne pourroit fairc fans elles , aprés l'auoir conclué 7 & quelle Maiefk: «c «a SS iue 


prouidencerecónoift on encét ordre, pour dirc qu'il eft plusreleué & plus dig xa x 
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Dieu queceluy oül'on'dit que Dicu fouffre le mal, & puis que fabonté y remedie 
& en rirc dubien? " n 

De plus, quels accommodemens trounentles Autheurs du premieraduisentte — x. 
ccs dcux propofiticns , dont l'vne fait lc peché preucu la caufe de l'Incarnation ;suimas- 
conclug & arrcítéc en fa fubftanec mefmc, & l'autze l'Incarnation arreítec , la caua s«ife em- * 
fé du péché permis ? oii trouuer vne chaiftic qui puiffe lier ces deüx penfces à la mrt 
ionction deíquelles]a Logique forme la füpreme des oppofitions? Car nc renuoye- sario 4e; 
t cile pas ati pays deschimeres & des chofes impoflibles, l'effort dc ceux qui fans ead pee 


auoir égard ala dcpendance ncceflüire que là nature a mifc entreleschofes, rom- 
pentle cours & le c rce de cette fubordination , & font dependre l'effet dc la 
caufe, & la cau(e de l'effet: Ce qui ne pouuanc fubfifter dansl'otdre des caufes 


actiucs, les&inalesonr dc plus cette tepugnance particulierc ; que ce qui fe faic 
pour vnefin., doit marcher devant clle, au fai& de l'execution: d'6ü l'en cónclud 
quc fi Iefus- Chrift cftoit]a fin pour laquelle le peché euft efté permis ,1e mefme 
n'euft pas pü eftrc predeftiné pour luy feruir de remede , fans fe woir deuant & 
apres le peché dansla prefcience meíme de Ditw; oà coutes chofes ncantmoins 
n'ontpas vne marche moins regléc , qu'elles onthorsdé Dieu ; 
Tierccment; quelle eut efte l'occupation dcl'Homme- Dicu parmy nous, en ta a 
qu'il cuft para durant Leftat d'innocence ? (a chair euft-clle efté glorieufe comme s, 7, p Lt 
elle cftà preícnt? maisqui deshommesen euftfouffercl'éclac puifque mefrne jl.eft ner e» , 
des Do&vursqui difcnt , quc nousauronsbefoin vniourau Ciel d'vn renfort par- gen gui 
ticulicr dans les ycux, pour fupporter l'afpe& des corps glorifiez ? Ec puis les pers. 
Anges ne fc fuffent-ils*pas formalifez de voir vn homme dc leur cftat habiter 
parmy nous , & vn comprehenícur parfait refter dedans la voye, fans aucune 
uecefficé ? Que fi fa chair euft efté fans gloirc & clarté, quel cuft cfté le fuiet 
du retatdement d'vne chofc, dont?le Corps du Sauucur cuft efté depuis reue- 
fo au moment dc fa conception , fi l'affaire de noftre falut n'eff euft exige le 
elay? r 
, Enfin durant le me(me eftat d'innocence, le Verbe cuft-il pris vnechair dans les 4 Aussi 
flancsd'vne Vierge,comme il fcicdu depuis , ou bien euft-il apporté du Ciel vn /sv.. £uf- 
corps parfait pour patoiftre tout d'vn-coup cnáge d'homme fait? dele faire en cc cadis 
cas enfant d'vn iour, & lc laiffer croiftre aucc le cemps , auant que d'atteindre 
à l'age viril, c'eft vne lenteur dont il ferott mal.aife de rrouuer quelque bon- 
ne raifon dans vn eítac, oü cc chef. d'euure de Diei ne rencontreroit rien qui 
cn retardaft l'acheucment, Mais auffi dc 1 habiller d'vn corpsoü la Vierge n'au- 
roit ricn contribué, que deuicndroit la Maternité de Mane : Et le fairc fortir 
par miracle tout homme fait dc fes Hancs, que feroienc fcs mammelles qui fc- 
roient alors priuces dc l'honncur qu'elles curent dc íc voirfuccées parla bouche 
d'vp enfant Dicu? , 4 
Mais n'cít-ce pas le fentiment commun dc l'Eglife, que le peché d'Adam — y, 
cítoit comme neceffaire, afin d'auoir le rcdempteur ? diftingue - c'clle entre luy ra, fuir, 
comme San&tificateur , & Sauucur, pour croire qu'en la premiere qualité ila efte aped 
lc terme de la volonté de Dicu ,auantle pcché preueu, & qu'en la fcconde il a 7;;;, e 
efté l'obiet de la meíme volonté dc Dieu , mais aprés la veué du peche? luy &iiceer 
ícroit-il venu iamais en peníce dc canonizer vne faute qui nous a tous perdus , íi & 4^" 
clle euft ceu quc fans elle lc monde cuít iouy par effec de l'Homme-Dicu Iefus- 
Chrift » voire l'amour qu'elle deuoit auoir pour cér époux, nedcuoit-il pas autfi 
luy faire dirc, qu'il n'eftoit pas requis qu'Adam pedut , & qu'en pechanr il 
obligeaft lefus - Chrift à mourir , pour nous redonner la vie , puifque luy ne 
pcchan: pas, nous pouuions auoir auoir la vie du mcíme Iefus- Chrift , fans qu'il 
ubiftla mort? 
Enfin, cequi m'arrefteen l'opinion que i'ay choific, & qui ne m'en fera jamais c... 
iemordre , c'eft que la regle de ce different nc deuant pss eftre ny la cenic&ure, ny 
la bien-feancc , nya raifon , mais lEfcriture expliquee par les Percs, à qui Dieu 
cna donné l'intelligence , c'eft vne chofe dont ie fuis conuaincu, qu'elle parle 
bien plusclairemencen faueur du fecond party que du premier, & que les inter- 
pretations que donne ccluy-là à fes témoignages & depofitions , nc font pas à 
beaucoup ptés firaifonnables, que le font celles que donne celuy-cy aux textes 
be l'on produit contre.fon fentiment: l'on fcait cc que répondent les amateurs 
e noflre nature aux paffages des Peres & de l'Efcriture, qui font noftre — 
a 
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Ia caufe vniqte de l'Incarnation? c'eft pcu s'ils faifoient feulement violence à 
*  ]aparolc de Dien, & à celle de fes truchemens ; ils éntreprennent mefme 
^ fur leurs penfées , & comme fi la parole n'en cftoit pas 11s veulent que nous 
croyons qu'ils ont autrement penfe , Pia parlé , & que leur plume n'a pas, 
bien exprimé ce qu'ils auoient dans l'efprit; Là oà cc qu'ón refpond aux cex- 
tessqu'ils piii Pur: pour eux , tant des Peres que dc l'Efcritute , n'cft ny con- 
traint, ny geíné; l'expofition n'en eft pas recherchée ; il n'y a rien de plus na-* 
turel; t&íntoin ce que ie m'en vay dire pour degager ma foy, & faire voir que . 


le defir,de vaincre ne me fait pas ainfi parler ; mais l'amour fcul de la rai- 
fon. 





. SECTION V. 


Refponfe aux textes de d Ecriture , que le party contraire allegue 
powr. [05. 


XII. E ptemier & dina fameux c'eftce paffage des Próuerbes, dont ce party fait Oc- 19 qvx eft 4. 
» iei img fon Achille & fonbouclier , oà Iefus-Chryt fe qualifie-lc principe des voycs -3 MN i 
ders. — dc Dieu. Au fentiment de Tertullian , de fain& Gregoire de Nazianze , & des locim & iic. c. 
mj, mcilleurs interpretes aprés cux , il y cít parlé à la letre de cette. fagefle diui- eri ier 
P« qw.  ne,que les Thcologiens nomment pratique , laquelle dirige Dieu en l'execu- ^ 
poen |, tion dc fes oeuuges , comme vn Archite&e eft conduit par l'idec dubaftiment que 
lere. fon efprit a conceu , quand par aprés il lc fait : & cette expofition , dic faind 
Gregoire de Nazianzc , n'eft pas nouuelle ; pluficurs qui nousont precedé l'ont 
donnece , auqucls elle a paru tres bonne , & la plus fiterale qui fe puiffe apporter. 
Mais qui nous peut mieux dire que Salomon , cc qu'il entendoit iadis par cc mot . 
dc Sageffe * En l'oraifon qu'il feità Dicu,, pout obtenir de luy la vertu neceffai- sà;ieiiz $.v. 4- 
rc à gouuerner fes peuples , ne luy demanda-v'il pascere Sageffe , qui luy tint 
« compagnie faifant lc monde 7? & quelle eft cette Sagcffe ,(inon celle que nous 
2uons dit ,qui dirigca Dicu ddns fon trauail de fixiours; & quifurtoufiours pre- 
fenteà fon eprit, quand fa toute-Puilance incorporale neant. D'autres dilent, Felefis4.v. f. ego 
que c'eft bienla Sagcffe du Pere , qui s'y nomme le principe desvoycsde Dicu ; priui coe 
mais que cette Sageffe eft increcc; qui parlageneration eternelle , cít fortic dc la aii ante omnem 
bouche, & del'efprit de Dieu , auant qu'il prift ancun delfein dc faire des crea: 65? "r2 
turcs; € quoy que les Peres de l'Eglifc , qui auoient en tefte les Arriens , pour 
cluder la force de ce texte, oà ils peníoient que lcur erreur trouuoit quelque 
forte d'appuy , & potr parer au mot dc ctcer,que les Scptante auoicnt fubficyé 
au licu de celuy de poffeder; quoy que difie, ces Peres ayerít creu qu'il y cítoit 
parlé de la Sageífe Incagnée, & quc pour cét effet , ps interpretés eftiment que 
l'authorité de cant de Peres, faffc cc dernjer fens literal ; aprés tour , il ne fait 
rien pourle fentiment de ceux , qui mettent la Predeftination dc l'Homme-Dicu, 
auant le deffcin pris de faire le monde; Iamais l'inrentien des Peres , & de Salo- 
mon nc fut, de faire aller la Predeftination de la Sageffe Incarnée dcuanc le 
proiet de la Creationdu monde ; c'eft vne fubtilicé qui ncleur eít iamais venué 
en l'efprit; tout ce qu'ils ont pretendu a eíté de monftrer que le Vcrbe comme 
homme , auoit efte creé en l'efprit de Dieu, à raifon dc fa Predeftination ctcr- 
nelle , auant que le monde effe&iuementfe fcift. Etquoy que ccla luy foit com- 
mun auéc toutes chofcs , qui ne font pas moins cternelles que luy dans les idécs, 
& les deffeins du Tres-hauc; cela n'empefche pas comte nous auons monítre * 
au premier Difcours , quc l'Hommce-Dicu ny áit vne certaine preeminence a" 
d'honneur, dclaquelle (à a Sain&e Mere pré; ) il n'eft poinc de creature qui pui. 
. fc approcher. . o iR po ru 
uy La mefme réponfc peut-on faire au texte fuiuant , oà le proiet de la fa geo. P wu. V 
l'autre ex. IiCarnéc ,n'cft pas miscn compctance aucc celuy dc la terre, mais aucc fa ' SS yUMY eater. 
se deSale-. du&ion cffe&iue , cc qui nc faifang rien pour le party contraire; voyonsfi 4-* X «y. qPo vi. 
^"faax d, Paul luy eft. plus fauorable aux licux oà il appcile l'Homme- Dicu, le» ^ xqQ v€ o5 ta. 
&.PwL — mier-né dc tourc creature. Aux Collofficng ow il donne ce nomà fonbora NU 
| OQ Ey : 


v 


dg . 
o0 |o Traite Premier. | 
ftre, il n'y aricn de plüs clair, qu'il le confidere comme Dieu ,& non pas com- " egi 4 
a "* homme; ce quife prouuc euidemment parla raifon qu'il en apporte , qui eft, —— d 
vs Rad * quctouta efté faitpar luy ;tant au Ciel qu'en la terre; ce qui nefe peut dire dc resfeerra- 
nims in mulis. lefus-Cliriftcomme hommc, parce qu'cffe&iuement parlant, il n'a pas concou- '"* 
fibus. -— *ía3 [a production du monde, commc ila fait en qualité de Dieu. Letexte des 
Romainsoü le mefme Fils de Dieu cft qualific premier-né de (cs freresadoptufs, :-cel« f- 
«ne porte pas confequencc quc fa Predcitination cít la premiere dans l'ordre des /?/f* 7 
decrets diuins,il infere fculement vnc primaüté d'honneur, parce qu'iPeft bien Zhbosnenr. 
* raifonnable que ccluy là marche deuant les Eleus qui font fes freres, dequi.les 

dex rii meritcs font caufes, que Dicu fon Pere les a ptis pour fes enfans , & les ht a 

! primatum teaens. donnez. pour fes freres. Que fi faip&t Paul veut qu'en tout , & par tout , fon 
Maiftre ait vne primauté qui ne luy puiffe paseftre conteítée ,c'eíts'ecarter de — 
fa penfée , que de l'appliquer à fa Predeftination , refpcétiuement aux deffeins . 

.  deDicu ; Veu qu'il luy, fuffic quon luy donné c& grade d'hotncur parmy les. 

V. Soprá. hommces , & les Anges, au corps defquels il nc cfendroit pas lieu de chef, s'il ^s 
n'cftoit Icur Supericur: Mais Sain& Paul dit, quc tout a cíté fait pour l'Hom- ;; ren 
mc-Dicti, & c'eft furquoy les aduerfairesinfiftent lc plus, nous reprochant que Cemme- 
nous aymons pcu la gloire de Iefus- Chrift , qui ne pcuc qu'elle ne foit gran- P"* 
de , fi vne fois il contte, que cout a efté fait en fa confideradon. Dieu me gar- 
dc d'eftre contraire à vne chofe, pour laquelle i'ay entrepris vn: ouürage de fi 

P(al. 98. v. 4.ho- grande haléine, comme cft celuy-cy. l'ayme trop la gloire de IÀHomme.Dieud, - 

nor i55 "4i- poür luy vouloir eflre contraire en quoy que ec foit; mais ic l'ayme auec iuge: 


CumdUE — ment, aucc lequel luy-mcefme vcut qu'on ayme fa gloire. Et parce quc fon Ef- 
ctiturc cft la regle dc nos fcntimens , oà elle parlera pour luy, & poür fon a- 
uantage , plultoft-mourir quc de la dedire ; mais de la fairc parler pour luy ; 

TEE MESS fans que ce foit fon intention, à Dicu nc plaife; que ie prenne cette hardicí- 


omaia veftra lac, f& , & quc ic commette cét attentat. Querefpondronsnous donc à fain& Paul; 
&c. qui dit deux ou trois fois , que tout cit à Iefus , & que tour a cfte fait pour 
, luy. L'on (gait en qucl fens tout eft aux Chrelliens , à qui fain&t Paul cfcri- 
uoit, fans que pour cela on puifle dire , ce que les Rabins difent chez Eugu- 
bin, que Dieu a creé le mende pour l'amour du Mellic,fon cher Fils. La fa- 
on dont vn fidele fc peut & doit feruir du monde , & de toufce qu'il y a, « 
In Comofpocia. bic que le monde eft à luy ; mais pent-on.infcrér dc là , que le monde cít ca- 
la mefme maniere à lefus- Chri(t , ou qu'il a eílé fait pour luy? Les parolesdc 
fain& Paul ont-elles la moindre couleur de-cette fignification? Combien plus 
augufte (crafon fenciment ,fi comme Iefus e(t confacré à Dieu, il dit dux Chre- 
- ftiens de ce pays, qu'ils fonc epx-mefmes confacrez à Ic(us? Aux Colotfiens, il 
clt dit, que tout a cftéfaicenfüy, parluy & pour luy : mais Iefus dyant deux na- 
turcs ,l'humaine & la diuine; qui vous a dit ( amy precendu de fa gloire: qu'il eft 
atlé en ce lieu de l'humaine, & non pas dc la diuíhe? Pourquóy voulez-vous 
&. cet 'Apoftre. falfc l'écho de vos peníées , & qu'il dife ce:que vous auca 
dans l'efpric? qui des Clirgftiens oze dire, quc lc mogde a. efté fait par la vcr- 
tu dc Icíus- Chrift; & qu'auant qu'il euft l'eftre , il aueir concourà phyfique- 
ment à fa crgation ? Quc fi pour aiufter Sain& Paul à vos. idées , vous dites, 
que fa diuinité eft.expriméc par ce mot, de par luy , & fon humanite par cécau- 
In ipfo per ipfim. tre , pourluy , àmoins que dc faire equiuoquer Sain& Paulen vne fi courte Sen- 
ténce, pouüez-vous la demembrer de laforte , & cn partaggr Jc ens entre fes dcux 
natures? 77777 , XxIv. 
Rupert produit auec bruitce paffage des Hebreux , oi il eft dit, que l'homme- MEI MM 
Te(uscft lafindesouurages, dontil acfté l'Autheur comme Dieu. Maisil eft biert Fact de 
loin defon compte, fi onluy dit qu'il y eft parlé de Dieule Pere, quia vottluache- Dies , 
uer Icfusfon Fils par les fouffrances de la Croix , à deffein de luy gagner plu- 
ficurs freres d'adoption , & leserendre participans dc fa gloire ; & ccla fe di- 
fant ,la verité du texte fubíifte enticremcnt , & la grace n'en eft point cf- 
fleurée. Neantmoins pour faire Voirà nos ennemisque i'ayme le zcle qu'ils ont 
. pour la gloire du Sauucur, encorc que leur amour foit plus aueugle que iudi- - 
€icux; le confens qu'il foit la fin de toutes chofes, & que lc monde mcf- 
me ayt cftc fait pour luy ; non pasau fens qu'ils penfent , & auquel il. vou- 
droient bien nous attirer; mais en vn autre qui n'appuicra »pás leur aduis , & 
qui neantmoins. nous mettra à couyert de tout reproche ; car ic. veux croire 


Cap. 1. 
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pot doas. que Dienenuifageant les chofes poffibles dans l'eftac oà fà (cience de vifion n'a 
ne d«.Ca. yienà voir, euft déslors rant d'amour & tant de complaifance pour l'Homme-Dieu, 
eve qu'en vertu dc cétamoar ,il fe refoluc efficacement de creerle monde, les Anges, 
bes. & leshommes:ce qui fuffit , dit vn fubtil Scholaftique de ce fiecle , c'eftle Cardi- 
nal de Lugo, pour dire que le monde a cíté fait pour Iefus , & qu'il en a cíté 
Ja fin, comme les fccours que Dieu donne aux reprouucz en confideration de 
l'amour , non pas efficace, mais de fimple complaifance qu'il a de lcur faluc , 
font reputez eftre departis pour leur falut , & leur falut en eft le motif , & la. 
fin ; quoy quc Dieu en les diftribuant & donnant cfficacement , n'ait pour cette 
fin pretenduéqu'vn defir inefficace , & v nc íterile volonté, vi 
: . ; ; fupra ex Foanne 
XV. Pourla parole du Fils de Dieu oü noftre procez nous cft fait au iugement du. 4, mc Quer 
Réef« «* party contraire ,l'ay pitié de ccux qui la.produifent, & m'cftonne que pour des &c. 
— i gens d'efprit, ils ofent faire force fur vn fcntiment du Sauueur , qui nc fongea ia- 
LAU" — maisàles fauorifer. Iefus-Chrift demande à fon Pere , qu'il faffe defcendre fur 
fon corps vne gloire , mais qui foit digne dc l'honneur qu'il a d'eftrc fon Fi]s; qua- 
lité dont il dit qu'il a efté en poffeffion, auant quc le monde fuft iamais faic. Qua 
cette parole ie vous pric , pour croirc que le Sauucur auoit deffcin-defairé mar-— 
cherfon proiet,auantccluy du monde? Mais pofons quc l'interpretátion de fain& 4, 4. ul 
Auguftin foitliterale, qui veut qucle Sauucur demande à fon Pere la.clarté que 1525. 77. 
fa Predeftination eternelle luy auoitacquis chez luy ,auant quele monde parutt, 
àquel propos faire forccà cc dernier mot, & l'enrendre du monde proierté *& fion 
pas fait & crec ? La demande du Sauucur fera-cclle deraifonnable, sil n'entend 
pas parler du monde fait en Dieu , & nonpashorsde Dicu? 
L'Efcriture donc n'eitant pasbeaucoup fauorable pour ccux du premier aduis, 
voyonsfi les Peresle feront vn pcu plus; dontau moins ils doiuencconfeffer que 
le nombre n'eft pas fi grand pour cux qu'il eft pour nous, ny meímela depoficion/i 
formelle , & le témoignage fi clair. 22 





SECTION VI. 


Re[ponfes aux pen[es des.Peres , que le me[me party a produit cy-de[Jus 
en fa faueur. 


XVI Ommengons par fain& Ireneéc & difons d'abord , qu'en cftudiantle texte que 
i'ay employé pour le party que ie defends, il faut dire de luy l'vne de ccs 
cux chofes , ou qu'il eft contraire à foy mcíme, filcsaducríaires ont raifon , ou 
qu'il n'cít pas contre nous,(i ce qu'ils alleguent de luy eft bien examine. Car en cc 
texte qu'ils cicent , il parle des chofescóme par cffetelles fe font faites , & non pas 
commc clles fc font conclués dansle conícil de Dieu, & il dit que puifqu'il y auoit 
vn Sauucurà naiftre , & quc l'eternité enauoit faic lc deffein , il falloit par confe- 
I qu'il y eut quelqu'vnà fauuer ; & partant que l'homme animal deuoit paroi- 
rc auant le fpirituel , pour eftre acheminé parluy au falut; & certes le moyen de 
conccueir que dans les idees & deffciris diuins vn Sauueur puifTe exifter, auant 
quc quelque chofe foit à fauuer; (ice mor eft vne qualité refpetiue, fon terme 
nc doit-ilpasla preceder , & quelle preeminence peut-ilauoir àfon égard finon de 
vcué,cn ce quil faut s'imaginer que Dicu veit l'homme auoir befoin d'vn Sau- 


MA S, Irmét. 
d 


ucur,auant qu'il enfeift le decret? Lib. si san & 
* * " * * »OM € 
M faint Pourfain& Auguftin, il nefaur que traduire tout lc Chapitre, d'oü ls aduer- d. - 


4i. fairesontprisvn petit lambeau, pour faire voirqu'ilsne procedent pas de bonne 

foy , & qu'ils deftruifent fon intention: Voicy fon diícours & fon raifonncmenc 
Difeurs «y pour monftrer quele peché op ne peut fortir des biens du mariage qui font 
fawemr du. ttois,le commerce des parties, la fidclite qu'ils s'entre-doiuent, & lagrace du 
rupes 71 Sacrement. Si nousinterrogeons, dit cc fain& Pere ,lafacon dontl'homme Con- 
wes: pin. Dpift fa femme, elle nousrépondra. Hclas! (i le peche veuft jamais e(té comrois. 
efi. 'cuffc c(té beaucoup plus heureufe dans le p di c 5 Q9€ 1€ ne fuis na, 

prefent: car c'eft pour moy que Dieu dif; Arad terreftr Solopliez vOUS , ch 

pour cela qu'il y auoit diuer(ité de adis , croiffe; 8 7? geche ; qu'a, 
Sexes ; "cM o xs 

» Auffi bien ag5p* " 





T THMen — T-wE— I 


En 2 v 1S 
Ended T» 2-2 


$ ) LE d l B 

io» lraité Premier. 

La fdclité que les paftics s'entre-doiucnt, nousrépondra de fon coft£; ile peche 
n'euft point cfté, oà crouuer chofe plus heurcuic que moy dansle Paradis ? Ic n'euf- . 
fc point fenty pour lors les aiguillons de la chai; ,nyles atteintes que me donne 


tefpdcbit cti 

: d pires bicn fouuent la fenfualité desautres. Le Sacrement du mariage dira qu'auantle 
iiepacs ic M pechéon auoit dit deluy ; L'homme quittera pere & mere &il s'attachera à (a fem- 
tum eil, in para- In€ , &ils [cront deux en vne meíme chair ; cc quc l'Apoftre appelle grand Sacre- 
difo ici qu be- ment, mais en Iefus-Chrift & en l'Eglife. Ce qui «t donc vn grand Sacrement 
mop em, ehtre Iefus & l'Eglife , ccla mcfme clt dans tous lcs maricz vn petit Sacrement , 
*xori fux, & cium mais fignificatif apréstout , de cette eftroite liaifon qui eft encre l'Eglife & Icfus- 
duo in carne vna, Chrift fon E(poux. Eft-ce dire quel'Incarnation cuft efté quand bien mcfmc A- 


Qued mayuum $4 ! diem I c 
Jacom.ntum di. dam n'eür point pcché? & fainét Auguftin ne parle-t'il pas des chofes , comme el- 


de ofiolss i» les deuoienteftre vn iour, X non pas commc elles cuflent pücftre , l'ordre de la 
Li n Lc- * * M , 
defa,magmmm BlaCcquiregnceà prefeuceftant change. 


Lo: in fingulis La depofition dc fain& Cyrille fur qui le party contraire appuycle plus ,a deux X V II. 


ibuf l » . : a £p e: " ^ ] 
que vaoribus mi, Parties enla premiere il fait marcher labenedidtion qui nouseft venue de Icfus- 4 fin 
Cyn 


que vxoribus mi- . "E . : 
&imum;fed tanen Chrift ,auant la malediction que nousauonsheriteé en Adam ; Maisla fait-il aller 


roecab Ui Secid- dcuant ,cn ordre de prefcience & derefolution? Pourquoy donc diroit-il aprés 
inccem, quid ho- que Dieu fcauoit bien quele peché nous rendroit mortcels , & que cette connoif- 
vmdftinniiis fanccobligea fa mifericordcà nous pouruoir dc remede , auant quelles Siccles cuf- 
celum iapfiter in fent Cours ; remede qui nc fut autre quc l'Incarnation de fon Verbe , par qui nous 
oir deffioffs etre renouuellés : Et pour iuftifier l'innocence de cette expofition, c'cít 
ieAS OPT quele mefme Pere donne à lagrace de noftre adoption rcfpectiuementàla libercé 
Va 3S In nies? perdue, le mefme pas de dcuanr, qu'il auoit donné ànoftre benedi&tion; or cfít-il 
E ssiis5« i4? que le recouurement de la liberté en prefuppofe tellement la perte , qu'il n'cít 
4s sh X ide) point d'efprit qui nc la faffe aller aprés dans quelque prefcience que cc foit: faint 
echt $e Cyrilledonc confidere en cét endroit la benedictionqu'il a plüà Dieu nous prc- 
5 Pei. parer dc toute eternité par les mceritei de fon Fils ,& la confcranit auec la maledi- 
kn ai3pus, , 10D qui par effet nouscít tombéc furla tefte, lc premier hoinme pechant; ce n'eft 
&c. pas fans fuiet qu'il nousexhortcà bien cfpétrerde Dicu , puifqu'cn fon confeil eter- 

ncl labenediction nousa efte preparée , auant quc la maledié&tion nous euft effe- 
Difput.ci. c. x. €tiuement accueillis. l'auoüe qu'il eft vn peu plus difficile de répondre à l'autre 
"me £4) e partic decette mefmeauthorite, & i'ayme l'ingenuité du Pere Vafquez quile con- 

fcíle franchement , & qui nele diffimule point: ce qui fait peine àmon addis; c'eft 

la corparaifon qu'il donhe de cét habile Architecte, qui fzitle fondement de fon 

baftiment fi fcrme , qu'en cas que quelque accident lc rué parterre ; il peutle re- 

faire fur le vicux, fans enietter vn nouucau ; Cc qu'il applique à Dieu le Perc, qui 

nousa donne fon Fils Icfus, pour fondement de no(tre (alut; afin que venantà le 


ira émidisy suc delbruire parnos pechez,nousle puiffions re(tablir parfon moyen. Maisla pcinc cft 


(imei, 28 ? plusapparentc que veritable;car l'intention de S. Cyrille n'cft pas de faire le Verbe 


m esiceo? aS Incarné fondementde noftre falut , auantla cheutepreucüe d Adam , puifqueluy 
wed 58/« TT mefmeconfeffe quel'Incarnation ne fatconclüe, qu'aprés que Dicu euft connu 
j qucle peché du premier hommenous feroit cous mortels, & quc nous en aurions 
beíoin pour eftre deliurez de la corruption; ce quil pretend par cette fimilitude, 
e(t de nous encourager aprés auoir peché , & debannir le deícípoir de nos cfíprirs, 
dáutanr que lcs merites de Iefus- Chrift font teis; qu'encore que nous venionsà 
ruiner noftre falut par nos fautes pcrforinelles; aprés auoir cíté par luy redreffez 
dc la cheute oü l'origine nousengage , c'efítà nousà nc perdre pas cceur; vcu que 
nousauons e moyen d'cítre vneautre fois releuez par fagrace ,fansqu'il foit be- 
foin que le Pere nous pouruoyc d'autre fondement de faluc, fon Fils Incarné n'é- 
tant que trop capable de l'operer derechef en nous, apres l'auoir deítruit par nó- 
tre propretranfgreffion. C'eftlaréponfc que donnc le Pere Vafquezà cce dernier . 
mot de fain& Cyrille, laquelle pour cftre fubtile , nc laiffe pas d'etre confor- 
mc'à fon fentiment, puis qu'elle n'eftrirée quc de fes tesmes & dc fes propres 
mots, . 


il n'euft pas pcché, Ce n'eft pas dauiourd'huy que d'vn principe vcritable,on peut ;; 


tirer vne fauff: confequence, telle qu'eft celle cy. Laraifoneft, que comme Dieu sio» fuc re- 
en vcüe du peche futur d' Adam ,a conclu plufieurs chofes,que peut-cítre il n'euft ad boe 


pasrefolu dc faire , s'il n'en euft cula prefcience, dc mefmcila pü permettre que faebene. 


CURT ARSuMf .. 7777720 T9 oom 


2 XVIII. 
Reftc l'authorite des Peres, qui difenc, que l'Incarnation fut reucléc à Adam, sécu 


auant mefme qu'il pechaft, d'ou l'on conclud qu'elle cuit efté , quand bierme(me ?*. 2s 
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plufieurs ehofcs fe ditfent & fe feiffent auant lc peché commis, qui pouuoient eftre 
les figures & lesImages de cc qui deuoit arriuer; ce que peut-eflre il n'euft pas 
fait s'il n'cuft preucu cc qui deuoit fuigre de la permiflion du peché. Ie dis peut- 
eftre; parcc quefa volonte ne nous cftànt pas rcucléc fur ce qu'il euft faic, l'ordre 
des chofes eflant change; en pouuons-nous parler autrement que par vn peut- 
&ftrc , de peur de fairelaloyà celuy qui feulla prend de foy meíme, & peut faire 
tout ce qu'il luy plaift? Ec puis il nc faut pas croire quc dansl'cítat d'innocence, 


. l'Incarnation fut découuerte à Adam aucc toutes fcs dependancces; s'il en euft 


L'ordys des 
chofes Tama- 
líes (o gro- 
denies nfl 
pas lemej- 
me, 


XIX. 


connule motif, ccla fcul l'euft rendu miferable en vn temps , oàla poffcífion dc la 
Iuftice originelle lefaifoità demy bien-heureux. Il eut doncquelquelumietede 
cc Myftere futur , mais Jumiere brune & confufe , telle qu'auoient les Prophetes 
de ce qu'ils predifoient, fans que pour cela on puiffe iutement inferer que la Pro- 
de(tination s'en feit auant le peche preueu, ou que cc Myftere euft efte, Adam nc 
pechanz pas; comme fi l'ordte des chofes reuclécs cítoitla regle des proiettées, & 
que Dieu cuft pris fes conclufions dans! cternité , comme le cemps nous en fait la 


manifcítation, 


SECTION VII. . 





Répon[e aux principales raifons , dont le premier party s'eft eru pour eflablir 


fon opinion, 


E confeffc au Lc&cur quei'ay pese à y répondre, dc peur de deroger au prin- 
cipe eftably , qui porte qu'en fai& des intentiens dc Dicu , on n'en peut auoir 
connoiffance que par la reuelation. Difons ncantmoinsen peu de mots enquoy 


A lai. ciis Cllespechent; & ce qui lcs empéche d'eftre dc poids & de mife ài füict donc il eft 


ale l'excel- 
lence de ce 
M yfiere. 


quelftion. L'[ncarnation ( difenc-ils ) eft vfM yitere fi cxcellenc, fu'ellg adeu eftre 
le terme dela tolonté de Dieu, independammentdu peché preueu? qu'elle ait pà 
eftre l'obiet dela volonté de Dieu ;l'eftat de l'innocence durant;la chofe eft clai- 
rc, & oh ne la peut pis nier ; mais qu'en effec clle l'ait efte ,c'eft chofc dont l'excel4 


4 14 *- 9 lence du Myltere ne doit pascftrc le Iuge,maisbicn lafeule reuclation. Car de di- 


l'Fniners 


exft effé im- 1C que l'Vniuers n'euft pas efté pour lors acheué, & que quelque ordre luy euft 


perfi, 


. 


me feret 
qu'on bien 
seca fienné. 


EX. 
FE f 
JefussClri fd 


manqué , fi aprés auoir eulestrois de Nature, de Grace, & de Gloire, il n'euft pas 

cu ccluy de l'vnion hypoftatique; l'on fcait que l'Incarnation allait au de là dc 
tout ordre , & approchant dc préslc diuin , on n'en peut pas faire l'vniuers ialoux 
fansle faire rot lipsdeus ; doncques l'Incatnation du Verbe ne fera qu'vn bien 
occafionne, fi clle n'acftérefolué quà l'occafion du peché? Cette confequence 
n'a pas bonnc , quoy qu'elle foit du Theologien quc l'cíchole appelle fubtil. En 
quclque eftat que l'Incarnation fe faffc;elle fera toufiours bonne de foy ; autrement 

fila fcule raifon du peché la faifoit bonne , il s'enfuiuroic que le peché n'cftanc 
plus, fon'eftre feroit impoflible ; ce qui nc fc peut dire fans faire tort à fon meritc, 
quia fait fubfifter d elle mefme, & non pas le peché. Neantmoins toutc bonne 
qu'elle eft de foy, le peché cft caufe que Dieu l'a refolué, & fans luy encore và 
Coup , nous ne fcauons pas ce qui en euft efté  & ce que Dieu en chít determiné. 

Et fain& Athanafc n'elt point éloigné de cette fagon de parler, carau difcoutrs Pig. 4o: 
qu'il a fait de l'Incarnation du Verbe, il dit en termes formels , que nous deuons 
fcauoir que noftre pechéa donné fuiet & occafionau V erbe de dcícendre du Ciel, - 
& que noltre prcoarication a prouoquc l'ameur qu'il nous portoit à nous venir 
voir , & fe mofiftrct parmy les hommes. Car c'eft nous qui l'auons fait Incarner , 
iamaisil n'eut prisvn cotps fi nous nc l'y euffions oblige, & le der T a eu dc 
nous fauaer,l'a rendu fibonen noftre endroit , qu'il n'a pas dedaigne d'eftre , & de 
paroiftre en corps humain. Par lefquclles parolés ce in Pere authorife , non 
fculement la facon de parler qui choque l'oreille du Dio&cur fubtil ; mais il con- 
firme auffi tres clairement à mon aduis, cc que l'en a prodit deluy cy-deffus, . 
pour dire que le Verbe ne fc fuft iamais incarne , (i poftte peche ne ly eu 
obligé. . (v 


DoncquesIcfus- Chrift deura (e 2:7 emicrhomme .i« 
eft caufc dc fa Predeftination ; Panda qiouyr du peche du pr gcilleure que VOSM 
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car elle veut déregler les ioyes de l'Hommce-Dicu , & les rendre criminelles l.ur 
donnant vn mechantfuiet. On peutfe reiouyr, dicla Theologie ,de la Mifcricor- 
de dc Dicu, qui s'eft feruy de la mifere,d'vn autre, & dc fon pechéà nous faire 
quclque bien , mais on ne peut pas prendrc'ce peche pour en faire le motif dc nó- 
tre ioye , fans en corrompre le merite , & en galter l'innocence ; ainfi Iefus- Chrift 
pourrabiens'ciouyr enla Mifcricorde de Dieu , qui s'eft feruic de lafaute d' Adam 
pourle predcftiner , maisil fcait trop bien ce qu'vn peché faità Dieu pour en faire 


l'obict des épanoüiffemens de fon caeur ; & l'amour qu'il nous porte le diuertira | 


toufiours de prendre plaifir en vne chofe qui nousa tous perdus. 

Mais quoy , ferons nous contraires aux defirs dela Bonté diuine, & de latoute. 
Puiffance qui femblent s'intereffer pourla produ&ion de cc M yftere , dansl'eftat 
mcfme dc l'innocence? lllufion qui fc defait d'elle mefme ,fi tott qu'elle aparu : 
Lesattributs de Dicu ne peuuent rien defirer quine foit raifonnable ; fi Dieu cuit 
voulu fairel'Incarnation dansl'cítat dont on parle, fa Bonté l'euft pà fouhaitter , 
' & fa Puiffancc cuft efté rauie d'en faire l'execution ; mais s'il ne l'cult pas voulu, en 
vain les faig-on foufpircr aprés la vcué d'vn ouurage, le merite duquel n'eft pas tanc 
capable de leur en faire nai(tre l'enuic , cómme la volonté de Dieula peut faire 

mourir, fice n'cft pas fon bon pe 
. Mais Dieu gft reglé dansfesvolontez, & il ne defire rien que par otdre ; i] cft 
vray , & ccícroit vn d que d'en penferautrement ; Voulant donc quel- 
que fin , dit Scot, il voudra par confequent cc qui eft le plus prés de cettefin; lafin 
qu'il vcut;c'eíftla gloire;rien n'enapprochetant quel'Homme;Dicu; doncl'hom- 
« me-Dicu fera l'obietde fes volontez, auant toute autre chofc.Ouy; mais pour fai- 
re rcüflir vne fin fouhaittee, il faut que les moyens interuiennent à cét cífer. Ces 
moyens fontde deux fortes ; car ilsfont confiderables, ou pour leurinfluence , ou 
Debet prios velle pour lcur dignité ; Ortoute volenté bien reglec fe propofantvne fin , doit aller du 
Mo yel s mefmc vol aux moyens, non pas qui font les plus nobles, & les plus parfaits ; mais 
cav falitatis, non qui la peuuent faire micux reüffir: Dieu veutfa gloire, il eft vray , & en fuite noftre 
I EE bonheur d'oü rf(ulte fa gloire, & par&t que nous nc pouuons pas arriucr Àla fcli- 
ni Cité, quc par la grace dc la iuftification ,la mcíme volonte qu'a Dieu pour noftre 
beatitude ,la mefme a-c'l auffi pour rioftre fan&ificatión , comme cítant vn moyen 
* plus prochc, & influant de plus prés à la fajre rcüffir. Ce qu'il a voulu que nous 
cuffions par dependance de l'Incarnation dc fon Fils, laquelle bien qu'elle foit 
. vn moyen plus noble, & plus parfait en foy , que n'cít pas noftre iuftification, 
nc joint pas ncantmoins dc fi prés noftre falut , comme (ait noftre iuftifica- 
tion; & en Cette qualité ne doit pas mareher deuant elle au fait dont nous par- 

lons. 


dost eyire 
bien aife du 
peché d' A- 


M la qz tirée 

a-bonté | 
6 prifance 
di Bien, 


A la 6.Prife 
dde La volon- 
'é de Dien 
bienreglée, 


de la vaicur" 


Quoy donc ( difent nos aduerfaires ) le plus parfait fera-v'il&rdonne pour feruir 4 «7f | 


àccqui nel'eft pas tant, & l'Incarnation toute excellente qu'elle cft en foy , aura- 7,/7,,,r. 
t'cllecfté predeítinée pour faire reuffir. noftre falut , qui nela vaut pasà beaudbup sien. 


prés? Oü la volonté de Dicu donne lesordres, il y faut acquiefecr , & c'e(t vn ar- 
ticle que nos parties doiuent paffer , auffi bien quc nous , puis S aien auoüent 
quc l'Incarnation mefme en fübftance a cíté refolué pour fcruir de femcde au 
peché. * 

Pour ce que ditle Pere Suarez en faucur dc fon party, il y a plaifir de voir com- 


me quoy fon emule qui eft le Pere Vafquez , luy facisfait. Niant fon grand princi-? 


XXI. 


Réjonfe 5 [a 


.rA(Neu de 


pe ,toutcequ'il eftablit deffus,donne du nez en terre. Ce principeeft, que Dicu p. 54: 


dcuant agirauec vnc Sageffe, & pou foient dignes de luy, le doitfai- 
rc, nonfeulement pour quelque fin ,maisauffi aprésauoir preucu tout ce qui peut 
arriuer de fes libres, & futures productions. Ayant doncà crcerl'homme pour fa 
gloire , & preuoyant ce qui pourroit cftre de luy , pofé qu'il futtenté ,il a deu luy 
preparerle remedeauantle mal commis, & refoudre I'I ncarnation dc (on Verbe, 
pourlequel rehauffer ppneés n ,iladeu permettre quele peche arriuaft , qu'il ne 
preuoyoitauparauant dcuoir cítre quc fous condition ; letout pour auoir le moycn 


de fe communiquerà l'homme d'vne facon plus noble , & gucrir (on mal par vn re- g, 4,7 

. mde digne de foy. *Maisquia ditau Pere Suarez, que Dicu en vcueé d'vne chofe iot 
conditionnée, prenne dcs refolutions efficaces & abfolües , pour la faire paffer dc ^7; unepeid 
for cftat conditionné à l'abfolu? Si vne foison luy niece principe ( comme fans poii de; ve- 


douteil eftà nier) que dcuiendra fon raifgpnemenc? que fi Dicu copclud efficace- festi «f 


-mentl'Incarnation dc fon Fils,auant qu'il euftapperceu le peché daas l'eftat qu'on 


fiaces. 
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appelle effe&if , & abfolu , quoy qu'il écheut par apres, n'cftoit ;! pasneceffaire 
quc cc Myftere s'execuraft? Et neantmoins l'Efcriture nous dit, qu'il nes'eftac-. ' 
* comply quc pour effacer le peche, d'ou il fauc inferer que le proictaulli nc s'en fcit 
quc pour l'expiation du peche. Dans l'ordre que iious auohss mis cy-deffu , cou- 
chant la facon que ce Myfterc fucarrefté , Ic m'imagine qu'il y a autant de fageffe 
Réenfe àla que dansceluy quelePere Suarez propofe: en tout cas ,fil'vn & l'autre foncdit- 
um putables , qu'on enappelle aux lugces de tels differents , qui fonc les Peres '& l'E(- 
criture, & nous verrons en faucur dc qui ils prononceront. Cc que produit le 
mefímce Pere Suarez , apréseltre defarmé de fa principale raifon , fe peut aifémenc 
diffoudre : car ce qu'il dit de la predeftination des hommes àla gloire ,auant la 

'4^* — permifliondu peché, n'a pas coutela Theologie pour confentante , vcu que com- 
me nous dirons en fon licu,la Predeflination des Eleus n'a cíté conclué, qu'en 
vcuédcs merites du Fils de Dicu , de quila Paffion & la mort prefuppofentle pc- 
ché permis, & preucu. Dc meíme cc qu'il apporte dela Prcdeftination du Sau- 
ueur, qui ne peut cftrcà fon dire , caufc finale ny exemplaire dc la noftre, qu'elle 
n'ait efté faite auantle peclié preucu , nous verronsicy bas comme quoy ccla fe ve- 
rifie , fans porteraucun reiüdicel l'aduis que i'ay embraffe. E 

Róeftàls — Pourlabelleraifon L cesmodernes,qui vculent foulagerla ftcrilicé du fain& 

patre it Efprit, par vn fi noble Enfentement, comme eft celuy dc l| Hommce- Dicu, i'en fuis 

dela feriné Content, pourueu qu'ils prennent garde qué Dicune voulantrien qug paramout , 

*55.£ijrt- quieftfon fain& Efptit;c'eft de luy comme de l'intereffé dans cetteaffaire, que 

nous dcuonsapprendre ce qui en cuft cftc ,en cas qu'Adam n'cuft point peché. 
Quc fi le fain& Efpric cít l'Autheur des Efcritures , comme l'on dic, pourquo 
nous a-t'il caché vne chofc qu'il eftoicrenu de nous découurir, y ayant l'intercit* . 
quc les modernes fc figutenc? Ce que n'ayant pas fait, difons hatdiment , que dans 
la raifon qu'ils apportent pour mous perfuader le contraire, il ya plus d'éclat que 
«  dcfíolidite, & quelezclequ'ils monttrentà foulagerTadorable fterilité du (ain& 
Efprit, ainfi qu'cux mefmcs l'appellent, peut bien obtenir de nous vn pardon, mais 
non pas de l'approbation. "NN 
xxi PHanyaplusquelagloire de Iefus-Chrift , que ceux du preriiet party intercf- 
sjancir fia lent fifort dansleuraduis , qu'ils croyent eftre ncteffaire de fc declarercontrecl- 7. 
gine dn le,fil'on vcut eftre du fecond. Mais on répond que la Maicfté de Dieu s'eftant were ks 
rn aneantie par l'Incarnation au poin& quc laingt Paul nous fait croire, quitout le :. "T : 
parce fend premier s'eft feruy de ce mót, le rehautffement de l'hommeenI.Chrift, nenous. * 

*4w. . doitpastanttoucher ,quel'abaiffement du Verbe Dicuen luy, & lcfüs mcfme 
5'il elloit confulté là deffus , & quc la chofc fuft poffible, peuc-eítre ne voudroit-i : 
pasauoir vn honneur s'il voyoit , qu'il n'en peut iouyr qu'aux dépens de la gran- 
dcur de Dieu. Quoy qu'il en foit, la chofe nc deuant pas tant fe iuger par la cha- 
Icur de l'amour; commce par lalumicre de la Foy , l'Eícrit&re'expliquée parles Pc- 

' resnousapprene , que Dicu n'a cu là volontéde faire vn Icfus-Chrift, quc pour, 
nous rachetcr; c'cítànousa regler la chaleur de noftre Paffion au iour, qui nous 
vientdela reuclation , & àcroire que la gloire dc l'Homme- Dicu n'eft en aucunc 
facon interrefféc , (i l'on croytde fa Predeftination ce qu'vrieraifon indifferente,& 
quiiuge des chofes fans vn efprit preoccupe , cftime approcher le plusprés dc cc 

* quien acftéreuclé: . . 


* 
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vA doration rendu? à efus - Chrift. predeWliné , par toute la poffe- 
"oL ^ *rité dfdam. É E 
xxill. | Staht inftruit à prcfcns du rang que tient l'Hommce-Dieu, dans l'ordre de 
$i 1. Chrif la Predeftination ers mdiop tefte-cil à faire, finon ce que i'auois 
a tfi prede- promisau Difcours premicr quc ic ferois , quand 'aurois pris party fut ce different 
i i , . pris 1 ic de (a mifer 
effeurlepe- li delicat. Qui desenfansd Adam , confiderant |'eftat oj [; vcáic 66 à merescon. 
cbe d'erigir via la Mifericorde dc Dicu à luy pouruoj d ca de facla ce es 
a ng Tefusfi oit €remede t (ufe ole (efus & 
Z4 sfon reparateur, & de luy rendre | IC jambe cuti ac, Ww 


o». ^ N'ffoibliffons point icy lachaleur dcs homrage de f ctc* "n curiofice A Vw qp, 


"econnoiffances , P 
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difpute ; quicft permife 3l'Efchole, & qui peut rechercher aprés fon Maiftre , qui 
de ces deux pechez , ale plus émeu Dieu à refoudre l'Incarnation de fonfFils , du 
ccluy de l'origine que nousheritons en Adam, oü les perfonncels que chacun fait, 
& quigarreItenten luy. Le premier eftant contagicux au poffible, & toute la Na- 

KT turc humaine en ayant efte gaítee , Sain&t Thomas a raifon de croire , qu'il a eftéà 
Tow. tva. ecce Dicu le premier & principal motif de conclurele Myfteré dc l'Incarnation; Le 
Bh QUEM Prccurfeur ne fauorife paspcu cette penfee , quand vniour voyant le Sauuceur vc- 
vum mundi. niràfoy, & le confiderant cóme vnagncau fans tache,il dit que c'eftoit luy par qui 
, lepeché Qu monde eftoit effacé? Quel cft ce peché du monde fans queüe, & fans 

adioin& , finon celuy qui foüille toute la race des humains, & dont lc chef nous 
fait fes heritiers,au poin& que la generation nous fait part de fa nature ? Cela n'em- 
péche pastoutesfors que le mefme Icfus-Chtift n'ait efté predeftiné defon Pere, 
pour effacer tous lcs crimes que chacun de nouscommettroit parla determination 
dc fa propre volonté. 
Saim& Paul infinuc clairement cette verité dans l'oppofition qu'il fait de Iefus- L« perd 
Eon e cv. ie, Chriftà Adam, de qui le peche, dic-il, n'egale pas le don qui nouscft venu du em 
X non fct rr. Mediateur; Carquoy que ce don nous vienne d'vn fcul homme , auffi bien que le sw le pei 
ped ate eam peche qui nousa tous perdus ; l'effct neantmoins quj nous en reuient, differc de 
juiieium. quidem celuy que le peché nous a fait fentir : De la faute du prfmicr homme, s'eft enfui- 
eem, uyleiugement que Dieua porté contre nous ; mais dc lagrace dela Redemption, 
satia eaim ex. Jemefme Dicua prisfuiet /A pardonhfer plufieurs crimes, & d'en accorder l'aboli- 


oeids delis i^ tion, Ainfice precicux don qui cft l'Incarnation du Verbe, & (a Paffion, en con- . 
^ . , 32.5 . , 
5n . fidcration duqucl, nous auons eftétous reconciliezà Dicu , na pas mefuré fes cf- 

. fets au pied de cc grand crime, qui ena procure la venue ,en forte que comme la 


faute d'vn feul auoit perdu toute noftre race, de mefme la mort du Sauucür n'aye 
obtenule pardon, que de ce feul peché; Non, dit fain& Paul, éleuant l'energie 
dcla Paffion de fon Maiftre ; tous les pechez commis erffuice de ccluy d'Adam, — * 
trouuent leur remiffiondans lc fang du Redempteur,& il n'y a point dc crime pour 
enorme qu'il puiffe e(lre , que la mort de c'eftuy là n'efface , qui a pü effacer lepe- 
ché mefmt de fa mort. Scachant donc la raifon pour laquelle l'Homme.Diecu a 
eftc Predeftiné de fon Pere , foi'que nous nous regardions comme pofterité d'A- 
dam ,cngagce dans fa tranfgrefhon au moment que nous en auons la chair ; foit 
quce nous nouscn detachions , poit voirles fruics du peché que cetteféue maudi- 
* te pouffc cn nous, l'inftant que nous fommcs capables d'en agreer les reiettons , 
fous qucIque face de ces deux effats que nous voudrons nous cenfiderer , nous 
gy erronslc grand befoin que hious auons du Mediatcur , & l'obligation quc cette 
neceflité découuerte impofe à nos perfonnes, de carcífer fon idee dans l'eftat oà 
fa Predcffination l'a fait obietde nos veues. : ] . 
Quelc fonge dc Iótehh paffe chez nousen verite , par lequel il pronoftiqua à fes XX E 
' Vfteres , ce quil deuiendroit vn iour. Ie mimaginois ,leur difoit-il , cftant encor cg ord 
. tout enfant , que vous & moy eftionsau milieu d vn champ, occupezà lier des ger- /e frere, 
bes, & il m'eftoitauis que la miennefe leuoit du milicu des voftres & qu'elle fe tc- ftt 4. 
. .  Roit debo, & queles voftresl'enuironnans de toutes pars , courboient la tefte , Z3 1«- 
& luy rendoientdel'adoration. Figure riche s'il en fut iamais, de l'honneur que /» 
ic veu* quc toutela pofterité d'Adam rende àl'idée de Iefus Predeftiné. Ce que 
vcit lofeph en dormant, eftoiclidec du futur: ce quc ic diray de la grandcür de 
'THomme-Dieu predeftiné, c'eft vne idécdu patfe ; ou pour mieux dire du prefent, 
puifque les originaux de nos perfonnes ne meurent pasen Dicu,à mcfurc qu'il 
lesincorpore , & qu'il nous metau iour. Souucnons-nous feulement du rang. que 
* nous auons donncácetre princeffe desidees , dedansl'efprit de Dieu , & nous ver- 
rons que fa verité retire furfa figure , & quelefongg de lofcph eft vn portrait éc]a- 
.tant de ce que doiuentfaire lesfreres du Sauucur,cnuersl'idéc mefmce dea gran- 
deur : N'eft-il pas vray qu'au moment que Dicu prcuoit cn nousle peche d"Adam, 
nous fommes cómme des gerbes abbatues, décheus*le cette pofture droite que 
nous euffions etie en naiffant, fi le chef dénoftrerace euft eftt fideleà Dieu. Par- 
my ce grand nombre de refles renuerfées & languiffantes fur terre, il n'y en a qu'v- 
ne , qui defoy ,& en vertu de fes merites, leue latcfte, & palipife debout. Elle, 
n'cftpascomméla gerbe dc va , qui luy parut premicrement abbatüc & cou- 
chée par terre auicc celles de fesfrerces, & puis qui fe leua poureneftre adoree. Cc-. . 
Iny dont ie parle ne füpiamaisabbatu par le peche, la taille en fuc touíiours droite, 
. & 
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& la.pofture élcuée ; C'eft Iefus predeftiné pour eftre noftre reparateur, à l'inftanc 
que Dieu vcitla defobeyffance d'Adam ; & toute fa pofterité obligéc d'eg contra- 
&cr cffe&iucment l'iniquité , po& quc fa mifericorde qui pour lorsfeicle decrecde 
,l'Incarnation du Vcrbe , n'énappliqua pas le merite pour en deliurcr qui luy plai- 
' roit. Ce queie dis pour la Vierge , qui toute fille qu'eile eft d'Adam., ne contractà 
iamais par effetla tache de fon grand Pere, & s'en veic preferuca parla grace de cc- 
luy quila vouloit auoir pour Pere : Tant y a qu'vn homme fcul qui cft Dieu tout 
enfemblt, paroift aux yeux de fon Pere au mefme eftat d'éleuation qu'auoit la 
gcrbe de Iofeph, quand celles de fcs freres l'adorerent; Bien: qu'il ait vne chair 
icmblableàla noftre, elle p'eft pas foüillée du peché qui nousa ruez par terre: ellea 
' de quoyfe tenirferrfc,fanstomber , ayant pour principe de fon affcrmiffemenc la 
faincteté de Dicu mefme, qui dés le moment qu'elle luy fut vnie, luy comiuniqua 
cette poftire droite & haute , dans laquelle nous la confideronsicy. SPORG A 
. Eftant donc dans cet cftat d'eminence & de grandcur , que doiuent faire tous ,; piaipuica ar 
lesdefcendans d' Adam, freres felon la chair de l'Homme-Dieu  finon ce que fei- sgo.& qusfi coa? 
rent les freres de lofeph , en fonge, il e(t vray , maispronoftic du futur ; dont les pes. pisa th 
gerbes n'eurent pas pluftoft apperceu la pofturc oü s'eftoit mife gelledc leur ca- ;« scitsofquema- 
det, qu'auffi toft elless'en approcherent auccrefpe&t, x luy rendirentl'adoration. Pienad rr 
Certcs, lc moins que nous deuionsà Icfus predeftiné , c'cít de nousapprocher de manipelum fneünà 
luy , & l'enuironnanten cerc]e, luy rendre le culte dc Lattic & dc l'adoration fu- Geaci 7.7. 
preme, quine luy cft pas moins deué qu'a Dieu , purfqu'il eft Homme & Dicu. Ie 
ne (cay pas cequi donnale pouuoir aux gerbes des freres de Iofcph de feleuerfür 
pied, pour adorcrla ficnne; D'oà cette vertu leur vintl'efcriture n'en dit mot. Mais 
filofcph cuft fongé que fa gerbecendoit comme la main à celles dc fes freres,pour 
Jes Icuer dc terre, & dubi par fa vertu, il euft vcu qu'en reconnoiffahce de 
cette faucur , elles s'en fulfent approchees pour làdorer , la vifion alors feroit vne 
image parfaite dc ce que la Foy nousapprend , touchant.la dependance que nous 
auonsde Iefus- Chrift ,& la igureauroit tous lestraits imitez de la verité. Carle 
peché d'origine nousayant iettez par terre , cn vain nous dira-t'on que nous nous 
rcleuioris pour venir rendre à l'Homme- Dieu , l'honneur que fon idee meri- 
tc, fi luy mefme par auance ne rious donne la main, & ne tranímer en pous 
le princrpe de ce mouuementfacré , qui nousapprochera de luy pour luy rendre 
nos deuoirs. Sain& Paul nous fait bien efperer, difant, que Dieu nous a choi- N^ 
fis en luy, auant que le monde fuft iamais fait; ce choix eft vn effet de (a gra- Firtirnosin in» 
cc, qui i. a redreffez de rioftre cheute , & par confequent qui nous met elm. ii 
en cítat de luy rendre vnc partie de ec quc nous luy deuons , & de l'adoret « — * 
comme noftre Prince futur. Sus donc qu'on fe mette en rond , & qu'on luy 
faffe vne couronne ; afin que de quelque cofté qu'il luy plaira regarder , i1 
voye des teftes qui l'adorent à foult , & qui s'enclinant profondément vers 
luy , tefmoignent par cette foumiffion qu'il eft leur Roy , & qu'ils fónc fes ei- 
claucs, ] ' , 
XXvy. Cequclcs freres de Iofeph faifoient en fongc,& pat confequent fans merit, fai. 
fons le nousautres par merite , & dansla clarte de la Foy qui nous decouure cc qui 
cn eft. Maisnelcfaifons pas comme cesadoratcurs de nui, qui ne peurent fouftrir 
cc que lcur cadet lcur dioit de fa future Principaute. Siie croyois que l'honfieur , 
quc ic demandc aux defcendans d'Adam pour leur verirable Sauueur,fuft vn hon- 
ncur forcé , pourrien ic ne voudroisque tclleadorationfe feit, oà le ceeut dcmen- 
tiroir cc que la tefte profefleroit par fa foumiffion : l'entends que toug y foit volon- 
tairc,& que l£ cur en faffe beaucoup plus par fes refpcéts affe&tueux, que le corps 
par lesfiens d'oü l'amour peut Cftre banny. Sansl' Homme-Dieu predcftine , vous 
rigat & moy , mon cher Le&eur ; quefuflions nous deuenus? qu'eut-il eftéde nos ames, 
qw 7^, & denoscorps,fila mifericorde diuine ne nous cüt pouruet de cctte adorable per- 
fre Cn fonne , pour racheter tousles deux ?(ans Iefus , l'homme evft cft&à iamais la proye 
* preicfint.. dclamort, & la pafture dela Corruption; il euft efté priué de Dieu, l'obiet de fa 
cholerc , & defon indignation; & qui pis eft ,eftant maudic dcluy force luy euft 
efté de viute ffs menrir pour vne cternit£ en vn li&u , oj) par cft 9n eft enneny 
. de Dicu. Si vous & moy auons efté deliurez d ! » quienfommes n oye 
ez de cemalheyt , à 1": 
redcuables (mon cher Le&tcur) finon a y etbel d. qo les merites I 
cus ont tellement adoucy la choler & incarne ,d€ (anc! inmitie ed 
M, 
Rm 
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Y: focietzs noftra de nousádopter en vn lieu oà nous aurons auec luy , & fon Fils bien-aymé non 
PeemraUt & — feulement focicté de demeurc, mais auffi de plai(ir. Dans la connoiffance donc 
Chrifto. Ioan... quc nousauons des grandsbiens qui nous font v&nus dc Iefus Prédeftiné , faifons 
Vossium mesa, Plier nosteftes, & nos ceurs fous la Maicfté de fon idéc. Témoignons|luy le con-, 
n vobis fii, Io. ;, tCntemenr que nous auons de dependre defesmerites , pourlereftabliffement de 
v. gt. la grace, & dela Iuttice perdue ; qu'ilfcache que nous n'ignoronspas que c'eft de 
luy que nous tenons la vie; que nous luy fommesobligcz de la reintegration és 
bonnes graces de fon Pere, & daris l'affcurance que nous luy donnerons , que 
cc fcra encor toute autre chofe de nos refpeéts, quand luy & nous auronsl'e- 
ftre, & quc nous ferons produits, coniurons-le de croire qu'aprés l'auoir adoré . 
en vifion dans la premiere cternite , nous luy rendrons'le ichs culte en vcri- 
té dans la feconde ,à condition qu'il ne fouffrira pas que fon merite nous ayant 
pour ainfi dire ouuert le ccur. pour l'aymer ; auant que nous fuffions, la hai- 
ne le ferme pour vn iamais aprés que nous ferons , & fubroge en la place de . 
nos prcmicres amours vnc aucrfion extreme, dont iamaisil ne nous donna fuiet. 
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POVRQVOY LE PECHE PREVEV DE L'HOMME 
^ obligea la Mifericorde de Dieu à predeftinerIefus-Chrift, — ' 
pour luy feruir de remede, & que celuy dc l'Ange 


: n'eut pas d'elle la mefme faueur. ] | 








SECTION PREMIERE. 


Il n'y a rien de plus terrible dans les Ingemens de Dien ,que la Feprobatiori 
cternelle des Anges apoflats. o * 







EE Efurauf(uietdela reprobation des Iuifs, quel'Apoftre pouffaia- — j; | 
2d disvn cry, dontle fon nefrappe pas moinsl oreille du (imple peu- 1»rement 
tA FW ple, quád quelque Predicttcur zelé le fait retentir dans nos Egli- rr sape 
fes, que lefensen cffraycl'efprit desplus do&tes, quandil cft ex- 55,4. 
"83 olique dans nos FTcholes, par quelquc habile kiscor ins : Cela 
wm eX NS .n'empéche pas que la mefmeexclamation ne fe puiffe fairc à l'oc- 
cahon des Anges damnez,, & qu'il ne faille dire quc les richeffes dela Sageffc & i 
fcience de Dieu font merueillcufement profóndes , que fes iugemens font incom- Femme 
, prehenfibles,& fes voycsinueftigables ; puifqu'il eft malaife d'abord de trouuer de 42e» 
l'equité dans ce premier acte de luftice, que Dieu exerca iadis anant que de creer 4e 4rz^« 
le monde, conttc les Angesapoftats. Dc fait, dansl'eeconomic des lugemens de 
Dieu , il nep eft point qui heurte fi viuement nos efprits , ny qui lcur fafle auoir de 
; plus grandesapprehenfions de fa cholerc , quc cc qui fc paffaiadis dans lc fnpplice 
des Anges, quc fa Iuftice condamna fans refouréc ,à l'ecernité du feu d'entcr , fi 
toft qu'clle veit en euxle peché. Car eftant ce qu'ils eftoient , creatures excellen- . 
tcs, doüczd'vne nature en qui Dicu s'eftoit plà de monftter cc qu'il pouuoit, agif- . 
fant hors de foy;la Graceleurayant efte donnée auec l'eftre;pour faire des Saincts, 
auffi toft que des efprits : au'moment qu'ils 'euanotirentdanslaveuédeleur pro-.— E 
presbeautez ,& quclexcellence de leur nature leur feit Conceuoir le dc(r d'eftre 
femblablesau Tres-haut; les auoir fans mifericordc priuez del'Enfpirce,& rcnfer-- 
mez dans vii cachot de fcu , d'oà l'eternité ne les verta iamais fortir ; à dirc lc vray, 
C'eft vn iugement bien horrible, & vnc rigueur bien eflonnantc; & ie confelic 
que ic n'y penfc iamais , quc la parole rapportéc dc l'Apoftre, nc me vienne an | 
"bouche: Seigneur, que vos iugements fort peu comprchenfibles , & quc les voyes 
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dc voftre Iuftice font cachées ; qui dcs humains peut dicc, qu'ilenala connoiffan- 5... 
Rafmde, CC,& qucvousluy aucz fait part de cc qui s'eft paffc dans vore priuc confcil , fur entibilia ne 
ey. lc falut desbons Anges, & la repropatión des mauuais! Eccertes , i Dieu adis eut MM in- 
pitié de l'homme aprés fon peché , pourquoy n'en cull-il pas des Anges aprés le e, 5 corno. 
leur? & fi fa mifcricorde deftina deslors fon Fils, pour cftte noftre Redempteur, vit s£ümDomint, 
qui l'empefcha d'eftendre cette faucur à ccs cfprits rebelles, qui n'eftoicnt pas. Zu 3*9 contia" 
moins quc nous l'aeuure de fes mains, pourJ'obliger d'auoir pitié d'eux auffi bien. Rom. ui. v. 5j. 
qu'il eut dc nous? Sa Gloirc & celle dc fon Fils n'eftoicnt-clles pas intercífees à 
rcdreffer leur cheute , & rcparer lcur peche , puifque la vertu des merites du Sau- 
ueur , femble cfítre aucunement affoiblic, quand la Iultice de Dieu ne veut pas 
qu'ils s'appliquent à tant d'efprits perdus ,qui d'vn autre collé euffent fair à fa 
Maictté vn fonds de gloirc inconecuable , (i dans l'eftat de la voye ils cuffent 
eu le loifir dc fc repentir, & dc rccouurer par les merites dc l'Hommce-Dicu, 
ce que le dcr d'eftre fcmblablesà luy , & d'auoir (a place, lcurfeit perdre pour vn 
| ÓQamais? a 
T. Entrons ( moncher Le&teur) dans l'Abyfme de cette cffroyante difpofition de 
Pression. icu, fur la perteirreparable des Demons , non pour y trouuer de liniuftice, ou 
pour en blafmer la fcucrité ; Dicu me garde de faire icy le cenfeur d'vnechofc , 
dontic fuis , & (cray coufiours l'Adoratcur. La fin decette recherche , fera debien 
apprchenderlamifericordc quc Dieu nous afaice,d'auoir predeftine fon Fils , pour 
Metif * cítre noftre Redemptcur, à l'exclufion des Angesinfideles , auquels il n'a pas faitla 
Au" mceíme faucur; Mifcricorde dont le gouft nous fera cant plus agréable, que plus 
nous verrons quc nous en cftions indignes, fi nous prcnonsla peinc de confcercer 
J'v(age que nous faifons de cette grace , auec celuy qu'en cuffent fait les Demons, 
s'ils encuffent ioüy. 





SECTION II. 





. 
Ce que fainct Thomas produit pour adoucir l'horreur de ce Iugement , et 
examiné auec toute forte«de rc[peét. 


* . 
TII. Our écarter de cc Difcours , tout cc qui pourroit effaroucher vn efprit fur la 
Lei Anges vcué d' vn acte de Iuftice, qui n'a dcfia le vifage Ee trop affrcux , fans qu'il 
z22 4"* ioitneceffairc de luy donner vn furcroift dc frayeur; Toute la Scholaftique im- 
prouue à cc proposla pen(ée de fain& Anfclme ,qui a parle de la reparation des 
Angcs perdus, cn termes qui font voir, qu'il l'à creué impoflible. Car.la raifon 
iis apporte pour conuaincrc l'cfprit de cette impoffibiliteé precendug , cftant fon- 
ec fur vn principe qu'il auance pour vray , bien qu'il nc le foit pas; c'cft aucc fuict 
. quela Theologie tele iuge pas reccuab]e ; cítant clle mefme conuaincué , quc s'il 
cuft pleua Dicu conuerur à foy les Anges pecheuts, fa gracel'euft pà faire, & 
quc cette gracc leur euft püe(tre meritee, parla mort de fon Fils, cn casqu'il cuft 
'' — agrcéquefon Filsl'euft offerte pour leur cedemption. Il n'eft donc pas qucftion de 
determincr icy fi le peché preueu des Anges a püà emouuoir'Dicu, à leur pour- 
uoir de Mediatcur ; La chofe de foy cft (i cuidente , que cc feroit perdre le temps 
dc s'y vouloir arrefter : il eft queftion (culement d'adoucir la feuerité du lugement 
. diuin, fur la pertc irreparable dc tanc d'efprits rebelles; & dansla creance qué 
nousauons, qu'ils n'ont pascu partcomme nous dans la Prede(tination dc l'hom- 
mc-Dicu ,c'eftà nousà voir ce quia pü porter Dicu,à confentirà vn acte dc lu- 
ftice , ou l'efprit humain trouuc d'abord rant derigucur , & fi peu de clemence , s'il 
n'eft aidé dela Foy. 
IV. Cc feroit me taxer d'vnc faute dont iene fus iamais coupable, fi quclqu'vn . 
pepe 4, Croyoit quc les fentiments dc fain& Thomas nc me fuffent paschers, ou que ic 
Plawbeur  priffc plai(ir deluy eftre contraire, & d'improuuer ce qu'il dit; Outrc quc cét ou- 
224» /*"' urage me purcaffez dc cc foupson, fi quelque malicieux luy vovloit donner pla. 
cc dans fon cíprit , quand la neceffitc m'oblige à me departir d fon opinion , qq 
nc "s epguíer quelqu'vne Ys : Productions ; le tefocit auct lequel iele Qa. 
monftrc allez que i'ay peine à le fai , ice pre, au 
q yP aire, i qui l'amour dels qc5 L] QUuecs 


grand Do&cur nc peut pastrouuer elirange qao : pfe vg du Xxas- 
VOiT po P " 
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de ic nc choquerois fes penfecs, & ne les abandonncrois point., C'cft doncle pur 
amour de la verite , & non paslc defir dc luy citre contraire, quimcforce icy à ne 
pasapprouucr ce qu'il dit , touchantle peche des mauuais Anges ,qu'il traite toü- 


rnpq earns jours d'irremediable, & d'irremiffible. 11 veut que la caufe dc leur perte (ans re- s, rius 


in corp. 


^ pud Caictanum 
hie. 


In comment.ad 
hisac locum, 


fource , foit prife dc !cur nature, & dc la fagon dont ils s'appliquent à vouloir ce 4sPrejene 
qu'ils veulent, comme fi aprés auoir fait choix de quelque obiet, & s'cítzc libre-/* 
ment determincz à la pourfuite d'vne chofc , ilss'y attachoientauec tant d'opinia- 

fireté, & s'en rendoient fi paflionnez , que Dieu violenteroit leur nature , & leur 

facon d'agir , fi par lc fecours de fa graceilles détachoit de l'obiet auquel ils (e font 

vnis & collez, pat vne inflexibilité d'amour ; de forte que cenant ferme à cc qu'ils 

ont vne fois rcfolu , & n'en pouuant demordre , c'eft en vain quc la grace de 

uelque Mediatcür leur euft efté preparec aprés qu'ilseurent peché; & par con- 
ema c'eft auec iuftice quele refus leur en furfait, puifque l'odtroy de cette gra- 
cc cuít fait tortà leur nature, & à lcur facon de vouloir. 

, C'eltlaraifon vnique , ou du moins , c'cft la principale que fain& Thomasalle- — V- 
guc enfa Somme, quand il traite ce fuiet qu'il appuye d'vn Difcours, oà le Do- MIA 
&eur Subtil fon aduerfairc crouue tanc de foible, que quoy qu'en dife fon fccond, immebleren 
€'eft le Cardinal Caictan qui tàche de parer à touslcs coups , qucluy porte céten- ^ «Pe 
nemy iuré ,aprés tout il ne peut répondrcila confequence qu'il tire contre luy dc 


fon propre ati confequence qui portc,pofeé qucla volonté des Angesfoic in- 


flcxible en fesrefoluciós,& qu'elle n'en demorde iamais , que tanr s'en tauc qu'ils refrarce 4e 
ayent peché,que mcíme ils ne l'ont pá faire, puifque la grace leurayantcíté infufca 977 
V'inftant dc leur crcation,& ayant commence d'aymer Dicu,auffi toit que de viure, 
qui nc void quc fi lcur facon de vouloir eft inuariable, & immobile (comme dic 
faintt Thomas ) non feulement ils n'ont pas ceffe d'aymer Dicu, mais mcíme ils 
n'ont pü cefTer de l'aymer;& partant qu'ils n'ont p tomber dans larcbellion qui 
lesa degradez de leur principaute , & qui ena fait des ennemis de Dieu par eftat. 
Cc e» jn comme i'ay dit que le Cardinal Caictan , fclon le deffein qu'il a pris de caietas iy 
iuftifrer la doctrine de fog Maiftre, contre les oppofitions que luy Forme lc Do-"?«- 
&eur Scot , ne trouue de quoy repartirà celle-cy , qui paffe fans contredir pour la 
plusforre , que l'on puiffe produire contre fon fentimenr.. Car il diftingue fubtile- 
ment dans les Anges deux fortes de vouloir , dont l'vrte cft imparfaite, & com- 
mencec , l'autre eft pléine, & enticrc; & de ces deux fortes de vouloir,il n'ya * 
que la feconde , dit cet illuftre Commentatceur , en qui fe retrouue l'immobilite, 
dont parle fain& Thomas , & qui fut celle qui' perdit les mauuais Anges, quand 
aprés s'e(tre portezà Dieu , au moment de lcur creation , maisà demy ri dcxann , 

& par vnc appliquation de cccur foible & languiffante , ils s'elancerent peu aprés 

dc toute l'eítenduz de leur mefme cceur vers cette egalité diuine , dont l'appetic 
n'cuft pas cíte pluftoft formé en eux , qu'ils eprouuerentàleur dam, quel crimc 
c'cítoit à vne creature , de vouloir reffembler au Createur. C'eft la facen dont 
Caictan cítime que (on Maiftre peut fortir du mauuais pas, ol fa proprc doctrine Erie Ferr 
le met, (uuiorh 

doOrine de fain& Thomas, auffi bien qu'à la pourpre de Gaictan, nc peut pas s'em- 
pécher de dire , quecette. repartie eft vaine, & de nul poids, dautant qu'elle fup- 
poíc pour vray ce qui eft faux, fcauoir que la premierc application du cceur des An- 
gcsà Dicu, nc fut pasenticre ; quel'efforten futtiedc , & debile; que leuramour 
nc fut pas fincere,ny cordial ; veu qu'il eft croyable que la grace qui pour lors agif- 
foiten cux, nc leur fcit pas faire de moindres cfforts pour les fauuer, qucl'orgueil 
lcur cn feit faire peu aprés pourles damncer. 

C'eft donc fans offenfer le-refpe&t que ie doisà fain& Thomas, quc ie me de- 
partsicy de fon fentiment, pour produire ceux des autres ,lefquels aprés JesPe- * 
res ,employent certaines bien-fcances qui iuftifient le procede de Dicu, auiuge- 
ment exercé contre les Anges tranfgre(lcurs,& qui le doiuentrendre d'autant plus 
vencrablcànos cfprits , que plus clles ont de condefcendance pour nous; & dc 
pitic. 


CAuiAn. 


* 
- 


aire violence : Maisle Pere Vafquez tout reípe&ueux qu'il cft à la "4(s^ à 
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SECTION III. 


"Dedutlion des principales bien-feances, qui purgent "Dien d'iniuflice au fait 
de la reprobation des 74 nges. 


VI. V vnechofc depend dela feule volonté de Dieu , onne peut employer qde 
1l ve faut ? lavoyc dc labien-feance pouren iuftifier l'equité.Ce n'cít pas que la Raifon 


Li la volonté dc Dieu n'a point de caufe d'elle mefme , & qu'clle fefert derai- 
on. C'eft doncaux bien-fcances qu'il faut recourir en telles rencontres. Et nonr- 


u'eurent les Anges d'cítre femblables au Tres-haut. L'ambition qu'eut Adam 
e ceffer d'eflre cc qu'il eftoit, pour deuenir ce qu'il ne pouuoit cflrc, ne fut pas 
eclairécàl'egal de celle qu'eut Lucifer, quand au rapport d'Ifaie,il dit au fonds 
de fon cceur. Ic monteráy fur le plus haut des nués, & feray enfin femblable au Redon Neat 
T:cs-haur. La chaleur mefme , & l'cffort de la volonté qui contribue dcuant bium , miis erg 
Dieu, à fairecroiftrela malice d'vn a&e deffendu,fut bien plus grande au premier altiimo.c. 14. 
. Angc,& enccux dc fa fuitte,que non pas au premier Homme; De forte que celuy- " "t 
là , ayant peche dans vn plus grand iour, & s'eftant portéauec plusd'infolence, & 
: d'ardeur à la pourfuite d'vn honneur qui neluy eftoitpasdeu; ce fut auec raifon 
que Dicu nc Ls fcit pas mifericorde, commcil homme , qui pecha, icl'auoüe , 
auffi bien quc luy par orgucil, maisnon pasaucc tant dc clarté , ny aucc lamefme 
chalcur quc luy. 

VII. Dans cette premicre bien-fcanceretombe prefquelafeconde quel'onapporte, . 
Las. i4». pour amollir la dureté d'vn iugement; oül'on trouüeíi peu de douccur. Sa force prega 
4i eiit 75 gift; en ce que l'Ange cftant vn pur cfpric, & l'homme vnecreature melée d'ef- & sequi can- 
nue prit, & decorps; tous deux vcpants à pecher il futde la Iuftice de Dieu, de punir iM Angelo -- 
«iv» — lc premierfans luy pouruoir deremedc; & dc fa mifericorde , de faire graceau fc- igooramida aliqua 
*"- — : cond,cnluy procurant vn Redeipreur. Non qucl'on vcuille dire, que l'hom- 2v lalis, 
me pecha iadis follicité par fa chair reuoltée contre l'efprit; Sain& Bonauenture P285 Per Ie 
rase qui choquc cctte feconde bicn-fcance , & qui nclatrouuc pas àl'efpreuue dc la 1a i.dift.7. p. 1 
mierbomme ICpartic ,la prend d'vnbiais contraire à l'intention de ceux quil'ont produite. On *'* 9: 
emienit «1 fcait bienquc la Iuftice originelle, qui futdonnce cn dot à nos premiers parens, 

n" rcgloit tcllementles mouucments de leur appetit inferieur, que la raifon ne s'en 

fcntoit pointincommodcc ; & partant quand tous deux pecherent, & que la fem- 
me obeytà la voix du ferpent, & l'homme celle de fa femmce ; Ce lafche confen- 
tement quc tous deux donncrentà la tentation, fut vn coup de leur franc-atbitre, 
oi l'appetit fenfacl n'cut autre part , que celle que l'ei] |uy feit auoir , voyant le 
pm & E pu prn plaifir d'en manger. "m 

uand donclcs Peres ont dit , qu ! A merita point q. : 

Piu. ^ don, araifon qu'il pause d'vn parer hl de Lucifer fi mme en fuc P SN 

parce qu'il cftoit efgrit, & chair;leg,;. " "" QU€ celuy de j àseme le dels T 

Wtention nei pas ác P ij MS ied 
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ment dc fa chairle pouffa à faire vne chofc , oà, à fa liberté prés,rienne lcforcade 
s'y porter. Tout cc qu'ils veulent a cette diltin&ion tondee fur la nature de 
l'Ange, quin'éft qu'efprit, & celledel'homme quia vnechair , outre l'cfprit ; eft, 
que l'Angeeltant cout cfpric, & n'ayantrien qui l'incommodc en fes opcrations, 
veitbien plus clair dansle mal qu'il alloitfaire, & en découurit bien pluftoft l'e- 
normité, que nefcit pasle premier Homme, qui touc orné qu'il eftoit dc laiuftice 
originelle, cftant neantmoins reucftu d'vnechair, fon cfprit auoit cn ellecomme 
vnbandeau, TUM de reconnoiftre fi coft la faurberie du ferpent, & de 
Lib, 4. e, s, iae Pércerau vif les coníequencesdu plaifir qu'il alloit prendre, mangeant du fruit 
locá, Hgcad rem; deffendu , au preiudice de coute fa pofterité. C'eftainfi qu'en parle fain& Gregoire 
íceima ttgmcn. Je erand en fes Morales für Iob, oü il dit, que comme Dicu a pü faire du rien les 
carnis habuit, alia N " , SML n 
vero pihilinhe. Chofcsbonnes; qu'aprés s'cftre perdués, il lesa auffi reparécs par lc Myttere de 
mum de carae gc- fon Incarnation , quand ill'atrouué bon. Dcux fortes dc creatures fortirent des 
percer van! mains de fon pouuoir au commencement du mondc;l'vne Angelique, & l'autre 
modó fpirius ell, humaine , toutes dex doüées d'vn entendement pourleconnoiftre, & d'vne vo- 
dE M lonte qoe l'aymet. L'orgucilles feit trcbucher l'vnc apresl'autre , & les debouta 
mifes ego ^ dele at de la droiture, auquel ellesauoientefté cre&es, Mais l'vne eut la chair 
econsos vusblime: pour habit; & l'auttc en fut dechargée, nc portant rienauccfoy qui luy peüt eftre 
boit reducere qu Orlcreux.. Carl'Ange cft fculement Efprit, & l'homme tient dcl'efpric, & de la: 
inperpetadone — chair. Doncquesle Createur fe fentant touché de pitié, & voulant racheter ce 
ve en t qui s'efloit perdu, a deu pouruoir deremedeàla creature , de qui l'infirmite con- 
habuife  &cóal- nüé , rendort la faute plus legere quand elle l'a commit ; commce au contraire, 
E cc fut iuftice à luy de priucr l'Ange pecheur dc la grace dc cc remcde , qui 
ellere, quó , eüm $'en rendit. d'autant plus indigne , quc moins il put alleguer , quc la foiblef- 


a perüítendi forti- bleffe de la chair l'auoit empefché de rcnir ferme en l'eftat oi il auoit cíté 
tudine corruit, ni- 


, 

hil in&rmum ex. Cf CC- 
carne geítauir. Delà eft que Dauid rap ortintle füiec qu'eut Dieu, d'auoir pitic deshommes VIII. 
povicdueter quiscítoient perdus en Adam, dit en Prophete , à qui Dieuauoir rcuclé cc fecret, 
1c:qnó comm quequand fa bonté forma le deffcin de les racheter,il fe fouuint qu'ilseftoient 
teer pides chair; comme s'il euft voulu dire, duc ce qui eftoit infirme & foible en cux, luy 
pure nolo, — ayant donné dansla veué, la pitic fortit auffi toft de fon coeur; & il ne iugea pas 
V.Augsft.tra&;— quil fallut vfer enuerscux delamzfmcfcuerité , dótil auoit vfe enuersl'Ange pre- 
29. Ie1- 5 waricateur, Caffian & S. Ican Damafcene auoient employé cette mefme peníée, 
Pi;7.v.w. —long.tempsauant fain& Gregoire Pape ; Ccluy-làen fa conference quatriéme , & 
E erige ccluy-cyau liure fecond dcla foy Orthodoxe, oü cn deux motsouurantfon fenti- 
Cap. 5. Parniten- ment, il dicquel'Ange cft incapable defe repentir, à raifon qu'il cft fanscorps; 
- Lesage €'cftà dite , pour interpreterbenignementle dire de ce Sain&t; i| merite que Dieu 
eft quia corpore luy rcfuf. c la grace de la penitence , parce qu'eftant degage dela maffc dela chair, 
e n que i n'a rien qui puiffe amoindrir fon crime ; là oà l'homme a le loifir & le moyen 
cxao emergere d Cffacer fon peche;aprés l'auoir commis ; d'autant que l'infirmité de fa nature qui 
atque ad a- en affoiblitla malice, conuie Dicuà luy faire cette grace , &à nela luy pasrefufer. 
inis hr Ces facons de parler des Peres, n'auroient ny grace , ny (aueur , ficlles ne prefup- 
de corporis imbe- pofoient , qu vn pur efprit voyant plus clair dans cc qu'il veut, quene fait pas vn 
eillusie eft con(*- autre qui a vn corps vnyÀ foy , merite moins de pardon quandil peche, & par con- 

j fequent Pu eftdigac que Diculc chaftie ,ficoít quefon coeura conceu quelque 

mauuais dcfir. ! 

La troifiéme peníée qui fe produit furce fuiet, n'a pas moins d'éclarqueles IX. . 
deuxautres. L'on dit quel'Angeayant peché fans y cftre incité par quelque force L^» /bm 
eftrangere,nc fut pas digne que la Iufticc d'vn autre le fauuaft; mais pour l'homme ,,, intie- 
qui violale Commandement dc Dieu , à la requeíle de fa femme, & celle-cy à la 4o», »o» 

er en —- -x follicitation du demon; certes, il eftoit de labonté de Dieu , qu'vn meritc eftran- ?' oto 
cx. lib. Moral. BCT lesiuftifiaft cous deux, comme la malice d'vn autre les auoit fait confentir au 
c.fer.1, de aduen- peché — Cette raifon cft dcfain&t Profper, de S. Gregoircle Grand, & dc S. Bcr- 
fspp Poi are, nard , de quiles que n'ayaatricn derare, ny d'exquis,ie m'abftiensdelesinfe- —— 
na malitia , ideó. rericy. l'adioufteray feulement que c'eftà tort, que pour en decrediterle merite , 9P«die. 
ced green 8 gnarccoursàla facon que pecherentles Anges du bas ordre , qui s'eftans rcuoltez 
alieaa, àlaperfuafion du premier, quifutle chef de la rebellion , meriteroient d'auoir part 
Àlagrace durachapt,fi tout peché commisà la follicitation d'vn autre, deuoit eítre 
expié par vn merite eftranger. Car outre quc dans l'cfcholeon eft fort incertain 


fur l'ordre de cette famcufcapoftafie,& que lc Pero Vaíquez n'enofe rienaffcurer, 


*-— 


ad eri- mefme Sain& au mefmelicu; fcauoir que le peche des Angesayant eilé perforine! 
7g , 
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Cmq? comme ccluyà qui l'Efcriture ne fembloit pas s'cítre atfez ouuerte fur ce poin&t, tac psem (i, * 
burerdre f». quand bien l'on accordctoit à S. Thomas & à S. Bonauenture , qui font ccux qui 99 e» ex dene 


ru . mE à | y s podibile faufe ii 
vent pns trouuentàredircà cette tsoifieme bicn-feance, que les Anges inf'erieurs fe reuol- £nores preeaie 
vac * tcrétcontre Dieu, attirez qu'ils y furent parle chef decetce enornercbellion; cc- 2h90 modo i- 


la nc diminueroiten rien la force de cc lenitif, dautant quel'on pourrott diteaprós 1715s 
le Do&teir irrefragable , c'c!t Alexandre d'Halez , que Lucifer qui troubla tadis la siio in hac ze dei-- 
paix du firmament, nc fcit pas dans les cfpritsdc fa fuite , cc que luy mefmce fcit m ps ar. 4 
peuaprés dans ccluy dela femme d'Adam , donc il fe feruit pour faire pécher fon *d 2. loce fo. ci- 
mary. Carl'Efcriture nousfait a[cz connoiftre , que cét efpritapoftat qui luy par- 'Ó^ P7 3*7 
la par labouche du farpent luy fuggera par effet la penfce quila fcit confentirau U 
mal ; là oà dansla reuolte du firmamenr, dontil futle Prince, & le Chef, il fcruic 
feulement d'exemple fcandaleuxà ccux qui fe rangerent de fon party ; mais ce fut 
fanslcur imprimer la penfce qui les perdit, ny fansles induircà foy par quelque 
pourparler fa&ieux ; Dequoy l' Efcriture n'ayant aücun veftige, c'eftà bon droit 
quc l'on nie queles Anges desbaffes Hicrarchies furent incitezà pecher, parl'in- 
: duction de celuy qui eftoit le premicr de la plushaute; & par confequent qu'on 
lcur donne l'exclufiuc dans lagrace de la sicdeiiprisn quine fut que pourle pre- 
mier homme, & fa pofterité ; parce que s'eftant perdu par lamalice i demon, 
Dieuiugea qu'il eftoit de la bien-feance de le racheter par la iuítice de fon Fils. 
. Mais quand bien l'on auoüeroit que les Anges dcs ordres infericurs pecherenc 
auffi bien qu'Adam, par vne indu&tion eftrangete , nc pourroit-6n pas dire que 
l'exemple desbons qui furent fidellesà Dicu, les duoi retenir en leur deuo& ; 
cc que le premier homme n'ayant pas cu, quand il futinduit au peche , c'cít 
pour ccla que Dicu a cu pitié deluy,& qu'il a iugé fon crime digne dc remif- 
fion. : 
X. Laquatriéme, & derniere raifon que l'on croit eftrela plus forte au fuiet que 
La 4. "tt nous traitons, cft tirec de S. Auguftin , & nic plait d'aurant plus que S. Thomas ts Fachirid.c. 1$. 
ia ers. luy mefmces'en cít fcruy en quelque endroit dc ia Somme , pour iuftifier la neccfli- Manadter mun 
toit perds£. t€ qu'auoit noftre naturc, d'eftrc rachetee par l'Incarnation du Verbe ,Al'exclu- zodeiacori Dco, 
In peohs?^ (ion del'Ánge qui pouuoit cftrc fon competitcur. S; Auguítin donc recherchant v5 quem con 
partoniles là raifon qu'euc Dieu, de rachetcerl'homme & non pas l'Ange, dit que 1c Crca- Angelorum Deuri 
4"f*- — teur dc couteschofes trouua bon, quc puifquc tous les hommces s'cítoienc perdus deferendo peric- 

. envnfcul , vnautre homme reparaft cette faute ; & qu'il eut pitié de ceux qui n'é- 7 ee ine 
toient coupables du crimc commis ; qu'en la volonte deleur chef, & par le droic pe:dicione pertaa- 
dc là fucceífion.Ce qui nc pouuant pas eftre dit des Anges, qui zrebucherent; il ne pareri 

ics pleutpas au Creatcur dcles purger d'vn peche, oü la màlice dc leur propre vo- quz in hominibus 
. Angry. lontéauoit toutcla part, & non pas l'extraction. À cela ie rapportecc que dic le perci meg Lc 


d » ciis & originali- ' 
& non pas origincl, n'a pas cíte trouué digne comrae ccluy d'Adam, d'auoir vn 5s& proprijs-to- 


. e , ; ' t1 pe:ierat cx cius 

Dicuqui en moyennalt l'abolition; Car d'en Ange trebuchant & damne,lesau pelle teparata, 

tresne font pas nez , comme mous le fommces d Adam, de qui, pourcítreles def- quod vgelicz. 
:opg e rs. . 

cendans , nous auonsherité la peinc , aufli bicntjuele peche. Les mauuais An 


.*. 
focictati izina ilia 

: i ? . : 2: * j; 9 diabelica minuc- 
n'ont point contra&té en naiífant la preuarication cóme nous:chacuna efte mailtré rc, fiprlerer.— 
dc fa volonte , fansla voir enclofc en celle du Superieur, qui leur tint bienlieu de ? P9 4 ?'* 5n 


: . . corpore.Indigebat 
chef p lareuoltc , mais non pas de fouche & de tronc pour la produ&ion. Si tepeusdens L. 


Lucifera cfté Prince de leur apoftafic, &'a efte fanstranfmettreen euxlatache de 7:2 02:2, em 


1 i n - : . fubi ngi. 
fa faute , paf la ligne de la fucccffion; S'il a efte le premier cn datte pour ce qui ji pecesco 


: ! JM sali peccato qua 
touche le deffcin formé contre la place du Vcrbe eternel, les autresl'ont volontai-: 


congrüizas etw 
rement fuiuy , & pas vn de ceux que fon exemplea perdus , ne peut dire qu'v- rp ee apre 
ncautre malice quela fienne l'ait damné, & quc la contagion dc l'origigc l'ait fait ex «zo àn7d^ 
ennemy dc Dicu , auant qu'il fccut ce que c'cftoit d'eftre ennemy dc Dicu. Mais 1» icri grovaga- 
pour nousautres mortels , pofterité d'vn homme qui nous a tous perdus en fc pcr. i Gat pce 
dant , nous naiffons , ileft vray , enfans de cholere , & d'indignation , expofez aux houwt* o coni 
traits de la ifte vengeance de Dieu; Mais Dieu qui preuoyoit que le peche Tuff oit 
"d'vnfeulhommcce jnfe&eroit toute l'efpece, & quc pour fortit d'vn tronc gate Ws Eton aa. 
& corrompu, les reicccons s'en (entiroient, & en ptendroicntle vice fa bonre (e. Sa e «6 idoras 
tefallut dc pouruoirà cc malheur , & d'expier parlesmeri ces de —€— fait eg w^ 
* €cequcla nature humaine prendro; (on chef. ' » v" 
Ij : on . M 
q P t c mamais du peche c . Nae! 


Troptet hoc enim 
tyle cetauit ho- 
minesab initio, 
qui füpplerent lo- 


«um illum & tui- 


n25 Hicrulalcm 
refhaurarent , at 


vero hominis. vi- 


copdiditcreatu. 

iam , iunuens cx 
hoc iplo redimen- 
iam adhuc homi- 


rem tcr. 1. do Ad- 


ventu. 


z nullam poftca 


| "e 
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SECTION IV. .' 








, : . s 
e dpprobation des bien- fcances alleguées. c7 inl fime que les hommes doiucnt 
- agoir du iugement exercé contre les /4nges pecheurs * 


^ 
'Eftà mon auis ce qui fe peut dire de meilleur; pourfaire quenos efptitstrou- — XI. 
C ucnt de l'équité auiugement rendu iadis contre les Anges , aprés qu'ils cu- Sesrmes 
rent peche ,& au refusque leur feit Dieu , de leur donner part dansla grace de la perse 
Rdemption. Car d'infifter fur ce que difent quelques-vns apres faint Bernard, 
que les Anges ttebuchans, Dieu pouuoit remplacer le vuide dc leur Hierarchie, 
parles predeftinez dyentre les homanes; là oà los hommes fc pcrdans , il n'eftoit pas 
au pouuoir de Dieu , de creer vneautre efpece inferieurc àla noftre , qui fappleaft 
au defaut de noftre malheur, l'hómme d la derniere des naturcs intelligen- 
tcs, & n'en oen auoir deffous foy : In(ifter , difie, fur cette bien-fcance; fans 
violer le refpe&t que ie dois à fain& Bernard, ie nela trouuc pas dc mife, ny de 
poids. De faic, qui doute que Dieu n'euft pü faire des hommes de differente efpc- 
cc, aufli bien quc font les Anges ?& quandbien fa toute-puiffance ne s'eftendroit. * 
pasiufques-là , qui l'cuft empéché de produire d'autres hommes, fans dependan- 
ce d.Adam, de qui l'innocence de la vie cuft pd meriterla gloire , d&nt nous eftiós 
déchcus en noftre chef? Acquicícons donc feulement aux quatre bien-fcances 
qui ont faitle corps de cc Difcours , pour trouuer gouft au iugementexercé cón- 
tre les mauvais Anges, qui comme nous-, ne furent pas iugez dignes de rachapr. 
Maisic nefcay ficeux là mefmesengoufteront la iuftice qui en furentle fuier, & fi 
l'examinant ala lücur des flammes oü ijs brülent à prefent, ils en iugerontla caufe 
legitime , & le motif innocent. Commeil n'eft point de ctimincl qui foit obligé 
dc foufcrirc à cc que fon Iuge prononce contre luy,aprés auoir connu du crime, 
nommeément fi pouuant vfer de elemencce enuers luy il y aura procedé auec ri- 
gucur, & fansrienrelácher du droit; A plusforte raifon ne doit-on pascontrain- 
drclcs demons d'agréer vn ordre de Iuítice , qui cout equitable qu'il eft leur pa- 
roift neantmoinsfi rigoureuy , que de ceiugement rendu contre eux dans l'eftaé 
dela voye ,ilscn fontà prefentle füict dela haine qu'ils ont cónceué contre Dieu; | 
& en feront pour le futur lefuiet des blafphemes qu'ils vomironccontre luy. E 


Quid nobis & tibi fain& Luc, les diables fe plaignent du Sauueut de ce qu'auant le temps prefix , il 


]ciu Nazarent , 
venifli ante! 
tempus perdere 


ncs ? v. 34- Cap. 4- 


Lib. aduerf. Mar- 


cionem, Sorti für 


esgrobians. 


viefit les renfermcr dans l'abyfme dc l'enfer, qui ne doit eftre leurprifon,qu'aprés . 
iigemént dernier ; & dansla pleinte qu'ils luy font, ils fe ferucnt d'vne facon 

de parler ,laqucflca paruà Tertullian ae vn fentiment de regret qu'ils ont, dc 

fc voirfeparezà iamats dc la compagnie de l' Homme-D'eu , aux merites duquella 

Predeftination diuine ne leur ayant. donné aucurfé part lc fort leur femble fi fa- 

chcux , que danslc cemps que Icfus- Chrift viuoit fur cerre , ilsne peurent s'empé- 

cher de luy entémoigner cur reffentiment. ; 

Quoy qu'il enfoit ,laiffons là les demons fe plaindre tant qu'ilsvoudrontdeleurt xy. 
tnalheur, fouffrons qu'ils inue&iuent contre la Iuftice de Dieu , qui les y a con- Quels fenti- 
damnez. Pournousqui fommes perfuadez que l'homme-Dieu n'a poine efté pre- e 4i- 
defliné pour Jeur falut , comme ila efté pour le noftre , gouftons vn peu cette fa- 77, /,r, 
ueur; & fans cftrc bicnaifes deles en voir priuez , feruons nous ncantmoins de leur 4vsssgemér 
difgracc , pour fauouret plus delicieufement la mifericorde qu'on nus afaite ens 
la leur deniant. Il n'cft pasdes bien-faits dela Grace, ce quenousvoyons cftrede a; ben; 4e 
ccux de la nature ; lc gouft de ces derniers n'eft pas diminué , bien que pluficuss cn /7 grae & 
iouyffent comme le mefmc ne croift pas, encorcs que d'autresen foientpriuez. 5, ^ 
Maisle gouft des premiers eft cout d'vnc autre complexidn : Le feptiment en eft 
bien plus vif, quand oncítproche de quelqu'vn quien eft priué ; & leur faucuraic 
nc Ícay quoy dc plus piquanc, quand on en vort, qui les agant pü auoir comme, 
nous ,nclesont pas eus, quc fi tous lesauoient eus comme nous. Ce n'eft pas quc 
ie vcüille dire qu'il y ait du plaifirà voir lesautres dans vn mal, dont nous aurions 4 


, efté deliutez ; parlant des faueurs de là Grace, le gouíten feroit bieninbumain, fi 


pour l'auoir delicicux au poin& que i'ay dit, il faudroit auoir en veué ceux qui en 
fcroicnt priuez. Si dansla nature celuy là pafferoit pour barbare , qui nc voudroit 
pas 


Li . 
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pasgouftet la douceur d'vn bon airz quelqu'autre proche de luy rief refpiroit vn 
empcfte ; que diroitla Grace d'vne perfonnc qui pour goufter fes bicn-faits — * 
aucc plus de plaifir, voudroit que d'autres ne les cuffent pas? Effuyons cette 
calomnie,auant que de paffer au gouft de la faucur dont ic parle, & difons 
. que noftre intention nel pas de fouhaitter à quelqu'vn la priuation de la mi- 
feciodrér de Dieu , afin de nous cn accroiftre la douccur. La Grace n'eft pas 
moins charitable quc la nature ; & comme celle-cy reprouneroit vnc humeur, 
qui voudroit voir des malheureux pour fentir dauantage le bon-hcur ,celle-là 
rcnuoycroit bien loin le barbare , qui croyroi que fon plai(ir feroit imparfait, 
fi l'amertume de pluficurs autres qu'il en verroit priuez, n'cn affaifonnoit lc fcn- 
timent. 
XIII. ^ Maisaprés tout; fivnbien confcrcà vn mal , recoit dc cette opofition vn fur- 

Tow «pie: croift de bonté , pourquoy ne dirons-mous pas , que qui le confidere dans cetre 

meals veué , legoufte cout autrement, que s'il l'enuifageoit folitairement , & (anslt fur- 

Biaijam. plus de douceur ; nd tire de cécafpc&t ? N'eft-ce pascette raifon qui fait dire à la 

d Theologie, que les predceftinezau Ciel , approchant leur bon-hcür du malheur 
des damnez , enauront vn fentiment pius piquant, que s'ils y penfoicnt fans l'a- 
grécment qui luy vient de cetec oppofition? Toute Ancithcefe a ic ne (cay quoy 
dc charmant, non feulemenr pour l'oreille quand clle fc fait de mocs , mais 
auffi pour la vcué , & pour r'ebprii quand elle fc fait d'obiets , & dc coulcurs. 

Ls fee. Mais quand cette Antithefe fe fait entre vn. bien & vn mal , & que la Grace . 

demi 4cwomi vous a deliurc de ce mal qui vous deuoit accucillir , laiffant vn autre y trem- 

CÓ pct , qui peut-eftre nc le mcritoit pas tanc que vous; quand la mefme grace, 

Dir, víant d'vn furcroift de bonté cn voltre endroit , vous a fait iouyr de quelque 
grand'bien dont vous cítiez indigne , fans y cn admettre plufieurs autres quí 
pouuoient y prctendre autant. & plus quc vous; eft-ce eftre barbare & inhu- 
main , ou eft-ce parler contre le fentiment de la Grace, de dire que lc gouft dece 
bien ea ans la perte qu'vnautre ena faite, & quinc vous cít écheu que 
parpure mifericorde, toucht alors bien plus delicieufement l'efprit, que s'il eftoic 
fauouré fanscette oppofition de veué, & mélange dc priuation? Cette fagon de — * 
iuger des faucurs de la Grace , n'eft-elle pasauthorifée par fain& Paul , lors que 
traitant à fonds dc la reprobation des luifs , & de la vocation des Genrils, il n 
conclud proc confequence qui iuftifie le principe auancé, exhortantIc Gen- Romi Viedrzo 
tilà gouíterle bien de fa vocation: Confidcerez donc tout cnfemble la Bonté & uciticem Dei, ia 
Ia (euerité de Dicu, la feuerité pratiqüce enucrs ccux qui font décheus d'vne &535dem aui 
faucur qu'ils fc promettoient , & la bontc qu'il a fait paroiftrc enuers vous, tm ocioet 
qui nc vous y attendigz pas; commc s'il vouloit dirc, que la vcué delarigueur boniatem Dei. 
excrcée contre les Iuifs, qui plus que tout autre nation , pouuoient pretendre * '* 
à la grace du Chriftianifme , deuoit. accroiftre le gouft du fentiment, quechà- 
quc Gentil pouuoit, & dcuoit auoir dc la bonté de Dieu , penfantau bien-fait dc 

, fa vocition. . 

XIV. Conformément à.quoy (ain& Auguttin en mille endroits dc fcs cícrits mais 
nommément fur le Pícaumc cinquante-huit, dit qu vn debiteur ne goufte pas fi Qssntam erga me 
bienla grace quc fon creancier luy fait, quand il luy remet la debte , s'il ne voit c stie 

vnautre,pendu qui «'eftoit pas moins infoluablc que luy. Ce grand Dodtcur demonítzauis, nif 

auoit le coeur trop humain, & le naturel trop doux, pour croire qu'il veuille di- —— € 
re, que lagrace ne feroit plus grace , s'il n'y auoit des damnez, & que pour a- Erxcius agit cui 
cheucr la felicité des Sain&ts , il'fallut pen le comble luy en vint du malheur debitum relaxa- 
des impies. Il prefuppofe comme nous faifons icy l'ordté cftably de Dieu; & "^ 

Cét ordre portant qu'il y ayt des éleus & des reprouuez , des bien-heureux & 

des niiferables il veut que (i nous(ommes du nombre des premiers, nous nous 

feruions de la rnifere des feconds , pour fentit dauantage noftre bon-heur ; & 

quc nous donnions au gouft de noftre beatitude vn: infufion de douccur, la 

comparántau pitoyable eftat desdamnez , qui en euffent püiouyr comme nous, 

fi grace lcur euítefté faice comme à nous, l'en dis autant à propos de ce qui à 

fait le fuiec de tout cc difcóurs : Nous y auons veu qu'apiés que l'Ange & 

.: Homme eurent peché, du moins dans | pre( ie pieuslefus-Chr& (ue 

predelliné pout racheter l'Homme &n P : nce de :ugement fut và Qu- 

rcux pour l'Ange, qui nefut Pisiupe à 9n pas! Ange ;c* a Wedemption Acad 

il nous fut bien aymable en ce que Ene de la grace d£, , pov M S ass. 


"i Puimes cfperer 
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bonnes graces de Dieu par les merites de fon Fils, qui futfait dés lots noftre 

Reconciliation, D'eftre bien ay(e que les Demons n'ayent pas cu part à cette fa- 

ucur;à lavolonté de Dieu pres, qui cn a ainft ordonné, ic ne croy pas qu'vnc 

bonne ame en puiffe fairc le fuiec defa ioye, fi elle aymela gloire de Dicu. Mais 

ce qui nous doit icy remplir d'vn fenüible contentement, c cft de conliderer que 

nousautrcs creatures mortelles & infirmcs, deuans cítre damncz autli bien que les 

Demons, l'Hommc- Dicu a cfté prcdeftine pour nous retirer de cc malheur, à 

l'exclufion des Anges rebelles, qui ne eritoient pas moins que nous, d'auoir parc 

à ccbien-fait. . m 

Cen'eft pasquà parler Theologiquement,lcs Demons euffent plus dedroit X v, 
que les hommes, à la grace de la Redemption. Etant crimiricls comme nous, Le: 4mens 
cette faucur nc lcurpouuoit eftreaccordéc quc mifericordieufement,commce elle wig ry ee 
nouslaeíté. Neantmoins fi cette grace cult pà eftre l'obiet de quelque compe- m hne 
tance, & queles Anges pecheurs cuffenc eu le pouuoir delacontefteraux hom- /^* Reiem- 
mes; mettant à part nos intercíts, & confiderantla chofc d'vn ail fincere & def- pres 
interefTe, nc faut-il pas dire, qu'ils eufTent merité del'emporter, & que dans la ne- "e esf fé 
ceffité d'exclure les vnsoules autres de cette faueur fi important, nous en dc- Vu iie - 

uions cílre priuez, & cux en iouyr? En effec , quel vfage ccs efprits rachetez par v € 
la mort de l'Homme - Dicu , n'euffent-ils pas fait de la grace de lcur Redem- "*** 
puon? qui d'entre eux ne s'en fut preualu? qui l'cut reccüe en vain ? & aprés l'a- 

uoir rcceué , & yauoir cooperé de route l'eftendüe decur liberté ,à quels actes 
d'amour & de reconnoiffance nc fc futfent-ils pas taxez eux - mefmes? & auec 

quelle chaleur euffent- ils reprisle cours dela charité , dont le peché leur fcit fai- 

"rc vne fi grande interruption , quc iamais ils n'y pourront rcucnir ? A iuget fainc- Le pede 
ment dc toute cette affairc , & confiderant cc 1 pouuoitarriucr cn cas que la teg Std 
Redemption eufteftéle partage dcs Demons ; difons nettement quc le bon vía. alegres 

gc qu'ils en euffent fait , pouuoit obliger Dicuálcur accorderla grace qu'il nous a ^ Redas- 

taite , & nous la dénicr, à nous autresmortels , qui tout àl'oppofite de ce qu'cuf- Pi 4 " 
fent fait les demons, pofé que Dieu les euft iugcz dignes du rachapr , faifons (i v/«te awe 
peu de profit de la grace receué,en fommces (i peu reconnoiffans, la receuons (i 5, — 

Íouuent en vain, bref qui fommces fi froids pour vn bien-fait, pour qui les An- «» rtmd l'o« 

ges damnez fc fuffent montrez tout feu, s'ils y euffent eftéaffociez. Et c'eft cec- d^ ifi 

tc indignité viuement apprehendée , qui nous faitgoufter dauaritagelh gracc de ved 
noftre Redemption; nous en ferions moinsobligeza Dieu, fi fa mifericordc n'euít 

pas tant fait pour nous ; & la debte de nos reconnoiffancces , nc monteroit pas au 

poin& quela Foy la fait aller, (i des Anges, & de nousqui auions offenfe Dieu, : 

les moins dignes comme nous, ne l'euffent pas conuie à predeftiner fon Fils , pour 


cítrc Icur Mediateur. 


—— ——— 
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Reconnoiffance de. cette fever. faite aux bommes , à l'exclufton 
. des "fnges. 


* 

Arreffons donc,mon cher Le&eur; la mifericorde de Dieu, quinous arendus XVI. 
dignes de cette faucur ennous la faifant. Té moignons luy leseffentiment que Semeee ac 
nousauons de voir fon Fils predeftin£ , pour l'expiation dez crimes, pendant que "rs. 

lcs Anges qui meritoient micux que nous de l'auoir pour Sauucur , ncl'auront quc 

. pour luge. Ouurons nos cceursála rcconnoiffance d'vne fi riche faucur; quc l'a 

mour en fortc aucc tous fesagréemens , & faifons luy voir par vn cffort mcritoire, 

Hie quc peut-cftre impoffible , que n'ayant pas l'efprit des ÀÁnges pour compren- 

re dignementla grandeur de ce bien-fait, ny la volonte pour le cherirà l'egalde y, 

fon merite; du moins noustácherós d'en auoir des idces des eftimes, & des amours, unipas[u- 

telles que cescíprits reprouuezeuffent eu,encas que l'eftat de leur voye eftant pro- *«4 ps. 

ioé la penitence euh effatécn eux, cc que l'ambition y auoit fait. Car de fe vou- Podiietsn 
loir enorgueillir pour vne (irarc faueurfaite à hoftre cfpece, au preiudice de cclle «fées ecu 
des Anges, & tirer dc cette preferéce de rachapr,vn greiugé que noftre e(tre cft prc- ici 
fcrablc à ccluy de ces efprits fans corps;qu'cít-ce autre chofe, dit S áogulin. eon 
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vouloir fe glorifiér pour fon impieté? Lc Sauücur, dic I Apoftre, eft rhortau temps Trad. ro. in Toa, 
prefix, pout lesimpies & partant ; cc n'eft pasnoftre meritenyl'excellencedc nà- cas agar 
tre nature que Dicua rendué recorhmandableen l'affaire de la redemption. C'eft.sos Augelis prz- 
fa feulc milericorde qui s'y fait voiraucc éclat. Car quel fuiet auroit vn malade de sre ire He 
févoyloit voirloüc , aprés que par fa faute il fc feroit precuré luy mefme vn mal,, pro A»gdiis mor- 
denti : itque la moxcüc (on mcdccin , quile püctirer, Icy donc nos meri- 9s n EN, 
tcs pourfuitfainct Augultin, n ont pastant fuicc dc e glórifier, comme cen ont nos mi ae rr 
maladies | & nfoy i adiodfte, que toutela gloire dc ce chaix doitcedergu profit de Yelle gloria Eie- 
la boritc dc Diéu ; quiena ví&ainfi pour fairemonfítre cii nous, des crclocs de fon eere inen 
amour, randis que fa luftice faifoit(:ntir aux Anges criminels l'effet de fa chole- tempus pro dens 
rc i & de fon ifidignarioh; Neahtrboihs que Ia doüccur dc ce;feptintentrie hod 75,02 nesieer- 
emporte pasfi fott , quepous rieflonnions icy qudm placcà la«crainte ; S. Pierre molem | Gd 
M eG s cftantferuy jadis du mugcmenr reridu contre les Anges rebelles pour intimider seins ag : Dei 
anger fnierles fideles de fontemps | & lcs tenir dansle dcüoir , peüt-on dire qu&l'etmploy que Namqale cit ideo 
se eramie-. j'en fais pour Continuer en fíous cette fraycur foit conttáire au San Amour, qui f vell laudari , 
n'admetaucunc frayeut ? Doncques fi Dicu, dit faind Pierre, n'a pas pardonné jemand nn e" 
aux Anges, lorsqu ilsont peche; si] en a fait aller le chaftiment en qucué de la groiauic, vw noa 
rcbellion, & qu'immedratement apres s'cftre éleuez contre luy par vn acte d'or- pues to «wn 
gueil , il lesa prccipitez du Cicl dans les abyfmes, pour y cftre ecerncllement tout- nai? Non eft hzc 
mentcz ; qüc deuons nous attendte nous autres hommes, dit fainà Bernard , qui ^?'trerum. gloria 
rcmplitle vuide de lapenfée de fain& Pierre , enncus l'appliquant ; nous, dific, mei "iride 
qu. nc fommes que pourtiture & petits vermificaux , que ne ire-ril pascontre "m.&e. —— 
nous fi nous fommes complices de lcur crime , & que prenant l'eflor commoeux, p. ie 
nous prefumions denous quelque chofc, nous qui ne fommes rien? Lucifer ad. pecesnubus non 
iouftc fain&t Bernard, ne feit rien au dchors;fon crime ne paffa pasla penféc de PP16t &c. 
fon efprit; (on caeur confentit feulementà la complaifance de íes yeux; &en vn f Gperbientibus." 
moment fans qu'il cüt le loifir de reconnoiflre fa faucc , & d'en faire penitencc , i| Angelis Deus non 
fut degradé dc fa condition ,& precipité pour vn iamais dans l'enfer? Hclas! qui magadbi puredo 
deshommes n'apprehendera les iugements de Dieu ?qui ne craindra fa Iuftice ? & remise 
qui naura pcur de l'offenfer? oà des efprits dela premiere Hierarchie font fi feue- regnm as - 
rement punis , nous,que la nature rdualle i finimentaux deffous d'cux , pouuons saus cft, tantum 
nous efperer vn plus doux traitement ,finous pechotis comme eux? que deuien- eek fiper- 
dront lcs Eftoillesdela moindre grandeur , quand elles s'euanoliirorit dans la veu£ mento, Minor: 
f Icurclarcé;fi celles de la premiere onc. efté changées en tenebres, fi toft que P irreparabiticer 
cur fplendeurlcura donné de la vanité? Mes freres, dit(ain& Bernard , fuyons la moe e 
prefomption & l'orgucil. Et nous (mon cher Lce&teur) fuyons toute forte dc pe- 
ché , & dans la crcance que nous deuons auoir dc la roture de nollre eftre, & dé 
Ía batlcife de noftre condition, perfuadons nousfi nouspechons, que la Iuftice de 
Dieu nc nous épaignera pas, cllc qui n'a pas épargne dcs Anges , qui valoient 
. mieux que nous ,aprésauoirtrouue en cux del'iniquité. ted 
XVII. Toutesfoiscentrons dansIa douceur du premier fentimécoti nousieftíons nague- 
44«4A-. res , conliderant cc qui fc paffa iadis dansle proictdc noftre Redemption, &auant — — 
s [i que de clorre ce Difcours , cfforgons-nous dc fentir icy pat auancc la grace , qué . 
mor eweisle Verbe cut dceffcin de faire vn icurà noftre nature | l'vniffant à foy pour y operer 
rirdoceedn noftrc faluc. La compaifion qu'il eut dela voirtoute perduc en Adam , mcritebieri 
"A monauis , que nous faffions croiftre en nous la paffion d'amour , qu vne (i dclica- 
te bonté exige pour foy de noscaeurs. À vous donc Verbe cternel | & croyez qué 
ic vous parle icy au nom de tousles hommes, qui vous parlent par ma bouche, & ' 
& quineme dcfauoüerontpas;) à vous, dific , Verbe eternel,benedictionfoit ren- 
düe, enlaterre , & au Cicl, que toute bouche vous loüe, d'auoir vfe enuers nous 
d'vne fi rare mifcricorde ; que tous les hommes foient tout ceear ,& leur caeur 
toute voix pour faire vn concert de Mufique , dorit la lettre foit! Amour qu'il vous 
a plüauoir pour nous: & randis que les diables murmurent dans! enfer contre và- 
trc Iuftige ,qui les a forclosde la Redemption , quand lc proict s'en feit tandis 
qu'ilsbl2fphement l'équité d'vn iugement qui fut rude pour cux, mais aymable 
pournous trouuez bon(Verbe Etcrnel) que leur rage & !c"* dtpit , s'allians 
nos tres-humbles reconnoiffances, en au mientent] ite» & es faffenc e secee 
: dans vos oreilles aucc vn furcroitt qe Kk : a fua g eacus 1 "Os Vedi 
Ches ne pcuuent pas leur donner, A erite , que ny no 095 prie de fa SY 
ertce peníéc,& quoy quc la BeCeffie n cher Le&eyr ic gpadetes QE NECS 


$ de paff à dayo?* Qi | 
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cer dans le (uie de ce traité , mc faffcicy finir vn fi doux fentiment , n'en fi- 
niffcz pas fi to(t legouft , & obligez moy dedonner coursà voftre dcuotion, quoy 
queie fois oblige delerompreàlamienne, & dc gagner pays. 
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DISCOVRS DIXIESME 


IL ESTOIT DE LA SAGESSE DE DIEV, DE PREDE- 
ftiner vnhomme ,& non ^s vn Angcila gracedel'vnion hy- 
poftatique, dans le deficin qu'il auoit de racheter feulc- 
mentlcs hommces, qui s'eftoient perdus en Adam. 2 
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SECTION IL 


La Sage[Je de'Dieu éclatte principalement dans toute l'aconomie de noffre 
Redemption, 


E ne fuis pas d'humeur à mettre laialoufieentrelesattributsde — I. 
Dicu, & fous pretextc d'en rchauffer quelqu'vn, & dc luy cri- Se 
v^ ger des trophécs, ne dire mot desautres , ou n'en parler pas fi bliss diis 
2.0 hautement. Ncantmoins c'eft fans prciudicier àl'amour & à la /« Atsfere 
i routc-puiffance de Dieu, qui ont paruau poffible dans le M yfte- nis cri 
mde rp de noftre Redemption, queie donncà fa Sageffe Ie defTus en 
ce poincis & c cit que dela maniere dont cette affaire fut traitée & conclue au con- 
fci! diuin, letoutfut arrefté auec tant de prudence , & les mefuresen furent fi iu- 
ftement prifes, quc comme nous verronsen fon lieu , rien ne parut ny auproiet 
qui s'en fcit dans l'eternité ,ny dans l'execution que le cemps en veit, qui puiffe 
donner prife aux cfpritscritiques, & charger de quelque blafme la Sageífe dc 
Dicu, Nous vcnons dc voir furlafin du precedent Difcours,quc cefuten Dicu vn 
témoignage de grande bonté enuers nous , d'auoir predeftiné vn Mediateur pour 
noftre Redemption ,fans faire part de cette grace aux mauuais Anges, qui certai- 
ncmenten culfent fait vn meilleur vfage que nous. Cét ordre de Redemption 
agrec dela forte, monftrons en cc Difcours qu'il fut dela Sageffe du mefme Dieu, 
de prendre vri homme de noftre race , pour l'vnir vn iour à fa perfonnc, & que 
ce nc fut pas fans fuiet, que cette admirable predeftination, qui eut pour fin no- 
ftre falut , cuft auffipourterme vn Hommc-Dieu. Ce n'eft pas que iecroye qu'il 
y ait vn efprit fi mal bi parmy nous, qui trouueàredirc au choix quc Dicu a fait 
d'vnhomme de noftre cfpece , pourle ioiondreàfa diuinité ; il faudroit qu'il fuft 
bien ennemy de fa nature pour luy enuicr le bien d'vne vnion , lequel a mis l'vn 
dc (es indiuidus au deffus de tous lcs Anges. Toutefois fi quelque Partizan des 
Anges murmure contrcla predeftination iA l'Homme-Dicu, & qu'il penfe quela 
Sageffe cternelle euft mieux fait d'en faire comber le fort fur quelque intelligence 
du premier ordre: luy faifant grace pourlc prefent des iniures, que quelque zele 
Cchauffé luy pourroit dire voyant en luy vnefi fotte penfec ; l'entreprends de le 
Io6 dc raifon, & luy faire voiràl'eril , quela redemption ayantcefté concertée à 
la maniereque nous auons veu , & que la Foy nous l'apprend,, il fut dela Sageffe 
cternclledefaired'vn Homme- Dieu , & non pas d'vn Dieu fait Ange, noftre Me- 
diateur, ] 

Et ic nc crains pas que les Anges qui font à prefent bien-heureuxég forma- II 
lizent icy , voyantla peinc quc nous prenonsàiuftifierla preferance qu'il a pleu à T 
Dicu de donner à noftre nature au fai& d'vne grace, laquelle ny eux ny nous 
n'ayans cuaucun droit, pourquoy fe fafcheroient-ilsde voir que nousl'auonsem- 
porté , & quele fort en cft combé fur vn homme de noftre cfpece , àl'exclufion de 
quelque cipritde leur ordre. Le Myftere dc l'Incarnation les ayanc affuiettis à 
- 
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no(tte feruice, comme ccux qui font gloire de feruir les puifneZ de leur maiftre, 
& qui ont aucc luy affinité de grace & dc nature , ils font trop deferans aux volon- 
tcz du Trcs-haut, pour y trouuer à redire , & ne pas adorer vn giis io qui ne 
Icura pas voulu commeà nousle bien dcl'vnion hypoftatique, pour faire de quel- 
qu'vnd'cux vn Angc-Dieu. 

Mais cntamons ce fuiet, & pefons vn peules conucnances qui paífent pour les 
pieces iuftificatiues de la conduite dc Dicu, au choix quc fa Sageffz a faic d'va 
hommce, & non pas d'vn Ange, pour noftre Mcdiaceur & Scigneur, 





SECTION II. 


L'homme qui efloit à fauuer , demandoit que Dicu fc feit Homme €7: mon p^: 
v/nge pour le fauuer. 


I1I. E n'cft pas la philautie ny l'amour de noftre nature, qui mc va fairc parler 
mp pour clle : Le peché du premier homme l'a mcit en vn eftar trop deplorablc, 
pou: croire qu'ellefuft digne qhe Dicu la preferafta celle del'Angc, au confcil qui. ^ug. de Sir is 
"fut tenu fur fa redemption. A fa mifere pres, qui la feicà (es ycux vn obiet de com- 5 füfcipi nda erar 
 paflion, rien ne parucen clle qui pt conuicr Dieuà l'honorcr d'vnc grace, qu'on. que (aluaada. 
Premiere — araifon d'appcller du nom dcíort , parce que fa feule bontél'en feitiouyr. Neant- 
Rofembides moinsc'cít vn dircaffcz cómun chez les Peres, que Dieu dcuoitprendrcla nature 
demam qu'ilauoit deffein dc fauucr , & quc les Angesayant eftéforclos ác Ccttc grace qui 
Mise, nous eft propre il femble quc la bien-feance euft efte offenfcc, (i pour nous la UL cdcdtdd 
procurer,il eu(t predeftine quelqu'vn deleur corps pour eftre noftre Mediateur. S. pulcherzima. cos 
Bernard authorife la bonté de cette premiere conucnance quand il dir, qu'ileftoie ica "t ilo 
conucnable que lc Medecin euft du rapporcenl'c(ire auec fon maladc, & que le mabies quien 
Sacrement de pieté qui n'auoit efté cítably que pour l'homme conuint d'eípece fimilitudine am- 
aucc luy & fuít en partie dela me(me conftitution quc luy. Fes. my 
IV Certes raifonnantà fonds fur cette peníée, & luy donnant vn peu plus d'eften- ituaco. 
rxiaas duéqu'ellen'a pas dans les écrits des Peres, Ie trouue quc Dieu n'ayant pascefe- 
decette coo-. lu de racheter les Angcscommenous, eut rendu fon bien-fait fort odieux aux dc- 
toiia. mons, & peuaymable aux hommes, fi pour l exccuter il (e fuft faic Ange, & non 
pron eiefé pas homme. Carquelreproche n'cuffent pas fait ence casà ce Mcdiatcur du gen- 
edet" re humain, ceux d'entre les Anges,;que l'apoftafie a condamnesau feu d'enfer? 
Free »- Quc acluy cuflent-ils pas dit, le voyant trauailler pour la Redemption d'vnc na- 
siatewr enft. turc qu'il n'cuft pas prifc , & qui ne valoit pas laleur? De quelacil euffent-ils veu 
we fes metites appliquez a la derniere desfübítancesintelle&uelles , candis qu'il n'euc 
1.04(, tenuconte dc lalcur, qui nonobitantleur difgrace , tient dans l'ordre des cftres 
euxdmem creez le premierrangd honneur ?Silarcffembiance enla nature eft Merede l'A- 
mour, & quc lcs indiuidus d'vne mefme cfpccc fe cheriffent par inclination, auanc 
quc de fc connoi(tre; auec quelle bien-fcance cc Dic fait Ange, qui naturclle- 
' ment parlait, cüt deu xd l'amour pour fes femblables , bien quele pechéles 
fcit (cs ennemis; en cut-il fufpendu & arrefté le cours , pour lc diuertir à des 
hommes, qui n'eftoient pas moins qu'eux fes ennemis, & qui de plus ne luy rap- 
portoient en rien ? (i dansl'ordrc que nous voyons eftably au fai&t de ce M yttere, 
les demos nc laiffenc pas de gronder contre Dieu, & de deplorer le malheur de 
lcut fort, qui les priuc de la participation des merites de l'Homme- Dieu; He- 
las! combien plus hautement cuffent-ils fait fonner leur murmure , fi Dieu s'eiiant 
fait ^nge, il leur eut dénié la communication d'vne chofe , laquelle euft f(embleé 
nc dcuoir eftre De pour eux . partant d'vne perfonnc qui eftoit ange comme cux? 
Mais qucleuft cité le (entiment de ce Mediateur Ange- Dieu , s'il eur veu que les 
intelligences de (on ordre euffent efté priuées de la communion de fesmerites, — . 
auqucls (demeurant dans les cermes dc là nature ) elles euffent eu pour lors plus de 
droit que nous? Quand le Sauueur cftoit en Croix , & qu'il y operoit noftre fa- 
lut, faifant la reucué dc ceux à qui fà mort dcuoit profiter, & voyant quele C, ,. , ame 
nombre en feroit fi petit, au prix de celuy des damnes ; i ncfe pit cenit de dite EN Aion 
aprés fon Prophete L(aie; Pour neant don , Mets en vain, ug ay ate 
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ne rcpond pas xl'Abondance de mcs fueurs* Qui des hommes ámoutreux de leür 
falut, ne iuge cette pleinteraifonnable, & ne dit que le Sauueur eut fuieten croix 
de fe formalifer, de cc que mourant comme il faifoit pour tous les hommes fes 
puifnez il voyoit que fi peu fe preuaudroienr de fa mort, & en recüilliroient lc 
fruic? Qu'eut dit donc le Mcdiateur , s'il eut cíte Ange-Dieu, non pas mourant 
pour nous, ( caren cecas la mort n'en euft pü approcher; ) mais exercant desa&tes 
intcrieurs de vertu,parlefquelsil cüt merice noftre faluc ; Encore vn cottp,qu'eut- 


il dit, fi pas vn des Angesapoftats n'cuft profité de fes metites , luy qui fe pleignoit 


fi iuftement, de cc que mourant commc homme pour tous les hommes,il y en auoit 
fi peu de fauuez? . 
Pour nous autres mortels,il eft manifefte quc la grace de la Redemption ne 
nous cuft pas cítc fi chere, fi vn Ange Dieu nous l'euft procurée, à l'egal de ce 
qu'elle nous eft à prefent,la tenant d'vn Homme-Dieu. Non queic faffe entter 
icy la confidcration de fes fouffranccs, & dc fa mort, qui comme nous verronscy 
aprés nous faiaymable noftre rachat à vn poin& , pour qui nous aurons peine à 
trouueraffez d'amour , quand nous y ferons paruenus. Ic ne m'arrefteicy que fur 
larcífemblance enla nature , & fur la fympathie del'eftre, & ie dis quele Lion. faic 
dc la Redemption eüt perdu la moitié de fon prix , (i vn autre qu'vn Hómme-Diéu 
en cuft eftél'Autheur, & laraifon en cft claire ; parce que fi vne &auetít depend aü- 
tant & plus , de la qualité de la perfonne quil'a faic , comme dela chofc qu'elle a 
por obiet ; coute precieufe quc nous foit lagrace dela Redemptiori cónfiderée 
en elle mefme , il faut auoüer qu'clle a ie ne fcay quoy de plus doux & aymable,. 
eftantfortie,commce elle eft, d'vn homme femblableà nous , que s'ileuftefté autre 
que nous, Nous àuons de l'amour pour la grace de noftre faluc, & de la paffion 
pour celuy qui ena efté l'Autheur: Lc peché dont elle nous deliure , fait que nous 
l'cftimons ; maisla main quia rompu nos cliaifnes , & enleué noftre ioug , fait que 
nous la prifonsau de là dc tout cc que nousendifons. En vn mot,nouscheriffons 
la caufe de lavenué dc Iefus-Chrift, qui eft noftre reconciliationauce Dieu ; mais 
cette reconciliation s'eftant faite pat vn liomme de chair & d'os, comme nous, 
il eft bien mal -ayfé que cette fympathie de nature, ne tire pour clle de nos 
. ccurs vn furplus d'affedion , & que nous ne foyons plus dcuots au Nom 
dc Mediateur , que porte à prefenc l'Homme - Dieu , que fi vn Angc- Dicu 
l'eutt eu. . 
| 











SECTION IIL E 


Le dcffein qu'auoit Dieu d'effre fatisfait à la vigueur , exigeoit que le Verbe kf 
feit chair , dy non pas Ange. 


E n'eft pas vne petite affaircque d'auoirà deméler auec la Iuftice de Dieu, 

lors qu'il cft queftion de Ja (atisfaire , & dc la contenter. C'eft vn auftere 

crcanciere qui ne rclaíche pas ayfément de fes droits, & qui veut cftre paye à-la 

rigucur quand la perfonne cít offenfcc , pour qui clle demande reparation d'hon- 

ncur. Eccommce le peché du premier homme , auoit fait vn affront fignalc à Dieu, 

qui's'y vcit defobey par vnc creature dc fange & de boué, fa Iuftice en youlut 

auoir vnc fatisfaction rigourcufe, à laquelle vn Dieu fait Ange, cuft bien pà fatis- 

fairc , ic l'auoué , mais non pas aucc la mcfme grace que fecic l'Hommce, dont lc 

Vetbe prit la natute en s'incarnant. Et c'cft la feconde raifon que ie produits, 

afin dc contenter vn efprit qui fe formaliferoit de voir vn Homme, & non pas vn 

ppqaanis ADgeclceué àla dignité de Fils de Dieu par la predeftination eternelle,tiréc dc 
corpor ; Quia hoc fainct Thomas, & de tous les Scholaftiquesaprés luy , dont voicy la force & la te- 
— Iu 53 eur, Puifque Dicuauoitrefolu d'auoir raifon de noftre peché parla voyc de Ia- 
isíaciar qui — ftice; puifqu'il vouloit vne fatisfa&ion égale à l'iniure receué ,& vne dcferance 
€—€— e d'honneur qui ne ccdaft en rienà l'affront que la defobeyffance dc l'Homme luy 
,caum corpa | auoit fait; n'cítoit-iLpas conuenable qu'il arreftaft fes yeux fur vn homme de nó- 
debuit affomi» id tre efpece, & qu'illuy deftina(tla grace de fon vnion, commceau principe necef- 
Bio crarimplends fairc à tranfmettre dans fa fatisfaction le merite qu'il vouloit qu'elleeuft? Cen'eft 
pro:ganaur. pas, comme dit fort bien l'Efcholc , que dans la nature d'vn Ange, Dicu n'euft pü 
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Dimpm- faite3foy-mefmecc fonds dc meritc & de fatisfa&ion , que fa Tuflice requeroit saarez io; p. difp. 
weitefrra fo pourle peché; il pouuoit , s'il l'eut voulu, aprés s'eftre vny à quelque intelligence, * f«& :di&o 4. 
sufaut à la L7 A - ; , . 5 Pertinebar ad ma» 
rigueur. par fairc vn a&te de foubmiffion interieurc enuers Dieu, & céracte cftantd'vn merite j;; iufinz pro- 
pai infiny , cuc cn rigucur de Iuílice repare le cort quc fa Maiefté auoit receu , dela re- porionem, 2. ab 
&. Anfelme bellion d'Adam ; Et c'eft en ce poin&t que la Theologie abandonne fhàin& Anfcl- tisfsdior qui fue- 
^ t^^. me, qui croit quc lamort dc ccluy qui deuoitfadsfaire pour nous à la lufticc de iac offentor. Of- 
ent Dieu,cftoicabfolument neceffairc à cetcflcr. 11 n'eft point de Scholaftique pour fenderar homo». 
: peu veríé qu'il foiten cette maticre, qui nc fcache fort bien , due quelque creatu- (uis faecte ,non. 
nis [m;. IC intelle&tuclle que Dieu fc fut vnic , il cut pücn elle, & par clle cftrele principe -——. 
Pii d'vn adc ,dont la valeur euft fuffi à fatisfaireà Dieu pour nous. Mais poíé commé ;,;,, poterat per- 
: iay dit, que Dicu youlut vne fatisfaction eftroite & rigoureufe; & que Ic payc- fc&&crgo homo 
ment de nos debtes fc feit en vnc monnoye , qui fe trouuát de poids dans la balan- recess 
cc de fa Iuftice, afin d'aiulter dauantage la reparation àl'iniurc, coute la Theolo-- 
gic parlant par labouche du Perc Suarez , iuge , qu'il eftoit raifonnable que celuy 
qui feroit à Dicu cctrc reparation d'honneur, fuít de mefme nature que celuy qui 
l'adoit offenfe ; quc comme yn homme nous auoit fait debireurs à lailuftice de-151i. cur Deus 
Dicu d'vne mort cternelle, vn autte hommt nous obtint d'elle,la remitfion de homo. 
cctte debtc ; que le recouurement de la Iuftice nous vint d'vne perfonne fembla- 
ble à celle qui nous en auoit depoüillez, enfin que la faucurde la. reconciliation 
procurée, fut l'ouurage d'vnhomme de noftre race , commcl'inimitié de Dieuar- 
tiréc fur elle , l'auoit cite d'vn hommequien eftoit le chef. 
VIL — Detousles Peres del Eglife , ie n'enfgache point qui ait mis cette raifon en vn. 
edge plüs beau iour , quc fain& Gregoire de Nazianze , c'eít en fon Apologetique , oà Num 46. fuse. 
Groire & rendantraifon de cec incffable Myltere , auquel Dieu par l'entremife de l'ame ; 
Nasiasz^ ,e(vnyàla chair, dit que l'ordre gardé De premier homme en (a tranfgref- 
fion,a deu eftre auffigardé par le feccond en farcparation; quc l'ame s'y eft deu. 
trouucr , au licu de celle qui auoit refufé l'obeyffanceà Dieu; que la chair a dcu 
fuccederà cette autre qui obeyft lafchement, & qui attira par cette infame condef- 
cendance leiugement de Dieu fur l'ame & fur foy; Enfin que Icfus-Chrifta paru, 
luy , qui n'auoit iamais peché , pour effacerle pechédu premier homm qui s'en 
cftoit fait cíclaue, Pour la mefme raifon pourfuit ce Sain& Pere, l'homme nou- 
ueau fur fubftitue à la place du vieux ; fes touffrances remirent en fon cftat le cri- . 
minel qui n'auoit pas peu fouffert , decheant dc la Iuftice oüil auoiceftécreé, En 
fuite de quoy ,lareftitution nous fut faite, de tout ce que nousauions perdu en 
luy, parlabonté de celuy , qui comme Dicu nous eftant Supcrieur , comme hom- 
me cítois égalà nous. Brcfen toute l'aeconomic de noftre rachat , qui fut vne in- 
uention dela mifericorde de Dicu , pourle falut de l'homme , que la dcfobeyffan- 
ccauoit fait trébucher, il y eut certes bien de la nouucauté , fans perdre ncant- 
moinsle rapport que le Myftere de cette falutaire difpenfe deuoitauoir auee nof- 
tre perte, & noftre tranfgreffion. De là eft qu'il s'y parle d'vnc Vierge, & d'vne 
encration , d'vnc Créchc & de labourgade de Bethléem ; lagenerationrépond à 
a Creation du premier homme, la Viergeàla femme qui lc feit pecher ; Bethlécm 
au Iardin d'Eden ;la Créchc au Paradis de volupre; chofes baffes & vilibles , a des 
grandes & &loignées de nos ycux. Dclà eft qu'au Myfterc de la Croix quiacheua: 
ce que la Natiuité du Sauucur auoit ébauche, il y eut bois contre bois , mains 
contre main , mains innoccemment eftendués , contre celle qui s'eftoic criminelle- 
ment àuancée, pour prendre du fruit deffendu ; mains qui Es attachecs aucc 
dc gros cloux , contre celle qui vía mal de fa liberte ; mains en fin qui s'ouurirent 
enIcfus, pour vnir par enfemble , ce que lcs diffenfions publiques & particuliercs 
auoiét ri Rada cette main coupable , qui bannift Adam du Paradis: Er pour 
clorre ce Myftere, dit S. Gregoire ii Nazianze , daps les rapportsQu'ilaaucc le 
peche, duquelil fut la medecine ; l'éleuation en Croix du fecond homme, contre- 
pointa la cheute du premier ; le ficl de celuy.la , expia le plaifir que cet autre auoit 
prisà rafter du fruit dcffendu; & pour garder quelque proportion entre l'iniure 
faite, & la facon d'y fatisfaire au lieu dela principauté que nous auions mécham- 
ment affcáéc en la perfonne de noftre Chef , celuy que Dieuauoit deftiné pour 
cítrc noftre Mediateur , voulutauoir vn€ couton en tefte, mais d'epines ,& non 
! pas d'er- Le difcours de ce Pere Grec fondé f "e ^. qui co ntiabeag. 
« té, prcfuppofc,comme l'on voit, la conuenan : les Paralleles, qu ertain que le 
-—. datde«cs contrcpointe; & opp Ce auancee ; y ilc e ,sfamen pour 
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ofitions agr 
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le peché cuft efte faite par vn pur efprit, & non pas-par vn Homrte-Dieu.,' Caroü 
trouucr vne chair dans vn Ange, pour l'oppoferà celle d'Adam ? oà trouüer vne 
Vierge pour Mercà ccluy qui ne peut e(tre produit par la generation ? oà l'atta- 
cher en vn gibct? & oü cloüer des mains , & couronner vne tefte d'efpinescn.ce- 
luy qui n'any tcíte, ny mains, qui puiffent donner prifeàla couronne & aux clou? 
La farisfa&ion donc que Dicu vouloit auoir pourle peche , deuant retirer fur l'or- 
dre dc no(tre perte , il cít cuident qu'elle deuoit partird'vn hommedenoftrerace, — * 
& qu'en efprit fans Corpsn'en pouuoit pas eftre l'autheur. . 
Que s'il m'eft permis d'examiner au vray la caufe du rapport que le remedea  y1jT.- 
dcu auoir auec noftre mal , & le Mediateur aucc nous , ie m'imagine qu'ellefedoit p,urguey: 
prendre dc la nature du peché quc commit Adam , defobeyffantà Dieu ; dáns le- "sfr reme. 
quel vn plaiüir criminel s'eftant trouué ; il falloit que dansla farisfa&tion il y euft j,,5,7,, 3 
vne peine meritoire qui en puft cfacer la malice. Orcft-il que cette peinene pou. »oiremal. 
uoit pas fc retrouuer que dans la fatisfadion d'vn Homme-Dieu:vn Ange-Dieu 
nous euft bien pà meritcrla Iufticeen agiffanc, maisnon pasen fouffrant , ía natu- 
re eft trop delicate poür eftrele fuiec d'vn fentiment, qui fc nomme douleur; Ec 
bien qu'vn Agent matericl comme eft le fcu par exemple, puiffe eftre éleué de 
Dieu à faire impreffionfur yn efprít , & luy caufer du tourment; outre que Dieu 
auroit dela peine à faire fortir defa Toutc-puiffance vn concours extraordinaire, 
qni donnaft te moyen au feu ou à quelque autre bourrcau, d affliger vn Angc- 
Dieu; quandbien il agrceroit cette lorte de tourment ,la peine que fouffriroit en 
cc cas cét Efprit-Dieu, pe donnant aucune prifeànos yeux, mal-ay(eément auroit- 


" elle denouslacreance qu'elle en deuroit auoir, pour eftre em nousle principe de 
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noftre iuftification; & ne la croyant pas, que nous profittroit-clle pour eftrc rc- 
eonciliez auec Dicu, puifquela fource de noftre reconciliation vient dela Foy que 
nous auons, qu'vn Dieu a fouffert pour nous ? 








SECTION IV. 


A bumiliation ayant deu [€ vetrouner dans la fatisfaclion du Mediateur , n 
Dieu- Homme efloit bien plus propre à la pratiquer , que 
non pas un Zdnge-Dieu. e 


La feconde raifon que ie viens de produire, & qui maintient l'Homme- IX. 
Dieu en poffcffion dc (a Predeftination, contre l'enuie de ceux qui l'en vou- y. Co»sez 
droierit debouter , pour y fubroger vn Ange, ie fais fucceder celle de Guillaume "*"** 
d'Auuergne, quc ie cite quelque fois fous le nom d'Euefque de Paris , daucant 
qu'ila efté vn des plus do&es Prelats , quiayenttenu la chairc de cette Ville; & 
cette raifon menagéc au poin& que ie le vay faire ,neiuftificra pas peulaSageffe —— — 
de Dieu, danslarcíolution qu'elle prit d'vnit vn homme de no(tre raccàfa pro- Denis 
: : rir Tue " peché du 
pre perfonné, pour en faire noftre Mediateür. Sile peche d'origine, dit cét Au- jr 
'theur, futiadis vne playe en ceux qui lecommirent, & quil cftà prefent vnc efpo- ^m. 
cc dc maladie dans les defcendans d'Adam, quile contra&ent en naiffant; quel a 
deu e(trcl'onguentqui ena faicla cure , & le medicament quicna operé la gueri- 
fon?Si le mefme peche fut vnetrangreffion dela Loy, qu'vn Souucrain comme 
eft Dieu, auoit donnéà l'hommce fa crcaturc ; (i ce fur vne vfurpation iniufte du 
droit d'autruy , par quelle fatisfa&ion a-v'il deueftre corrigé? quel facrifice la-t'il 
deu expier, eítant comme il eftoic vne offenfc dc Dicu, & vne iniure commife 
contre fa Maicíté? dans quel bain a-cil fallu le purger, ayant foüillé lamaffe du 
enrc humain , en la perfonne de fon chef? A quel prix la-c'il fallu racheter, ayant 
Ei cíclaues tous ceux enquiil feretrouuc , foit perfonnellement comme cn Euc : 
& Adam; foitoriginellementcomme ennous, qui fortons dc ccs deux Teítesga- 
ftécs, & qui n'ontrien de fan? Difons,continu&ce Do&eur, qu'il ft des maladies 7, 1, 
de l'ame, ce qui cft des maladies du corps, & comme dans celles-cy les contrai- £24» 4oir 
tes fe gucriffent par Icurs contraires; dans celle-là l'operation des feos chaffc eser «e- 
l'effet des vices, & redonne aux ameslafante. Demceutant donc dans cette dppo- 7, »ai, dons 
fition , quetoute fitisfa&tion qui cftcure , doit auoirauec le crime, qui fait la ma- «e «f/eie- 
ladic d'vn efprit, voyons cc que lc Mediateur a deu faire, pour gousgucrit de JSt. 
] noftre 





L'ergueil notre peche ,& dansla connoiflance que nous en aurens, concluons s'il euft cíté 
que feit e à propos, quc Dicu fe fut faift Ange pour nous racheter. Dansle peché du premier 
pared el homme , il eft certain qu'il y cüt vn orgucil qui ne peuteftreaffez apprehende ; car 
tout homme ad cítoit,il voulut deucnir Dicu; de fuiecil fe vou!uttarre indepen- 

dant; & soubliancde cequ'ileftoit par nature, il porta fes defirsà vne fcience, la- 
quelleau dire du fedu&eur ,luy dcuoit ouurir les ycux commcáà Dicu, & luy faire 

- connoiftre le bien, & lc mal. Pourremedieràtouslesmaux que cét orgueil nousa 
fait,ila falla vne humilité qui luy fuft parfaitement oppoféc , &-qui cüc auec luy 

vne cóntrarieté de merice & de traits. Et pattant c'eítà nousà voir d'oü l'orgucil 

. feicfortirle premier homme , & oü il le porta, afin que donnant à l'hümilite fon 

' "eentraire , les termes de depart & d'acqueft contrepointez , nous puiflions dire 
qu'elle en e(tla cure, & qu'cllenouspeutprofiter. | - ; PADS s 

X. L'orgucil d'Adam, dit ce do&e Euefque, fut vn appetiedercglé qui partit d'vn 
Belle pemiée €íclauc au dernier poin&, & qui fe porta par defirà laplus haute des grandeurs, 
de Guille»: comme futle domaine dc foy mefme , & l'affranchiffement de toute fujection. Ce 
mite rebelleaux volontezdcfon Dieu, fccomporta comme s'il eufteíté maiftre de foy- 
mefme, & qu il n'cut cu aucun Souucrain. Il trancha poutlors dindependant; & 

comme s'il cuft efte marry dc fc voir fuier au commandement du Cteateur,il effaya 

d'en fccoüerle ioug , & refufa d'obeir Xfesordres , pour les prendre defoy. Pour 
facisfaire donc à cét cfprir d'orgucil, ne falloit:;l pasque celuyqui Pipinus 
ferauallaít autant qu Adam s'ciloiccleue, & quc commce le coupable s'eftoic elari- 

cé par dcfir, du dernier poin&t del'efclauage au. plus haut de l'independance , fon 
Medecin defcendit del Apogée dela grandcur ,a la dernicrefles feruitudes ; pour 
facisfaire parfairemenca l'iniuítice defes pretcntions:Que fi Dieu fefutgnyà lana- 
tured'vn Ap nous rachieter, fon humilité eut-clie efte oppofécàlaprefom- 

pron d'Adam?ía deícente euc-elle eulestraits de fon rehauífement?le Mediateur 
cut-ileftéauffi bas en s'humiliant,que le criminclauoit cíte haut en s'écleuanc Pour 


L aiufter doncleremedeau mal, & proportionner l'huniilicé du Redempteuràal'or- : 


gueil dc l'homme perdu; falloit quc Díeu s'ancantift & fc feit chair, & quenon 
content de s'abaifler iufquesà prendre lanatured' vn Ange, cc Soleil de lutlicere- 


trogradaft de d «lignes, & fe vint zepofer. fur vn homme. de noftre efpece ; aprés!ai, js 


quoy l'on püt dite que fon humilité nc pouuoit pas aller plus bas, commc'orgueil 
'Adam ne peut pas aller plutbanta £47. . v d E GEN UL 
admi, MonDicuquelepechéd'Adama coufté at Verbe ecernef , & pour le reparer di- 
dan , $: &í 
de Dieu 44; gc ment, & fermerla large playc que fon drgueil nous a faite, qu'il a fallu qu'il 
&ette bumi- ait entreprisfurfoyme(mce, & qu'ilait fcrme les ycuxauxintereftsdcfa grandeur, 
P AP " pourlesouurirfenlementà ceux de noftro falut. Ie (gay bien que;le Verbe n'cut 
pas laiffe dc s'abaiffer , quoy qu'il cut ptis la.natürc d'vn Angc; car entre la crea- 
turc & le Creaceurla di(tance eftantinfinie, l'abbaitTement nc peut cftre qu'infiny , 
quc le Createur fat paroi(tre , s'alliant àfa creature. Neantmoins l'eftre Angeli- 
que portc fi haut; & la condition d'vnput efprit cít (1 rcleucc.dáns nos cftimes, 
qu'en cas quc le Verbe fc fucfaicAnge ,le Myfterede cercc alliancéeuccu peinex 
paffer pourancantiffement de (a períónne, & nous cuffionsayfément crcu , quele 
Verbel'auroitfaic, pluftoft pour honorer l'ordre de ces efprits fans corps, que pouc 
fc degrader. Máisl'homme tant de chofes qui le rauallent & fi peu qui lc rehauf- 
fent, qu'à prefentque nous (cauonsque Ie Verbcea faicle'defIcin del'Incarnation 
pour nousíauger, & qu'il a predeftine vn Jfomme de noftre raccà la dignité fu- 
blime de Fils de Dieu ; pour honorer vne frprod;igieufe condcícendance d'amour 
cnuers nous, nous n'auons que l'exftafe & lc filence ; perfuadez que nous fommes 
quc l'homme eftantce qu'il eft, le Verbe n'a pas pü fc refoudreà prendre fa nacu- 
re, qu'il ne portaft fon humilité au dernier poin& de l'abaiffement. Que voulez- 
vous, c'eflvntrairde]a bonte de Dieu, qui nemcfura pas ce Myftereà fagran- 
deur , quien patiffoit en apparence , mais bienau remede cfie&if, dont noftre or- 
gueil auoit befoin , lequelau dire des Pereseftoit fi defefperé ,que pourle guerir, 
il n falloit pas moins que l'humiliationd'vn Dieu. Ie fens bien que cette penfée 
cft pour fairc impreflion fur vn bon cceur , qui n'eít pastout à fait infenfible aux in- 


uentions de l'amour de Dic; ilabonnc he | fc faffe ainfi, Vn emo- 
tion paffagerc fe peut b "eL utc que la chofe : Ícrapoing 
: DRudPa. peut oen fouffrisicy, parce que le fil de ce Difcouts €? p 
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SECTION V. j 


Lc Mediatcur des hommes deuant auow à caur leurs. intere[ls il eftoiz muundb 
que leVerbe f fit lomme ,e7 non pascZingc. 


LS Theologie qui procede par conuenance a ccla de propre , qu'elle regarde 
beaucoup plusce qui plaiftal'efprit, quc ce quiconuainc. Vne raifon popu- 


XI. 


lairc fera bien plusà fon vfagc, que non pas vne demonftration de l'efchole , & Proprie 4e 


pourucu que lc fens commun fauorife fa penfée, clle la croira toufiours affez forte 


la Theolcgia 
dei conue-. 


pour perfuader ce qu'elle dit. Cecy paroiftenla quatrieme conuenance que i'alle- nasce; 


gue cn faucur de noftre nature, fur qui la predcíftination diuincá fait tomber lc 
fort de l'vnion hypoftatique;à la prendre à là rigueur, & fclon lesformes d'vne 
Theologie exa&e & feuere ,ie voy bien qu'elle ne conclut pas ; mais à iuger de fa 
.bontépar la lumiere d'vne Morale plus humaine & plus condeícendante, la force 
nous en paroiítra toutc autre , & le fens commun y trouuant d ved acquiefcer, 
" l'efprit auroit tort dela vouloir cicer en iugement, pour luy fairefubir fa cenfure, 
* Cette conuenancca deux vifages, de l'vn elle regarde le bien des criminels, pour 
qui fc deuoit fairela fatisfa&tion , & del'autre ellcenuifage la facon auec laquelle 


celuy-là s'y pouuoitemployer , qui s'en fezoit chargé. Car pour m'attacher au (c- 75 4f, 


cond, n'cít-il pas vray qu' vn eftrangerà noftre naturc apparemment parlant, n'eut jaja», 
pas cu pour elle les "dr bi fentimcens d'amour , qu'eut du depuis en effet le Sau- 9» ?« 
ucur, quaad il fc veit vne chair & des oscommeà nous? Ie veux quel'Angeà quila dodi 
diuinité (c fut vnie , enuifagcant l'affaire de noftre falute, dans cc retour de gloire »» inerots 
qui en fut venu£à Dicu , fc fut portéà la fairereüffir auec vnc charité digne d'vn 55^" ^" 


ccurimbu dc labonté de Dieu , commc euft efte le fien. Aprés cout ie ne puis que 
: ienecroye que l'homme-Dieu I. Chrift, n'ait eu pour nous fesfreres,vne plusten- 
dre paffion d'amour;& que portant dans fa poi&riné vn cceur de chair cóme nous, 
il n'en ait fait fortir vnc chaleur d'affc&ion plus fenfible , quele mefme n'eut faic 
s'il cuft efté Ange; puifque dans cette fubfftance adoptéc , il n'eut pas pü nouscen 
donner les mefmes témoignages, qu'il nousena donnez dans la noftre pleurant 
fouuent pour nous. Que fi cette penfec paffe pour vn frnic dc mon imagination,du 


XII. 


nioins on nc peut pas dire quc l'imagifiation aic part en co que i'adioulte icy, cou- p compaf- 


om à ner 


Chantladifferente maniere dc compar à nos maux, qui fe retrouue bien plus gran- sauz a efté 
de dans vn Mediateur hommce- Dieu , qu'elle n'cuft pas cíté dans le mefme , s'il cüc Prada 


^ e(té Ange-Dieu. Autre chofe eft dc compatirà quelque afiligé par la force de la rai- 2, 1g. 
fon, autre chofecít d'auoit (entiment de fcs peines pour les auoit fouffertes; la pre- me Diex, 


mierc facon de compartir eftant toute rcnferméc dans l'efprit qui connoit le mal du 


qu'elle w'eát 
pes oed em 


patient, & dansla volonté qui le vcat foulager, n'emporte pas la petfonne au fc- v» 4»ge- 
, 


cours dcs malbcurcux auectant d'impetuoficé , comme fait la fecondc, laquelle 


Dien. 
Differance 


Virg. 1. Aneidos, Oütre ceiugement & cc deir, a.de plus l'experience du mal qui l'appelle à fon fe- 25; 1 com- 


Nonignaramali Cours. C'eítoit dans cetce veuc qu'vne grande Princeffesdifoit chez le Poéteà des ta(von jen- 
row faccurrers hommes, quela tempeíte auoit tettez a fes Ports ; que l'épreuue qu'elle auoit fait paci 


i du malheur, la rendoit (cauanteà fecourir ceux qui eti &ftoienc atraquez. Quelle 


compaflion donc eut cü de nos miferes & dc nosiafirmirezle Mediateur , s'il cuít 
efte vn Angc-Dicu,pour fe fentir enclin à y remedier?totit ce quc nóus endurons à 
raifon du peche d'origine,cut-i] cíté capable de luy accendricle coeur & l'emouuoir 
à pitié ; luy qui n'eut pasfceu en ce cas , ce quec eltoic dela faim, dela foif, ducra- 
uail, de la peine , des períccutions, des faícheries, dcs dégoulls ,& de la. mort , au 
prix du fentiment qu'a maincénanc l'homme-Dicu de tous ces maux.pour les auoit 
Cip: 4. v. n on foufferts en fon ame, & enfa chair. Auiffi cítoit-cc la confolation aue l'Apoftre 
«nm habemus donnoitaux Hebreux , dansle recours qu'il vouloic qu'ils cuffentà 1. C. en routes 
pri - leurs detreffes,& afüli&tions; car nous n'auons pas vn Pontife,leur difoit-il,quifoit 
ivfirmitatibus mo. infen(ibleà nos mifetes. Ce Icfus queie vous propofe pour refuge à vos peines , a 
iris, emma paffd par l'efpreuue detource que nous endurons;& íi vous exceptezle peché, 
fmilidincab "11 n'eit forte d'infirmité humaine, donc il n'ait pris lc fentiment , pour fairc de- 
«pea. — dans fon cceur en faucur dc nos angoiffes, vn plus grand fons de rcffentimenc. 
Par oüilappert que l'Apoftre prefuppofe cc que ie vicos d'eftablir, que l'expe- 
zjence cft vn principe bien plus actif de la compatfion, que n'eft pas le diícours 


Itm 





XIII. 


Iefus-Chrift Prede(finé, 12$ 


oula (imple veué dc l'efprit; & par confequent que d'vn Angc-Dicu qui eut fatise 
fait pour nos pechez , nous ne pouuions pasattendre humainement parlant , rant 
dercffentiment pour nós maux; que nous enauons veu cn l'homme nommé Iefus, 
quia fouffert en fay tout ce qu&nous endurons pour vn crime ,oüla fcule corxa- " 
gion del'eftre, & [à dependance de l'origine nous font auoir part. aM MN 
Icrapporte à cette raifonce que l'on dit ordinairement d'vn Mediateur , que 


penes pour etre cel qu'il faut, & agreableaux deux parties, il doit auoir'en foy quelque 
partiei entre Chofe qui nourtiffe en elles cette. conéáance , & qui leur.faffe prendre creancc en 


* lefquelles le 


Metdiateur 


luy. Car s'ileft cout d'vn cofté, & qu'il n'ait rien qui faffe pour l'autre , mal-ay(é- 


deuoir. op, TnEntla partie qui le tiendra fufpe&, luy confiera-t'elle fa caufe , & fes intercíts; 


wrbure, 


Dclieft que fain& Paul parlait de cette affaire en habile & fcauant lurifconfulte, 

dit expreflément; que Dieu demeurant Dieu, nc pouuoltt pas cftre Mediateur en- Ollars.v.1o. Me- 
tre les hommes & luy, dautant que Dicu cft vri, là od tout Mediatcur doit cftte rp epdiges 
double, pour ainfi dire, parce qu'il doit fe partager enttelesdcuxpareies, quile ea vaeseft, 7 
fogriuge de leurs differens , & n'eftre pas fi fort attaché à l'yne; que l'autfe vien- 

nc à douter de fafidelité. Orcft il que fi le Mediateur des hommes euft efté An- 
ge*Dieu, & nom pas vn Dieu-Homme ,les hommcs cuffent crü' qu'il n'eut 
époufélcursintereftsauec affez d'affe&ion; ils fe fuffent ayfément perfuadezqu'il 

agiroit mollement pour eux, & que n'ayant rienen foy qui lesluy feit aymer, fa 


. negotiation en-feroit moins a&tiue pour leur régard , & qu'iltraiteroitlcur caufe ; 


affez ftoidement; afin donc de nous ofter ce foupcon, dont nos efprits en ce cas 
n'euffent efté que trop füfceptibles, ila fallu que le Mediateur fuftvn homme de 
noftre race , & que prenant confiance enluy, nous nous ie nig ons furla fidelité . 
de fon ceeur , qui n'eftoit pas pouragir ciedement'en vnc affairc ; 9i desperfonnes 
de fon (ang eftoientintereffées, e 








^ ^. SECTION VL 
L'exemple da Mediateur ayant effé au[fi pece[faire à noftre falut, que les meri- | 


. 
tes de (a mort ,la raifon "vouloit que le Verbe prift noftre nature , 
i €&) non pas celle de lAnge. . 
XIV. A Morale nous enfeigne ; que l'homme peut efte induit au bien par deux 
ivan iq voyes, par paroles & par exéples; la premiere entre dans fon efprit par l'ouye, 
F'mme an & laícconde par la vcué ; mais isle qui fait impreffion par eid ies ; eft d'autant Lib.i. de Abra: 


bun. 
L'exernple 
eft la plus 
ferte, 


-- 


Nofire va- 


churep i, Etccftlacinquiémeraifon ,laquelle adiuge inoftre nature la grace de I'vnion e F 


plus perfuafiue , que moinsla vertu nous paroife auftere & difficile , quand on là ei aeplius . 


pratiquédeuant nous.Laraifon enfeigne,dir S Ambroife,mais]cs excmples emeu- exempla mouent 
Q,uentbien dauattage; combicn en le Panegyrilte de Trajan auoit diclon Cémps Piinitsiusior.ue- 


. ; : a - lius homines éx- 
auparauant, quc les hommesceftoientbien mieux inftruits par les exemples, que emplis docentur , 


. parlesparoles, parcé que ceux:cy ont ccla principalement de bon, e'cft qu'ils quzín primis hoc 


fcruenit de preuue & d'approbation aux chofes qu'ils.corhmandent , & qu'ils ed uerb ward 


fontvoir faifables.enles faifant. — uz przcipiunt 


ámporfais, f hypoftatique, quoy que la nobleffe de 1'A ngelique femble y former oppofition. 
Pextlés R jifon queieprend du deffein qu'auoit Dieu le Createur , de nous racheter par-: 


Sauneur 
mont enft 
mmasqui. 


,faitement, non feulement en nous gueriffant du mal par fes merites,maisaufficn: — 

nous portantau bien par l'exemple de fa vie, & de fesvertus. Ec pour faire voir que . 
cé dcilein eftoit iufte , n'eft-il pas vray que la bonté de Dieu ne nous cuft rachetez . 

qu'à demy ,fife cogtentant feulement de nous procurérTe recouurement de Ja gta-. 

cc perdué, il ne fc fut pas mis enpeine de paffer outre ; & de noustracer dansla vie: 

duMediateur , déquoy regler la noftre, & nous fan&ifier? l'auoue bien que par: e 

le moyen de la Foy infufe &'des habitudés qui l'accompagnent, vn Mediateur 

Angc-Dicu cut pü nous découurir ]4 vanité des biens qui nous perdent en les ay- 


mant, & des maux qui nous emp td' ; ue pous lesfuyons, 
Maisil faut auffi tomber di en r dc eripi. Homme-Dieu 
nousa donrié de cesdeux Aq pie que 1eius- uienfom. 


i » : » q 
mesin(truits parlesyeux , c. "hfüittoute Yneagtre impreffió fur ied void 
euft pà. donner vnDicu fai Cn eut pas fait la (imple connoiffance de Yos les 


Age; pI65 Dus apoir r;chere. Q7. 9 


n6 . l1raitc Premier. 


obicts dc nes craintes dcifiez, pourainfi dirc , par l'exemple du Sauueur , & quc la 
pauureté , les mefaifes leslarmes , lés deplaiürs , les confufions, les infamies, les PRINS 
douleurs , & la mort fontleciíffu de la vic dc mon adorable Redempteur, & comme rixemple da 
la fuitte de fes aages,ah c'eft pour lors que r'apprends, que toutes ces chofes ne Bee fal- 
fontemaux qu'en noftre imagination! & que deles fouffrir de bonne grace, c'eftle,, 55,55 
moyen dc faire vn grand fonds de mcrite fur terre , & de gloire dansle Ciel. Pa- rainy 
rcillement quand ic confidere, que cout ce que la conuoitife nous fait defirer & 7, 7. 
pourfuiure,a efté reprouué par Iefus-Chrift,& quelles richeffes, les honncurs, les 
commoditez de la vie , les plaifirs les applaudiffements des hommes, la loüange 

& le diuertiffemenr, rout cela a cfté l'obietde fa fuite , & l'eftude de fcsauerfions, 
c'eftauffi pour lors quc i'ápprends , que toutes ces chofes nc font bien qu'enl'opi- 


* nion des homines, & que Qui s'en peut defaire , & cherir cc qu'ils ont d'oppofé, 


Lib. de vera Reli- 


gione c. 16, Om- 
11a que habere cu 
pienics non re&té 


€' eft lemoyen dedoubler fes merites , & de fc faire grand Sain&. 

Sain& Auguftin a compris cette penfée darts vnc belle fentence; par laquelle. XV. 
il conclud vne indü&ion auantageufe à ce propos, & quc nous rendrons en fon 
lieu. Iefus fe priuant des chofes, dontle defir fai(oit nos vies coupables, en a'a£- 
foibly l'eftime ; & le meíme endurant cout cc que nous fuyons , & dont l'aueríion 


Pcbamus care. DOus deftournoit des voyesdcla Iufticc & dela verité, a trouuc le moyen dc rues * 
do viiafccir, om- par rerre ces phantofmces de fraycur , & dc leur ofter ce furcroift dc grandeur, quc 


mia qua vitare cu- 


pientes à fludio 


nos imaginations lcur donnoient, en les craignant par trop. Gar faire l'indu- 


desiabamus vcri- &ion dc nos crimes, il nc s'en commetpoint que par la fuitc , ou par le defir; par le » 


tatis perpetiendo 


deiecit : non enim 
vilam peccatum Cft donc hors de 


committi poteft , 


nifi dum apypetun- 


dcfit des chefes qe Icfusa rebutécs , ou parla fuite de celles qu'il a fouffertes. Il ' 
outc , quc l'exemple du Mediateurcítoitabfolumenrnecceflaire , . 
pour acheuer en nous, cc que fa Redemption y auoit ébauché. Celle-cy nous de- 


tur ca quz ille có. Uit guerir du peche ; mais cellelà nous deuoit porter aubien, nous faifant imiter 


tempfit , aut fu- 
pe quz i 
uftinet. 


vnc vie qu'il eft mal-ayfé maintenant de nc pasaymer ,ayrhant eeluy qui encít le 


* Createur, Que fi Dieu fc fuft fait Ange , qui ne voit que nous euffions efté priuez - * 


de la grace de ces exemples ; qui nous cuft ouuertles yeux, pout voir &n fa facon 
dc viure la noftre tracéc? oà euffions-nous pris le modelle des vertus , dontla pra- 
tique eft requife en l'eftat oà nous fommes, pour iouyr en effet dela grace de no- 
ftre Redemption? Certes àla referue dequelques actes interieurs qu'ileuft püpra- * 
tiquer au fonds de fon cgeur , & oü il n'eut eu que foy meíme pour témoin; tout ce 
quia Lan au dchors dans la vie.de Icfus- Chrift , & qui a efté eomme l'ihcorpora- 
tion dc l'Euangile, eut difparu de celle de ce Dieufait Ange , qui nouscuft püen- 
fcigneràfaite lc bicn pour Dicu , mais non pas à fouffrir le mal pour luy. D'oà ie 
concluds qu'il fut dela Sageffe de Dieu , de ne pas faire tomberla grace de l'vnion: 
eque nr vnautte , quc fur vn homme comme nous; afin T fa mortopc- 
tat noftre rachapr, & que fa vic fuft l'initruction de la noftre, & la dirc&trice de nos 


: maurs. 


Dec cecy, le fage & picux Le&eurvoit bien combien grande fora l'obligation | cvy 
quc nóus aurons vn iour , d'cxprimer en nos mceurs la forme de la vie, quc lc obuganon 
Scigneur Iefus a tracéc dansla fiennc.. Cars'il a pris noftre nature pluftoft que à mue te- - 
cclle dcl'Ange , pour nous ep rendre vifibles les exemples des vertus , dontla pra- /" ^f. «. 
tique eftoit abfolument neceffairgà noftra falut , cértes c'eft vn motif preffant 
LE nous conuier àlcs imiter, non fculement pour affeurer l'affaire de noftre fa- l 
ut, parla pratique que nous en ferons ; maisauíli pour reconnoillre aucunement 
l'honneur qu'il noua fait, de nous prefereren vnegraceil'Ange, oü l'excellen- 
cc dc fa condirion meritoit qu'il cr le deffus , & qu'il l'emportaít fur nous. C'cft 
alfez dità vn bon cer; attendons que nous foyonsarriucz au lieu oà nous con- ' 
fidererons Icfus- Chrift, comme le Prince des Vertus : fes actions diuincs & hu- 
rhaines nc nousfourniront que trop d'exemples, pour rendreles noftres fain&es, 
& les retirer de céteftacimpur oü la nature les met, quand la grace du Mediateur 
n'ya point dc part. . 


n 
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SECTION VII. 


e » 
Le defir que le Verbe anoit d'bonorer noflre nature , l'oblirea de la preferer à 
[Angelique , au poinct qu'il refolut le Myflere de fon. Incarnation. 


XVII. I 


luy écheut heureufement , l'honneur qu elle en deuoit redirer. La Theologie 
n'eft fas partiale en cét affaire , & qui n'a garde d époufer pluftoft les intercíts 


E nc penfe pas deuoiricy paffer pour vn idolátre de noftre nature, fi traitant 
vne chofc oà elle auoit tant d'intereft ,i'apporte pour (ixiémeraifon du fort qui 


ium 
es 


i; hommes , quc des Anges , employant cette penfee aufuiet que nous auons entre 
lesmains, qui dira que ie peche par philautic, & quc l'amour dc ma condition 


La natwré 
bumaine 
beneree pa* 
l'Incarna- 

* tion. 


m'aueugls,, (i aprés le fcntiment dc fon oracle , qui elt fain&;Ihomas ic luy don- 
fie placcen ce Difcours. L'exccution dc l'incarnatibn n'a-telle pas fait dire à S. 
Auguítin, quecefut vne preuue que Dieu donnaáà fes creatures decflair & d'os, 
qui nc voyent rien que par lesyeux , combien eminente eftoit la place que cenoit 


lanature humainc parmy lcs elire crecz , puifque pouuant fe rendre vifiblc, enTe 
faifant vn corps d'air, qu'il eut accommodcàla portee de nos yeux , ilayma mieux 
nous paroiftfe fousle vray hàbit d'homme , & s'vnir cffcüiucmentà aofire eorta- 
lité Ce n'eft pas quela nature Angelique nc fut auffi confiderable à Dieu que la 


noftre,pour l'honorer de fonalliance & de fa conion&ion: ellc auoi 


; fidis moins 


autantd attraics, que l'humaine qui pouuoient conuicr Dicu à luy faire cette fa- 
ucur. Bien datantage » noftre efpece ayant efte toute gaítec par lc peché d'origi- 
nc , cette infe&iongenerale pouuoit obliger Dieu, à porter fes yeux fur quelqu'vn 
desAnges; quicftoit demeuré fidele en fon deuoir; Mais la Theologie m'appre- 


Nul de: 
M5 nges bien- 
beureux n'a 
den ejflve ny 
nn Verbi. 


nangqu'vnc nature fübfiftante , quia defia fon comble & fon acheuement perfon- 
nel , nc peut pas eftrc prifcde Dieu; pouren faire vne perfonne auec luy; il faut 
dire quetousles Anges qui ne confentirept pas à larebellion des pBhfidess eftanc 
defia d'eux me(ímes naturcsaoleu£es, & terminées par leur propre fuppoft , pasvn 
d'cux n'auoit la difpofition neccífaire à voir fa nature vnicà celle de Dieu. Auanc 


que cette grace luy fut faite , il cuft fallu que fon hypoftafe fut dcítruite; Cc que 
la Thcologie ayant, peineà digerer , dautant quc Dicu dans fes premieres appro- 
ches versla creatures , nc doit pas ofter, maig donner; ic conclus que pas vn des 
Anges bicn-hcureux, nc deut cftre choifi pour auoir le bien de cette ineffablc 
vnion; mais que la grace s'en dcuoit faire à quelqu'vn des hommes, qui n'eftant 
pasencore en cítre , pouuoit voir (a naturc ennoblie dc la fub(iftance d'vn Dit, 
* fans voirla fienncau prealable ancantic , ou pour micux dire , fufpendué & diucr- 


tic de paroillre; & par conícquent, cc 
quelgu'vn des efprits bien. heurcux, nc 
le pct 


qi empécha Dicu d'arrefter fes ycux fut 
ut pas rant le mepris qu'il en fcit, comme 
ipoftine quc l' vn de ces efprits auoità cftre doté d'vnc hypoftafe, qui ne 


vcut pas fairele vuidc en la creature qu'elle s'vnig , mais bien le remplir enle trou- 
uant. Difons donc hardiment & ne crafgnons point la philautie , quc pour nous 
monftrer iu(qu'à quel poin& Dicu nous cítimorc il s ell voulu fairc homme; & 
que fermant les yeux à la beauté dcs attraits qui partoient de la nature d'vn Ah- 
gc ;il les a (peulement ouuerts pour nous fans mefme que la.corruption de no- 


ur 


nationluy a d 
acquas. 


fans fcntiment pour vne chofe ,.- 
XVIII, ment. 


En cela 
Buunwiia 
fet ovar 
quil neus 
aymeit 
benneoup. 


loignez à cette eftime que Dicua fait paroiftre de l'homme, le 


lagloiredefon vnion,letém 
né , & vous direz que pour c 


coup, & dene pas 
effet, fi (on choix fi 


riue 


fut 


Oignagt d'amour quc le meíme Dieu 


Ontentcr lon amour j ll eftoic dc fa Sage 
* Boftre e(pecc de la grace de certe Preoc 


ation 


tefle (u; vn Ange quandil prit la refo gOS 


itre efpecce l'ait empefché d'en extraire vn indiuidu qu'il (an&ifia par foy met- 
me;lors qu'il en feit vn Hommce- Dicu. Sain& Bernard ennemy iuré de l'arro- 
gance , faifant reflexion à cette faucur , auoué que fi l'homme s'en vcut glori- 
we l'Incar- fier , il le pourra saire fans qu'on 1c blafme dc folie; non que pour lors il ait 
xoit dd prefumer qu'il c(t quelque chofe de foy , mais fc voyant tant prifé de 
ccluy qui l'a fait, il feroit ftupide aux mouuemens de la vraye gloire, s'il cftoit 
[ pour qui fon cer dcuroit eftre tout fenti- 


predcitinantà 
nous y a don; 


ination ; E 


3y- P. q- 4. 2r, 6. i 
corporc. 

Loco fap. citato. 
Ita enim demon- 
ftrautt carnalibus, 
&non valentibus 
intueri mente ve- 
ritatem , corpori(- 
que fenfibus dedi- 
tis quafi excelfum 
locá :nter creatu- 
ras habeat huma. 
n4 natura, quod 
non folum vifibi- 
liter , nam id po- 
terat , & rn aliquo 
€thereo. corpore, 
ad noftrorum aí. 
pr&tum'toleran- 
tam temperato , 
fed etiani homini- 
busin vero homi- 
ne apparuit. 


Ser.1; de Aduenta. 
Mira quetentis 
Dci dignitas, ma- 
goa digpitas ho-: 
minis fic efiti , 
in qua fi gloriari 
voluerir, non etit 
iufipens, non 
quod aliquid effe 
videatur tanquam 
à fe ipfo, fed quod 
tdntum fecerit ip- 
fe , qui fecit, 


(fc de faite ce 


«5 t | 
n8  .  , Tnieé Premer. ,.— - 
cette grande fortic de foy , & (e communiquer perfonnellement à fa creature; il y 
eut eu dangcren ce cas que l'excellence do la nature adoptée , n'eut partagé aucc 


* 


Cét amour 
neut pas 
Ant parnm 


fon amour]le meritc de cette ficnne communication , & qu'elle n'en euft affoibly 4 je fn 
lc prix; maisayantpredeftine l'homme à cette eminente faucur, c'eld vne Chofe oi /s Ange. 


fabonté a toute fculc la parc; la baffeffe de l'cftre choifi nc peu cn rien ] 6 oe 
au merite defon écoulement, fon amour y moifTonneluy ícul le fruit dc cette ad- 
mirable fortic , & il nc trouucricn dans la naturc éleué, qui puiffe en affoiblir l'ar- 
dcur , ou diminucr l'eclat. 

Dauantage ; outrc lc peu de merite qu'auoit noftre nature , pour fe voir éléuée 
à vni haut poin& d'honneur, elle auoit en foy le peché rg la rendoit pofitiue- 
ment indigne de cette faueur : & quoy que Dicu n'ignoraft pas lc moyen de s'v- 
nirà noftre chair , fans en contra&ter la fouilleure, neantmoins ij eitoit viay de. 


$5 ' T j ] - 
d'ameur eu 
vene de l'in- 
dignité de 

nojire natM- 


dire que l'efpece eftant gaftée, quelque indigidu qu'il en prendroit, fortiroit d'v- "* 
ne racéinfe&tée; & enncmie'de Dicu ; en quelle pofture donc pouuoit eftrc no- 


ftre nature dans cét éftat? quel attrait pouuoit-clle auoir qui donna(f dans les 
ycuxde Dieu , & qui luy en prouoquaft l'amour? A moins que d'eftre ingratà l4 


' grace d'vn fi precieux choix, on ne peut pas dire quc l'homme encftoit digne, ' 
aucontrairc*pour rehaufferla charité diuine en noftre endroir, as uberi, vt 


nuément cc quien eft , & difons que. noftre indignité conferéc auec lc merite 

Anges,à qui nous fufmes preferez ,fait éclater dauantage l'amour de Dieu en- 
ucrs nous, & qu'clle nous lc rend d'autant plus recommandable , quc moins il 
trouua chez nous de quoy eftre attiré. Ec cet certe faueur que fain& Paul prife 
fi fore, quand il dit, qu'au proiet que Dicu feit de l'Incarnation, il ne fe faififtpas 
Varia Pium des Anges ,mais d'vn homme qui eftoit dc la race d'Abraham ; paroles oà fain& 
appichendi, fed. Chryfoftomé trouue de quoy nous fairc prifer l'eftime ; que Dieu 4 fait dc nous 
n Mc 3?- encetreaffairc ; auffi bien quel'amour qu'il eut pournous. Car ce mot Grec donc 
" ' fain& Paul s'eft feruy , & à qui letradu&teura conferué fa force dans le Latin , au- 


tant qu'il fc pouuoit , c'eft vnc metaphorc prife de ceux qui courent apres des 


Ia huhe locum. 

w7» jas ueri fuyards, & quii font coutleurpoffible pourattraper des períonnes, quileur tour- 

Mw ncntledos, comme silsauoient peur de tomberentre leurs mains. Ainfi la na- 
. «ure humainefe vdyant criminelle aux ycux de Diét , & n'en pouuant foufftir les 


rcgards , comme fi elle euft crcu quc par la fdite, elle s'en pouuoit mettre à cou- 
uert, clle fe mic à fuyr, mais à fuyr bien loin ; autant qu'il y a d'efpace , entre l'é- 
tre & le neant, la bonté-& la malice ,l'intcgrité & la corruption. Mais Dieu cou- 
rantaprés, & faifanr les proiets des forticsde la grace, voulut que la capitale de 
routes, cuft pour cffccla decention de cette fugitiue; & que fa perfonne mettant 
laupain delfus Pi contraignicfans violence dc r&ucniràlüy, & de neluy plustour- 


. ner le dos. Aion qui feit voir quc fa feule bonté l'obligeoità cette pourfuite, * 


& quc iamais il ne sy fuft engage, s'il ne nouscu(t aymez & cftimez bcaucóup y 

Veu nommément qu'il auoit les Angestout proches defoy, que le peché n'ayant 

&loigneziamaisde fon amour ,il fcmble que s'il s'en fuft voulu ioindre quelqu'vn, 

. * la peine de courir aprés luy euft cfté épargnée, & qu'il s'en fat faifi fans aucun 
trauail. T e " B. odeur tus, cae Pd t 

l'ay de la pcing à croire (mon cher'Le&aeur ) que voftre ceeur tienne bon; 

& qu'il nc foit pas émeu, voyantle traitement que le Verbe afait à noftrc nature, 

au proict du Myftere de l'Incarnation. Ic confens volontiers à toutes les emos 

tions que la grace de Dieu luy fera fentir , à mefure que te diray quclque chofo 

pour lé toucher ; mais ie defire qu'il garde la plus forte fur la fin ; & que tou- 

* tescelles qui la precederont, refíemblentà ces petits lots de la mer , qui lasdif- 


po'ent à s'eleucr, quand les vents redoubleront , & que la. cempefte fc forci- 


ficra. * 
B 
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SECTION vVIII. 


€ 





—————— 


L'eflat de l'adoption o nous deuions entrer par lez merites du eJMediateur , 
vouloit que le V. erbe fe feit chair , dy non pas vn pur efbrir. 


XIX. Viconque fc fouuiendra quele fruit dc la Redemption nc fe deuoit pas fcu- 
I'Incarna- lementterminerà nous cs yr api mais qu'il alloitaufli à nous fatrc dc 
mn (f£. petits Dieux, n'aura pas difficulté d'inferer de là, qu'il eftoic conuenable que Dieu 
per 4 


beiev. fe feit homme, & non pas Ange , afin que la foy de fon abaifTement viuifiait en ra , «homi. 
nous la creance de noftre cleuation. C'eft cc que fain& Auguftin reconnoit en acs nafcerentur ex 
pluácurs lieux de fes cfcrits, oà rendantla raifon pourquoy l'Euangelifte bicnay- e py i 
umen mé , aprésauoir affuré les fideles qu'ils naiftroient de Dieu, pour cílre dieux , ad- Noli ergo mirari 
4j». X iouftaimmediatementapres, quc le Verbe s'cftoit fait chair , & qu'il auoit demeu- $ — Á 
ré parmy nous, dit tres-bicn ; quà fin que les hommes peuffent naiftre de Dicu, geile, qid al: 

Dieu voulut premierement naiftte d'eux; en fuite dequoy apoftrophanc l'homme eis ex Dco fe- 
que cette grace viuement apprchendeéc auroit ictté dans l'eftonnement; pour prog rir n 

luy en adoucirl'cxcez, il dit, ne vous c(tonnez pas donc ó homme! fipar la grace verbum. voluit 
vous deuenez Dicu, parce que fclon fa parole, vous eftes né de Dicu,Dieu mefme "3l cxi — 
a vouluau prcalable naiftre de l'homme , afin qu'en toute affeurance vous puffiez cecris ex Deo, & 
naiftre de picu,& que pgur vous obliger à croirc cela, vous vousfciflicz ce difcours. diccre tbi. Noa 


: - : . : 4 ut . 5; ine caufa Dcus 
Ce n'eft pas sás fuiet queDicu a voulu naiftre de l'hóme;il n'eut pas fat cc coup, s'il piri cx homine 
n'cüt crü que i'eftois quelque cbofc,& c'eft bien figne qu'il m'a voulu faire immor- voluit, nii quia 


tel, puifque pour moy il a voulu naiftre mortel. D'oà vient quel Euangcli(te aprés 2^ eomem 
auoir dit des croyans qu'ils font nez dc Dicu: de peur quecette faueur inefperée st immortalem 
ne nous furprift, quc nous n'eneuffions de l'horreur , & qu'elle ne nous parut in- 7* Lieb rdi 
croyable, oyant dire que des hommes naiftroient de Dieu; pour calmer tcs trou- cerei Licó cám 
bles & v'affcrmir en cette Foy , il s'eft comme hafté d'adioufter, que le Verbe qui dixifer «ex Dco 
eftoit Dicu , s'eft fait chair ,& qu'ila demeuré parmy nous; afin que de ce Dieu fait miracemus &ex- 


: «4 d " miraremut , & ex- 
homme, nous obligeaffions noftre efprit à croire , quc lcs hommes pouuoient eftre horreremus. rapi 


faits Dieux. E redile vide. 
x Orie demandei ceux qui trouuentà redire 2u choix qu'a fait Dieu dc l'hom- ieur quia. homi- 
rz» fo 4 me,pourl'vnirà foy, que fuft deuenué la Foyde noftre deification , (i cc fort fuft 755 ** Dro. ns 
»ofraio-. écheual'Ange? La crcance de noftre regeneration qui nous deuoit faire Dicux , rm faciens, ait, 
Pury f Diss €uft-clle trouué ence cas, dequoy fe forufier contre les iuftes deffiances, qui nous E Verbum caro 


u . ] i . fa&umett, & ha- 
fe ft feit.. fuffent venués de noftte baffefTc» cuffions-nous pà croire que Dieu auoit deffein 


'bitauit in nobis : 
Adenge. 


dc faire vn petit Dieu de chafque homme, ne voyant rien cn cette adoption de-qsid ergo miraris 
l'Angc,qui nous en eut donné le moindre foupcon ? l'horreur du fon de cesparoles 2? Pomincsex 
goq upe : P Dco nafcuntur ? 
(sfont nezde Dieu) cut-clle cfté adoucie aux oreilles dcs hommes, fi (ain& Ican auende ipfum 
cut fait (uiure ces autres; & le V erbe s'cft fait Ange?au contraire, voyans noftre peom etum ex 
nature negligec dans l'execution du proict de no(lre rachat, n'euffions nous pas cu Et ex Dco naii 
fuiet dc nous deffier dc nous mefmes, & dc croire quc Dicu n'eftoit paspout fairc P iun inae 
Dieux des hommes , mais les Anges, puifquc luy-mefme s'eftoit fat Anoe, & iu fadum dtr. 
non pas homme / Ce qu'-ftanr ainfi, iugez ,fi la Sagelfe dc Dieu n'a pasparugau 
proiecdcl' Homme- Dicu,& fi la grace dc la Redemption deuant nous hic: naiftre 
de Dieu il nefutpasà propos quand le deffcin s'en fcit; que Dicu pritla refolu- 
tion dc naiftre de nous. 
Qu'il y a de plaiür , mon cher Le&eur , à plier fous le faix des obligations 
XXI. quc vous & moy auons au Verbe diuin! & quiferoitlc ceeur qui n'y plicroit pas, 
confidcrantla facon dont le Fils vnique de Dieu nous a procuré la participation 
dc fa qualité , luy qui s'cft abaiffé pour nous eleuer, & qui n'a pas dedaigne dc fc 
faite ic Fils de l'homme , pour nous faire enfans de Dieu:Ie dois beaucoup au 
Verbe , de ce qu'il ayma mieux fc faire chair que pur efprit, au poin& qu'il fallue 


aep dac —€— pour allierà la enne, & danscettc nature adoptec oper l'eeu- 
urc de noltre falut : mais 1e lu doi«encore pl P : hoiX cn con- 
fidcration de l'honneur qui s Hu d "PE de ce qu'il a fait * " dc Dev, que 
ie pourrois prerendte , fca c * teuicn "0i, & dela qualite de Fils orme,qua - 
litt oà ie n'euffc ofc iamaig af nt Qqu'ls eftoit faithomme & Fils del h à (cfucvn y 


. . ? 
: Pitey (i preferan (cs intere(is 20x Imc? 


. .] j * 
0 Traite Premier. 
à la natured'vn Ange ,feut laifIz la noftre comme clle cftoit. C'eft vn fentiment 
dc gratitude que le Verbe fait chair ne peut defagrcer par auance, attendant que 
nolle ccurluy en faffele payemcnt tout entier , aprés quc nous aurons produitla 
derniere pen(ee qui iuftific la Sagcífe de Dieu, dans la predeítination d'vn hom- 


me de nolle efpece , à la dignité dc Fils de Dicu. : 





. SECTION IX. 


La qualité de l'ennemy du pouuoir duquel le Mediateur mous deuoit retirer, 
exigcoit que le V erbe parat babillé à l'iumaine , €7* non 
pas 4 l'idngelique. 


V Dieu fe ME purde dans quclque combat, ce n'eft pas chofe nouuclle de y yrzr 
Ss voir qu'il y affc&e l'inegalite. La fingularité de fon eftre lereduit à cette 05 Duy 
nccceffité,que s'il vcut fe mefuret auec quelqu'vn,cc nc peut cítre qu'auec (a crea- — 9 
turc, & par confequent auec vn cítre infiniment raualicau deffous de fon pou- 7,7 -. 
uoir. Mais dela maniere qu'il voulut iadis combattre, lc demon , & nous rctirer iow. 
du ioug de fa feruitude, la Foy m'apprend. que cette inegalité y parur, non du 
. cofté de Dieu qui n'a point fon párcil , mais du coíte de l'homme qu il prift en enit. 
^ sincarnant; pour faire fentir au demon qui prefumoit vn peutrop de foy , apres iu eua 
la vi&oire remportéc fur toute la pofterite d Adam, qug dans vne chairfoible, me. 
il eftoit affez fort.pourluy , & qu'il luy cuft fait cop d'honneur, fi pour le dc- 
faire en champ clos , il cuft egale les parties, & fc fut fait Ange commce luy. "m 
Et certesfile Verbe fc fut fait vn pur efprit pour combattre ]e demon , quel y IE" 
auantage cuffions-nous retiré de fa vidoire , nous augrc$ pauures raortels, que rewr ne nons 
lc diable fc vantoit d'auoir cerraffez en la perfonne d'Adam , nous faifant pc- d ah, - 
cher auec luy? cuífions-nous pü direc pour lors, que nous auions noftre reuan- fe fur fais 
chc, & que l'affront reccu au Paradis terreftre , eftoir fuff(ammonr effuyé par la 4*£*- 
TP honte que reccuoitle diable, d'eftre vaincu par vn Angc-Dicu?lc peu de rap- 
c. 17. Peitincba: Port qu'il y adenous à vn Ange, nous cuft oftelaliberce de prendre part à la vi- 
ad ufiiiam bo- Ctoire du Medateur ; là oà le Verbe fe faifant homme, & furmontant le demon zy, ,,,, 
toris, veper ean. QàD5 vne mefme chair que la noftre, nous auons dcquoy nous glorifier à noftre /4 /sdans 
dem rarionalem. tour, & pouuons dire fans vanité , qu'vn homme commce-nous ,a defait cér or- /4bemme. 
— € p ennemy qui s'en faifoit à croirc , pour nousauoir tous perdus. C'eftle 
quam fe fuerat Ícntiment augufte qu'a la Theologie de cette affaire, dont clle s'eft ouucrte à 
asuma $* nous par la bouche de fain& Thomas, difant qu'il c(toit à propos que le diable 
nicntém, qued ge- fut vaincu par vn hommc Ícmblable à nous ; qu'aprés auoir triomphe-de noftre 
e n t race, enla vi&oire remportce fur noftre Chef , vne:crcaturc de cette race trjom- 
bar vncrfum, v. Phaft auffi de luy , & qu'vn bras parcil au noftre , luy feit rendre lcs armes, qu'il 
cap.wW. Kquens auoit malicieufcment employées a faire à noftre. nature cette large playe qui 
Feci amer luy (aigne encor auiourd'huy ; C'cít cc qu'en dit fain& Auguítin & fain& Ber- 
Vittoriadedia..— Bard , aprés luy. Ces deux Peres confeflent bien , que Dieu pouuoit vaincrele de- 
Api ipea mon en plu(icurs autres manicres ; mais que confulzant (a Sageffe , il n'en deut 
alio moloimple: point choifir d'autre , que celle dont il fcícruie fe faifant hemmc ; non pour au- 
non deus ie, tr€ raifon, finon afin qu'un homme fut victorieux de celuy qui 4c. glorifioit vai- 
pet hominem sio. DCment de nousauoir vaincus. Sain& Lcon dit encore quelque chofc de plus; 
ci & perlignum, car il maintient que le diable n'cüt pas iu(tement perdu l'authorité que le pe- 
raebagaes hin ché luy donnoit fur nous ,'(i vn autre qu'vn homme len cuít debouxé ; d'oà 
&c. - . Ymferc que pour reparer l'affront que l'homme receut iadis , quand lc diable lg 
Ser. v de Nitivi- fcit pecher, il falloit que le Modiateur, par quiil deuoit eftre domr£, fuft hom- 
miteret. origina. me Il falloit pour le confondre dauantage , qu'vnc main frefle comme la no- 
lem dedititii ge- ftre , lc defarmaít dc fon pouuoir , & que l'effropiant de fes forces , nous euf- 


f die 
m dt evel ' fions la gloire de le vaincre aucc iuftice , & luy la honte d cftre vaincu de bon 


fobegetat vincere- jeu, 


tur. 
Cap 2 v.12 Q id dieu ^ . " 
ef SA es nous oblige àle combattre tefte à refte | & à luy refifter :ie ne disriendela grace covzlesion 


gnificas eum i 9!! qui nous ayde à le vaincre, &áfaire profit d vne chofe que cérennemy n'employc, vermes 


uid apponis erga : : 
Senn s quc pour nous perdre & ruiner , fongcons fculement à l'honneur qui nous en 
A reuicnt 
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reuient, &àla hentequ'a le Demon, quand vne creature de chair &d'os l'em- 


, portefur luy qui eftpur cfpric: Céc affront luy eft 6i (enfible, qu'au dire de fain& Cap. 4. in tncam 


Ambroife, c'eftla raifon pour laquelle fouuentil n'ofe pas faire inftance& nous eec sadi 
preffer, de peutd'cítre vaincu par nous , & d'accroiftre la gloire de nóftte ttiom- 8a: formidat : 
phe, parl éclat de fa confafion. Nous verrons quelque iour vn pcuplusau long, 47 fceqoeatius 
cotihen le Verbe nous a ptoficé, de s'cftre reueftu X l'humaine , & non pas à o v 
l'Angelique, potir combattre le demon, Donnons à prefent couce liberté à nos 

«curs deg cconnoiftrre ceete faueur, & pour le faire anec plus dc vigueur ,'re- 

cueillons toutes les lumieres que i'ay répandués en ce Dilcours ,& faifons vn 


. €ffort de gratitude , oà l'amour ne trouuera rien à redire , quand bienriliroit EM. 


XXIII. 


JExnsefos vo- criorisauec luy , Scigneur, qu'eft-ce que 
eonreffsne ftant ce qu'il eft, peut-il eftre confiderablc à vo(tre Maicfté? A-t'il dequoy vous " 


l'excez. 


——————- 





SECTION DERNIERE. ^ 
"dtlion de grace à la bonté de Dieu , du choix quil a fait de l'homme 
| pour fe Üwnir. 
Vclefentimentde Iob me plaift icy , m cd eftà propos quc nous nousef- . 


Cap. f. v. 19. 


cette affaire , & qu'il n'ignoraft pas que fon honneur (ctoit plus à couuert, fc fai- 
fant Ange , qu'en xr noftre chair ; dans la pleine liberté qu'il euft de faire cc 


de hoftrc boüe ; le tout pour ne nous [eh deae d ] 
faire; & que fi vous &moy " lequel difons hatdiment »que fabont oxvne fi 


Won cher Ledeury nefommestontag? — $ 


. Qqg- co! tous 
32 ! Traité Prenüer. 
rate charite, nous pouuons bien nous refoudrc à cftre dans la feconde eternicé 
l'obiet dcla hainc de celuy, de quinous auons eífté dans premücrc le fuiet dol'a- 
mour. — 
Prcnonsde meilleutes idécs,& ronlant fouuenten noftre efpritle dire de (ain& XXIV 
Banus va, Paul, qui perteque Dicu n'apas couru aprés les Anges ,comme aprésvn hom- j | 
Nuaquamenm | mcdufang d'Abraham, pouren fairc vnc perfonnc aucc foy, entrofisauec (ain& 
Angelos aptre- , Chyfoftome dans le fentiment de cét honneur ; eftonnons-nous comme luy de 
endit , fed (emen à EP ; ; : : 
Abrhzappe.  DOUsen voirpriuilcgicz ; quc noftre cltonnement pafle iufques:à l'exftafe, & au 
hendir. * rran[port ; confcílons humblement que nous n'en eftions pás dignes ; & per- 
In bonc lect |. rvettanr à noftre caeur de venirau fecours de noftre c(pricrauy , qu'il fe fonde cn 
dém adu; e amour pour vne telle bonté ; que fes écoulemens en honorent le motif, & n'cn. 
vv &w aaCor, trouuant point d'autre quc la bonté mefmce , qui pour fe fatisfaire , voulut nous 
visum Y ui fyire cette faueur, rcdoublons pour clle nos fentimens d'amour & de réconnoif- 
hi Si arhesir (once. & payonslebicn faitdefon cternelle preuention pax vnretour d'affc&ion 
puts guTiU2^ qui l'egale en durée; & qui nc finiffe iamais. Ce mouuement(mon cher Le&eur) 
n'cít que pour mettre voftre cetur en humeur, & ie veux croire qu'il eft fiben, qu'il 
faut fort peu:de chofc pour luy faire prendre feu; pourfutuez donc à part vous 
à reconnoi(tre l'honneur que le Verbe vous a fait fefaifant homme, & non pas 
Ange, & tandis que cette chaleur durera, contentez la deuotion de voftreame, 
* - & nc fouffrez pas quc le cemps faffe ceffer vnc chofe, que l'ecernité verra duret 
toufiours, I 


PTTRARETRARERTRATARATETATETESTETAETA. 
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DISCOVRS ONZIESME 


LA RESOLVTION QVE PRIT DIEV DE SE FAIRE 
homme pour nous fauuer, fut vn fruit de fa pure bonté, 
& àfon Amour prez rien ne lc contraignit de 
faire le proiet de l'Incarnation, & dc 
predeftiner Icfus - Chrift. 





SECTION PREMIERE. 
La liberié de l'Amour de Dieu merite d'effre deffendu&. | 


E LI . - LI *. | 
mUIm E touteslesperfe&ions diuines, il n'encft pointà mon aduis Ne I. " 
z ommt 


n'en prend le party ; & le plaitr qu'en regoit Dieu lors qu'on 
s'échauffe à le deffendre, fait vne douce emotion dans fon ,, ,,,;5, 
ccur, que qui ena la connoiffance , eft ennemy de fon con- »'/f piu; 
tentement, fi l'occafion s'en offranc ,il méprife dele luy procurer. Orle plusfenfi- ÁÀ D 
ble déplaific uiffe anoir l'Amour diuin, c'eft qurand il voit que les hommes fe 5 "^7 
plaific quc puifíe auoir. , :: que 15$ n0 n. 
prennencà fa libere; il eft (i ialoux de cette qualité, qu'il ne peut pas fouffrir qu'on 
l'en déffóüille (ans en montrer du ceffentiment, iufques-Ià qu'il prendroit volon- 
tiers vne voix humaine, pouc nous en faire fes pleintes , n'eftoit qu'il (gaic forc 
bien quela morale humaine a de quoy le purger de cc blafme, & lc maintenir en yeu 
offeffion de la liberté qui luy efti chere ,& qui luy gagne nos coeurs. Defait, la 24an4/a/i- 
forale nous enfcigne que le plaifir qui nous vient par neceffité d'vne vercu bien- peiod T 
faifante , ne nous rend pas (cs obligez : il faut quele pouuoir de nous le faire, ou 
* denousenpriuer, rchauffele merice del'a&ion qui nous en fera iouyr, & que lc 
cceur fe determitie par vne pure & franche volonté à nous obliger, s'ilnous veut 
scquerir àfoy, C'ell pour cela quele Soleil qui nous fait part de fa lumiere, & lcs 
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fontaines dc leutseaux ne nous font pas vn plaifir, lequel exige nosreconnoiffan- 
ccs. Cesdcuxchofesagiffant par neceffité ne fcauroientfe formalifer (i nous di- 
fons que nous neleur (ommes pas redcuables, & ceux d'entreles idolatres quileur 
ont facrifié comme à dcs Diuinitez obligeantes , ont rcconnu en ellesie nc fcay 
quel pouuoir dc dénier aux hommes l'influence de leursbiens,ou de la leurac- 
corder. Certes (iau dire de Scneque le meilleur d'vn bien-fait cft retranché dans 
l'ame, & cachéau fonds du cceur , fice qui paroift au dehors, n'en cft quele veftige 
& quc la preuue ; la liberté de l'amour dont on l'accompagne , fait le prix & la va- 
leur de l'interieur de cc plaifir , & c'cft d'elle qu'il prend toutela grace qu'il a , fans 
qu'il puiffe efperer de s'aquerir dela gratitude, fila main le fait par force,& le coeur 
regret. 
sow eft Ic principe en Dieu de tous lesbiens qu'il nous fait. Sa Puiffance ne 
L'amour dc Produit rien dans l'ordre dc la nature & de lagrace, que fon amour ne luy en ayt 
Peu. cawf« faitlc commandement. C'cít parluy que nous auons l'eflre & la vie, & nul bien 
c rad nctombe fur nous, foit pour l'ame, foit pour le corps, que l'amour n'ait fait playe 
I. dans le cur dc Dicu, pour l'ouurir en noftre faucur. Que fera-ce donc fi céc 
amour qui paffe pour le principe & la caufe detous lesbiens que Dieu nous fait, ne 
peut pas s'empécher de nous les faire? que fera. ces'il y et obligé par necefficé,& 
fi pour des confiderations purement cítrangeres, il ne peut pas retenir le flux des 
graces , dont on feroit difpenfé de luy dire grand mercy , (ia l'imitation de ces li- 
bcralites aueugles, il combloitle vuide dc nosindigences , par des profufions con- 
traintes & fans choix. C'eft ce qui me fait croire que ce Difcours ne deplaira pas 
à Dieu, puifque ie lefais feulement pour deffendre fon fain& Amour: Ic pretends 
luyreftituer laliberté que quelques cfprits luy rauiffent en la plus illuftre dc fes 
communications, & mon deffein cft de faire voir, quce fila predeftination del'hom- 
me - Dieu eft vn effet en Dieu dc quelque volonté neceffaire , l'eftime en de- 
cheera, & qu'vn chef-d'acuure fi rarc comme cft l'Incarnation du Verbe nc fera 
plus prifé comme il merite, s'il n'a pas cíté libreà Dieu, d'en fufpendre le def- 
Ícin. 








SECTION II. 


Preniere ZApologie pour lalibertédu fainél Amour , dans le proiet qu'il. feit iadis 
de l'Homme-'Dien Fefus-Chrift. 


III. E peur quel'ot nepenfe que ic m'efcrime icy enl'air, ou que mon imagina- 
ded : tion me fait des fantofmes d'ennemis, pour auoir moyen deles deffairc; La 
1D A baj; 


ehzgwL  lhcologie Wm pas qu'il ya eu iadis dcs hommes ,lefquels ont parle de l'In- 
q«»ww, Carnation dc Dieu , comme file proiet n'en euft pas cfté libreà Dieu ; & que la re- 
eminet folution vnefois prife de produircl V niucrs, il cuft cíté obligé de predeftiner ce mem 
et. od M y(tere, fans s'en JE difpenfer. Remond Lulle paffe iani: dans l'é- d difp. cL ae 
R«54 / cholepourauthcur de certe opinion; & i'auouéc quc l'Vniucrsluy feroicbeaucou 
es bu sedulo , d'auoir crü que l'Homme-Dieu ida neceffaire à i acheucment, 1 Apud enodem an 
I'Vniuers cítoit d'humcurà etre obligé au defauantage de fon Createur. Sain& &oremjibidem. 
Anfelme, & Richard de fain& Vi&or , parlét vn peu plus éoucement dc la neceffi- 
8. Anfelme. ce ^ itc ;i F 1 1 
, — te dc ssp ie ;ils eus pas vmm dc la gue d irem quc 2e d 
ds S. vido; procurer fon accompliflement dernier , iis obligent Dieuàluy deftiner cc M yfte 
«n'i, mais ré. Maisle peché del'homme ayantefte preueu dc Dicu, l'obligation de l'en tirer 
esci meó- parut incontinent à fesyeux ; Etle mefme nc iugeant pas qu'il en peut cftre deli- 
uré que parla voyc d'vn merite rigoureux, & d'vne facisfadtion parfaite ; il neluy 
fut pas libre d'empefcher que | Homme. Dicu nc fortit auffi coft de fon cfprit , 
comme EY qui m eftoit capable de remedicrau mal dcl'homme , & deíatis- 
aire pour fon peche. 
m^ M ecipssesienid oed ces deux Do&eurs ix auant que de leur uri urn 
sire à Dien T€ ; &'adefe&uofiré des raifons dont ils accaquenc [a oerte ee da 
4e facie. predeftination duSauueur; ; Verifons ce "e eB cete; & mon. 
send - , ftrons qucla refolution que]; ü ga ^ a (o luin M fe Caire bom. Cut 
Cupr nion contcil , artdc i V m. 
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vers conceu , & qu'au dcfir prez dc fe voir fatisfait enrigueur de Iultice, & d'a- 
uoit vnc reparation d'honneur €galc à l'iniure receué, ricn ne le püccontraindre à 
vouloir vn Myltere ; qui des lacctleroicd'eftre ce que nousen croyons, fila neccí- 
ficé l'euft arraché du eocut-de Dicu, & non pas (a charicé. 

Etpremiercment, (i Dicuauoit faitle proict dc l'Incarnation par necelffité ,& fi presse 
larefolution de créer lc Monde ettant prife;le mefme Dicus'eltoit veu obligé^pre- ^r 4 C7 
deftiner L Chrift ;que dcuiendroient les textes du nouucau Tcftament, oüil eft" m 
parle de ce Myfterc en termes , qui perdroicentle meilleur de leur grace , (ile de(-,E ; de 
fcin n'en auoit pas eflc libre à Dicu? Comment porroit-ilcltre nomméle témoi-qu,, 
gnage dcl'àmour que Dicua porttaux hommes; la preuuc hypoftacique dc fa cha- 
rite enuers eux ; le grand Sacrement de piete I Illuflre Epiphanie dcla grace di- 
uine , l'apparition éclatante dc la courtoibe& douceur dc Dicu ,fià lc in auffi 
bien qu'à le vouloir, la liberté dcDicü eutt cftc offeníce ,la ncccffite s'y retrou- 
vant ? fous quelle coulcur de verité l'oracle dela veritémefme ,Tefus-Chrift cuft- 

il dità Nicodemc, dansle pourparler de nuit qu'il cut auec luy ; Quc Dicu auoic 
tant aymé lc monde , qu'il luy auoit fait parc dc fon vnique? Nc fcait-on pas bien 
quclà oü la necefficea lieu , l'amour en eftbanny , & qu' vn bien-faic perd fon. me- 
ritc , & [on nom,de qui le dcuoir eft le principe , & non pas la volonte?íi nous au- 
tres mortcls voulons eftre libres en nos amours, croirons-nous que Dieu pourra ^am € 
foufftir de nel'c(tre pas aux fiens; & s'il n'y a rien qui depende plus de nousque amor. 
noltte affection ,fera- t'il dic que Dier c fera pas le Maiftrede lafienne, & qu'il 
n'en pourra pas di(pofer ? Certes, c'ei. .oucherau vif la charité de Dicu, quc de 
luy donnerau dchors des operations neccffaires; la reíeruc de celle quife nom- 
meimmancnte dansl'Efchole, & qui abourit au Sain&t Efprit, Tout ce quc Dieu 
vcut à la creature ille veut librement , & fans y cítre contraint; & oftez la violen- 
€c quc luy.peut faire fon amour, qui le preffe quelque fois dc nous vouloir du bien, 
le motícul de neceffite choque fon efprit , & 11 n'en peut ouyr le fon ie fera-cc 
donc de l'effcc? & ie vouslaiffc à penfer fi dans le plus noble de fes deffeins , il cít 
pour endurer qu'vnc chofc s'y recrouue , qui n'y peutauoir part fans luy donnerla 
mort, & changer de naturc aux eftres crcez , pour de contingens qu'ils doiuent 
cítre , enfarre autant de neceffaircs comme luy? 
Dc plus, combien grandc eft laConnoifincequel'Efcritureexige denouspour — V. 
lc bicn-fait de l'Incarnation? à quel propos fainct Paul en éleuc-t'l ifortla Maie- * Presse 
fte, inon pour nous porterà faire cítime de (on mcerite , & à n'en e[lrc pas ingrats? o: 
Et neantmoins , £ Lcfus-Chrifl predeftinc eft vn effec en Dieu d'vnc volonté en- eese feroit 
gagéc, & non paslibre , qui eíl la Morale, ie nc dis pas Chreftienne , mais Payen- PR 
nc, qui luy ofe dbancrle nomde prefcnt; & oà ttouucr vnc Iuftice , qui nous faffe jure nons 
noftre procez, fi nous n'en (ommes pas reconnoiffans ? S'il eftvray quc fain& Paul 4mesér 
,Paub 
quclquescomplimens dc cour? Sidans l'Epi(ire aux Romains, qui paffoiencchez seg. 
luy, pour les premiers cfprits du monec , il a parle (i hautement du befoin que 
nous auionsd'vn Mcdiaccur , ccriuantà Scnequ^ qui paífoit encc temps-là pour * 
lc Prince dela Morale , ne luy en aura-t'il pas ticn touché? Mais auffi l1 ce Philo- 7 poc 
fophe cuft ouy parler de necefficéen ce M yfterc; s'il fe fuft apperceu que Dicu cüt 
elt oblige de fc fairc homme, & que fon amour nel'y euft pasporte ; luy qui eftoic 
fi fgauant au fai&t dela liberalite , & qui ne pouuoit pas ignorcr qu'clle cít indi- 
gne de reconnoiffance quand elle e(t ncceffaire & forcec, fc fuft.il fcnty porté 
à faire cas d'vne chofe qui ne merite aucun recour , fi lcflux a'en cítlibrc, & toutà 
fait volontaire 
Enfin, iene voy pas que les Percs de l'Eglifc auroientbonne grace à nous dire, x. 
que Dieu a vfé enuers nous d'vnc rare condefcendance ,quandil s'cít refolu de n fepe 
nous donner vn Mediatcur Hommc- Dieu , s'il n'eftoic pas en fon pouuoir de nous don paries 
enpriucr. Sain& Augulftin pourroit bien cffacer de fes Sermons , cette belle Sen- si rne 
tence , quelaFoy de cc M yitere luy feit auancer au iour qu'il en prefchoic ; Etbien pagre à le 
nousnous cftonnons dc voir qu'vne Vierge ayt enfancc , la chofe nous paroilt mi- augent E 
raculeufe , & diene d'admiration; mais la mi(cricorde de Dieu y éclattc Meuse fo. 
plus, de ce que celuy qui a pü naiftrc dc la forte , l'aicautfi voulu ;fila chofc n'eu 
pas efté libreà Dieu, quel eult cfte lc fuiet dc fon eftonnement, puifquel'Incar- 
nation nc luy fembla pas cant admirable pour la puiffance qui lafeit , comme pouc 
la volonté qui l'agrea ? Car àla faire, comme] Euangile nous dir qu'ellcforfuice,la 


c 
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'puiffance de Dieu netrouna point dc re(iftancc; mais àla vouloir, mille chofes s'y 
oppofant, fi fon amour n'en euft clié le vainqueur, & ne l'euft fait forrirde fon 
x. 5. Pierre coeur ,euft-elle veuizmaisle iour? Sain& Pierre Chryfologue feroicauffireduità 
Dune. vnc pareille ncceffité que fain& Auguftin , & il auroit tort de dire, préchant de 
ce M yítercà fon troupeau Ce que vous allez ouyr mes freres, c'eft cela mcefíme 5er ra fairio. 
qui fait queles Anges s'en cltonnent; que le Ciel en eft rauy, que la terre en a. jseck vis «t 
fraycur; quela chair ne le peut fouftrir; que l'ouye nele comprend pas; quel'ef- cir igeorsr unio, 
prit n'y donne point; que la creature nc le peut fupporter; que ie n'ofele dire; & 72st ey 
quc neantmoins ic nc puistairc , ny fupprimer. Apréscét enthoufiafme , falloit il per cerra, creacura 
faire mention d'vn Dicufait homme, qui des là n'euft plus e(tél'obierdetous ccs. miraus, &c- 
cítonnemens, fi fa miffion fur terre n'euftpas efte le frutc dt pur Amour de Dicu? 
Carà dirc le vray , ce qui rauit en cet affaire les efprrs du commun, c'eft dc voir 
qu'vn Dieu s'eft fait Homme, & qu'ila pris noflre chair ; mais les plus eminens 
paffent plus outre , & portent leur veué plus haut ; ils remontent iufques au cceur 
dc Dicu, & confiderantl'Incarnation dans fa fource , ils nc peuuertcaffez s'emer- 
* uciller que Dieul'ait voulu faire, & qu'il l'aicarreftee dans fon cotfeil:ioint quc la 
peine que fe donnentles Peres, & quc nous prendronsaprés eux au Difcoürs fui- 
vant, pour monftrer quc Dicufe faifant Homme, n'a rienfait qui foit'centraireà 
fa grandcur , prefuppofe cuidemment qu'il n'y a pas efté cenu; dautántque s'il y 
cult cfté engagé fans s'en pouuoir dedire, vn motcuft pà fatisfaireà routes fesmef- 
fcanccs imaginaires , & pour fortir d'affaire , il cuft fuffi de dire qu'il eftoit ncceflai- 
re quce la chofe allaft ainfi , & que sil euil eftt au pouuoir de Dien d'en difpofcr au- 
cement, peut-eftre qu'il y eütauifé, & qu'il ne dyes fair. 
VIL —Secondementagiffons par raifon , & choquans de droit fil le fondement de l'o- 
Aurepen- pinion contrairc , mon(tronsà fes Autheurs qu'il neftoit. pas neceffairc pour D'a- 
- ^ cheuement dcl Vniucrs, quc l'Incarnation s'execüraft , my quele proiet s'en feit. 
m "Car enfin l'on doittombcer d'accord auec nous, queleschofcs que Dieu veut hors 
dc foy, il nc les peut vouloir IOUDMTEEEMUqUE cette forte d'operation qui fc 
nommc écartce , & quiaboutità vn eftrecreé , depend abfolument de ía pure li- 
berté ; queles deux immanentes dont l'vnealc Verbe;pour terme ,&l'axtre le S. 
Efprit, s'atrogctitfi fort!a necefficé, qu'ellen'en peàc paseítre alienéc, pour im- 
"primer fon charactere à la production des creatures ; d'oà refultc quel'Incarmation 
'acftélibreà Diéu, tantàlafaire qu'à la vouloir, puifqucl'vnion de l'homme auec 
"Dieueftvn cffet crcc, & oà fa toute-puiffance s'eniploya, qui neantmoins ne fe 
met iamais en chaleur ,que par l'ordre de fon bon-plaifir. 
Waervejrs de En outrc Remond Lulle nc peut pas nier que la predeftination de ce Myftere, 
t» g^ "* nefoitleprincipedes voyes de Dieu, aufens que nous l'auons arreíté cy-deffus. 
Poen! tire Immediatement aprés la prefcience de noftre peché,] Homme- Dieu fut refolà 
| iW "' pouren effacer la malice ;& fonproiet Te eftre nomme lc Prince de ceux que la 
Namm,  Gracevei fortir du ceeur dc Dieu, en faueur de fes Sain&s. Que fi dans l'ordre de 
. la náture les voyes dc Dieuluy font libres & volontaires , qui croira que dans ce- 
luy de la Grace clles luy feront necceffaires ,& quc 1e premier pas qu'il aura fair, 

. voulantà l'hhomme-l efus l'énion hypoftatique, feral'effer de quelque denoir preíf- 
Diunmfsit (Ant. & obligationfafcheufe qui en aura fait io&erle rellorc? Pour moy ie dcfere 
pe tenfiouri Á p ; . . . h 
tr qui f ie bcaucoup la Sageffc de Dicu , quandil delibereaucc elle dc faire quelque chofc 
pis parí2it- ors de foy,qui foit digne defa grandetr ; Tem'imagine qu'elle luy fait voir des 

moules& desplans, doncil n'en eft point qui ne repondeà fes defirs, & quine foit 
digne de contenter fa Toute puiffance , qui en fuiurala dire&ion. Mais de croire 
que Dieu travaillant 'horsde foy,fafle toufiours ce qui eftlc plus parfait ; decroire 
que fon pouuoir epuife la fcience de fon efprir, & qu'vn móde cftancfair,il n'ait pas 
libere ben faire encore vn plusnoble, & vn plus excellent ; cerres ce font pen- 
pársti, 16e qui ne fontgueres Theologrques ,'& que la plus modcftedes efcholes nc laif- 
duprimipe fc pas paffer fansccnfure, fitoft qu'elle en entend parlet. D'oà s'enfuit que le prin- 
cipe de Remond Lulle, qui veut que Dicu faffe toufiours cc quicft plus par£air, 
eftant entierement faux , lanecefficé del'Incarnation qu'il appuye deffus luy , ne 
Tien wofon PCUt e fabíifter ^n il faut qu'il auoüc , que Dicü poüuoit ncla pas faire » puifque 
peint sec f. Comme il pouuoit fairele mong. plus parfait quili'eften foy auff le bod 


faire à '^- faireaucc moins de beaurá P 

m». Aditàcét Autheurque ^e » & (ansluy faire patt de] Homme-Dic? AN ninerq 

"— pour fc voiracbeuc? N'a Mytere del Incarnation e(toic necel p qm oni cati o 
: ns. nous ps mon(tre Cy-deff us, Que la [^ $ $9) 
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perfonnellede Dieu eftantau deffus dela nature ,fonordre n'a rien en foy qui la 
puiffe exiger? que (i céc ordre n'a rien qui la puiffe iuftement requerir ; Dicu.pc- 
chera-t'il contre laperfection qu'il doit à fes ouurages , s'il déniel Incarnationála. 
nature , laquelle tants'en faut qu'elle l'exige pourfon enticraeheuement,quemef- 
melcdecheten a efté prefuppolé pourl'enfaireiouyr? 

Conferuonsic vous pric au fain& Amour l'ouurage-qui luy eft deu, & ne luy. VIII. 
faifons point cetort que de partagerentre Juy & la neceflité , le prefent qu'il nous. . 
afait del'Homme-Dicu? que difie, partager :il n'y auroic plustiená voir, filanc- 
ceífitt y auoit quelque-parrt , &il eft cellementde fon effence ,& du chara&ere de 
fa donation quelc deffein en ait efte libreà Dieu, quc s'il eftoit forty de fon efprit 
aufi neceffairemenr que lc V erbe qui en eft la produdlion, commce-nous fommes 
difípenfez de rendre graces au Pere cternel, dece qu'il engendre fon Fils , nous 
n'aurions non.plus d'obligation de remercier Dicu, de nousauoir donnéfon Fils 
vnique pour citre noftre Rcdempteur. Ce quelagratitude ne pouuant ouyr fans 
croire qu'on profere vri blafpheme, & qu'on l'attaque en ce qu'ellea de plusfen- 
fiblc , reftituons à la predefüination du Sauucur, la liberté qu'on luy rauit, & ne 
foyons pointfiialoux de lagloire de ce bas monde ,quc fa production prefuppo- 
fcc , nous croyons qu'il ait efté neceffaireà fa perfection, de faire le deffein de 
T'Homme-Dieu , au preiudice del'honneur que nous deuons au fain&t Amour, qui 
nousena fait prefent. 





SECTION III. 


Seconde A4pologie pour la liberté du [aincl Amour ,contre la neceftité bypotbeti- 
que , que faincl 4n[elme y Richard de [aincl Viclor, attribueut | 
«u de[Jein de l'Incarnation. 


TT )Ourl'intereft queie prend à la deffenfe du fain& Amour, & pourle regrec. IX, 

Jd quciauroisfi des Teftes de merite en attaquoient la liberté, ie füisbien-ayfe z« fares 

que fain& Anfclme & Richard de fain& Vi&or , parlent dc la necetfité de l'In- ^re 

carnation du Verbe , aucc vn peu plus de retenué & d'adouciffement que ne fait partc de 1 

pas Remond Lulle. Ic voy qu'ilsen corrigent lc mot le mieux qu'ils peuuent; & pre 4e 

párcc que le fon en cft deíauantageux à fon mceritc, ils ne veulent pas qu'ilaillezz, ^ 
lb.5 ewDe  UOutfeul, & fans(on corrc&if. Voicy leur raifonnement mis en prefle , excrait des 
homo. cap. i6. & lieux oüil eft couché plusau long. Le premier prefuppofe comme vne chofe cer- ceawe aive 
2:&lib. i.c. tajpequc l'homme venant à tomber, il eftoit abofement neccífaire qu'il fut re- 25m e» 

drefft , & que luy & fa pofterité rccouuraffentla grace que la malice du demon" 

Icur auoit fait perdre ; que fans celale vuide des Anges quiauoient trébuché dans 

lefirmament, n'euft pas efté remply; que la reftauration de leur ruine ncfe pou- 

uant pas faire par le falut des autres efprits perdus, il falloit neceffairement auoit 

recours aux hommoes, pour en rcfaireles brefches & les reparcr; que ce remplacc- 

ment ne fc pouuoit faire , fi lcs hommes n'eftoient purgez du peché qui les fa:foit 

enfiemis dc Dicu; que pourles cn nettoyer & leur redonnerla gracc qu'ils auoient 

rifquce en pechant, il falloit que cc fut parla voye de Iufticc, qui vouloit eftre 

fatisfaiteen rigucur pour l'offenfe commife; que cette farisfa&tion rigoureufe nc 

pouuant pas cítre faitc par vnc fimple crcature , il falloitque ce fur l'aruure d'vn 

Hommc-Dieu ;d'oü il conclud qu'il fut neceffaire que le proiet s'en feit , afin quc 

dans vnc chairadoptéc, Dieu mefme püt reparer la faute de fon Ouurage; & que 

lagrace nouscítlant rendué par (cs merites , nous puflions eftre fubftituez en la pla- 

cc dcs Anges qui decheurent de leur ordre , fans cfpoir d'y rentrer. Richard dc £r Richard 
libdefwam,  fainct Victorraifonne prefque demefinc fur cc fuict, fi cc n'eft qu'il adioufte que yr iden 
TONES lc diable cuft pü reprocher toufiours à homme, qu'il auoit le bien de la gloire 4e/ewrgri- 

fans aucun droit, en cas quc Dieu l'y cuft adopté fans exiger deluy aucune fa- ^ 

tisfadtion; & que l'homme mefme n'cuft pas iouy de cette faucur de Dieu , fans 

quclque cfpecc dc remords quien eult troublé la paifible poffcffion, voyant que 

(on peché n'auroit pas cfté cffacc , & qu'il feroit au pouuoir de la Iuftice de Dicu, 

de luy en demander toufiours raifon; Ce que céc Autheur n'eftimant pas iuftc ny 

raifonnable , il iugc en fuite que Dicu nel'a pas deu fouffrir, & que pour obuicr à 


: . &. A : 
Iefas-Chrift Predeftiné, 32 
- cesdeuxinconucniens il aefté honneftement obligé de nous poütuoir dc remede, 
& dc predcftiner le Mediatcur Icfus- Chrift. 

X. Ic ncfuis pasrefolu de prendre ces deux raifonnemens partousles foibles qu'ils 
r.f«tatim. ont ; de quelque colté quee les cenfidere,ils n'ont endroit qui foit tenable, & 
« epi» quine puiffc eftrcayfémentforceé. Ic m'arrefte feulcmentau principe deleuropi- 
63 nion, & dans la fuppofition qu'ils font de la neceflité abfolué , qu'il y auoit de ra- 

chetcr l'homme perdu par voyc de lufticc & de rigueur, afin de lefübrogerà la 
place des Anges perdus , (auf le rcípe& que 1€ doisa ces deux agi trm es, 
ic monftre que la chofe n'eftoit pas neceffairc , & quc fi Letus a efté predeftiné 
pour noftrc Redemption, ce n'a pà eftre qu'vnceffecde la charité diuine enucrs 
Diex pes-; nous , & non pas vn faire le fauc. Ecpour proceder demonftratiuement en cette * 
wit "i 285irc, quipeut nierque Dieu cftanc Maiftre de fes graces & de fes dons , pouuoit 
— laiffer les hommes dansleur peché , commeil y auoit laiffé les Anges? qui doute 
um, qu'il cftoit en luy de les racheter, ou non, fans diminution aucunc ou accroiffc- 
ment de fa gloire effentiellz , quoy qu'il cuftagrec , puis qu'zu dire defainct Augu-. 
ftin,lebon-heur de Dicu ne croift pas pour nousauoir compagnons de fa felicité, t,,a. s,.in ose. 
comme lemefme ne dechoit pointaufh , quand nous en ferions tous exclus. Car dc »:i bearirudo quia 
dire qu'il euft ctc meffeant dc nous voirtous damnez , & quc la Sageffe de Dieu M 
chez quilc moindre inconuenient tient lieu d'impoflible,y euftefté intereffée , oo fii maior cx. 
- Ecriture qui gait aufli bien quc nous, ce qui fied biepà Dicujn'eftpas de ce (enci- 29*5* 
ment. Salomon nous fait penfer de cette affaire cout autrement que fain&t Anfcl- 
me , il dit que quoy que Dieu faffe dc nous , & qu'il vfederigucur contrcleshom- 
ines, il n'eft point de temerairc qui s'ofe prefenter dcuant luy pour controoller 
fcsactions ,& prendre en main la caufc des méchans, & il adioufte, que quand 
bien tous les hommes qui fontles euurcs dcs mainsde Dieu viendroientàperir,& — - 
que pas vn ne fut fauuc , on ne poutroit pas luy imputer vnc perte fi generale, & di- ssp. cap. 11. v. 
rc qu'il y tremperoit. Ioint queie ne voy pas pout moy quel'honneurde Dicuau- aed ct * pee 
roit cíté plus engagé dansla perte de tousles hommes, qu'il eft à prefent dans celle (iot naiones qus 
de tant d Anges , que fa bonté n'a pas voulutirer des Enfers , en deurprocurant vn * feeiiti 
€Mediateur comme à nous; Er puisce que dicfain& Anfclme ,touchantla ncceffi- 
té qu'il y auoit de remplacerle vuide des Anges ,parlcfaluc deshommes rachc- 
tez, c'eft vne chofc quine luy peut eftre accordée, fi nous la confiderons en ellc 
4mefme, & que nous la détachions de lavolonté de Dicu, qui enaainfiordonné. 
: Car quelle raifon auonsnous de croire que cette fubftitution cftoit fineceffaire , 
Tieit lóre (qu'il ne fut pasau pouuoir de Dicu , d'en difpoferautrement?& quand bien meí- 
remplacer j, 3€ il cuft c(t€ à propos de remplir le vuide de ces Hierarchics depeuplées , d'oà 
wide der peut prouuer fain& Anfelme, quc les hommes les deuroient remplir? pourquoy 
sion ta n6 pouuoit-on pas fauuer rous les Anges pecheurs , ot en crcer d'autres inno- 
parle bem- cens qui euffent profité delcur chcute, & mericéla place qu'ilsauoient refufe de 
mei. 
PEIUS as . 
XL . leígaybienquefainct Anfclme táche dc répondreà ces demafides; inaisil s'en- 


tc. Traitons lc neantmoins le plus honneftemenc quc nous prm , & nous 
e fes demandes, & 


dc remplacer le vuide des Anges parla Redemption du genre humain. Cela mef- 
mofutation. mc prefuppofé cftoit-ilneceffaire ips ce rachat fe fcitparla ii^ ?Dieu 
De". , nc pouuoit-il pas vfer de mifericorde eguersnous ,& nouspardo 


^ : : Deus 
qu'eftans fcsennemis , & ne meritans rien de luy que fupplice & chaftiment ,il q tatem fuam 
ncantmoins vou!u quele Chri(t mourut pour nous, & quefa mort nous cítant ap. 
2 : , 5 
pliquéc, nous puffions rentteren g'ace auec luy,fi Dieu confultant fa Sageffe 4a, Votes (feo $ » 


; les moyens de nousracheter "n - inc fe fut prefen, 7 Sus t 
; ie ncarn : ul nte Aw 
E i à luy,comme l'vnique de cev, ation d'vnepctíonne di Sx 


sbenajelà  auoit bien vnc autre idéc is qu PeUuoient remcdier à noftt* (croydel offic e. $ 
*4*- — Mediatcur, que [Chrift e, S COUC affaire, quand apres 9€ n dint cc Se v 


'ca adi ; , 
Pea adis (uv erre pour en cll? 4 Ed 
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les Atriens, répondant à ces impies qui changcoient l'eftat de la qucftion:;-& 
quila isses ine du fai&, e Park pótiloit ae ee "ilareftoi 
nccceffaire que le Mediateur fut Dieu , pour nous recohéilier ; mais qü'vn 
mot dea bouche euft füffi à cela, quand bien il n'euft efté qüccreature comme - 
nous: Ie l'auoüe ; dit fain& "Athanaíe; & ie n& lenie pas, cónfiderntla chofe - 
comme clle (e pouuoit faite. Maisauffton leur peut dire ; quc fafis la venue d'en 
Mediateur', | pouuoit former err l'air *né voix qui nous cuft fait grace du 
paffe , & donné rancc de noftre reconciliation $& cela. " 
roitauffi bien dire comme ce que difentles.Arriens, ond auoitégard: 
rementàce quife peucfaire, & nón pasàce qui nous eft lc pl Pat oà 
n Atbanafe donnc connoiftre cuidemment, que Dieunouspouuoittirerdupeché, -— - 
fans l'Incarnation du V.erbe , & qu'il cftoit en luy de nous redonnerla gaco pene 
du£, par vn fcul acte de fa volonrc. « 5j 
;"Sain& Auguflin paffe en plosuanti fam fcauoirque des hommes du me- XII 
DeAgoncChi. rite de ccux que nous auons icy contraires, Cpouferoient vn iout vn fentimoent 
aar, 5/5 qui neluy fembloit pásfi raifonnable, d'abord que l'idée luy en'vint à l'efprir'; ce P* /s»s 
eic. Nó poer.t ali. mot dcfouxfortit de fa plume pour lcstaxer, & dire que ceux-làn'eftoi es 9 
sitspitiaDeiho- fages, qui de ient; & quoy la Redemption des hommes eftoit-clle fi 
fateiperet homioe, liéCàl Incarnation d'vn Dieu , quela Sageffcecernelle n'euft point d'autrem 
. & safcereir ex, de nous deliurer du peché , 6i elle meímene naiffoit d'vne femme ,& ne prenoir 
morta, on !** noftre chair? A cette (otte demande nousrépondons, dit fain& Auguftin, que la 
illapatereur, qui- Sageflie de Dieu n'eftoit pas tellement attachéc àl'Incarnation, que fans époufer 
pedes aee noftre nature, elle n'euft pà nousracheter;mais (i clle encuft dilpofé autrcmetit, 
alitet facere goi. CUX-mefmes y euffont trouué à redirc ,& s'en fuffenc peut-cftre formalifez. Cc 
vus itur ftotti- que faint A u negl pas dic, s'il euftcrà quela chofe ne pouuoit allerauzr 
"PASISRC ment & que Dicuaptés auoir permis le pcché de l'homme , cuftefté neceffité dc D» foin 
Epift | E fefaire homme, pour l'en deliurer. Ie nc puis obmettre icy vne peníéc de fain& Jemen. 
enors Peu. Bernard: carelle cft dceifiuca ce propos , & contient vn tmorà mon aduis, qui rui- 
bsylardi Refpon- nede fons eri. lele principe de ces deux Docteurs, que nous auons fur les 
iuis Rr, & vc bras. H ré »ndà vn certain Pierre Abaylard , qui fophiftiquost l'Euangile , & qui 
ccfas dua &-. fe foruoit deszufes dc la vainc Philofophie , pour Pic esres vis ó irn d'vne creari- 
Wigs a uclle cft ennemic iurée de toute fubulicé. Quelle neceffité y auoic-il ;di- 


bris & vmbra cc laq : . E " 
moitis , &c. Quis foit cét homme d'erreurs, que Dieuqui pouuoitd'vnfcul mornous donner abo- 


q«gatompiroo- lirion demos pechez ,fefcit homme pour nous en nettoyer, & qu'il enduraft éc 
"apis ice que ode i ,pour re nie frais de cette Pecbhcillütiont R " 
, modos nefuz t«- dit (ain& Bernard & que l'hereciquc l'écoute; la neceffiténe futpas ence Myftere 
pore. ducoftedeDicu, helas nenny ! mais dunoftre;'& cettefagon de rachat fuclebe- 
foin quc nóus anions d'eftrc ainfi dcliurez; Mais derechercherce quiconuiaDieu — 
Guil Alueriib, ae d €n Vfer dela forte, hors (a pure bonté — pas que nous en trouuerroris 
moribus. c. éumi- 'autre motif? Car qui nieque le Tout-puiffant n'auoit beaucoup d'autres moyens 
fericordiz pictio- de nousiuftifier? il n'éftoit donc pas fi forc attaché à celuy de l'Incarmation, que ce 
fiam elee?- fae]'vnique qu'il euft de nousracheter, & qu'en füiteil fut contraint de l'époufer? 
tvnbcau Nom que donne au Verbe Incatné Ja mifericerde Diuine, pcuitw: 
— € de Paris, là oü cette vertu l'appellant fon aumofne par excellance , mede Paris 
pendit modo fed qu'elle épui efalut des hommes, lc iour de fa mort , tirant de fes vcincs iuf- 
eiamipipendi. | eee derniere defon fang ; cerces la mifericorde n'autoic 











tempore. mortali- chezl' 


s 
gracede S eeidon ,& le nommerfonaumofne , fila necefficé de l'a- 
uoir € ferc permife , & ilc peché preueu, elle n'cüft pas pü 


LOT 
'L'authorité x y Peresa 

ifcctedee Anfelme,& dc Richard de fain& Vi&or , & comme letai- Le foee 4e 

onne dupremier n'a rien en foy qui nous en pei uage labóhté; celuy du fe- o,ri" 


cód n'eft pasmeillcur qui croit quc le che du demon,& Icremords de n 
propeconteience o alic. oni cronblezeara vovflince du Paridis, f Meta 
nous y euflions eii eidis fus vol au prealable nottre peché par vne di- s. viam. 
gne faris ^S*üb üàDieu nous fauuer gratuitement,le diable. n'en euft 5,» a 
dit mor, oà s'il en cuft gronde ;i euft e(téfi facile de parer eproche, & de de le diable 
luy diré quela donation gratuite quc Dieu nous euft faite en de la gloite/ Prnt 
duCiel , n'appuyoit pas moins le droit que pour lorsnous y euffions ew, que "- famila fatite 
puyentà prcíent nos merites ,oàía grace a canz de parc, que fain& — Sed 
en 


édifur dc 6 fortes ráifons, p/eudutaitionmi- XIIT. 
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bien dit&» Que fa bonté couronne fes dons, quand fa Iuftice recompenfe nos me- £yift. ij. contra 
Nofresen.. rites; & pour le remords de noftre confcience ,fi Dieu eut voulu agir liberale- Hgienes. draw 
feiem« w^ ment dc laforteaucc nous , qu'cuffions-nous deu apprehender de fa bonté , pui(- iia noftra, nihil 
t que nous ayant gratuitement adoptez à la participation de fon bon-heur , ( bien aliud cerenar quá . 
que perfonne n'cuft (atisfait pour noftre crime) clle euft cfté intereffce à nous NE 

Es quilfoy; €. Volt iouyr, fans crainte de iamaisen dechoir. Si donc quelques Peres dc l'E- 
les Peres di- glifc femblentfauorifer l'opinion de nosaduerfaires, & faire l'Incarnation telle- 
ment ncceffaire quc l'homme venant à tomber , c'eftoit à vn Homme- Dieu à le 4,4 vic. upra 
tie fes. rcleucr dcfacheute,& à luy donnerla main ; pour nc les pas faire contrairesàcux- vé Adanaas 
ws meímcs,commele feroient ceux de qui ie viens de rapporter le fentiment, en- CI Air Ade 
al " tcndons leurs propofitions , non pas au pied de la lettre, & en vn fens pleinde ti- at. T 
gucur ; mais auec les adouciffemens quc l'Efcholc leur donne , laquelle ( prefup- 

ofant deux chofes,la premiere cft ,lz foibleffc de nos cfprits, que Dieu s'il eft 

offiblc, doit taícher de contenter , du moins au plus beau de fes ouurages; 
la feconde , le defir qu'il auoit de voir fa Iuftice fatisfaite fur le peche d'A- 
dam ) confeffe comme nous verrons cy-aprés , qu'il eftoit neceffaire que l'In- 
carnation fe feit, & quc cc Mylftere cítant d'vn cofté fouuerainement digne 
dc Dicu , & de l'autre falutaire aux hommes , c'eftoit affez dire pour obliget 
Dieu à ne nous en pas priucr, & à predeftiner Iefus- Chrift pour noftre Redem- 
prion. 





SECTION IV. 


Sentiment d'amour fer le proiet dc l'Incarnation , formé par la feule bonié dé 


: Dien , pour noftre rachat. 
j Prés auoit fatisfait à l'efprir fur la liberté d'vn Myftere, qui perd le moil- 
XIV. prit sur la S YR Ny kA : 
Aliment dn leur de fa race ,fi la necetlité l'a fait vouloirà Dieu , contentonsà leur tour 
2 dap ! ; ! 
ew. — posplusbelles facultezaymantcs, & en veué d'vn proict quc noftre miferca fait 


éclorre à la feule bonté de Dicu ,fouffronis qu'elles s'embrazent pour vne charí- 
té qui ne peut nous voir froids en fon endroit , fans reprocher à la nature le pe- 
ché qu'cllea fait de nous auoir donné vn caur. Et parce qu'cn ce Traité, nous 
nc confiderons pas encorc lc Myftere del Incarnation en foy; mais feulement tel: 
u'il futen Dieu, quandille predeítina; pour beau qu'en fera l'aáfpe& , quand il 
* Rfncorna- pae produit , i'ofe dire que EORUM en eft encor plus bcau à voir icdau: l'efpric' 
sien eff ies dc Dicu , & fans faire tort au fein dela icrge, que le fain& Efprit choifit pout 
pin, bets, Ch incorporer l'idée; celuy de Dieuaie nefgay quoy de plus augufte, oà fon A-^ 
w'iile w'« mour feit rcpofer l'homme- Dieu, (i tolt que le deíffcin en fuc pris. C'eft donc: 
- 4 — dueceur de Dicu queie pretendsicy vous faire approcher (mon cher Le&teur)' 
D*^ Get dedans ce fan&uairc que ic veux. quevous & moy entrions en cfprit, afin 
qu'en y contemplant l'Incarnarion , & la voyant eftre le fruit d'vn attribut fain&' 
nommé Amour,ccttc vcué faffe impreffion dans nos coeurs , & que l'amour en |. 
forte pour honorer l'Amour, qui fut iadis en Dieu le Pere, & le Createur d'vn | wee - dedii 
Dieufaitchair. C'eft à quoy Icfus-Chrift prouoquoit iadis Nicodéme , quánd dun, &c. ! 
luy parlant du Myftere de (a venué , & remonrant àla fource qui nótis auoit obtc-' 
nu dc Dieu vn firarc prcfent , il difoit, que c'eftoitàla charité de Dicu, quele mon- ' 
dcen eftoitredeuablc , & quà moins que l'Amour euft mis la main à cct ouuragc, Senec. lib. t. De 


en vain | Vniucrs cuft-il efperé d'eniouyr. f. epu AGAS 
La belle Moralc quc i'ay produit cy-deffus, fauorife auffi noftre deffcin ; car quid deu refert , 


Le weilleuy llc nous enfcigne quc pour exquis& precieux que foit vn bien-fait en foy , aprés '« qua mese, 
rie) tout il n'eft iamaisfi beau, comme il eft dans le coeur dela perfonne qui le bic; mi —AÜ 
os. *f^ Ye meilleur en cft caché; cc qui en paroift au dehors , n'en cít que le corps ;l'ame aut Pra NITE 
& l'efprit enfont dans l'affe&ion qui en eft la PUR & d'oà 1l prend la vie. De Sd in i, dan6* ^ 
meíme faut-il croire, que le don que le Ciel nousa bit dc ]'Homme-Dicu , poux TU fagi 9 ^ 
grand & rare qu'il foit en foy | v cà rien SubriedclÀ ucc lequel Dieu nous ^ 
l'a fait; & partant il y a du Plaiir d'affi M prix de Amourá fünation du Sa, 
ueur , & de voir comme qe ai " lfter en efprit à la PIC coueur de ce chec 
d'euurc, qui deuoit donne, 5Y * Cut de Dieu sont en pr dvn Pru 

M 


-T le moyen i fon Àmou, (du 


- [yy . 
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ict, de qui l'execution luy gagneroit vniourles Amours dela terre, & les bene- 
didions duCiel. 
Quandbien la vcrité ne m'auroit pasforcé à prendre cy-deffus, lc party dc ceux Xv 
qui font fuiurc l'homme-Dicu,en ordre de preícience aprés noftre peche, la facon , ^*^ * 
dontl'Amour de Dieu cn feit iadislc deffcin, m'obligeroit d'en cftre , & ie croyrois r75rerne- 
affoiblir l'effort qu'il apporta à l'enfanter , fi ic le faifois trauaillerà cc Myftere ,in- e» jen e 
dcpcndamment de noftre pechépreucu; & laraifon à mon aduisen eft tresclairc, erpioedi ta 
tirce dc l'antiperiftaze, qui fc retrouue aufli bien dedans le ceeur de Dicu, que amor 4- 
dans les no(lres, & oà vn contraire fe voyant attaque de fon ennemy , recoit vn? id ges. 
furcroift de chaleur qu'il n'auroit pas , fi cette obfeflion ne la donnoit ; d'oü i'inferc 
quc l'Amour diuin qui fut la caufe de i'[ncarnation , s'echauffa bicn dauantage à la 
vouloir ayant cn tcftc noftre peche qui l'en deftournoit , que fi dans foy-mefmeil 
en eut arrefté l'execution, fans voir fon effort combattu : ou bien difons, que com- 
me vn Torrent qui ne trouuc aucunc refiftanceà fon flux , ne va pas fi rapidement 
qu'il iroit, s'il y rencontroit de l'oppofition ; ainfi l'Amour de Dieu qui voulut au 
monde fon Mediateur, ne fut pas forty du cceur de Dieu pour couler fur nous , 
auecla mefíme roidcur & impetuoficc qu'il feit;fi le peché fe iettantà la trauerfe,& 
luy voulant faire vne digue pour en arrcfter lcflux , n'euft efte comme vn obftacle 
quine feruit qu'à l'enler : luf(ques-là que pour demeurer vi&toricux d'vnc fi forte . 
oppofition,tclle qu'eftoitcelle que nos crimesapportoientà fa fortic, il voulut que 
le peche haitaít fcs couches, & quele terme de fon enfantement fuft le principe 
de noftre guerifon. 
Doncques ( mon cher Le&eur:) fans mettre dans l'eternité, ny vn aprés, ny 
vn dcuant, qui font comme vous fgauz , les propres differences du temps ; fanscn 
partager lc moment qui ne fcroit pas ce quil eft , s'il pouuoit etre couppé en 
deux ; Imaginez-vous qu'auffi coft que Dieu eut veu que lc premier homme pe- 
cheroit , & qucla contagion de fon crime s'eftendtoit (ur coure fa pofteriws , cou- 
ché de pieté fur vne defolation fi vniuerfelle, & nc voulanr pas quc le diable cuft 
lc plaifir de voir l'homme decheu de l'cítat oà luy mefme n'auoit pü tenir fer- 
mc;fon beau ceeur s'ouurant incontinent à la mifericorde, que la vcué neant- 
moins dc noftre rebellion eftoit capable de faire mourir cn luy; que fcit-il à vo- 
ftre aduis, pour fe venger de nous qui eftionslors fes ennemis, & qui comme tels 
paroiffionsà (on «eil ? mais pluftoft que ne feit-il pas pour nous reconcilieràfoy, 
& nousremettre en soda de la luftice , que nous auions perdué en Adam? 
hclas 1 qui lecroyroit,fila foy ne nous l'apprenoit, & qui pourroit s'imaginer qu'vn 
Dicu, pour reparer l'affront que fa creature luy auoit fait , voulant luy reffembler , 
luy mefme , tout Dieu qu'il cftoit ,-voulut fe faire comme clle, & dans fa nature 
vnic àla fienne , operer l'oeuure dc fon fafic ? Qui le putt obligerà cette extremité 
d'Amour, finon fa bonté me(me, quine croyroit pas fc facisfaireen fes écoule- 
mens, s'ils n'alloient iufques àla profufion , & fi l'excez n'en eftoic la mefure pour 
nousles faire aymer pat excez? Icfcay bien comme nous verrons vn peu plus bs, 
Lm Dicu ayant rcfolu de fc voir fatisfait àla rigueur pourle peché des hommes, 

uten fuitte oblige de prendre la refolution d'éleuer quelque naturc dcs intclli- 
gentesàl vnion perfonnelleauec foy ; Vne pure creature pour combléc que nous 
nousla figurions de Grace, n'euft pas efté capable de faire ce coup, & nous mcri- 
ter par voye de Iufticela reconciliation auec Dieu; mais ie ne puism'empefcher de 
croire que Dieu n'euft point cenu ferme à vouloir cette forte de fatisfa&ion rigi- 
dc, s'il n'cuft preueu que (on Amour y deuoit trouuer fon conte, & que pouuant 
nousrachceter par vne voyc plus doucc, & fans s'engagerà tant de frais, il voulut le 
fairc par la plus feuere qui fc prefentoità fon efprit; Non pourautre fuict,que pour 
plaireàfon Amour , lequel y deuoit éclatter , & à qui fa Iuftice fc fentiroit eternel- 


. lementredeuable, d'vn furplus de payement , qui alloit infiniment au dclà de ce 


que nous pouuions luy deuoir. 
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SECTION DERNIERE. 
Lavviteffe Qy lachaleur , auec lefquelles l'Homme-Dien fut predefliné pour noflré 


rachat , exigent de nous "ne reconnoiJance toute particuliere. 
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E que ie veux mediter icy , & oü i'cfpere que lc Lecteur deuot trouuera da 

xvI. Cs ,C'eft de voirauec quelle viteffe & chaleur le fain& Amour l'aifné des ac- 
tributs diuins , fcit fortir du ceur de Dieu le deffein de l'Incarnation , fi toft qu'il 

Call veitque pourcontenter fa puifnée,qui cit la Iuftice,il falloit cfficacemétla vouloir. 
Pmieal I. Siau dire de la Morale detoutc forte dc lenteur porte preiudiceà vn bicn-fait,sc 
pix 4v» — fileretardemét n'y cftiamais innocent,que quand! vientdc la pudcur dc celuy qui 
ben-feit. — oen voit trop gratifié ; croirons-nous quc l'amour diuinait eíté pefantà nous vou- 
loir Iefus-Chrift , & queconfultant fes penfecs fur l'importance dc cc prcfenr, il 

rr ie nous le faire acheter par quelque efpece de languceur? Tout prefent, 


Dien 4 *fé p'auoit que faire decctccinftru&ion de Sencque , pour affaifonner fon von de 
aifoit , n'y 


laquclle cuít perdu le meilleur de fa grace, ftelleeufteftébalancée. — 
fecon dont S. Paul parle de ce M yftere , le con- 


* 


Senec. lib. 1. de 
bencfic cap. 1. ih- 
gracum cft ben:fi- 
&um quod diuin- 
tcr manus dantis 
hxít, G:iauihma 
funt beacfi.;a «bi 
nulla mora fuit ot- 
hi ia accipicniis 
verecundia, 
Ibidem, quod quis 
zgre dimittere vi- 
fus cit , & fc tam- 
quam fibi pre ipe- 
tctur, etiamfi quid 
mnotrg nuerucatt, 
exciiemur omni 
mudo ne delibe- 
fail: videamur. 
Pioximus cit à... 
ncgante qui dubi- 
tauit , nullaiique 
meictur gratiam. 
Nam cttm ia benc- 
ficio iucundiffima 
fit uibaentis vo- 
luntas , qui nofen- 
tem 6e cribuiffeiosà 
cun£tatione teíta- 
tus cít , non dedit 
fcd adueiías du- 
cenrem male reti 
nuit. 

i.v $. apparuit. 
ing ubn. 


Numerorum. c8. 
v. as. quicquid gri- 


vo* 


: (de Ja malle de la cose aca Sons 
munc perdition. C'adonc , ino cher nytirc p moy vos affe es n we" ". 
entre le prefcntquela bon, & on Cher ] eGecr partagez 4ut c de cette Peac Xu 
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nation , & lafacon dont clle nous l'a deftiné. Ou fi vagus m'en croycz,, nc diuifons 


point nos ccrurs, car helas t fonr-ils fi fcconds qu'ils puiffent pouffer des amours 
affcz gráds pour ces deux chofes, dont l'vnc feparémentde l'autre ne demande pas 


moins que l'cflort de cout noftre cecur. Remcettant doncà quelque autc occafion à $476 4«- 
, . ; . . - 4, M mo Vx 
reconnoiftre le merite d'vn Dieu fait chair, & la neceífité qucnous enauions;em- 5,7,e 


ployons pour le prefent tout ce que nous auons de cecur & d'amour, àpaycrau faint 
Amour la promptitude,& la chaleur dontila vféà nous cnfairc lc prefent, Echauf- 
fons nous de loin àla lueur de cc brazicr, que la bonté alluma dans lc cccur de 
Dieu, pour luy donnerle moyen d'eftre Pere de noftre Mediatcur. Prbnonsmef- 
mela hardicffe dc nous ietter dedans cette fournaife , non pas à deffcin d'y cftre 
Danielis. 1. froids, & fansbrüler comme les trois enfans de celle dc Babylóne ; mais bien pour 
Deow.fu.s9 i? ^ y paroiftre comme desScraphins, à quil'incendie de l'amour qu'ils ont pour Dicu, 
Cutis a donnele nom du feu qu'ils onc au coeur. Que vous & moy (ommes redevables à 
c dio vel iaceat Dicu , d'auoir clé fi prompcà nous pouruoir de ce remede ! que fuffions-nous de- 
nsus uenus s'il euft efte froidementcn cetre affaire , & quelsarrefts de cholere n'eut pas 


noifant, 


po:té fa Iufticc contre nous , fi nous cnuifagcant criminels de lezc-Maicfte diui- seiseetesd 
ne , fa charicé «'y fuc lentement oppoféc, luy donnantle loifir de nous traiter com- sd erc 
me tels? Non; ellc futfi ardante à nous fccourir , que fentant bien quc la Iuftice De» now: 


voudroit cftre fatisfaite au dernier poin& de la rigucur , pourluy complaire , & ap- seulntF tne 


aifer (onindignation . cile luy prefcnta lesmerites ,& lcs facisfa&ions d'vn Dicu 
bir chair, & l'obligea de nous donneren idécle baifcr de patx , & de fc reconcilier 
auec nous, Sicettc charité ne nous gaignele coeur, oü troutier chofe qui nous le 

agne,& qui l'emportc plus iu(tement? Car enfinil enfautreuenirà vn poin&t quc 
Fon ne pcucalfez inculqueren cette matiere , & c'eft quc rien ne forga Dicu, d'v- 
fer en noftrc endroit dc cette mifcricordc. Il n'euftpas laifle d'eftre ce qu'ileftoit, 
quand il nous cuft laiffez tous , tels quele peche nous faifoit eflreà fes ycux; & 

uandbien nous cuffions efte rous damnez ,fon bon-heur pour cela n'en eut fouf- 
fict aucune diminution. Cétordre de prouidencene luy ayant pasagree, eómc ce 
luy quiiugcoit que nousautres,pofterité d' Adam,qui n'auiós peche qu'enla volon- 
t& de noftic chef, ne dcuions pas cltreíirigourcufemenctraitez ;il voulut déslors 
noftrcrcdemption , & la pouuant operer par vn fcul mot de fa beuche, qui nous 
cuít remis cnl'ettacd'oüle pechó du premier homme nous auoit dcboutez ; pour 
manifefter dauátage fa mifericorde enuers nous , & auoir de nos cceurs vn furcroift 
d'amourà proportion dc ccluy qu'il nous auroit monftré; il voulut quc ce fur par 
l'Incarnation de fon Verbe , & par l'effufion de fonfang ; & quoy qu'il connut bien 
quela plus part deshommesferoient fort pcu de cas d'vnc fi ric he bucurs quoy que 
noftreingratitude fut pour lors auffi prefenteàfes ycux, qu'elle eft àl'heure que 
i'écriscccy; & quela veué du mépris que nous ferions de fa venue , euft pà appor- 
cer vn delay legitime lagracc de noftre rachat, & en furfcoir la volonré ; Neanc- 
moins épris du defit de rendre le bien pour le mal, & de fortirvi&oricux dans cette 

remicreconteftation , ol la viteffe de fon amour preucnant eftoit combattué par 
B atupidiré de nosrcerours engourdis, il predeftinal'Homme-Dicufitoft qu'il nous 
veit les obicrs dc fon aueríion , & parle fruit de cc ficn amour,1! nous procura le 


faut-il auoir pour vne firarc mifericorde , & qui n'en a point du rout, ne trouuez- y, 
vous pasbon , mon cher Lc&eur, que fon proccz luy foitfair, & que fon nom foit 
rayé do liurc dc vie?puifque nc pasaymer vn obiet fi digne d' Amour cc n'cft pas vi- 
ure , & quc de viure fans l'aymer, c'eft mencr vne viequi nemeriterien moins que 
ce nom : Vous donc qui lifez cét écrit, táchez d'eftreauffi bien que moy du nom- 
bre desviuans , & pourencítre fans reproche, foyez du nombre desaymans ; carla 
vic de lagracc , c'cítla gracc de l'amour, & la vie de l'amour c'eft celuy que nous 
aurons pourl'amour de cc grand Dieu, qui nous voulu iadis l'Incarnation dc fon 
Fils, pour iouyr vniouràfon tour dc l'amour dc nos caurs. 


carnalem. 


^ 


moyen de n'eftre plus fcs ennemis, & dc nous voir aymez de luy. Qucl fentiment mand 


oictur. 
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SHISMEHHBBEM 
DISCOVRS DOVZIESME 


QVIL ESTOIT TRES CONVENABLE QVE DIEV 
fc fcit homme pour nous fauuer; & que la predeftination de 
|». [cfus-Chrift, cftudiée dans tous fes iours, n'a rien 
qui n'en appuye la bien-fcance , & 
qui n'en monítre l'équité. 
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SECTION PREMIERE. 


C'eft auec raifon que la Theologie e met en peine de iufifier la bien-[eance.du 
Myslere de l'Incarnation, 


Uee93 Omme il n'eft point de Myftere oüle Chriftianifme ayt plus d'in- 








i I. : 2 cereft qu'à celuy de l Incarnation, il ne fe faut pas eftonner, fi 
eda W| pour en appuyerla bien-feancecongreles calomnics de fcsenne- 
F'incarna- ! mis,la Theologie oblige fes Do&teursà trauailler d'abord àcette 
gion. ; 


affaire , & à produire les raifons qui ont pü porter Dieuà vouloir 
m Du vncchofc, oà l'cfprit humain feduit parla foibletfe dc l'imagina- 
tion, tro 

1i»ywfja. que nous voyons eftre dc ccux , oà la liberté de Dieu n'interuient point, & oü la 

4Eli cm- ncceffité fculeayant part, e'eftànous à croirc quand nous n'y voyons goutte, que 

m ei^ leureminencecaufc cen nouscét aueuglement, & que les tencbres dont ils font 
inucítis , font vn habit feant à lcur Maiefté. Ainfi penfons- nous de l'vnité de 
Dicu , & dcla Trinité de fes perfonnes; l'accouplement de ces dcux chofes qui 
choquc fi fort nos efprits, monftre que la Trinit eft fi grande en foy , que nosen- 
tendemens qui font petits , n'y peuucnt pasarriuer ; d'oà vient que la Thcologie 
qui fgaitbicn que ce Myftere n'eft pas de ceux , qui onc leur eftre dans la liberté de 
Dieu, nc fe ret pas tant en peinc de iuftifier, qu'il eft bien-feant qu'il y ayc vn 
Dicu en trois perfonnes, comme elle trauaillea nousle faire croirc , pour nous 
portcr aprésaladorer. Maisla predeftination de l'Homme - Dicu n'eftant pas dc 
cette paturc, & le deffcin en ayant efté pris iadis auec vne pleine libcreé , c'cft 
pour elle comme i'ay dit quela Theologie, auant que paffer outre ,à Le i fes 
dépendances, fe fent obligec d'en iuftifier la bien-feance contrela malice de ccux, 
qui voudroient y trouuerà redire; parce que n'ignorant pas qu'il fut au pouuoir 
dc Dieu , de copclurre cc Myftere en fon confeil , ou d'cn fufpendre leproict , el- 
le n'eft pas fi peu fcauante au meftier , qu'elle profeffe, qu'elle nc voye bien l'o- 
bligation qui luy échet , de rendre innocente la volonté de Dieu , & dans le choix 
qu'ellea fait dc l'Incarnation du Verbe, pour nous deliurer du peche, le purger de 
toutcs les méfcances, dont la foibleffc Lh nos imaginations le voudroit charger. 
Ccquicft encore plus neceffaireà mon aduis pour le proiet de ce Myftere, qu'il 
n'eít pas pour fon exccution : car la liberté de Dieu paroiffant bien plus engagée 
dansle premier, que non pas dansle (econd, c'eftà la Theologie à faire voir les: 
raifons, qui l'ont meuà fedeterminer pluftoftà vouloir l'Incarnation, qu'à nc la 
pas vouloir, afin quc l'cfprit conuaincu de la conuenance de cette rcfolution, 
deffendcà l'imagination de fc reuolter contre elle, & foittoutle premier à l'a- 
dorer., ' : 

IL id mier Ll quefi cette illutre Faculté auoit (culercntà contenrer desef- 

Ls ben plai- pritsraifonnables, vn petit mo igo ae, & la mettroit enre- 

p^ pius [eq Car clleiuge hien quela indi ei de inf d'autre caufe defoy, 

dle ive Quefoy-mceíme fon merite feu ^ie u, nayant po cout ce qu'elle veut, 

vont «qt [nc £oisil cítoit bien áppre croit Capable d'authorifef us rendre adorable 

fai Dim. ne 2t he 1.86 €€ fev. pO" ci 

nic; & *€ etoicaffe; pouf "n 


uuc fi peu deconuenancc , & deraifon. Car il n'cit pasde cc Myftere ce. 
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la predeftination dz l'Hommce- Dicu , de dire que Dieu l'a ainfi agree, & que tela 
cíté (on vouloir : Veu nommément que la volonté de Dicu n'cítant pas fuictte 
à faillir comme eít celle des Souucrains, fi ceux- cy out hommes qu'ils font , 
& par confequent creatures manquantes & defcducufes , donnent. fouuent 
à leur fuicts pour raifon des chofcs conclués en leur confeil , que cel cít ieur 
plüiir, comme fi le nom de Roy eftoit vne raifon, & vnc Loy; ic m'imagine L4 Theol. 
qu'il ne faut pas moins defcrer à Dieu , & qu'il fuffit pour nous faire baiffer la £7 2»/4- 
tcfte , & acqticícerà touccc qu'il voudra, dc dire qu'il a ainfi ordonné ; & que revo foros 
Rom v 1-52 telacftéfon bon-plaifir. Neantmoins parce que la Thcologic a le fort dc fain& deir, 
Pientibus dcbao; Paul, & qu'elle s'eft chargéc comme luy dc fatisfaire aux fagcs , & aux foux, laif- 
um, fant aux fagesà goulfter labonté dc laraifon, qu'elle circ de la volonté de Dieu, 
pour en rendre toutes les refolutions innocentes ; clle s'applique particuliere- 
ment à donner contentement aux foibles , qui n'ont pas tant. d'cíprit quc les 
autres , pour apprehender le merite du bon-plaifir de Dieu ; & prenant l'In- 
carnation dc tout biais, elle fait voir aux yeux les plus mal-faits , & les plus 
malings , que le deífcin n'en fut iadis quc tres-bien concerte, & que la prc- 
deftination de. Iefus- Chrift, au lieu de deroger, comme l'on penfe, aux attri- 
buts diuins , & d'en flcftrirla gloire , en fortifie la foy , & cn rcdouble I'c- 
clar. 








SECTION II. 
Sgauoir fí Dien fait touffours ce qui e[l de meilleur gy de plus parfait 


Our deffendre Ic Myftere de noftre falut , & iuftifier l'equité d'vn proiec, | III. 
p fanslequelc'eítoit fait de nous, iefensbien qu'ayant descnncmisen tcfte , à inris d 
— qui noftre Theologie peut fournir fans y penfer , dequoy nous refifter ,ie ne dois raifons joi- 
Cuscib. eredmus pas employer icy aucune raifon , qui nc foit à l'epreuue dca rcpartie , & hors ^ 
Dcum omnia velle de toute contcítation. Ce queie nc dis pasfans fuiet: Car iefcay que dans l'E(- 
vasi arena; cholcil y ena qui font accucil à cettc pompeufe opinion,qui dit que Dieu fait 
Dewsmoneftaó- toufiours cc qui eft de meilleur, & quc ia volonte nc fe peur pas difpenfer de vou- 
termi. | — Joircfficacement, ce que fa Sageflc luy rcprcfente comme tres-bon , & le pluspar- dme 
n d fait :1cs Peres du Concilc dc Franqucfort ,femblent e(tre da cécaduis en lalettre. is eum 
ó vus Danis Qu llsécrinentaux Eucfqucs d'Efpagne , oü ils difent en termes formels, & fans fie. 
spa 6r ula iy modifier Icur penfte , qu'il faut croire que Dieu veut tout cc qui cft de meilleur, | duranch 
miu  fa«C- & qu'vn vouloir ne feroit pas digne dc luy , s'il n'auoit pour obiet ce qui eft le plus de Frage. 
es i98 mei parfait. Sain&t Bafilele grand femble cítre auffi de ce fentiment, faint vne pro- fert. 
Tre? eU" bofition gencrale, & qui tient licu comme dc Canon. C'cít vne chofe, dic- S d Befile. 
eia aod qu'il faut auoir emprainte en l'ame , & la tenir comme vne notion anticipée quc 
Cap. t. . rien nc nous arriue foit bicn, ou mal , que ce ne foit cc qu'il nous faut ;iufques-là 
«eius $ * qu'il n'cft pasen noftre pouuoir de nous figurer chofe meilleure , que ceque Dicu 
,dyacir ? à, 0*0 veurqu'il nous arriuc. Et fain& Gregoire de Nyffc en fa grande cazechefe , ne dic- » 5: Grresi- 
MUWTENT ?* il pas que cout ce que nous voyonsicy bas, font auures du Verbe- Dicu i mais qui " arf 
Zaw, ^^ fedeterminclibrementà fairece qu'il veut ;excepré qu'eftant la Sageffe du Pere , 
il eft abfolument neceffaire qu'il fe porte toufioursà ce quicft fage & bon ,voirc 
Lib. de quaairace mefmeà ce qui peut encherir deffus deux chofes , qui doiuent cftrelaregle de fes 
animz. cap. 5i. cle&ions. Mais fain&t Auguftin dit quelque chofe dc plus fort;à ce propos ; caren t 5: 4»f*- 
ani ure « plufieurs licux de fcs écrits il parle fi auanrageufement en faucur de cét aduis," ^ 
no» modó ft | quc cc n'cft pas fansraifon qu'on le peut craiter d'llluftre  eftant fonftenu comme 
omnia, fed ri3m- left de fonauthorité, Voicy ce qu'il en diten vnendroic. La Iuftice de Dicu a fait 
nó medius ee nonfeulementque toutes chofcs fuffent; mais auffi qu'elles fuffent celles , qu'en 
pon € ,,, les vojens on cuft fuiet dc dirc, u'clles nc pouuoient pas eftremicux. Er envn 
bino, e ; qnd. autrelieu, Déslà quelaraifon te dit qu'vne chofe euft cfté micux, fi Dieus'y fuc 
qui ubi w^ pris decebiais, conclus hardiment qu'ill'afait, commeceluy qui fait toufiours ce 
tent hoctis quieftbon;ficc n'eft, ditle mefme Sain&, en vn autre endroit, que l'on foit fou 
feciffe Deum tan- iufquesàcc poin&, penfer quc l'hommce ayt plus dc lumiere que Dicu , poür 
qusm bonorum oit ee qui eft de meifleur; oà f l'on: Tous que Dicul'ait veu, croire qucel'vn des 


imu: di : E E 
sd Tr dcuxluy aytmanqué, ou la volonté dc le faire, ou le pouuoir. Ce qu'eftant ainüi. 
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difentles Aucheurs dc cette opinion ,m'eft-ce pas affez pour iuftifier lé proiet de rib, x, cona sd- 
l'Homme-Dicu , X le mettre à couuert de tout ce qu'on pourroit dire contre luy, eu legis & Pro- 
d'alleguer que Dicu en cftlc Pere, & que quand bienà le former, 1l n'auroit pas Lr dciiendim 
faitferuir tout ce qu'vn efprit €clairé comme le fien y pouuoit employer , encore eft, vt homo vi- 
deuroit-il ftre reucre ,fcachant que c'eftla production d'vne perfonneà qui I'A- dd rine 
mour nc pcut tien faire vouloir,quela Sagefle ne luy en donne les ordres , & ne luy &Deumcredacfa- 
di&e que c'eftle meilleur. eut ashitn. 
Lasamm — * Ecveritablement fiau dire dela Morale,le choix eft toufiours du meilleur , & 
4"* (12 volontéàquil'efpritreprefente deux biens, n'eft pas cenféc proprement éli- 
rel'vn des deux , fi elle n'embraffe le plus parfait ; dira-t'on que Dicu ayantà vou 
loir quelque chofe , voudra lc moins parfait , & que fes elections feront defe- 
&ueufes en vn poin& , que la Morale des hommes nc peut pas fouffrir en Icut 
choix? 
l'auoüe que cette raifon n'eft pas mauuaife en foy ; mais fi on ne luy donne les 
B 4, modifications que l'Efchole y apporte, pourla rendre de mife, & de poids, lcs plus 
ciadus, icrupulcux nelatrouuerront pas iufte , & auront peineàlareccuoir. Et leur fcru- 
ule n'eft pas dc foibleffe; ils ont la raifon de leur cofté ; dautant que fi Dieu nc 
a fut pas determine à vouloir leMyftere de l'Incarnation, en cc casla Thcolo- 
gie qui eft merucilleufement refpe&ueufe à tout ce qui part de fa volonté , n'euft 
pas manqué de trouuer de; raifons, pour approuuer la fuppreffion du proiet dc 
I Homme-Dicu  & peut-eftre fe fuft-elle feruie des textes alleguez cy-deffus,à 
deífein de faire voir qu'il eftoit plus à propos, que Dieu nc fc fcit pashomme , que 
s'il en euft prisle deflcin , commcla mefme lcs employeà prefent , pout^monftrer 
que de pluíieurs mondes poffibles , ila efté meilleur que Dieu n'en feit qu'vn, & 
que 'Incarnation pouuent eftre accomplie par les trois Perfonnes de la Trinité, * 
en trois humanitez differentes , elle ne fc feit qu'en vne feule, & par la feconde 
pourquojla de ces Perfonnes. La caufe qui porte la Theologicà iuger des Oeuures de Dicu, 
Tbelge | nommément decelles dela nature, n'eft pasle dernier poin& de perfc&ionqu'cl-. 
power |c yremarque. Ses plusconfidens fcauent bien quc fa Toute-puiffance ne peut 
seafonrile. auoir de bornes dans fes productions du dehors , & que pour parfaite quc puiffe 
mule. e(trevnechofcenfoy ,il eft au pouuoir de Dieud'en faire vnc plus noble, & qui 
. . aytlc deffus. C'eft donc le feul merite du principe de toutes chofes, quila fait ain 
pir penfcr d'elles; la Scholaftique eft conuaincué , que Dieu eftantce qu'il eft, donne 
deDiw, — dupoidsà quelque party de la contradidion qu'il embraffe , & que fa volonté rc 
hauffantcequ'elle veut,la meímefcroit capable de rehauffer le contraire,fi vne 
fois illuy plaifoit. 
V. Et partant fans appuyer beaucoup fur la raifon tirée de la volonté de Dieu, 
pepe comme fielle embraffoit toufiours le meilleur, & le plus parfait, & oü quelque ef-- 
uum." prit malin pourroit trouuer vn foible que i'aurois peine à garantir; e(tudions à. . 
fonds la predeftination de l'homme-Dieu , & la regardant cn tous fes iouts qui 
font lesrapports qu'elle peut auoir , ouà Dieu qui en fücl'Authcur , ouà fa gloire 
qui en futla fin , ou à noftre nature qui en fucle fuict, ouau falut des hommes qui 
en fut le motif , ouàla Vierge enqui clle s'exccuta , ouà la Grace qui en fortit, ou 
àl'Vniuers qui en fut honore ; concluons qu'il eftoit à propos que Dieu pritlare- 
folution del: faire homme , & que l'Incarnation proiettéc , n'a rien que de bien- 
fcanten foy , & digne denousla faire prifer. 


Ele&io non eft nii 
mcljoris-K optimi. 








SECTION IIL 


Le de[fein de l'Incarnation m'a rien ? ne foit bien-[cant .à Dicu | x 
€7 4 fa gloire. ' 
vI. Our commencer par le capital des rapports qu'a le ptoict de l'Incarnation 
Premier." auec Dieu fon n € dis,& il eft vray, que confidcrant en i véshey 
vapP?'' 4 quenousy conceuons àlafaueur q deüx 'vn s'appelle Abfolu, 
SPIBC" & laucre Reltuf,la predeflinagigr. bo M NEA dont! e re que tresfeante, 

& tour cfpritbien-faitiugera, que € ce Ynerenepeut pas c t singe deDieu E 

par deffcin ,* de fon pouuoir er homme- Dieu dcuoit (ort! c jnetet , ie lcícay 


At efc Dieu de foy eit vn* 
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bien, & à moinsque d'vne generation femblableà celle du Verbe , & d'vne pro- pi, 4t. 
du&ion telle qu'cít celle du S. Efprit, l'eftreincrec ne peut eftre communique àla «fr 2« 
maniere qu'il fe communiquededans Dieu. Celan'empefche pas neantmoins que feri dii, 
cét cítre coutincreé qu'il eít,nc puiffe eftre participe ; la communication n'en eft 
pasbornécà ces deux operations immanentes, dc qui l'effort aboucicà la produ- 
&ion dc deux perfonnes, qui nc font auecla premiere qu'vn meíme Dieu. Elle '« P4" /4 
, s'eftendit iadis fur toutes les creaturcsau commencement du monde, qui curent ] 
pour lors de Dieu ce qu'elles cn peurentauoirfclonla qualité de l'efpece,fous qui ,| »,, ;, 
elles eftoientcomprifes. Lagracc cn cut vne plus forte impreffion enla perfonne Grac. 
1c rv. 4. dioiz des Anges, & desdcux Teftes du genre humain, puis qu'au dire dc fainà Pierre, 
confores natur: ele donne vnefocicté de naturc auccDicu,qui peut bien cftre creué, car l'Ecriture 
nous cnaffeure ; mais quela Theologieiufqu'à prefent n'a fceu encore expliquer, 
tantla chofc cft haute en foy , & furpaffe la portée dc nos efprits ; Et aprés que les tid ls 
bons Angescurent fourny leur carriere, & quclafidelité de leur obeyflance cu ] 
obligé Dieuà cur ouurir l'Empyrée, pourles refiouyr de la vcué de fon vifage;ce 
dernier ordre qui fe nomme dc gloire , de quelle facon n'euft-il [pas la participa- 
tion de Dicu? Sila Theologiebegaye quand il luy faut parler dela maniere, dont 
la grace nous fait participansicy bas dela nature diuine, perfuadons-nous qu'elle 
fcra mucttc, quand il luy faudra dire, comme quoy nousla poffcderons au Ciel. 
Maisaprés ccstrois ordres, oü l'cítre diuin fe communique;il en reftoit vn quatric- — 
mc qui fe nomme hypoftatique, oà lc mefme eftre diuin pouuoit cítre períonnel- bulliqui. 
lement poffedé, ou del'Ange , ou dc l'homme ,fclon qu'il fembleroit bonà Dicu. 
Tau Rhegies TOUS deux eftoient l'Image de Dicu en vertu dc leur creation, la Gracc leur en 
lib.i. de graua & donnoit la reffemblance, & la gloire achcuant ce que les deux autres auoient 
hb arbiitio ^ commencé; deuoit pource qui N: dc nousautrcs , nous deifier l'cfprit,le plongeant 
mudoiovimui- dcdansDieu. Mais pour laiffer l'Angeà part, à qui comme nous auons vcul'v- 
ros . nion hypoftatique n'a point cft deftinée ; pas vne de fes communications nc don- 
g.in Pfal.perit ! d 2. : : $ 
quodammodo noitla hardicfíc à vn homme dc noftre cfpece de dire qu'il eftoit Dieu. 5 il euft 
mcns humana & Ls de cc nom en rigueur de langage , la diuinite n'en cut pasagrecle vol;làoüau : 
uina, Mylttere del Incarnation, l'homme eleuc Àl'vnion du Verbe; pcut prendrele nom Elle [epift 
dc Dieu fansrapine , puis qu'il enala nature; aprés quoy l'eftrc diuin nc pouuant f rowel le 
pascftre communique d'vnc facon plusnoble ny pluseftroitcà la natureraifonna- «rre. 
ble , c'eftà bon droit que l'ordre hypoftatique eft le derhier de ceux, oà Dicu for- 
tant de foy-mefme, fe met enla poffcffion dc fa creature; & partant il ne fe peut 
faire, que cette forte de communication nc foit tres-digne de Dieu , oà fon 
cítre fc voit participé autant qu'il le peut eftre, & oà l'homme a droit de dire, 
qu'il n'a pas fculemencles traits de Dieu comme fon Image ou lescouleurscom- 
me fa reffemblance , ou l'expreffion de fon effence comme la voyant; mais qu'il 
ena la nature fubítapticllement en foy , comme ne faifant plus qu'vne perfonne 
auecluy. ! 

De cét eftre incrcé an peut eltre participé à la maniere que i'ay dit, fortent VIT 
plufieurs attributs qui fc nomment Abfolus , dont les principaux font tellement Lesrmio 
inteteffez dans lacaufe que nous deffendons, qu'ilstirent lemeilleur de leur éclat 7,7 Lus 
dela predeftination de lcfus-Chrift. Le plusconfiderable de tous, c'eft celuy que gloire an; 
nous appellons Bonté , qui verifie auffi plus quc tout autre la bien-fcance de l'In- 7/4 4» 
carnation , & qui la metà couuert de toutes cesinfamies que la maliceainuentées, se. — ' 
pour en décricrledeffcin. La premierc idée que toutc Philofophie forme icy bas 54 mé. 
dela Bonté , c'eftfous la notion d'vne pente qui tend au flux , & à la communica- 
tion ; mais la Thcologic encheritfur cette idéc, & veut que cettecommunication c, qued 
fc faffc à proportion,qu'eft grande la Bonté quien cftla fource,& l'origine.Si donc que bonn. 

e ] la Bonté de Dieu veut faüsfaire à l'inclination qu'elle a de fc répandre au dchors, 
& dc fc communiquer; comme ellecft grande au Souuerain degré, ce qui partira 
d'elle en fai&t d'écoulement, & de flux, deura par confequent auoir la teinture de 
fagrandeur; & s'il en a la weed commc alc Myftere de l'Homme-Dieu il 
faut cítre enncmy de toute Philofophie ; pour y trouuer de l'inconuenient , & le 
TAL ENÓ croire indigne de Dicu. .Ioint qu'au dire dc l'Eucfque de Paris, la Bonté n'eft ia-. ,,,,, ;;, 
elt amans in. Imaisenrepos, qu'elle n'ait fait part de fes biensà ceux qu'elleayme , & mcefme dc z f iex. 
amaum, quo fe foy,filachofe cft poffible, & qu'elle n'implique point de meffeance ny de contra- 
ium K fua dt^ dion. En lacreationclleauoitfait le premier; car quclsbiens n'en receut pasla 
naturcalors?il n'y cuft point de creature pour vile, & abic&te qu'on fc la figure, 
que 


Iefas.Chifft Predeftiné, /— — 147 


xil i4 3 06€ prodigue attribut nc fcit riche de fes faucurs; Mais lc fecond reftoit à faire, 
la cemmun;. & luy mcíme eftoit encor à donner ;lesruiffeaux en auoient bien moüill&noftre 
carm er-' c(pece; maisla fource nel'auoit pasencoreinondée; & c'cftce qucefeit la Boncé, 
f^"  £ Vantledeffeindel'Incarnation, oà Dieufe communiquant pezfonnellement à 
l'homme, contenta l'inclinatien de cetre fienne qualité pP la fatisfeit fi bien , qu'a- 
prés celaelle peut dire, qu'il n'eft pas poffible de paífer outre , & que Dicu n'a plus 
tien à donner. 
: , LU : . 

vii, Dé cette Bonté part l'Amour que Dieu a pour nous , qui nous feratrouuer vne 
$m «mor, admirable bien-feance dans vnerefolution , oà d'abord nos efpritsen trouuent fi 
| peu. Car quel'Amour aille de foy àl'vnion ,c'eft vne chofc oü l'experience nous 

ait fcauans, auant que nous en connoiflionsle fuiet: cette inclination neantmoins 
L'amur i4 QU al AmouràT vnion, n'cft pas cemeraire, & fansraifon; elle cft fondéc fur lesoc- 
Alviiert cultesforties quecetre paffion faitfaireàla volonté qui ayme,pouralleriouyrdela . 
fememis prefencedu bien-aymé, & quifait direau Proucrbe commun , quel'ame qui aime; 


cft pluftoft oü elle ayme, quc là oà elle anime. Mais S. Thomas me plait, quand 1.24 queo 
dift cuia fur ce fuicr, il dit que dans l'Amour il y a deux vnions,l'vne d'effet, «a. «5 

& l'autre d'affc&ion : l'effc&iuc eft celle qui porte l'amantà s'vnir de prefenco à 

l'aymé; d'oà viennent les troubles , & les inquietudes de ceux qui ayment, quand 

ils font éloignez des obiets qui leur donnent de l'amour. L'affc&tiue refide en la fa- 

culté qui donnc vicà l'Amour: & fans parler de celuy qui fe nomme de conuoitife, 

& qui Lee dc l'apprehenfion d'vn plaifir qui nous eft commun auec lesbeftes ; 

ccluy de la parfaitc amitié, & qui eftpropreàlacreature raifonnable , vcut & dcfi- 

rc le bien ila perfonneayméc, comnre clle fc le veurà foy-mcímc, dansla connoif- 
fancequ'al'aymant, que l'ayme cítant vnautre luy-mcfme,la regle qui l'obligcà fe 

vouloir dubien, la meímce l'oblige à le vouloirà celuy, quel' Amour nc faiteítre 

qu'vn auec luy. L'vnion effcdiuc (adioufte fain& Thomas) procede dc l'amour, 

comme l'effet de fa caufe; —— quel'Amour portel'amantà rechercher la pre- 
fencedel'aymé, comme vnc chofe qui luy conuient, & quiluy apporte du plaifir; |. : 
mais l'aficcbmue c'eftl'amour mefme dnd à le definir P aprés S y edd mecieler Per 
ftin, et comme vn ncud, & vne ion&ion qui accouple deux chofes par effet, ou s'jl smor nifi quzdam 
ncle peutfaire , defire du moins de les accoupler. Etc'et pour cela, ditle mefme Heelrur ep 
Do&cur;qu'va certain comique difoit chez Ariftote, que ceux qui aiment,afpirent pulare appetens, 
fiforcàl'vnion, quede deux ils voudroient bien trouuer le moyen de n'eítre plus 2manrem cilieer 
qu'vn. Mais parce que la chofc eft impoffible, ils ontrecoursà vne autre qui fup- Ariftophaves. s. 
plécle deffaut dc cette vnign de(irée;& c'eft qu'ils ráchentde fe voir le plus fouucnr lib. Pelisicor.c. ». 
qu'ils peuuent, pour fc donner des preuucs de leur reciproque affe&ion. 


IX. Rcucnonsà Dicu qui nousayme, fans que nous en puiifions douter , puifque 'c- 
Di"»wt trcquenousauons de luy, eft vnc preuuc de l'amour Ls apour nous. Que fi Dieu 
77^  pousayme,voyonsàquoy cét amour le peut porter , fans offenfer la Maicíté dc fa 


M uoy lo 


e 4- 


nature,qu'il ne peut ncantmoinsoffenfer, quand il conrentera fon amour : Aimant 
l'hommeau poin& qu'il fait, il eft obligé felon laregle de S. Thomas, de le repu- 
ter comme ynautre foy meíme, & par confequent de luy youJoir le mefmcbien 
qu'ilfe veut, àla facon toutesfois qu'il pourra luy vouloir. Or eft-il quele premier 
bien que Dieu fe vcutà foy mefme , quoy qu'il n'en puiffe efire priue, e'cft la diui- 
nité ;il eft bien aife d'eftre ce qu'il cft;1l ena dc Ja complaifance , & de lafatisfa- 
&ion. Si donc i] ayme l'homme, & quc l'homme foit fon amy ,neluy doir-il pas 
vouloirla diuinité qu'il fe veut à foy mefmc ; mais à la facon que l'homme en peut 
iouyr, & qu'il cn en faire part? Ce que Dieu ayantfait dans la Predeftination 
de Iefus- Chrift, oà l'homme cft doté dela diuinité du Verbe, y a-t'il dela meffean- 
ceen vn proiet qui porte vnefi grande preuuc de fon Amour? Ie veux quc Dieu 
cftant iníwiment prefentà l'homme par fon immenfité , l'Amour qu'il a pour luy, y 
trouue dequoy fatisfaircà cette douce inclination , qui porte l'amant à fe rendro 
prefencà l'aymé; mais cette forte de prefence e(t elle pour cogtenterle violent dc- 
fir d'vn ceuraymant & bien-fait, lequels'il peut découurir que deluy,& dc l'ay- 
mé on n'en peut fairc qu'vn, difons que fen amour nc fera pa5 cel qu'il doit eftre, 
£i il ne lay fatisfait en cc point? que eil luy donne cette farisfadtion, ce qu'ilaura 
it,portera fa bien-feance auec f, (e feruirs dec iuftification con- 
cétis -- -- Oy, &icieruia 3 foy meíme iena déceue 
tpii$ ceux qui s'en voudroien s ded cs fi Dicua deceu- 
uere que de l'homme aymé & d t faire 165 cenfeurs, Donc" ^ - perfonneau My- 


flcre dc l'Incarnation,, fon amy aymaPt,, ll ne (e Feroic qU por ; Ten fais 
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comge la Foy nous l'apprend , qu'effe&iuementill'a fait, o trouuer l'infenfé qui 
ofc dire , qu'il a cu tort delcfaire , & qu'il euft cfté mcillcur que iamais il n'y cuft 
penfe? "n ' 
Ioignezàl'Amour qui porte Dicuis'vnirà l'homme autant eftroitement qu'il — «X; 
Pu fosa e. fc pourra , l'intereft dc fa Mifericorde , & vous verrez qu'il eftoit à propos qu'il s4sifori: 
7. Nihil adco de- arreftaft en fon confeil Ic Myftere dc l'incarmation , s'il vouloir fairc plaifir au «ee. 
cer diuinam boni- plus fenfible de fes attributs. L'Euefque de Paris traittant des cauícs dc cc 
taté vt amor & mi E : : & : eda a 
fericordia, amare: Myftere , dit vn mot qui fait merucilleuferhent à mon ptopos ; il n'eft rien, : 
& mifcrei; cá ifti dit ce grand homme , qui foit plus feanc à la Bonté dc Dieu , que l'Amour , Efet 4e la 
for imi niu. & la Mifericorde: aymer, & avoir pitié de I homme, ce font en Lieu les deux 5, ^ 
sus vbique. amor. premicrs , & plus grands flux de fa Bonté ; comme ] Amour n'eft autre cho- 
prr vdpenim e fc qu'vnc vnion dc l'amant, & de l'aymé , à qui il fait part de fes biens; de Que fnii la 
amati vno que, mceíme, la Mifericorde vnit le miferable à ccluy qui en a pitié , & luy fait mienicerdn 
dam, poufimim prendre fes maux. Si donc l'Amour a porte Dieu à nous communiquer fes 
in bonis o mto biens , la Mifericorde l'a deu porter à prendre nos maux íur foy , & par con- 
e! mifienis & / fequent s'il a voulu vn Myftere comme elt ccluy de l'incarnation, oü fon A- ,,,. 
err eg mour nous a fait riches de fa Diuinitc, & oà la Mifcricerde a pris fur foy les ji 1, /a- 
fonat ipfum no- - pauuretcz de noftre nature, pcut on luy reprocher qu'il a fait mal de le proiet- sisi. 
rici hdd ter , puifque cétattribut fccourable y dcuoit auoir tant defarisfadtion? 
dis,mferiacodit — On ne croytoit pas, maisil eft vray, quc fa Iuftice eíloit auffi intereffce , que 
d-alimomalo. cc Myftere fe conclud; car c'eftoit le moyen detirer vne fatisfa&ion pourle pc-— XI. 
ché commis, telle qu'à la rigueur elle la pouuoit defirer ; auffi cít-cc la raifon 54 14fie. 
pourlaquelle fain& Paul difoit , que Dicu pour mahifcfter fa Iuftice , auoit mis au 
dcuant des hommes le Sauucur , afin de leurfairetrouuer en fon fang, là remit- 
fion dc tous leurs crimes. Sa fain&teté dcuoit auffi éclater en cc Myftere, fandri- 
Rom.c.sv. 35. fiant l'homme choifi à la mefme manicrc, que Dicucn cítluy-mefme fan&ifie, f4/si»fé. 
Quim propofvit: [4 Sagcffe par deffus cout s'y deuoit monftrer admirable , tant en l'artifice de 
dem Let fon in cc nouucau compofé , qui fé nomme lefus-Chrift , qu'en l'adreffe de furmonter 54544 
fanguine iplius ad |c demon , par vne chofe quiluy mcit le bandcau dcuant les yeux , pour n'en pas 
- Ó— découurir!a verité; Er pour conclure l'intercft qu'auoient les attributs de Dicu, . 
tempore, quc lc deffein fc fcit del'Hornrhc-Dicu, par ccluy de la puiffancc à quil'execu- sapwifanes; 
tion en fut confice , pouuoit-elleauoit vn plus digne dicis fa vertu , que l'Incar« 
nation d'vne perfonne diuine , oü deux chofes fi cloignees fe trouuent vnics de fi 
prez ; oülacreature & le Createur ne font qu'vne mefme perfonne ; & oà Dicu & 
la chair fonttellementalliez, Que ny la Maicfte du premier n'engloutit point la 
baffcffc dc la fcconde , ny la baffeffe de la feconde n'auilit point la Maicfté du pre- 
micr. . : 
'— Etpour venir à ce qui eft R clatif en Dieu , prenionsfculement fa füb(iftance di- |, 
uinc, qui fut donnéc cn predeftination à l'homme , pour appuyer l'infirmite de rhe eB 
fon humaniré, & voyons ce deffcin luy porte preiudice,& s'il nc luy fied pas bien. relacifi aw 
Il cft vray que quelque fubfiftance que nous prenions des trois, qui font enla Tri- 2/^» 4e 
nité , fa vertu fembloit eftre epuifée à faire ce qu'elle y fait. Si c'eft fon propre d'a- pie, com- 
cheuet vne nature , & dc determiner l'inclination qu'elle a d'exifter par foy- mef- poer 
me , & (c voiren cítat de rie pouuoir eftregommuniquc à qui que cc foit , qui fubfi- posce 
ftc dés-ia de foy ; cette hypoftaze ne faifoit-elle pas en Dieu ce double effet affcz 
noblement , fans qu'il fut neceffaire de refoudre vn Myftere , oü ellc fcit le mefme 
pour vne nature , qui nc ope ien beaucoup prés celle de Dicu? A celaic n'ay rien 
à rcpartir, finon que ie fuis affeur£, que s'il a pláà Dieu donner dcl cftenduéà l'cf- 
fct d'vne fubfiftance diuine , &la voir faire enuers Ihomme, ce qu'elle faifoit de- 
dans Dieu, cc n'a pas cfté par indigence qu'ila voülu qu'clle le fcit , au contraire, 
comme dit S. Thomas, ca cfté pour faire monfítre de fon pouuoir, lequel cftantin- 
finy, àraifon que c'eft l'hypoftafe d'vne perfonnc infinie, non fculement clle peuc 
feruir d'appuyà toutfautre natutetju'à ia diuine , & terminer l'inclination qu'elle 
ade fc voiracheuéc  mais,cc qui nc peut cóucnir qu'à vne persóne incrcée,laquel- 
lc encloft enfoyla nature diuine principe effectif felon S. Thomas de cette alom- 
ption, ( dautant que le mot d'affomption , marque le pouuoir qu'on a de s'adopter 
vne nature, qui ne refide en fa fource quc dansl'effence de Dicu) ce qui ne peut, 
dific conuenir qu'à vne perfonneincrcé & infinieen vertu,c'cft qu'elle peut (fair 
Ita Vaf3. in hun; & comme rauirà foy vnc nature crcéc, pour faire cnuers cllc lc mceíme deua d'ap- 


le.D.Th. — puy,&determeacheuant qu'ellefait dedans Dicu. 
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XII. D'oà refulte que l'Incarnation ne choquant cn rien les principaux attribut; dc 

Refaltst! 4&. Tyicu , au contraire cítancauec cux de fi bonne intelligence comme nous vcnons 

TTA B ru , 

e pow de voir, le deffein n'en pcut pas paffer pour indigne dc Dieu, lequel ayantle prin- 

cipal intercft en cét Augufte M yftere, fi dans lc rapport qu'iPa en qualité d'Au- 

theur & d'Ouurier, rien ne nous offenfe la veué, n'auons-nous pas fuiet d'en ca- 

nonizer lc proiet , & de dire qu'il meritoit de parcir de l'efprit de Dieu , puifque fes 
plusbeaux attributs y deuoient trouuer lcur compte, & lcur fatisfa&ion ? 

Lc dernier mot mefait dire, que la Predcítination de ce mefme Myftere cenui- 
fagée dans le fecond de fes iours,qui eft le rapport qu'elle a aucc la gloire de Dicu, 
qui en fur la fin, n'a rien qui n'cn appuyc la bien-feance , & qui nc la dcffenda 
puiffamment contre l'iniquité de nos foupcons. Car la gloire de Dieu en bon- 
nc Theologie n'eftant autre chofe que la manifeftatior illuftre de fes principa- 
les perfc&ions ; s'il eft vray que dans l'Incarnauon toutes paroiffent auec €- 
clat , le proiet nc luy en fera-cil pas glorieux , & dirons-nous qu'ila mal faic de 
luy donner place entrc fesrefolutions cternelles, s'il deuoit faire luy feul vn plus 
grandrcuenuáà fa gloire , que toutes]es autres ne feroient pas ? 

agems — ^Dicune plaife , mon cher Le&cur , que vous & moy trouuions iamaisà redi- 
da c« priiet, 1C ,à cC qui parc de l'efpric de Dieu : C'eft vn principe us fain&t & trop beau pour 
croire qu'vne chofc foit à improuucr , laquelle en cft le fruit; au contraire voyant 

cóme quoy les attributs diuins paroiffcntmagnifiquementau proiet de ce Myftc- 

re nous fcrionsbien pecu fcauansen ce qui eft dcl honncur de Dicu,fi nousYoyons 

qu'il y eut paty , & quc fa gloirc encuft cfté diminuée, qui ena tant profité. 'at- 

tends que le V erbe fc foit effe&iuemenr fait chair , pour faire vne plus longue A- 

. pologiedel'Incarnation executée. Toutes fortes d'cfprits , & idolatres & hereri- 
quess'eftant prisà elle pour en dccrediter le merite, cc feraà nous fairc vn effort 

pourla purger de toutesles meffcances imaginaires, dont on a voulu la noircir, 

Suffitdc rendre adorable en cc Difcours l'a&e diuin , lcquela fait le deffcin de cc 
Myfterc, & continuant dans les rapports qui en font la perípe&iue à diuers vi- 

va , monftrer que ricn n'cft capable d'en*decredirer le merite , & d'cnauilirlà 

aicfté. 





; SECTION IV. 


n IL bonneur que noftre nature a recen de l'Incarnation du Verbe , | noflre falut 
qué s'en eft en[uiuy , ne purgent que trop le deffein que'Dicu en a fait, 
de toute ntejJcance imaginaire. 


XII. Out ue departy me deplaift fort, que bien que noftre naturcayt profité 
Marcion & au poflible de l'Incarnation du Verbe, & qu'elle en ayt tiré les &uantagcs 
Ma»"- que nous produirons vn iour; aprés cout ic ne mefcaurois chauffer pour ellc , ny 
memis iwrex ; We : : , em ; 
de wj  prendretellementà cur fesinterefts , queic charge d'iniures& d'outrages , ceux 
«hair. qui luyontenuiéla grace del'vnion hypoftatique,& qui ont crouué maudais qu'cl - 
Jcayt eíté predeftinécà vne fi haure faucür, Ie fcay que Marcion & Mancsne pu- 
rent iadis digerer l'honneur que lc Verbe fcit à l'homme lors qu'il en époufa la 
chair. Cette condefícendance leur parucfi honteufe , & fi preiudiciable au Fils de 
Dieu, quc fous pretexte delc maintenir enpoffcffion de (a grandeur , ils ne fcirent 
point de difficulté de renuoyer au zu des Chimeres, l'Incarrfation du Y erbe , & 
de dire que l'apparence enauoit fait cout le Myftere, & non pasla vcrité. Sans 
prendre icy à partie ces deux fuppolts de Sathan , ce m'eft affez poucla confo]a- 
tion du Lc&eur , de luy engager par auance ma parolc , qu'vn iour ie fatisferay 
pleinementà tout cc qu'ilsont inuenté , pour affoiblirla fin de cc Myftere, en dé- 
criant noftre chair. Pour cettc heure,il faut fcauoir quc l'Incarnation cítudiéc dans 
XR le troifiéme de fes iours; que ces deux hercfiarques ontiugé eftre lepirc de ceux : 
qwe frm — qu'onluy pouuoit donner, n'eft pas (i meffcante à Dieu , quils ont peníc. Car 


b. eti- : " * , , . 
ehew óm- quel plus grand honneur pouuoit atriuerà noftre naturc, quc d'entrer comme elle 
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nec le yer. A fait par ce Myftere, en commy, ; - pc cternel?Se voir 
be í imi en lefus- Chrift du cu iR Urdu, auec le ie; vn Dieu; cítre lo 
Principe cffc&tif d'vnmerite ing dc p» qui n'eft deu 9 plc d'éfacerles pez 
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chez decent mille mondes criminels ; auoir efte comblée de grace, & de gloire 

au moment defon élcuationà vne (i grande dignite ; Se voir élcüe de Dicu pour 

deriuer fur nousles caux de la Iuftice, & remplir nos vuidesde fes épanchemens 

gratuits , fans que la plenitude defa grace en fouffre le moindre dechcet ; auoir fer- 

uy iadis d'inflrument phy(ique & reel ,à concoutir auec la Sap jx nun d'vn 

"Dieu, àla production de mille effets miraculcux ;auoir en foy la decharge de la 

Sageffc de Dicu ,'& partager auec clle l'eftendué de fes regards. Brcf cfire affife 

comme clle eft à prefentà la droite de Dieu, d'oà ellene ierra point, que pour 

venir iuger vn iour les viuants & les morts. Toutes ces prcrogatiuesd'honncur 

: * que ie viens de rapporter, marquent - elles quelque meffcance au deffein que 
k ow 4i. Dieupritde s'vnirà noftre chair , & n'cftoit- n à propos que fon cfprit s'endc- 
4 14 : 304. [iuraft, pour faire voiraux hommes, que rout degradez qu'ils eftoient parle peche 


: : x -" V grun dc leur Chef; neantmoins nc pouuant pas oublier qu'ils eftoienr l'acuute de fes 
* , * * " . , s . . I 
Ow wesfüki mains , & que I'Vniuers n'auoit efte fait que pour eux , il failoit cas de leur 
dires "Hue nature , & nc la iugcoit pas indigne des biens que l'Incarnation luy ap- 
ramus bonum porta. 
ig nuni Maisle vray iourà mon aduis dans lequcl'il faut confiderer la predeftination. XIV. 
iim cram vcofte. del Homme-Dicu, c'eft la Redemption des hommes, & le faluc du genre hu- rbd 
. * . , . n . . 
damus nos slicm main Bt gr commce il a efté dit cy-dcffus , en fucl'vnique , ou du moins lc princi- 4,55, ure. 
'Deod-hde, cd palmotf. C'eftàce fruit quc l'Incarnation a produit qu'il en faut regler la bien- emi cenf- 


Dnináz wofz feance,&iuger que le proiet en fot indigne de Dicu, fi ce fuc chofe ind:gne de 25,77. 
meis conuetié- nous voirrachetez, àla maniere que nousl'auonscíté. Or comme l'on peut dire Z2» n 


non fuiffe, nec eff que l'Incarnation eft enfon iour, quand on la confidere dans le rapport qu'elle a !"'2/«/ 


toli aucc noftre R edemption, il ne fe faut pas eftonner fi les ycux des Pctes s y font jfre jalni. 
diabolus poreria particulierement arreftez , pour cn iuftificr la conucnance contre lesoppofitions 


2 a de fcs ennemis , & s'il s'en trouuc parmy cuxà quicette facon dc nous racheter, 
Nimqudomar 5 fatu aucir tant de bien-fcancc , qu'ilsont preíque iugé qu'il efloit neceffairc, 
poteaui potentius? que Dieu le feitainfi, ou du moins quc l'Incarnation citoit vn moyen fi propreà 
gola pecia cet effct, que non feulement il nc s'en pouuoit pas trouuct de plus propre ; mais 
creaorisoprari, mefme qu'il n'cftoit pas à propos qu'il s'en trouuaft, Sain& Augultin a ce fenti- sesrimemr 
pafti(d cim mententermcsexpres , & leconfirme parla ncccflité quc nous auions dc voir nos ' E" 
Pixcut Deo w.— €fperancesredreffces, & nos cfprits deliurez du defcfpoir oü ils eftoient, de ren- ,,, 


pones erorndem trer iamaiscn Les aps. dc l'immortalité , d'oà lc peché nous auoit fait dechoir; 
poreitate ,á poré- CC que Dicu eit fe faifant Homme, & fe mélant aucc noftre nature ; car par cc 
tialdisbel*, fediu- moyen nous feit voir combien il nous aymoit , & il voulut que cct amour nous 
amita siad fcruit comme de principe, pour tiret des confequenccs du bon-hcur quic nous 

imitsitesChiitum nous en deuions promettre , & qu'il nous faifoit cfperer. Le mefme fam Au- 4, 5, 


iuftiia quz rerent guítin au mcfme licu donne vnc autre raifon , qui n'authorife pas peu la conue- /esmem. 
diabolum vincere 


no»peemis, — Dance du remede , dont Diu s'eft feruy pour nous dcliurer du peche. Il n'eftoic 


ret ume pasà propos ( dit-il) que Dicu employaft la force de fon bras, à nous retirer 
ricos Pewsnon &c € l'eíclauage du Diable. Od trouucr vn pouuoir qui égale celuy du Tout-puif- 


iniuria fuz volun- fant, & qui eft la creature pour forte qu'elle puiffc cftrc , qui s'ofe mefurer auec 
tatis e(t. vus, vt ad ! e: : ; ft de f . folu Ywal l 
luy ; & partant il nc falloit e quc Dicu vfaft dc fon pouuoir abfolu à vaincre le 


reparationem no- : : ! 
fram folam poié- demon , mais pluftoft dc Iuftice , afin que les hommes fuiuant fon exemple, cher- 


tiam benignitas: ch2ffenr3lefurmonter par le mcritc de lcurs bonncs ceuures; & non pas parvn 


exerceret ,fcdquia Pica 
"confequens fucrar pouuoir infus. 


- fie — Sain& Lcon Papetouchela mefme raifon en l'vn defes Sermons ,& faifantl'al- xv 
efft peccari, ác. lance des deux perfc&ions diuines , dónt l'accord iuftificl &uurc quile porte, il ^*^. 
medicina egris, ie dit que Dicu eftant iufte & mifericordieux , n'a pas voulu faire cc tort aux difpo- 
ene Mia fitions de fa volonté ? que d'employer feulemenr le pouuoir de fa bontéà nous dc- 
pen(a captiuis, vc liurer du peche, l'homüie s'cftant rendu cfclaue du peché qu'il auoit commis; il a 
rr va oec m fallu tellement proportionner la medecine aux malades,la reconciliation auxcri- 
ftohberaorso  minels, & la Redemptionaux captifs , que l'arrcft de mort iuftement porte contre 
e folurevr.— nous , futcaffe iuftement par le mctite du Mediateur. Car fi la Diuinité cuft vou- 


am fi pro pecca . . : . 
toribus pla fe ap- Iu elle fcule terminerie different que nousauions aucc Sathan, fon pouvoir abfo- 


poneret deitas, nó ]u cuft cu plus de partàla vi&oire , que non pasle droit, & la raifon: Auffi l'hom- 


— me eftant dela race descoupables, n'auoit pas de quoy faire les frais de !a fatisfa- 
te^a& Eteifum. &tion quelaluftice de Dicu demandoit pour nos crimes, d'oà s'enfuic qu'il fuc 
raeprsnaey uia necceffaire que la naturc humaine, &la diosa ferencontrafTenten Iefus Chrift, - 
moralium,non afinqu'vn Dieu mouranten l'homme ; cette inoic euftla vertu de fübucnirà nos 











Ie(us-Chrift Predeftinc. BU 


De fein mmiferes, & hous purger dc tout peché. Sain& Anfelme maniela mc 3e raifor. ener cont. 

Anfime. — ac Ax qu'il n'eftoit pas poffible de fc figurer vnc plus grande vmon &- Tuflice & 70 aunibe- 
de mifericorde que celle qui aparuen la Predeftination del Homm-c Dicu pour big arn ee 

noftre Redemption. Voicy fon difcours qui eft exttemément dev oc... Eíft-il mi- 60m rmm P2. 


Ícricorde ec à celle du Pere eterncel, qui voyant bien que lc pecheur ne, nm 
e 


peut pas fe racheter foy - meíme , luy fait offre de fon Fils, & luy dis. ^rend tiocim & Lars 
mon ka s & donnele pour toy? &l'Vniqueratifiantic d:refonPere,c«/— ;21c rie aedi 
pecheur dc le prendre, & de s'en racheter ; de meíme , eft-il rien de plus iui? qu.« cui nob. per 
ccluy-là fc tienne content & fatisfait à quil'onrend cequel'on doit, & plucoac(- 5 tvm erue 


F3 um e igo vent 


me que l'on ne doit? Ce que l'homme ayant fairà Dicu parles memes de lefus- 1,4, 65, 
Chrift,ne faut-il pas dire que la Predeftination en futtres-bien faite, & que noftre: & patio. 
falutqui en futle motif , en iuftific la bien-fcance , & la purge dc tout mauuaisfou- 15,7 £5 
pgon e . ricordiam Cliifto 
Lc plaifiv Auffi il n'eft point de Chreftien qui n'entende aucc plaifir, ce que l'Euan- neck MM 
dle gile luy dit de l'Incarnation proiettéc & refolué pour noftre falut. Et ie VCUX cim nins tc 
direwi, Croirc, moncher Le&cur , qu'à l'imitation de S.Paul, vous vousécrirezicy aucc & precii iomi- 


. * . 4 is fie 2b. 
decroireeet- moy , parólc fidele & fouhaitableà tout le genre humain , de voir quel'Hommce- 55,5... 5:5. 
"wié ieu foit venu au monde , fauucr les pecheurs, & que noftre falutaytferuy dc t12mque cocordem 


motif à Dieu ,pour ex conclurela venüc ,& en fairele deffein dans fon efprit, Que oneiouens be. 
l'herctique en gronde tant qu'il voudra: Dauid m'apprend ce qu'il luy faut dire ivftior cogitari 


en tel rencontre ,en cas que fa rage fe produife au dchors. Le pecheur verra & il Le Jr a . 
s'en fafchera, il en grincerales dents, & defechera fur picd, & le deir que luy & acitigi valet, quim 
fes femblablcsauront , quele Verbe n'eut iamais fait cét honneur à ig m chair , Peccatoti rormen- 
feraconceu en vain , & n'aura point d'effet: Comme de vray il n'a paseu, mon cher to, & vade ac 
Lc&cur , carquoy que Marcion & Mancs ayent dit pour dégoulter lc monde de dimarson habenc 


croire l'Incarnation du Vetbe, la Foy de ce Myftere cn a-t'elle paty,& nefommes- tirar 
nous pasauiourd'huy en partie ce que nous fommes, ic vcux dire Chreftiens , pour meum & da pro te: 
. 1: * à ] 
croirc quc noftre faluc a conuié lc Verbe de fe faire homme, & dc dcfcendrc du pim Pei 
Ciel : , ] ctiam iuflius quá 
E : vtille cui datur 
——————— preti maius omni 
« debito, fi debito 
dar affe, di- 
SECTIO N V. 'mittatomne dc- — 
bi:um, 


Les profits qui. [ont reuenus aux bommes , à la Vierge ,au monde , cya l'Vni- 
uers.dn Dieu fait cha , iuflifient le de[fein, lequel 


en fut, conceu dans l'eternité. 


ive 





XVI. Vtrela confideration de noflre falut , qui feroit capable elle fcüle de cano- 
M utres pro) nifer la volonté quele Verbeconcceutiadis de s'vnirà noítre nature , les Pe- Apad D. Thomam 


pm Pge Hommc, & qu'il! pritle deffein des'incarner. Premieremenr , il y alloit de l'afer- 554 ciue, 


eff «firmis. miffement dc noflreFoy.. Afin donc quel'homme , dit faint Auguítin , marchaft € CENA Dem, 
eifilius hon: «e 


, . : itiic atqoc pup. 
d'vnc Foy,quinc peuecítrc que tres ferme , ayant pour appuy la parole d'vn Dicu. daufidem /., ad. 
&- ofi *- En (econd licu, noftre cfperance abbatué par Ic fouuenir de nosipechez , y deuoit Deua berti tium 
LA "* eftreredrefféc parle fouuenir dela Grace , qu'vn Dieu fait chair nous auroit.me- «nca a ijo 
ritée , & parles gagesqueluy-mcíme nous donneroit , dc nous refufciter de mort rwr Tus 


. V. fe. 
ws 


condition fe voyant aymce d'vne autre, de qui la naiffancc cit iuftre , s'en cnc Bor N tk 1oa- 


VOLI 
& (e corte à Y "Autant plus de chalcur , "bi eia, 
quel'amourqu'ona pour el], ^ 1... l'aymer auce d'a ou dc neceflizé ; mats 


mais de furaboendance, & dc. wn? nc prolent pasd indige n a ymc iuíqucs Hà , que 
! tyalitei vun Dicu nQusay V odi 


V^ 


152 Ss raité Premier... : 

de fe faire homrae , poir nous racheter, nc ferons-nous pas infenfibiw au der-. 

nier poinét , fi nous ne payons le bicn-faic de fa charité preucnante, par VD Ftvagr 
Es Bern; tra&, de dc chaleur qui monftre que nous 'aymons, & qui l'oblige encore plus à nous ay- 
piffione.c.46. plss mcr ? En quatriemelieu i eftoit du bien dc nos reconnoiffances qu'vn autc quc adeb rt 
estelar sg * Dieu nefut pasl'Autheur de noftre Redem ption, aprésl'auoir efte de noftre CI C2- jyrerefsin, 
tioquam form. tion, Carl'amour fe mefurant aux graces quc l'on regoit,fi vn autre que Dicu 
tio. epo er nous eut rachetez ,l'eftre furnaturel qui nous fut venu dc ía Redemption , nous 
ipfum per quem. cuftobligealaymer incomparablement plus que Dieu de qui nousn cuffions cu 
fumus oim at, '*- quc l'cftre naturel ; ce qui eft vnfigrand inconuenient,que pour y obuier, lc crea- 
n wor! tCUL, g fain& Bernard, n'a pas Mtn qoi oe ces D AH ; -— la crea- 
noftro , qàmfor- turc & luy ; mais aprés nousauoir faits à fon Image & rcffemblance, ila iugé quc 
x dn pour sicirie meiliurde nosreconnoiffances ;ildcuoit reparer en nous cc que le 
rmuscrauram  foufle de Sathan y auoitgaftc, & quc c'eftoità fon amour fouffrant , à fairc les frais ' 
quàm oem, denoftre Redemption, p l'agiffant auoit fait ceux de la creatipa. Enfin ilf Lem | 
Misltua: vt vo ne fuffifoit pas pour nollrc falut que nous fuffions deliurez du peché,il falloit fs eeignée. 
incar nos 2d. de plusyadioufterl'exercice des bonnes cuurcs; àquoy l'exemple d'vn Dicufai 
pm T chair, nenous dcuant pas peu feruir ,le mefme fain&t Auguftin, que ie fais gloirc 
Homo ícquendus d'employer auffi fouuent quc faic fain& Thomas,a cu raifon de dire en pluficurs 
gesetr €—À lieux de fes écrits, quel'homme qui fe voyoit, nc deuant pas cítre imité; mais 

bien Dieu qui ne ponuoit pas eftre vcu , il futde fa Sagetfe de faire le proict d'vn 

Myftere, oü Dicu fc feroit voir vniourà nous, & oà l'homme póurroit cítrc fcurc- 

mentimité. | 

' Quant àce qui eft de la Vierge qui fut choific de Dieu, pour íücorporérce xyjj. 

Myftcre, & cítre Mere de ccluy qui prendroit chair dans fon vcnrre ; cc n'eft pas Le pouweir 

icy le licu d'exaggererle merit & la grandeur de cette fienne Pe lc disfcu- Pisa é- 

lement parauancc, quc la maternicé de Maric & la fecondité 'vnc Vierge, ap- v». Vierge 

portent tant dc gloire à celuy qui en eftl'Autheur, que la Maicíté du Tres-hauct rídui mer. 

n'a pü eftrc offence faifant en elle, cc quc fa vertu y feit , aprés auoir e fon con- 

fentement;au contraire, l'cffort de fon pouuoir i tellement paru ; que s'il y 

a chofc au monde qui nous le rende adorable, c'cít d'auoir pris noftre chair dans 

lc ventre d'vnc Vierge , & de l'auoir rendué feconde ,fans prciudicier à fon inte- 

PN a 
rite. o 

: En outre, l'on peut confiderer la Predeftination du Sauueür dans le rapport P» pe 

qu'elle aauecla pecu au — s celle Eos vy en iem lebien PE ^5 2» une 
celle qui eft fortie de fes merites infinis, Et cc iourfortifié de ce double rapportluy 4e /»ems 
A i side cft 6 cippo c faut rs Scu de ge bien poury Vite desinconue Mini. pn 

ndr ;z niens , & dire qu'elle deuoit cítre fupprimée. Pour cc quieft dc la grace de qui 

£s Dui ue nous tenons a bien-fait , fain& Aopuftia difputant dms Porpiyte qui auoit 
iserdivagee v honte dc confeffer qu'vn Dicu fe fux fait chair, dit tres-bicnà cc propos: Malheu- ] 
iplaimquecius I»- rcux que tucs, de douter d'vnc chofe qui nous conduit au lieu oü tu voisbien qu'il 
camanonem (im faut aller; maistu n'en veux pasreconnoiftre lc chemin!Si cu cuffes connu la grace 
pratis videre po- de Dicu qui nousa efté faite par lefus-Chzrift noftre Seigneur, & que tu cuffespà 
tviffes." $ed Lom voir quel'Incarnation, par laquelle il a pris lame dc l'homme , aufli bien que le 
bk S: mortuo, Corps, c'eft l'exemple le plus illuftre qui fc pouuoit defirer de la grace de Dieu! Ie 
&c. fcay bien queie perds mes paroles, parlant à toy qui es mort; mais d'autres en 
Graria Dei nen. pourront profiter ,àquiie parle parlancà toy. Non, la grace de Dicu n'a pà cftrc 
ode quum plus agrcablement recommandée, que quand l'vnique Fils de Dieu demeurant 
ipfe DEN immuable en foy,a pris noftre chair fans alteratió de fon eftre ; & que par le moyen 
Ercabtliter ma. decethóme vnyàfoy , ila faitefpereraux hommes,que fon Amourles conduiroit 
near , induit ho-. à foy, tout €loignez que des mortels croyoient eftre de l'immortel; des creatures 
—- is changeantes, de celuy qui eft coufiours lemefme , les impies du Sain& parexccl- 
ret hominiSus ho- Jence , & des miferables du bien-heureux. La. Grace paroiffant aucc tant d'éclar: 
eric adde rg enl'Incarnation qui eft l'ceilfi mal fait, qui trouuc destencbres dans lc proiet d'vi 
bus reuerterer, Myftere , duquell'execution cft coute chargéc de lüeur? . ] 
qurálógéerarim- — Ecpour lagracequi eftfortie de Icfus-Chrift; en confcience n'cftoit-ce pas vne X VIII. 


mortalis à morta- 


libus incommuta- Chofe gloricufe à vn homme de noftre race, de fe voiréleu dc Dicu pourrépandre Fipaguesas 
bilis à commua- fur tous fesfemblables,la grace qui fan&ific,& qui fait desamis de Dicu: Peut-on t P'bme- 
ety iiis ?? dire quela dependancc qu'ont tous les enfans d'Adam d vn Mediateur , foi fi peu Dies nons 


miferis, de chofe , que la gloire qui luy enrcuienc, ne dcuoit pas obligerà Dieuile prede-* 
fliner pour nous. Mais cítoic-il poffible que la Grace cuft vn plus digne principe 








Iefus:Chrift Predeftin: "m 3 
de fon eftre, que Tes actions mélées d'vn-homme-Dieu ;& 1e-pecheur pouuoit - il 
cfpcrer vn plus noble reinedcà fon mal, que l'infufion d'vnce qualité qui deuoic 
eftrele prixdu fang d'vn Dieu ? filagracecftoitinhumaine, cllc demédroitle nom 
qu'ellea; mais toutc humainc qu'elle eft , fi eft-cc qu'elle auroit peineàyoir de bon 
«cil, celuy qui luy feroit fi iniurieux , que. de luy rauir eri fouhait le principe de fa 
vic, & dequilamalignité voudroit changer la Predceftination efficace dc I. Chriftj 
en vnc fimple complaifance quele coeur de Dieu en pouuoitauoir. Icne determi- 
ne pas encore icy , (ila grace qui feit tenir bonaux fain&ts Anges , dansl'c(tat dcla 
voyc, tandis queles méchans trcbucherent leur fut donnée par dependance des 
merites de Iefus Chrift ; la negatiue m'a toufiours paru la plus vrayc ,& dans là 
creance que i'en époufc icy, fufiit que la grace qui nous fait fain&ts, nousautres po- 
ftcrité d Adam, aic ne fgay quoy de plusauguíte ; que celle qui fan&tifia les Anges 
en cur creation , parce quc la noftre cftant lc fruit des füeurs , & dela mort d vn 
Dicu,le rapport qu'ellea d'effecà vne fi noble caufe , luy: donne vn furcroift de - 
bcauté, & vnetcinture de prix , qui feroiccapable de nous la faire cnuier parles 
Anges , n'eftoit quel'eftat de leur bon-heur les metàl'abry d'vnc fifmble pafliori. 
XIX. — lacheuelesconuenances qui paroiffcnt en la Predcítination de Iefus-Chrift, 
L'oniuers fr par le dernier rapport qu'ellea auec cét Vniuers; qui commc difent quelques Pe- 
rime vine res, & pluficurs Do&curs de Theologie, y receutfonacheuementdernier. Cat — , 
Pinara- quoy quel'vnion hypoftatique fafTe vn ordre tout particulier , dont ce monde vi- 
sien dn Yer- fible nc pcut pas auoir bcfoin, pour fe voit accomply ; La Theologie neantmoins 
he. qui le traiteroit d'infolent , s'il en pretendoicla iouiflance par droit de Iuftice & dc 
raifon , n'improuue pasle dcfir fimple qu'il en pouuoitauoir ; nontant pour l'ache- 
ucment de fes pattics, que pour lcur rehauffement; en ce que l'homme eftancl V- tiet i 
niuersracourcy , & cnabrege ; ayant efte vny à vne períonne diuine, il femble que voces vindi 
zous lés eftres dont il eftle recueil , ayent participe à céthonneur , & qu'en luy l'on ia Cliifto. 
puiffe dire , qu'ilsayent efté cout deificz; & c'eft peut-cftre poir cela que S. Paul 
parlant du M yttere del'incatnation , l'appelle en quelque lieu, lorcítabliffemenr 
de toutes chofes ;commeti toutes chofcsayant efte enuieillies &'gaftées parle pe- 
che, l'Incarnation en euftefté le reriouucllement par.Ja grace , qui pour lors fut 
faite à l'homme , en qui coutes chofes & vifibles & inuifibles, & corporelles & fpi- 
ricuelles, & viuantes & inanim^es cftans parfaitement recueillies, Dicu fc l'cftanc 
vny danslesflancs de la Vierge; nc peut-on pas dire qu'il aennobly tousles degrez 
de l'cftre , par cécineffable Myflere, & quel'honncur quien eftreuenuà coutl'V- 


niuers, dcffendà quelque cfprit particulier d'y trouuerà redire , & d'en condam« 
nerle proict ? * 


Hanes 





- MR —À— — 
* 


SECTION DERNIERE. 


aAdoration du proiet de l'Incarnation du Verbe dans le diui amour qui en fut 
le principe , cz* dans noflre gucrifon qui en fut le fruit: 


xx I ne vous croy pas mon cher Le&teur,du nombre de ces cemeraires, qui n'eftu- 
I1mpieié 4&: À dicntles euures de Dicu, que pours'en fairc les cenfeurs. Vousaaez l'efpric 
merie — tropbicen-fait pourl'employcr cn vnc recherche , qui n'appotta iarmis que confü- 
Dien, pear fionàfonautheur. Vousadorez fans doute aucc moy, tout ce qui part de Dieu,& 
lu cenjurer) vous cítes de ron humcur qui me fuis perfuadc il y a long-temps , que pour iufti- 

"ficrlabien-fcance d'vne chofe, c'cft al de (gauoir quc Dicuy a mis la main; & 

qu'il enaain(i ordonnc. Fermant doncques les yeux à tout ce que la malice oppofc 

^ contre la Maicfte de la rcfolution que Dieu prit iadis de s'incarner , afin de nous 
tetiter du peche, ouurons-lcs feulemétaux rayons de gloire, & dc beauté qui pat- 

tent de ce Sacrementde pieté ; & fans nous arrefíter dauantage à confiderer fon 

merite dans la vaticté des rapports , qui ne nous ont quc trop occupe l'efprit, con- 

PN , tentons-nous dc le regarder danse principe qui luy a donné vie , qui elt l'amour 
si» aymali dc Dicu , & dansla proportion qu'if auoit ügec le mal dé noftre natute dont il 
«w defin nous promettoitla guerifon le (uis bien aif, qutm. -dcflus:qu'effleuré la 
saa cn(éc de S Augufün, pour | dos n aie de Wauohs "dedu ,& m'en feruir 
' Maircaymerla charité de: D ay donnericy qn peuplo5 €. 5; y auoit de remediera 


^ : i u 
iu, 9 ^* tots les moyen 


XXII. 


La pregor- 


lefusChrift Predefné, — ^^ 3; 


peut pas eftre effuyéc ; & quel'amour qui nous l'a creé, ne fera jamaiscontenrde troilt i. e 
nosgcconhoiffances , f1l'aymant autant quenous pourrons , le defefpoir de l'aymcr $?3softesiee 
à l'egal de ce qu'il merite, ne couurc la foibleffe de nos efforts, & n'en purge la air ipa 
ticdcur. Mais que cétamour s'il cft poflible ne foit pas des léures ny de bouche;que 92m tii anm 
V'cffec, & lc cceur en publient la vcrité ;& comme Dicu concertant lemoycen de sera geriet 
nous racheter,fon amourle fcitarrefterau plus penible de tous,& au plusiniuricux t«m fuperius Dco 
enapparcnccà fa Maicfté ; mais en cficrau plus commode pour nous, & au plus Paese any 
propreà nous fauuer ; de mefme quand 1) feraqueftion de rendreferujce à Diu, & -- Beicint MA 
que pluficursmoyens de lefaire , fc prefenteront à nos efprits, prenons celuy-]à, o " f*2»enna. 
il yaura plus de gloireà gagner Dicu, (ansquela peine nousen deltourne, ou que 
lc peu d'honheur dontil feroit charge pour nous , empefche que nous ncl'embraf- 
fions. , 

Etc'eftla fcconde veué fouslaquellela predeftiriation de l'Homme-Dieu doit 


entrer dans nos cfprits pour lcur cn donncr l'eftime qu'ils en doiuent auoir , fca- 


ponqu ausit Uoir eftla proportion qu'elle auoit aucc noftre mifere, qui fut caufe quc l'Amour 


T Incarna 


tion ANec 14 


eure de no- 
fire mal , 
Weus en ren 
le dsffein 
aymabls. 


C'eft là le 
propre. de 

J (ncárna- 
dion. 


la feit éclorre au caeur de Dicu. Lamedecine nous apprend queles remedes doux 

qui font leur operationlentement, font prefcrables aux violens qui la font auce 

viteífe ; parec que ces derniers font dangereux cn leur cffct, & emportent auffi 

toft leur homme , qu'ils le remettentfür pied. Li0à lcspreimiers eftans d'vnc vercu 1 
moins forte, fi d'abord ils nc font pas fi bicn-faifans, au moinsne font-ilspas vio- 
lents,& lc maladea de quoy fc coníoler dás la lenteur de leur operatió,de voir qué 
fon maln'en cit pasaigry,s'il n'cn eft pas incontinent foulagé. Qucfi elle auoit vn 
remede pour quelque forte de mal, qui peücreünir en foy ccs deux effets dc fi diffici- 
lcaccouplement,cóme font gucrir toft;& aucc plaifiri& que fans mettre en danger 
la viedu malade , ille pür tirer du lid auec vne gale vitetfe , & douccur;il cft hors 
de doute, quece remede fcroicfans prix , & que la medecinc luy donneroit le pre- 
micr rang cntreles chofes , auíquelles clle fait porter ce nom. L'Incarnation que 
l'amour dc pieu predeftinaiadis,pourremcedcà noftre peche a fes deux proprictez; 
elle faitla cure de nos maux auccautant de vixeffe, que de plaifir ; l'opération en 
eft egalement prompte , & douce; & ccsdeux chofes luy font (i narureltes, qu'il eft 
mal ayfé dc dirc ,laquelle preuaut en ellc ,& fi là veué en agiffant fur nous, nous 
fommoesplus viftement ,ou plusagreablement gueris. Foüillons dáns la fourcc de 
nos maladics fpirituelles, & leur appliquant les remedes que l'Incarnation nous 
donne pour en fortir, voyons s'il eft poffble de recouurer la fanté, pat vn moyen 
qui agiffeplus doucement, & en moins dc temps. Le premier homme, cóme nous 
fcauons tous, nous perdit pour zuoir defobcy à Dicu. Cette defobcyffance prouine 
enluy d'vnorgueil fccret,qui le portaà vouloir eftre plus qu'il n'cftoil'origine qui 
nousfait heriuers de fanature , nous la donne auec lcs playes que la trantgreffion 
d'Adam y fec. Pour y remedier , Dieu proietta l'Incarnation de fon Verbe, qui 
dans l'hommce qu'il prit, luy rendift l'obeyffance que le premierhomme luy auoit 
ficrcement denice, Quelle prefomption ( difentles Peres ) l'humilité d'vn Dieu faic 
chair, ne peut-clle pas gucrir?i& quelle defobciffance pour opiniaftre qu'on fc I'i- 
magine ,l'obeyffancc du mcíme Dicu nc reduira-t'elle pasau deuoir ? Combien de 
perfonnes meditant atentiuement ce M yftere , fe font-ils veus changez cn vn mo- 
ment? DD ont-ils pris de voir lcurs defordres corrigez pat vn Myftere, qui 
porteroicà faux le nom de grace , d'amour & depict£, fi l'operacion n'en eftoit dou- 
cement energique ? Le&cur mon cher amy , attache2-vous ferieufement à la me- 
ditation de cc remede, & fi vous n'en éprouuez en pcu de temps la vertu, dites que 
i'ay eu tort de le qualifier de ce nom, & que i'en ay furfait la bonté. Mais auffi (i 
l'experience vous apprend quel ct fon prix , & fon merite; auoüez que i'ay eu rai- 
fon de vousen propofer la veué de ce biais-1à, & dc vous dire quella vertu qu'ila à 
(ccourir nos maux , nous doit fairc prifcr l'Amour de Dieu , de qui nous1c tenons, 
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DISCOVRS TREIZIESME. 


BIEN QV'IL FVST LIBRE A DIEV DENE PAS PRE- 
deftiner Iefus- Chrift , pour lefalut du genre humain , ila neant- 
moins cíté ix s qu'il le fcit, posé que fa Iuftice 
vouluft eftre facisfaite en. rigueur, pour 
le peché commis. 
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. . es * S pn e. UR € 
Que cette necefiité ne preiudicie em rien 4 l'Amour diuin , qui nous & 
voulu l'Incarnation. 


E n'eft pasdiminucr l'obligation quenousauonsàl'nfnie cha- — | 
rite dc Dieu, de qui nous tenons en pur-don Ic(us-Chri(t, que ;;,,,,, 
d'en faite la Predcítination neccffaire,au fens que cc Difcours vam; à 
portc en tefte, & furlefronr. Ie fcay quc l'Amour eft delicat en Mie foret. 
AN MIB loy, & que la contrainte eneftlamorc, commelaliberté eneftla «.,.—.. 

t Y vx Y 

Ag RN vic; mar quand luy-me(me s'impofc la neceflité de vouloir quel- ;, rigat 
que chofe , & que pour fatisfaircà fcs plus fortes inclinations, il fait naiftre vnc rr. 
conion&ure dc caufcs, quil'obligent à vouloirabfolument, ce que ces caufes ceí- 
fantes, il eütbien püne pas vouloir ; cette efpecc de violence que fouffre alors ap- 
parcemmenr fa liberté , ne luy peur pas déplaite, puifqu'il en eft l'Autheur, & ce 
qui partira de luy dans cette volontaire contrainte , nc doit ricn perdre dela rc- 
connoiffancc quc nous luy deuons, fcachant bien quc s'il eft forccà nousfaire du 
bien ,c'cítluy-mcíme quis'y eft forcé ,pourauoir fuict dele faire: Quand doncla 
Theologie nous dit, qu il eftoit abfolument ncceffaire de predeftiner le Myfterc 
del'Incarnation, en cas quc Dieu voulut vne facisfadion parfaite, & dc luftice 
cilroite pour le peché commis , ie penfe auoir affcz ininué cy-deílus, que cela nc | 
doiren rien deroger au merite dc | Amour diuin , qui en veut cítre rceconnule Pe- Hrteefe | 
1C au contraire , íi nous confideronsla caufe de cette neceflité , nous verrons que Jer 
lc dclir de contenter fa Iuftice en eft bien l'immediate ; & la prochaine; mais que mor dixin. 
l'Amouren citla premicte fourcc ,fanslesordrcsduqucl iamaisla Iuftice ne fc fut 
portéc à vouloir eítre fatisfaite au poin&t dc rigucur, que la Foy nous apprend. 
Maisquandbien nous conccutions icy , que le peche preucu de l'hommce , auroit 
obligé la Iufticeà parler toute la premiere , fucla facon dont elle vouloir que l'af- 
front fait à Dicu, fut rcparé ; quand bien nous ferions d'accord, que l'Amour 
n'auroit pas follicité cécactribut feuerc, & cnticr pour fes droits, à vouloir cetre 
cípece de fatisfaction qui demandoit neceffairemencT Incarnation d'vnc des trois 
diuincs pcrfonnes, qui en feic les frais & les dépens; ne ferions-nous pas encore 
cxtremément obligcz Àl Amour diuin, de ce qucla Iuftice demandant pout nos 
debtes cetteforte de payemenc, luy-meíme auroit conclu qu'vn Dieu eit chair, 
Ic feroit , & quc danslcthrefor de fes merites , nous puiferions de quoy payer nos 
debtes , & nous acquitter? 

Doncques prcfuppofant icy , quela liberte dc l'Amour dc Dieu, n'eft point — IT, 

offenfce en la facon de parler des Peres, qui difcnt tous d'vn commun accord , nefas. " 
qu'vn Homme-Dicu eftoit ncceffairc , afin de fatisfairc en rigueur de Iuflice, pour Figs 
lespechez du genrc humain; découurons s'il cit pofible le veritable motif , & la ,/,5 
caufe effentielle qui lesa portezà e(tre de cét aduis, & raifonnanc vn peu furla p«r 
propofition qu'ilsen font, cfforcons- nous dc contenter l'efprit fur vne chofe , oif" 
| Efchole nc trauaille pas peu à luy donner fatisfa&tion. Neamtmoins pour éuiter 
toute qucrele, & olter l'occafionàceux qui auncnt la chicanc, de nous faire pro- 
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cez., far noftre facomde parler; il n'ya point de danger d'inferet l'adiertiffement 1» ;. p D Thon. 
du Pere Suarez , quidit quc Vue, xa n'e(toit pasabfolument wes ok pour His * T bred 
j . ' - : . r .. finem dicti cru. 
la:Redemptión du zenrehumain au fensmeíme quien inferc la nece(fite; mais 
bien 'vnion d'vne perfonnc diuine aucc: quelque mature intelligente ; dautant 
quccomme nous auons dic cy-déffus;,reiettanc l'opinion de fain&t Anfelme, qui 
dounéàcettc noce liie: termes vn peu trop courts; & des bornes trop precifes; 
Si Dicu fe fucfaic Ange , il cuft. pü en rigueur de Iuftice fairc les frais de cette fa- 
tisfa&tion , & par vn atc interícur d'humilizé , rendre autant d'honneur à Dicu; 
qu'il enauoit perdu parla prefomption d'Adam, Mais parce que nousauons mon: 
ftré au mefme lieu, qu'il cftoit à proposque l'hommefutracheté par fon fembla- 
blc, & quc lc fort de l'vnion hypoftatique combaft pluftoft fur vn indiuidu de 
noftre cípece, que non pas fur vn Ange; c'eftpour cela que l'on ne peüt pas crou- 
uer mauuais que nous confondions icy cesdeux chofes; & qu'atcachanc à noftre 
chair la neceflité qu'il y auoit de faire cette ineffable vnion , auec quelque creatuz 


re doüécc d'cfprit, & de raifon,nous en parlionsfousvn terme , lequel aufon dc l'o- 
reillceft plus auantagcux àla chair, qu'al'efprit, a 





SECTION II. 


En quel eflat les "Peres ont confideré l'homme ,quand ils luy ont oflé le pouwoir 
de farisfaire à la Iuflice de Dieu , pour le peché. $53 


1. Présauoir leuattentiuemét cc quelcs Peres difent, furla neceffité que nous 
L'hemme auions dc voir vn Dieu fait chair fatisfaire pour nos debtes,& qu'vn hómme 
emfideré t dcrmcurant homme , nc pouuoit pas nous.retirerd vnemiferc,oüllapreuarication — * 
or dan, d Adam nousauoit tous plongcz; ls ontàmon perit iugement confidcré l'hom- 
me fous dcux cítats, I'vn poffible , & l'autre cffegt£; l'effe&if cft celuy qu'ila pre- 
fentement, comme faifant partic dc la maffe gaítéc & corrompué par le peché 
d'origine; le pofliblc l'extrait de cette condition, & l'affranchit ou. de la tache 
originelle , par [e moyen de la gracc qui luy eft infufc auec l'ame,cu del'obliga- 
tion mcíme de'contra&er cettc cache, le creant hors de la ligne des defcendans 
d'Adam, & comme furnumeraire aux indiuidus d'vne efpece, de qui l'on pour- Pal. yy. v. 6 nli 
roit bien dire apres Dauid , qu'eftans criminels comme ils font , ils ne font dés-ja dipticari ooctoget 
qu'en trop grand nombre , & qu'il y ena plusqu'il ne faut. Dans lc premicr cítac 9976 
l'homme cft enuifagé auec le peche , qui le faicennemy de Dieu, & danslc fccond 
il cft orné de grace , qui le fait fain& deuant Dieu, & quiluy donne part cn fon 
amitié. Dequelque facon qucl'homme foit icy ptis, ou pour ce qu'il c à ptcfent, 
€ cítà dire pecheur, ou pour ce qu'il pourroit eftre, c'cftà dire iufte & innocent, 
tous les Peres d'vn commun confentement& fans biaifer , ainfi que font icy qucl- 
ques Scholaftiques, auancent cette propofition generale, & maintiennent fans 
aucunc modification qug noftre Redemption nc pouuoit fortir d'vn homme fim- 
plemenc homme, au fens rigoureux que i'ay dic; mais qu'il eftoit neceffaire que 
Dicu fc ioignità luy, & que par desactions T heandriques, il feitlc fonds du paye- 
ment que à Iuftice exigcoit pour noftre peche.Mais confeffons ingenuément que 
la raifon fur laquelle ilsfe font fondez , pour auancert cette belle doctrine, nc pa- 
roiít pas d'abord fi claicc en leurs écrits, que l'efpriten puiffe eftre pique: ellc cft 
reliement cachéc dansles replis de leurs Difcours, qu'à moins d'vne eftudc opinia- 
ftre , & d'vnelaborieufe reflexion , on ne la peut pascrouucr; & il en eft qui pour 
enauotr defefpere la découuertc , onc dit quc les Peresauoient prefu pol ce qui 
eftoit en queftion ; & que parlant conformément aux fentimens de lain& Paul, 
qui leue fifortla grace du Mediateur Lefus- Chrift ,ilsauoicnt rauyà la creature 
lc pouuoir de nous fecourir, fans dire toutesfois oufquoy. Ic ne penfe pas ncant- 
moins qu'on veuiile dcfererfi peu à la capacité t tant & de fi grands Do&teurs, 
qu on dife qu'ilsont parlé enl'ai , & fansraifon; ou que leur efprit ayt efté fi teri. 
lc , qu'ayant eu pour fuiet VU armament fi fccon d.& vnc matietc h abondanre 
comme cft celle que noustrait, 9. il(oicd "a (cc, CO" ilnaitrien 
duit qui puiffe contenter vn c.,. 51€ y» lott demeure a1C*? 


"^d 
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nic , i'ayme mieux dite que le pcu d'eftude que nous apportons à fpeculer leurs 
écrits, & à rcucr fur leurs penfécs, eft caufc que nous n'y trouuons pas ce que 
nous y dherchons ; & que fi l'on prenoit aprés cux la mefme pcine qu'on prend 
aprés vn Ariftotc , & vn Platon, oà la contention d'efprit que nous apporrons à . 
les approfondir, nous y fait trouuer des M yíteres, aufquels pcut-cftrc ils n'ont 
iamais penfé ;il eft fans doutc que nous les entendrions tour. d'vncautre facon, 
uc nous ne faifons pas, lcs lifant comme nous faifons, &'quc de leur maniere 
a parler, nous pourrions cxtrairc les raifons dc lcur dire, quc nous allons rc- 
cherchant. 
C'eft pour cela ce me femble, que les écrits des Perespeuuenteftre comparez IV. 
à ces Terres , qui portent dans lcur fein, les mines d'orou d'argent. Vneinfini- uot 
té de perfonnes les verront en paffant , & mefme lcs foulcront aux picds, qui ne2, 5, 
fgcauront pas furquoy ils marchent, & qu'ilsont proche d'cux ces precieux me- «weclé mi- 
Aram irrepertug AUX » qui ne font iamais plus innocents, que quand la terre les couurc, & quc 7; vi 
& Gc melius mm l'éclat eneft caché à nos yeux. Le meíme eft-il des ecrits des Peres. Mille bel- ] 
cum tera cca. ]es peníces y font comprifes, & de trcs profonds raifonnemens y font renfcr- 
— mez , fans que lc commun des cfprits y faffc reflexion, ou qu'il croye qu'il yayc 777 
des threfors cachez, qui demandent qu'on y foüille pour les trouucr. Mais com-qaféperie 
mc ceux qui connoiffent qu'vne Terre porte des mines d'or ou d'argent, pren 
* ment bien la peine d'y creufer, & ne fc laffent point iufqu'à ce qu'ils en ayent 
rencontre lcs veines, & apres lesauoir découucrtes, encorc fuent-ils beaucoup à 
demeler ccs filets d'or & d'argent, d'auec la craffe dela terre , laquelle s'y cft acta- 
chée:àla mefme maniere ceux qui vculent profiter de lale&ure des SS. Pcres,& en 
tirer les excellens raifonnemens que leur cfprit éclairé de Dicu y acouchez, lifenc 
leurs écrits auec vnc contention toute particuliere, font dc frequentes reflc- 
xions fur leurs fagons d'écrire , & de difcourir , réuent mefme furla moindre de 
*  leursparoles;enrccompenfe de quoy ilstrouuent pour fruit dclcur peine, cc qui 
échappe à ceux qui ne les lifent qu'en courant, ils découurent la profondcur de 
leurs penfécs ,&íc font riches dg leurs dépoüilles, fans que fouuent on s'apper- 
&oiue , oi ils ont butiné. 
Pour prcuue de ce quce ie vien d'auancer , commencons s'il vous plaift par le Prewe 4e 
premier eftat des deux , oà nousauons mis l'homme cy-deffus, & voyonsla rai(on ^* "n 
uc les Peres onteué de dire, qu'cftant luy-mefmce pecheur, il nc póuuoit pas fatis- 
airc pour nous, qui efíttons auffi pecheurs. 








SECTION III. 


; 
Posrquey l'homme pecheur ne pouuoit pas en rigueur de Iuflice , fatisfaire à Dieu, 


por le peché du monde. E 


" . 24 : L ali- 
'Obeisau confeil que ie viens de donner, touchant la facon dont lesécrits des; 77,5. 


Peres doiuent cftre lcus, & ie dis qu'aprés auoir cftudiélcurs paroles, & pene-  mess?ipar 
t€ le plus profond de leurs fentimens, fur la difficulté propoíce, on trouuerra Ent. 
qu'ils ont crcu qu'vn rcjetton flctry & mortifié par le vice de fon tronc , n'eftoit pas Vi 
propreà deriuer fur nous,la vie de la Iuftice ,eftans greffez fur luy. Ilsontiugé 
qu'vn membre gaíté & pourry nc pouuoit pas chafferla putrefa&ion du corps, 
qui l'auroit infete ; lcur cfpriccftoit conuaincu que pour nous fairc amis de Dieu, 
i| n'en falloit pas e(tre ennemy i que pour emporter nos pechez , il en falloic cítre 
libre; que nos debtes ne pouuoient pas cftre effuyées par vn infoluable come nous; 
qu'vne perfonne qui nc pouuoit pas fatisfaire pour foy enrigueur de luftice, beau- 
coup moins lc or faire pour lesautres ; qu'eftant partetre comme nous, 
€n vain nous donncroit-cllola main, pour nous relcuer de noftre cheute; & que 
pour tranfmettre fur nous la grace de l'innocence, celuy-là n'en deuoit pas ele 
priué , qui nousferoir ce plaifir. Or eft-il que l'homme pris en l'eftat dont nous 
parlons, eft dans l'indifpofition que nous venons d'attacher aux chofes que nous 
auons fubftituécs en fa place ; C'eft ce rejetton feché par le peché d Adam, ce 
membrefoüillé pár la contagion de fa fautc ; la naiffance qui le fait heritier de fon 
ciirne, auffi bien que dc fa naturc;le fait ennemy dc Dieu; elle l'infc&c d'vnc tache 
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dontluy mefme ne peut pas fe lauer;cllele rend debiteuràla Iuftice deDieu,d'vne Lib. jc. 1o. qu'a 
chofe, qu'il ne luy peut pas payer;il eft incapable en cét cftat de fatisfaire pour foy, P emere Pe 
il nc peut etre bona foy-mefme; il eft par terre comme nous, brefil abefoin come nex qui (eel vi- 
mc nous,dc fanctification,& de lufticc:& partant qui ne voit qu'vn homme de nó- "m veg e qd 
tre efípeec, & de noftre condition nc pouuoit pas afpirerà l'ofhcc de Mediateur, Miu isla 
& quc c'citoit vne charge, laquelle ne pouuoit point e(tre exercée, quc par vn u Mee E ni- 
homme qui n'eut pasbefoin dc reconciliation comme nous? etiam impoifibile 
VI Efcoucons cc qu en difent les Peres ,&là oü leurs penfecs feront vn peu ob- ea: vc flic pe 
Tex d fcutes & leur raifonnement caché , donnons du iour aux premieres, & mettons fece dcl 
Pere enf*- cn cuidencelc fecond. Sain& Irencc rendantla raifon dubefoin quc nous auions veaque operatus 
— a Iefus-Chrift, par qui nous puffions recouurer ce que nous auions perdu en per gae 
ein. Adam, ditqu'il n'eftoit pas poflible ,que l'homme qui auoit cíté vne fois vaincu, Cap. i... Proptec 
1.5. I2 $ renuerfe parla defobeyflancede fon Chef, püt refaire & refondre de nouueau hoc er3o fignum 
' " : : alutis noilza eum 
noftre nature fleftrie, & remporterla victoire,cout efclaue & captif qu'il eftoic du gu ex Virgine 


peché; de forte que cóme il infereaprcés,! Emmanuel, homme- Dieu leur fut don- Énmamel si ipe 
" - " " r T s, B 
né ,afin d'eftre leur Sauueur, dautant qu'eux-mefmes nc fe pouuant pas fauuer, uitis ipit Dunk 


dc qui cette gracc leur fuft-clle venue, file Vcrbe n'cuc pris leur chair pour fe nuscratqui faloa- 
jw 4"t*- faire leur Redemptcur ? Sain& Auguftin traittanta fonds ce fuiet en fon Ouura- ulis a - 
gc dc la Cité de Dieu , s'explique fi ouuercement , qu'il n'a que faire de Com- beoacüloari.— 
mentaire qui nous faffe entendre ce qu'il veuc. Afin de guerir les playes dc nó- ri hah tdm 
tre nature , nous cuímes befoin d'vn Mcdiateur, non pas qui euft vn corps im- mseáiatore , noa 
mortel femblable aux fubftances eleuées, & vne ame malade pareille aux tem. tli amen , qui 
] . " inis » . nnd corpus quidem ha- 
pceramens d icy bas. Car sil cftoit infirme comme nous, & sil auoit befo:n de 14 iisorale, 


fortir dela maladie comme nous ;au licu d'auancer noftre cure, il la retarderoic , propiaquátammis, 
& bien loin dc nousayder à guerir, que mefme il feroit marry finous gucrillions, 1240s" cem mot" 
& nous enuieroitla fanté. Le mcfme fain&t Docteur dit ailleurs vn mor à ce pro- iafiais, quo mor- 
pos, qui porte fa raifonauec foy. Car il confeffe bien, que noftre Mcdiatcur en- "? IM MSN 
tant qu homme , auoit vnc ame & vncorps de mefíme cfpece que nous, dautant mur, quam adiu« 
qu'il crcut cíire de la bicn-feance de s'allier à la nature , qu'il iugea deuoir eftre rejpuruie uem 
rachctéc ; mais pour auoir pris noftre humaniré, il n'en eut pas latache ;il n'a- Apoftoli hanc fai- 
uóit pas moins que nous refpe&iuement à la nature; mais poux le peché il n'en Cum qui 
eut poinclacontagion. A quoy bon cela, fi fain& Augu(tin ne prefuppofoit corn- 5; minos ha- 
me vnechofc cuidente , qu'en cas qu'il fut né pecheur comme nous ,1l n'eut pas bcbar in narra , 

pi nous racheter. Mais en vnautre de fes Sermons, il parle (i clatement fur ce fü- OM. dm 
ict ,quc ie ferois fcrupule d'adioufter vn jota à fa penféc. L'on fgaicaffez d o nous 4,. De tempore. 

elt venu le peché que nous contra&tons en naillant ; c'cft ce peche fans lequel ecc vnde aera 
perfonne n'eft conccu dans lesflancsde la mere, & pourlequel ofter le Seigneur v. Puig i rb 

n'à pas voulu cftre conccuàla maniereaccouftumée ; mais d'vnc facon extraordi- safcitor üde pec- 
nairc , & dans vn ventre Virginal; & celuy-là emportc cc grand peché qui eft ve- d nore 
nuau mondc fans cítre infc&e ; celuy-la nous en putifie , qui n'clt pas néaucc la no» fic concipi 

mceíinc obligation de le contra&ter, que nous auons. Lc premier homme eft né bant agri, x 
pour nous doubt la morc, & le fccond a paru pour nous donner la vic; pour- illud qui veaicüae 
quoy Ja mort nous vient-elle du premier? C'eft parce qu'il eft homme feulement, '!e epus 

C'cítà dire pecheur comme nous: & pourquoy la vie nous vient-clle du fecond jo, vo4c vaus & 


c'cít us qu'il et Homme & Dicu ,c'cítà dire Sain& & Iufte, & par confequent "ous ? vaus ad 
mortem, vnus ad 


capable de deriucr fur nous le furplus de fa Iuftice , & de (a (ain&eté. vitam ,homo pri 
VII. Lc grand.fain& Lcon cftenergique & cloquent en cette matierc, fans fairc ése wzsirett F 
omo Iccuadus a 


» 5. Le». de fafcheufes redites, ilinculque le mefme en plufieurs dc fcs Sermons, & cette juin. cd quae 
74. — vcerité luyafemblé de fi grande importance , qu'il a crü quela reiteration n'en f£- ad mortem ilie 
roit pasennuyeufe ny importune, & qu'elle pourroitagreer. Aufecond Sermon Pone? eia ruscdn 
de la Natiuité , prouuant que Icfus Chrift a deu eflreconceu d'vneautre fagon atviram itteho- 
quc nous ; il dit qu'il ne venoit pas pour fouffrir la tache dc noftre contagion, 97 quia Deus & 
mais bicn pour l'emportcr; non pour fuccomber à nos vices, mais pout y remc- yeair enim Domie 
dier; par ou il prefuppoftMe sil eut pris en naiffant le mauuais air du peche , nus Iefus Chriftus 
iamais i] n'cuft efté propre & nousen preferuer, ny à nous faire fortir viétorieux anfenie not rt" 
d'un combat, oii luy-meíme eutt efté vaincu. Le me(mc Papcinfinuéen vn autre ti, nec face t * 
lieularaifon de fon dite; ence qu'aprés auoir produit lc f(entimentde l Apoftre, "5i Ícà me^ 


touchant la propagation funefe qu peche d'Adam; il adioufte que noftre nac cc 


re gangrenéc par vnc conta, (i publi n : 
d'en guerir iamais, parce ,, 0/01 1! publique ,& fi cte sss Changer o09* exe 45s 


dué , eftoit (ans efp cran cei? ene ea ef^ 
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maneret & legali dition , & de pecherceffe qu'elle eftoit, fc fairc Sain&te, & fc remettre bien auec 
vulnere tabcfaocta ; 


nuns, allem e. D'icu; & au Scrmon huiciéme du mefinc fuict, il a cette belle parole; quc dans 
medium regeriret la defolation generale du genre humain ,à qui le peche d'Adam auoic caufc la 
DS — mort, vn [cul remcde parut au confeil priué de Dieu , propre à nousfecourir ; & 
mure nonpeffe. cC fut fi quelque homme ayant noltre natare, vint au monde fags cn contraer 
, In tetics bumasi Je vice , & dont l'exemple & le merite nous puffent également profiter. Mais 


curis ftiage có- R : 
ae vnum folum l€ cours des generations humaincs, nc fouffrant pas cette forte de Concepcion 


fuk cemedivm (b gjmmaculec , & le tronc de l'atbrc cítanr gaíte ,il eftoit neceffaire que les bran- 
occulio quod por. CI65 s'en reffentiflenc. D'oà vient que le Seigncur dc Dauid, s'cft fait filsde Da- 


(c fabucnire pro- uid , & du fruit de faraceelt forty vn enfant fans ctime,en la perfonnc duquel . 
"en ei s la naturc humaine & la diuine s'cítans rencontrées ,lesmeímes couches de la Vier- 

nginalis prsvari: g€ nous ont fait de luy vn Mediateur , qui püt patir comme homme, & opzrer 

— — comme Dieu,l'ccuure miraculeufe dc noltrc iuftihication, Ie conclus ccs textes 4; 4p» - 
ns nina qui «- par lc plusilluftre de cous, il eft tiré d'vnclcttre d'Adrian Pape premier du nom, F4 


" 


teris exemplo pro- adreffce aux ocu d'Efpagnc, oü , de cette vericé orthodoxe ,il prouuc la fi- 


él hoc nam. ljation naturelle de Iefus-Chrift contre Helipand, qui la croyoitadoptiue. Car 


ralis generatio nó comme le Verbe incarné nc pourroit pas nous ofter nos pechez, (i luy-meíme ea 
i MA cíloit charge , de mcfmce , dit ce Pontife,il nc nous éiekioel iron pasla gra- 

finc (eminepropa- CC, de l'adoption , fi luy-mcíme fc faifant homme, en cut cu bcíoin pourl'homme Pietas 
«if: Domis qu'il prenoit; d'oà il eft cuident que tous ces Pores onc crü qu'vn homme pe. 75; z, ze- 
flius Dauid, & de cheur comme nous, nc pouuoit pas cítre noftre Mediatcur, à raifon qu'ayanr re. 


romiffi gentis. befoin r uffi bien quc nqus, il n'eítoi n : 
Roda pdescit befoin de grace a en q qus, il n'cítoit pas propre à negocier noítre 


Orta (ine vitio, in pardon. , : :oa a j 
vnam perfonam l'accorde bien que les Percs ont tous prefuppofé vn principe, qui leut a paru 


— M Comme cuidenr par la fculc lumiere de la raifon. Ilsfc font perfuadez qu'và hom- 
conceptu ,codéas rne en pcché ne pouuoit pasàla rigucur facisfaire à Dieu, pour fon propre peche, 
que piti ieqe^. & de ce principe qui portoit conuition dans leur cfprit , ilsont tiré pour confc- 
fter Cluiftus, c; quence, la verité auancce, & ont dit hardiment, qu'vn homme lequel auoit be- 
vcra incil:t deitas foin de rachat, cítoit tout à fait incapable de nous racheter. C'eft donc ce quia 
M obligé la Theologie à rechercher la verité de ce principe, qui a paru aux faincts 
manias ad. cole- Peres , cftrel'vn deccux qui fc nomment premiers, & qui ne fc prouuent point ; 
ranim pao. elle n'a pasiugé que la preuue cn fut fuperflué, quoy quele fens commun y ac- 
Epift. ad Fpifcop. quicfce fans peine ; cc qui mcfait dire qu'en époulant fes effors , nous ne trauaille - 
oo. ag MEE rons pas cn vain , & quc l'efprit nefe rebuttera point, íinous creufons vn peu plus 
ipfe peccamum ha. aant dans la fource , d'ou les Peres ont puife l'incapacité qu'vn de nous aucres 


berer,ira adopiio- mortcls ,fuietscommc nous fommes au peché d'origine ,auoit à faire l'office dc 


nos bun a^bi* R cdemprcur. 


fipleproper ho. — En tout cas noftrc peinc fera falutaire à la volonté, (i l'efprit n'y trouuc pas 
Campa ns fede de quoy nourrir fa curiofité; carà mefure que nous rechercherons la raifon d'vn 
pecca, nece. feCrct, qui n'exerce pas pcu lcs [cauans de l'Éfchole , nous aurons fuiet de faire 
eren siu ; "t croifttecn nous l'humilité , voyans quc de nous mefmcs nous pouuons bien nous « 
siscopeen ^— Duirc, mais non pas nousayder; & tout enfemble nous cherironsla grace du Mc- 

diateur , qui feulcala vertu de guerirles playesqucle pechéfaiten nous, & qüiíc- 


roiencincurables, fi Dicus'enremertoità nous. - 





o tt —À 


SECTION IV. 





La "ecritable raifon , pour laquelle «n pecheur ne peut pas. fatisfaire à Dieu en 
rigueur de Iufhce , pour fon propre pecbé. 
A vicille E(chole me pardonnera bien fi dans la necefficé qu'ily a dc preffec VII. 
ce Difcours , & nc le pas fairc fi long, ic marre(te feulemenc à ce qu'en dit la 7, 21a 
moderne ,que deux grands hommes, comme fontlc Perc Suarez & lc Pere Vaí- ware nd 
quez , partagent en dcux bandes, & font cflre de diuersaduis. Voyonsceque lc —— 
premier en dit, afin de luy faire agreer, que nous quittions fon opinion, pour fui- 
ure celle du fecond , qui m'a femblé toufioursceitre la meilleure ,& la plus horg- 
rablcàla grace du Mediatcur Icfus-Chrift. Car d'auoit recours àla malice du pc- 
ché mortel, que l'on dit cítrcinfinie , & qui par confequentne pcut pascítrc cga- 


- 


. . Iefus.Chrift Predeftiné. 161 


lécpatlabonté finic d'vnea&ion vertucufe , que fcroit l'homme pecheuür; infifte 
furla grandeur de Dicu offence, qui fait croiftre vn crimecommis contre luy à 
s. De l'in- vn point ,oü l'homme n'a garde de porter le merite de fa fatisfation , puifque (a 
ier batfeffcla decredite i enfaiclerauallement; prendrece que nous dirons incom- 
&in & 4» tinent dc l'incapacité qu'al'homme , defatisfaire pour les autres , pour inferer que 
phun. Duy-melincà plusforteraifon , nele pcut pasfaire pourfoy ; Ce font raifonsque les 
Puiffanee de bons cíprits dans lEfchole batteneíi forc en ruine , que fi le principe des Peres 
femfsin | n'ena point d'autres quile déffendent ; certesil fauc dire qu'il eft bien mal deffens 
cri ^" du:& quileftreduitàla conditiónde ces places , qui font expoíécs à toutes fortes 
d'irrüption, pour n'auoir ricn ae lesmuniffe ,& qui les mette à couuert dc l'ennc- 
my. Dc fait, qui desapprentifsen Theologie ne fcait pas: ou que le peché mor- 
tel , à parler en rigueur n'a point de malice infinic : ou s'il ena, que cette malice 
peut cítre égalée parla bonté d'vn a&e, quiaura Dieu pour obict ; Quime voit que 
lagrandeur d'vnc perfonnc offencéc par le dernier deshommces, ne le met pas dans 
l'impuiffance de luy faire reparation d'honneur, & que pourueu qu'en Tuftice vne 
fatisfa&ionaytaffez de valeur, pour effüyertout à faitla malice d' vne faute , elle ne 
peut eftre reiettée, de quelque qualité quefoit la perfonne offencante & offencée? 
Enfin qüi ncfcait que cc nieit pas le mcíme, fatisfaire pour foy ,& facisfaire pour les 
autres; & que fil'innocence cft requife au fecon 5, tant s'en faut qu'ellele foit au 
premier , que mefme on prefuppofe qu'il foit coupable , dautant que s'il nc l'cftoic 
pas, en vain rcchercheroit-onsiil pcut cítrele principe d'vnc ation qui foit fatisfa- 

Qon pourfoncrime? — * t 
IX. Et partant cesraifons nc pouuant pas cftre de mife en vn ouurage, oi ic veux 
Rei dw. S'il cit poflible, quetoutes foientiuftes , & de poids , écouconsce que le Pere Sua- 
rezen a penfé , qui contre fon ordinaire ne nous fera paslanguir, puis qu'en deux 
mots il fort d'affaire , & qu'ii conclud l'impoffibilité qu'al'homme de fatisfaire en 
rigueur de Iuftice pourfon propre peche; Ildit donc quela (atisfa&ion fe deuanr 
faire neceffairement par quelque a&te dc l'homme, qui foic fan&ifiant doy, & 
ui en.chaffe effediuement le peche ; s'il. n'eft pas au pouuoit de l'homme d'en 
due vn qui foit. de cette naturc, quand bienil auroit la plus pure & la plus par- 
faite contrition qui fc puiffe imaginer, il s'enfuit cnidemment qu'aprés auoir pc- 
ché ,il eft en eftat de ne reparer iamaisle tort faità Dieu , & qu'il nes'y peut cf- 
forcer, fans re(emblerà ces criminels des Poétes7qui táchent en vain de faire 
decertaines chofes, dont iamais ils ne viendront à bout. Màis le Pere Vafquez 
Bpef. quicroicauoir conuidion du contraire , & quel'a&e dcl'Amour de Dieu enclos 
dans la parfaite contrition , purifie effe&iuementle pecheur , & qu'elle eft la vraye 
grace qui banicdc fon ame lc peché, pourra-t'il acquiefcerà la raifonde fon cmu- 
le , farl'incapacite d'vne chofe , dont il tombe bien d'accord auec luy ; mais non 
pas dela raifon qu'il allegue pour la iuftifier. Icfcay bien que le Pere Suarez ne 
demeure pasaufli (ans repartie, & qu'il employe vne quantité d'arguments pour 
deltruire le pouuoir de fan&tifier, que donne fon adueríaire à l'a&e de l'Amour 
Dinin, & à celuy de la contrition, quand elle eft commandée de cét Amour. 
Maisil atortà mon aduis de remuer icy cette difficulté; c'eft fe ietter à l'écart, 
& entreprendre vne refutation hors d'eeuurc, que de contefter à l'a&e dcla par- 
faite contrition , la vertu de nettoyer l'ame du peché. Car prefuppoíé mefme 
qu'elle (an&ifie àla maniere quele croit ,&le deffend le P. Values il faut gut 
plusoutre, & voirfi elle peuceftre facisfadion à la rigueur pour le pcché de ce- 
luy quil'exerce, afin que dans la negatiue que nous cn embrafferons aprés luy , 
le principe des faincts Peres paroiffe d'autant plus, que mefme l'on fera voir, que 
l'homme qui a peché , ne peut en aucune maniere fatisfaire en rigueur à Dieu: 
vcu qu'en l'aymant de tout fon cceur, & par amour eftant marry dc l'auoir of- 
fencé ; cet a&e fi meritoire & qui eftcint formellement le peché , ne peut pas 
eftre receu en payement dc la dcebre; & porcerle nom d'eftroite , & de rigoureufe 

fatisfaction. 


Voicy leraifonnement du Pere Va(quez mis en preffe ; mais qu'ileft ayf& d'e, 


Am. tendre, quand on s'en voudra donner'lapeine , & le loifir. Il prefuppofe vn atti- vk 
. mmids Pe- cle dc Foy, dontlecontraire a 


fait paffer iadis Pelagius pour heretique, ícauoir e(t 


» : eriu , beaucoup plus ce 
tcer le moindre aede v7? e ene lu 


iudi" qu'vnpechcur nc peut pas e 
luy dela parfaite contrition 


donne le moyen:les.tencbr e que la grace de Dieu ne le p^ Ccffairemenr efus Rx 
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par vn tayori dc lumiere , que l'on nomme bonne penfée; & la ftupidité dé foa 
cceur doit cftre éucilléc , par vne motion quefain& Auguftin appelle conquerante 
& vi&torieufc , dautant que malgré les oppoficions qui fe ietrent à la craucrfe, le 
pecheur eft marry de fes crimes , quitte fon vice , & retournc à Dicu. Or eft-il que 
L homme qui a peché mortellement, cft poitiucmenc indigne de ces adorables 
preuentions, & ne lesauroit iamais, file Mediateur Iefus-Chrift ne les luy auoit 
mcritécs,fouffrant pour luy. Quand donc cette grace preucnante (cra donnée.au 
pecheur , pour faire forcir de foncoeur cette noble douleur, qui le purge de tout 
peché , & lc rcmetbienaucc Dicu, nc faudra-c'il pas qucla principale oes de la 
dcbte contra&ée par fon peche mortel , luy foit remife , (cauoir eft l'infufion de la 
bonne peníec , & de la motion falutaire, dont il cftoit pofitiuement indigne ,& 
qu'il ne meritoitpas d'auoir ?& dés-là quc grace luy fera faite d'vne partie de la 
dcbte, laquelle , comme ie dis , doit neceffairement inceruenir en la produ&tion: 
d'vna&tc mericoire & vertueux , cc qui íc feraàl'ayde de cette grace gratuitement 
dcpartie , pourra-t'il etre nommé farisfaction a la rigueur, puis qu'vnc fatisfa&tion 
ne peut porter cc nom , felice n'elt entierc, & qu'clle n'cft iamais entiere, quand vn 
crcancier eft contraint de remettre neceffairemét vne partie de ce qui luy eft deu , 
& pour laquelle 1e debiteur cft tellement infoluable , quc quoy qu'il faffe, il ne 
trouucraiamais en foy dc quoy ls payer. 

C'eftà monaduiscequi fc pcut dire de meilleur en faueur d'vn principe , que les 4/Prhario 
Peres n'ont pas prouué, & dont ncantmoins ils fc font feruis pour dire qu'vn hom- 44 vaj- 
me dc la mefme pafte que mous, & cn peche, n'eftoit fas propre fatisfaire pour t 
nos debtes , & nousrcconcilicrà Dicu. Il afallu que ccfücl'eeuure d'vn homme, 
en quile diable ne püt rien trouuer qui le feit fon fuiet, Et quoy que l'on fc ferue 
du raifonnement du Pere Vafíquez, pour monfítrer que Icfus-Chrift n'auroit pas 
faüsfaitenrigueur pour toutcs nos debtes , ayant efte neceffaire que l'obligation 
que nous auions pour ainfi dirc, à n'auoir point dc Redemptceur, nous fat re- 
mife gifituitement de la bonté de Dieu , nous parcrons ec coup en fon lieu, & 
fcrons voir Dieu aydant, qu'il nc preiudicie en rien au threfor des merites de 
I Homme-Dieu , ny ala vcrité dc fes pe qu'abondantes fatisfactions. 

Conuainquons-nous pour le prefent du mal que nous-mefímes nous nous fai- XI. 
fons en pechant. Il eft en nous, ic l'auoüc, aydés & preuenus de la gr^ce dc 
Dicu, dc rcfifter aux cfforts que fait le diable de nous perdre ; mais aprés l'auoir 
euy , & nous cílre perdus par la fcule malice de noftre franc arbitre , il n'cft pas 
en noftre pouuoir de nous fauuer. Nous pouuons bien nous bleífer , mais non : 
pas nous guerir , tomber dans le precipice , mais non pas cn fortir, aualler le 
poifon , mais non pas en corriger l'effet. Brcf, nous pouuons nous faire mou- 
rir, mais non pas nous refufciter. Cela veut dire, que le peché eft d'vne natu- 
re maligne, & d'vn temperament fafcheux. Rien dc plusaife à lefaire, vn mo- 
ment fuffit à ccla, rien de plus difficileà le deffaire ; L'eternité :oute entitc n'y 
fuffiroit pas , (i Dicu laiffoit faire vn pecheur,fans le preuenir de la gracc de 
quc fon Fils lefus luy a meritcc. Peché mortel que tu es peu connu, hclas! qui 
fcauroitce qui encít quil'oferoit commetre; mais vous grace de Icfus, que vous 
cftes peu connué,& qui fcauroitla dependance que nousauons de vous dans le pe- 
ché, quideshommes mes femblables& qui offenfent Dieu tous les iours , ne vous 
feroit pasla cour, mais ie m'empo*te, mon cher Le&cur, & ie ne me fouuien pas 
quc telles faillies fone bonnes dans la chaire , oà l'on parle au «ceur de l'auditeur, 
quand on veut ; mais non pas dansla fuite de ce Difcours , oü trauaillant à concen- 
ter lc Le&eur, fur vne verité d'importance , comme cft celle que noustraicons, il 
cft bon qu'il s'en conuainquc l'cfprit , auant que le coeur s'en monítre émeu. 

* 











SECTION V. 


Vn bomme fimplement bomme ,ne peut pas [atisfaire a Dien en rigueur de Inflice 


pourles pechez des autres ; quelque grace qu il ait , ou qu'il puiffe auoir.' xi 
| Eo: au fecond eftat oü l'homme peut cítre confideré, qui eft le poffible oà irr 
nous l'auons mis cy-deflus, & ic dis que quelque grace & fain&teté qu'on luy 4» «fer 


donne de la gract, 


Iefus-Chrift Predeftine, 163 


donne , il cft incapable de fourniraux frais de noftre iuftification , s'il n'a la grace 
incrcée,& la fainctecé dc Dicu.C'cítoü les Peres onttriomphé,& S.'Thomas aprés 
cux ,à quile Cardinal Caictana feruy à ce coup dc fort mauuais interprete , quand 
il adit, que parle mot d'homme pur , que le Dodeur Angelique n'a pas iugé pro- 
prcà faire l'office dc Mediaceur, il a voulu parler d'vn homme creé fans grace, & 
dans l'eftatdelafeulenaturc. Oule raifonnement de S. Thomas nc vautrien, ou 
par ce mot d'hommce pur , ila voulu fignifier vn homme qui nc fut qu'homme fim- 
plement , & non pasaulfi Dieu; puifqu'en fuite il conclud que Iefus-Chrifta deu 
cftre]'vn & l'autre , afin de s'aquitter dignement d'vne commiffion dont vne crea- 
tutc tant fain&te qu'on la fera , demeurant dans fon ordtc , & fans vnion perfonncl- 
lc auec Dicu , ne pouuoit pasfc charger. 
Suiuons dans la fecondc partie de cc Difcours,la methode que nous auons 
gardée dans la premicre,& produifons ce qu'ont dit les SS.Peres fur vn fuiet, oü ie 
Oifenaiisn puis dirc qu'ils onccíté tous cloqués. D'abordic fais reflexionà]Ja facon de parler, 
fat lefspo dontla plufpattfe fontferuis maniant cét argument; ils vfent forc fouuent d'inter- 
odes dors rogation & dc demande, & aprésauoir reprcíenté cc quele peché nousa fait, & le 
jet. malheureux eftat oà il npusa tous plongez , ils fc contencent de dire; & comment 
l'homme cuft-il pü rcmedicrà ce mal ,(i Dieu nefe futt vny àluy? Cette reflexion 
n'cít pasd'vn Grammairien; ncnny,clle elt d'vncfpritquientre danslcs (entimens 
dcs Peres , & qui deleurfagon de s'enoncer, cftudie la pofturc de leur cfprit , & en 
iuge fainemenc. Il faut donc croire que ces grands 55. conuaincus de l'impoffibili- 
t€ dc cette affaire, & nc prefumans pas qu'vn hóme pourinnocent qu'il peüc cftrc , 
cn püt vcnir àbout, ont donné l'exclufiue generale à qui que ce foit descreatures 
humaine , & Angelique, qui eut voulu moyenner noftre pardon ; & nc croyant pas 
qu'il y auroit iamais d'cíprit affez hardy pour repartirà lcut demande , & produire 
vne creature qui püt faire cét a&e dc fausfation condigne & rigourcufe, ils fc font 
contentez d'víer de ccce particule, comment? & ontappuyé l'article de Foy qu'ils 
traitoient, fur l'impuiffance de la repattic quel'on eüt pü faire à leur queftion, 
XII. — Maisoyons-lcs parler, & rcceuonslcursoracles auecle fentiment du refpeé&t que 
Tess 4. merirent desbouches,par quilefain& Efprit nousa parlé. S. Achanafcau Difcours 
vi nac qu'ila faic de l'Incarnation du Vetbe, cherchant d'abordlacaufe qui porta Dicu 
estte vrrité. d'en ordonnerainfi , demande file Creatcur ne pouuoit pascxigcr dc l'homme, fa- 
L^ a. tisfadion pour fon peché , afin quc l'immortalitc püt renaiftre parla penitence,có- 
mc la cortuptió cítcit fortie dela tranfgreflion. Etil répond quc la chofe n'cuft pas 
cité indigne de Dicu.quand il eut proccdéde la forte,mais cctte fatisfad ion, pour- 
fuit-il n'eut pas gardé enuers Dicuce qui eítoit de raifon. Car de deux chofesl'vnc; 
oul'hommcen vertu de cette penitencc eurcuité la mort , ou non ; s'il eut cuité la 
mort, quc fut deuenué la menace de Dieu;qni pourlors fe fut trouué métcur en fes 
paroles ; quc s'il euft efte à iamaisla proyc ddiccrübrión. que luy cut feruy de faire 
amandcà Dieu, pour lc tortfaità fa Maiefté ? & puisla penitencc pcut bicn cffacet 
le peche ; maisaltercrla nature dcs chofes , & de corruptible qu'cítla noftre,la fai- 
reimmortelle, cela patfe fes forces, & elle nele peutpas. Auquel cas qu'adeufaire 
Dieu, pour redonner à fon Image le droicà l'incorruption qu'elle auoit perdu, fuc- 
combantau peché? cerzesc'a cfté l'affaire du Verbe fculquiauoit creé de rien tou- 
tes chofesau commenccmenr;C'cftluy quia deu reftabliren poffcílion de l'immor- 
talite, cc qui s'eftoitfait caduque & mortel en pechant ; c'eft luy qui a deu payerà 
fon Pere, pour noustous, cc qui cftoit neccílairc à l'appaifer ; car cftancle V erbe du 
Pere, & d vnenaturc fuperieureàla noilre, ( marquez cc mot quiconrientla raifon 
que nous donncrons tantoft de l'impuiffance humaine, à fatisfaire pour lcs pechez 
d autruy, ) eftant donc d'vne nature infiniméréleuée au deffus dc la noftre, luy feul 
s'cft crouuc capable de remettre toutcs chofcs en leur premier eftat,& d'interceder 
pour nous auprés du Pere, lequelen vcué de fes merites, nousareceusdpardon. — ki es dist 
XIV, — Sain& Bafilele grand difcourcfort aulong fur ce fuiet, expliquantle Pfcaume iedimec homo. 
x. $. Bafi, quarance-huict. Voicy cequ'il endità propos du Verfet de Dauid , quiluy enfait P:7* 5:29. 
grand. — naiftrcl'occaíion: voustous qui prefumez de vos forces, & qui croyez que de vous cdidit. ; 
meíme vous dosis vous faire libres, & fecoücrle loug dela feruitude du demon, P Unreem d 
; Keri sme quepaue "a faire libres ;& voir vosfers ad us, il faut Fits fni - 
" nirle prix de voftrerangon, fa aiflera iamais alleps 5 e uiu 
One iont Vieni ii ins : laquelle le demon ne d c me(me lubftanm es EN oc WV 
queceuxqui font prifonnier . ., * € Tangon, ne doit pas eftr (fus ,&cekt T cey E" » WR 
*  ucquil encherifíe pande VITALI. 
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que Dauidauoitraifon de dite , qu'vn homme de noftre fang ; quand bienil fer 
nollre frere , ne pourroit pas nousracheter. Car il- n'cít poi P 


€ 


ft point d'homme fur terre , 
quiaitaífcz d'eloquence; pour perluader au diable auiillelaiffe aller libre , ap 
lauoir foumisàfon pouuoir ; & qui ne peut pasappaifer Dieu; pour fes propres pe 
chez, pourra-t'il efperer dc le fairc enfaucur de quelqueautre? oü crouuer furterre 








hommc quifüt feulement homme; maisà vri quiis 


 fain& Paul donnera ce pouuóir à Iefus- Chrift,c'eftà nousà conclurre;qu'il eft plus 
uhomme,& qu'leftaüfflDieu. - gU ai ie? 
q xq ; | 
. Saih& Cyrille Alexandrinpatffe au iugementdes does , pour le plus fcauant des ;.s. cri 
ion 13 Vile- Peresque['Eglife Grécqueairiamais eu; endiuerstraitez il a declaré ce qu'il pen- 4lexemtrin. 
mi éd cim foit dela neceíficé qu'ily auoit que Mediateur fut Dieu, quandiladit queleprix — 
exprme ,azi«nr, de noftre var n'cutiamais efte de poids, & tel que la Iuftice vouloit qu'il futt, i 
5 mimo éyrs£ot l'home qui fouffrit pour nous, Seucjosanileté Dicu. I agiffoit,commce l'on fcait, 
nüvi Srt COnHe N eoi qui ne nioit pas que I,C.nc fut vn homme tres Sainct;mais de luy 
ium 7^7*' * donner ]c Nom de Dicu,c'eft ce quécécherctique fuyoit ; pourleforcer de faire à 
root pue — LI. C.lareftituuon dcla diuinicé qu'il luy déroboit, S. Cyrille a récoursà la fatisfa- 
» in capite Con- &ion entiere, qu'ilfeicàla Iuftice de -Dicu mourant pour nous :ce qu'vn homme 
"ER usa, dcnué dela diuinité jrivent gs faire,cc Exc uerea qn lus qu'homme,& qu'il 
&npri se Cltaufli Dieu. Eceninautrelien écritiancà deux grandes Princeffes en faueur de 
emiiea *u lavraye Foy,sappuyantfurlestextesde S.Paul;extraits del Epiftre aux Hebreux, 
75i tumdíun; 8&- i] dit 5 qu'il n'cft point de Chreflienqui doute; quelamort du Sauucur ne nous A 
pem; , ; TVRP mcrueilleufementprofite ; is sil n'eftoitDieu , adiouftc-c'il, €oimnmc quoy fi - 
Js 9r: 417- roit. i] luy feulà faire fegticisll c Bónotre cdcmption ? là oà mourant pour nous, 
cessi 9 ilafournyce qui eftoit neceffaireàcérceffet, parce que comme Dicu'il eftau def- 
€ d oyblerhd fus de nous , & paga mort de fa chair, ila chaffé du monde la mort, qui s'y cftoit 
ev. perse udi gliflce parle porté once: Ephe(caprés S. Cyrille Alexandrin, que Nefto- 
(6m six ifa» riuseut entelte ipalennemy, le bien-heureux Proclus Euefque 


sis? 3 78- dc Cyzique, y parutauéc vn éelar; enyne homilie qu'il y feit de l'Incarna- ] 
(xen seb uonduYerbe.Voicy cequ'il diga propós dela verité auancce ; l'vn des deuxeftoic t I7 9 
partición xd ncceffaire, ou que les homrh raffent la proye dela mort, ou queleur ran- 


i»maxr. qonfutpayéea eur , & au poids dela Iuftice la plus feuere qui cut voulül'e- 
bong red o AER Dod que homme dos idisec qut pouuoit pas fe racheter;de re- 

A(fe. 1oeriitr, £ courira-l Ange, qui n'auoit pas moyen de fournir a ccla, la pcine eu(t e(té vai- 
&eudyrera $us peii] falloitdonc quecsum mourut pour lespechezdes hommes, lequel eftoit 
ud Torrpatprexé- c. « aui D TS i 
meas 2. fane peehé JR a ippawos effuyer vne dichas, que MM creature nc pouuoit 
ali estis 7 Pene Larin iti s n'ont en riémcedé aux Grecs au iugcment qu'ilsont ag Teen 
d ec "e dela diuinité de Iefus-Chrift , pour eftre vn digne-Mediateur.- Sainé& Ambroi- pm 

- fe a recours aufli bien que les autres à l'Eminence dela Nature, que celuy-làa P"/^.. 


LS 


. deu auoir par deffus nous ;, qui deuoit nous profiter: $; Auguítin en plufieurslieux, asrufio. 


Xv: 
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declare fon fentiment , & attache fi fort à l'Homme-Dicu le pouuoir dc nous ra- rar de Incarat 
sg  Cherer, qu'à luy prez il n'eft point de creature , pour iufte qu'on fe l'imagine, la- d pa esu 
bius quelle fe l'ofc arroger, Sain& Fulgencc fon difciple eft de mefmeaduis que luy, & es rus be- 
a T * : , nan 
nc vcut pas qu'vnc naturc humaine fe prefentc pour cmportet noftre peche, fi elle 17 ndum fen 
4.5 Len. n'eftvnicà vne perfonne quirendc aufli fes actions diuines; Lc grand fain& Lcon esum mandi f- 


cít autant contre l'homme confideré dans lc fccond cfítat, oü noltre imagination MS P Mee 
le met icy , comme ila efte contre luy au premier, olileftoitcomplice de noftre nc Vei Dei, noa 
peché :combien dcfois ce mot eft-il forty dc fa plume ? s'il n'eftois Dieu ,il n'ap- Pr x consi 
portcroit pas leremedc à nos maux; & s il n'eftoit Homme, nous n'aurions pas (;ae voitate e 
enluy l'excmple de la vertu neceffaire à nous fauucr. Quelque iuftice eloignec Fans asi 

de celle du Sauueur, que nous nous imagincrons en la crcaturc , n'cut pas fuffi à Ferris Nió enim 
nous deliurcer de la feruitude du Diable, & dela mort, Enl'Incarnation du Verbe cff«t Deus verus, 


nous auons lacurc de nosplayes , & le rehauffement de noftre humiliation ; pat- ^^^ afferret reme- 


2 5 ^ x : A i dium, aif cifct lio. 
ceque la nature humainc nc fut iamais rentrée en grace auec Dieu, fi la diui- movcrus,non pie- 
ne ne l'cuft affociée à foy , pourfaire aucc elle vnc pcrfonne en [cfus-Chrift. Ce Peppe 
font toutes penfees dc fain& Leon , qui monftrent le befoin que nous auions zi& Éscere digna- 
quc Dicu fc feit chair pour nous racheter, A quoy l'on peut rapporter cc que M ODER, 
. . , , ^ : uenquam 
les Peres onc dit dc la grace de l'adoption, que l'homme n'a pü auoir, que par lc T erés iuf iri : 
moycn de l'vnique & du vray Fils de Dieu. Car l'adoption fuiuant l'expiation nuliaforma (a;i&- 
du peché , & la mefme gracc qui nous ofte le nom d'enncmis dc Dieu , nous dbi & 1 orn. 
donnant celuy de fs cníans & dc fes amis ; certes l'on peut infercr , que de fundo zerg moc- 
nous nettoyer du peche , cc ne, pouuoit eftre que l'Ocuurc d'vn Dieu, puif- Ses 7-dc Epi " 
uepour nous communiquer la grace de l'adoption, il falloit que cc fut vn Fils sedin his aoitzo- 
dc Dicu. rum vulnerum cft 
: " à i - tuüratio, & noftra 
Q,i. Conferuezs'il vous plaift ces idées, mon cher Ledtcur car elles vous is wir ire 
* ' , ' * t " , t 
ront tanroft , & à moy pour apprchendcr la malice du peché , & iugcr faincmentfa &tio- quia nifi ia 
37:3 ; ^ - vnum tanta diucta 
grandcur par la qualité du remede, qui feul a püle guerir.. ppm 
rcconciliuit Dco 
——— — —— humana natura 
non petfcr, 
SECTION VI Irenz lj. cap. zo. 
* qua enim raronc 
Micros adoptios * 


Reflexion für ce que les Peres difent de la verité proposée , om la raifon Theologi , "is is pirecipes 


cil: poffcmus , n:fi 


que eft recherchée , pourquoy "vne pure creature ne pouuoit paz [atisfaire — Vra uds 


eit ad iplum re- 








" à : eilemus ab 
en rigacur de Tuflice à Dien ,pour le peché des bommes. xcii 
nifi Verbum Dci 


cómunicaffrt no« 


XVI C Omme ie fais profeffion en cét outage de parleràcaeur ouuett, & ne pas bi; tarof dmt 
c» qni f fupprimcr vne vcrité que ic connois; le confeffe quil eft affez difficile d'ex- du pertes A MR 
peer tier — traite detous lescexcesque i'ay produits, la iufte & veritable raifon qu'ont cu le5 peus humanam £i- 
ax faintis Peres, de dire cc qu'ilsont dir dc]a diuinité du Mediateur. Ie confeffe qu'ils di- Bereir CUM 
Peres. fentbicn qucle peché du genre humain cftoit dc telle nature , que pour l'effacer, gine hom: veil 
il falloit qu'vn Dieu y meicla main; Sa malice generalement épandué fur touslcs nafceretur & ple- 
defcendans d'Adam, ne leur a pas femblé pouuoir éftre enticrement emportéc , p^ nem no 
qué par vn meritc qui fut affez vigoureux , que d'eftendrce fa vertu fur tant de fpiicativer aat. 
Tcftes criminelles qui en auoient befoin; Ils ont ctà quc l'onguent qui deuoit T COUTE 
gucrirtant d'vlceres , dcuoic aufli partir d'vn homme qui fut Supcrieurà nous en 
nature , afin que Dicu s'y mélant, le pouuoir de profiterà d'autres fc coulaft dans 
esmeritcs, & qu'ils nous puffent cftre appliquez : oftez donc cette füpcriorité de 
nature , quelcs Peresoncrequisen celuy qui deuoiteftre noftre Mediateur,il nc 
paroift point de raifon chez cux, pourquoy vn homme fimple nc la pü eftre, & 
qu'il deu cítre Dieu. C'eít pour ccla que la Theologic aftimé , qu'elle eftoit 
obligée de trauailler icy , & que pour fuppléeraux écrits des Peresgqui ont du vui- 
de en ce point , ou qui du moins ne paroiffent pas entierement remplis, il falloit 
qu'elle recherchaít la raifon pour quoy noftre Mediateura dgueftece Homme & 
Dicu, & qu'vne creature pour fain&te qu'on la fera, n'a pü fc end de l'office, P auk . 
que la Predeftination ecernelle auoir creé pout Icfas- Chrift. Siiedisaprés vm qo. ^. di. « NS 
&c & (ubril Scholaftique de cc t left (t de rendre raifon de Gewe U. AR ARMS 
do&rine fi commune, ien'a,' ps» qu elt malayle :mequerayprifeà 1a 7^ ib a 
chercher; Cela feruiraàm' o pas effein de vanterla pe p aaible & i 


Venir ]e patdon d'vn Leite L TN 


pe P cur Devs 
homec.7. .. 
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fiie n'y puis rcüffir , & luy apprendra que dans l'Efchole de Theologic, il y a de 
certaines vcritez , qui ne laiflent pas d'cítre claires en Icur ruiffeau , bien que leur 

fourec cn foit vnpcu trouble & cachce;V nc dcs plus plaufibles raifons que l'onap- 

porteà cc propos, eft couchée chez Eucfque de Paris, au traité qu'il afait des mo- , R&ifon da 
tifs dc l'Incarnation. Ellc cft fondcce fur l'impoffibilité qu'il y auoit, qu'vne pure Gusume 
crcature tant fain&te que vousla reprefentiez, euft vnc abondance de mcrites atfez 4 Pn 
grande , qu'elle fuffift à faire vn threfor inepuifable de fatisfactions pour tour le 

genre humain, & telles quc Dicuàla rigucur ne luy püt pasdenicrla grace de nó- 

tre reconciliation, quand bien fa Iuftice qui nc rclafche rien dc fes droits , cut 

voulu s'y oppofer. Maislaprcuuc que cét Authcurapportedc fon dire , cft vn peu 

foible ; car il croit quc cette crcature qui cuft tenu en cc cas fes merites & fa fain- 

Geté de Dieu, & qui n'cuft pü luy offrir chofe aucune qui neluy euft cfté deué , par R«fererien 
vnc infinité d'autres titres, n'euft pas pül sd à luy rendre par iuftice, cc qu'i] ^,^? 
nc rend par ccttc voyc qu'à ccluy qui crauaillc de fon crü , & quiluy prefente quel- 

que chofe, qui d'ailleurs ne luy eft pas deué; cette raifon nc pcut auoir cours dans 

la Thcologic; car il s'enfuiuroit quc Ic(us- Chrift n'auroic pas fatisfait pour nous, 
enrigueur de Iufticc, & que nos bonnes cuuresnc feroient pas dignes, que Dicu 

commce iufte Iuge lcs recompeníaft dc la couronne, que l'Efcriture fainéte leur 
promet; puifque cout ce que lc Sauueur a fait, trauaillanc à noftrc reconciliation, 

eftoit deu à Dicu, & partoit d'vnc fain&cté qu'il cenoit deluy en pur-don, & non 

pas de fes merites; & pour nous autres mortels, l'on fcait ffcz que nousnc fai- 

fons rien pourlc Cic] , qu'en vertu dc la grace habituclle, qui viuifie nosceuures, 

& qui nous vicnt de Dicu; & qu'aprcs auoir fait mcrueillcs pour lc fcruicc de fa 
Maiefte, nous fommcs obligez de dire, que nous fommes feruiteurs inutiles , & 

que nous n'auons rien fait, quc cc quc nous cílions tenus de faic. Lc principe, 

donc decette raifon e(tbon , &il femble qu'il doit paffer pour vray , quand ce ne. 
fcroit quc pour nous confirmer en l'opinion quc nous auons, quc fi Iefus- Chrift 

n'euft efte plus qu homme ,fon meritc fc futtarreíte en luy , & nc fc fut pas cíten- 

du fur nous. Mais la confirmation de ccrte raifon nc valant rien, elle nc laiífc 

pas l'cfprit content , qui veut eftrc conuaincu s'il e(t poflible, dc l'impoflibilitc 

qu'il y aueic, qu'vnc purc creature farisfeit iamais pour nous, & nousremitbien 

aucc Dieu. . 

D'auoir recoursàla malice du peche, laquelle parlant à la rigueur, rend toute x yq, 
fatisfa&tion defe&ucufe qu'on offrira pour ellc, iufques à tant qu'vnc perfonne di- z. ajos. 
uincenfoitlc principe ; & pour confirmer cctre peníce , employer l'efchele que 
l'onainuentéeàce (hier ,oül'onfaitmonterl'iniute de Dicu fi haut, & deícendre 
fibasle merite de la creature qui fatisfait, que iamais ces dcux chofcs ne fc ren- 
contrcrót,pour auoirla proportion qucla [ien) requiert; Cette efchele n'eft pas 
fi myftericufe que celle de lacob , qu'elle ne puitfe cftrecontredite; nous en auons 
nagueres infinuéle defaut, & mon(tré lc foible , quand nous auons dit, que pour- $4": 
ucu qu'vnc action ayt affez de valeur cn foy , que de paffer en Iuítice, pour fatisfa- 

&ion dcl'iniure commife,la dignité dc l'offence, & la baffelfe du fatisfaifant na 
font pas capables de la rendre inualide , ny de l'expoferá cftre reicttéc. Car quant, ,,;5, 
àce que ditle Pere Suarez, que confidcrantle tort que fait à Dicüle peche , fous le pri 4« Pe- 
vifage du mal ;il cft vn plusgrand mal en foy , que ne peut cítrebopnne en fait de "$a 
fatisfaction, l'aeuurc fain&e d'vn purc crcature ; dautant que cc fonr chofes de di- 
ucrs genre, dontl'vne n'egaleraiamais l'autre , quoy qu'on la faffe croiftre à l'in- 
finy ; certesàbien fpeculer ce qu'il apporte luy-mefmce , pour eftablir l'inegalite de 
ccs deux chofcs, & comme quoy il a peincàacquiefcer à mille preuues, qui s'en 
donnent par diuers Autheurs; apres tout, l'efprit ne ttouuc pas dc quoy s'y affct- 
mirbeaucoup ,& il rcíte toufiours ce fcrupuleà leucr; que tout cequi e(t dans le Refwrarion; 
peché mortel eftancigfny , vne creature y peut remedicr ; ou 5l ya quelque chofe 
moralcment parlant d'infiny à raifon dc la perfoane qui cft l'obiet de cerce offen- 
cc ,lamefmc eftantl'obiet dc l'adion vertueufe qu'elle peut offrir en fatisfa&tion, 
pourquoy n'en rendra-t'elle pasle merite comme infiny ? 

Vn Docteur moderne a bonne grace, quand pour remettre fur pied cette efche- y vr1T 
le, quelc PereSuareza drefféc ; maisqucelc Pere rn & fcs adherans, ont du , gai 


du depuis renucríce; 1l dit que la iu(teffe ep cette affaire , ne doit pas feulement rU pid 
nuge. 





cftre prifc dcla grandeur du vol faicàla gloire dc Dieu , quc l'on offenfe ; maisauffi 
dcla grandeur ui peril qu'il y auroit, que les hommes ne reiteraffencleurs crimes, 
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voyans queDieu pourroit cítre aifémnt appaifé , parl'vnde leurs femblables. Ce 
queDicu ayant deu cuiter dans la fatisfactió requifc par fa Iuftice , pour lespechez 
des hommes , afin de rendre fon procedé fage , & nclc pasexpoferàla cenfure des 
Politiques, qui fcauét que les crimes d'Eftat ne fe doiuét pas ayfément pardonner; 
Cela fait ( ditcét Autheur) qu'vne creature fimple n'a pas cfte iugée propreà nous 
reconcilierà Dieu; mais que cefutl'Ocuure d'vn Dieu fait chair, afinque dc la 
peine qu'il y eutà fatisfairc au Creatcur offence, leshommces s'en fciffenr vn frein, 
qui arretaít l'inclination, qu'ils ont au mal, & qu'ils appriffentà ne pas pecher fi 
fouuent , voyant que pour obrenir la remiffion de leurs crimes, il auoit cíté necef- 
fairc, quelc Creatcur fc feit Homme,& qu'illaleur procuraft. Pour appuyer cette 
Theologic, qui eft toute particuliere à fon Authcur, on pourroit alleguer S. Cy- $e Pafiene 
prian , ou du moins celuy qui paffe fous fon nom, au Sermon qu'il a fait de la Pa(- ca/to porerac 
fion du Sauueur, oü il dic qu'il eftoit bien au pouuoir de Dieu, de nous pardonner Desstanim coo- 
nos offences , fans exiger de fon Fils vnc fi dure fatisfa&ion pour nous , comme fut Qd Cocos Vols 
celle qu'il en voulut auoir :mais que la facilité du pardon láchant la brideà nos larsret en 
conuoitifes, nous euft peut-eftre conuiéà fairc pis: d'oü l'on peut inferer que Dicu Dos ^ie cam 
a voulu que fon Fils propre fut lc Mediateur des hommes , pour faire apprehender Chiti vix cohi- 
aux hommes, la difficulté dc la reconciliation aprés le forfait, & par cette appre- 59" r4fione 
henfion, les empécher de commettre vn chofe pour l'abolition dc laquelle , il a fal- 
lu qu'vn Dieu ayt trauaillé iufquesau mourir. | : 
XIX. , Neantmoinson peutrépondre à cét Autheur, que d'auoir rccours à la facilité 

Aiee. Qu retour, que tout Souuerain doit empécher en matierede crimc , commis en 
premier chef contre fa perfonnce , pour cftablir la neccflité de l'Incarnation du 
Verbe; Cen'eft pas fonder furla gri&ueté du peche , l'impuiffance qu'a vne fimple 
crcature , d'en faire la fatisfa&iop; que les Pcresqui en exaggerent fi fort la mali- 
cc, pour inferer de là cette gencralc incapacité en quelque creature quc ce foit , 
fdW bien voir qu'ils ont reconnu vne incgalité intrinfeque , pour ainfi dire, entre 
l'iniure faitcà Dieu, & les bonncscuures de la creature, qui fe méleroit dela vou- 
loirreparcr;& que fila crainte de la recheutc a deu obliger Dicu,à predeftinec 
l'Incarnation pour remedc de noftre cheute ,la mefme l'en a deu diuerür, vcu 
quc l'expcriencc nous fait voir, qu'en veué d'vn fi puiffant remede, & qui peut 
e(tre ayfement pris, les plus malfaits des hommes ne pechentque trop fouuent, 
& auec plus dc facilité. Pour fain&t Cyprian; fi fes paroles fauorifent l'opinion 
de cét Autheur , l'intention dans laquelle il les a proferées, nc la fauorife pas;il 
y a bien dc la difference entre ce qui fe dit à vn peuple en prefchant, & ce — 
qui fe doit dire en bonne Theologic, quand on traite vne queftion de meritc , & ssp. dePaffione: 
que l'on en veut eftre inftruit à fons; Ce qu'apporte fain&t Cyprian, n'cft qu'vn 2"* h*m Choi 


: , " o: : vix cohilent paf- 
desfruits de l'Incarnation arreftée ; mais il n'en eft pas la caufe ny le motif effen- &ones, quz vix 
ticl. 


, fceleratos — 
sRajomde — Reftc doncque nousvoyons cc qu'en dit celuy qui nous a fatisfait dans la pre- hire et 
T miere partie dc ce Difcours ; C'eftle Pere Vafquez ,lcquel aprés auoir rcfuté à fon 
TAwbrr. Ordinaire, ce quel'on produit fur cc fuiet , encline cnfinà dire , qu'à fonaduisil n'y 

a qu'vneraifon quifoit icy demife , & qui le forceà croire, qu'vnc pure creature 

pour fain&te qu'on la fera, eft incapable en rigueur de Iuftice dc fatisfaircà Dieu, 

pourles pcchez desautres. 








SECTION "VII. 


Laveritableraifon qui met au fentiment du P.V a[quez, ,"une pure creature bors 
du pouuoir de fatisfaire , pour le peché des autres. 


A4 Ourenfaire le debit auecforce & fuccez , cet Autheur prefuppofe comme il 
PAroy Ps. cy-deuant , vn principe qui nc luy peut eítre contefté f Scauoir que la 
Die« qwe» Ctcature dont il s'agit en cette affaire ne pourroir pas fatisfaire pout les pechez 
deux fngemi dcsautres ,àlamanicre qu'on prend |e mot dc fatisfaire ,qu'en l'vne de ces deux 
perti £icons; oubienenleur pr P «incipe & non de bien- (c 
ekidusm, "Eg P'OCurant par vn merite dc [uftice? ! "Peg 
m. cefeulement, la grace preue par" cdel jr du peché , ou bie : 
leur meritantimmcediatem c nante qui les excitaft à for ác? grace fan&ifian, E 
" At l'infofion de la charite,& X ij Nw 
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chant l'energie que cét homme crcé chef des autres, auroit de meritet à des cou- 
pables ,la grace de leur reconciliation auec Dicu : Non pour la raifon fimple- 
ment que Ie Pere Vafquez a produite , tirée de la nature dc la grace, qui n'cít 
Le merise ej; Iheritonre à la rigueur , que de fes accroiffements propres, & de ceux de la gloi- 
perfmmlà tc; cette peníée à mon aduis, nc contente pas entierement l'efpric. Maisaprés 
een 4*! ' anoir bien réué fur ce fuiet , il mc femble quil faut dire; que le merite eft vne 
nm chofc tellement perfonnelle , & retranchec dans ccluy quien eft lc principe,qu'au 
iugement du fens commun , qui eft vneefpece de Philofophie née auec nous, & | 
conformémentaux determinations dc la luftice,qui luy fert icy de feconde,il n'eft 
pas poffible del'en retirer pour le faire feruirà d'autres: La vertu en cft comme 
bornée dansl'enclos de la perfonne ce cn cítlc fuiet , & fans luy faire violence, 
on nc luy peut pas donncrdc l'eftendue , & appeller quelque autre à fa partici- 
pation;il eft dc la nature du rayon du Soleil, qui comme dit Tettullien cn fon. 
Apologetique, peut bien fortir dc cét aftre ; mais non pas s'en &arter; de mc(- CP '^ 
me, le mente dc luftice repofe enla perfonne, qui luy a donné la*vié; 4e pro- 
fit n'en peut paffer à quelque fuiet eftranger , il fe terminé à celuy qui en cit 
le Pere ; Lc truit en cft incommunicable , & fans qu'on le'püiffe caxer de phi- 
lautie , ou luy reprocher fon auarice, ne faifant du,bicn qu'à vn feul , il-eft ab- 
'folumenr neceffairc. qu'il s'arrcíte én la perfonne de: qui il cient l'eftre, & qu il 
n'en forte pas. Cette notion quc'ie viens de donner du metíte , nefc peut prou- 
ucr comme i'ay dit, que par le fens comifhun, & par ce qui fe pratique en lufti- 
ce, quand il eft qucition de reparcevn cort, & de faire fatisfa&ion; car le fens 
commun nous dic, quele merire n'eftantáutre chofé&qu'vne s&ion de vcrtu affai- 
fonnéc de circonftances , qui la font paffet pourcellé ; comme toute action cft per- 
fonnelle , le merice l'eft auffi, & autant qu'il eft impoflible dc détacher cellc-1à du 
fuict quil'a produite , pour la tranfporter aillcurs , autant cft-il impoflible de fai- 
re paffer le merite d'vne perfonnc à l'autre , puifque fon merite c'elt fon a&ion , & 
que l'a&ion ne feroit plus fienne , file merite en pouuoit eftre cransferc. Ic confir- 
me puiffamment cette peníce , par la communc idéc que nous auons du meritc de 
Icíus-Chrift. 
XXII. Pierre Abaylard,au rapport de fain& Bernard, ne pouuoitconeeuoir comme gift r5. ad Iax 
Rück quoylaluftice du Sauucur nous pouuoit profiter , & pcur-eftre auoit-il en l'cfpric ^9*6^* 
sari ^ ce que ic viens de dire de la nature' du merite , qui eft tellement ori a 
Pe da perfonne quien eft la caufe, qu'il ne peut pafler à d'autres, pour lzurc(tre^vri- 
lc ; &i'auoüe que fain& Bernard ne fatisfait pasentierement, quand pour luy fa- 4 iii is. 
ciliter la creance de cczarticle de Foy ,il employe la malice du vieux Adam , qui quit , 6: cuius eft 
nous ayant peu nuicc, pourquoy (dic-il) la Juftice du nouueau ne nous pourra- 2" 2d 
telle pas prefiter. Demcurant.precifément dans cette oppofition , la Theologie 
Ícaitbien que le mcrice tout bon qu'il cft, n'eft pas fi communicarif de foy-mcef- 
me, qu'eft la malice quine vautrien; & quoy qu'Adam pcchaat , nous ayt tous 
infe&ez de la contagion de fon vice ;iln'eft point dc Scholaftique qui dife, qu'cn 
€as qu'il cuft obey à Dieu, & qu'il euft eftéfidelle à(es ordres ,le mcerice dc cette 
fienne obeyffancc , fe fuft etendu iufquesà nous, pour nous impetrer de Dicu en 
rigueur de luftice, la grace originelle, qui euft fait dc nous des amis de Dieu, 
auffi toft que des hommes, Ie fgay que nous euffions cu cette faucur én naif- 
fanc; mais qu'Adám nous l'euft meritéc au fens que nous prenons icy le mot de 
mctite , c'elt ce que ie nie, aprés vnc inflüicé de Scholaftiques, & conformément 
aux idées quei'en viensde donner. Mais difons quel'Homme-Dicu cftant d'vne 
fain&eté infinimentéleuée au deffus de la noftre; & la grace ificreéc ayant efte 
en luy lacaufe & le principe dc fon merice ; le fcns commun imbu des maximes de 
la Foy ,congoicàdemy , que cc quc l'Hommce-Dieu a fait , pour nóus reconcilierà 
fon Pere , n'a pas deu s'arrefter en luy : cómmela fource de fon, merite partoit du 
fein de la Diuinité, le ic& de (oneaua deu venir iufques à nous, & fa plenitude 
ayant efté telle que difoic forfPrécorfeur(ama lean, cc feroit offcacer lc degor- 
.gement essere » " boüillons,que de le cenir m à 2 ipie ia lans 
luy permettre de rejallir fur fesliberales &, volontai 
pri per d nous, & de nousarrofer dc axes 
Cequi fe pratique en Tuo; d: J. f. ion , 2PPUye cette doa, 
xxt. ud s (s vp "s «fice au fai&t de la fuis u'vn homine "yea 
wm deeis offericé d'vnrautre en fon, j^" pour tres-bien fondée: C^i y qui l'a bleffé e, e 
rii. 9npeur jiufques à tantque ce Nus 
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SECTION DERNIERE. 
Le: fruits qui fé peuuemt e doiuent recicillir de ce Difcours. 


xxiv. [ E les reduits à trois; dont lc premier & le plus confidctable de tous cft ce- à ] - 
1. Peferla luy quc tite fain& Bernard aprés fain& Auguftin, qui nous oblige à iuger de I 
piií 4» ]a grieueté du peché, par la grandcur de fon remede , & d'en pezer la malice Avg. fer. sp. de. 
idola au poids dc la fatisfa&ion, que la Iuftice de Dieu a voulu qu'on luy en fcit : car "— 
faiisfadion s'il eft vray que Dicu n'eft pas déraifonnable en fcs Iugemens ; Si l'amour pro- Ads coiis , 
2e Pie" " pre nc l'aucugle point en fa propre caufe , pour luy faire defirer vne plus gran- Ped: — 
' de reparation d'honneur, quc n'cít le tort qu'on luy a fait ; fi pour eítre fcüerc ^ P 
à tirer raifon dc fcs iniures, l'équité n'y.eft point offencée; quelle forte appre- 
henfion nc deuons-nous pas auoir du peché mortel , voyant que la fatisfaction , c, 
que Dieu en veut eft fi grande , & qu'il ne croyt pas fon honncur rcparé au i5. erat Dei ia 
poin& que lc droit le demande 4 vn Dica-Hommoe n'en fait luy-mefme à foy Chritemundum 
mefme la raifon ? Si les hommes pouuoient s'habituer à pezcr les chofes aux ^^ Habl 
poids des balanees de Dieu, ie mc perfuade que lcurs affaires en iroient vn peu 
mieux ; ils ne feroient pas fi prompts, qu'ils font à commcttre rant de pechez 
mortels ; la confideration de la peine qu'il y eut iadis à nous meriter de quoy 
les effacer, refroidiroit (ans douce l'ardeur qu'ils apportent au mal ; Ils nc s'y ep we loea 
precipitctoient pas à l'aueugle comme ils font : Ils n'en aualleroient pas l'écu- ris quafi lac éa- 
mc comme du lai& , pour parler en termes de l'Efcriturc;ils y réueroient vn yes 
pecu plus , & donnant le loifir à leur efprit de difcourir là-deffus, & dc pene. — e 
maios. *I€r les confequences d'vne action deffzndué , ils raifonneroicnt ainfi , & di- 
mit quriout TO) Cnt : Quoy , cít-il donc polfible qu'vn Dicu offencé par les hommes, n'ayt 
worse pà cftre fausfait en rigueur dc Iuftice , que par l'Incarnauon de fon Fils ? Eft-il 
quand i| f poflible qu'vne purc creature , faimdte & vertueufe comme Dicu la pouuoit 
fellicté a» faire, n'ayt pü fournir aux frais de cctte reparation ? Qaoy, l'iniure que nous 
PH* ^ luyauonsfatc tranfgreffant (es Commandemens, eftoit- tlle d'vne fi maligne 
Iconfequence; que le merite des Sain&s, & des Amis dc Dieu n'en eut pas pà 
procurer l'abolition ? Falloit-il que celuy d'vne perfonne Diuine interuinft à cec 
effet , & que le Verbe vny à noftre humanité ; feit dans cette nature adoptée 
pour nous reconcilier à foy , ce que tout autrc que luy n'eut pas pà faire, pour 
nous remettre bien auec Dieu. La malice de noftre orgueil ne pouuoit-clle cftre 
reparée, que par l'humiliation d'vn Dicu? Vn Dicu dcuoit-il obeyr à vn hom- 
1e , pour cffaccr le crime qu'vn homme auoit commis, pour n'auoir pas voulu 
obeyrà Dieu: Si cette penfec ( mon cher Le&cur ) cftolt prefente à l'efprit dcs 
hommes, quand ils font tentés de mal faire , helas: qui pourroit fe rcfoudre à 
faire mal, & fila mefme nc fait pas impréffion fur nous ,n'a-t'on pas fuiet de nou 
traiter de ftupides, qui d'vne verite fi manifefte , commc eft celle quia fait lc corps 
dece Difcours, ne peuuons pas inferer ce qui cft dcla gricueté du peche, & com- 
hin Gier een id doi ais : 
XXV. | Mais parce qu'il cft difficile de viure long temps fur terre, & ns pasoffencer — 
rai i Dicu, inucftis que nous fomimes dc cant d'ennemis qui ont coniuré noftre per- 9er. p iie 
gourquelque VC fi par malice ou par fragilité nous nous oublions de poftre dcuoir , & commet- dra pido ábi 
Pb s tonsquelque peche ,au nomdu Mediatcur dont nous confiderons icy la predefti- eife homioem pre- 
T'on aitcom- : * , : tij iplius dignirate 
i nation , comme rcmedcà nos pechez , ne defefperons pas d'enauoirla remiffion. TTE. 
C'eftle fecond fruit que tirent les fain&s Peres de ce Myftere conclu, pour re- quoque intelliga- 
medicrà nos defordres; & il eft (i doux que ie m'eftonne, qu'vne ate qui en a riy eo 
oufté la fuauité , puiffe iamais confentirau plus noir de tousles vices, qui eft lc ma Des none 
dofcfpoiz du pardon, & la deffiance dela mifericorde de Dieu. Sain& Auguftin humanorum cri 
dit cres-bien au lieu fus allegué , qu'vne des caufes pour Icfquelles l'Incarnation Poger (a 
fuft iadis refolué dans le Confei] de Dieu ,fut afin de faire voir, combien l'hom. aagelum , eg 
mceluy eftoit precieux , puifque pour le racheter, il le mettoit à vnfi haut prix Mantel, 
& pour nous faire entendre comme quoy hv eftoit che!** la caufe de nos ptu 8 3» 
chez, puifque pour nous en — quoy "uy eitoi iion , Wl fur refolu quy 
Dicu paroiítroit en chair fi, "ücIltet ne enuere abo!it u qe autre S or 
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de ces hautes hicrarchies. Auffi eftoit-ce la penféc qui confoloit puiffammene 
C. 1s. Hecnempe C6 grand Sain&t, quand faifant reflexion far fa vie paflée, il difoit en fes Medita- 
mibitota eft (pes. tions: Que l'Incarnation de Dieu eftoit tout fon appuy , & l'vniquc motif de 
m M9 fon cfpcrance; que voyant vn Dícu porter fa chair, & fon fang, toutc deffian- 
IcuChriftobo- CC mouroit en luy , à la vcué d'vn (i doux objct; & que fa confcience luy don- 
mino noftro v-. noit de grands gages du pardon , voyant que pour le confirmer en la Foy 
niufcutufque no d : fi 'eftoit fait & chareé d 
ftum porjio, earo 1€ Cette. grace , Dicu mefme s'cítoit fait-Homme , & chargé de payer pour 
&íanguis,kc ^ nous. T 
Toutesfois c'eftà nous à prendre garde quc la douceur de cefecond fruit, ne 
degenerc point en molleffe, & ne nous faffe pas prcfumer partrop du pardon. 
C'cít pour cela que les Peres qui nous cn ont donné lc gouft, y apportent vn 
corrc&if vn peu amer; Et fain&t Auguftin luy-mcfíme nous dic, que du foin qu'a 
Sapra. quanta ma- Cu.Dicu dc nous racheterfi cherement, nous dcuons conic&urct qu'il,n'ira pas 
lorum ditulio " froidement àla cendamnation dc ccux, qui feront ingrats au Myftere de fa vc- 
buntur follicitudo Du , & qui fousl'ombrc d'vn fi puiffant remede procurc à nos maux, prendront 
indicatquaredi-. plaifir à fc faire fouuenc malades, & recherront dans le peché. Comme Dicu 
T prcuoyoit bien que la plufpart des hommes tomberoicnt dans l'vne dc ces vi- 


cicuíes extremitez; & que lc defcfpoir auec lasprefomption en partageroient la 
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ruine; il femble qu'il fe foit e(tudié à donner à cous ces Myfteres, vne teinture 55, 


mble milé 


mcléc de douceur, & dc rígucur , de mifericorde & dc luítice , d'iadulgence, & i»; fes m- 
de feuerit£ , afin 2 les criminels venans à les confiderer du cofté que la dou- «4 n- 


ccur y rit, Ven 
mes tout enfemble ne le creuffenc pas fi ay(é à obtenir ; quand ils enuifageroient 
ces mcímes Myfteres, du iour quc la rigueur y paroift: Et parce quc l'Incarna- 
tion du Verbe ,eítle premier des Myfteres dela Grace, & quc l'Homme-Dicu nc 

e — fut predeítiné, que pourferuir de remcdeà nos maux , c'eít particulicrement en 
cc Myftere , oà ila voulu quel'on vit lc mélange de ces deux chofcs, afin que la 
condefcendance dont Dieu y a v(& d'vnc part à nous racheter , feit naiftre en 
nous l'efpoir dela remiffion de nos crimes; & de l'autrcla feuerité qu'il atenué 
au gcnre humain , furle faid de la Redemption , nousapprift à ne pas offencerle- 
gerement ccluy , qui pour eftre appaife , n'a pas moins voulu que l'humiliation 
d'vn Dicu. Mon cher Le&eur , fauourez ces troisfruits aucc moy , & vous verrez 
quc cur gouft vousdcgouftera du vice , en vous faifant gou(ter vn Dieubon , il eft 
vray .àlc pardonner, quand on l'a commis ; mais fcuercàle punir quand on meurt 
fans l'auoir cxpie, puifque iadis il pritla rcfolution de n'acquiefccrà pas vnc faris- 
fa&tion, decelles que la creature luy euft pufaire, pour le peché des hommes, iuf- 
quesà tant qu'il y vit vn mcriteinfiny, queluy donnceroitla perfonne Diuine , qui 
fc fcroit pleige pournous. 





entamourcufement le pardon de leurs crimes, & que les meí. 


obuter à nos 
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SCAVOIR SIL ESTOIT NECESSAIRE POVR LA 
Redemption du genre hurgain , que la. mort de la- 
Croix entraft dans la Predeftination de 
l'Homme - Dieu. 


SECTION PREMIERE. 








| Le mot de Neceffité doit eflre adoucy , quand on le fait entrer dans la mort 
proietiée de efus - Chrift. 


V. l'amour d' vn Dieu fait des excez pour nous, lc moins que nous 


ret M puiflions faire, c'clt deles reucrer , & cce feroiceílre ingracauté- 
$. Amour | moignage qu'il.nous donne de fcs immenfes bontez , fi nous 
doinent effre 


croyonsqu'clles fortiffent de fon ceeur , à la facon que la lumiere 

], partdu Soleil qui n'en peut pas fufpendrcl'ecoulement. Ce n'cft 

pas comme nous auons dir, qu'il n'y ayt en Dicu certains actes 

d'amour abfolument neceffaires , prcfuppofé qu'il vcuille vna 

e€hofe dont l'effet en dépend ; le(us- Chrift (en fainà Iean) donne à l'amour de 

Dieu , larcfolution qu'il prift defaireau monde, vn prcfent dc fon Fils vnique; & 

neantmoins la Theologie nous apprend , & nous l'auons prouué dans le Difcours 

precedent , qu'en vertu de la volonte qu'euít le mefme Dicu , de fc voir fatisfaic 

- énrigueur dc Iufticc , pourle peché commis, il nc luy fut pas libre de ne pas for- 

mcr le deffetn de l'Incarnation ; Voite , nousauons veu qucle decret de ce Myfte- 

rc cftoit cellcment ncceffaire , pour faire lcs frais de cette fatisfa&ion defirec, qu'à 

vn Dieu pres fait Homme, ou Ange, nullc pure crcaturc , pour Sainte qu'elle euft 

pu eftre , n'en fuft iarhais venu&àbout. Maisicy oü l'amour de Dieu veut criom- 

L'amovr 4 5her denos cerurs, & les oblrgerà payer les furcroifts volontaires de fcs bontea , 
Diem cau'e : . 

vripuede i pat lc fürcroift de nos affc&ions; quelque prcfuppofition qu'on faffe, il nc peut 

EHE fouffrir qu'on parle de ncceffité , oà fa volonté atoutela gloire: s'ilarefolu que Ie- 

"^  fus-Chri(t predeftine pour noftre Redemption mourroit cn Croix, luy fcul cít cap- 

fede cc deffein pris. La Iuftice ne peut pas dirc qu'elle y aitla mefme parcqu'ellea 

dansíon Incarnation; puifque pouuant cftre fatisfaità la rigueur par.la moindre 

action dc l'Homme-Dicu , qui eítoit d'vnc valcur infinic, sila voulu qu'il yadiou- 

talt le merite de (a mort, & les peines qu'il fouffrift en la Croix , cen'a pu cítre que 

pour fc contenter, & pour nous faire voir, quc là oà il met la main, il fut des coups 

qui ne feroient pas dignes dc luy,fi nos efprits n'encítoient furpris, & nos volontez 

e€mportces, i ILE m 

II. uand donc le Sauueur parlant à Nicodéme du Myftere de Ja Croix, il luy 


reuerez, de 
nons. 








xoi" difoit qu'il falloit que le Fils dc l'Homme yfuft &lcué ; Quand traitant aucc fcs C$ losnv. 4: 

Mebarur - Apoltresapréslarefurredtion, il fc fcruois d'vn fairelc faut; pour exprimerla nc- uineis 
vé »eef-. ceflite incuitable qu'il yauoir qu'il patift; Quand les Percs marchans fur fes vefti; Luce za vae 
fei gcs,ont dit qu'il eftoit neccffaire quele Fils dc Dicu mouruft , & que toute autre ded. at Chii- 


chofe que fonfang épandune pouuoit pas nous lauer dc nas taches; A cours ces 
fágons de parler qui feroient rudesaux oreilles du fain& Amour, (i luy-mcímes ne 
lesauoit infpirécs, la Theologie donne cercains adóugiffamenss qui fans bleffar 


lalibérre du principe, lequel ena faic ]e proiet, inftifiens lg mot de;neccflité quie 
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[ons quc S. Thomasenapportc en (a Somme,il s'enfuit qu'elle n'a pu cftre neceffai- 
re qu enla feconde; c'clt à dire, pour faire reuffir quelque fin, laquelle ayant ftc 
pleinementlibre à l'amour qui fe l'eit propoíce,le moyen qu'il a pris pour yarri- 
uer , napoint cu d'autre neccilité , que celle qu'vne fin efficacement proiettcec luy 

cut donner ; Ex partant s'il a fallu quc lc Fils dc l'Homme ayc cíté Clecuc en Croix, 

felon l'oracle dc la verité mefme , ca efté pour accomplir la volonté defon Pere, 
qui l'auoitainfi ordonne ; Sil afallu qu'il ait pary pour nous racheter, c'aeíté pour 
dite laFoy dc fcs Prophetes , qui tous auoient predit ce qu'il deuoit vn iour 
foutfrir; s'il a efté neceffaire qu'il mouruft , cette mort ayant cfté conclué dans le 
Confeil etcrncl , il y alloit de la gloirgde fes Ordonnances, d'en appuyer la fer- 
meté , parl'infaillibilité del'execution ; Brcf, fifonfanga dcu cítre verfe pour cf- 
facer nos ordures, les taches n'en eftoient pas fi opiniaftress que l'cffufion d'vne (i 
precieufe liqueur, fuft abfolument ncceffaire pour les emporter ; Vnc larme dc 
l'Hommc. Dieu en eu(t pü faire l'effec,(i fon Amour n'en cuft pas autrement or- 
donné ; mais cn cc fens 1l fallut qucle fang de fes veines fc mclaft aucc celuy de 
fon ccur , quifacles larmes de fcs yeux, afin dc nous lauer de nos crimcs ; parce 
quefon Amour voulant nous donner enluy vnc abondante Redemption,il fem- 
blc qu'clle n'cut pas efté celle, s'il n'eut pas veríé fon fang en Croix: Ce font les 
plus doux lieri quo la Theologie puiffe apporter à toutes ccs locutionsaufteres, 
qui font neceffaircla mort du Mcdiatcur ; d o il appert quc la liberté de l'amour 
qui fcul arreíta iadis cette mort, n'eft point offencec ; puifque tout cc qui s'en dir, 
e[t re(pe&tifà des chofcs , qucle mcímc amour cut pour fin. 

Mais depeur que quelqu'vn ne penfe que l'Amour diuinfoit commel'humain, '; 
qui ne fait iamaisdes exccz , que la bien-fcancealy foit intereffec ; voyons dans le 
corps de ce Difcours , que bien qu'il aycfait vn excez , faifanr entrer Ia mort de la 
Croix , dans la Predcftination de l'Homme- Dieu , laquelle abfolument parlant , 
n'cítoit pas neceffaireà noftre rachat, voyons di(-ic qu'en ccla, labien-feance ne 
futaucunementoffencée, & monítrons premierement que ledeffein dc cette morc 
fut fagement concerté , aprés quoy nous verronsque ccluy dela Croix ne. le fut 
pasmoinsaufli , & qucl'vn, & l'autrefurentégalemenctl'effet, & d'vn cfpritéclai- 
r€ dcconnoiffancc , & d'vn ceeurcchauffé d'amour pour nous. 





SECTION IL 


4La Gloire qui deuoit reuenir à Dieu de la mort de Iefus - Chrift monflre awil 
efloit bien- (eant de la faire entrer dans [a Predeflination. 

E trouucquela Theologie partage entre trois fortes de perfonnes,la bien feáce T IS ; 

Ad vn deffein, dontl'executiona en de (candale à tous les méchans efprits, qui /e»ner inre- 

pourl'auoirrcgardé des ycux du.corps, & non pas dc la Foy , ont malheurculc- 7, e» 

ment heurté contre cc Myftere , & (e font perdus. Il yalloit, dit-elle, des intez se. — ^ 
tcfts de Dicu, de Icfus-Chrift, & dcs no(ttes, quela mort du fecond fe concluft 
dansle Confeil du premier; & l'vnion de cestrois chofes, iuftifie cellement l'équi- 
"t€ du proict quc Ia malice fon ennemie nc peut digerer qu'vn cfprit qui connoit 
uccetce morta conquisà Dicu del'eftime, de l'honncur au Mcediateur, & Ynous 


d: grands profits , ne peut qu'il ne l'admire, & qu'il nebeniffe le diuin Amour, qui 


HI 


. en vcuceftre reconnu l'Autheur. Aa 


. Quela mort de Icfus- Chrift ayt faità Dieu vn fonds d'eftime, que fa Maiefté Ba Din 


. népouüóit attendre que d'elle; ccla fe voit parla connoiffance illuftre , que cette enécias en 
| mort nousa donné de fesplus belles petfections. Carfi au dire dela Motale,vne;,,, 4." 
: bénté eft d'autant plus grande, que plus clle donne, quelle idée ne doit-on pas sexwr. 


'auoir dc la borité dc Dieu, qui pour nous racheter, n'a pas moinsdonnéquela vie 
*defon Fils-Dieu?Ie veux quele Verbe incarné ne (oit pas mort felon fon e(tre di- 
"uin , leqücl eftoit trop ncceffaire pour fe voir reduit parla mort ,à l'ordre des cho- 
"fes contingentes , fi eft-ce quc la liaifon des deux natures cn vnité de petfonne, 


«  inéloittellementen luylesfouffrances, & lesaétions , quetoutes deux eítant éga- 
^ dJement Theandriques, il fut vray de dire que lefus-Chrift mourant, vn Dieu mou- 


"tucenluy, & quc la bonté qui nous fcit ptefent de fa vic , nous donna la vic d'vn 
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Dieu, & parconfequent, quele deffein quelle fcit de nousfairece don , porte fa 
tSf amor. lberaliré à vnpoind qui cnépuife la fource , & [a metà fec. L'Amour de Dicu nc 
pároift pas moins aufli en certe mort reíolué , quc fa bonté, veu qu'au dire de la 
meíme Morale,vn amour n'ell iamais plusfott,que lors qu'il s'appuye fur foy-mef- 
mo, & que lcs merites del'aymé ne l'obligent pas à faire cc qu'il fait. Ce qui cut 
Jicu iadis en la Charité , qui porta le cur de Dicuà vouloir la mort du Sauucur, 
ouraoftre Redemption , parce qu'eftans fes ennemis, comme nous eftions, Sz 
nayant rien qui lc püt conuicrà faire cét excés au contraire ayant de quoy l'en di- 
neitir en qualité d'obiets de haine, & d'indignation, que nous cftions , ilfallut que 
Tamour quiluy feitagreer cette mort, (c foultinft de luy-mefme , & quc ne voyant 
rien en nousquile peüt porterà la conclure, il pri(t dc e & dc fa vertu propre, 
dequoy la refoudre dans.fon confcil, & nous la vouloir e cacement. L'Eucfque m Den 
dc Parisau lieu quei'ay dés-ia employé, triomphe fur cc fuiet , & s'échauffant p» un 
€ontagion dc la matierc qu'il manie , fembic vouloir dire; que l'Amour diuini n'cüt 
pas c(téenuers nous tel qu'il pouuóit , & deuoit cftre » il n'cüt arrefté cette mort 
del'Homme-- Dicü ,qu il nous donnoit pour Mcdiateur, Quel fut le deffein de 
Dieu concluant noftre rachat, finon d'obtenir dc nous l'amour que nous luy de- 
uions; Amour quc la creation n'ayant pà tirer de nous, il vouluc que la Rcdem- 
puonfuppleaftà ce defauc, & que refaits par luy , nous l'aymaffions, puifque luy 
nousayant faits, n'auoit pascftc aymé de nous: pour auoir cécamour, qu'a-t'il deu 
ire (dit cét Authcur) finon de nousen donnerdes preuucs , mais des prcuuesqui 
nc fufíentpasfuictesà caution ,& dc qui la fincerité fuft capable de nous fairc paf- 
fcr pour petfides , (i ctans conuaincus de fon affc&ion enucrs nous , l'on pou- 
Uoitnous:co nuaincre dé froideur enuets luy. Or eft-il que la préuue qu'il eftoit 
, obligé de nous dornerde fon amour, neut iariais cfté conuainquantc au poin& 
"qu'il falloir qu'elle fuft , (i dans noftre natute adoptée il n'y fuft mort pournous.La 
zaifon eft, parce que lefens commun qui doit eftre en cette affairele premier iuge, 
dcemandela mort del'aymant pour máfque affeuréc de fon amour enuers l'aymc ; 
ID'óà vient que pour aficurer que quelqu'vn nousaymc, nous auonscouftumcde 
ire, qu'il mourroit volontierspour nous, s'il cn eftoit befoin; comme fila vie rif- 
quée pour vn autre cftoitlapietre-dc-touche, pouriugcer de lafidelité d'vn amour. 
Ex puis n'auons-nous pas dit cy-deífus , que l'amour n'cít iamais facisfaic, s'il ne fait 
parcà l'aymé de fesbiens , & s'il ne prend (ur foy fes maux. Le plus grand de nos 
maux eftoitla mort : Dicu donc ne nouscuit pas aymezà l'égal de fon pouuoir , 
dansla grotte dc Bethléem,nousayant fait part dc fa vie, l'vniffantà la no(tre , il 
n'cuft pris fur foy noftre mort furle montde Caluairc , od il fe priua pour nous d'v- 
nc vic qu'il auoit prife de nous , fe faifapt.chair. I qot qu'il cftoit de la bien- 
fcancc qu'en fait d preuue d'amour, le Diuin meift l'enchere fur celuy des hom- 
«(0 mes;chezquil'amyfait gloirc de moutirpour fon any: Pour auoir doncle deffus, 
€ clloità luyà vouloir mourir pour fes ennemis : ce qu'ayant fait par la mort qu'i 
feic entrer iadis dans la Predcftination du Mcdiateur » 1ugez (icettemort fleftrift le 
merite de fon deffein , & (i l'amour dont il y donna dcs preuues, n'eít pas capable 
huy feul, de nousle faire approuuer? gon 2 25 3p sic3- Cis ta 
IV.  -LaSageffe de Dieu crouuc parcillementfon luftre en cette mort concertéc pout 
j. 5^ sr... lafin que i'ay dit; parce qu'elle ytrouualemoyen de ioindre tellement les intcreíts 
z2c744i2 dela Iu(lice,& dela Mif-ricosde » que toutes deux curent dc quoy sy contenter i 
Iafie rds maisd'encfagon quimonftreen cfer dautant plus fon rhetite , que moins nos efz V. Damíz,l.) 
eanfait prits Heb Mea: GE Rm via dont íc fait cétaccord. Carcen'eít pas Iuftice 4c 4c onhodoxa, 
dicii. enapparence d'cxiger fatisfa&tion de l'innocent, & dc le linreràla more pout des &5varem yp. a. 
predefiiné " P A : . : 2| V fect. a. di&. Lh 
imr — coupables, non plusque ce n'eftpas Mifcricorde de pardonner vne offence, aprés 
enauoir tiré toute la fatisfa&tion poflible ;& c'e(t neantmoins ce quia paru dans la 
mort, quc Dicufeir entrer iadis dans la Predeftination de Icfus- Chrift; carla lu« 
ftice voulut quetourinnocent qu'il e(toic, il payaít pour des criminels, & la Mife- 
ricotde nous feit croire qu'elle nous donneroit gratuitement, abolition du peche, 
aprésqu'vn Dieu feroit mort pour nous lameriter. Ce raifonnement comme y'oà 
Ene vaut rien, & c'e(t l'apparence qui nousen fattainfi iuger; maisau fond. ce 
Fior i Dieu d'en 9rdonner dela force, pour lc contentementdc deuy c e 
at il : ts,qu'autrc qu'elle D'euft (ccu contenter, Gardant donc icyle pasde Se. : 
Als Mifericordecommcà l'ai ots difons curie parot grandémene, . alle 
qu' ous fc igdela vie d Ifnee; 8e . qe ; ca, quep Su Av 
ipee Vu pjeu, P9ur nous achete: Zi Ces 


Ck 


— 
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dauantage? Aprés quoy la luftice fa puifnée cult dc quoy fc fatisfac, auoüant 
queilarcparation du cort eftoic plus grande que l'iniure , & qu'il n'eitoit point de 


Pourquoy il 


falloit que la 


crime pour cnorme qu püt eft re, auquel elle pütrefufcrle pardon;cftant moyen- Mediacenr 


né par vn i puiflant Redempteur. Ec quoy que comme nous auops dit, la moindre 
des actions du Sauucur , fut capable dc nous meriterla iuftificarion,& que l'agré- 
menrqu'il monftra aux volontcz D uines entrant au monde, fuffifoit à nous impc- 
tvrer du Cicl , tout ce qui eftoit necceífairc pour rentrer cn graccaucc Dieu;fieft-ce 
que pour vnc plus grande facisfaction de fa. Iuftice, raifonnablement irritéc con- 
cec]a pofteritc d' Adam ,1l falloit que fon Amourle portaft à vouloir mourir pout 
Ambrof. lib. de nous;àraifon quc la mortayant efte la peine de noftre tranfgreflion , ce fuftà ce- 
Tobiac. s. qwod. luy qui prendroit fur foy nos dcbresà payer la capitale de toutes, &à effacer en 
monisentíuh mourant, cc quelacholcre de Dicuauoit écrit contre nousen lettres de mort. En 
| nne. Aba diio. quoy l'Eucfque de Paris trouuc encore vncautrc conuenance € proportion de Iu- 
ui. ilice, qui n'elt pasà mcprifer; & c'eft que le peché nousayant fait dignes en rigucur 
, de lultice del'cternité des pcincs de l'enfer , defqueiles la principale cítla priua- 
, o, "0n dc Dicu , quifait en nous fa mort de l'ame , il cít claic que l'obligation de cette 
P mort cternelle, ne pouuoit pas cfltre micux effuyce , que par la mort temporelle 
videtur fuiffeiufts d'vnc perfonnc , qui feroiteterncllc , & qu'à moins dc cette mort, la luftice euft eu 
penes PE, peineà nous remettre vnc debte qui nous tenoit obligez d'vne mort , qui ne deuoir 
traciorum, vemos lamais finir: là ot cétattribut feucre qui ne relache rien de fes droits, ne puft pas 
ztera cs qii nous refufer l'abolition dc cette debre, dés qu'il euftvcu vn Dicu mourir pour 
temporalis erat , : ; " ; : 
mortetemporali D10Us , dautant qu'enfuite de cetcc mort foufferte par vn Homme-Dieu, le debi- 
eius qu zteni$ tcurpouuoit dircà fa crcanciere , quel'Eternel eftant mort pourluy , c'eftoicáelle 
eraniedimeretur. $ een conrentct, & croire quc la proportion cftoitgardée entre la peinc qui eítoit 
dcucà nos pechez , & la fatisfaction qu'on en faifoic , puifque le merite del'eternel 
mourant, interuenoicà effaccr l'cternité dela mort, oàla defobeyffance d'Adam 
nousauoitengagez. Enfin pour vnc entiere fatisfaction dc la Iuitice, que la Sa- 
gcífe Diuincauoità contenter icy , l'on podüoit dire qu'entrele remedc & le mal, 
y dcuant auoit quelque forte de correfpondance ,comme le premier homme nous 
auoit perdus; defobeyffantà Dicu, en la chofela plusayféc du monde, qui cítoit 
dc s'abftenir d'vn feul fruit , pouuant táterde cous lesautres ;le fecond dcuoit re- 
parer ccttc fautc , obcyffantau meíme Dicu en la chofe la plus difficile , qui puft 
c(irc l'obiet d'vn precepte , comme fut de mourir à la maniere que l'Euangile 
nousl'apprend, & que nousla pleuronstous les ans. Ce quc lc Sauucur ayant fait, 
concluez quece fut vn trait dc Sageffe en Dieu, de faire entrer cette mort dans]e 
M yftere dc fa Predc(tination, & quela Iuftice n'eu(t pascfté pleinement facisfaite, 
file deffcin qu'il prift de nousracheter par vn Dicu fait Homme, n'cuft cfté chargé 
dc ía mort. 
Qc diray.ic maintenant du pouuoir de Dieu, qui parutadmirablement à vain- 


* 


Ineurhi. 


Ww 
cre lamort parla mort , & à faire fortir lavic dc ccla mefme, qui fembloit l'auoit 4.52 juif. 
étoufféc?il nyaque Dieu qui puifle faire de ces coups , oà lesfemblables s'entre- /*7« 


tuent , & oü lescontraires ferucnt de germeà leurscontraires, pour leur donnerla 
vie ,lors qu'ils fc font mourir : Car fi Dicu cuít employela vicà cuernoflre mort, le 
miracle n'cn cult pas eíté fi grand , dauzant que cette defaite euft efte fclon la loy 
des contraires , qui fe font naturcllementla guerre , par l'oppofition qucla nature 
lcur donne , quand ils fe rencontrent au mcímce (uict; mais Dieu ayant voulu que 
le Mediateur mourant defecit noftre mort, & que fon trépas fuftletrépas des nó- 
tres; difons que fon pouuoir parut beaucoup en cette affairc , & quece fucvn figne 
uc luy-meíme y mcicla main, puifque l'effet en fürprend nosefprits, & que la 
agon mceíme dont la bouche l'cnonce, contient vn paradoxe qui heurte le fens 
commun. Maisencore fila chofe en demeuroit-là , le pouuoir de Dieu n'y feroic 
pas admirable au poin& qu'il c(t, quand nous voyons que d'vne mort quia vaincu 
la noftre , vne vic cít fore que la mort nc rauira iamaisà ceux , qui auront le bien 
d'eniouyr. Car quc la mort ennemie iuree de la vie contribué àla faire naiftre , &' 
qucla defvnion dc deux picces , qui auoient concouru à faire vn Dieu-Homme 
iip uer dans les Bancs d'vne Vierge, foit caufe delareunion de nosames, & de nos corps, 
quid esim facien; AU iour que lc iugement fc fera des viuans & des morts; certes c'eft vn prodige qui. 
qui bapizaswr | traincapresfoy rant de rcpugnancc , & fi peu de clarté, que fila foy que nousén 
pemosiid f époufonsau Bapréme, nc nous obligcoitde le croire malgré toutesles oppofitions: 
msmorum. que la nature y formc, il nc feroit paspoflible de nous figuter comme quoy ce 


Y 
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Myftere fc feta, ny de nous perfuader Que la mort de l'Homme-Dieu fut iadis pauio. p. 1.4 

groffe de fa rc(urre&ion, & dela noftre, & que la caufe pour laquellcil s'e(t refuf- foz p 

fcité , & nousreffufcitera vniour ,c'cft parce qu'il eft morr. froretionisim 
CLedbma | Combien quetoutccela ncfoit ricnau aen du dómaine, & de la Soueraineté ftii. ) 
seéeDix.. de Dicu, de quila mortenclofe enla Predeftination de l'Homme-Dicu.fait croi-: 

ftre l'etime dans nos efprits & hautement, qu'aprés elle il n'eft pas poffible que 

Dicu faffc voir qu'il eft plus Dicu, c'eftà dire Maiftre delavie, & du trépas, puif- 

que l'honncur qu'il recoit quand on luy facrifie la vie de quelque creature , cft 

purement finy & limtjé , là oà il fut infiniment honoré parla mort dc l'Hommc- 

Dicu, quandil veit que pour luycémoignerl'eminencedefon domaine , & la Ma- 

ieíté dc fafuperiorité,vn pieu mourant en noftre chair luy offrit vne vie;qui n'cítoit 

pas moinsquediuinc , & dont le merite cftoit (i erand , que pour le reconnoiítre 

dignement, fa toutc- puiffance peut bien dire, qu'elle eft impuiffante, & quoy 

qu'elle fafíe pour le recompentcr, qu'elle n'arriuera iamais au terme qui en puifio: 

cftrelc falaire & leiufte loyer. 

Et puis vn cíprit foible & iudaifanttrouuera du fcandale enla mort ordonnéc 

du Mediateur ; luy qui deubit fcauoir quela gloirc de Dieucftantla regle qui iu- 

ftific tous fes defTeins, il ne fe peutfaire que celuy-là ne foirtres-bien pris, par qui 

cette gloirc fera tant auancéc , & qui donnerale moyen à tousles attributs diuins, 

de fc produire auce éclac, & de fc faire admirer de nous. Attendons, mon cher 

Le&cur. que l'Homme- Dieu meure fur le Caluaire , & nous verrons qu'à traucrs 

les éclipfes des grandeurs de Dieu, paroiftra la lücur de fa gloire, & que fes 


lus 
belles perfc&ions yauront vn i0ut quc la Foy nous fcra découurir au milicu de la 
nui& , dont cc Mylftere fcra ombrage. 





SECTION III. 


efloit des intere[Is de Tefus-Chrift , que le My[lere de. [a mort entrajt dans 
1 B 
ctluy de fa * Predeflination. 


VI "TW An: le deffein de mortque l'en forme contre quelqu'vn il n'y a perfonne 

E'bessut- qui y foit plus intereffe , que celuy-là meímc qui s'y trouue enucloppé. La 
Diewefle | vic eft vnbienfi precicux, que la perte n'en peut cítre auantageufe, c'eft fur elle i 

n: que repofent tous]es autres biens d'icy bas, & il eft malaife que pour faire fes af- 

fein de mi faires , vn homme de iugement confente d'en cítre priuc. Que fi la vie luy cft 

E e» oftccauccquelqueforte a deshonneur,à moins qu'il ait l'efprit de trauets, il n'a- 

: grcra iamais vngenrede mort, oà l'honneur luy cft rauy, qui nous cít plus chee 

que la vic. Nous fcauons cc que l'Euangile nous enícigne de la mort de Lefus- 

Chrift , quele diuin amour voulut faire entrer dans fa Predeftination, pouren fai- 

rc vn parfait Redempteur. C'eft vn Myftere , ic l'auoué , pour l'appuy duquel fi 

Dieu n'euft fait feruir la bofiche des Prophetes & des miracles , iamais lemonde 

rsfai; P'cneuft faicle (uict de fon culte & defa Foy. Mais fi l' Homme-Bieu qui femble 

qui fout re. y cftrcintereffe plus que pas vny trouue fon auantage ;fi la mort qui femble cer- 
sm: 31 nirle luftredc fa Predeftination , luy fert d'éclat & de rclicf , qui fera l'efpritfi rha- 
an. lin qui s'en rende le fyndique, & qui ne luy donne fonapprobation? Croira-t'il 
qu'vne peine paffagere, & qui n'a duré qu'vn demy iour, nefcra pas fuffifamment 
rccompenfée partant & de (i grands biensqu'il ena recucillis, & dont le gouft luy 
cít 6 delicieux à prefent, que l'amertume du fiel qui luy fut donné en fafoif , n'eft 
pas capable de luy faire regretter d'auoir tant fouffert pour tant auoir / quel hon- 
neur à znhomme comme nous ; mais qui de plus eftoit auffi Dieu, d'auoir acquis 
en mourant le nom de Redempteur, & dc veirtous leshommes dependre telle- 
ment de luy au fai& du faluc, & de la Iuftice, que depuis le peché d'Adam, if- 
qula confommation du monde , nulle gracc ne fe donnera, pour petite qu eje 
uiffe eftre , quece nc foit en confideration de fa mort, & des peinesqu'il 


1. Le titre de 
Kadiptenr. 


| : a. (osf- 
».Triomtis fertesi Auoir enmouranttrionohe du peché,& des maux qu'ilapourfafüige 
pira dépouillélenfer, & rctiré des mains de Sathan l'original de dep que isi 
; : i it porté co lan | i 
brin ip. teen ent s, comme criminels cn Premier ens i 
Ll 


ÉDinine; Auoiraba loy : à: ix au lieu oü le diaY, e& Ane 
"s "I [dolatri & atbore la Cx? EN 


Mant i5 v ts 


176 — "Traité Premier. 


foitadorer; Sont«ce chofcsfi peu honorables , quel'infamiedela mort renfermée 
»dansla predeítination.dc 1 HommesDieu, n'en puiffe eftre cóuuerte? Auoir par 
fa mort reconciliél Hommeáà Dieu, & cerminé le plus grand different qui fe 1 
- 'lamais veu entre dés-partics aigries; Auoir accorde le Ciel & la Terre , & mis la P uec 
paix par tout oà lc pechéauoit misle troublc, & la diuifion ; Auoirvaincu tous fes ,. 9,457. 
ennemis, & s'e(lre.fcruy dc l'inuention de lcurrage , pour faire reuffir le deffein «o dn ciet 


.o4 Receei- 
OIE lratien ies 


qu il auoit de fe lesaffuicttir;cce nefónt pasà monaduis des fruits de honte, & de $ ^ /* 


dcshonneur ,& la morc quilcs a produits ne peut pas eftre dc(auantagcufe à celuy «.y;dne 

quilesarecucillis? i . MN Nee 
Dc plus,aquile Sauucur cft-il tedcuable dece rchauffement, oà il eft main-— y rr. 

tenantau Cicl, (inonà l'abaiffement du fuplice qui dcuoit cn apparence étouffer ;. 1, », 

[a memoire, & l'excermincr pour vn iamais de noire fouuenir ^ce beau nomqu'il 414. 

tienc dcfomBere , & qui peut eflre qualifié l'Eminentiflime de cesnoms, puifqu'au 

dirc de lain&t Paul , ileftau deflus de toot autre nom , ít-il fi peu confiderable que 

le merite nc vaille pas bien là mort , qui en a fait le prix? Mais quels honneurs 

ne rccoit-1l pas dans | Eglife pour auoir fouffert les peincs , qucla fageffe mondai- 

ne trouue mauuais qu'elles foient enclofes dans le Myftere de fon ecernelle Pre- irren 

dcítination ? Car qui des hommes marqucz au fccau du Baptcíme ,ne rcuere Iefus- 4 jrjen: 

Chrift comme vn Dieu? qui nel'inuoque dansfes befoins? qui n'a recours àluy en Fijo. HS 

(cs neceflitez? n'c(t-il pas l'obict de noftre Foy ? noftre efperance nc s'appuyc-t'cl- ^ 

le pas fur luy? nos amoursfont-ils innotens , fi pour l'attrait de leur faillies ils onc 

vnc autrc beauté que la ficnne? Que fait-on (ur les Autcls des Eglifes,finon luy 

rendre l'hommage que la creature rachetée luy doit, comme à fon Redempreur? 

Aucc quel bruictait-on rerentir fon Nom, quand aux prieres quc l'Eglifc faic à 

Dicu parla bouche de fes Preftres , elle y metle (ceau de fes merites , comme file 

Pere Etcrnel ne pouuoit rien refufer de cc que nous luy demandons au nom dc 

fon cher Fils* Ectour cela ne vient-il pasdela mort quc le Sauueura enduree , fans 

laquelle fi l'Eglifc n'cuft iamaiseu la vic , que fuffent deuenus les honncurs que fes 

cntans luy rendent, & qu'ils continueront à luy rendre danstoute l'eternite? Le 

Sauucur eftoit Dicu, ic Ie fcay bien, & en vertu de l'enion qu'il auoit comme ». stavife- 

homme aucc vne Perfonne Diuine, il deuoit eftre comme homme , adoré de tous br 

ccux qui fcauent quc le cultedc latrie n'a efté fait que pour Dieu: Mais quilafaic à 

connoiftre pour Dicu , finon fa mort, oà les prodiges qui l'accompagnerent , fei- 


ves Deus rent dirc à ceux qui les veirenr, que céc homme qui venoit d'expirer , eftoit vcri- 


1^te. 


APota* vis. 


rablementlc Fils dc Dieu, & oü ccux qui fe font faits du depuisen fon nom , nous 
font croire que fà mort ne preiudicie enrienà la Foy que nous deuonsauoir dc fa 
Diuinité , puifque c'eft-elle qui eft caufeà prefenc'que nous courbons le genoüil 
deuancluy , & quenousl'adorons comme Dieu? Ecc'eft ce que la Theologie veut 
dire , quand pour A seria meritc dela mort du Sauueur , elle luy donne pour re- 
comfenfc le rehauffement de fon Nom ,& la manifeftation de fa diuinite ; Nón 
qu'elle veuille dire qu'en mourant, ilaitmerité vne chofe qu'il eut dés l'inftancde 
faconception; mais tout Dieu qu'il eftoit, iamais il AT paru tclà nos yeux , fila 
mott ncluy cüftaydé;àqui pour céteffet onattribuc la manifeftation publique de 
fa Diuinité, dofiría conception l'auoit mis fccrettement en poffcilion , & fans qu'- 
homme du monde le fceut. 

' Enfin qui peut nier quece n'ait eftéà l'Homme-Dieu vn grand honneur,d'a. VIT. - 
uoirreccu le pouuoir de fe refufciter foy - mc(me , & de faire rentrer fon amc pete d 
dans fon corps , que la violence des bourreaux en auoit fait fortir ,la chofe porte z« /oy-mef- 
rant d'éclatauecfoy , que quand les Apoftres en parloiene aux Luifs , & aux Gen- ^* c woes 

: tils, leur efpric en eftoit rout furpris , iufque-1à que fain& Paul en difcourant vn. ^ 
iour à Athenes dans l'Areopagc, enptefence defgens graues & fcauans; le moc 
de rcfurre&tion des morts lcs eftonna tellement, que les vnss'en moquans, lesau- 
tres plus fages luy dirent , qu'ils l'encendroient volontiers vne autrc fois parler de 
cc futec, cant la chofeleur fembloit nouuelle , nc pouuant pas s'imaginer quede la 
mortila vie, le rcrour futpoffible, & que la nature l'euft iamaisveu. Etneant- 
moins cette refürrection qui fe feit trois jours aprés que le Sauueut cuft expiré , cít 

'vn elfecdefa mort; & il f(emble que pour larelcuer,il eftoit neceffaire qu'il fe ciraft 

»Juy-mefme des mains du tombeau ; non (eulement parce quel'ayant predit , il y al- 
loit de fon honneur , qu'il fuc erouué vericable cn fes paroles; mais bien dauantage, 

parceque s'iH n'euft fait ce coup ,iamais les hommes n'euffenr crü qu'il eut eu lc 
pouuoir 
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pouuoir deles deliurer dela mort , n'ayant pas püluy-mefmes'en deliurer, Ec c'cft 

vn autre fruit de la mort du Sauueur , quc la refutrcétion generale des corps , & qui 

comrmc l'on voit, n'eft pas moins gloricux àl' Homine- Dicu que lesautres, Lequel 

aura vn iourla vcrtu comme hommc , d'ouurir nostombcaux , & dc viuificr la cens 

dtc de nos cerps, d'en rcioindrelcs parties, d'en reproduire les os, & lcs membres 

pulucrifez : Bref, ceferaluy qui au fon de la trompete ferafortirdefa vertuvnefi —— 
puiffante influence, qu'enmoins decemps qu'il n'en faurpour ouurir l'ail, cout cant r. HM: 2 
qu'il y aura de corps morts depuis ccluy d'Abel , iu(qu'àu dernier qui doit mourir, iauoculi, — 


 &ous reprendront leursames, par vn pouuoir dont noflrc cfpric:ne peut pas main- 


it, L'office de 
Inge. 
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tenant fc figurer l'cffort , qu'il n'enadmirela vertu. Et cette refurrection faite à la 
maniere quela Foy nouslc dic; quelle gloircau Fils del'Hommc;de paroiftre en 
pompe & cn Maicfté fur 1es nües , pour fairel'officede luge enoersjes viuans; & 
lesmorts? quel honneur dcle voir affisen vn Thróne deMailflé , deuanc Icquel il 
faudra que tousles hommes (& prcíentént, pour rcceuoir dc fa bouche l'arreft dc 
mortou de vic | Et quand en cét ftat il verra que toute creature fléchira le genoüil 
dcuant luy , & que fon nom qui fut iadis fimeprife fera fecon upon nomd'vn, 
Homme-Dieu, des Anges, deshommes,& des demons; Cette foule d'adorations 
quince feront pas extorquces par vn pouuoirtyrannique, comme furentcelles que 
Nabuchodonozorarracha de fes fuiets pour fa ftatüc d'or maffif; mais quela verité 
du nom qui donnera pour lors des prcuues de fa diuiniré, obtiendra parla Maiefté 
de fon merite de tout rant qu'il y aura de creaturesraifonnables; De quel fenfible 
contentement ne rempliront elles pas l'efprit du Sauucur glorifié? Aprés quoy 
imaginez-vous de quel cil il enuifagera fa mort qui luya procuré cétamas dc reí- 
pcás, & de venerations, & s'il eft pour foufcrire au fcntiment de ceux qui l'enc 
€rcu£é iadis infame , voyant que par elle ila receu tant d honneur? Ie pourrois dire. 
encorc que le deffcin del'Incarnation d'vn Dieu ayant cfté pris, afin d'en faire vn. 
Mediatcur, il eftoitbicn-fcant que fa mort fut conclue , pour faire auoüer auxin- 
credules qu'il eftoit homme effectiuement , & que le corpsqu'il auoit pris dansITes 
flancs dc Mere n'eftoitillufoire , maisreel , puifqueles foücts y auoient trouuó 
prife, & qu'aprés que la morteri euft faicforcir l'ame, il fuc reduit à l'cftat de ces 
cadaures ,qui n'ont ny vie ny fentiment ,quandl'efprit n'y eft plus. 

Dc toutes ces chofes dónc en fon lieu nous ferons des dibooci lpatt,iugez ff 
la Predeftination de l'Homme-Diéu qui eut peur terme, fa mor&en fur moins il- 
luftre , & fi l'efpric du Tres-haucqui en futl'Autbeur la gaíta, quandil y feiten- 
trcr vne chofefilaide cn apparence , maisfi belle en effet. Lesbonscefpritsn'igno- 
rent pas qu'en fai& de mort violente, cc n'eft pas la peine quien faitla honte, mais ac : ated 
le fuiet. Scneque parlant de Regulus quiayma mieux retournerà Cartage , pour cemlaui , & quo- 
y mourir, que d'opiner en plein Senaccn faucur dc la permutation des prifonniers, tod leg 
décriuant le fupplice ou il nift la vie, dit cres-bien. Ce brauc homme cít mis en nr oe perm 
ync Croix ; cs mains y fontattachées auec des cloux; de quelque cofte qu'il our- ice ic ora 
nc fon pauure corpsaffoibly par la longueur du tourment ,il preífe vnc playe, & Ha pere eq ec 
sappuyefürelle ;ilyalcs yeux perpetucllementouuerts; & n'y peut dormir. Pcn- pius ormenti tan- 
Ícz- vous que dian: de mort luy foit honteux ? fon plaiür cft qu'il endure pour Pater elone 
vnc bonne caufe , & dans lc plus fort de fespeines , il eftcout confolé quand il voit «f pro honefto 
qu'il endurc pourauojr opiné en homme dcbien , & fans trahiodes deuoirs dc fa arde sin pN 
coníciencc. À plus forte raifon doitgon dire; qu'vn pareilfupplicédeftinédetou- tiamin tcipisie. 
tc cternité àl'Homme-Dicu , ne luy fut pas hontcux, puifquc lc fuiet enfutbon :: i 
& quc ce fut , nen pas pour fes pechez ; mais pourles noflres qu'il fouffrit des tour- Morsillos confer. 
mens dontl'idée fcule nous fait pitié. La mort ayant fait de Regulus vn exemple de i, qiti 
conftance, & vnoriginal de fidelité,cft capable dele cófacrer dansl'efprit de ceux, laudaor, idem Se 
àqui vne fin comme la fienne femble digne de loüange , quoy qu'ilsen ayenthor- ^*&*- 
reur. Etla mort ayant fait dc l'Homme- Dieu fouffrant vnc Image dc courage , & 
vnc cxpreffion viue d'amour, nec pourra pasle rehauffer dansnos cfprits; nous qui 
fgauons quc lesfouffrances font les grands SS. deuant Dieu , & quela Paffion & |a 
mortaacheuélcFils de Dieu, qucle M yftere de l'Incarnation n'auoit ce feme 
qu'ébauché ? 

Icdifoistantoft que la preuue de l'amour cft]a morc; & que perdre la vie bn 
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vn obietc aymé, c'€ luy do Dhet ype marque àl (preuue delafincerite de fo as 
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tion. L'Hommce-Dicudeu meri toft qu'ilfe 
dc fa - mais (onamoy , It nous ay eru tol qu BP y à def Sang 
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.. fagrace, de mourirautfi pour luy: & c'eftlà vne des principales raifons , outreles 
ip. d. 4€. nrt.in gue P Y zs i . A : 
iij sd. — awtresqu'apporte $ Thomas, qui mcfait dire quc dansla prede(tination dc l'hom- ;, saos 
me: Dicu , la Sagcife diuinc n'a pas dcu faire entrer vnc mort. naturelle , mais vio- »'^ pe - 
lente; Non feulement parce quc la naturelle ayant plus de neccflité quc de volon 7, »,»,, a. 








SECTION IV. 


La mort du Mediateur nous ayant eflé falutaire 9] auantageu[e Ma bien-fean-- 


e 


«e ne fe peut tenir offencée de la voir entrer dans 
fà "Predcstination. 


E que nous auons ditiufquesicy poureffüyerle blàme que quclquee(prirma- — T, 
licicux poutroit attacher à la Predeftination de 1 Hommce-Dicu la voyant pi» zia 


chargée d vnc morti infame , fuffiroità monauisa luy conferuet fon merite , & fa ges dd 
beautc, n'efloit que Dieu,qui n'eft pas moins ialoux de nos intercfts quc des (iens, ' 
vcurencorc que nous en iuftifions la bien-feance parles profits qu'il pretendoit 
quc nouscntecucillirions ,qui font tels qu'apres les auoir parcoucus lcgerement, 
attendantqu'en fon lieu, nousleur donnions plus d'eftendue, 1l faug dire que cette 
mort conclüe n'arien en foy qui ne reffente la bonce de Dicu cn noFre endroit. 

Sila perfc&ion de l'homme confifte à aymer Dicu , quand il fcaura que fon C» 


X j rem ni de 
Dieu eft mort luy , aura-c'il peine à l'aymer, & fon caeyr fera-cil fi barbare nime 
que dc luy effer 


nous tenoit cfclaucs deffous foy , & 1a 


er vnc chofe qu'il a ! dim fagchcrement. La crainte dela morc 54er. 


: . : 1, 4E ayman 
raycur que nous auions dc voila defimion p, 


de dcux chofes, que la nature a cimentécs par l'inclination rcciproque qu'ellesont s. Herren 


às'accempagner, nous faifoir apprehender l'heurc,à laquelle mille belles ames v nd 
fonz maintenantla cour, depuis que Dicu la faite ficnne,& que dumomentauquel 


il eft mort, ila faicle haut poin& de fon áge viril. L'obeyffance aux volonrez de y Obeyfan- 
Dieu, nous eitoitabfolument neceífzirc à faluc; l'inclination que nous auions au e Dus. 
contraire en vertu du peché quc nous hcritons denoltte chcf, n'yformoit pas vn 
etit empéchemenr L'homme-Dieu venantà mourir pour rendre obeyffance à fon 
ere, nous a monítré l'exemple d'en faire autant, & d'eftimerpeula vie, en com- 
C. 4. *.4. patien. Paraifon du metite qu'il y ade la rifquer, pour obeyr à Dicu. Que fi nous auions 4:0eitl, 


£a opus petfe- 
Quun 


cfoin d obeyffance, pour cftrc fauucz , nous n cn auions pasmoins d'humilité. 
Carl'orgueil ( ditle Sage) cft lc principe de tout peché ; Ec ot apprendre micux la 


lccon d'humilité qu'en]'Efchole du Caluaire, oà vn Dieu s'humilie i fort, qu'il ne 
tcfuíc pas de mourir aumilieu de deux volcurs, & dans vne pompe d'affronts? La 


yg L4Pa: 
tienct. 


diuinc vertu, confacrég cn mourant par Icfus-Chrift , ont fait gloirc dc patit aprés 
E alice, lads fas 


deferer à des pierres, & à duboisle culte de la Souuerainc adoration , ieu voulut nem lib. 4. c. a. 
P : - appe À Mio isi " A. n Yt quoniam homo 
que par vnc meilleure impudence , il cceüt quc le Sauueur mort eftoit Dieu Uo n Mdkgtrter sud 


par la generofité de cette foy effrontee, il (atisfeiten quelque FDA ARAds hon- pidem & lignum: 
ice deuoit eftre 210705, cadem * 


: deve n corílastia non 
Mediateur; car qeimisiggrgte conlulus de Chri 
qui ne ft» pro impuden- 
€ Crainte : : e E ST PEPS — ". tía Idololatrix (a- 
4 Dw«».  Craindrad'offencerDieu, voyant vn Dicu mourir pour cucr le peché, & nous cn ;,, Di Bork udi 
H , 4 A s & RN - e^ . 
».Afenran- fareauoir horreur? Apres quoy cette mort nousayant mcriré lc droic à la refütre- imudencism ^a 


..nousfait prendreen patience tous les maux dela vic; & 
doic 
D 


icu, trouncrons-nous mauuais que fa Predeftinationlà renfcrme »& quele Cal- 


ceux, qui fcirenc mourir le Sauueur , & quc luy-mefmc alleguaà fon Pere au iout 
dcfa Paffion, pour]eur moyenner lepardon ; quand bien ilseuffent fceu ce qu'ils. 






SES 
prit fe ferale critique & hi.cénicur E | 
plaiftà ce que Dieuena ordonné ,& nc iugcons pas qu'vne chofe aic. diinoindre 

| pelis pof- 


üblcau confeil de fon eternité. Rendons luy pluftoit céc honpcur dc la croire, 
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SECTION V. 
La Croix qui a fait croi[ire l'eflime de D ieu en nous ,ne blefe point la Predefli- 


nation dy Sauueur qui s'en trouue chargée, 
A mort defoy n'eftoit dés-ia que trop fafcheuftà vn Fils de Dieu, fans qu'il S Tt: 
fut neceffaire que la Croix y mcit l'enchere, & il femble que la peine que «eji 4s 
nous venons de prendreà purger de coure meffeance , le deffcin qui l'arcucftu de AM 
noftre chair, & qui nousa fait de luy fouffrant vn Redempteur, nc deuoit pas eftre /v.cirig, 
accreüe parvn genre dc mort , lequc! a heurté de tout temps les efprits forts, & 
fcandal t lesfoibles. Et certes, fain& Paul exaggcrant le merite de l'obeyffance 
qucle Verbe fait homme , rendir iadisà fon Pere, quand il voulut mourir par fes 
Ordres , n'euftiamais dit qu'il s'humilia foy-mefme iu(quesàla mort, voire la mort 
dela Croix,fi ce gére de trépas n'euftcu ic nc fcay quoy de propre & de particulier; 
qui feit rant plus |i is vertu de noftre diuin Mediatcur , quella Croix eftoit: 
vne peine moins digne dc fa Perfonne , & moins fortablc à fa dignité. 
Neantmoins faifons vn fecond cfforr,& dans la lumiere qu'il plait au Ciel 
nous departir , voyons s'il ya dequoy condamner Dicu , d'auoir faitentrer dans le 
premier de fes proiets, le dernier dc tous les fupplices, & le plus ignominicux 
enre de mort, dans le plus honorable des Myfteres de la Vie. Cette Croixa eu ia- 
dis deux fortes d'ennemis que nous aurons auffi fur les bras , quand le temps fera 
venu, oü nousl'y verrons attache; Lespremiers furent les tuis qui fe feirent d'el. 
le, & decía maledi&ion vne pierre de fcandale contre laquelle verians à chopper 
par veeincredulité, ils décheurent d'vne grace, dont il n'y auoit que la Foy du . 
Crucifié qui les pouuoit faire iouyr. Les fcconds furent les Gentils à qui cette ee mr 
Croix prechée ,fcruoit derifce & de moqueric, ne pouuant pas fe perfuader que 4ereseme/. 
celuy-là fut Dieu ,qui auoitfiny dans vn tourment, lequel eftoiten ce temps-1à , f^ 
la peine des cíclaues , & le fupplicé des roturiets. Nous fatisferons Dieuaydant 
à touslesdeux en fonlieu; Pour maintenant c'eftaux bons efprits à qui i'ay affai- 
rimi AES rc ,lefquels meditansles proiets dc Dieu , & lesconfiderans en luy comme dans 
fcientia ua ex me. Cut fource, auroient peut-eftre quelque pcinc à voir le plus auguíte de fes de- 
fcins noircy d'vn genre de mort, qui paffc fans contredit pourle plus infamede  , 
ceux, qui fe pulis fouffriricy bas. Il faut qu'en peude morsie leur donne con- 
, tentement, & quelceur découurant precmierement l'eftime quela Croix nousa fait 
auoir de Dicu, ie faffe ceffer leur trouble comme i'ay fait nagueres, pout ce qui Eta fait 
cftoitdela mort du mefme Sanueur , & que le retour du nturmurcà l'approbation «9f e 
d'vnfi glorieux deffeinfoitauffi prompt , que lcur cfprit fc feroit peut-cftre lege: Ei 
rement laiffé aller àl'improuuer. Dauid fe feruoit iadis de cc qu'il cftoit, pour fai- 
re croiftre l'eftimé de Dieu en(on cfprit , & iamaisil ncfe confideroit luy-mefme 
en la lumiere qui luy venoit d'enhaut,que la connoiffance de fon Maiftre nc (c 
fortifiaft en luy , iufqu'à s'en faire admirer. Le mefme pouuons nous dire de la fa- 
con dont nous auons efté racherez de Dieu;il n'eft pas poffible d'en confiderer 
l'ordre, le fuiet, & le motif dans le confeil du Tres- haut, que nos efprits n'en 
foicntfurpris, & qu'ils n'admirentla bonte, la Sageffc & lc pouuoir de Dicu, d'a- 
uoir voulu que la Croix luy feruift particulierement d'inftrument à reduire lcs 
hommesà foy , &àlesfauuer. Sa bontéaparu , laquelle pour operer noftre falut '-5«5e»t 
là maniere que fa Iufticele pouuoit exiger,a fermé les ycuxà l'infamie d'vn fup- 
plice quiluy pouuoit donner de l'horreur. C'eftoit beaucoup ,1el'aduoué, qu'vn 
Dieueuft dés-ia confenty à mourir pour nous, dés qu'il veit que fa mort eftoit en. 
quelque facon neceffaire, pour nous reconcilicrà foy : Il cft des ceurs parmy nous, 
Icíquels fe piquans de bonté,s'expoferoient hardimentà la mort, pour conferuer la 
vie de ceux, qui leurontgagnélecceur. La vie ncleur fera rien au prix du plaifir 
qu'ilsauront dela voir facrifiée à la plus chere de leurs paffions : mais route forte 
Pulcbrsmque pe- de mort ne leur fera pas indiferente , pour témoigner àla perfonneaymée, le cas 
tunt pervuloa  qu'ilsfont de fon amour. Ils ferontgloire de mourir pour elle ,il eft vray, maisd'v- 
mortem 4. Gcor- ne belle mort, dela mort d'vn honncíte homme, & non pas de celle de quelque fa- 
e quin : Et ic nc croy pas que pour bon, & vertueux que quelqu'vn foit, il puiffe ob- 


XIV. 
F. Sagejjt- 


parelldle de 
la gerte 4A 
gam (9 aile 
In Cre qii 
l'a fant. 


* V 


Iefas-Chrift. Predeftinc. idi: 


tenir dc foncceeur , qu'il. époufe la honte d'vn trépas infame, s'il a laliberté defau- . 
ucr la vicà fonamy ,par vn genre de mort qui foit plus honorable ,.& plus beau, ; 
Etc'eít ce qui nous doit faire eftimer la bonté de Dicuen noftre endroit, de ce; 
qu'entrc-mille facons de nous retirer de la mort, par la perte de la vie quela Vierge: 
fa Mereluy deuoit donner , il luya pleu que ce fut enla Croix , que le facrifice s'en. 
fcit;afin quc l'infamie venant à fe ioindre aux Meroe d cc genre de mort trai-. 
ne aprés foy, il fe feit de l'accouplement dc ccs deux chofes , vn poin& de veuá; 
pour lequel fon efprir ayant touc fuiet d'auoir de l'horreur ,le choix neantmoins: 
qu'ilen feit; nous eft vne prcuuc de fa bonté en noftre endtoit, quc nous nc prife« 

rons iamais affez. ffi as LL MISIUESEE 20] 911125: 6 £81. 

Cc fut aufli cn.Dieu vn coup d'admirable rela, FARGREIN Bolt M AoEoHl 
dansle deílein de noftre rachat, non feulement pour contenrer fa Iuftice, qui pou-: 
voicexiger quela fatisfa&tion retiraft (urle peche ; maisbien davantage pour mat-. . 
ter l'infolence, &l'orgueil de l'homme qui parla Sageffc dc la crcarion , n'ayant: 
pà efire attiré à.connoiflre fon Authcur , meritoit d'y eftre conduit par la prc- 
dication d'vnc chofe qui s'appelle folie, en terme de fainét Paul; maisqui cft en: 
cffecle raffinc de la fageffe que Dieu nous pouuoitmonftrer encecas. Deuxcho- — z x 
fescommcl'on (gaitíc rencontrerfnrau peche d'Adam, qui fc perdit & nois uiii; t Codon. c. E 
gouftant du frui& deffendu le plaifir qu'il cuft d'en manger ,& la veué ES 





a 

dcl'arbre 
qui lefortoic: il e(toit donc de la SagciIe diuine, de faire que la medecine répon- 
dit aumal , & la reparationà l'iniurc ; qu'au lieu du plaifir qu'auoit culc crimincl 
tátant du fruit deffendu, ccluy qui fatisferoit pour luy cuft de la peinc, & que 
comme la mort cítoit fortie d'vn. arbre pour nous faire mortels,la vie dc gloire 
fortift du bois dela Croix, qui nousfera vn iour immortels. Lifez ce que i'hóy rap- 
porté cy-deffus dc fain& Gregoire de Nazaianze , & vous verrez que la iufteffe c 
entiere,& la correfpondance exacte entrelefccond Adam , mourant en Croix, 
& le premier portantía main fur l'arbre oà il auoit deffenfc de toucher. Vous y vcr- 
rcz deux bois , dont leseffcts ne font pas moins oppofez que lc fontle falut , & la, 
perte: vous y verrez deux mains eflendués d'vnc facon tres differente; car la de- 
fobeyffance y roidit l'vné , & l'obeyfTance l'autre; Enfin vous y verrez vne contre- 
batterie dc pofturesentrela cheute du vieux Adam , & l'cleuation du nouucau 
l'humilité de celle-cy fortira victorieufe de l'infolencede cette autre; l'ancanciff. 
del'vn feruira de correctif à Mgprlommrionde l'autre, & toutes chofesc ofc 
dansl'oppofition dediucrs iottts,, que la Meditation lcur peut donner, vous obli- 
gcront dc dire, que iamaisla Sageffe de Dieu nc fuft plus admirable , qu'en la pre- 
dcftination d'vne chofe , oà fa luftice ialoufe de voirla proportion entre la dcbte, 
& le payement déuoit y trouuer dequoy fe contenter. Et parce cc quc l'on pour- 
roit dire qucc'eftla Iuttice de Dieu , laquelle a (on compte en. cette inuention , & 
non pas fa Sagcffc ; bien que fans elle cét attribut ne l'auroit iamis cu » ole vnc 
chofe qui luy eft iparticuliereau fai dontil s'agit , qu'elle fcule y trouuc fes inge- 
tcíts, & nulleautre des perfections diuinesnc peut ditequ'elleyaitpart. —— — 

.. Efcoutonscc qu'en tlirfaind Paul, de qui la depofition nc peut eftre fufpedte à 
ceux ,qui fcauent que Dicu l'auoitchoifi pour prefcher aux Gentils le Myftere de 
la Croix. Voicy fon témoignage cn faucur dela Sageffe diuine , en l'inuention de 
la Croix, commeinftrument de noftre falut. Carle monde n'ayant pas connu Dicu 1 Corinth.e. ri 
par les ceuures de la Sageffe , qui parut auec éclat en (a creation , Dicu trouua bon 7,27, Nam quisin 
dc changer dc batterie, & de le Sed (A T gie predication d'vnechofe, la- copus mundus 
quelle enapparence ehois ines vn que d'elleà connoiftre Dieu, la voyen eítoit pe 
pas fi droite , comme elle cítoit des ceuures de fa Sagellesqui pouuoient & de- Dian fiuhitiam 
uoient y conduire le monde , s'il s'en fut bien feruy. Mais Dieu voyant quele mon- pr4'cauonis fat- 
del anoit laiffé pour adorerlcs creatures , & quc les beautez qu'il auoit répanduás ^e: fcre credens 
furelles ,àdcíIein dcl'attirerà foy , l'autoient empefché d'y venir,par vne efpece — ' 
dc fain& dépit, quele genie dc Tertullien neferoit point difficulté d'attribuer 
àla Sageíle de Dieu, clle fe refolur de le reduirc au deuoir par vne ccuurc de fole , 






- 


comme fcroitla mort de l'Homme-Dieu en Croix , & par la veué de cét objet (c.n- 


dalifant , rcdteffer ceux que l'afpe& des cteaturesauoit fait choir , qui neant ey, 
nauoient ricncn clles, qui ne (gr tout à fait edifiant. Le Prophete líaie guo 
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uez,& que lemcefme cítáux éleus vnargument de la vertu de Dicu,il adioufte 
pourle motif qu'a cu Dieu , d'en vferdc la forte, cc qui eft écrit en Ifaic : oà Dieu 
parlant par fabouche , menace qu'il confondra la fageffe des Sages, & qu'il dé- 
truira la prudence de ceux qui fe piquent d'eftre prudens; Ec que quand la chofe 
fera faitc , on pourra dire eninfultantà la vaine Sageffe du fiecle : Oü font ces lct- 
trez qui penfoientauoirlafcience des Efcritures? Oü font ces Sages qui croyoienc 
n'ignorcrricn? oü font ces curicux obferuateurs dela nature, qui l'alloientinquic- 
tant dans fes plus fombres reduits , pour auoir la conhoiffance de ce qu'elle leur 
vcut cacher? Dieu n'a-t'il pas pris plaifir de renuerfer la fageffe mondaine , & de 
latraiter de folle , puifqu'au lieu d'agirauec elle comme fage , il cft feruy dela fo- 
lic dc la Croix, pour infatuet fes peníées, & reduirc fes affc&ions à l'amour du 
Createur ?pcut-on enoncercette faillie fans vn con de dépit, qui ne fait aucun cort 
ala tranquillicc del'efprit de Dicu;mais quimonftre feulemencle iute fuicc qu'eüc 
iadis fa Sageffe , dc s'émouuoir contrele monde, & de le rebartre, ainfi qwe parle 
Tertullien, par lafolie dela Croix, n'ayant p& fefaireconnoiftreà luy pat l'admi- 
rable fymmetrie , & beauté de l'sniuers qui ne publioient que trop fa paiffance , & 
fa Maicíte? Cette fin proiettéc dans!e deílcin delà Croix , mefait dirc pour con- ,, s gen: 
clufion dcl'eftime qu'ellea conquisà Dicu, queTon pouuoir nc s'y fait pas moins *vir. 
rcconnoiftre que fa Sageffe , & fa Borité ; dautant qu'à moins d'vn pouuoir diuin, 
il eftoit tmpoflible de faizc£ortir l'honneur du deshonneur , la gloire de l'infamic I 
laliberté desenfans deDicu , du fupplice des cfclaues, lc plait du tepos éternel, 
dela douleur decetté peine paffagere ,la nobleffe des Sainéts dela roture des tour- 
mens,la benedi&ion duCicl, de ce qui eftoit maledi&tion fur tire, la Sageffe de 
fa connoiffance, de la vcué d'vnc folie, & la reduction deshommes aux deuoirs 
effc&ifsd la [uftice , de laFoy , d'vne chofe quiles en deuoitapparemment diuer- 
tir. Qui fera digne, difoit Dauid , de publier par tout le pouuoir de Dicu? qui en 


Quiy loqaemur pe- *C14 rctentit les loüanges fi haut, qu'il ne foit homme fur terre pour fourd qu'il 


tcauas Domini? 


puifle cftre , qui n'en engnde le fon? la Croix feule fera cecoup, qui meitle pou- 
uoir de Dicuen vn tcl iour , que l'eclipfe du Soleil qui parut quand le Sauueury 
futattaché , ne fut pastant pour témoignet l'horreur que cét A ftre auoit dela Bar- 
baric de ce fpe&acle , comme pour faire hommage par la fuppreffion dea clarté , à 
cclle qui fortoit de cette mort ignominieufc en rode du pouuoir de la Sageffe ; & 
dc labonté de Dieu, : kd DEN CE A ASRAG 


At 








SECTION VL 


La Predeflination de hac: Chrift ne peut pas eftre deshonorée par la mort de la 
: Croix puifque ce genre de mort fut glorieux à [a perfonne, 
Q profitable au genre bumain. 


)i ne puis me laffer de dite, que ce n'eft point au fens de l'homme à iuger des XVI. 
Myfteres de Dieu. lls font tellement leucz au deffus de luy , que quelque ca- mei gx 
pacite qu'il ait; il n'en peut comprendre les motifs, ny découurir lefecret. Arre- courrpour 
ftons-nousà celuy de la Croix, lequel exerce icy le merite de noftre creance , & ^ev : 

l'humflité de noftre raifonnemenr. Qui des hommes pour habile qu'il puiffc eftre , 5,7. 

fc pourra conuaincrel'efprit que le proiet que Dieu en feit,fut honorableau cruci- Prexwe : 

fic; & quefa perfonne enreccut vne fi grandc gloire,que rien nela tant &leuce que 9 ^ 

cc qui fembloit la deuoir plusraualler, & fairc oublier des humains. Et neanc- 

moins c'eft vne des veritez les plus orthodoxes de noftre eítat , quela mort de 

croix a merueillcufement glorihé la memoire du Sauucur , & que ce que les Iuifs 

auoientinuenté pour nous le faire hair & meprifer, le Pere ecernel s'en e(tferuy 

pour nouslefaire prifer &cherir. i 
|. Pouriuftifiercette propofition faites eftat; mon cher Leéteur, quetout ceque srpiaaedi 
 'ay dit cy-deffus dcs fruits de fa mort, eft auffi vn effet de a Croix, & que Dicu les 4 
' ayansiointspar enfemble dansl'eternité defon confeil, ce feroittemeritéàl'hom- 4r. — 

mc, dcles vouloir feparer, & de fairela mort caufed'vn bienà Iefus-Chrift, oà fa. 
Croix neferoit pasreceué, Toutefois la Theologie des Peres nousfournic mille 

belles penfécs , que nous «atendrons enfon lieu, dont la moindre eft capable de 
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Mutraisi 4 nousfaire trouuer bon que la Predeftination del'Homme-Dieu, ait cu pour terme 
—€— ccgenre de mort , qui en effet ncluy fut qu honorable & glorieux. Cefuten la 
' Croix difent-ils, que Iefus-Chrift fut fait Roy , il y fuc auili facré Preftre, fclon 
l'ordre d'Aaron , offtantà (on Pere la victime dc fa vic , qui nous deuoit tous fan- 
&ifier. Il y feicl'officc de Mediateur, pacifiant par fon fang la terre auec le Ciel, 

& rendant les hommes dignes desbonnes graces de Dicu , qu'ils auoient perdües 

parle peché. La Croix luy feruit de chaire oà en qualité de Maiftre , & dc Doftur 

onna des prcceptes de vertu, non de bouche, mais d'action, en parlant peu , & 

aifant beaucoup; il y fonda de plusla Loy de grace, de qui les charges ne font pas 

dures, puis qu'elles ne font que d'amour. Il y fcit mc(mcl'office dc Iuge ,adoptant 

vn deslarronsau Ciel , & laiffantl'autre au demon, à qui fa langue auoit feruy d'in- 

, ftrument, pour decrier l'eftat de fa volontaire foiblc(fe. 

XVII. Cestitres degloire que la Croix conquirau Sauueur , ont-ils fi peu de merite ; 

Ie-Chrf queioignantleur éclat par enfemble , ils ne puiffent pas purger ce facré bois , dcla 

o dea. tache d'infamie dont on le voudoit noircir ? Etne fut-ce pas en la Croix quc la 

grace feit faire fes couches à Iefus- Chrift, d'oà font fortis tous les predeftinez, 

" qui employeront l'eternité future à dire du bien d'vnc chofe qui leura caufé lc fa- 

luc? N'eft ce pasen vertu de la Croix que le mefme Sauucura paru Dieu, & qu'il 
arcceudes hommes le culte de l'Adoration , qu'ils ne luy euffent iamais deferé —À 


Ea Crix. (ans Elle? La Croix mcíme ne ris als pas auec luy céthonneur fouucrain , 
Mon cte 


Au. &quoy qu'en creue l'heretique, n'eft-clle pas adorablc en vnbon fens, du mcíme 
' culte delatrie donton rcuerel'Homme-Dicu, quil'a comme deifiéc par fon attou- 
chement ? Qne fi le Sauueur en mourant deuoit triompher du demon dc iamort,& 
du peche, n citoir-il pasraifonnable que cctte victoire fut connué , & quela Croix 
le mift en efat d eftre apperceu de ceux qui prendroient partà fa vitoire , & qui 
Vl, efvrne- en voudroient preualoir? Mais cft-ce intamie à Iefus-Chrift de voir en quel cre- 
enn P" diceftauiourd'huy l'inftrument de fa mort, quc l'on traite d'infamg , & comme 4 lacis fupplicio- 
quoy il a paffé du licu du fupplicefur lefront de tous les Chrefticns, & furles epi T iae 
couronnes de Cefars? eft-ce «n deshonneur à fon nom, d'auoir imprimé cn mou- peracotürm. Aug. 
. . ranttant de venerationi cefain&t bois, que tousles grands Sain&ts dcla graccl'ont 
Ere depuis careffc , comme la balance facrée oà l'Homme-Dicu pefa iadis leurs ames 
fe^ — aupoidsdefonamour, & neléstrouua pas moins valoir que fa vie & fon fang? 
Quelle gloire au Mediateur devoir vn fain& Paul precher par tout le monde la 
vertu dc fa Croix , iufque-là que €ét Apoftre pouuant fe vanter d'eftre le feruiteur 
d'vn Maitre, qui de fon viuant auoit efté le Thaumaturge de fon temps, & fait 
des prodiges iufqu'au rauir ; protefte neantmoinsque le plus grand fuiet qu'il Op MOOR Kv re 
de li glorifier , eft enla Croix dc fon Maiftre, & qu'àlafcience prés deceluy qu'el- 
lea portéjil ne fcait rien qui foit de mife, & dc debit pour Ja predication del'Évan- t. Cuin ac 
La Cris f: cile , & du Royaumede Dicu? Les Sacremens del Eglife en fontle plus confide- 
P^. tableornement; Le Sacrifice de l'Autel encít ador, dit íain& Iean Chryfoftome, 
rmmie: dont fon Efpoux l'ehrichicla vcille defa mort, & auant qu'il retournaft à fonPe- — ,— - 
mrt rli- ve. Eft.il Sacrementenl'Eglife qui fcfaffe fans Croix? Le Sacrifice dc l'Autcl fe 9997 mme 
o" peut-il commencer fans elle, oà acheuer fans fon expreffion ? Bref, oà trouuet vies 
ceremonie danse Chriftianifime qui aytla moindretéinture de Sain&eté, fans la 
La Cuix (| Croix, N'eft-ce paselle qui d'vne chofe prophane enfaitvne facréc pour nous Jà 
dnb fncés. faire reuerer?L'Image en entre-t'elle iamais dans nos yeux, qu'elle ne tirede fous 
vn coup de chappeau, & vn acte dc refpe&? Quelle horreur en ontles demonsqui 
ne lapcuuent voirfans fuir? quel amour en ont les Angesqui s'eftimeront vniout 
bien- heureux de la porter deuant le Filsde l'Hommc, quandil viendra iuger les 
viuans & les morts ; & quand elle paroiftra en ce iour, & quetoute creature et 
fera l'obiet de fon adoration libre ou forcée; Le foupcon qu'ona eu iadis que cette 
Croix auoitgafté la Predeftination de l'Hómme-Dieu ne s'euanoliyra-t'il pasà 
partea la veüe des refpcéts que les Anges& les hommes , & lesdemons feront obligez de 
deatur luy rendre ? Quelques Do&eurs s'imaginent que lamefme Crolx oà le Sauueut 
edem mourtut , fera confcruée dan: l'eternité dela gloire, aprés lc rugementrendu , 465 
parnfia aa QU€ de fonafpc& ,qui ne fera pas fans rayons de lumiere, les predeftinez ey cc 
teur dn in- fent le fuiec de leurs a&ions de graccs, àceluy qui s'y eft fait leur Redetmy at. 
F"U^ ^ Eux-mefmescommcl'on Croit picufement,l'auront grauce fure frontau fe. e. M 
à grace ,& en re samet def, E ndeur , pour eftre autant anii MN 
Cconnoj uers elle à . y hieu reux,Iur qui ew 
] Pa rgosddl * & timojg Cr aux efprirsbie? ix Vet 
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ce fain& bois n'aura pas eftendu fa vertu, qu'ils font du nombre de ceux que fa 
vertua dcliurcz dc l'Angc excerminatcur , & rctirez dc la maílc de pérdition, oà 
les rcprouuez font demcurez. 

Si cela e(t veritable comme certes il ya bien de l'apparence, il faut dire que yryrrT: 
l'en nefgait quc c'eft dc la vrayc gloire , fil'oncroit que la Croix ayt fait corr à la Ciparaifon 
Predeflination du Mediateur, & qu'elle foit moins belle, pourauoir cette cache 4ra/eitnr 

Freef2. Vasad- de laideur pretendué. Difonsd Elle ce quela meilleure Philofophie dit destaches 2727774 
or ole * duSoleil,appcllées vulgairement fesmacules. Le commun penfe quc cefont om esses" 
/— bresencécAitre, & parconfequent dcfe&tuofitez infupportables en vn corpsqu MPO 
doit eftre toute lumicre , cftant comme il cft vne piece admirable , & l'ouurage du 
Tres-haut; maislcs plus fubtils fcauent bien que ce fontles parties lcs plus déliées 
de cet Aftre, qui pourauoir moins d'cpaiffcur quelesautres , n'ont pas laforce dc 
rcnuoyer fi viucment vers neusla fplendeur qu'elles renferment; maisle font d'v- 
nc facon vn peu plus molle & languiflante , qui fait ctoire à noftre ceil qu'il yade- 
faut de lumiere, oü c'eft vn excez de fubülite. Difons le meíme de la Predeftina- 
uon dc l'Homme-Dieu, laquelle eft dans lagrace cc que lc Solcil eft dansla na- 
rure , lc plus rauiffant dc fcs decrecs , & Ic Prince de fcs cffors. C'eft vn M yltete 
charge de gloire fi iamaisil en fuc ; Le Soleil au plus forc de fa clarté n'euftiamais 
tant de fplendcur qu'en ale deffein de noftre Redemption concerté entreles trois 
Perfonnes Diuines, & confidere de cér cil depieté que la Foy aydec de la Thco- 
logie ente deífus nos ceeurs. Pour glorieux qu'il foit , 1 ne laitfc pas d'auoir fes ca- 
1sdeot dcs c;, C8 TDais C'eft aux yeux desfoibles , designorans ou des malicieux qui croyent 
jm petare habcc QC la mott dela Croix y eftant entrec , clle fuffit pour en meurtrir le luftre , & di- 
1: corde, minuerl'éclat. Làoü lesfideles qui fcauent quece genre de morta cíté íi glorieux 
au Mediareur ,fcauent en fuite quc c'cítle plus fubul, & delié de fa Bredeftina- 
tion, & que pour donner moins de prife aux ycux charnels,à raifon de fa trop gran- 
dc delicateffe, ils inferent delà, mais fort mal ; que ce qui eft la caufe de (on hon- 
ncur eft le fuiet dc fa honte, & quece quilereleueau poin& de gloire dontil iouyt 
à prefent, c'eft cc qui le raualleau iugement des Sages de ce monde ,à quila Foy 
de ce Myllrea femblé folie, & peu digne d'eftre reccüc. 

Vn mot des profits qui nous font reucnus de lamort dela Croix, & nousver- XIX, 
rons quc nos interefts iointsà ccux de Icfus-Chrift, & de Dieu, nousferonttrou- £« crow 
uer belle fa Predeftination , quoy qu'on fc veuille fetuir de la Croix pour la dcfi- Profiabla? 
gurer. SillHomme-Dicu mourantnousaddeliurez dela fraycur quela nature nous : 
faitauoir de la mort, il ne nous a pas peu obligez denous apprendre mouranten X ries 
Croix, que nulle mort pour infame & fafcheufe quelle puiffe eftre, ne nous doit /« /74«u» 
pointeftonncer,quand il fera queftió d'éuiter le peché , ou dc faire vn ate de vertu. Mu 
Qucfi mourant pour nous, il auoitdeffein d'attirerà foy nos cceurs,cerces c'cítoicà .. 7, nsi 
luy d'époufer vn genre de mort qui lemeift en vnc pofture élcuéc, d oi il peuft fai- fex « aca- 
re plus ayfément fon coup, &rauir toutes chofesjà foy. Ec puisl'air fe trouuant 712, 
foüill€ par l'encens quel'onauoit offerraux Idoles, faind Chry(oftome nc rencon- «parc. 
tre pas mal, quand il dit qu'en Ia Croix il fut purifié par lc fang de celuy qui n'en 
pót confaercr vne partie, que letour nc s'en reffentift; ioint qu'expirant dc la for- 4r, rmi 
tc, c'cítoit nouspreparer le chemin au Cicl, & nous apprendre l'artfice de für- 4«Cie/sons 
prendre vn lieu fi bien gardé , faifant de nos croix iontes à la (ienne vne efpecc d'ef- Hd d 

€helc, par le moyende laquelle nous putlions e(calader lc Paradis, & lc prendre 
d'affaut. Il eftfans doute que nous ferions tort à l'amour, fi nous croyonsqu'vn 
autre queluy euft obligél'Homme- Dieuà mourir en Croix pour nous ; Mais l'a- , pg,r ine, 
mour qui ne fait rien (ans deffein , fcachant que c'cftoicl'eftat oà nous deuions cf. 4« patdom 
pererle pardon de luy , voulut qu'il mourut les bras ouuerts,& les mains attachées; P^'/4Crei: 
pour d'vnc part nous ofter le foupcon que nos crimes nous pourroientfaire auoir , 

qu'il ne pri lafoudrc cn main,& nc lalancaft fur nos tcftcs, & de l'autrepour nous 
témoigner qu'au dedans il eftoit encore mieux difpofe qu'au dchors,à nous rece- 


wuoirà cur ouuert , & nous donner place dans fon fcin. 


Sc&ion 
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*— Cenclufion de ce'Difcours , es combien l'amour de "Dieu deit croiflre en nous , en 


vciie de l'efus- Chrift predcfliné à la mort dela Croix. — . 
pé o 'Esr, mon cher Lce&eur;ce quci'auois à vous dire.al'occafion dela mort de 
Conci fin. X, 412 Croix, dont fe trouuc chargée la Predeftination de ccluy que le diuin 


Arcere Amournous auoit procuré pour Redempteur. Vous fgaucz , & il mc femblel'a- 
wb  Woirinfinué dés-ia vne fois, queles euuresdce Dicuíontbellesà voir, quand de 
desi ler l'eftarpollible, elles-ont paflé à l'effe&f'; Mais ic ne puis m'empefcher de dire, 
P^ ^ qu'ellesfontencorc plusbellcsdédans Dicu, oà (a Sageffe conferue cherement 
lesorigitiaux des chofes, à qui fa Toute-Puiffance donnel'cftre , quandle temps 
Frgarricu. Ct venu ou elles doiuentwoir lc iout: Ce qui eft plus veritable dela morc du Me- 
lieet i5 diateur, qued'aucunautre de les Mylfteres: ca! elle a touteautre forceàfaire im- 
roten, preilionfurlesefprits, laconfiderancenDicu, & dans fon confcil Ecerne!,qu'elle 
n'apas hors de Dicu,& dansl'execution,& s'il melt permisd'vfec icy d'vntrait de 
l'Artque ie ne connus iamais qu'en idée ;ie diray que comme les habiles Politi- 
quesprennent bien plus de plai(ird'entrer danslc cabinet des Princes , pour voir 
les chofes qui fe font , en lafource du confeil. qui les.concerte , que s'ils les 
voyoientfeulement comme faicle vulgáire, dans ce qui en paroift&tu dehors & 
en public; De.mefme ,ie m'imagine qu vn boncocur, quiazantfoir 'enuie dc 
croiftce. en l'amour de fon Die: i 
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des eur TT Ltoutce quis y voit. (inondes blucttesde feu,qui peuuent faire, il eft vray, 
ncimpreffion d'amour & de connoiffance de Dicu dans l'éfprit , & dásla volat 

quiconfiderentle tapport que ces chofes ontauec Dicu le Createur ynyjjis 

mie de noftre Redemprion c(tudice dedans Dieu mefme qui en feu 
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aymé de luy: n'a pas dedaigné dc fe faire homme, & de s'expoferà la mort dela 
Croix.loint-que lcs autres bien- faits de Dicu,qui ne font à dire le vray, que de lc- 
gersécoulements dcfa.bonté;au rcípcit dc la Redemptió qui nous en a ouucrtla 
fource,ccs biens-faits.dis-ic dc Dieune fontappliquezaux nations infidelles,que 
fort fuperficiellement,sutant quelcurs yeuxles peuuentvoir,&queleutscorpsen — * 
iouiffent; lis n'en font qu'exterieutement humedtez ; la veué n'en pencetre pas iuf- 
qu'au cetur, pour leur fairc aymert celuy quis'eft faitfentirà Eux,partant de produ- 
&ions de bonte.Maisle bieri-fait del'Incarnation;& dela Paffion de Iefus-Chrift, 
cc font faucurs que la Foy des Chre(tiens lcur applique au fonds duccur ; fielle 
eft celle qu'elle doit eftre,le fcntimenut n'en ira. pas (eulement à fleur de peau; ils 
enfcrontimbus,&penetrez; Ec commedla cheute d vne fource dans vnlieu pecit.& 
reflorre , en remplit le creux en vninftang , & inondeles bords; de meímele my- 
ftereadorabledela Redemption qui réferme en foy:la plusprodigieufc profufion 
de bonté qui ait iamais eflé vcué, ne peut pas entrer dans yn caeur.vrayément 
Chreftien,& dontlacapacitéceft eftroite,qu'il n'en foitauffi-toft combléiufqu'au . 
regorgement ; & par confequent il fautdire que les Chreftiensà qui cette gracc 
immenfe s'applique au dedans parla Foy ,fonc beaucoup plus obligez à aymer 
Dieu, que non pas le rcíte du monde , à qui les bien-faizsdcla nature nc s'appli- 
quent qu'au dchors,& par l'vfage desfens. L'amour quc Dicu veut de nouspour X XII 
vne iare faucur,doic cítre volontaire qui nelle fcait: Et s'il nc l'eftoir pas,ce nefe- 7,, fia 
roit plusamour:ncanmoinsi'ofe dire que files eeuures de la creation nous inuitent s» e Dif. 
àaymct Dicu, cclle-cy nous y force ;filespremietes nous y attirent doucement, 9" £ pe 
ccttcícconde nous y emporte , & entraine violemment; De forte qu'vn Chrellien nasi 4s 
c(t beaucoup moins excufable queceluy quine l'eft pas, fi croyant de fa Redem- Pie» 
prion cc que la Foy luy en découure,il elt ftoid enuers Dicu ,& luy denie le retour 
d'ainour qne faprcucntion filiberale s'eft aequife (urluy. 

Aymons donevne bonté ( mon cher Lecteur ) qui cft fi:digne d'eftre aymée; 
aymons celuy quipar vn defit d'eftre vi&torieux de nos cours, a faite proiec d'va 
M yttere oü relui mour dcquelque iont quenqpslexoudronseüpibger ; Et 
dans lcscffortsque nousferons pour luy témoigner le fentimen ious auons 
d'auoir cfté rachetez dc luy, à la maniere quc cc Diícours nou l'aapprisiafin | 
d'citendrele merite, & de prolongerl' de nosreconnoillances ; appuyons 
vn pen fur les paroles de.S, Augu(tin, quifaifoit dc ce;Myftere le füictiordimaire — 
de fcs Meditations , pour faire croiftre en fon cocur l'amour de. Dieu. Quc vos 7; et» 
confeils , mon Dicu , font cachez (luy difoit. cura jant)& que vos difpofi f. fur la 
tions ont des refforts (-cters , qui nouslesfontadorer (Qu'auez- vous faic en prc- «mp! 4 
dcftinant l'Homme-Dicu, & quelaa c fté le mod |de cere cltrange difpofition, zr. 


à. nosbouches ? Qui« luge qu -copnoi n a. Sae ip meis 15 faites , & 
qui lechaític com ous, apres T'auoir connu? Vous Scígneur à qui le futur 
cRaspuolbet RR sirepetes ommeferoit coritre vos ordres, & qu'il vous 


mc 

l' Innocent eft mal.craité ; l'Impie pc leSaind eft condamné; ce que Ie Pe- 
ure; le.;Maiftre paycladebte dc fon fetuiteur, e 

bonté i$ fa pareille , & ga 

















chcur deuroit fouffrir, le Bon I: 

& par vnc condeícendance dc 1amais fa p; nc l'aura 
porut; l'hommefe faifancà Dieu debitépr d'vne mort: le ,LEterncl fc£aic 
luy-mefsaedeo pleige, veut cffuycrice qu'il c id nrla mort pourluy. Ic 
nc doute pas que cespenfécs n'alluggaffent vp grand feu dansleceeut de. u- 
fin, qui Dacis ia de fouffre pour Bicu 1 mais ie doute ti Auri rts "s t 
dcdans vous , mon chec Le&teur ,& dedans moy. Pour moy ie ne vousfaispasla 
confeffion de ma froideur; maisie vous prie , que (ice Difcours wo 4 en 


l'amour dc labonte de Dieu, vous m'obteniez par vos prieres,: a à 

cctte chalcur, & qué pour.recompenít dc la ein Meier eed tc pus 

cctouuragc, vous m'impetricz dela mifcricorde de Disisqub(Qó scis iffe ce Difcourz, 

en moy, (i dés-iail y cft, ou qu'il y naiffe, ipar mal-heur il n'y e itpoint. - Pp 
Mais quc direz-vous dc la Iuftice de Dicu , laquelle pour auoir vnc fatis- sonw. 


— -  ——————— ———— EN 
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fa&ion égale à nos offences, voulut qu'vn Dicu conclut & arreflaft en fon 
Confeil la mort de ccluy , à qui fa bonté venoit de donner la vie , par le def- 
fcin qu'elle feit de l'Incarnation? Sur tout, ne murmurez- pas contre fa rigueur, 
& ne penfez-pas que cét attributfuc trop feuere , de vouloirla mort d'vn Dieu, 
dc qui l'eftre luy donne la vic. Ce fut l'Amour, comme i'ay dic, qui'le preffa 
de tenir bon fur cette forte de fatisfation , afin que fous couleur de.contenret 
fes defirs, il püt contenter les (iens , & qu'il feit vn coup de fon ccr, à mef- 
mc cemps que la Iuftice en feroit vn de fa main, quand clle attenteroit für 1a 
vie dc l'Homme-Dicu. Neantmoins il faut bien dire, quc le peché traifne aprés 
foy vnc tache prodigicufement horrible, puifque pour l'effacer ilfalluc qu'au con- 
feil que Dieu entint, la mort d'vn Dieu fuft refolue;il faur bien dire que la playe 
qu'il fait eft maligne , puifquele fang d'vn Dicu dcut cftre veríé pour en faircla cu- : 
re; Enfinil fauc bien dire que Dieu en eft merueilleufementoffencé , puifque pouc 
cn auoir vnercparation en luítice,il n'a pas iuge qu'autre qu'vn Dicu moutant püt, 
ou deufts'en charger. 

triwré —— En veué donc dc rioftzre Redemption coüicertec dans le confeil de Dieu, 

vien. entre fa Iuítice ,& fa Bonté, partagcons nos cars entre la crainte & l'efpoir ; 
craignons de tomber entre les mains de celuy qui n'a pas cru qu'autre que luy 
mourant , peuft expier noftre peché , & nous reconcilier à foy ; & neantmoins 
confions-nous que cc Dicu mourant de la forte, n'eft pàs pour nous refufer vn * 
pardon ,que fa mort nous a merité. La crainte remedicra à la prefomption fe- 
crette que la Foy du prix de cette. mort feroit peut-eftre naiftre en nous: Et 
l'efperance ira au deüant du defefpoir, que la qualité & quantité de nos crimes 
pourroient produire en nous, contre ce qui cft deu au merite de certe mcíme 
mort. Nous conclurons s'il vous plaift par 'hommage que vous, & moy; ren- 
drons à la Sageffe dc Dieu , quispar l'ordre de fon Amour a fait la predeftination 
dc l'Homme - Dieu, pour la fin que nous auons monílrée, Et pour luy plairc Lib. s. de Trini- 
dauantage , confeffons aprés lc Mailtre des grands Myfteres, c'cit faintt Augue tat.cap-1o. fupra 
ftin, que la facon dont Dieu a conclu nollre rachat, non feulement ne preiu- * 
dicic en rien à pas vn dc fes attributs; mais que de plus,ellecít celle, quemet- 
tant noftre Redemption au concours.du plus excellent moycn qui la pouuoit 
faire reuffir, elle nefera pas marrieque nous difions , qu'il n'e(toit pas au poüuoir 

Hemmar? de Dicu,d'eninuenter vn quifur plus propreà cét effet , que celuy que fa Sageffe a 

ied *  trouué , del'Incarnation d'vn Dieu , & de faPatlion, & mort en Croix ,oü la Mi- 

" — fericorde & la Iuftice paroiffant, comme elles font,au dernier poin&t de leur perfe- 

&ion ,la Theologiene refufera pas de donner lefceau de fon approbationàcette 
vcrité qui perte ; Qu'il n'eftoit pas poffible de nous racheter pat vn remede plus di- 
gne de labonté de Dieu, & plus conuenable à noftre mifere , quc fut celuy ; dont me P.q. t. 
iufques icy , nous auons confideré le merite , & pezé la valeur, XE d 
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DISCOVRS QVINZIESME. 


POVR QVELLE RAISON IL FVT RESOLV AV 
Conícil de Dieu, que des Trois Perfonnes de la Trinité, 
Ia Seconde íc feroit chair, & y mourroit 
pour nous racheter, 





SECTION PREMIER E. 
Confideration plus particuliere de la Predeflination de l'Homme-Dieu. 





; L n'eft pas que le Le&eur prudent & auifé n'ait pris garde I. 
JI. que la Predeftination de l'Homme - Dieu nous a occupez dc- 74, € 
z»/^ puis quelques Difcours,à la confiderer en foy. Pour cela il n'€- /Homwe- 

wf roitpasrequis de determiner en particulier , ny quelle des trois sje ' 
e 2 Períonnes diuines fc feroit Homme pour noftre falut, ny qui i44; 2 

mewsde des hommes feroit vny à Dicu, pour ncgocier vne affaire dc fi dev s 

graude;mportance ,comme eftoit celle de la reconciliation du monde aucc Dicu, f^" 
Tour ce quel'on peut inferet deshui& derniers Difcours , quc nous auons faits à 
l'occafion de ce M yítere , c'eft qu'il afallu que Dieu fe foit fait Homme en fuite 
de la refolution prife, de ne nous poirit receuoir à pardon , quc cette gracc ne 
nousfuft meritéc en rigueur de Iuftice ; ce que nulle pure creature foichumaine, 
foit Angelique n'ayant pü faire, nous auons conclu au Difcours treiziéme , que 
cc fut l'affaire d'vn Homme- Dieu ;labien-feance ayant voulu quel homme futt 
racheté par fon femblablc ,& quc l' Angenc fut pas l'executeur d'vne chofe , donc 
fon efpece ne deuoit pas profiter efi ceux, qui s'eftoiét oubliez deleur deuoir. Mais . 
al eftoitindifferent, coníiderant cete affaire en foy , & hors des conuenances que 
nous produirons cy-aptés , qui des trois Perfonncs diuines s'incarncroit pour la 
faire rcüffir : Car qui que cefoitdes trois qui fe fur fait chair, noftre falut en fuc 
également forty, & nous n'en cuffions pascfté moins rachetcz : De meíme, sil euft 
pleu à Dieu vniràfoy quelqu'autre humanité, que celle qu'il s'vnit effe&iuemenc 
dansle ventre de la Vierge , il euft püautfi bien mourir en cétautrc hommc ioint 
à foy , qu'il mourut en celuy à qui le Nomde Icfus fut donne au iour dc la Cir- 
concifion ; & de cette mort, noftre Redemption ne s'en fut pas moins enfuiuic, 
fans que la Iuftice diuine y peuft trouucr rien à redire, qui euft efté de moindre o, j,,,,g. 
valeur. L'ordre de ce Traité demandcà mon auis maintenant, quc nous ayons des dere maina- 
vcües yn peu moins vagues , & plusbornécs de la Predeftination du Mediateur, 7/77 P» 
que nous n'auonscu depuis quelques Difcours, & fans perdre le temps à difputer scuar. 
contre ces Herctiques, qui ont impliqué les trois Perfonnes dela Trinité, dansle 
Myftere de l'Incarnationauffibien que la Secende; Examinonsà loifir pourquoy 
lefortde cette Predeftination tomba particulierement fur le Verbe,au fens que 


Aonunciatione, & nous auons monf(tré furla fin du fecond Difcours dc cc Traite ,que le Verbe eter- 


Damafc. de fide 
erthod. lib. 4. c. 


4. Anfclm. de In- 10 


88I.C. 4« 


ncl pouuoit eftre le fuictde la volonté Diuine, qui en rcfoluc l'Incarnation pour 

» falut;& puisnous vcrronscomme quoy de tousleshommes poffibles,il eftoic 
bicn-fcant que celuy que la Vierge porteroit dans fes flancs par l'operation du S, 
Efprit , fut choifi du Vetbe , pour etre vnyà foy, & faire dc fa Paffton Deifice Ie 
principe de noftre retourà Dieu. Cette connoiffance commel'on voit ne fera pas 
infru&ueufe : car elle nous apprendraà qui deformais nous aurons affaire, & qui 
eftenfin céc Hommc-Dicu, de quila Predcftination arreftée aprés le peche pre- 
ucu ,a cíté abfolument neceffaire àla cure dc noftre mal , au fens que nous l'auons 
monftre. 


Oi les chofcs dépendent de la fcule volonté de Dieu,la Theologieneveur II. 
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La ose 25 q?* nous enrecherchions d'autre raifon. Mais parce queles volontez de Dieu 
4 Dir («. (onc 39B Cs , & prudentes, & quela predcítination des chofes cft vn cffet de fon 
pa elo cíprit Qui lcur a donné en dellein le nombre , le poids, & la mefure, quelles au- 
su. —.Iont Vh Jour cn cffct; Voyons comme quoy la bien-fcance demandoit que des 
O»«»9*. trois Perfonnes dc la Trinité, la feconde s'incarnaft feulement pour operer nó- 
rng tbi tre falut, & quc c'eftoità clleà fe charger d'vne commiffion , que les deux autres , 
il eft vray, cuffencexecuté auec autant de mérite ; mais non pas auec le mefme 
agreement ,fi nous en faifons iuge noftre imagination. La Theologic des Peres 
mc fournit fix peníées à ce propos. La premiere regarde l'incereft des perfonnes e 
qui font en la Trinitc. La fcconde nous a pour obiets, nous autres hommes qui 
iren eftionsà racheter. La troificme enuifagela Vierge, dansle fcin de laquelle ce My- 
nation dela. ftere fe dcuoic faire, La quatriemc s'arrefte à 1 vnion qui dcuoit cítre entrc les 
ym iy deuxnatures, l'humainc & la diuine. La cinquiéme fe prend de la qualité du pe- 
Tru. —ché,lequel obligea Dieu à conclure yn Myftere , qui fans luy n'euft jamais veu 
lc iour. La fixieme s'appuye fur la facon, dont il falloit que noftre Redemprion 
s'accomplift. Et ces (ix penféesiointes par enfemble , confirmerontla e m 
auancee , fcauoir que c'eftoitàla feconde destrois Perfonnes dela Trínitéà fefai- 
rc homme , € que fil'vnc des deux autres fe fuft incarnéc , noftre rachat cuft bieri 
pü eftre le fruit de fa mort; mais non pas certes auec la mefme bien-fceance qu'il 


eít forty de la Paffion de celuy , que le confeil du Tres-haut nous a danné pour 
Redempteur. 





—ÀM— MÀ 


SECTION II 


La bien - fcance qui euft effé offencée en cas. que la premiere *Perfonne de la 
Trinité fe fuft incarnee , (e trouue parfaitement. gardée , 
la feconde l'ayant fait. . 


ilb Ta n'ignore pas qu'aux chofes de la Foy, l'imagination humaine ne doit pas 


L'imagina- . l cftrereccué , px ?xeniuger. Cette faculté ades vcues fi courtes & fi bornes; 
Mais s qus Tolepe ae peut poiht fouffcir , qu'elle s'ingercà connoiftre defes My- 
ingerer à.— fteres. Et ce fcroit l'offogíer fenfiblement, que dc foumettre à fon iugement la 
eenneoifi re 


ppc Maicfté dés vcritez, que les plus éclairez des purs cíprits rcucrcent aucc crainte, 
Dien. & adorent aucc refpeà. Cela s'entend, comme i'ay dit, quand l'imagination en- 
La Tiei,. UCprend. d'ellc-mefme dc iugcerdes Myfteres dc noire Religion; car quand la 
gie memi. Theologie luyfait l'honneur de l'appeller à cét office, & qu'aprés l'auoir admife 
moin: ^ dans lefanctuaire de fes fecrets, cllefe ferc de fa pup pour rendre fes vcritez 
peut. [ernir. plaufibles; c'eft alors que cette faculté ne doit pa$ paífer pour vnc cffrontée , (i 

clle y ofe parler ; & ficlle y decide les | uer propofées au pied de fa portée, 

& de ía capacité. C'eft ce qu'elle va faire au fuiet quo nous traitons icy ; & oà 

nous pretendons monflrer , qu'il cftoit des interefts dc latres - Sainte Trinité, 
;. Pereeer. quc la feconde fe feit homme, & non pas la premiere. Car le Pere e(tant des-ia 
eel ydp! Percence Mylterc parla generation eternelle, euft-il efté bien-fcant que la tem- 
inrer" — porelle l'euft faitfils, & quece nom defurcroift euft troubléla gloire du chara- ) 
La The'*- Gere quile diftingue des deux autres, & quile fait eftre cc qu'il eft? là ThcolG- rigent. de fide ad 
epi vs gic qui cft (i delicate & fcrupulcufc, qu'elle nc veut pasmefme qu'vne prepofi- papse 
premit: cjon pour veritable qu'elle foiten foy , ayt vn fon qui luv bleffe l'oreille , qu'cuft- escas ex virglae, 
qi ellc lic fi clle euft ouy dire, que l'improduit cítoicaufli produir; quc l'innafcible voa perfona cifec 
eftoit nay, & que celuy qui eftoit (ans principe dansl'eternité , enauoirvn dans lc 
temps d'oü il'tenoitla vie ? Qu'cuft-clle dit , quand du mefme qui cftoit Pere , elle 
euft entendu dire qu'il eftoit auffi Fils, & que Sabcllius eut veu fon herefic ap- 
puyée, qui du Petc,& duFils nc faifoit qu'vne Períonne, & nc lcs diftinguoit 
point, qu'autant quc fon efpritenauoit de differentes idees, & dc notions par- 
tagées. lefgay bicn qu'au cas que le Pere fe fur fait homme , on eut pà dire de 
luy qu'eftant Pere comme Dieu, il cftoit auff; Ej]; comme homme, & cette o. 
pofition conceué & modifice dc Ja fortc Wh euft ey ric? dc communaucc Vim. 
té de Gs ,qui € ^ me(me nature Com Tn extunn T Pa Utd 
n'en faifoit qu'ync. Maisla T e eMiforc ennemie dc. 

cu q heologic comm. » dit rt »v ij €x e 


Patct & Filius, &c. 
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reurs condamnées parl'Eglife , que dés là qu'vne propofition ena lamoindre téin« 

ture ,'& en approche cant foit peu ,le fon luy en déplaitt cellement, quc pour or- 

thodoxe & innocente qu'clle foit au fonds, clle ne peutobtenird'elle qu'elleaie 

cours dans fes efcholes, (i l'apparence en cít mauuaifc, & fi l'habic n'en eft pas 

Chreftien. Elle dit des vcricez qu'elle recoit, ce que Tertullien difoit de la Pudi- 
Lib. de cul fz- cité Chreftienne, à laquelle il nc fuffit pas fculement d'cítre fans reproche dc- 
cpi er uant Dicu , fi ellc nc l'eft aufli deuarft lcs hommes. Le mefme eft-il d'vnc propo- 
tis non eft eíle, (ed fitton qui doit auoir fon paffe-port de la Theologie; ce n'eft pas affez qu'elle foit 
K videri vrayc , il faut de plus qu'elle le paroiffc , & que l'oreille ne foit non plus offencée 
Damafcen. lib. 4. l'oyant prononcer , que fera l'efprit quand ilen fera l'examen. Afin donc de re- 
gj iiri 5, uercr l'immobilité des chara&teres diuins, laquelle au dire de fain& Damafcene , 
fiac rationem ha. fait la gloire de chaque Perfonne Diuine , & ne pas faire fortir de la Seconde 
bct moueri n€- ]e nom de Fils , pour en qualifier la premiere , à qui lc Nom de Pere appar- 
en cuti. modo tient ; Difons qu'il n'eftroit pas à propos que le Pere fe fcit Homme , & que 
proprietas confta- fon Nomfe veitaccreu deceluy dc Fils, en don d'y apporter du trouble, & de 


ret, fi moeuereturac laconfafion 


de [ua fede migra- : . 
ret,ob eame — Secondement , fi le Pere eternel fc fut faic Homme qui cuft ofé nommer fa 


easfsm Dei 85 venué dubcau nom de miffion, dontle Verbeincarnétraitoit fifeuuentla fiennc?? 7^ fa 
Non que ic veuille dire que l'Incarnation d'vneperfonne Diuine foic attachée à po» »» f 


hominis filius «ffi. 
citür ; vt proptic- 


I V. 


ncare 


üimmebliss ce Nom, & qucfion rx nn pas dire qu'elle ayt efté enuoyee , 1l faille de 1à con-f4 permem 
. mifüen, 


fua contler, Nam : pigs ^ . . . y : A 
cin Dai filis e£. Clure qu'elle n'ayt püfcfaire chair. Ie parleicy feulementde ce que la bien-feance 


fci hominisfilin. requeroic, & non pasde cc qui fc pouuoit faire abfolument; Et ie disque ccluy 

dr des trois Perfonnes Diuines qui auoità fe faire homme pour nous fauuer , cftanc 

reprictate qur f- obligé de rendrcraifon dcfa venue, & de dire qui il e(toic, & d'oüil cítoit party ; fi 
f F amis. E * , . * fL » ^ ' Y 

ec MPs le Pere fe fuc incarne , certes il euft efté bien rude, s'il eüt dit (ce que neantmoinsil 

eu(t dcu dire à raifon de fon innafcibilité ) qu'il n'auoit miffion d'aucun, & que c'é- 

toit luy qui auoit voulu paroiftre au monde, fous la forme de noftre humanité, 


pour lc purger de fes erreurs , & luy monftrer la verité. Toutesfois il faut comber mifiien edeit 
d'accord , que là oütil cft quceftion d'abolir vn culte quia vieilly , & d'en introduire »quife an 
vn nouucau contraircà celuy ;à qui le temps & la couftume ont acquis du credic , $4» 4a 


H . 25 X-3 , . . "ET" pm 
la miflion cft rcquife; d'oà vient qu'és fainctes lettres iamais vnhomme n'eft choifi 


de Dieu, pour quelque execution d'importance ,que le meíme n'ait fa miffion 
d'enhaut, & qu'on nepuiffe dire de luy , que c'eft Dieu qui l'enuoyc, & quil ne 
vientpas de foy. Orfiiamais il y euft miniftere de confeqmence, cc fut ccluy donc 
l'Homme-Dieu fut chargé: car il venoit pour dire au monde , que depuls rant de 
mille ansil eftoit dans l'erreur,rendancl'adorationà dcs chofcs, lcíquelles auoieng 
le Nom de Dicu, fans enauoir la vericé; & fur la ruine de l'Idolatrie abbatue ,il 
vcnoit pour criger leculte d'vn homme crucifié ;ce qui eftoit autant difficile d'ob- 
tenir des petits, que des gray: ; des efprits foibles , que desforts , qui d'abord fe 
dcuoient fentir frappez , quafd on leur propoferoità adorer vn homme pour pieu, 
qui feroit more comme vn voleur, A ccla donc il cftoit neceffaire d'auoir la miffion 
dc Dieu , & celuy quiferoit chargé de cette commiffion fi delicate, deuoit pou- 
uoir repartir à ceux qui luy demanderoient , par quelle authorite il entreprenoit 
la dcftrudtiond'vne couftume fi enracinée ; que c'eftoitde Dieu qu'il en auoic le 
pouuoir, & que Dieul'auoit enuoyé ; Cequele Pere, commcei'ay dit, ne pouuant 

asdire comme le Verbe, àraifon qu'il n'eft d'aucun, & que le Verbe cft de luy , 
c'cítoitau Verbe, & non pasàluyà (cire homme , & à paroiftre fur terrc pourla 
nettoyerdeícserreurs, — — 


Enttoifiémelieu , vne de fins principales de l'Incarnation, ayant efte d'éleuer 7 
: Hen m encus 


l 


'adota- 


P les hommes la gloire dc l'adoption, & d'en faire de vraysenfans de Dieu, comme ,,, ,g; 4 
lachofc eftoit extraordinaire , & qu'elle alloitau de là de tout ce que nóus en euf- are à per- 


fions pü cfperer; file Perc Eternel fe fuft fait chair , & qu'il fuc né de'nous, la Foy 


de noitrcadoptionàl'cftat desenfans de Dieu , cuft-elle trouué dans fon Incarna- 
tion, lesmeímes auantages, qu'elle eut iadis en celle de fon cher Fils? quel rap- 
port entre vn Pere-DieufaitFils del'Homme,& vn Hommei faire Fils de Dieu? 
Ce Myltere eüc- il porté la preuue de l'autre? euffions-nous efté perfuadez quele 
Pete Eternel cüt fait des hommes fesenfans , pour s'eftre fait luy-mefme enfant 
des hommes? lachofe nc nouseuft-elle pas choqué d'abord ;le fcens commun n'en 
eut-il pas cfté heurté ? & la creance dc noftre éleuation future euft-elle efté adou- 
cic par la Foy dc ccr abaiffement fait & paffc en la perfonne d'vn Perc-Dicu?2 
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i1» o faifant tomber l'Incarnation fur fon Verbe, nous y reccufmies cous de puif- Auguft. lib 1j. de 
fans Eagcs de noftre filiation furnaturelle , & la F oy de cc Myltere accomply en fa Trinitate esp a 
períonne , nous obligca de raifonnerainfi, & dc dirc apres fain& Augutkin ;fi cc- filias propeer lios 
luy qui eftoic par nature Fils de Dieu, s'cftoit fait par mifericorde Fils de l'hom- homini mifericor- 
me , pour lesenfans deshommes,a plus forte raifon deuions nous croire , & c(pc« ers wk - 
rer , quede nous qui eftions enfans des hommes, d'origine, & dc condition, la (à eft credibilius 
graccferoit vn iour dc vrays , & legitimes enfans de Dicu. Auli fain&t Paul écri- srones d 
uantaux Romains, & traitant du deffein qu'auoit Dicu lc Pere, de nous faire fes gis paferi, kc. 
enfans adoptifs, n'a pas manqué dc faire mention expreffe du Verbc incarné fon 
Fils, Àl'Image duquella predeftination cternclle a voulu que nous fuffions fem- 
*  blables pour porterle nom de fesenfans auec plus dc verité. Ce quel'on n'euft pas 
pà dire , (i la premiere Perfonne de la Trinité Íc fut fait homme, & frelle cuft ad- 
jouftéà fa Paternité vne filiation humaine;quc les hommes cuffent eu pcinc à pren- 
dre pourgage de leur diuine. M TC | 
aT Cette penféc m'en fait naiftre vnc quatriémc "far l'heritage de Diéu, oüfon In- 
4-Ledréità carnation nous dcuoit donncr droit : car comme dit tres-bien l'Eucfque de Paris, Lib. de caufis cur 


: ^e ] 3 ^ Deus homo. c, 8. 
Piet e confentementdestrois Perfonnes de la Trinité cftoit requis , afin qu'vn homme Verbum igit: & 


bris cür droità vn bien qui lcur appartenoit en Commun. Or cít-jl:que cc confente- feipfum (ua pra- 
mentne fe pouuoit mieux donner, Lej rd le moyende la feconde de ces Perfon- (ca gn drin 
nes, laquelle eftant V erbe , & le Verbe dela premiere, & le principe dc la troifit- & spiritum (aa- 
me, pouuóit comme V erbe parler pour foy , pour le Perecomme fon Verbe, & fa -—- pr ree 
parole, & pour le fain& Efpritcomme principe dc a production; ce que le Perc,& maulíclius ik ain- 
le S. Efpritn'euffent pas püfaire fi commodément ,fil'vn ou l'autrefe fuc incarné, cisoftendit & in. 
Car pas vn d'eux n'eftant Verbe , & parole fclon le charactere deleurs proprictcz, tjr owibor o 
qu'cuffent-ils fait pour enucloppe? dansle confentement dc I'vn d'eux ,celuy des nitipfum Verbum 
deuxautres, n'ayant pasauec eux vn rapport fi fenfible, nv fiimmediar, qu'ale Ver- fcu lius, 
be quircgoitdu premier, & donncau fecond. Ecremarquez cn paffant , mon cher 
Le&eur, comme quoy l'imagination vient de ioücr fon perfonnage dans toutes 
les raifonsquci'ay produites ; Caràles prendre àla rigueur, l'efprit y peut trouucr 
dcs foibles affez difficilesà guarantir ; maisau gouft de l'imagination qui fuitleiu- 
gementdes fens& de l'oreille , certes elles font fortes, & la Theologie desPeres 
"nousen faifant lc debic, ce n'eft plusà vne Faculté prophane & fautiuc que nous E 
aurions affaire , (i nouslesimprouuions; mais; bien à vne facree & veritable , de qui 
. lespenfees nousdoiuentcftteen venétation; (i nous luy voulons faire iuftice , & 


luy rendre ce qu'on luy doit. » i 


—— 











—— ÀÀ—— — — ——— Ó 


SECTION III. , 


Il n'efloit non plus à propos que la troi[iéme Der[onne de la Trinité fe feift bomme, 
mais le fort en deuoit tomber fur la feconde. e 


VI. Ansle deffein qu'a la Lheologie de donner l'exclufiue de l'Incarnation au 
MM (ain& Efprit , & de l'affcurer au Verbe , voicy qu'elle continué à fe fcruirde 


wi de feruir la Philofophie du fens commun, en prenant fes idécs. Elle nous dit cn premier 
14 Thele- |ieu , qu'il n'eftoit pasà propos de multiplier dans la Trinité le Nom de Fils, non 
E plus qu'il n'eftoit pas expedient dele faire fortir du Verbe, pour le donner au Pere Lib. de fnearnaz 
Js e i Eternel;il cftoit de labien-feance quc dans ce M yítere ,il n'y cuft qu'vne Perfon- ní Vads - ra 
tipller «» nequifut Pere, qu'vnc qui fuc Fils, & qu'vne qui fut fain& Efprit. Orcft-il que fi ca (ceretuc bie- 
m le fain& Efprit fc füt incarné , en ce cas il'euft eu dcux Fils dans la Trinité, l'vn n& trcontiboscur , 
s. ^ d'vnPerc-Dicu, & l'autre d'vne Merc Vierge ,ce quicuftap orté , dit fain& An- queremur,, E 
felme, du trouble en noftrc Foy , & de la confufion eri nos fagons de parler; car ltem. Ber. fer. s. 
ccs deux Fils cuffent efté pour lors Dieu ,& quoy que le fain& Ffprit n'euft eté Vise omes sc 
Fils que comme homme, ccth ommc ncantmoins n'cuft pas laiffc d'etre Dieu, Paus, nec Spii- 
fubfiftanrt comme il euft fait en la Perfonne d'vn Dieu, & pár confequenct i| cüft Dicen ri 
efte vray de dire qu'il eftoitDieu ;d'oüil y eu(t cu danger de mettre quelque ing. m e Soie con- 
pr iridis aegris jauffi bien qu'ensre leurs matutes, d'autant Que cogo- ESSA AR 
" M 
erant la Natiuité de. tous les deux , on cut pi dite que Je Verbe ay Ax n yes S 


Dicu pour Pere, euít cfté comme (on Fil à goeue Sopditióh ; que ve gn n 
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pas efté le lain& Efpric, quicommc homme n'cuit eu qu'vne creature pour Merc, 
dont 1l euft efte lc Fils. 

Sccondement ,l'Euefque de Paris nous fait croire , que íi ic Pere eterncl nous :. L'amour 
cuft donné fon fain& Efprit pour Redempteur , il ne nouseu(t pas témoignc rant iari 
d'amour , comme ila fait en nous donnantíon Fils vnique; non qu'à parler faine- esuerinow. 
ment, & enbonne Theologie, le Pere Eternel ayme plus, ou moins le Verbe qui 
cítle Fils de fon entendemenr ,que le fain& Efpric quieft l'amour dc fon cceur. 
L'amour eft cellementégal en ce Myfterc , que le Pere Ecernél qui produicaucc 
fon Vetbele fainct Efprit, aymant fon Fils, & eftantreciproquementaymé de luy, 

n'a garde del'aimer moins que fon Fils, puifque le fain& Efprit terme de ocramour 
reciproquc, & mutucl, cítant la mefure de celuy quele Pere portcà fonFils, &le— - 
Fils à fon Pere, il n'eft pas poflible que dans cét amour, il y aycdu plus, ou du 
moins & il doit cítre parfaitement égal. Neantmoins parce qu entrc le don, & cc- 
luy qui le fait, la nature n'a pasmis vne tcllc liaifon d'amour , comme elle a fait en- 
tte vn Pere, & fon Fils vniquc ; cela eft caufe, dit ce grand Euefque, qucleshom- * 
mes, dont nous prenons icy les premieres apprchenfions , pouriuger dela qualité 
des dons dc Dicu , ne fe fuffent pas cereus obligez du Perc Etcrncl, s'il leur cuft 
donné fon fain& Efpric, al'égal qu'ils ont creul'eftre , quand pour opercrlcur fa- 
lut,illeur a fait prefcnt defon vnique;entrelequel & luy il eft plus nacurclàl'hom- 
me de croire qu'il y a de l'amour, parce quel'vn eft Pere, & l'autre eft fon Fils, quc 
non pasentre luy, &le S. Efprit; qui n'en eft quelc don, 

Ticrcement ,1il y alloit (adiouftelc me(me Autheur) defaire part aux hommes VII. 
de l'heritage du Verbe,aux biens duquel noftre vocation la Foy nous fait efpe- *- £« 2»«ii- 
rcr , qu vn 10ur nous aurons part ; Ce n'eítoit donc pas, ny au Pere, ny au fainct seien 

Quill P7 1i 44 Efprit, à nous en veniraffeurer ; mais au Verbeàqui il appartenoit de ratifier vn 4manduir 

fide cap. & Nulla don, lequel eftantà luy comme en propre ,c'cítoit auffià luy à nous faire voir, qu'il ud 

irat Adan y confentoit, & qu'il trouuoit bon que nouseniouyllions vn totir. Ce qu'il ne pou- gre. 

tatigenctishumz. UOIC pas faire plus authentiquement que par l'Incarnation dc fa Perfonne , oà s'é- 

ni Deum s» £^ tantfait compagnon dc nos mifercs, il nousa pronris que nous le (crions defon 

te conbosses qi bon-heur , & quc nousiouyrions vniour de la gleirc dc fa vic, pui(queluy mefmc 
et hoc , q:0d i- n'auoit pasrcfufe de fuübir la honte de noftre mort. 


eric xe RicharddeS,. Vi&or produit vnc quatriémeraifon, pour diuertir le fort dc l'In- Vita 
Lib de iucsrsat,. carpation de la Perfonne du S. E(prit ; maisic latrouue i embaraffec qu&i'ay fcru- (ap us s. 
Vetbicap.». pule de luy donner place en ce Difcours; Renuoyantdoncle Le&teur alalitc chez desoicig 
luy, & en prendre ce qu'il trouuera de bon, Ic finis par cette derniere penícc, Mint 
& 1e dis que lc fainct Efprit ayant deu operer lc Myftere del'Incarnation dans Derarre 
lcsflancs d'vne Vierge, pourlesraifons que nousrapporterons en fon licu, noftre Lv 5$ Efrit 
imaginationne fc perfuaderaiamais quii euft eu bonne grace,d'cítec luy mcline le ap amt de 
terme d'vnc action dont il auroiccite l'Autheur. Elle vcut que ces deux chofes ne adipem 
foient point rcunics en vnemefme Perfonne diuine, & qu'vne Vicrgc ayant à Con- [i5:arna- 
ccuoir parla vertu du fatn& Efpric, ce ncfoit pasle fain&t Efprit qu'elle concotuc , mcm * 
aprésauoir conccu dcluy. L'imagination comme l'on voit, trouuc ic ne fcày quoy opis d 
dc choquanten cela; & quoy quc l'efprit y puiffe répondre , la Theologie neant- 
moins n'improuucra pasee quc l'imagination s'en NEA , elle qui veut que la con- 
fufion foit éoignée d'vn Myftere, par qui nos defordres onc clté corrigez, & l'or- 
dre de la charicéreftably.. 


J-* . 








SECTION IY. 


Iul des inconueniens allegucz: ux deux precedentes Sections , n'a lieu 
contre l'Incarnation qui s'eff fete cn la Jeconde 
Per[onne.de la Trinité. 


'Efticy le fortdela difpute, & comme il cít à propos de maincenirle Verbe VIII. 
X, uFilsde Dicu,enpoffcíhon du fort que la predeftination erermellea fait com» Dex as 
ber fur luy , nous y procedcrons par deux voycs, dont la premicre nous fcra voir s t 
qu'enreucítant le V erbe dinin dc noftre humanicé , & luy mevtanc entre lesmains i1 Negatiwe, 
Yaffaire de neftrc falut , oncuitc tous Ics inconuenicns sllégudicysdelfus, pour en 


forclore 


Mutrii gen. €€ que S. Thomas auance par forme d'oppofitió recherchécen l'article de fa Som- 
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forcl T€ le deux autres; Carle mefme qui cítoit Fils du Pere eternel, comme Dieu, Bera. (opt Videtur 
fc coUe auffi, comme homme,Filsdcla Vicrge. Ce nom dc Fils ne perd point fon & illud mazime 
vnité €n cétadorable Myftere, dautanr qu'en Lefus-Chrift il n'y cut iamais deux focale: flo 
filsscomme réuoit Neftorius, & partantil n'y a point dc danger de mettre entre les deer »qui filius 
Perfonnes dela Trinité, quelque forte d'incgalité, la feconde fc trouuant fcule en 255;oid asus 
pofícífion du nom dc Fils , laquelle ncantmoins feroicà craindre iuftement en cas miac. 
qucla premiere oü la troifiémc en fuffent qualifiées. Dc plus il ncfaut point apprc- 
hender de fairc icy des propofitions , dont lc fon faffe mal aux oreilles de la Theo- 
logic; du mefme Lnd produit de Dieu au Ciel, on dira hardiment qu'il eft auff 
produitfur terre dc fa Mere ; Que celuy qui eft né dans l'eternite, l'eftauffi dans le 
temps; Que le nom dc Pere demeure toufiours diftingué de ccluy dc Fils, & que 
l'immobilite cftant gardée à ces illuftres chara&teres , celuy de Fils nefort point de 
fon ficge,quieftle Verbe,pourcítte donnéau Perc ou au S. Efpric. En aprésle Ver- 
bes'eftantincarné commc il procede de fon Pere , & tient la vie de luy ,1l pouuoit 
répondre comme il faifoit aux Iuifs, qu'il venoit de fon Perc, & que Dicu l'auoit 
enuoyé. Noftrcadoption fc trouuoit puiffammét appuyéc par fon Incarnation, oà 
lc S.Efpricayantfait vn Filsdel'Homme,d'vnFils de Dieu , quinecroira aifement 
quc le mefme par fa grace , fera dc nousautres enfans des hommes, de vrays enfans 
dc Dieu? Celafait quele droit que nous auons maintenant àla gloire du Paradis , 
ne nous peut pas ftre difputé, ayant parle moyen du Verbe ,le confentement & la 
parole de toutcla fain&e Trinité; Le Pere nous y donnant fon Fils vnique, nous Pe Gr. Se io 
témoigne fon amour au pointqu'ille pouuoit, & nous pouuons prefumer quel he- offctoccafiofmi 
ritage de cc fien fils nousécherrapar fa mort, puifque luy mefme s'incarnáreft vcnu s fperanda - 
nousenratifierle don. Ainfil'onvoit que pas vn desinconueniens produitscontre egre rn 


l'Incarnation du Pere,ou du S.Efpric, n'alieu contrecelle du Verbe;Non plus que prr. med in 
multis fratiibus , 
qui vnigenftuscrat 


fées dsfain£ me ou il traite cette queftion; Car íi vn méchant efprit comme celuy d' Arius, pris ad(iizeier cos fi. 


Thomas, 


fuiet del'Incarnation du Verbe , de croirequcle Fils cítoit moindre quc fon Pere, ^t bio in bzre- 
? ditatem quos 
d ,; quos vo- 


fans modifier fa parole de deux mots, qui d'vn heretique qu'ilfut, en euffent fait cait ia adoptio 
vnbon orthoBoxe , tel queiamais il ne voulutcftre ; vn autte , dit S. Thomas, qui 7*»- 

cutelté de fa trempe , eut trouué vneautre herefic contrel'Incarnation du Pere, & * *»* * 
dece Myftereaccomply en fa Perfonne , pourla Redemption dugcnre humain il 

cuft peut-cíftre pris fuict de rauallerle pouuoir de fon V erbe , ?c dele iuger impuif- 

fantà cét effort. Quc fil'on infifte furla fin de l'Incarnation de Dicu, & que l'on 

dife qu'elle auoit pour but le reftabliffement de noftre nature, que le peché auoit 

ruinéc, ce qui cftoit du reffort de la premierc perfonne dela Trinité, à qui noftre 

creation cítant attribuée, à raifon dcla puiffance qui luy eft comme propre,& dont 

clle eftl'effet , c'eftoità clleà nousrecreer le pechénousayantaneantis; Nous al- 

lons voirincontinent que cette raifon fauorifel'Incarnation du Verbe, & quec'eít 9 

la plus confiderable que les Peres Grecs & Latinsayentemployee pour dire, que 

le demon nousayant£ait fes efclaues enlà perfonne de noftre Chef, qu'il induific 

à lareuolte,c'eftoit au Verbe de qui nous eftions les creatures à nousretirer de cec- 

tc feruitude , & à nousracheter. Ic veux quel'Incarnationn'ayt cftéfaite que pour 

nous iuftifier du peché que nous contra&totis en naiffant, & mefme eftans conceus; 

Ic veux que la remiffion de ce peche foitvn effet du S. Efprit, qui pour cette con-  . 
fideration en porte mefme le Nom.|Eft-cc à dire pour cela , qu'il euft c(téexpe- Qa ipfe eft f 
dient quele S. Efpricfe füt fait chair? Aucontraite , eftanc comme il cít le don du Bcclefnin oratio 
Pere, & duFils,n'eftoit-il pas plusà propos que tous deux nousle donnatlent pour nc Milz. 
l'efet dont nous parlons, & que le Vetbe fe faifant homme ,nousobtint par fa 

mort, que fon Pere nous enuoyaft cc Dieu de grace & d'amour , afin de nous iu- 

ftifier 

C'cftla premiere des deux voyes par oül'on peut deffendre 1e Myftere de l'In- 

carnation d Verbc , & qui monítre euidemment quc cc fut fagefleà Dieu , de l'a- 

uoir ordonné pluftoft pour fa Perfonnc , que pour celle du Pere ou du S. Efprit. 

Entrons dansla ied laquelle eft encore plus concluante que la premiere , & 

voyons les raifons pofiriues qui fauorifent l'Incarnation du Vetbe,& qui la mer. 
tent hors de toute competance , fi tant eft qu'i] y e ait püauoir entre lestrois pec, 
fonnes Diuincs ; qui n'ontqu'vne mefme nature x qu vn mefme vouloir. 


Cc 
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SECTION V. 


Les vaifons pofitiues qui monflrent que le Verbe fe deuoit pluffoft incarner , 
que le "Pere ou le faincl. Esprit. 


Eft icy oà la Theologie quitte le Difcours de l'imagination , pour fc feruir 


IX. 


des penfées qui luy font propres , & oü l'efprit ne trouuera riená redire, s'il Pr ek nd 
^mbr.]ib.,.defi- concoit la force & la vertu. Verbe , nous 


ie €. 2. Decuit vt 


dimer  Lapremiere eft quele Pere eternel ayant toutfait par fon Verbe , ainfi que dir S. AC 
xju creavit, Ican, au commencement de fon Euangile , c'eftoità luy à rcfaire tout par le mefme ,,;, 


MP NP Verbe , comme parl'exemplaire de toutes chofes, & parle moyen dcl'eftre furna- 
tcm zore. Namid- turel qu'il deuoit nous meriter, éleuer les hommesà vn plus haut degré d'honncur, 
co Dcus cofferf. quela crcation n'auoit pas fait leur donnant l'cftre naturel ; Et c eft peut-eftreà 
[um um mtd cetterenouation d'honneur que S. Paul faifoitallufion, lorsqu'il difoit: qu'ilauoit 
randum, wt cui di- pleuà Dieu (la plenitude des temps eftant venu ) de reftablir & renouuclertoutes 
piii id chofes par I. C. foit le vuide des Anges que l'apoftafie des mauuais auoit fait au 
liberator effet qui Ciel, foitla vieilleffe de l'homme qui s'alloic gaftantfurterre par l'accompliffemét 
DOM sail de fes infames appetits. Lc V erbe fait chaira remcdic à ce double malheur, déli-, 
crvm. | — urantleshommes de la feruitude du peche qui en faifoitla corruption , & de leur 
cfpece rachetee tirant pluficurs indiuidus que fa grace rendit capables d'auoir vn 
iour part en la gloire, & d'ycenir la place dc$ demonsquien eftoient malheureufc- 
ment décheus. C'eft l'explication que S. Auguftin donncà ce mot dc S. Paul, petit 
Eachiiiij, €n foy, puifque quatre fyllabcs en fontlaraifon ; mais grand dc fens,pui(qu'il com- 
préd toucle truit du M yltere de l'Incarnation du Verbe , & ce que fa venué au mó- 
de y a produit, Et parce quel'hóme deuoit auoir la meillenre part en ce rcftabliffe- 
ment, commc celuy que le peché auoitle plusabbatu ; de peur de perdre les hom- 
magcs de farcconnoilfance,& neles pas partager entre deux performes, dont l'vne 
fut lon Crcatcur, & l'autre fon Redemptcur; il fut de la Sageffe eternelle, dé faire 
en fortc que celuy qui nous auoit faits au commencement du monde , nous rcfeit 
auffi fur lc milieu, afin que nos bouches venásà s'ouurir pour reconnoiftre vn firare 
bien- fait, le Creatcur les püt recucillir,comme luy eftans dcués , & qucle mceíme 
fe vcitadoré cn qualité de Redemptcur, de fes creaturcs refaites, qui nel'auoit pü 
cftrc d'elles en qualité de Createur , aprés lesauoir faites. 


Vnechofe ferencontroit de plusenl homme ,laquellc demandoit quele V erbe 
P(al 4. v. 7. Signa- 


X. 


tum eft faper nos 1C FCit chair pour fa Redemption , & c'eft qu'il auoit efté creéà fon Image, & rcf. ;. secte 
lumen Voltusilui , fcmblance ; La lumiere du vifage de Dicu qui n'eftautre que fon V erbe ,au dire de Jh 


Domine. 


Dcíncarnat, Ver- 


? l'image du 
V'Eíchole , auoit cfté burinee fur luy auec des traits de fplendeur & de clarte,le pc- yorie, di- 


ché ayant defiguré en luy les lincamens, & les couleurs de ce pourtrait éclatant , (» "" à 


, ; d E . reparer ce 
bi. cap. 47. n'cftoit cc pas au Verbeà luy procurer par famort vnc recharge (i viue , que pour- ,,, i, peeid 
Psi rohs ueuqu'il y voulut prendre garde, le foutfie du ferpenrinfernal nc le pourroic plus y «eir £e 


5*4 iav  noircir. Et cóme nous voyons, dit S. Achanafe, qu'vn ouurier pour reparer fon ou- » 


"Par 
qim d 


m pert Lu urage dcfait, confultele moule & lc patron qui l'auoit dirigé ale faire , empruntant 
"s zr dut. dcluy de quoy rcfaire ce que le tempsoule malhcur y ont pü gafter ;à la mefme 
ei den 3i maniere le pec héayant ruiné cn l'homme tout cc quc la grace y auoit couche de 
wspientdiuo s. plus beau enfa premicre creation ; ce futàla Sageffc de noftre ouuricrà nousrelti- 


Nccfane ingloií tuer cette heavré par lH Incarnation de l'archetype qui deuoit prendre de foy , de 
maieftati apps 


rere in propia &. QUOY reformerl Image dc fon Perc , que la preuarication d Adam auoit diffamée. 
miluundiss ia qe Ce motd' !mogequinous eft cómun en quelque facon auecle Verbe, a fait na;ftre 
Pod uela dansl'efpritdes SS. Peresquantité de belles penfécs , qui n'appuyent pas peu la 
quibus ia (flan. bicn-feance du Mylftere qui s'eft accóply iadisenla fccóde perlonne dela Trinite, 
t3 (ua nonpoteiat S, Bernard plus que routautre triomphe fur ce fuiet. Sa premiere faillic eft excra.ce 
agnofci, in iinagi- du Sermon: : " del Ad 3 il dit: Oo £ npn fh f. i 

nc exhiberi, cqui €U 3€tmon quatrieme de ucnt, ou il dic: Que ce ne fut pas chofc honteule àla 
fecerathomisem. Maicfté du Tres hant, dc paroiftrc icy bas fous fa proprefigure qu'il auoit faite au 
"slo rn, "rts rh comencement du monde, ny mcíme indigne de Dieu dcfe monitrer fous fon Lma- 
ip hominibus in- £C à ceux, qui ne lé pouuoient voir tel qu il cft en foy , & dc prendre le vifage de 
porcfcerefadus. |'hóme qu'il auoit fait iadisà fareffembláce,& à fon pourtrair, Le mefme S.Bernard 


homo. 
i faifant parler fon bon Maiftrc à l'ame deuotc à quil faitde fa paffió vne vigne d'o- 


t 
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à cV Voicy lelangagequ'il luy tient à propos de ce mot d'Image , qui nous eft com- c. 44.Conforms- 
wu P 2ucc le Verbe. Amc fain&e qui medite ma Paflion,faits de moy , comme vn "2m te imagini 
cacA1Ct pour mettre fur ton bras, & fur con cccur. Ie tauois fait porter l'Image de — 
ma Diuinitéen te creant; pour rcformerce pourtrait quel haleine du f: crpent d'en- conformarus (um 

fcr auoit terny, i'ay voulu prendre far moy l'Image de con humilité; & partant,fi cu 19385 hamis" 

ne peus pas te conferuer telle que ic cay faite, tc faifant fcemblableàmoy , con- marem. 

ferue coy telle que ie t'ay refaite, me faifant femblable à toy. D'oü il femble 

ue nous pouuons inferer quc c'cítoit au Verbe à fc faire Homme, c'cft à dire 
femblable à nous, puifqu'en nous creant il nous auoit fait fes Images, c'cítà dire 
femblables à foy. 

XI. Sain& Ican Damafcene cité par fain& Thomas en l'article oü il traite cette Lib. defide or- 
). Cent, queftion,apporte vnc troificme conucnance pour laquelle l'Incarnation s'accom- MEM 
resonat plitpluftoft en la Perfonnc du Verbe, qu'encelle du Pereou du fain& Efprit. Et 
mi, qui ie- C cft qu'ence Myftere deux chofes parurent aucc éclat, la force, & la Sageffe ; la 
aifes 4^. Force à faire vaincre ccluy que le diable auoit vaincu ; Et la Sageffe à trouucrle 
meReim- moyende payervne debte, qu'autrc qu'vn Hommce- Dicu nc pouuoit pas effuycr, 

Or eft-il quela Sageffe & la Force font vertus quis'approprient au Verbe , témoin 

S.Paul,qui écriuant aux Corinthiens , les accouple toutes deux pour en qualifier 
iaetar f fon Maittre Iefus- Chrift ; Et certesle Verbe Eccrncleftant d'vn cofté le terme dc 
Sag & |a la penfée du Pere, la Theologie nous apprend qu'il eft de fon eftoc la Sageffe in- 
foret du Pi- creée ; & de l'autre eftant pour ainfi dire le premier cffort, que le Pere faffe dans | c, 1L, 
i les émanations diuines , non que fa generation deuance en ordre de temps la pro- 24. Cirituni Dei 

du&ion du fain& Efprit , mais felon la foibleffe de nos idées, qui mettent du dc- "em Da &- 
vant, & dc l'aprés;à ce quela Foy nousfaitcroirc eflre au meíme inftantcternel; p 
l'operation de l'entendement precedant celle de la volonté, nous conceuonsle 

Vcrbe commeterme du premicr cffort, que le Pere ayt iamats fait en qualité de gest, c s. v. 5. 
Pere; & parce que lesaifnez d'icy bas fe nomment la force du Pere,ain(i que lacob Ruben primog-- 
appelloit fon Ruben, delà cft quelc Verbe Etcrnel cftantàfon Perc-Dieu,cequ'- domes. 
vnaifné feroità vn Homme fon Pcre, c'eftauec raifon quele nom de force, & dc 

vertu , luy conuient, & par confequent qu'il a deu s'incarner, pour faire paroiftre . 

aucc éclat les deux qualitez, qui font du reffort de fa produ&ion. 

XII.  leconclusl'intereft qu'auoitle Verbeàl'Incarnation , par les fruits principaux 
Dew  quece Myftere nous deuoit apporter , qui tous ayant du rapport aucc quclqu'vn 
vertes de fes attributs perfonnels, il faut dire que c'eftoic à luy à fc faire Homme , & à 
fits qui nou; DOUS VCDiF vifiter ; Nous cftionségarez du droit chemin, cfclaucs de l'erreur & : 
fent vs. du menfonge, & donnezcn proycàlamort, à qui le peche doit cc tribut; là oit lc 
dena Vetbecftantau dire de Salomon, & de fain&t Achanafe aprés luy, lc principe des 
enini d. voyes de Dicu , quifont voyes de falut, & de vie icftant lc premier du fes mots, Prose. 8. ini- 
re" comme dit Dauid ; mais de fes mots hypoftatiques, & fubftanticls , qui font mots ien ipticedotg 

' . deverité. Eftant vic enfoy parl'effort de l'operation qui luy donnc l'eftre, & qui rianosp. j45. 
luy communique ce qui elt vrayc vie en Dieu; nc s'eníuicil pasque c'eftoirà luy dc rds cid arci 
s'incarner , pour nous reduire comme voye , au chemin du fàlut , nous deliurer Dei sse inst 
comme vcrité , desillufionsdu menfonge, & nousredonner comme vie, celle quc ras. 
le pechéquitué l'ame, nous auoit rauie , en nous faifant mourir ? N ous cftibns en 
tencbres , & auions befoin de clarté; nous eftions efclaues du demon, & deuions 
eftre faits libres ; le peché caufoit en nous la corruption de noscorps, & il falloit 
que l'incorruption s'en faifit , afin de les faireimmortels; Qui mieux quele Vcrbc 

ouuoit eperer ces merueilles,luy qui comme la lumiere pouuoit diffiper nos om- 
dés ,& faire iour dans noftre nui& ; comme Fils du Pere Ecernel nousretiter de la 
*. feruitudc de Sathan , & nous remettre en liberté; & comme l'incorruption mcef- 
me , laquelle eft dela fuite de la vie, rendre nos cendres victoricufes du tombcau, 
& lesfairctriompher dela mort ? Richard de S, Victor employc à ce mefme fuiet. 
vne penfée de Mcdecine , & dit que les contraires fe gueriffans par leurs conrrai- L^ deIacirmat. 
res, c'eftoicàla Sageffe du Pereà redreffer l'homme , qui par fafolie eftoit tombe; 22 
la Verité deuoitreduire au deuoir ccluy qucla fauffete en auoit diuerty , & il e(toic 
raifonnable quele pauure homme rcecouuraft]a vie parle V erbe , parole de Dieu, 3 


qui la parole dc Sathanauoit fait trouuerla mort | Jors "vnieiped y penfoit ; Ec Ac 


quices cffets (ont-ils propres ,finon dela fecopa. per onnede ]a'Tunité , lacu 


ayant en foy le remede à tous nos maux /atioit pat confequen: ena perfon x xu 
preiugé de l'Incarnation? tp - 
Cc i) 


* 
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Ie ne fcay , mon cher Lecteur, ce quc le cceur me veut direc; mais ie fens qu'il 
m'échappe , & qu'il voudroit bien prendre l'effor en faucur de la perfonne Diui- 
ne ,qui s'eft couuerte de no(tre chair. Qu'il prenne vn peu de patience , & qu'il ac- 
tcndeà voir cc quele Verbe penfa , fe voyant obg- parfon amourà prendre noftre 
nature, & à y mourir. Ic luy promets quccc pctit delay que i'apporte au contente- 
ment de fa paífion, ne luy nuira point, & que les lumieres nouuelles que ie lu 
fourniray incontinent, luy paycront auec víurcl'intercít du plaifir qu'il auroit , 
fc produire maintenant & à eclater. 








SECTION VI. 


"M bregé des autres conuenances qui nc fauorifent pe pe l'Tncarnation du Verbe, 
QJ qui en donnent l'exclufue au*Perc , c au S. Efprir. 


E l'intereít qu'auoit la fain&e Trinité ,que de fes perfonnes Diuines,la fc- 
conde s'incarnaft (culement , dcícendons vn peu plus bas, & voyonsen peu 
dc mots cc que nousautres pouuions contribuer, à cc que cefort echcüt au Ver- 


XIII, 
La i. efl pri- 


fe adesbom- 


mes à racbe- 


be, & qu'il fut noftre Mediatcur; Ce Nom me fait fouuenir, que comme l'hom- per. 


me tiencle milicu entrela creature purement E sies , & fpirituelle, c'eftoic à 
la pegfonne quitientle milieu dans la Trinité, à faire l'office dc Mediatcur entre 
Dieu & nous ; Maisbicn dauantagc , faut il dire que l'homme s eftant perdu par fà 
malice du Demon, qui par vnc haine qu'il portoit au V erbe , n'auoit püfouffriren, 
luy fon Image , aucc lc reliefdebcaute quc la Iuftice originelle y auoit mis , pou» 
uoicincetefler lcmeíme Verbe ;à venir reparer ce que fonenncemy auoitgalté ; & 
que fi vn autre que luy l'eut voulu fairc 11 cuft pü parlant enhommce ,luy repre- 
fenter qu il empictoit furles droits de fon prototypc, & que c'eftoit a l'original à 
prendre pitié dela copie , quel'ennemy iurc de fa gloirc auoit bifféc. 

. La Saincte Vicrge de qui la predcitination elt enclofe dans celle de fon Fils, 
comme nous monftreronsen cc Traité , demandoitauffi que ce fütle Verbequife 
fcitchair dans fon Ventre; non qu'clle euft eu moins d'honneur d'eftre Mere du 
Percoudufain& Efprit, encas quel'vn d'euxfe fuc incarné dans fesflancs; Mais 
lc Pere , & lc fain& Efpric l'ayantchoifie ; celuy-là , pour partager auec clle fa fc- 
condité , & ccluy-cy pour foulager par elle fa faincte & adorable fterilité , e'eftoic 
au V erbe qu'elle deuoit communiquer vnc vie, qui la feroit mere d'vne perfonnc 
fur terre, dont Dieu cftoit dés-ialc Pereau Ciel, & qui donneroit moyen au (ain&t 

.— Efpritd'cftrele principeenelle d'vn Dicu incarne, nelc pouuant pas cítre d vnin- 
ser ehe wi crcéen vn Myftere , oü coute la force de produire s'epuifc , & (c tezmine enluy. Ec 
nofliz glona fin. puls vous m'auoücrez qucl'Echo quc nous luy feronsfaire vn iour , quand clle fe 
E uw dcliurera du V erbe incarné , perdroit le mcilleur dc (a grace ,fi vne autre perfonne 
Ms: d &. quclafecondefe futfait chair dedans fon ventre , &i ofe dire par auance, que le 
liam vom eua-. pouuoir qu'cllc cuft de luy dire alors commcà fon Fils ,ce quc lc Pere luy dit com- 
sen ar rca dgge mcau fien; Vous etes mon Fils,auiourd'huy ic vousay misau monde & engendre, 

eic communem , CC pouuoir,dif-ic,cít de telle importanceàla gloire de fa Maternité , qu'il n'eftoir 


quim Greperiff. pas 3 propos qu'vnautrc quelc Fils du Pere cterncl cn fuft le füiec, & en1uftifiat 
conftat , fi non fi EE : 
lius incarnaretur, la verité. 

Pourl'vnionqui dcuoit eftreentreles deux natures l'humaine & la diuine , fans 


determincr maintenant fic'eft vn cítrc abfolu , ou relatif, il eft certain quc fain& 
Thomas (de quilc genic Scholaftique eí(toit pour con(iderer-cc quc requeroit ce 
bcau nau,lequel ai0int l'Homme à Dicu ; ) araifon de dire , quela nature hurnai- 
ne ( pofc qu'elle euft droic d'exiger | vnion auec vne pcrfonne Diuinc ) deman- 
doit pluftoft d'eftre vnicà celle du Verbe , qu'à celle du Pere ,ou du fain& Efprit, 
& la preuue qu'il en donnc cft fondec furl inclination , qu'ont les femblablesà fe 
Tercull. vocat ver. voir vnis par enfemble. Orl'hommecftanc fcmblable au Verbe au degré de per- 
bum Katontm — fe Gon. qu'vn eftreraifonnabl oir auec ccluy qui fe nomme la raifon d 
Panis. c&ion. qu'vn eltre raifonnable peut auoir aue yqui fenom on du 

Pcrc , c'ciloizàla feconde Perfonne dcla Trinité, qui le deuoit perfe&ionner dans 
l'ordre delaraifon, qu'il donnoit fon fuffrage , & à quiil pouuoit fouhairer feule- 
ment defe voir vny , (itanc cít que Dicu voulüt sidus: quelqu vn dc fon cfpe- 
€càlagrace de cette incffable vnion. : 


Hic artic. 8. in 
corp. 


La 1.vegat- 
ile la Vierge. 


La 3. cen. 
cerne l'o- 
nion der 
deux matu 
res, 


"da m —EMZAM 
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XN D. peche mcefinc (qui le croiroit de ce mon(tre d'Enfer qui nous faifoit ennemis 
144, p , QC icu) oüyle pechéfcfaifant icy dcfeíte, donnoit fa voix au Verbe; & puisqu'il 
4» pci, ef toit qucftion dc rcpacerle mal qu5l auoit fait , c'eítoità celuy là me(mcà lercpa- 
pater à qui il auoit cíte faic, & par confcquent c'eftoicau Verbeàfe faire Homme, 
que le peché d' A damauoit perfonnellemenct attaqué. S. Bernard a vnc excellente 5c. de Adoentu, 
conception à cc propos ; il dit que cc nc fuc pas (ans vn profond & fage confcil de la d. RARE 
Trinité , quele V erbe parut für terre ha^illé de noftre chair. Le premier homme fe- iio: iie caufa. 
duit & poule par jc Scrpent , voulut oftcr au Vctbe ce qu'il auoit de propre, & fc "cr summe. 
faifant,complice dc i'ambitron dc Sachan , porta fes infolentes precentions farcela ;5:5:51io icum 
mcfmc , quc Lucifer 2uoic voulu emporter. Lc Pere Eternel ne püt diffimuler ]c cit; v:&iasadaes 
tort faicàfon Fils : l'aimantrau poinct qu'il fait , il feroittortàfonamour, s'il ncven- "^ se 
gcoit foniniure, & s'il n'epouloit fes intereits : Pour cet effetil alluicttit l'homme 
aux peines portées dansfon Arrcft. Que fcra Ic Fils, voyant quele Pere prend fa 
quercllc en main, & qu'enfa confideracionil ne pardonnc à qui que cefoir, de ceux Geact c. s. 
quife trouuentl'auoit atzaqué * Voicy qu'àmon occalion ( dic-il) mon Pere perd fes 
plus belles creatures. Le premier Angc s'cítpris à ma Grandcur, & atrouué des 
rcbelles qui fc fontioints à luy : miis quelle punition n'ena pas faitmon Pere, qui 
Icsa prccipitez fansrefourcc dansdes prifons de feu ,0à ils brülcront à cout jamais ? 
L'homme ena vouluà mon Scauoir , qui n'clt pas moinsà moy qucla Gtandeur , & 
tour infirme qu'il cítoit, mon Peren'en a point cu de piaic , & neluya pas pardonné, 
Quoy; ces dcux creatures n'ayanseflé faites que pour moy, l'Angclique, & l'Hu- 
maine , ic fuis caufe quc pour moy, il a perdu vne partic des Anges, & cous les hom- 
mes fansexceprion! Orafin quc l'on fcache que i'aime mon Pere , & que fes inrc- 
reíts mc font aulfi chers, que luy font les miens: Ha! qu'il recouurc par moy ceux 
qu'il(embleauoir comme perdus pour moy. S: ccttc ceipelte s'eft leuée à monoc- 
cafion , difoit lc Prophete Dooas , qu'on me prenne, & que l'on mc ietre dans la 
mcr. L'Angc & l'Homme mc portent enuic, reprend le Verbe; Vorcy que ieme fais 
Homme , &que ie me mets cn vn cflat, ou fi l'on me vcuc imiter, ce defir fcra 
falutaircà ceux qui l'éclorront , & qui laccompliront. 
xefwt 4. L'onpcutfortifiercetre peníee de quelques traitsde S, Anfelme, de l'Euefque de Lib. de tocarnac: 
cti H8 Paris, & dc Richard de S. Vi&or, qui font, quc la curc dcuant cftre oppoféc au mal, Ie e m 
& la fatisfa&tionà l'iniucc pour laque!lc on la fait; commele premier homme voulut Dcus homo. 
rauirà Dieu la Diuinitéquine luy cítoit pas dcué, c'cftoitau Verbcáqui ce vol n'a Pc!ncamaione. 
pücílrre reproche audire dc S Paul,à gucrirle mal quc l'infolence de cét attentat Piip. 1s. 6 Noa 
auoitattiré fur nous: Comme d'homine qu'eftoit Adam, ilauoitarrogammentafpi- 77/77 QUUM. 
ré d'cítre (emblab!leà Dieu, c'eftoit au Curatcur dc cette preuarication horrible;à pco. ' 
proportionner le terme de fon abaiffcmentcffectif, au terme durchauffement pre- 
tendu ; & dc Fi!s qu'il eftoir, (emblable à Dieu fon Pere, fe faire femblableà nous , 
pourrcpaicr ic defordre qu'vn homme comme nous auoit commis, voulant eftre 
femblablcà Dieu. Enfin ^dams'cftant porté pour Maiftre de fa liberté, & pour en 
auoir vfé méchammentcontte l'ordre i Dieu, nous ayant faits efclaues d'vn mal 
«que nous commettons bien fouuent, lorsque moins nous le voulons ; c'eftoit au 
Vctbequiauoit entrepris la guerifon d'vnc fi contagicufc defobeitfance, de Sci- 
gneur qu'il eftoit, au dire de Dauid, à fc faire Homme; afin quc dans cet habitem- piii pooirar 
prunté, il ct moyen d'obcírifon Pere, & par le merite de ccrte obcillance gucrir p meo. PÉ 
.€nnouslemal, que la cranfgreffiond'Adam nousauoit fiic, & nous remettre par fa ^ 
graccen poffeífion dela facilité, que nous cuffions cuéà faire Icbicn , en cas qucla 
rcuolte de noftre Chef ne nous en euft pas rendulaprarique difficile, & celle du 
La p. riri malaiféc. Finiffons les raifogs dc bien-fcance qui fc trouuent en l'Incarnation du Aul. e Tacara, 
rion qe Vetbe,parla fagó donci'Hóme-Dieu deuoitfatisfaire pour nous, & naus reconcilicr Verbi, cap. 4. 
armi sfre auec Dicu.Elledeuoit fe fatre par vn fequeftre, & par vn Mediateut,entre l'homme 
vis  quicftoit l'offenganc,& Dien qui eftoicl'offencé. C'eftoit donc au Verbe à fe chac- 
pue et decétoffice,qui comme Fils deuoicrendrela priere qu'il feroit pour nous,agrca- 
ble à Dieu fon Pere,& dctelle confideration, qu'au dire des faincs Do&teurs 1e Pere 
Eternel nc pouttoitricn refuferaux hommes , de cc que fon Fils fait Homme ,luy 
demanderoit vn iour pour cux. 
méshatàs — Detoutcscesconuenancesralliées par enfemp]e . i refuülte que lcfortde VEcac- 
«eDiowri. nation deuoit tomber fur le Verbe, & quela (aig Trinité confultant del'affate ac 
 noftteRcdemption.nc la pouuoit confier en mejlcure main, qu'accelle dc la Pe 
nc qui fc nomme la Main de Dieu, Cc iij 
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SECTION DERNIERE. 


Effort d'amour enuers le Verbe Fils de Dien , en la Per[onne duquel le M»flere 
de l'Tncarnation seft fait. 


L n'cft pas, mon chcr Lcüeur , que vous ne voycz bien maintenant àquivous X V. 
Ek moy auons de(ormais affaire dans les progrésde cétouurage. Vous voyez bié £«prréds 
quc c'cft auec la fecondc Pcrfonne dela Trcs-fain&c Trinité, que nous auons à 2,7554 
traiter. L'Incarnation cltant tembcee fur le V erbe diuin , & luy ne s'y eftant pas op- presdrfen. 
pofé ,au centrairc l'ayant acceptec à cacur ouucrt, dans lc dcíic qu'il duoit de mou- 
rir pour nous, cn l'homme qu'il prendroit vniour dc nous; dés- I nous auons vnc o- 
bligation toutc parciculicrc delecherir,comme noftre vniquc Redemptcur. Ecpuif- 
quc nos amours ne font plus vagues comme deuant, & quc nousauons découuert 
qui e(t céc Hommce- Dieu , à qui la predcítination Diuinc a donné l'eftrc , en veué de 
noftre peché;il cft bien raifonnable que le premier cffort que nous ferons pourluy , 
dcuant cftre l Aiíné dc ccux que fes bontcz nous obligcront de faireen mille ren- 
conttcs de cet écrit, 1l ait vncardeur toute particuliere, & que le cetur quien fera 
Cemeas v. — lePere, puiffe dire de ceücn premicr amour, ce quoelacob difoit dc fon Ruben, 
Ic premier nay de fescnfans.Sainte & facrée production de mon caer, que i'ay éclo- 
fctoutela premicre en faucur du Verbe Éternel,à qui l'Incarnation cft echeué; 
Vous cles l'aifné dcs amoursque ic fcray fortir de moy:en veué des obligations quc 
ie luy auray, quand cffe&iuement il fc fera fait chair pour moy: Vous etes vn effec 
dema force, & vntémoignage de ma vertu; Vous ches lc principe, non pas de ma 
douleur (carà vous donncr la vie, ie n ay euquedu plaifir, & pluftà Dieu qu'auant 
vollre fortie, mon cur cüt cfté Vierge, & que jamais il n'euft pouffé d'amour 
qui n'cuft efié pour celuy qui m'a aimé, dés qu'il a pü aimer) Vous cíftes donc le 
principe;non pas de ma doulcur encore yn coup,mais de laioye que i'ay de me voit 
obligéle reftc dc ma vie, à vous donner desfreres, & à multiplier lesaétes delicieux 
dc l'amour, qucfcs obligcantes bontez me feront faire, pour contenter la paffion 
Tes&. 7e Siti quei'ay den'aimer plusque luy, ou tout en luy, & luy par deffus tout. Pour reüf- aeuo» 
bus ESE. — frencc premiercffort, & ne pastrahir d'effet; ce quela bouche vientde dire; me- resiste 
ditons «n pcu ce que dit l'Euefque de Paris à cc propos, & donnons luy tout lc ;, Verbe de 
poids qu'il peutc(pcrer d'vnc forte & ferieufe applicarió d'efprit. Imaginons- nous /e» 1«- 
( dit cet Autheur ) que les Anges eftans ercés, & en pollcílion d'vne lumiere con- MA 
formeau mcrite de lur cítre ,le Verbe lesaffemblantau Confeil ,leur fit cette pro- G«Zasme 
pofition, & leur tint ce langage: Ecbien, fgauez- vous le deffcin que iay dans l'Ef- ^ 7^» 
prit, & quc ic pretends executer vn iour? Ieferay l'Yniucrsaucc coutes fes partics; 
i'y produiray des creatures compofées de corps, & d'efprit , qui vous feruiront de 
fecondsà mc loüer : lepeché en gafteral'efpece , il cft vray; toutc!a nature humai- 
rc s'enreflentira; mille defordres fe glifferont dansle monde;toutcsfortes de maux 
y paroiftrontàla foule; & àlenuy. Il y aura vne certaine proftituce fameufc au pot- 
fib'e,& qui n'auraaucune partic de fon corps oü clle n'ait fait peché, gaítée partou- 
ces fortes d'ordures, & de commerces impuis; Sgaucz- vous le de(fein quci'ay , & 
queicfuis ccfolu d'accompli? Quoy qu'à mefme temps vous foyezau Cicl,vousau- 
tres purs cfprits, doüez d'vnc pureté qui me pourroit inuiteràfaireà voftre nature, 
l; Fanent queiz pretends Faircà cette proftituec,ic ne vousla feray pas; cette vilaine 
abandonnée me donncà prcfent dansles yeux; Ic la yeux auoir pour Efpoufc: ic me 
la veux vnir en vnité de perfonne;la refolution en alliiirien nc m'en fera demor- 
dre; il eft arrc (tc que icl'efpoufcray: Enfuire dequoy ellefera Reyne du Cicl & de 
la Terre; ic l'égaleray à moy; ic partageray auec ellel'étendvé de mon Domaine, & 
Opcib ga fiicon fupreme pouuoir de l'authorité ; & pourla netoyerde fes oidures, & en faire vne 
cepit amorem, — Efpoufe digne dc moy , ic fuis refolu de mourir pour elle, & par le merite de va 
Gees ntur Mort. ic larendray fi belle, quel'on aura fuiet d'approuuer mon amour,qui aura 
colam neque rugá. prisfeu pour vnc Beaute , dontluy-mefmcaura cfté lAutheur.. . | gtn* b 
smlriciz huius al-. Encófciéce,dicl Euefq dc Pars. file Verbecucfiit certe propoficióaux Anges,sás X V I 
mdp expliquer dauxrage,& s'il leur cüt cache le (ccret d'vn Myltere, qu'il ofenómer Metbendy 


Nang .d'vntcrme modifiant, il c(t vray , mais hatdy au pollible, la Sageffe profonde d'vne deem 





lefus Chrift Predeftinó .— 199 


eo ante, & incomprchenfible folie; qu'cullent répondu lcs Anges preffez qu'ils 
cul € Pt efte de ccluy qutles pouuoit faire parler: Nc penfez-vous pis qu'ils euffent Matth a6. v, v2, 
faic 9U V etbe aincarner, la mefmerepartie que S. Pierre Feic du depuis au mefme 
Verbe, maisincarné. Ah Seigneur , que cela nc vousaduienne iamais: & qu'il ne 
foit pas dit qu'vn Dicu de pureté comme vous eftcs,ait pris pour Efpoufe vne crea- 
tu:c telle que vous nousla depeignez. Il cft vray(dit ce grand hómc)que les Anges 
cuffentainfi parle, s'ils eulfenteu dans l'efpritles mefmes voiles quc S. Pierre auoic 
au (ien, quand il répondit de la forte ;à moins que d ignorer cóm« luy l'economie 
dc noftre Rcdcmpuon, cetterepartie nc fut iamais Óoroie de leur bouche, Mais les 
SS.Argesàquile Veibccuft cenu ce langage, cítans éclairez plus quc S. Pierre, il 
cft (ans doute qu'ilscuffent crouuc dans ccce rcfolut;on des conucnances admira- 
bles & que cous d'vnc voix cuffent rc pondu ; qu'vn tcl delfein nc pouuoitcftre que 
cresbon, dont l'exccution acquceroit aux hommestant de profit, & cant de gloirc à 
fon Autheur. Orqui cft l'efpritau monde pourucu qu'il enuifage de ce biais le def 
Ícin quc le V erbe pritiadis de s'sncarner pour noftre falut. qui nc préne feu pourluy? 
qui cítle ceeur dc glace qui nefe fonde & liquefie cn amour, s'appliquant parlafoy 
vn fi rare bicn-faic, qui fuc capable de produire l'eftonnement dansles Anges, à 
l'inftant qu'ils cn curent reuclanion : Carerfin c cftoit noftre nature qui cftoit certe 
proftituéc ; celle dcs Arges nayát iamais peché du moinscn ceux qui perfeucreréc 
cop[tants en leur deuoir. auoir desattraits capables de percer leceur dc Dieu; cct- 
tc bcaucé Diuinc ncluy donna posit dans!cs y eux, & nele druerut point d'epoufer 
volle nature toute laide qu'elle cftoit & de mourir pourelle, afin de luy procurer 
Cotes vn&clatquipcufteftre digne deluy. Certes fi cete grace nenous gagne le coeur, ic 
ppl i nc fcay pasce que Dicu pcutfaire pour l'auoir , Conferons auec elle la grace de n5- 
fai. soni VIC creation, & nous verrons que lc Verbea fait coute autre chofe pour nous rache- 
emnt & — tcr, qu'il n'apasfait pour nouscrecr. En nous crcantil nousa donné du fien; mais 
ric ad cn nousrccrcantil a pris du noftre ; Pour nous faircil nous donna fon Image; mais 
pour nousrcfairc il pritla noltrc : pour nous donner l'eftre naturel 11 en delibera 
auecfon Pere & fon S. Efprit ; mais le refultat de cette confultc n'cuft rien d'iniu- 
ricuxàfa grandeur;là oà apresle deffein pris de nous redonner la grace perdué , & 
nous remettre dans l'cítre furnaturel , iltrmcconfeil, n'en doutons point, àla facon 
que la tres fain&e Trinité peut cenir confeil fur vnc affaire ; Matsce qui s'y refolut 
s i1 nous futcn cffet auantageux, cn apparenccil he lc fut pasau Verbe qui s'y char- 
gca de fc faire homme,& dans cet homme vfiy à foy.de perdre vneviequiluyeftoit— 
bien chere , puifqu'illa tcnoit d'vne Vicige & du S. Efprit. Que fi pour nous auoit 
faitsà fon Image & reffemblance, il a beaucoup bonore noftrc nature, i! a bien plus 
fait pour elle quand tout Seigneur qu'i! cftoit il a pris la forme d'cfclauc afin dc 
dela reparer; car tout cc qui vient du Creatcur en matiere de grace,& de bien-fait, 
ayantfa bonte pour ar ;aprés tout,c'eft chofe moins eftonnantc dc voir l'hogi2 
memonterà Dicu que d? voir Dieu dcf/cendreà l'nlomme ; ce qu'ayant faitau con- 
feilcenu fur noflre Redempuon , & dc plus ayant cfté iufqu'à la mort infame de !a 
Croix ,attcftcz-vous, mon cher Lc&cur,àla Meditation de cétexcez de bonté, 
& faifant icy vnc paufe , fouffrcz que voftre cur prenne haleine , afin qu'il rentre 
plusfraisà l'exercice d'vn a&e, dont l'interruption nc Juy peut point eftrc permife, 
que pourcnaccroiftre le merite , & cn rcdoubler l'ardeur. Souucncz-vous fcule- 
Loclig. mcnt que c'cit au Verbe incarne ,que vousdeuez deformaisle mcilleut de vos a- 
ne: 2 yours & lepluspurde vos M ebvont V tcnez moy parole; Leo fer, 4. deNa- 
Fui aun; : * . XP. , Uuitare: micus ta- 
Ais fecesa quc c eft àluy que vous deuez Vous fentirobligédc tout cc quc vousaucz cftedans 4.5 5 ef 
peíede lanaturc , detout ce que vous eftesà prcfent dansla grace & detout ceque vdhs homincm a4 diui- 
da Insé (erez vn tour dans la gloire : fouuencz-vous quc par vn pur defir dc vous cémoi- spei qm 
gnet J'cilime qu il faifoit de vous , & de moy ,& de tous nos femblables , ila con- actcesdere, 
Ientyà vnechofe qu! nous deuoir remplir enl'épuifant, & nous faire riches le fai 
fant pavure , & partant quand la penféc de l'Incarnation nous piqucral'efpric,fon- 
gconsavfli colt àla facon dont la refolution en fut prife , & la voyant chargee d'e- 
lime & d'affedtion pour nous , cftimonsceluy qui nousa tant prifezi& dongons à 
fonamour quclque forte de retour quile puilfe obliger à ne pasfe repentic de nous 
, &uoit tant aymcz , & rant cítimez. 
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DISCOVRS SEIZIESME. 


| 
DE QVEL OEIL LE VERBE DIVIN REGARDA 
fon Humanite, fa Croix , & fa mort, fi toft que la Prede- 
ftination eternelle l'euft chargé de l'affaire : 
de noftre Redemption. . 








SECTION PREMIERE. 


Preoccupation de l'futheur. fur la maniere domt il fe doit. enoncer en 
ca Difcours. j 


E prcfumce tant dela bonté du Verbe incarné,dont nous confidc- 
ronsicy la predeflination cn Dicu mefme, que fcachants com- (7... 
meil fcait quc nous fommcs creatures du temps , qui n'en auons rere; du 


2S p ucles parol t imer nfecs ,il e -tnmps, nomi 
/ Jes: q s paroles pour exprimer nos pe ;ileft pour nous par pL den 





bi ; donner, fi dans la demande que nous venons de faire, nousauons ,;,, à par- 
- , . , "e » 
ZI coulé vn mot qui femble choquer l'eternite de fà regards. No- «proe 
ftre intention n€ fut iamais de penfcr. de luy comme d'vn hommc; nous fcauons 777 Pu 


tropbience que nous deuonsà Ia Maicfté de fon eflre , pour n'en pasauoir d'idée Di» qui 
qui foit indigne de luy; & puifque rien nc fe traite en fon confeil, que l'eternité n'y ^er 
affifte, il cft clair qu'il ne voit & n'aymcrien,que par vn acte eternel deceeur & "^ — 
d'efprit. Deforte que quand nous demandons de quel cil le Verbe diuin regar- 

da fon humanite , (a Croix , & fa mort, dés quc la predeftination diuine luy euít 
confié l'affaire de noftre falut ; celane veut pas dire quc le forc de l'Incarnation 
futincertain & pendant , & qu'il fut vn tempsoü cette affaire mife en delibera- 

tion, & fur le tapis, le Verbc eterncl attendic que le refultat en fuft pourluy. Ce 
fcroitiuger de Dicu fortbaffement, que d'eniuger de la forte; & qui s'en formc- 

roit cette penfée en vcttu de la demande que vous venons de coucher ,ie pren- 

drois la plume pour luy donner vne autre forme, oü e: ne m'cítoic libre de la 
changer ( comme il nc mc feroit pas, aprés que l'impreWHion en auroit cfié faite) 

ic defauoüeroisfon idcé, & ie protefteroisauant que de paffer outre, que ce ne 

fut iamais la mienne, en éeriuantcecy. Aprés donc auoir purgé ma demande du 
foupgon qucl'onauroit, qu'elle fut iniuricufeà l'eternité dela veué,& des amours 

du Vcerbc-Dicu ; Entronsen la contemplation du Myftere, qui fait le fuiet de cc 
Difcours, & felon la lumiete que le Verbe mefme nous departira , voyons quels 
fcntimentsil eut pourles trois chofes, qui entrerent dans fa prcdettination com- 

me pieccs ncceffaires ,à faire reüffir noftre falut. 

S'il y a temcrité pardonnable à l'homme ,c'effquandil prend la haricffe de — jy. 
fdtiiller dans lecerur de Dieu , & d'eftudicr le mouuement de fes ycux pour iu- za smerisé 
ger defesamours. C eft vnlieufifaind , & fi (acré quele ceur de Dieu, que pour vidcre 
y porter l'aeil innocemment, & fans crime , il ne faut pas cftre moins que Dicu. ^ vid 
C'eft vn San&uaire dont] abord eft deffendu à tout cc qui eft prophane & foüille 4 fouiie 
comme nous fommes: il faut eftre merucilleufement épuré pour y eftre receu. Le ra hte 

erbe nc s'ouure pasà toutes fortes de perfonnes , pourfouftrir qu'elles encrent en 
foncgeur, ou que par fes yeux elles iugent dc fes aic ions. Nous meímcs prenons 
bien garde à qui nous confionslc fccret de nosamours;nous fcrions fouuent marris 

uccoutle monde veicclairaux mouuemens dc noftre interieur, & qu'il fceuc le 
foible dc noftre paífion ;à peine mefmele difons nous à cux qui en font lesob- 
jets, & comme fi noftre ccur eftoit honteux de fe voirefclauc enaymant , & d'a- 
uoir perdu faliberté, il eft bien ayfc d'en garder l'ombre , en cachant fon petitfeu, 
& 
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s n€lc faifantconnoiftre quà ecux qu'il luy plaira. Cela n'eft que trop vray pour 
nou$ » qui rougirions fouuent, queles hommes connuffent cc qui fe paffe au fonds 
de noftre cceur , & qu'ils viffent de quelle ceinture font nos amours, que le fang 
& lachair nc gaítent que crop (ouuent, & rendent odicufes à Dicu. Mais pour 
le Vetbe qui ne peut aymer qu'en Dieu, fi fesamours nous font cachez, c'eft le 
rcípe& quileur cit deu qui nous en dérobe la veué, & non pasla crainte qu'ila que 
nouscen connoiffions le dereglement. De foy fon ccr eft ouuertà qui voudra (ca- 
uoir cc qu'il ayme, & il n'eft pas pour trouucr mauuais , quc nous autres mortels 
'prenionsla hardieffe de fcauoirà peu prés, quels fentimensil eut pour les inftru- 
mens de noftre Redemption, puifque cette connoiffance nous peut eftre vtile ,& 

stia: "i des careffes qu'illeur fcit, noftreamour prendra fuict decroiftre & de s'échau- 
woirl'bumi- fer pour luy, Neantmoins de peut quclc defir defcauoir vn fecret de telle impor- 
Iué peer*"- tance ne nous rende coupables, au lieu de nous y faire fcauans; afin de n'eftre pas 
"sw infolensdanscette entreprifc ,qui ne peucqu'elle n'aitla couleur de la temerité, 
Di. — bienqu'ellen'enait pasl'cffec; muniffons-nous (mon cher Le&eur) de toutes les 
liurées quela videllie ,lerefpe& , & l'humilité peuuent donncrà vne'ame,& en 
cét cquipage demandons congé au Vcrbe, d'entrer en efpritdansfon coeur, ou du 
moins d'approcher de fon vifage , pour voir dc quel ccil il regarda fon Humanité, 
fa Croix , & famort , dés que la predeftination diuine euft arrefté , qu'il fc feroic 
I'amowr*- homme, & quc mourant en Croix, il nousremettroit bienauccDicu. L'amour pa- 
re part toift particulierement dans lesyeux ; tout ce que le cceur defire, les yeux s'y por- 
dài ler. tentincontinent, ils fontles témoins dc nosaffe&tions , auffi bien qu'ilsenfontles 
agens , & les negotiateurs. Commengons donc par les careffes que feitle Verbe à 
fon Humanité, laquelle ayant efte la premiere en fon efprit, c'eft auec raifon que 
ie la fais icy le premierobiet de fes amours, & quc ie prefuppofe que foncceur luy 
confacra la leur de fes affe&tions , fon ail luy ayant donné la plus tendre dc fes 


" complaifances, 








SECTION II " 
Les pa[fions qu'eut le Verbe cternel pour l'humanité qui luy fut define. 


III. Autant qu'en fai& d'affe&ion, les premieres faillies ont ic ne fcay quelle 
Les premie- chaleur qui lesrend remarquables afin que celle du Verbe pour fa fain&e 
riinties^ Humanité puiffe auoir cette ardcur, que la nature donncà tous les premiers cf- 
vae chaleur forts de quelque paffion efchauffee , figurons-nous que d'abord quc fon cil l'ap- 
parriculievt berceut,1] eut pourellelcs mefmes mouuements, & dans lc cour & aux yeux, 
L«fidim qu'auroit v rr chafte & vertueux Efpoux , commc Ifaac parexemple, voyant pour 
du Vrbe ex. là premicre fois Rebecca fa chere €épeufe, ou quelqu'autre creature de pareille ver- 
neri fon bu- tu & beauté. L'Efcriture fain&e ne reconnoift pointicy basdc plus forte,ny de plus 
Paus is tendre paffion quc celle d'vn époux enucrs la creature qu'il pretend d'epoufer ; 
jonilesa-.— Cllecftíigrande, quetoutcautreaffe&ion luy fait hommage ,iufquelà que la na- 
rende hà ? turc qui donneaux enfans de fi puiffantcs inclinations , pour les parens qui lesont 
fenépufe, Chgendrez & misauiour, fouffre fans l'improuuer , qu'ilslafacrifientà celle qu'ils 
4aberd qu il ont pour femme, & qu'aprés l'auoir époufee,ils quittent pere & mere, & ne s'en ^ 
!^ "r^ (ouuiennentplus. Doncques pourauoir vne parfaite connoiffance dc la premiere ser c; sv, Lu 

faillie qu'eutle Verbe eterncl pour fon Humanite, cc p'cít pas fansraifon quci'ay relinquet homo 
cu recoursà celle qu'a vn époux pour fon époufe, & que la netoyant du boüillon aspe o aces 
quila foüille ; parmy les hommes, ic m'y reprcfentefeulement ce qui cft naturelà vxorifuz, : 
cette émotion , & que i'en retranche l'imperfe&tion qui s'attachcà elle, quand 

elle fort des coeurs de chair, o) le peché du premier homme a logé la corruption; 

'. Quoyqu'enccecasoü i'employcla plus tendre desidées ,afin dc iugerfainemét des Aug. 1. v. confe f. 
Difinen premieres amours du Vetbe , enuersía fain&e Humanité , plufieurs chofes foient E Ma 
P«x i. Atemarquer qui iuftifieront la liberté que l'ay prifc, defairele Verbediuinamgg- — ' 
mai» & le rcux de noftre chair, & dc luy donner pour clle les meímes regards d'amour 
V ere Diew, qeu vnhomme mortel pour vne CrCature ,uffi mottelle comme luy , &c EN 

cauroit deuoir eftre vn iour fa femme par | jegiiimes , & dansles ve, 
dcl'honncur, €5 yoye? Sw, 
| pà 


^ 


La. teg. ty. v. 1f. 
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buit Amen odio Princeinfortunéc fils de Daui 
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vt Gaius eif-codiü T hamar , que fa brutalité fe trouuant affouuic , 
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Car vn homme en premicr lieu, pour accomplic quc foit celle qu'il pretend vn Iv 
ióur d'époufer , neluy donne pas enl'aymant & par lc choix qu'il ena tait, lesat- , 5, 
traits de fon amour, qui fontle merite, la vertu, & labcauté,maisilles prefuppofe 4ymanz vue 
en e]lc auant que del'aymer & la choifir ; & le prefüppofe ccllement que la caufc 72i ne 

ourquoy il l'a veut auoir pour femme ,c'eft qu'il la trouuc belle, & vertucufc 45, isa 

a fcs yeux. D'oü vient qu'il fc peut faire EMME en elle des perfcctions ap- rude 4 
parentes'& prefuméces , il aymera bien fouuent dcs deffauts effectifs , & que, ^ 
penfant auoir pour objet de fes. plus,chaftcs affe&ions la vertu mefme , ou la 

beauté, il aura fans y penfer lé vicc &laidcur , qui nc furent iamais dgnes d'a- 

mour. C'eft cn vn mot que l'homme peiuge pourl'ordinaire quc dc cequiluy M 
paroift au dehors; il n'cft pasaffez éclair pour voir iufqu'au dedans de " creature 
quiluya pleu, & qui l'a p par fa beauté : il s'arrcítea ec que fes ycifx luy font 

eroirc d'elle , & dc fcs perfc&ions; & commeáàl'extericur cette femme luy plaift, 

fon amour fcduit par fa veüc, luy fait croircauffi coft quc l'interieur cít auffi beau,& 

qu'il n'eft pgs poflible que fous vn vifage fiattrayant;cclle-là couuc vne méchantc 

sme , àquilafimplicite cft cchcuéen partage, & dont le fexc doit ignorer l'art de 
tromper. 

Dc plusquand bien vn homme sp. rip dela vertu prefente de fon époufe, *- bee 
& qu'il n'en püt pasdouter, (ans renonceràla conuiction des motifs qui luy en per- 77,1. 4e 
fuadent la vcrité ; fcait-il (i cette vertu durera , & fi cllc nc fera pas d« la nature de etie qeu 
cesqualitez, à qui la Philofophic donne desatraches íi legeres & des demcures fi re 
peu fermes auec lcur fuiet , qu'elles en fortentcaufli ay(ément, qu'elles y entrent? 
combien d'hommes fe trouucnticy pris & trompcez ! ccl epouferal innocence d'a- 
bord, qui dans peu dcuiendra la proftitution mcíme, & vn auttc croiraauoir pris 
vne Iudith pour femme, qui ne ioneit que c'cftoit d vnc couche citrangere , à qui 
lc temps découurira quc c'eftoitvne Meffaline, & qu'elle n'auoit pourtoute vertu 
que l'ignorance du vice qu'elle euft commis pluftoft, fi elle l'cuft connu. 

Maispofonsle cas quela vertu d'vne creature qu'vn homme voitqu'ilaura pour — y, 
femme, fuft en elle dc la mcfme impreílion que l'eft aux laines la ceinture de l'écat- 4. L'eomwe 
late , quand clleserfontefte abreuuées par deux fois;fcaitil fice grand amour qu'il mh m 
a pour«]leauant que de l'époufer, cótinuera dansla mcfmeardcuraprés que le ma- 5,54 pour 
riage ícra fait? Combien en voit-on pcu qui s'aymentaprés lesnopces ,commce ils p diim d 
s'aymoientauparauan? l'experience mcfme ne monftre t'elle pas cousles iours que *" "^ 
ces affections chaudes, & fiboüillantesen leur principe , fc refroidiffent dans lcuc 
cours , & qu'elles font de la nature des efforts violents , de qui la fin cft ciede, & lc ; 
cómencement roufiours ardent? C'eft encore beaucoup que cécamour impetueux 
nc degenere pointenhainc , & que celleà qui vous diliez dans la chaleur dc voftrc 
rechetche quc vous eftiez tout fcu pour elle ; quc vous nc pouuiez vous lafftr dc 
voir, de qui lecommerce & l'entretien vous plaifoient que quand vous eftiez au- * 
prés d'elle, lesiours entiers ne vous fembloient que des hcures, & les heures que 
des moments ;par vn changement qui n'arriuc que crop fouuent,ne deuiennel'ob- 
ietde voftreauerfion; quc vous nc foycz pour elle la froideur mefine; que vousne 
la puiffiez fouffrir, & quc fa veué vousfoitfi pefance & faicheute, quelemoments 
dc fa prefence vous paroiffent desannees, & les heures d: petites ecernitez. C'eft 
ou aboutifTent fouuent cesicuncs & aueugles pourítices, qui dansleur amourra- 

' ciproque ne regardent pourl'ordinaire quà contente: l'appetit,& rien plus,lequel 
(tant ra(fafié (car il faut peu pour luy fatisfaire ) deuicnt quelquesfois comme ce 
4, qui n'euft pas dan iol y pat force de fa faeur 

aucriion qu'il euft d'elle aprésce 


quooderateam , coup, fut plus grande , que n'auoit c(lél'inclination qui le porta àla deshonorer. 


amorc quo ante 
dilexerar. 


Enquatriémelicu,qui peut répondre que iamais il n'aura de démélé auccla crea- |. 1, 
ture qu'il recherche, & qu'il paflionne d'affcétion / qui peuts'affeurer de viure aucc »eias pas 
cllelc refte de fes iours enfibonne intelligence, que le repentir nc luy vienne ia- 7/2 7e- 
mais de s'y eftre attache?certes il yabienpeu de mariages quifoient fi heureux quc iri ned fe 
Ja paix n'y foit iamais troublée ; & quand ce bien arriuc entre des mariez,& quce — 
l'homme ayme toufiours fa femme, & quela femme refpecte toufiours fon mary , 
l'onpcutbien dire deces perfonnes; qu'ellesont trouue vn petitparadisfur terre, — VI. 

& qu'aprés * dn de Dicuqui doit cítre le principal denos biens, il n'en eftpoinc ' Lemse 
dontla poffcffionfoitfi douce à vn couple Chrefticn, que celle de cette paix. P5 eos det 


Enfn quand vn hommc auroit rcuclation qucl Efpoufc qui luy cft deftinée, ven 
. "ie. 


// 
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neo Y donneroit iamais aucun fuiet de mécontentement; que la vertu mourroit 
aucc €!1C , aprés l'auoir toufiours pratiquée de fon viuant; & que pour demeurer 
long. t&mps aucc clie, l'ardeur de fes chaítes amours n'enreceuroit aucunc dimi- 
nunonD, clt-il affcuré pour cela, qu'elle le fera Pere enluy donnant des enfans ? que * 
fi clle demeure fterilc (ans contenter le de(ir qu'il a d'augir lignee, aura-t'il affez de 


gisfo» 4, VCTtU pour eftrc cnuers elle vnautre Elcana , & nc la pàs moins aymer,quoy que r.Reg.ct. , 


erax qui fe Dicul'aitpriuée du fruit de lafecondité ? C'eft merucille que ceux quifongenr à 
mane. fe maricr,ne fongent prcfque iamaisà tous ces inconueniens , qui font annéxés 
àl'eltat qu'ils pourfuiuent ; ils croyent tous qu'ils fcront contents, quand ils au- 
rontla creature qui leura pleu, & querien ne manqucraàleur mariage , de ce qui 


eft neceffaireàle rendre bien-heurcux ; & ils ne prennenepas garde qu'ils reffem- -1 ni reri vd 
blentà cesamans qui réuent tout eueillez , & qui fc figuren: des felicitez , lequel ema, 8n 


les n'ayans queleur imagination pour mere, n ontautli que le ncant pourappuy, & 
difparoiffentlors qu'ils cn penfent iouyr. 
Oppefitien ll n'en eft pas dc meíme de l'amour qi'eut le Verbe eternel, pour noftre hü- 
dx Veit 5i- manicé fon Eípoufc: l'ayant choific afin de contra&er auec elle vn mariage facré, 
es léle&ion qu'il en fit la dora de tout ce qui eftoit requisàla luy faire agrécr;iuf- 
E penfe,à c queslà que pourla parcrá la diuinc;il nc voulut pas qucla gracecrcée deuanga(t en 
up iin clle P'increéc , & quel vnion auecía perfonnc euft dés dons pourfourriert , qu'el- 
tlla redit lc deuoit auoir pour fes fuiuans. Ce fut donc vne Efpoufe qui n'auoit gardc de 
&"* (^ 15 va nquer d'attraits veritables, & effedtifs,puifque fon choix lesluy donnoic ; auffi 
ereifort. V. Verben les euft pas pluftoft apperceus qu'il en fut tout épris , & ditfür l'heure 
meí(me , non de bouche , mais d'affe&ion , ce quela bouche mortelle deuroir faire 
fcrupule de repeter,lc ceeur d'vn Dicul'ayant prononcé dans le filence de fon. 
eternité : Donnez Ja moy cette belle Sulamite , donnez la moy,& que iaye le 
bien de l'auoir vn iour pour Efpoufe , & de m'en rcucfítir, puis qu'eftanc vn 


choix de mz main , il nc fc pcut faire qu'elle ne foit accomplie , & digne de 
moy. - 


VII. — MoncherLe&teur , nevous fouuient-il point de ce qui fe paffa iadis entre Sam- 
mper fon & fes paregs, dans le deffein qu'il euft d'epoufer vnc fillc des Philiftins, qui 


Sama» l'a. Juy auoit donne dans les ycux. L'Hiftoire en fait fi bien à mon propos , quc i'ofe 
noi por vous prier d'en viuificrla memoire , & dc la placer icy : C'eíloit vnc eftrangere ,il 
vinee eft vray quc cét hommc vouloir époufer ; fes parens luy repartirent ; &quoy n'y 
a-t'il point de femme parmy lesfilles de nos freres , & dans tout nollre peuple, 
qui foit digne dc vous auoir pour mary , fans quil foit neceffaire d'auoirrecours à 
ces incirconcis, & de prendre femme chez eux ? mais comme vnce pafliorféchauf- 
fée n'entend point de raifon , que répondit Samfonàcela?cequ'vn chaud amant 
pouuoit faire dans vnc pareill& occafion ; Donnez la moy, dit-il à fon Perc,auec 
vn ton qui lc fléchit, parce qu'elle me plaift, & à quelque prix que ccfoit , ica 
veux auoir. Dieu fe fcruoit cependant dc la paffion de Sam(on , pour accompiir le 
deffcin de fa iuilice fur les Philiftins , qui opprimoient fon peuple en ce temps-là, 
& Ictraitoient rudement. Voilàl'Hiftoire, retournonsà ce que dit lc Veibeerer- 
ncl , au moment que noftre imagination fe figure que fon humanité fe prefenta à 
fcsycux. Il ditdonc qu'on laluy donnaft, & qu il la vouloit auoir : Son Perc n'cut 
garde de former oppofitionà fes defirs , non p'us que le fain& Efprit; carceluy-cy 
ladcuoit former dans lesflancs de la Vierge , pour l'en rcueftir, & ccluy là fuy en 
auoit fait prefent en deffcin dans l'eternité de fes refolutions; Mais files Anges 
par impoffible euffent efté lescémoins de cette fienne paffion , & quils cuffent vcu 
que lc Verbe eut eu cnuic d'auoir noftre Humanité pour Efípoufe; fans les faire 
ialoux d'vne faueur qui nous auoit cfté gratuitement accordée, nc penfons-nous 
pas qu'ils euffent pü reprefenterau Verbe, que la nature qu'il vouloit auoir pour 
Efpoufc , cftoit eftrangcreà la fienne , & qu'vnedc leur corps qui auoit aucc luy 
beaucoup plus de rapport, que non pas nous, cftoit plus digne de l'honneur de 
fon alliance , & quc c'cítoit lcarfaire tort que de faire tomber cette grace fur vne 
autre nature, que furlaleur; A cela qu'cut répondu le Verbe , (i les Anges eu(fent 
traucríé fesamaurs finon ce que Sam(on repartit du depuisà fes parens; non ic (uig 


reídlu d'aueir cette Humanité pour Efpoufe, dautant qu'elle nva pleu, & quc yes 
yeux n'ont pas pluftoft faità mon cour le ra 


fance y a mifes . qu'il s'en eft fenty bleffé: & n 


u ddhnant dcsailes 
qu'ila pris fon vol droit à elle, p ur loy d 
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21e (ess 
our en alle, Pres rc policffion en idee , &c EI 3 


Virgilius, 


qot WEN e 
M T 
UM *-—- Ne 


m" 


Ibid. 6. v. 4. qvia 
ipfi auolare me fe- 
ccrunr, 


. [T . 

204. Traité Premier. 
fRancer. Cefontfagons de parler que voftre pieté trouucra bonnes , mon cher Le- 
&cur, vous qui fcauez prendre les chofcs en vnfens d'accómodation,& qui n'igno- 

r€z pas quc traitant icy du Verbeà incarner , nous en pouuons parler comme d'vne 
»períonnefemblableà nous, & qui, àl'imperfe&tion prés, ayme comme vn dc nous: 
radioufte feulement qu'enycas quc les Anges euffent formé l'oppofition au deffein 

du Verbe , clle que nous nous l'imaginonsicy , ils l'euffent fait comme perfonncs . 
qui n'euffent pas (ceu que c'eftoit vn Myftere de la difpofition de Dicu, qui par 

cctté humanircà époufer , chercheroic vn iour le pretexte de faire la guerre au i 

mon, & dc nous dcliurcer dc fon oppreffion ,fous laquelle le peché qui nous ren- 

doit fes cfíclaues , nous falfoit gemir depuis long-temps. 

Mais c'cít icy oà la verité degenerc de fa figure; car elle nousdic que Samfon VIII. 
perüfta à vouloir cette eftrangere pour fcmmc , dautant qu'il l'auoit trouuée bellc E» nude 
àfes yeux , fans (e mettre en peine fi fes yeux ne fe trompoient point , & fi cette, u^ 
fille eitoit celle en effet ,quc l'apparencela faifoiteftreà ton imagination; là oü les«mi, 2 
Vetbe eternel dans le choix qu'il feit de neftre Humanité pour fon Efpoufe, YPtO- ire 
cedaauccbicn plus de fageffc & dc iugemét;fesyeux n'enfeirentpointvnrapport! — ^^ 
doutcux à fon cceur ; il iugea de fon Efpoufc ce quien eftoit en verité ; quandil iu- sed 
gca qu'elle eftoit digne dela faucur qu'il luy preparoit ;caril veit que le fain& Ef- manti 
pritmefthe mettroit vn iour la main à fa production ;qu'vne Vierge confentiroit 4"  Sasweur 
quc le plus pur de fon fang fut pris pour eftre organize cn formc d'vn petit corps, Vols rex 
pat l'operation du meíme doigt , qui fcroit vn iourles Cieux, & quilcur don ncroit Efpeuz. 
l'eftendué qu'ils ont à prefene;il veit que les miracles concourroient à cét effet, 

& qu'vnc virginité deuiendroit fcconde en fa faucur , pour auoir en terre vne 
mereauffi pure à proportion que l'eftoit fon Pere au Ciel; ilveit que dansce petit 
corps trauaillé de la forte , parla chaleur du fain& Efprit,lc Pere eternel à qui la 
crcation s'attribué , infuferoit vne ame, mais vnc amc d'elite ; & qu'al'inftancmef- 
me quc I'vnion fc feroic d'elle , & de ce corps, le tout qui en refulteroit auffi bien 
que les parties, feroient vnies à a perfonne , mais d'vn nceud fi ferme , & fiindif- 
foluble,que rienau monde pour fort & puiffant qu'il püc eftr& ne Ics en pour- 
roit fcparer; Aprésquoy il veit que cette amcferoit ornéc desplifjriches dons du 
fain& Efprit; que fes facultez aymantes auroit pour dot , ce quicft dc plus pre- 
cicux dans les trefors de la gracc ; quc fon entendemenr feroit éclairé dela lumic- 
rc de gloire; quc fa volonté iouyroit de l'amour des bien-heureux , & de Icur im- 
peccabilire; que fa (Ícienccauroit la mefme eftendué que celle de Dicu; que fa fain- 
&eté feroit plus increée quc crece ; que fon pouuoir ne feroitautre que ccluy de ? 
Dieu. Mveitauffi que fon corps logeroit effc&iuement coute la plenitude dc fa 
Diuinité; que fon immenfité pour cela n'y feroit point bleffée; que les miracles 
qu'il feroit partiroient de fes mains , auffi bien que"lle fa coutc-puiffance; que fon 
corps feroit paffible, il eft vray , femblableà ccluy d'vn voyageur ; mais pour des 
sibus quc luy mefme cüttrouuées bonnes, s'il cuft efté capable d'en iuger; bref, 
qu'ilferoit doüe à l'excericur mefme d'vne beauté, de qui la. veué nc luy feroit er 
moins d'amans que de fcruiteurs ; & qu'aprés auoir fouffert ce qui feroit neceffai- 

rc pour nous reconcilicr à Dieu , il reprendtoit vne vic quela mort nc luy oftc- 
roit iampais, Si donc cette Humanité parut telle au Verbe Diuin, quc ielc viens 
de dire, peut-on trouuer mauuais F'abeseiir) pleuft , & quc dela complaifance que 
fon all cuft pourelle , fon cceur enfanta lc dcir de l'auoir pour Éfpoufe, & de faire 
vntoutauccelle, qui s'appelleroitvniourlefus-Chrift? — — 

Mais quelle Efpoufe deuoit etre fa creature qui auroit vn iour cét honneur ? IX. 
qucelen dcuoit cítre le merite & la vertu? Ie ne ne dis pas auant quc lc mariage ut n 
s'en fcit, puifque cette vnion fut en clle la fource dc tous fes biens ; mais bien;, ,, j,, 
quelle en deuoit eftre la vertu, durant tout le temps que le Verbe vecut en ellc Meine ia- 
de cette vie,que fon amourluy dcuoit faire perdreen Croix pour nous?ie ne pre- "^^ 4 /7- 
tends pas dire icy cc qui fe verra dans pluficurs traitez dc cet ouuragc,comme 

uoyl Humanité du Sauucur fc comporta cnuers le Verbe fon cher Efpoux , tan- 

di: qu'c;le fut fuietteà fes ordres, & à fesvdlontez; vne chofc puif-ic auancericy, 
attendant qu'en fon lieui'en dégage ma Foy , qu'elle fuft (iconitante à luy garder 
cc qu'elle luy deuoit, & qu'elle obferua fi pon&ucllement tout ce que la grace 
exigcoit d'elle , pour reconnoiftre la faucur que Je Verbe luy auoit'faite, de la 
rendre pourfon EfpBufe à l'exclufion de cent mille autres, fur qui peuuoittom- 
er cét honneur; que le Verben'cuft iamais fuier de fcrepentir de fon choix , ny 


— 
tat. 
* 
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Td tet l'vnion qu'il auoit faite auecelle ,en focieté de perfonnes, pour prendre: 
far Oy tous fesmaux , & la faireriche detous fesbiens. En fuite de quoy l'amour 
jy. Lamowr. qu'il cutpour clle, randis qu'il vécur auccclle , ne futpas moindre queceluy qu'il: 
eiu t eut , dés qu'il en euc decouuert la beauté ; iamaisil ne relafcha de I2vendreffc d'af- 
thangea ia- fc£tion quc fon caeur auoit coticeu pour vne fi fain&e Humanite;il la rcgarda 
e coufiours du mefme «eil , donc ill'auoit enuifagée au moment quela predeftination 
eternellela luy donna pour compagne ,au fat de noftre Redemption; & n'eftoic 
quc cc fien amoutfutimmenfe au poin& qu'il connutfon merite (car ce fut vne: 
a&eincreé qui ne peut croiftreny diminuer)l'on pourroit dire que le cemps aw 
licu d'en voir le decher, en euft veu le progrez, & que le commerce perpetuel 
qu'il euft du depuis auec clle ,(ans s'en pouuoir feparer ny iour ny nuit, n'euf(t fec-: 
uy qu'à fairc croi(trc en luyla chaleur d'vnamour, qui va-fouuent diminuant de- . 
dansnous. Lé | | mE. "Us. 
La mefmce vcué qui déconurit au Verbe la fidelité future dc fon Efpoufe, luy 
4.1 fu. découuric auffi qu'entre ellc , & luy il n'y auroit iamáis de querelleny de diuia 
tefo^n fion, & quelefchifme des ceeursquicrouble fi fouuent lesmariages qui fe font far 
anie ^ terre, auantque lc Ciel y ayt paffe, n'altereroit poincla paix de celuy quele Ciel 
auoit proietté , avant quela terre en veit l'accompliffement; & o le Dieu de la 
paix mit la main, pour en faire fortir la noftre ledit en deuoit cftrele fruit. 
edea — Enfinioigneza ces decouuertes eternclles, que le Verbe peut fairé des perfe- 
qu'il «wrsit &ions dc fon Efpoufe , cette foule de predeftinez qu'elle luy deuoit donner pour 
ZN s enfans; faites entrer dans fes ycux cette belle & nombreufe poftericé,parle moycn 
"gui fet 1c; de laquelle le Verbe fcroit vniour le Pere du fiecle futur ; tant de Saints & de 
preifimez. Sain&tes qui fortiroient d'elle & de luy, poureftre occupezàiamais aduy chanter 
loüange & benedictionau Ciel ; Et iugez dc là de quel acil le Verbe regarda eetce 
Humanité,& (ià moins que d'eftre infenfible aux plus iuftes attraits de l'amour, il 
fc püt difpenfer de faire careffe à l'Efpoufe , qui luy deuoit acquctie tànc d'en- 
fans, & de fi nobles feruigeurs? Reprenez l'idée que i'ay mife cy-deffus , & aprés 
l'auoir purgéc de tout phantofme charncl, dites du Vetbe enuifageant fon Hu- 
manite , du momentoü nous!la luy faifons voir, toutce que vous diriez d'vi chafte 
Efpoux épris d'amourpour la creature ,à quile Cic par deffein l'auroitioint, pour 
confommcer auec cllele plus vertueux mariage qui fe puiffe imaginer; diteshardi- 
ment qu'il eut pour elle dela cóplaifance dans les yeux, de l'amour dansle cecur , 
& del'cftime dans l'efpric ; dites que fa complaifanceallaiufqu'au tremouffement, 
fon amouriu(qu'àl'émotion , & fon cftime iufqu au rauiffement, & vousadreffant 
Acctte fcuere Faculté , c'eftla Theologie fcholaftique , qui ne veut pas qu'on parle 
de Dieu, comme d'vn homme mortel ; dites luy que les premieres faillies dc l'a- . 
mour d'vn Dicu pout vn obiet (i charmarit comme eltoit fa faincte Humanite , ne 
pouuant pas eftre expliquées , que par des paroles humaines, ellene doit pas im- 
prouuer fi pour en exprimer l'excez & le tranfport , on fe fert de cerrains mots qui 
feroient des pechez dans les hommes, parec que fouuent ils s'oublicnt de ce que 
la bien-feancc requiert , maisqui font des vertus en Dieu , de qui les amours ont 
autant de lumiere que de feu, & qui n'ayme rien quefa Sagefle n'approuue, & qui 
nc foitauthorifé dc fa bonté, e x 








) SECTION III. 


Comme quoy le Verbe eternel carreffa le bois de la Croix , oi il deuoit acheuer 


l'euure de noftre Redemption. 


XI. I; fcconde chofe dont l'aeil du Verbe ne fe peüt pas deffendre, au moment 
Ln l'affaire de noftre Redemption luy fut confiée , ce fut lebois dc la Croix 
ard, oiu il dcuoitaccomplir l'office, queluy mefme auoit pris fur foy fc faifant homme: 
mail a». Objetàlaveritéfuncfte en foy,maisagrcable au poffiblea celuy qui(cauoit qu'en la 
poem Croix ,il deuoit auoir vnc feconde Efpoufe ,non moins belle quc lapremiey e & 
ga Croix Karine y luy OE ze chere; puifqu eh ou la ginge nel'appellesc : 
4 dennéc ax qu'Epoux d'amour,lafecon TO; ur c Ys s MN 
qu Ep ; clenommeroitg E de lang, & que pour c Pow SS we 


erbe : i | 
nc fair celle-cy illuy coufteroit vne de, vies dont lvo ju cc itte le d Y x "M 


à iij SC? 


Raton: qui 


9 206 Traité Premier. 


: 
ln P(almos fzpe. 


nobós fcauons que ce futen la Croix que l'Eglife fut époufee parle Verbe incatné ; ^«^ à. fo 
nous ícauons que la Croix fut comme le lic nuptial, oà du Sauucur & de l'Eglifc pones 
fortirent cousles Eleus,que S. Augu(linappelle fouuentles enfans du Caluaire, & Prombere. 
dela Croix LzCroix luy furauffi vn lid d'honneur oü mourant pour les hommes , "Erie fur 
iltua touslcürs ennemis, & s'acquitle titre de vainqueurauccautàát de palmes , & EC us 
de courónes,qu'il deffeit de puiffancesquis'oppofBicau deffcin denoftre rachapr. ferl'isfra- 
Sil'inftrument d'vne vi&oire cft precicux au conquerant , & fi Dauid eftima l'épée eid 
dont il aualla la tefte à Goliath; Penfons - nous que le Verbequi fgauoit quc la dulemman, 
Croix le fcroit vn iour viétorieux du monde, du diable, dela mort, & du peché,& . 


quc par elle il porteroit plus loin lesbornes de.fon empire, que les Romains n'a- 


Augift RM, uoient iamaisfait ceux du leur , fe feruans du fer & dufeu ; Penfons-nous, dif-ie, ' 


famelt bisquifer- que le Verbe cuft pour la Croix qui deuoit donnerà fon eftat , vie, progrez,, & du- 
ro pognant , no^ r&c, vne veué froide & indifferente; que fon ceil neluy feit poirff la cour, que fes 


€(t cIaufüm illi qui 


ligno pugnat. 


deflrs furenttiedes & languiffans; que fon cceur fufpendit la plus noble de fes paf- 
fions ; & que fc confiderant yíTu du fein de fon Pere ,luy-mefme ne s'y attacha pas 
enidéc,comme vniouril y deuoit eftre ietcé fortant duventre de fa mere,& au mo- 
tbét qu'il verroit lciour? Certesic nc voy pasque le Verbeincarné cut plus deraisó 
de direaprés Dauid fon Prophete , que désque fa Mere fe fuft deliurée de luy , le 


Tal. st. v.i1,in te decrec de fon Pereenfeit vnc vidiime de mort, & lc ictta comme vn enfantaban- 


proiectus füm ex 


Cow libr xo: donne furla Croix qui le reccutà bras ouuerts,, pour en faire vn Redempteur ; & 
ficus fadus lun que le mefme V erbe àincarner n'ait pas ditlc mefme dc foy , voyant que la prede- 


apid te cx vtero 
matrismcea., 


ftinationeternelle luy en portoitlesordres , & qu'il auoit efté refolu que pournous 
meriterla bencdi&ion d enhaur, il (ouffriroitlefupplice dcs maudits,& qu'il feroit 
miscn Croix. ! 

- Mais fi nousnousfigurons quele Verbeeternel enuifagea déslorsfa Croix,com- Xf. 
me vne chofc quiluy eftoic offerte dela main dc fon Pete;fi nous nous imaginons, sxdeluy fu! 
ce qui eft vray, qucle commandement d'en fouffrirla honte, & la peine, qui luy pe 
deuoit eftre vniourintimé dela part de celuy qui auroit droit fur fa vic ,au poin& 

Fd fe feroit fait creature , feit d'elle vn obiet facré à fon efprit; ferons nous fi peu 

gauans cn]a valeur des chofes , quenous croyons que le V erbe ne priía pas beau- 
coup fa Croix ; luy qui voyoit que fon Pere luy en faifoit vn prefent, & que l'ordre 
qu'il auroit deluy , d'y faire l'office de Redempteur, en alteroit par auance la na- 
ture, & de prophane qu'elleeftoit, en faifois vn obietfain& & digne de refpcát? 
N'eítoit-ce pas decette Croix qu'il parla depuisà fon Apoftre, qui voulutle dcli- 


Ioan. 1f.v. rt. ca. urer des mains de fesennemis, quand.il la nomma le Calice que fon Pereluy auoit 
d , » . . P , , 
licem quem dedit donné, & qu'il eítoit raifonnable qu'il nele refufaft pas , luy ayant efté offert d'vne 


mihi pater non 
bam illum ?, 


* 


" fibellemain? Ie nedisriendc la gloire que cette Croix deuoit vn iour procurer à 


fon Pere, & de l'honneur mefme qui luy enrcuiendroic; 1l n'eftoit pas polfiblc que Men wd 
la Croixfe prefentaftau V erbe, chargée de fes deux fruits, qu'elle n'en tiraft de l'a- » 4e«eu 
mour, & quc fon ceeur nefut éprispour vne chofc , pour Jaquelleil confetfoit in- vrutalia 
gnuément, qu'il eftoit fculement venu aprés qu'il fe fut incarné: Oü ie mc vcux 
arrcftcr,& qui me femble bien digne d'occuper vn peu nos efprits,c'eft à confiderer j. z« p'aifrv 
lc plaifir qu cut le Verbe, de voir cnfin qu'enla Croixil pourroit fouffrir, & que cc 7*7! «er 4 
feroitle lieu oà l'experiéceluy feroit goufter les delices du patir qu'il n'euftiamais 7, cra it 
fauourées , s'il'füt coufiours demeuré Dieu , fans fc reueftir de noftre chair. Dieu a posrreir 
beau faire, demeurant dansla fingularité de fa nature, fansadopter la noftre , touc ^*f^" 

cc qu'il peut faire c'eft d'agir, le fouffrir ne luy peut cftre connu qu'en idéc ; & fa 
naturebicn-heureufcl'éloignefi fort de la douleur , que tout ce qu'il peut faire en 

matiere de fouffrance , c'cft d'en permcttrcla veuéà fes yeux , & l'agrecmencàfon 

cceur, Et defaic, qui (e voudroit meler de cloüer Dieu cn Croix, ou de le déchirer 

à coups de foüers, par oà s'y prendroit-il? Son cftre donnc-t'il prifcà tous ccs in- 
firuments de la peine? & de la trempe dont il eft , peut-il fentir vn mal quiluy 

fale douleur? Et neantmoins eftant éclairé,commeil cftoit, il ne pouuoit pas igno- e. Le grand 
rer lc plaifir quauroient vn iour les grandcs ames, de fouffrir pour fon amour; ll srt rt d 


5a. ' - : ime leuffrit 
fcauoit bien quc l'ambition mefme y trouucroit fon conte , & dela lacisfa&ion, peur Dun. 
, 


Lib.depatenia & quele fcul defir dela gloire porteroit des infenfezà fe faire Martyrs dela vanite, 


qui facit patien- 
uam nobis cum 


nclc pouuant pas cftre de la verité.La patience d'autre cofté,quoy qu'en dife fain& 


Dco communem. € y prian , apresfon maiftre Tertullien, eft vne vertu de l'homme , non pasau fens 


qu'vn Pelagicn le pourroit dire ,à quila grace ne femble pas abfolument neceffai- * 
tc, pouracqucrir vne veftu Chreflienne ; Mais en cc fens la patience cft vne vertu 


/ 


/ 
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de l'homme ,en ce qu'il faut eftrc homme pour cn fubir le principal cffet qui eft 
dc pacir chofes dures & fafcheutzs pour vnc bonne caufe, & par le feulc motif de 
la vertu. Le Veibedonc qui d'vn colte demeurant Dieu, nc pouuoit pas fouffrir, 
& qui dc l'autre n'hgnoroit pasle plaifir qu'vn bon cacuta, quandil luy faut fouf- 
frir quelque chofe pourfon Dieu : des qu'il cuftapperccu qu'il prendroit vn iour 
noftre nature , & quc la Croix luy donneroit le moyen dc faire l'efprcuue d'vn 
plaifir, dont comme Dieu il n'eut pü ramais fcauoirle gouft: Penfez vn pcu quels 
fureht les fentimens dc fon cacur; à là vcué dc cette Croix , & fi l'eternicé nc luy 
vcit pas éclore pour elle vn mouucment d'amour , qui luy eüt caufé vn dcfir violent 
dc s'y voir au pluftoft attaché , n'cuft cfte que l'exccution dc cette chofe , qucle 
Prophete Habacucappclle fon ouurage, cítoit rcfcrucc au milieu des annécs qui 
nous en dcuoicnt faite les fpectateurs. 
XIII. l'adioufteà cc que ie viens dc dirc dc la vertu dc patience, que i'ay nommée. 
Le gen da. vertu de l'homme, que fi fon excrcice principal eft du rcffort d'vn corps paffible, & 
peint! worre], iepeus dire quelcgouft n'eneft pashumain , mais diuin, & qu'à parler fai- 
sigan " nement,l'hommce nc fcait que c cft d'en fauourcr le plaifir , & d'en faire le cas qu'il 
faut. Ictirc cette penfce dela rcponfe vn pcu fciche , que fcit iadisIcfus-Chrift à 
fain& Pierre, lors qu'il s'oppofoit à fa mort , apres l'auoir rebuté & traité d'aduer- 
faire, & de pierre d'ishooricns ; pourraifon du procede vn peu dur cn apparen- 
cc, dontil vfoitenuersle premier dc fes Difciples, qu'vnc heure auparauantil ve- 
noit de canonizct ,il luy dit que la caufc pour laquelle ille vouloitdiuertir dc fouf- 
frir,cc qu'il auoit nagucre auancé dans fon Diícours familier, eftoit, parce qu'il 
nc comprenoit paslc deffcin de Dieu, furlcfaitt de noftre Redemption, qui auoit 
rcíolu queluy fon rt vnique mourut , afin de procuret la vic aux hommcs; mais 
qu'il en penfoit enhomme, à qui le patir eftant pour l'ordinairc faícheux , fain& 
Pierre qui eftoit homme, vouloit comme hormmce diuettic fon bon Maiftre ,do 
penfer aux chofes queluy-mcímc venoit de predirc , qu'il luy faudroit vniour 
fouffrit en Hicrufalem ; mais le mot qucla vcríion vulgaire employe pour cxpri- 
mcr ce que ie viensde dirc cn tant dc mots, cft encrgique au pofliblc, & contient bad ors 
la prcuue de cc uciay auancé, Caren fon fens primicit , il fignific gouft & faucut; Non Sys qur. 
& lefus- Chrift difancà fain& Pierre, qu'il cftoit fon ennemy dans le deffcin qu'il Dei fuat 
auoit d'empefcher fa Paflion , dautant qu'il nc gouttoit pas les chofesde Dieu ;*" *9"*- 
Celame fait croire quele fouffrir eft vne acuurc dc Dic; & que pour y trouucr du 
plaifir, il faut cflre plus qu'hommc, & auoir vn palais Theandriquc & dcific : vn 
palaisfimplement humain n'y trouuc que dc l'amertume & du degoutt ; cc luy eft 
vne viande fade & infipide , & commcil cft obligé de iuger des chofcs felon qu'il 
cnalc fentiment, certes il ne peut pas croire que fon corps par exemple, cítant 
far le cheualet,il y eft comme fur desrofcs ; que les foüets quile mcurciffent, ne 
lc foncque chatoütller , que les dents deslyons luy font des agrcables morfurcs; & 
qu'eftant cftendu fur vne Croix ,il y repofe aufi mollement qu'il fcroit fur la plu- 
me, & (urle duuert. 
XIV. Doncqucs encore vn coup pour fauourerlc plaifirdc la patience , il faut auoir 
le Palais d'vn Dieu, ou d'vn Homme-Dicu; d'oà ic conclus que le Verbc diuin 
ayant goultece plaifir en idée desle poin& dc l'éternite , nc fut pas fans amour pour 
fa Croix, laquelle dcuoit cítrele licu oà fon humanitc fouffrant touc cc qui fe 
,,  pouuoitendurer, fcroit vn banquet de peincsà fa Diuinite , dont elle feule pour- 
sahen roit parfaitement fauourerla douceur. Dés qu'il euft veu que le confeil diuin auoit 
pleifraw'eut. rclolul'Incarnation de fa perfonne , & fcs (ouffrances en Croix ,afin dc reparct lc 
hVerbedef plaifir quc l'homme auoit pris mangeant du fruit deffendu ,ie vcux croirc ,& il 
v» ier peur Cft loifiblc à mon auis, d'auoir cette penfée du Verbc, mon Scigncur & mon 
paur. Dieu , ouy ic;vcuxcroirc qu'il fut bicn-ayfe de fe voir reucitu d vnc chair, pour y n.o, c. nv i: 
fouffrir ce que portoitla rcfolution de ce confeil ; iufquc-Ià quc fon Apoltre fainék qui propofito fibi 
Paulofe bien dire,quc luy ayancla liberté de demceurer toufiours comme il cítoic, E*9&o uec 
c'eftà dirc dásla iouyffance d'vn plaifir cel quc lc peut auoir celuy quiboitàla lhur- cuore, m 
ce du vray plaiüir ,ilayma mieux fe faire hommce,& fouffrir en Croix pour nous, en 
confideration principalement du grand plaifir qu'il auroit dc patir vn iour, pour vn 
fibonfuict, come cftoit celuy de noftre Redemption, plaifir dont cóme Dicuil fa 
uouroit biéla douceur , puifqu'il faut duoi; le Palais d'vn Dicu pour trouuer douge, 
lamertume, & la confufion glorieu(e ; Mais quc | expefiencce neluy pouuoit Pas 
faire goufter, iufquesà tant qu'il Confentici r[gca P^ dc(aPcr nne ,& qu! ERN 
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prift vn corps comme les noftres , pour faire vn tout de ce mélange facré, qui puft 

fouffrir comme homme, & y trouuer du plaifir comme Dieu. Ce qu'cítantainfi, 

Tertell de patien- comprenons,fi nous pouuons,les careffes quc fcitle V erbeà fa Croix,& de quel «il 

tia, Volupcs e pa. Hl €nuifagca ce pes ou, pour parler en terme dc Africain , maisadoucy cn nó- 

tentis lgmai  trelangue, fa diuinité deuoit eltre combléc du plai(ir dela patiencc , & enauoir 
: autant qu'elle en pouuoit fouhaiter. 

Quoy fil'vn de ^ Apoftres(cefut S.André)de loin qu'il veitlacroix,oüil deuoit X V. 
eftrc martyrife,ne püt s'empécher dc luy dire en figne dela ioyc qu'auoit fon caeur Cesfrma- 
de s'y voir attaché; O bonne Croix & dcfirée de long-temps, que i'ay de paffion ar peny 
de me voir pendu entre tes bras ! que tu vas reccuoir vn difciple qui t'aymc! & qui Verl» fuis à 
t'ayme, parce que tuas porté ccluy qui me la rend aymablc , & digne de refpcá ; B re 
croyrons-nous qucle V erbe eterncl dansla conion&ture dela premiere veué qu'il c»ni/agés. 
en eut , conccut pour clle de moindtes paílions , & que le deir d'y goufter vnc $ Pr d 
chofe, dont fa nature fentiroitle plaifirfansenauoirlapeine,nefeporta pasàluy "^"^^ 
dire,qu'il yauoitlong temps qu'il foufpiroitapréselle,puifque lc cómencementde 
fes foüpirs,futceluy dela connoiffance qu'il en eut, & quel'ayantconnué de coute 
eternite,le defir qu'il cut de s'y voirattaché,n'eut pour principe de (a durée, quece , ,, find 

. qucl'cternité paffec nous en peutfaire penfer.Nous nouscttonósde voir vn S.Paul p444: 
: x voa Pv Parlerdela Croix de fon mailtre aux termes qu'il en parle. S.Chryfoftome n'eft ia- 
és lefuChifi, mars plus difert ny plus cloquent, que quand il reprefente cet Apoftre dansla par- 
ticipation effc&iuc de quelque piece de cette Croix ; il 'emporte pour l'y voir fcu- 
lement ; & lc defir de fouffrir comme luy, s'allume fifort dans fon ame, que fi vn 
Cherubin prenoit vncorps pournous expliquer l'ardeur de (pn amour , il ne pour- 
roit pas parler autrement quc fait ce fain& Do&eur, quand l'amour de la Croix 
l'embraze, & qu'elle échauffe fon ceeur. Vn S. Francoisen eftoicfi amoureux , que 9 5 Fra»- 
les liurées du crucifié eftoient les couleursdc fon amour. Saincte Therefceauoit o rie. 
pour deuife celle d'vn cceur fait en croix, ou mourir ou patir , comme file patir euft 
efté fa vic;& que déslà que l'interruption s'en fcroit,la grace la pouuoit bien caffer 
dela nature, comme vnc fubftance vainc , & vnc piece inutile. E(t-il croyable que 
toutes ces grandesamesayentefíté paffionnées pourla Croix, & quele V crbe diuin 
quila leur deuoit rendre precieufc par l'cftime en qu'il en auroitfait;& par l'amour 
qu'il lui auroit porté,fut ciede en só endroit,& que fa veué ne produifift enluy pour 
ellc que dcfoibles & languiffans mouuemens d'amour?L'on tidue lesoriginaux [l| 
onttouteautrc perfc&ion que non pas les copiesque l'on tirc deffus , & pour imi- iere ud 
tezau vif que celles cy en ayent les traits, leuriufteffe nc va pas iufques là que d'e- e £s ese 
galerla verité des chofes , dont elles ne font que le crayon imparfait. Ie veux que 1///e» 
fain& Paul triomphe d'aifc , íc voyant en Croixaucc fon bon Maiftre Iefus-Chrift, 
oi pour rendre la force de fon mot Grec , fc voyant comme vn fccond crucific, en- 
chaffé fur le premier , qui eft Iefus míon cher Seigneur; aprés cout ce n'cft qu'vnc 
copie de cét original sáspair,que lePere cternel dcuoit drcffer fur le Caluaire;aucc 
obligationaux Elcuz d'en cftudier les traits, & d'en exprimer qu'elqu'vn fur eux; 
Et quoy quc les couleurs en foient viues au poffible, & les lincamcens hardis, & 
uc S. Paulayteíté vnc des belles copies que la grace ayt iamais tirée dela Croix, 
fx vncaur dechair comme eft le noftre ; Si eft-ce qu'il (caura bien defererà l'ar- 
'chetype des fouffrances , ce quiluy eft deu. Ec luy-meímeauoüera , qucl'affc&tion 
qu'ila eué pour vnfidigneobiet, n'a efté rien, au prix de celle qu'eut le Verbe fon 
Maitre, dés qu'il eneüt connu le merite, Et puisqui peut nicr que le grand amour 
qu'ont cu les Sain&s d'icy bas pour la Croix du Sauueur , n'ait cfté vn effet de la 
ace du mefme Sauucur, par l'infpiration duquel fileurcoeura eu pour elletant 
descie ,& tant dechaleur, comme nous enfont foy les actes delcur vic; ou dc- 
Properquod v. mentezl'axiome dela Philofophie , qui porte quc l'cfprit lequel infpirc aux autres 
numquodqw t»- quelque forte dc paflion , n'en doit pas cftre libre ny degagé ; ou auoüez quc 
le, &illud magis. y ourenelesames Apoftoliquesonteu pourla Croix de lcfus-Chrift,leurayanc 
cfté communiqué par Iefus-Chrift; e'eft igne que luy-mefme en a efté poffedé, & 
quc fon ccuracreuqu'il deuoiceftrele premier en exercice pour vnc chofe , ouil 
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Chrifto confixus 
fum cruci. 
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Íícroit vniourfuiuy detant de Sain&s XVI. 
Difonsdoncfansoffencerla Maiefté des prunclles d'vn Dieu; que l'oeil du V er- Cenfidera- 


bc nelanga iamais de tegard plus pergant, que celiy qu'il ietta fur fa Croix À G oft pedidos 
quele confeil cternel l'eut fait entrer dans (a predeítination , à lateferue de l'im- verbe enui- 
patience qui nous faifit; quánd de(irans ardemment quelque chofe, lc delay tra- ferra la 

: uerfe . 









" igrcable àfes yeux , & ft precicux à fon cftimc, & nous perd: 
'cufement dans vnc (i douce peníce , parla contagion du tranfport oüi fei 
bc diuin , latant de l'ccil a faindte Croix; Confctlons que luy feul eftoicd 
luy faite la cour,& que tous les témoignages d affection que les hommes faits 


me nousluy ont rendu du depuis, n'ont cfté que froideur en comparaifon d cla- 
mour quc fon grand ceeur eut pour clle , fitoft qu'il l'apperceut. 
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SECTION IV. 


Ce que la mort obtint du caur du Verbe eterncl , au poinct qu'elle eut efté 
preueu£ de luy. 


XVII. Iniffons cette douce contemplarion par les carcffes que le Verbe fcitàla mort: 
Paradoxes qu'il deuoit fouffrir vn iour pour nous en noftre nature ;& d'abord ne nous 
2 i^^ 1candalifons point de voirla vie mcfme faireles doux yeux àla mort, & s'en mon- 
qeem le. trcrautantéprife , quc nousautres mortels, qui fommes neantmoinsfon gibicr,en 
rr """ auonsd horrcur. Chofc cfttange , & oülc (cns commun trouuc des paradoxes,qui 
[^"^ neleheurtent pas pcu ; de dire que le V erbe qui c(t vic en foy, & en qui toutescho- 

(csont wie , auant mcefíme qu'elles foient faites , n'ait p penferà famorr,fansluy , 

donnera vie, & qu'ilait efte fait homme de mort, auffi coft que nous conceuons 

qu'il fut produit Dieu de vie ; que fortant dc l'entendement de fon Pere, comme. 

fon V crbe fubfiftant, il fe foit tronué mourant en Croix ; qu'il ait faitdu moment 

eternel de fa vic, celuy de fa mort, & de l'inftanrancien qui le voit naiftre de Dicu, 

Ic temps fixe & perdurable qui le veit mourgnt fur lc Caluaire; qu'il ait marie le 

fcin de fon Perc, aucc celuy dela Croix, pourtirer vie du premicr, & la mort du 

fecond; & quc commcefageffe increée , qui donne vicà tous les orginaux quiluy 

font confiez , 1l ait viuifiéFidée deis st; donnant par vne preuention libre & 

neceffaire vnc vic diuine & eternelle,à vnc chofc, qui par vn rctour agreablemene 

inhumain , luy deuoitrauir vne vic cemporelle, & humainc, Nefont-ce pas,com- 

mc i'ay dit, autanr de paradoxes oü lc fens commun trouucroitbienà redire, n'é- 

toit quela Theologie ,à qui ilappartient de connoiftre de coutes ces propofitions, phiipp. 1v. 7. 

AU. f; à f'entrouuc pas vne qui ncfoit orthodoxe , & à l'épreuue de fa rigucur. Ce quele 

infi — Prophere Natan dit iadis à Dauid, luy reprcfentant fous vn nom emprunté,la 
piii. s tendreffe d'affc&ion qu'auoit Vric pout fa femme , & par confequent lc grand pe- 
Jake pone, ché quil auoit fait de laluy enleuer deforcc & d'authorite, fc peut dire de l'a- 
7)^?"r, mourquele Perecternel auoit pour fa fain&te Humanité. Il laymoit comme vne 
l'amour qn - Ke onpewA ^ X ^q S ERE » M 
^» i. Chofe qu'il deuoit acheter icune dans les flancsde Sueca) ein fon épui- 
reiten fement volontaire, quic fainct Paul nomme exinanition. 11 la deuoit nourrir auec 
fo9 butma- 1 4: Dres m 4 1 je. 
Mis vnfoin de Dicu, s'il cft perz it croilire à vcué d'oeil 





iis d'vfer de ce mor ;elle d 









entre fes bras; mang a rable , portant la bouche & la dent au mefine verre & 
au mefme pain que luy. icuoit vn iour dormir cn fon fcin ; mais d'vn fom- 
meil qui n'alloit pas 'aux prunelles de celuy qui veilloitfurcllc, & qui ne 


la perdoic iamais de vcué. Cette Humaniré luy cftant fi chere, & voyant que la 
mortl'cgorgeroit vniour, comment cut-il affcz dc bonté pour ne luy cn vouloir 
oint dc mal, & que trouua-t'il dans ce maffacre qui luy pütfi fort agréer, qu'au 
ieu d'en fairel'obietde fa hainc, il en feit celuy defonamour , € qu'illa cherit, au 













lieu dela dctelter ? 
XVIII, Souuencz-vous desauantoges que le Verbe dcuoit retirer de cette mort, & vous 
Le Vebe a verrez qu'enoflant de violencela vic à fon Humanité , ellc luya fait plus de bien, 
Re. Ma al ; & que pour cette con(iderationil ne püt pas s'empécher del'aymer 
lei profit ernite, dés qu'il euft découuert lc profit qui luy en deuoit rcucnir. Tout 
padece c le Verbc , nclefaites pas moin; (cnfibleaux mouuements de la vraye 


ami 3H feroit vn cfpritbie REL itla ouf(ter dans la modifica. 
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la-€out ; qui l'o t follicitée par xomtes fortes d'arcific 


, amic d'aucc je 
. dc peur; luy ont fait d 








recüeillir; figurez - vous ce que les Martyrs difoicnt , & faifoient pour la leur; 
& vous €cetrez que des hommes dc chair & d'os comme nous , triomphoient 
d'aife , quand on les conduifoit au fupplice, & qu'on leur faifoit endurer mille 
morts, auant quela derniere feparaít lcur amc de leur corps: Le V etbe qui fcauoit 
bien que fa mort nc luy feroit pas rnoinsglorieufe , püc-il auoir pourelle de moin- 
x dres affe&ions qu'en auoient les Martyrs, pour lalcur;lorsqu'ilsl'enuifageoient 
comme prefente , & preíteà lesfaire patfer au Cicl? 

- AÀu premier liure des Machabécs, il eftrapporté Ce braue'foldat appellé/ XIx, 
Eleazar, ayantapperccu dc loinl'eclat desarmes d'vn Caualier, qui eftoit monté zsjoo 
far le plus grand des Elephants, qui fuffent en l'armée ennemic , s'imagina auffj 4Eéoxer- 
toft quec'cftoitle Roy; & croyant qu'il rendroiraux fiens vn feruice d'importance, 
s'ille pouuoit tuer , il fe refolut dclefaire par vn moyen dont l'execution ne de- 
mandoit pas moins de courage, que le proier qu'il enfeit. Ce Caualier eftoitin- 
ucíty de quantité de trouppes & de legions; il eftoit neceffaire de faite large à 
trauers millc efcadrons , auant quc de le pouuoir ioindre , & faire fon coup. Com- 
bicn dc morts fe prefencerent-ellesà luy aumoment qu'il fut preft 'ndrela 
prclIe ,& de fcfaire des corpsabatusàfescoltez vne efpece de deuxramparts , qui 
lc mettroientà couuert des coups "eror ere s oim l'empécha-t'il 
de paffer outre, & d'executer fon deffein? rien moins : 11 € qu'il auoitrefola ; 
mais d'vne fagon qui fait quel Hiftoire fe fent gloricufed'en auoir fes faftes char- 
gcz. Maflacrant doncà droit & à gauche toutce qui luy refiftoit , & fe faifant ioux 
àtrauers des piques erinemies , enfin il arriua poche dulieu , ou cc Caualier qu'il 
croyoit cftre le Roy ,& ne l'eftoit pas, cftoit monté furvn grand & prodigieux E- 
lephantarméa cru de touscoltez , & voyant qu'il eftoit impoffible de fe rüer fur 
luy, pour le frapperà mort ,il s'aduifa d vne chofe,qui ne pouuoit delateli; 
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dans vn ceur fait comme lc fien ; & c'eft qu'il fe meit fous le ventre de labefte; 
& laperggnt de parten part aucc fon iauelot , il creuc eftre affez heureux que 
Lib. x. de o, .. PE! Cer aufli le Caualier qu'elle portoit; mais ce coup fi hardy ne luy couft 
4. Cuius uia in. moins que la vie , fansla rauirà celuy fur qui il auoic cu deffein ; car cet 
cisfusmagis quà. chairfe (entant frappécà morc, comba roid : fur l'heure mefme;& trouuant defi 
opprc ffus, (uo efl ge. &ec iéréux Soldar :l'é Tid bosoids sc énfedelil ibn Neq 
icpultussriumpho, ^3 ee eee gen : ;-- 3n:2- ME - oae in 
s mbreifc , dans fon propretriomphe, au dansfacheute. Q c 
ioc cit, v. «4. motif cuc-il en l'efpritenuifageant Ie peti 1e s'alloit enferrer; & d'oü- 
dcdice v Hbers- flinsmiracle, il voyóic bien qu'il ne pourroit pas échap er? L'Efcriturele diten . 
&acqiieerüoi" deux mors, qui (emblenteftre faits pource lieu : il fe liura dic-elleàla m : 
nomca zternum.. nant qu'il eliureroit fon peuplede l'o pre ít n nie 
apti roitfon nom. Ws aene a5; car fon noin, com 
qutAmbif. — dansl'Hiltoirc des Machabées | & les ennemis épot 
fe zetirerent tout confus, & pour recomp 
qu'écoufféc (ousfa vi&oire, donncrencla pai 
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E E) ECTION DERNIERE. DÀ X 
Reines Lice erar déged eil il faut regarder des eroi qu'il m. * is 






M tin plaira à teu nosus enuoyer. Eh e 

;OMOE e , uf units 
xXx. uc i'ay dit iufques icy ,c'eft cequel'on peut penfer picufement des affe. , 
Preis di «4 ct uir cuis Vagos trois chófes , dont lc concours eftoitabfolugs IE ieclefaft: sev c 
ton D. p eceflaireà le faire (auucur deshommes, à lamanicre quelle confeil eternell'auoit i; ibus placitum 


asretié jlflloc quil f homme à cta€ 'eftre faichomme il mourut en Jg eft fpiimi meo. 
Croix dela plus violente fa s qui fc puiffeimaginer. Son humanité donc,fa ci eL 
& a kid coire cs, de qui DP dec (iiu ib Rbge difoig ^^" * 
dc fon temps de trois. utres , quc fon efpric y pren — » | 
toit d'y penier; elles feirent ce behu fore dont luy-mefmiefe glorifia du dep 
arla bouche defon and Pere Dauid, "il difoit, qu'il auoic od iti 
s ivit ;& merucillcufement conformes à (es inclinations; qui 
eftoitbcauà rauir; & que ce que fa prediinationluyauoitfaieé échoi 
eftoit vn obiecti fes ycux , qui luy plaifoirbeaucoup. 
Dequi vi-  Profitonsde cét werec Mes cwpreteny & quand id Chi vdade 
a rue. nousdeschofesdures & penibles, apprenon: à on imitátion leur fai c bon * 
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penible pourueu qu'il aic le loifit de s'y preparer , & de luy rendre fcs deuoirs de 
€ceur ; Maiscomme la vantté cltoit lame de fa Philofophic, & que l'eftude qu'il 
faifoit de meprifer cesobiets de frayeur,cítoit plus pour la chcorie,que pour la 
tique; dc là cft que quandil c oitaccueilly de quelqu'vn de ccs maux, lontla i 
tc & gencreufc patience luy auoit paru fi belle en idce il perdoit cccur comme vn 
homme làáche ,& fans cour ; a foibleffe de fes aions crahiffoit la generofité de fes 
paroles ; il c(loit tout autreà patir de prés, qu'il n'eftoit à prouoquer de loin;la 
fouffrance & fes refolutions dc cabinet n'eftans pasappuyécs du fecours dc la gra- 
cc, il fouffroitle mal quiluy arriuoit, mais de fi mauuaife grace, que cela decredi- 
roitlc mcrite dc fa Philofophie , & fortifioitl'opinion que l'onauoit, que les gens 
dc fa fe&e cftoient forts en bouche, & c'eftoittoutc ; mais que leur vertu n'eítoit pas 
à l'épreuue de tout ce qu'elle dcffioit. Nousautres Chreftiens, qui au dire de S.Cy- 













De paiientis. Nos prian , fommes Philofophes dc fai& , & non pas de bouche; qui viuóns plus forcc- 

gucm qui phile-. mene que nous nc parlons; deuons regarderles chofes fafcheufes tout d'vn autre 
ophi non verbis ' ATE ? n ; P L4 ; 
fed fads fumos, til, que ne faifoit pas cét efpric dc vanité, La volonté dc Dieu nous les doit fairc 


qui non loquimurgymer , bicn quela naturelcsaicen horreur : Confiderant que c'cft Dieu qui nous 
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lesenuoye ,& qui nous en fait prefent par vn amour particulier qu'ila pour nóus; 
Ccla nous y doit fairetrouuer dcs attraits qu'vn autre qui ne fera pas imbu de ces 
peulbdkany trouucra iamais. Nous deuons penferàla gloire quienreviédraà Dicu; 
au merite que nous en recucillirons ; l'edification qu'en rcceurontceux quinous 
verront patir dc bonne grace ; & appuyant fur chacunc de cesraifons , felon l'im- 
preffion qu'elles feront en nous , ouutons l'aeil & le cacurà tour oüil plairaà Dieu 
denous exercer ; appriuoifons-nousinterieurement à foufftir,auant qu'il arriue; 
empictons fur le temps dea venue ; defirons quccefoit pluitoít, que tard; & 
nc drame cem dc nos eripe ; dc quila foibleffe nous doit eflre connue , prefu- 
'monsbcaucoup dc la grace de Dieu, parlaquelle nous ons plus, quc nousne 
(gaurions penfer , niduds qu'il cft Le dido cniep Ru Fed sas. de nos 
paífions;& làoulc mal prouoque nos fuites,& nos haines,faire en forte qu'il aigriffe 


Toutes for- 


nos pourfuires, & cchauffe nos dcíirs. Ic fcay bienque les Peres dela vic fpirituel- /,,4,),- 


" lene confcillent pas cét exercice dc co! de valcurà coutes fortes de perfon- ^» ve 
ila 













ncs; ilencítàqui le caeur manqueroit à là imple apprehenfion dc quelque perte 7»... 
dascnquances cndanger racine de stet RR : reprefentati EL 
dont lc poids effc&if ncles incommodera peut-cftre iamais. Auffi Coi f m wee 
paspourlesames du basordre ; il eft pour celles dela haute quelles j.; 1er 


aidécs dc la gracc aurontaffez dc force pour faire: 
le Verbcàla fiénne: C'eftaux cfprits de cette trem 
pour ceux qui nc l'ont pas de cette fonte, c 
uitcrà faire lacour à des chofcs, qui font 
qu'elles les fouffrent fans murmure qx 
mais de leur tendre les bras, & par "n 


n "ell beaucoup 
elles leur arriuccont ; 
plus qu'humaine allcr au d*uanc 
tle pas trop lcnc, & la dcmarche 
it dc sen votr accucillies , c'eft 3 n'en 
ution de celuy de fain& Paul, ou d'vn $. Fran- 
à cur, vous en a donné vn de cetrc nature qui foi 
i. friand desfouffrancces ,& quiaymce lescroix,auant qu'il les épreuue;remerciez]a* 
P" diuine bonté du prefcnt. qu'elle vousa fait; car vous pouucz dirc aulli bicn quel 
Verbecternel , que voftrefort eft riche ,& que le ceur qui vouseft écheu n pai 
cuoc HP Qu Magen : l'auez pa; 
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DISCO VRSUXVIREZS. 


QV E LA PREDESTINATION DE IES VS-CHRISTY 
enferme celle de la fain&c Vierge fa Mere. Et de la neceflité 
que nous auions qu'elle & fon Fils fuffent ioints 
en vnité de proiet. 
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SECTTON PREMIERE. 


La liaifon qu'a la "Predeflination de la Vierge , auec celle de Idi 
Chris] fon Fils. 


I. 
Curicfird 
losable de 
fgnuoir qui 
feroit la mae- 
ve ic Dien. 


V ffi toft que le confeil eternel euft refolu l'Incarnation du V erbe, 
M pourfcruir de remedcà nos maux, & quc la Predeftination de Ic- 
us-Chrift eut fait de luy comme homme, vn Fils de Dicu qui 
nous dcuoitíauuer; la creature dc qui le Verbe deuoit prendre 
chair humainc , parut dcs lors (i glorieufc aux yeux de ceux à qui 
CC M yfterc fut paraprés rclcué , que nc fcachant pasau vray , qui 
des filles d'Adam auroit vn iour cc bon-hcur, que d'eítre Mc- ETT 
re d'vn Dicu, ils peurcnt dire à mon auis au Verbe,fur quile fore de l'Incarna-———— 
tion cftoit comoé , ce qu'vn de fes Difciples €pris de voir fon Pere ,luy dit depuis , 
Seigneur , monftrez-nous voftrc Mere, & nous fcrons contens. Vous nous dites 
qu'il a efié conclu au confeil cternel , quc vous vous ferezhommce , pour racheter 
lcs hommes , & que dans vnechair femblable à la leur, vous opererez le Myftc- 
tc dc leur faluc ; D'oà prendrez-vous céthomme quc vous vnirez àvollre períon- 
nc diuinc , & qui fcrala creature fi hcureufe que de nous donner de (on faug, pour 
fcruir de maticre à voftre corps? A cette demande fi delicate, ne peníons-nous 
pas que le Verbe cut pü répondrc , comme il rcpondit à l'innocente curiofite dc 
fon Apoftre; Qucla predcitinacion de fa Merc eftant enclofc dans la (enne ;,1'v- 
ne ne pouuoit cítrc veué fans l'autre; que qui le fcanoit prede(liné poureftre Fils 
dc l'Homme ,fgauoit par confequent qu'il l'eftoit pour eftre Fils de Maric; & que 
€cs dcux chofcs auoienr íi grand rapport, que lc proiet eterneldes ayant vnis par 
enfemble ,c'cftoitfoibleffe à l'efpritcrec , d'en demander vne monftre fcpa;ée , & 
d'en vouloir fairé vnc vcuéà dcux fois. De fait entre lefus- Chuft Merichsc & fa 
fain&e Mcre ,i'ofe dire aucc modification toutesfois que la liaifon n'eít pas moin- 
drc, qu'elle eft entre luy & fon Pere eterne]; Ecquoy que cclle-cy foit abfolu- 
ment ncceffaire, fondée dans la gencration Diuine ,& que l'autre nele foit quc 
rcípc&iuementà l'Incarnation conclüe pour noflre rachapt ; Apréscout fi lc Ver- 
be incarné retirc fi fort fur fon Pcrc , que qui lc voit, voit (on Ctm daurant. que 
commc Dieu ilcn eft l'Image & le miroir ;cettesl'on peut dire que le mcímc Ver- 
bc comme hommoea tant de rapport aucc fa Merc , que qui le fcait predcefliné,fgaic 
quc fa Merc l'cft auífi, parce qu'il eneftle Fils, & que c'cít cllequi larcueftu dc . 
noftre chair, 
II Et dautant quc l'Efprit Diuin difpofant du futur, determine en particulier ce 
Le poit? qui doit eftrre des chofes; ne croyons pas que la refolucion fe prit , quele Ver- 
fo ny va. b€ fc feroit hommc,, (ansarrellcr en particulicr , qui feroit la creature en qui cc 
gue m geo Myftere s'accompliroic. Outre quc Dicu n'a point de vcués qui nc foientingulic- 
"^ — tes, & qucfon cíprit voit op clait , dans tout ce quife peuc faire , pourauoir des 
 &efolutionsfufpendües, & conclurc vnc affaire à demy 5 certes ilimportoit trap. au 
:tbe , que l'on fceuft qui feroit fa fain&e Merc ; afin que ( (on Incarnation att ec 
à eftre reuelécaux Angesbien-heureuy leur cfprir eut moins d ME: ET 
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lon nouuc llc, que plus ils ren narq roicnt dec merice en 
i asnscddiaslin cii ne d "UH L L ae ^. 
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parce qu'elle nous 






nbler vraye , pa ; 
dece Difeu Monftronsen premierlieu, quc lap : lef He 
enferme celle de la Vicrgefa Mcre ; maisde t agon,c cule y ut ré- 
folu que le Verbe prendroit chair , àl'exclufion telonde rouen 
2 pretendreà cét honneur; Et püis nous verrons uns 
ut ainfi néau Confeil d'enhaat , & ce qui obli 
t dc Maie lane celuy de fon Fils, quandil le pr dekenofoe MN 
teur. 





SECTION II. 


Que la. Predeslination de l'Homme - Dieu luy donna "ne "ee 
pour Mere. 







.L fembleque fain& Auguftin feroit préfque de cette verité vn atticle de Foy 
meíme raifon qu il cuc iadis dc dire, ui nioit quele Filsde Dieue 
cité predeftiné , nioitpar confequent qu'il eult efe làr 
file Verbe comme Fils de Dicu le Perc ie cftrel'o 
cternclle ,qu'entant qu'il adu rapport auec I' Somme qui ic 
iov períonne , céthomme ayant deu cílre pri 

cc d'vnc Vierge , pourles ra quc. 
Meroe ste Vierge M e 
fon Fils, lequeler te de Fils de Dieu, ne pouuoit pas cft 
Fidel Homme qi vae Vierge neu me temps pre 
Mere , dansle fei Sainé 
mains, spriihan a Predcination defe 
monítré au 1 fixiéme de cc Traité : Mai: 

cellc de ,& que I'vnc citant enchafféc: 


— ne peut eftre enuer , fi l'on r 
2 ^ nc du fain& Ef 


! by CK 


z * : . , , 
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on la chair dela race de Dauid; parce que cc mot de fait; cft beaucoup plus 

nificacif que celuy. de nay , pour exprimer la verit de la chair que l'herctiq 
Marcion, & M: jesaprés luy deuoiencvn iour difputer gu Sauneur, Vn efpritp 
ifte di fon fecnblable ,& ws t eoim inni lc .Perc-Dieu; 
mais ynic chair faite& paiftrie d'vn fan Hümain e pet pas. p T pour illufoire ; 
se qu'elle foi stenipe M.palpatss d'ou il s'enfüit que le proiecdela Vietge 

, 
la 



















enclos dansceluy de fon Fils, de quila chair nc peut cítre creüe, ce qu'elleeft , & 

z ilaluya donnéc comme Mere, n'cft comprife dans le dcffein de (on 
Incarnation. Et c'eft pour la mefmc raifon que l'heretique Valentin trouue icy fa 
condánation, lequel affeutoit que le V erbe auoit apporté du Ciclauec foy,la chair, 
dontilparutreueftu fur terr; car (i cela c(toit , en vain la Maternité d'vne Vierge 
feroit enchafféc dans la Predeftination de I: Hommc- Dieu fon Fils: Mais S. Paul 
ayarit dit de luy , qu'cffc&iuement il auoitefté fait , & produir felon 1a chair du 

- fangdc Dauid, il donncà connoiftre que la chair dc cét Homme n'eft point venué 
du Ciel; mais qu'vnc creature yffué de larace do Dauid , yacontribuécomme Mc- 


en à faire 
ne iifferent 
potnt de vi- 


Jp. on fgait que Dieu nc fait rienà nos ) 
iy. Sidonel'Tr ps que Dieu auoit pref 
" Cn dm '€ 1 * nhi dilentlesPcercs arque aulin ift. 4. 
K - qui , ts f H - 3e ove ^Y sit: nicr fn la (ed muliertas ie 

flicompriscette femme de lé, ^ 6n 
ic, & que le Fils du Pere 
cla Vierge fa mere css ji viis fa- 
érenferméc dans le deffein quc mina cizcumdabit 
lenoftre mortalitézLa liaifon eft "7" 


Vautre; que cequi fe lir aufbroberbesde laSogéffe iBeatnéc, tefpc&juementau | , 
y Texte de deffcin que Dieu en feicdans fon cfprit les interpretesaprésplu(icurs Peres, l'a. v; si12za: ic hunc 
TM pliquent ierge, 'eft pas mins que Ie üs- Chrift: mais d -Qf- locum. 
s ^ "s catu S6 d T "2 eg ^i 


"5 E 
-: 


« a ii ( orn m 
rh cum : nouscn 
. . Vierge Mere de Dieu, file Verl 
V. A 
Raifons 
Theologi 
ques. 





216 Traite Premier. dog 


plus Thcologique cfl tirée d'vn principe de fain& Thomas, quc nous auons delia " 
miseneuurc au Difcours premier de ce Traité ; qui dit que la furprife doit 
tcllemencbannic de l'efprit de Dicu,que rien ne doit cftrc nouucaua ccluy;à qui 
predeftinarion eternelle fait voir clairement,& diftin&ementtout ce qui doitarri« 
uer vn iout, Or cft-ilqu'vne des chofesadmirables qui deuoit paroiftre au Myfte- 
Loco (up. cit, No- € de l'Incarnation , c'cftoit de voir vne Vierge conceuoir le Fils de Dieu, & vne 
wum creauit Do-. CtCaturc dcuenir Merc de fon Crcareur. Icremicauoitmiscetcemerucillc au rang 
Mu lapet &t-. des proce »que la touto puiflance de Dicu feroit, quand le temps en fcroitvc- 
nu. Lors donc que certc conception paradoxe fc feit, & quela Vierge deuint grof- 
fe d'vn Fils, qui cftoit homme fait par la raifon qui fait l'homme ; mais non pas - 
pourle corps qui n'cftoit quclc corps d'vn enfant ; quiferoitle ftupide & l'gnimak 
qui oferoit dirc , que ce fpedtacle fut auffi nouucaui Dieu quiille fus aux hommces, 
& quc fon efprit n'en fut pas moins furpris que le leur: Et quifait que ce miracle: i 
ne fut pas nouucauà Dicu , finonle deffein qu'il en fcit auant que dc l'executer? 
deffein qui comme l'on voit, enfcrme autant la fecondicé d'vne Vierge, comme 
l'Incarnation du Verbc , & qui par confequent mc fait conclure , que lc choix que 
Dieu fcit d'elle, pour operer dansfcs flancs , cette nouucaucé fi cítrange, cft com- 
pris dans le choix qu'il feitdc l'homme , qu'elle deuoit commencer ; & qu'il prc- 
deítina au mefme inftant pour cítre fon Fils. 
Vneautreraifon dc cette mefmce verire, eft prife du deffein qu'auoit chaque elf, 
perfonne dela Trinité , furle Myftere de | Homme-D»eu, quandil faudroitl'exe- 
cuter. La premiere pretendoit d'y partager la gloire dc (a fecondité auccla crea- 
ture quicn fcroitla Mere; Là fcconde s'y deuoit couurir de noitre chair, Et la 
troifieme y deuoit rédre vnc virginite fecconde,fansoffencer fon integrité. Quand 
donc la Trinité fcicla prcdeftination de Iefus- Chrift , & qu'elle refolut vn Myftc- 
rc oti fes trois Perfonnes deuoient auoir tant dc part, lc püc-elle fatre fans enclore 
la Maternité de la Vierge, quele Pcrecternel enuifagea déslors , comme fa chere 
fille,le Verbe commc fa fain&e Mere , & le fain& Efprit comme fon Efpoufe fans 


táchc, qui le deuott fairc fur terre principe par accommodation d'vn Enfanc- 
Dicu. 
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SECTION ILL 
Renfort de la meme vverité. 


I diten la diftribution que i'ay faite des deux parties de ce Difcours,que | VI. 
l1 Prcdeftination dela Vicrge cftoit tellement attachéc à celle dc fon Fils , que d. 
d'clle feule, & dc nulle autre, il fut arrcíté au. conteil de Dieu, que lc Vetbe cuir» 
prendroit noftre chair. Non, quc la Maternité diuine ayt cíté vne grace mife au d 
concours, & que pluficurs Vicrges ayent cu droit d'y precendre & d'y afpirer. 1e it dn 
€roy qu'en bonnc Theologie il faut auoir la mefme penféc de ccetre qualité , que «ser. 
nousauons eué del'vnion hypoftatique, àlaquelle , comme l'homme yffu dc Da- 
uid, a efté gratuitement ptedetiné fans qu'aucuns ficns merites ayent cíte pre- 
ueus, qui euffent pü donner l'enuic à d'autres hommes comme luy , d'en concc- 
fterla conquefte, & de l'emporter ; Pateillement il faut dire que la Maternite:di- 
uinc cft vnc qualité de pur choix, oàla Vierge n'ayantrien contribue pourl'auoir 
en deffein il 'en(uit clon labelle penfée dc fain& Auguftin , couchee cy- deffus 
au Difcourstroifiéme; que nulle autre crcature nc l'a pü briguer, & que la prede- 
ftination ererncelle arrefta fes ycux fur elle, à l'exclufion de toutc autre, pour l'en 
faite vniquemcentioüyr. Certc verité ncíe peut mieux prouuer , quc par la no- ep 
Sspadi  —tionqucla Theologic nous donne desélcctions diuincsoulcs merites n'ont point. sid, de ln 
de licu; cat cesledtions efficaces n'cftans pas vagues ny confufes , mais fixes , fer- nare e 
mes & determinées, elles portentle bon-heur dont ellesfont la caufe , àcclles & Porarer 
telles perfonnes en particulier. & non point àautres, qui en font tellement ex- ede foief* 
clués, que c'eft pourcela que ceux que ccs élections ont pour obiet, s'appcllent ** 
triez & choifis, c'eft à dire cxtraics & tirez d'vnc foule de creaturcs , le(quclles fi 
vous lcs confiderez dans leur pure capacité naturelle, ne font pas moinscapables 
qu'cux, de iouyr du bon-heur quilcur cít écheu fans y penfer. Ec parce que ic pre- 
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La Mater- fappofe icy quela Maternité diuine e(t vne qualité priniitiue & originaire dont le 
ro Heint choix dc Dieu'a honoré la fain&e Vierge, (ans qu'en ordre de prefcience elle 
Iéen «le. S y foit mcritoirement difpofce ; il s'enfuit que cette elc&ion efficacel'a euéfeu- 
engins |c pour obict , & que dansla Predcftination de l'Homme-Dieu, il fut arrefté 
que nulle autre Vierge quc Maric n'en fcroit la Mere, & qu'elle feule l'auroit 

our Fils, 

VII. " l'adioufte à cette penfee , que l'amour de Dicu eftantla foutce de fesélections 
Confrma- triées & efficaces , il eft croyable, quc quand cétamour fc porteà vouloir du bien 
"pL iquelqu'vn, il ne luy vcut pas à l'aucugle & fans le connoiftre ,.il fcait. quelle 
I^mwrd, CÍtlaperfonne qui cft l'obiet de ce fien amour , d'oà elle eft, & pour quelle fin i| 6520527. 
Die» $44 |uy veut le bien qu'il luy veut, & cc qui en rcüffira. I1 n'eft pas comme le Pa- 
bid à qu. triarche Ifaac ;àqui lacob feit prendre le change, quand il le vit difpoféà be- 
4&w. — mrfon frere aiíne,. L'Eícriture remarque que fa vceué s'eítoit affoiblie , & quc 

fcs yeux ne peurent pas difcerner l'attifice coupable ou innocent (ie m'en rap- 
porte ) dont ce petit cadet fe feruit , afin de voler à fon aifíné la bencdi&ion 
que luy mefme luy auoit vendué. L'ceil dc Dieu n'cft point fuiet à ces dechets 
de veué; fous quelque inftanr de l'eternicé yam vous lc confideriez , la viuacité 
n'en e pas moindre ; d'oü vient qu'en la diftribution de fes graces & de fes fa- 

A ueurs , il ne faut pas craindre qu'il fe trompe; il fcait fur qui il fera tomber le 
bon fort que fon amour preuenant a voulu efficacement à quelqu'vn. Et par- 
ce que ccluy de Mere de Dicu fut le premicr de ceux , que pouuoit attendre 
dc luy vnc pure creature ; quand il fe refolut d'en gratifier la fain&e Vierge, 
ce fut par vn amour particulier qu'il cut pour elle ; amour qui la fepara de la 
foule des Vierges du commun, & qui la feit effc&tiuement digne d'eftre Merc da 
Fils de Dicu, par le choix meíme qu'il feit d'elle, à cette illuftre dignité. 11 fem- Elegitesm Domi- 

coma. ble que l'Eglife in(inué cette verité en l'office de la Vierge; car vant du fim- 25 Preicga 

wm dece ple, & du compofé , pour declarer l'exellence de fon élc&ion; elle ne dit pas feu« 

var* JementqueDicu l'a choific, cc qui feroit encore beaucoup pour nous faire ctoi- 
re d'elle, ce que nous en auons auance ; mais commce (i clle n'auoit pas dit af- 
fez, clle adioufte que Dieu l'a choifie par preference à toutes les autres crearu- 
res dc fon fexe , qui euffent pà precendre de loinà la gloire de cette Maternité: 
cc qui monftre caidemment que fa prcdeftination elt tellement infeparable de 
celle de fon Fils, que d'elle feule & de nulleautre 1l fut ditauconfeil de Dicu, 
quele Vcrbe Reti ud chair humaine , & qu'elle auroir le bon - heur d'appellet 
vniour fur terre celuy là mcíme fon Fils , que le Pere eternel appelle fien dans 
l'empyrec. 








SECTION IV. 


1l eftoit de la bien-feance que la Predeflination de la Vierge fuft enclofe dam 
celle de Icfus- Ghriff , afin qu"vne femme aydaft À reparer le mal , 
qu'une autre femme awoit fe 
VIII. 


ua M jintereffée dhonneur, que fa Predeftination ne fuft pas feparée de celle de 


&c Mere, pour les raifons que ic m'en ed deduire , & que i'aytiréesdesfainds — 
us - Chrift deuoit exercer pour nous: 


Laviep; Ch6 preueu. Or il eftoit de la luftice de garder vne efpece e proportion en-. ' 
«f wn« puf- tre le remedc & le mal ; il falloit que les chofes qui nous racheteroient , eut 
fM fent du rapport aucc celles qui nous auojcnt perdus ; Ex que "n ynec plug. 
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grande fatisfa&ion de cc feuere attribuc, qui vange les iniures de Dicu, le de- . 
fordrc fuft reparc , par vnc voyc femblable à celle qui l'auoit caufé ; & parce rome 
quele premicr homme nous auoittous damncz, follicité qu'il y fut par fa feri- men par 
mc , quc le Demon mceit cn icu, pour faire reüflir fa premiere tentation ; La Ztfeme, 
Sageffe dc Dieu qui fcit le deffein de noftre reparation , predeftinant. Iefus- asi voir 
Chrift, voulut que la Vierge fa fain&e Merc, s'y rctrouuaít ; à cc que commc/ereme. 
. noftre pertc auoit efte commencée par vnc femme, noftre (alut.commoencaft par 
Ta illud,fgumm | vne autre ; & que l'Homme - Dieu venant à refaire ce qu'Adam auoitc dc- 
e lo Nne- fait, Marie fa digne Mere, contribuaft auffi à refaire de fon cofté, cc qu'E- 
menter quidcm — uc auoit gafté du fien. Sain& Bernard manie cette raifon excellemment bien, 125ftrefin- 
nobis diluit e'eft 3 l'entrée du Sermon quil a fait fur ces paroles dc l'Apocalypíc ; Vn "mic 
vna nocuere , (d grand. figne a paru dans lc Ciel ; oà d'abord il confeffe qu'vn homme , & ,,jpo 
mapa in ;pe qu vne femme nous ont mcrucillcufement nuy : & certes tout bon qu'il eft, 
virum & mulie il ne le peut pas nicr ) cat nous cprouuons encore à prefent,ce que nous a va- 
rem roam omnis ]u la curiofité d'Eue, & la lafcheté d'Adam, qui pour complaire à fa femme, 
finc magno fizno- tranfgreffa mifcrablement le Commandement de Dieu. Mais le mal nous a- 
re gratiarum. &c. yant cfté fait , force nous oft de le fouffrir , & pour nous fafcher contrc ceux 
faumimti —— Qni nous l'ont caufé , il n'en fera ny moindre, ny plus doux ; Auffi fain& Ber- 
nard nc dir point d'iniures à ces deux chefs de noftre perte ; il fe contehte de 
dirc qu'vn homme, & qu'vne femme nous ont grandement nuy, & rien plus; 
Encore nc les nomme-til pas, commce s'il auoit peur de faire tort à leur repu- 
tation, & qu'il l'a vouluft mettre à couuert , par la fuppreffion de leurs noms: 
Mais il adioufte,vn mot qui confole beaucoup , quand prefchant en prefence 
dc fcs Rcligicux , il leur dic ; Remercions Dicu ( mes Freres bien-aymez) dc 
cc que le defordre caufé par cét homme & cette femme , a cíté reparé par 
dcux autres de mefme fexe , auec vn furcroift mefme de bien qui nous a payó 
I'vfure & l'intereít du mal , que ces deux grands coupables nous auoient faic. 
€ar lc dón de la reparation n'a pas efté mefuré à la difgrace du peché ; voira 
$il faut eflimer,la grandeur du bien - fait excede de beaucoup le tort receu: 
Ainfi ce Sage & tres-clement ouuricr , connoiffant la fragilité de fon ouurage, 
n'a pasiugé qu'il deuft brifer en pieces , ce que le pechéauoit froifIé ; maisil l'a re- 
faitauecauantage & profit, lors qu'vfant de fon pouuoirabfolu, ila formé le nou- 
ucl Adam dü vieux , & fait paffer Eue en Marie; non pour autre raifon , que pour 
ejufter la curc à ]a playc., & faire que I'vn. & l'autre fexe intetuint en projet 
à nous rcparer, comme tous dcux auoicrit concouru à nous corrompre,& à nous 
Lib.;. de Symbolo gafter. 
adCamchumc.4. — Auffi voyons - nous quc les Peres qi ioignent la Predeftination dela Vier- IX? 
Per ferminá mors * . , né : . d 
pet feminam vi. £6» à celle de Iefus - Chrift, eu égard à l'eruure de la Redemption » qui eftoit Le n 
ta.PerEosmin- ]e motif de cette double Predeftination , oppofent toufiours Marie à Euc, og i ls 
tuimsOper Mi. par de belles antithefes , monftrént qu'il efteit conuenable , que noftre falut /aisds Viap 


riam falus , illa : : «.L 
corrupta (ccuta eft esci iei par vne femme, comme vnc femmc auoit donné commencement £^»! «Me- 


fcdactionem , hzc * ,.;  arian.Carn : : fem toi 
aacgaa pegesic ànoftre damfation ; Sain& Auguftin fuffira pour tous , lequel en pluficurs lieux ívr; à Eue; 


faluatorem. llla. dc fes écrits efflcure cc fniet , ou le traite fort au long, expliquant le Symbole 
poculum à(erpen- aux Catechumencs. Voicy les oppofitions qu'il fait entre la Vierge, & la fem- 


RR. E me d'Adam. Par vnc femme, la mort eft entrée au monde, & par ync autre la 
viro tradidit ex. yjc y a eft& introduite. Euc nous a perdus , & Maric nous a fauuez ; Celle la 
quo ümul mere- (li&ig le feducteur, aprés en auoir cé corrompué ; & celle-cy nous cnfanta le 
hzc gratia celefti Sauüeur , fans lezion de fon integrité ; Celle-là feit accücil à lacoupe mortelle quo 


defuper infafa vi: 1e (erpene]uy enean ,& aprésy auoirbeu & auallé fa mort , non contente dc fa 


tam protulit per . . " ; 
quam caro motus perte, l'offricà (on mary , qui n'en eut pas pluftoft tafté , qu'il en receut la mort; 


pofücrefofciari | Celle-cy arrofce qu'elle fut, ou pourmictix dirc,fertilifée de la grace d'enhaut, fe 
au&rix ut deliura dela viequi peut refufciter le corps , que la morta tuc. Eten vnautre lieu, 
— aprés auoir dit quc nul ne fe trouuoit qui pütremedicrà noftre mifere , il adiou- 
nce i t . t : E H ^ 
dida dla occi. ftejqu'en fin ilfallut en venir à vne femme, qui püt commencer noftre repara- 
dendo obfuit illa tion, comme vnc femme auoit commencé noftre eheutc, Vne méchante origi- 
fae erculh ila; ne a efté deftruite par vne meilleure ; la Mere du Sauucur a bouché la four- 
» , , , H * E . , 
atifta (anauir, pro Ce du  peché :'La racc de la pieté a défait celle de l'impieté. Le tronc de la 


inobedientiaenim mort s'eft veu frappe à mort, par la fouche de la vie. A propos dc quoy ccn'é- 
mummr,&fides toit pasfansfuiet quc S. Bernard apoftrophant nos premiers patens, leur difoit: 
pro perfidia re- n 


Urn 
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Réiouylfez-vous Perc Adam , mais bien daudntage vous Eue , Mere de togs les vi- Hom: «ap. mif: 
uans ; confolez-vous de compagnie, voyantlafille que le Cicl vous a donnée pout ficfelzee put 
remede à vos maux. Car par ellc voftre honte cít cfluyée , mere mallieureufe, & 4 Eur den 
l'homme n'aura plus rienà vous reprocher ; parce qu'au licu de dire cc qu'il difoit exulta , quia ficat 
iadis pour vous Lire coupable de fa fautc,& en reictter la faure fur vous; La fagefle 52 oiim fatis 
diuine qui luya pourueu d'vne Sage , & vertueufe femme , fouffrira qu'il vfurpe les peremptores. &c. 
mcímces mots;mais cn a&ion de grace du don qu'elle luy a fait; Et qu'il difc ; 1a *"** 29m. 
fcmme que vousm'aucz donnéc , m'a prefenté du fruit de vici manger, & ic reri 
ay pas pluftoft gouíte , quela grace m'a efté rendüc , & i'ay efté viuifié 
"E Etcertes il n'eftoit pas feulement de la Iuftice,quela V terge fuft iointeàfon Fils, 
Sie de 1*4 enordre dc proict, & de deffein , afin d'aiufter le bicn de noftre reparationau mal 
rw "*" de noftrecheute ;il femble'que la naturg mcfrpe le requeroitainfi , fur quila graco 
moulant ordinaircment fcseouurages , & fa facon d'agir : c'eftoià elle à faire eri 
forte qu'vn homme & qu'vne femme nous donnaffent la vie de l'arme, comme 
l'homme & la femme concourent tous les ioursà nous donner celle du corps. Non 
En quel fen: á à : 
i. liege. que pourccla nous partagionsentre la Vicrgc & Iefus-Chrift, la grace de la Re- 
enircomm? demption; nous fcauons iufqu'à quel poin&la Theologie fouffre que nous allions, 
reas dam pour ne pasexcederen vne matiere que nous traiterons ailleurs plus amplement, 
dempin, ans bleflcr lerefpcét quc nous deuons aux merites du Sauucur: fuffit de fcauoic 
à prefenr, que comme le vicux Adam fut lc chef de noftre perte, le nouueau lc 
fut auffi de noftre falut: & que fa fain&e Mere n'entrc pointen partie de cerachat, 
Eus à jar- quc comme Euc prend part à noftrc malheur,àla maniere que les Peres l'infi- 
— nuent, quien fontlcs antithefes & les oppofitions, dont nous auons parlé. Quand 
a 9a; per. Eue contreuint au commandement de Dicu , fon peché ne fut pas contagicux, 
dm. commte fut celuy de fon mary : Elle fe perdit elle feule , & vien plus ; noftre perce 
ne fut pas comprife dans la fiennc: la raifon cft que le pa& n'auoit pascíte fait auec . 
elle : maisauec Adam fon mary , qui fucluy fcul cftablyle chef du genre humain, 
& dansqüinos volontez furent tellementenclofes, quc luy venant à tranfgreffer 
le precepte diuin, neusautresqui fommesfes dcícendans, fufmes faits complices 
d'vnc faute , dc qui nous fouffrons la tache , auant que d'en éprouuer la peinc. Ce- 
; la neantmoins n'empefche pas qu'Epe femme d'Adam, n'ait contribucà noftre 
malheur ,au fens que difent les fain&s Peres; car fielle n'cüt poing follicité fon 
' maryàmangerdu fruit deffendu , iamaisiln'cuft fait vne chofe qui luyt fuftfi nui. 
fible, & qui porta pour nous confequence de priatidn dc la grace que nous euf- 
fionseué au moment de noftre conception, fi le chef de noftre race fut demeuré 
fidele à Dieu. Pareillement la Vierge né nousa pasprocurela Redemption , par 
vnadequi enait faic le merite en rigueur de Iuftice,& à qui Dieu,commc tel,n'ait ^ 
pü rcfufer noftre iuftification. C'eftà fon Fils que ce pouuoir fut donné priuati- 
uementà toutautre qui ne füt pas comme luy, Dieu & Homme tout ealubla 
Toutesfois fa fain&e Mere ne laiffa pas d'interuenir en l'eeuurede noftre faluc; eri 
€c qu'elle meitauiourle Redempteur ; & fi clle n'euft pas confenty aux paroles de 
l'Ange, peut-cftre quele monde euft efte priué dc l'Hommc-Dicu,qui luy a feruy 
dc Reparatcur. ; 


- 


* 





——— 








' SECTION V. 


L'bomme e la |ynr ayant deu effre fanclifiez par la "venue de Jfefus-Chrift, 
il ft de la bonté de "Dieu , de ne pas feparer la predeftination de la 
Vierge, de celle de fon Fils. 

: po L n'ya rien qui foit pluslibreà Dieu, quede nous faire du bien: Eftant le Mai- 
ricas lof-. À re de fes dons, & pouuant les departir àqui luy plaift, fi dans la diftribution 
jim qu'il en fait, 1l yadc l'incgalité ; gratifiant les vns & non paslesautres , on ne peut 
ix leverie pa5 l'accufer d'iniuftice , ny luy reprocher qu'il a cgard aux perfonnes : oü tousonc 
f*it chair. peche , pasvn n'eft digne dela grace de Diey ,&Íi Dicula fait à quelqu'vn;la re- 
m antà l'autre ,sl fait mifericorde'au premier, & iuftice au fccond. Nonobftanr : 

vid rs qui pete aT : Pcnteres €htte celles dcla Aer uc Perd 

mc & lafcmme qui£font ies deux fe cce «ou c , tullent égale. 

: Xcsde nofr, cff p BER 


4 * Rn 2o . 
210 Traité Premier. 
ment indignes des dons de.Dieu,ncantmoins aprés qu'il eut refolu d'en auoir pitié, 
& deleür donner fon Fils pour Redemptcur, la Iuftice que favenué au monde luy 
procura, s'eftendit fur ces deux fortes de perfonnes, & la femme cut auffi bien 
parc que l'homme ala fan&tification,qui dcuoit cftre lc fruit de cc Mediateur mou- 
rant. Ecc'eft la fcconde raifon que les Peres alleguent, pourlaquelleil eftoit à pro- 
poste ioindre la predeftinationde la Viergejà celle de I. C.lequelayant eftéchar- 
g€ de fairel'office de fan&ificatcur fur terrc ,mc deuoit pas feparer la fcmme dc 
Vran&ifcirer l'hóme enl'exercice qu'il enferoit. S. Paulin touche cette peníéc en peude mots, 
! vtrumque Éxvm.. en ]'vne defes Epiftres : afin ( dic-il) qu'il fan&ifiaft également l'vn & l'autre fexe; 
Guicinendo vilem, le Verbe qui en eftoitle Crcateur , voulut naiftre d'vne femme , & fc faire homme. 
naícendo per f- Et cemies tout Dicu qu il eftoit , il ne pouuoit pas trouuer vnc plusriche facon de 
misam.*?-4-  (an&ifierl'homme & lafemme, que d'vnir à foy le premicr en vnicé de períonne, 
& faircla feconde fa mere: Pourcequi eff de l'homme que le Verbe s'vnicen l'In- 
carnation , la chofe parle de foy. Car qui fera Sain& (i ccluy là ne l'cft , quele Pere 
psg s,  CiCrnela fan&ifié, le prenant pour fon Fils ? Pourla Vierge fa Mere, ic fcay queles 
Ex Heretiques moderncs heriticrs dela paffion , que Conftantin Copronyme euft ia- 
dis contre elle , luy difputent la fan&ification que fa Maternité luy aacquife ; ils 
voudroientbien la reduireà la condition des Meres du commun , & ne luy donner 
aucun auantage pour auoir conccu du S. Efprit ,le fain& du Pere cternel. Le Dif- 
cours fuiuantlcur apprendra ce qu'ils en doiuent croire ; Ie dis fculement para- 
uance,que bien que pour auoir conceule Verbe eterncl,& s'en eftre deliurée neuf 
mois aprés ( qui font les deux chofes enclofes dans la qualité de Mere de Dieu ) 
cela precifémentparlant, nc foit pas vn a&c fan&ifiant , comme difentles Schola- 
ftiques, qui pour ccla maintiennent qu'vn deg de grace habituelle qui nous faic 
ámis de Dicu, vaur micux que la Maternité de la Vierge, la prenant dans lc fcul 
Phyáque, & fanslarcucftir de ce facré Moral qui la fuit, ou quila deuance ;aprés 
tout, fil'on habille cette qualité dc fes propres ornements, & que l'efprit à qui 
tout eft permis en idéc, ne la dépoüille pas de fes habitsdce grace, & de fain&e- 
t6;à moins que d'cftre ennemy'iuré de la Vierge , on ne peut pasnier que la Ma- 
tcrnité nc l'ait beaucoup auantagée, & quele choix que Dicu fcit d'elle, pour 
e(tre vn iour la Merc dc fon Fils, n'ait procure à fon fexe la plus hautc fandifica- 
tion , qui fe puiffe imaginer , aprés.celle de Iefus-Chrit. D'oà c'eft ànousà in- 
ferer que l'artifice de la SagefTe diuine, parut admirable en ce poin& , comme 
fut à procurcr par vne meímc woye , la fan&tification à l'vn & à l'autre fexe dc 
noftre efpece ; dautant que l'Incarnation du Verbe dans les lancs de la Vicr- 
gc , ne pouuoit pas faire dc l'Homme vn Fils de Dieu, & dc la Vierge (a Mc- 
rc , fans fan&ifier tous les deux d'vne fagon, aprés laquelle le Createur de cette 
merueille ne fc formalifera pas, fi ie dis qu'il n'eft pas poffible d'en inuenter vne 


lus noble ny plus forcable au befoin, que le peché preucu nous en fcit auoir du 
: | yP q P P 
epuis. 


Sain& Auguftin dcbitecette raifond'vnautreairquene fait S. Paulin; maisqui XII. 
luy eft fi femblable , que ic ferois fcrupule de l'appeller nouuelle , & de luy donner Pesiezes. 


vnautrcelieu queccluy-cy. C'eft au ture qu'il a infcrit de la vraye Religion, oü, 


aprésauoit dit que le Verbe deuoit vnirà foy la nature qu'il pretendoit de rache- edte4 s. 
Cap. 16. & ne quis tet , adioufte ces motsfort à cie Et dc peur que l'vn des deux fexes qui compo- *^** 


forié fexus à fuo , : E xem d : 
cap (e co. fnt noftre efpece, ne creuft que fon Autheur l'auoit meprifé,il vnit l'hommeà 


temptum pararet, foy, & pritla femme pour fa Mere, & par ce moyen partagca entre eax deuxla 
bere ie ed gloire de fon Incarnation, donnantà chacun d'eux ce qu'il y pouuoit cfperer, à 
l'homme fa perfonne , & àla femme fa naiffance. Iugez dc là file proiet de la Vier- 
e pouuoit eftre feparé de ccluy de Icfus-Chrift ,& fidanslc deffcinqu'cut Dicu, 
i fan&ifier l'hbmme & la femme par l'Incarnation dc fon V erbe , & de faire voir 
lecas qu'il en faifoic; l'homme yffu de Dauid , püt eftrc predcftinéàla dignité de 

Fils dc Dieu, fans que la Viergelefuftà celle defa Mere? 
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SECTION VI. 
: L'offce de Mediateur que Ie[us- Chrift deuoit exercer fur terre , requeroit . 
que la *Predeflination de. la Vierge [a Mere , ne fft. pas 
Jeparée de la. frenne. 


XIII. A troifiémc & dernierc raifon dela neceffité morale, qu'il y auoit de ioindre 

Pilato la Vierge à fonFils , eh ordre de Predeftination , & de deffcin, fc prend de | 

fiet 4e Ms; l'office de Mediateur, dont le Sauueur du monde deuoit s'acquitter pour nous, 

4eiewr 4* depujs lc moment de fa Conception, iufqu la confommation du ficcle. Sain& 

— Bernardla traitée do&ement, au lieu que i'ay fraichement allegué, & à ne point 

eerfururre: Batcer vn homr:e qui dc fonviuant cut toufiours guerre auecla vanité, l'on peut Iv illud fignum 
dire Qu'il eft le Createur decetre penfce , & qu'elle cft vne pure produ&ion de rus equiti 

fon cfprit , piqué du zele qu'ilauoit de nous faire deuotsila Vierge , qui luy auoit "t Lire bnhinsi. 

gagnéle ccur ; & parce qu'il preuoyoit bien que quelqu'vn pourroit interpreter 

n mal fa penfée , & croire qu'elle feroit iniurieufe aux merites de Iefus- Chrift, 

voicy le corre&if qu'illuy apporte, & dontilla premunir; Ne doutoris pas, dit- 

il à fes freres, que pour nous obtenir pardon de Dfeu , Icfus- Chrift ne füt luy fcul 

tres-fuffifanc; car àl'heure qucic parlc, toute noftre fuffifance vient de luy , & le 

peu dc bien que nous faifons , c'eít luy qui nous le fait faire , & qui nous en don- 

nele vouloir, aufli bien quc lc pouuoir. Mais fcaucz-vous ce qui me vient en pen- 

fec. lefongcàl'ordretenu en noftre crcation, & dis de noftre reproduction à la 

vic dela grace , ce que le Crcatcur ditiadis de noftre produ&tionà celle de la na- 

ture, qu'il ne nous cftoit pas expedient que l'Homme- Dicu demeuraft feul , pour 

faire l'office de Mediateur, il cítoit neceffaire pour nous, qu'vne femme euft pla- 

cc en cette affaire, & qu'cllefeit pour auancer noftre falut, ce qu'vncautrcauoit 

fait pour auancer noftre ruinc. Non quc lefus- Chrift cuft befoin de cette affocice: 

C'cít vn puiffant & fidele Mediateur entré nous & Dieu, à qui rien nc peut eftre 

rcfufe , quand il intercede pour nous. Il eft fidcle , car il ales natures des deux par- 

ties, l'humaine de la coupable , & la diuine de l'offenféc : il eft puiffant ; car eftang 

mort pour noftre falut, & fon Pere ayant ftipulé aucc luy ,qu'en cas TE vint à 

mourir , il fereconcilieroitauec les hommcs;ic vous laifle à penfer,fifes prieres 

nc font pas efficaces , & s'il peut eftre éconduit, quand il employe fes merites 

pour nous. Mais fouuenez- vous qu'eftant Dicu, fa Maiefté eft aux hommes vn 

digne obiet de frayeur; & quoy qu'il foicauffi homme,il femble que la Diuinité 

ayt Enpour enluy l'Humanité, non Pari vnc transformation de fub(tance , mais , 

dc paffion; dautant quc fil'homme eft demeuré en luy, l'affc&tion en a cfté dei- 

ficc, & l'onpeut direquefes fentimenseftans plus diuins qu'humains,les hom- 

mesont fuict de inde fa diuine Maiefte , dans l'office dc Mediateur , que fon 

Humanité luy fait exercer. On ne luy chante pas feulement Mifericorde : ce mo- 

tet fcroit imparfait , on y adioufteauffile Iugement; & bien qu'il ayt appris à cftre 

mifericordieux ,de cc qu'il a fouffert pour nous, & à compatir à nos miferes;il ne 

laiffe pas d'eftre Iugc , & d'en faire l'office. Enfin noftre Dicu, dit l'Efcriture, 

€'cít vn fcu dcuorant; Pourquoy le pecheur quireffembleà la paille , & à la fcüille 

feiche , ne craindra-t'il pasdele ioindre, & de l'apprecher , de peur que fon vifa- 

gc neluy donne la mort , ne plusnetmoinsque le eco faitfondre la cire, dés qu'cl- 

leen fentla chaleur ? Icy donc cette femmcefingulicrement benifte entreles fcm- 

mes, ne femblera pasoyfiuc : elle aura fon lieu propre en cettereconciliation : car 

1l nousfaut vn Mediateur , pour le Mediateur meíme , & il n'eft paspoffible d'en 

trouucr vn quis'en acquitte mieux que Marie. Eue fut bien cruelle , de qui le fer- 

pentfe ferait pour infpirerà fon mary cette halcinc peftilentiellc , dont l'air vint 

iufquesà nous , pour diffamer noftre Conception: Maisàl'oppofite, Marica c(te 

fidele, quiafourny aux hommes & aux femmces,la Theriaque du faluc : Car celle. 

là futl'ouuriere de tromperie , & cclle-cy de propitiation. La tranfgreffion fu(t 

"A age par Euc, & la Redemption offerte par Maric. Quelle crainte peut auoiy 


la fragilité humaine de Marie? Quif peu (erdel'abordee Ellen'ariend'au, 
: : texcu piget M. 
ftc de terrible : Elle cft "et aífez (xc efprit l'hifto;,. 
re , rien de terrible " eítla (usuite eíme, t€? eno FÉ ij ike 
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de l'Euangile; & fi vous remarquez qu'clle ayt iamais faic paroiftrc aucun fignc 
dc cholerc & d'indignation contre les'pecheurs , allez, i'en fuis content, deficz- 
vous d'elle, & ne vouscnapprochez pas. Mais (ilesactes dc fa vie nc font chargez 
que dc clemence & dc douceur, dc pitié& de mifcricorde , remercicz ccluy qui 
vousa pourucu d'vne fi mifericordieafe Mcediatrice , oü tout vous rit, & ricn ne 
vous pcut cftre fufpca. bi 
G'eft icy laraifon principale qu'eutla Sageffc dc Dicu , dc lier dans vn mefme dr on 
proiccIefus , & fa fain&e Mere. Profitons de ces deux veritez, & comme la pre- cwr;. 
:nicre a la gloire de la Vierge pour obict, & la fccondc rcgatde nosintereíts ,ne c 
;oyons fasi affamez dc ccux-cy , que nous ne prenions premiercment part à l'hori- 
neur qu'a cula Vierge , de fe voir eleué Merc dc Dicu, à l'exclufion de toutes les "e. 
autrcs fillcs d'Adam, & iointe à fon cher Fils enfocicté dc deffein , & de prcdefti- * 
nation, 9e . 


LÁ —— —M—À—— — "— M À———  Ía 


SECTION VIL 








Complai[ance d'amour en "veu£ de la Vierge choifie à la dignité de — * 
Mere de Dieu. ' 


Anscrainte detomber dansla redire, enfaueur dela Vierge, pour qui noftre XIV. 
ius nc pcut paséclorre vn plus digne fentiment, quc celuy quil produific 
vneautrc fois al'occafion de Iefuspredceftine,àla dignité de Fils dc Dicu; témoi- 
gnons-luy d'abord quc nousfommes (i fatisfaits de la voir élcuéeà la qualité de 
Merede Dieu, quefila chofe euft cfté mifeau concours, & quc plufieurs Vierges 

dc fon erdre cuffenr pà briguer vn honneur quc la predeftination erernelle]uy 

auoit particulicrementacquis ; nous cuffions efté martis qu'vn autre qu'elle, l'cutt 
cmporté par fes mcrites,nos vaeux & nos fouhaits euffentefte pourla fille d'Anne, 

& dc Ioachim: C'eft (ur elle que nous cuffions defiré , quc le fort de la Maternité 

diuine fut tombe ;il nous cuft fait mal au cccur, de voir quelque autrc l'emporter 

par deffus ellc ; nousne luy euffions pas cnuié cette gracc ,nenny; Mais nos com- 
plaifances n'euffent pas cftc cellescn fon endroit , qu'cllesle font maintenant que 
nousfcauons qucc'cít Maric , qui ioüyt de cette faueur , & qu'autre qu'elle n'y'a £ebieigrad 
püauoir part. HL femble que c'cítI'vnique hommage d'honneur quc nous puiffions 7, mj 
rendrcà vnc qualite primitiue & originaire, telle qu'cft celle dc Mere A Dieu , rf4n à v» 
que de nous complaircau choix quc Dieua fait de]a perfonne, que nous en voyós 252 I 
atantagee : Nc pouuant pas auoir pour les chofes de cette naturc , des defirs effica- / ire 
ces ,quil'en mettenten poffeffion ,au moins pouuons nousauoir des ioycs confa. *P/(» dia. 
cutiues, qui monftrent quelle part nous prenons au bon-heur, qui luy eft arriué. 

C'eft cc quela Diuinité attend de nous, dc qui l'cftre neceffaire eftantindepen- 

dant de nos fouhaits, eft bien ayfc que nous le donnions pour obict à nos com- 
plaifancesamoureufes , & que nous luy faffions fentir que nous fommcs rauis , de 

voir qu'il eft Dicu, he le pouuant pas faire Dieu. D'en dis autant à proportionde 

la Vicrge. La Predeftinacion diuine l'a faite Mere de Dieu, auant quc nous cn 

puffions auoirla penfée; C'cft vnefaueur dont clle eft purement redeuable x Dieu, 

lequcl en confequence du choix qu'il feit d'elle, pour vnc,fi haute dignité , obli- 
gcalagrace dc l'y preparer pitr l'exercice de routesles vertus. Et partantcette ma- 

ternité cftanren elle vnc faueur, de quila iouyffance cft cont à fait degagée de la 

brigue, que noftre zele euft pü faire pour elle; employons tout ce qui noüsrefte 
defentiments de ioye, & dc complaifanceàluy rendre nos deuoirs ; Coniouyffons- 

nous-cn auec elle ; máis du fonds du caur, que fon &le&iontrouuc de l'épanoüif- 

fement dansnos yeux , & de l'agrécment dans nos eftimes; quc nosceurs luy cn 
témoignent leur emotion ; difons luy mille fois s'il eft poffible, que nous ne nous 
comprenons pas, voyans quc Dieu cna ainfi ordonné ; qu'il cftoit à defirer pour 

lebien mefme dc fa gloirc , qu'il n'en difpofaft pasautrcment; Et quand nous ver- 

rons que nos languesferont feiches, & que lcs mots nous tariront en labouche ; 

faifons parler nos yeux & noftre cceur, & quetous deux luy difcnt de compagnie, 

& en leurlangage,qu'ilsont vne fatisfa&tion nompareille,de voir qu'elle feuleioüic 
d'vnbonnceur , oi elle meritoit de n'auoir aucun pour adioint. 
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X Y. Il n'eft pas (mon cher Le&eur) que vous ne voyez bien , que ie vousay crcuíé 
Le: fnitei deiCy vn fource in&puifable d'entretien , que voftre coeur peutauoir auec la faindte 
rien Vierge ,furlefai& de fon choixàla dignité de Mere de Dicu ; car à mettre fculc- 
p«»  mentledoigtfur cette fourcc, vousvoyez quetoutcce quela Vierge a faiten fuite 

de cette fienne predeftination gratuite, àla maternité diuine , peut cftre l'obiet de 

voftre complaifance, & que vous luy pouuez dirc que vous cftes rauy d'aife,quand 

vous confiderez quelle V erbe fe fera vn iour chair dans fesflancs; quele S. Efprit 

prendra le plus pur de fon (ang , pour luy faire le corps;que la Diuinité rcfidera 

chez elle corporellementl'efpace de neuf mois; que fans douleur cllc fe deliurera 

d'vn Enfant-Dicu , commc clic l'aura conccu fans plaifir fenfuel ; qu'ellele nour- 

rira de fon lai& , portera dans fes bras , aura foin de fon enfance; qu'clle luy com- 

mandera comme Mere, & que tout Dicu qu'il eft il luy obecíra comme fon Fils; & 

mille autres chofes que l'amour vous fuggcrera,& que i'ay cort de vousauoir mon- 

Q /!:é meme dcloin ; perfuadé queic dois eftre Rc voftre ceeur eft bien pluselo- 

quent que ma plume, & qu'il eft beaucoup plustecond en bonsfentimens pour la 
Lacinia, V9CTge» que ne peut cire mamaitt qui vous en trace l'effay:Et cette cóplaifance en: 

js»« s. paffant que vousautez pourla Vierge predeftinéc àla Maternité diuine, nc dcplai- 

5?» *** rapointafonFils;l'honneur que vous luy fercz de vous coniouyr aucc clle , pout 

mu d i4. Vnefirarefaueur, remonteraiufquesà luy. Le choix qu'il a fait d elle pour eftre vn 

Vurre à la jour fa Merc, yaura part; car il n cft paspoffible d'agrécr fon Cletion a cette hau- 

Moe 4 tedignité, que nous nela iugionsbonne, & que nousne difions$du bien du choix 
D««,s^ dücluy mcíme enafait , difant quc pour eftre tel, il deuoit s'arrefter fur la Vierge, 
(Lr € predeftiner la fille d'Anne & de Ioachim, àla qualité de Mere de Dieu, Ce qu é- 
rantainfi , rcgardez file fcuit n'eft pas grand , delaioye que vous prendrez de voit 
la fain&c Vierge ,élcuécà la grace de la Maternité , & fila complaifance que vous 
enaurez,, nc fera pasbien recompenfce , par le rctour dc l'amour que vous aurez 

d'Elle & defon Fils. 


— ——— —— — 





SECTION DERNIERE. 


Douce reflexion. fur l'interefl. que mous auions , que la Predeflination de 


lefus- Chrift renfermaft celle de la Vierge fa Mere. 


XVI. Yr paffc au gouft de l'interet que nous auions nous autres dcícendans d'Adam; 
q« » A qu vnefiledefa racdifu(t elué Mere dc Dicu,& que fa predcftination fuftiointe 
«wien; & accllc de Iefus-Chrift, que labonté diuine nous donna pour Mediatcur, fi toft que 
eni finir: 1c peché de l'hommefut preucu. Et pour appuyer furle dirc de S. Bernard, & en 

extraire tout le fuc dc pieté que la meditation d'vnefi douce ceconomie nouscn 
pourra faire tirer ; quoy qu'en difc l'hercfie moderne, qui ne peutfouffrir qu'on 
eo i| donne vn compagnon au Sauucur;en l'officesle Mediareur; veritablementil cftoic 
falsit «fo- 3 dclirer que tout capable qu'eft L.C. d'interceder pour nousauprés de fon Pere, il 
Suns, nedcmcuraft pasncantmoins]luy fcul pour s'acquitter d'vnc fi honorable commif- 
tef Chrift. fion, 1l luy falloitaffocier vne creature, qui d'vn cofte cuft lc mefme pouuoir fur 
luy,qu'il auoitfur fon Pere;& qui de l'autre ne püt cftrecóme partic,intriguée dans 
lcscaufes, dont elle moyenneroit l'expedition auprés de luy. Et cette creature 
. qu'il cítoitexpcdient pour nous, qucle Sauucur cut pour adiointe enl'office dc 
Mediateur, pouuoit-clle eftre micux choific, que de la main propre du Media- 
teur, qui voulut que ce fuft fa fain&e Mere , qui cuft cét honneur, & qui fans nuire 
à fcs merites , ou nous les faire croire infuffifans, intercedaft pour nous auprés de 
luf , & nousenobtintvn pardon, que nos pechez nc pouuoicnt pas attendre ny fc 
promettre fi aifément de luy au cas qu'il fuft demeuré feul. Icfus- Chrift encore 
vncoup eft vn puiffant interceffeur ; mais eftant Iuge & partie contre nous , aurant 
quele nom de Mediateur nous le rend aymable , autant & plus auons nous peur'de 
luy , quand nous fongeons qu'il cft offencé par nos crimes, & qu'il en doit con- 
noiftre vn iour, Mais la Vierge cette diuincaffocicc;cít purement Mediatrice és 
caufes qu'elle entreprend de traiter auprés qc (on Fils; Elle negocie purementnó- 

tre pardon , & rien plus ; fans preiudicier aux inccreft de foy Fils, elle époufe les 
noftres aucc vnzclc & vnardeur , quina "E de dcplaire à noftre luge:carc'efe - 


Loco füpra citat, 
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pourluy acquerir des fuiets , qu'elleen vfeainfi. Comme Mere dc Dieu, cllc fi'eft 
compofée que d'amour & dc pouuoir ; d'amour pour nous, & de pouuoir enutrs 
fon Fils; & quand clle employe tous les deux en faucur dequelque pauure ame, 
qui s'adreffc à elle , & qufluy confic l'affaire dc fon falut; Ie vous laillc à penfer ce 
u'elle en doitefperer , & file fuccez en peut eftre doutcux , eftanc encre lcs mains 
Lyn celle mediatricc , qui croit parler pour lc fang de fon cherFils, quand elle 
parle pour lefalut dcs hommes. 
Que cette peníce ct douce ( mon cher Le&eur ) & que ie ferois bienicy del'a- XVII, 

uis dc fain& Bernard , lequel en cas parcil ne pouuantfinir vn Sermon , oü il cítoit 

dans fon fort ( car il s'agiffoit du fecours qui nous vient dela Vierge, quand nousla . 
Pert fapetmil- re clamons au befoin ) difoit apres fain& Pierre , qu'il fait bon eftrre icy , & contem- 
dic plcr dans la fuauité du filence, ce que la langue mortelle ne peut exprimer,qu'auec 
peine & crauail. Ouy :l'on ne fc peutlaffer de penctrerl'abyfme & profondeur du 

Confeil dc Dieu , fur l'affaire dc noftre falut ,concertée entre fes troisactributs, fa & 
Sagcffe, fa Iuftice, & fa Bonte. Labonté demandoit qu'à quelque prix que cc füt, 
l'hommcefuft racheté ,ne pouuant pas fouffrir que des deux ercatures que latoute- 
puiffance diuine dcuoit vn iour produire pour fa gloire, & fon contentemcnt,l'An- 
gelique fe perdift en partie fanstefource, & que l'humaine perift toute cntiere, 
fans qu'elle s'en pür relcucr. La Iuftice ne s'oppofoit pas toutà fait, à ce quela 
bonté vouloit; mais elle demandoit ce qui nc luy pouuoit pas eftrercfufé,que l in- 
iurc de Dieu fut vangée , & quela reparation nc cedaftenrienautortque l'hom- 
mc auoit faità Dieu , fe rcuoltantcontre luy; La Sageffe trouuale moyen d'accof* 
der l'une & l'autre parla prcdeftination dc l'Homme-Dicu l'office de Redem- 
preur. Maiscctte Redemption nc nous pouuant pas profiter ,fi elle nc nous eftoit 
appliquée,la mefme Sageffeluy affocia en ordre de proier,la Vierge (a Sz Merc, par 
quilefang defonFils dcuoiteftre vn iourfi promptement & fi efficacemet verfé für 
nous ,que les Peresdes derniers fieclesont ofe dite , qu'il eftoità naiftrela perfon- 
ne , laquelle aprés auoirimploré cordialement le fecours de la Vierge, euft veu fes 
cíperances crompées, & fes voeux Cconduits. Seruons-nous de cette bellecreance, 
implorons la furlafoy publique , quel'on nous donne de fon fecours ; demandons 
]uy protc&ion dans nos perils, & affiftance dans nos neceffitez; & puifque l'aide 
que nous pouuonstirer d'elle , eft vn des motifs qui ont obligé Dieu, d'enfermer fa 
predeftination dans cellc dc Iefus-Chrift, fupplionsla qu'clle nous en donne des 
prcuues effectiues, & qu'au moment que nous l'inuoqueronsau befoin , elle nous 
faffe fentirce qui encít, & ce qu'elle peut auprés dc fon Fils. Ellc 1c fera(mon 
|. Cher Le&eur) n'en doutez pas, fi vous & moyl'en prions de bonne grace, & com- 
Ser, de Nati meclle veut qu'onla fis ; faites-lede voftre cofté : car dilymien ic fuis bien refolu 
Meo fala, dclefaire, & deluy direaucc fainà Bernard fon grand deuot, qu'aprés fon Fils 
[e magma meà. ellecft coute mon cfperance, & queie tiens mon falut pour vncaffaire defefperée, 


fiducia, hzc tota 


saualpumer. Dclle ne m'engage fa foy, qu'ellele ferarcülfir, 


$,Bernar.c 4. de 
alfumptioac. 
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DISCOVRS XVIIL', 


DE L'AMOVR QVEVT LE VERBE ETERNEL POVR 
la fain&e Vierge, au ppoin& qu'il vit que la Predeftination di- 
uine la luy donnoit pour Mere, & combien grandes —— 
furent les graces qu'il fe refolut déslors, de 
luy communiquer vn iour. 





SECTION PREMIERE. 


- On ne parle pas toufiours de Dieu , comme on en pent. 


É. 3 'E(lvnechofe bien fafícheufe àvn bon coeur , qui fÍcaità peu prés 
Regret ero 1 cc que c'cft que Dicu, & qui a desidces de fa facon d'aymer,& 
bes e J de connoi(treau deffus du commun , de fc voir obligéà n'en pou- 





3 uoir parler aux autres, qu'en homme , c'eft à dire aucc des ter-. , 
mes & des expreffions humaines, qui derogent au mcrite de fes 
$9 operations diuines, & qui nousforcentà enter d Elles, comme 
arlons. H eft bien vray quella parole efte miroir dela penféc, & querien 
n& fort de nosbouches , quand le menfonge n'y eft pas, quc ce qui eftentré dans 
neftreefprit, lequel fc fert de lalangue, pour interpreter fcs conceptions , & les 
produire au dehors , mais la parole n'cgale pas toufiours la penféc ; fouuent l'ef- 
prit découure cc que la bouche nc pcut pas manifefter , & il eft des obicts , 
pour qui nous peníons fi'hautement , & d'vnc fagon fi noble & fi illuftre qr 
la langue ne s'en peut pas fouuent ouurir aux autres ,ny dire cc quel'entendc- 
ment cn congoit. Cc qui eft particulierement vray au fai£t des amours & des 
connoiflances dc Dieu; pour pcu.que la Theologie nousayt apprisde ces deux 
fortes d'operationsdiuines , nous conceuonsaffez qu'il faut peufer d'ellestout au- 
tremient, quc nous ne ferions pas , fi des faculrez femblables aux noftres en eftoiét 
Dam in jafource, & v um Nous fommes affez perfuadcz quc dans l'efprit de Dieu, il 
lv n yanyfucccflionny fuite de penfée ; quetout ce qui peut etre ou doit eftre, fe rc- 
wy 4 pont prefentanten mefmeinftantàl'acil de (on entendement , en termine également la 
*/*""- weué,fansquedanscettcoperation qui pa(fe chez nous pour premierce*, refpecti- 
ucmenrà celle de l'amour , non par ordre de temps, mais d'origine & de nature, 
: il yayt ny du deuant ny dc l'aprés, puifque tout y cft de me(me datte, & également 
rx, ipsi cterncl. De mefme pour lesamours de fon ceeur , nousn'ignorons pas que cc que 
gen d'aymer nous faifons par vne volonté entéc dedans noftre ame , & fubordonnéc aux con- 
Pria * noiffances de noftre efprit, Diculefait par vn acte qui luy tientlicu de facultéique 
'. céta&te n'atrend pas que fon efpritaytagy pour fe produire , mais qu'il fe produit 
auffi toft que Dicu penfe. Dedans nousil y a plufieurs amours, fclon la pluralité 
des obiets qui frappent nosfefis, & qui vont trouuer nos cceurs pour y ire lcur 
impreflion ; Dedans Dicuil n'vzqu'vnadefimple , parlequelil ayme tout ce qui 
le merite , & ce que fon efpritluy dit qu'il fautaymer. Nous autres nousaymons 
plus, ou moinsfelon queleschofes nous y prouoquent , ou pour micux dire felon 
quc nos cccurs s'y appliquent, & font de moindres ou de plus grands efforts. L'A- 
mour de Dieu à parler Theologiquement, n'cft point fufceptible de ces incgali- 
- . tezicarcítant Dicu mefme, & Dicu ne pouuant pas fouffrir de l'eftendué , ny dela 
diminution ,il faut dire que fon amour pris en fa fource & dans fon fonds, eftle 

mcíme pourtoutcsfortes d obicts , & que le confiderant enfon principe ,il napas 

moins 4 chaleur pour la derniere de fes creatures , qu'ilena pour la plus noble 3e 

plus eminente dc toutes, 
Ge 
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' Jance & vne primauté de chaleur, quile faffe paffer pour le Prince ,& pourle Roy 
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Ex ncantmoins qui des feruiteurs de la Vierge pourra fouffrir que l'ondife, que 11. . 
l'amour que le Vcrbe cterncla eu pour elle , n'a pas efté plus Lnpra que celuy qu'il £» quem 
a cu pourle moindre defes éleusz& n'eft-cc pasicy oàla pen ée dément la parole, is Pier 4 
fi pour farisfairc au zcle des dcuots de Maric , on dit qu'ellea eítéen Dieu l'obietz,; 7 pir» 
d'vn amour lc plustandre , & lc plusardant qu'on fe puiffe imaginer? Ie parle icy eve Je au» 
dc l'a&e interieur , qui fait en Dieu ce que l'amour faic en nous quand il a nos gs: 
Kurs pour pere; car dc dite quela Viergea cfté plusaiméedu Verbediuin fon fils, 
que toute autre creature , confiderant les graccs quiluy ont efté faites, en vertu de 
l'amour que fon ccrura cu 1" elle :c'eft vne chofe qui emporte ayfémétnos con- 
(entemens, & oà nous ne formons aucuncoppofition: Mais nous voudrions bien 

uc commela Viergeacítela mieux partagéc des purcsgrcatutes en graces & cn 
red qu'elle cüt cu auffile mefme auantage dans lesamours du catur de Dieu , & 
que lc Verbe qui deuoiteftre vn iour fon Fils, la voyantiointeà foy en focicré de 
deffein & de proict, eut eu pour elle vnc certaine cendreffe d'affcdtion, & vn écou- 
lement de chalcur, qui püt cftre nommé le principe de fes écoulemens, & l'incom- 
parable dc fes cédrefles. Mais ie fensbien quela Theologie ne fouffriraiamais que 
nous patlions de la forte de l'amout du Verbe-Dieu ; Elle voudra quà mcefmce téps 
que nous y mettrons du plusou du moins ,nous fongions auffi toft aux bien-faits 
quien decoulent ; & fa rigueur fera telle, que contraignant nos efprits de conce- 
uoit fon ceeur , comme vnc fource égale d'amour , il n'y aura que lcs ruiffcaux qui 
en fortiront, lefqucls felon Icur cours , ou violent, ou doux ,ou abondant , ou de- 
fenflé , rendrontinnocens lcsiugemens que nous ferons de fa tiedeur , ou de fon 
ardeur , dc fa plenitude , ou de fa diminution. Quoy qu'il en foit i] eft bien difficile . 
dc parler dc l'amour du Verbe enuers lafain&e Vierge, fans luy donner vneexcel- 


de fesamours. Que fi nos paroles n'ont pas coufiours la modification que la Thco- 
logie vcut que l'cfpritapporte, fpeculantce fuict elle prendrasgarde sil luy plaift, 
qucl'efprità mefme cemps peut fonger à des rapports , que la langue nc peut pas 
toufiours exprimer, & qu'il fuffit de s etre vne fois expliqué fur lacreance que l'on 
adcla facon d'aymer de Dieu, pour iuftifigrce quelabouche en dira par vne cha- 
lcur de paffion. & lc faire trouuer fans crime. Toutesfoisauant que de deuelopper r^ peste o 
vn fecret de telle importance, & mettre au iour cc qui fe peut mieux penfer que «m peut 
dire , touchant l'amour que le Verbe diuina eu pour vnffi igne obiet, comme fuc f 
la Viergefa fain&e Mere; l1 mc fera permis de diftinguer enla perfonne du Verbe i, &à 
deux fortes d Eftats, l'vn deíquels nous le reprefentera comme Verbeincreé gcn 
l'autre comme Verbe à incarner. $i nous le confiderons comme V erbe increé il 
aymeauec fon Pere, &leS Efprittoutce quela Nature ,la Gracc, & la Gloireont 

digne d'amour, en la perfonne des Angethen heureux , & en celle des chefs du 

genre humain ,auant que le peché en fut preueu. Maiscomme V erbeà incarner,il 

ayme d'vn amour (dont fon Pere & le S. Efprit ne fc formaliferont pas, fi nous 

nous figurons qu'il en eft particulierementle principe & le fuiet) ilayme, dif-ie, 

tout ce qui a efté refait par luy , & a pour touteslescreatures rachetées de fon pre- 

cicux fang , des (entimens d'affe&tion tels que l'on peut penfer d'vne perfonne, qui 

fgait prifer fes peines , & quiatant fait pour les fauuer; Ecàla tefte de cesobiets, 

qui fclon noftre imagination , prouoquent dans le Verbecette feconde forte d'a- 

mour ,ie mets a fainde Vierge, & dis en vn mot, dontla prcuvc nc fera pasdiffi- 

cileà trouuer , qu'elle fat la creature pour qui fon ceeur fuc plus émcu & plus at- 

tendry , fi coft que fon efprit l'apperceut. 








SECTION TIL 


Dans la veut qu'eut le Verbe à incarnerque laV ierge feroit vn iour [a Mere ,e' 
- qu'il fevoit fen Fils unique, il ne fe pát faire qu'il ne l'eymafl beaucoup. 


T: ya des qualitez dont la vcué cft contagieufeà noftre cceur. L'efpritnelesa. [qq 
pas pluftoft déconvertes , que la volonté prend incontinent feu pour elles, & Qnalitex, 
l'émotion que caufe leurimage dans nos facultez aymantes, eft fi naturelle, que 4»mabies. 
qui n'en reffent pasl'effet, paffe chez nous pour vn ftupide, ou pour vn dénaturé. cuu 4 me- 
A lateftede ces qualitez quifont de la nature que i'ay dit, ic mets celle de Mere , 4f 4ree- 


| 
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que l'experience nous fait voir eítre ficendrc , quc d'en prononcer fculement le 

mot , ccla fuffità nous y rendre fenfibles, & à nousla fairc cherir. Et c'eft la pre- 

1 Raifo 4c. rlictc raifon qu'eut lc Verbeà incarner d'aymer la Vierge, laquelle il ne pát pas 

jewwr — tegarder commcefa Merc future , qu'il n'eutà me(íme temps autant & plus d'amour 

$a. pourclle, que n'enont pourleurs meres]esenfans qui ont le eacur bon , & l'efpric 

carner powr. bicn-fait. Quoy qu'à parler faincment,la nature n'a rien qui nous puilfc faire vc- 

^^V*;* pmirenconnoiffance de l'amour qu'cut lc Verbea incarner pour la Vicige, fi oft 

qu'il eut connu quela Predcttination diuine la luy donnoit pour merce. Carles cn- 

fansdu commun qui font infericurs cn àgcà leurs meres , s'ils lesayment& s'ilsles 

cheriffenc, ce n'cft pas pout la vie qu'ils en reccuront vn iour,; mais bien pour celle 

u'ils nont defia reccué ; & ainfi leur am6ur ne lesa pas pour obicts,commoe inertes 

dior ; mais comme mcres quilc fonr de(ia , & à qui leur conception & leur naif- 

fancc ont fait porter ce nom; Ce qui pat Fopsquent ne diminuc pas peu l'amour 

qu'ils ont pour cllcs , & qui feroit bien pin gna ,sils eftoienceneftat de lcs con- 

noiftrc , auant que de naiftre d'elles; Non fculement par l'expcrience iournaliere 

qui nous donne tout vn autre cil pour le futur, d non pas pourle paffc; mais bicn 

dauantage, à raifon quc lesenfans d'icy bas naiffans, comme il font , nc font pas en 

eftat de [cauoir cc quc c'eft que d'eftremerc, & nc le fcachant pas, ne lc peuuenc 

pas eftimer , lors qu'cffcctiuemencils font conceus , ou qu'elles fe deliurent d'eux. 

Làoü le Vetbe diuin cítant cc qu'il eftoit, regardoic du poin& de l'etcrnité , mais 

aucc dcsamours tels , quc nous les auons décrits cy-deflus, ccttc chair faincte & 

facrée doncla V iergcle deuoit vniour reucítir ; & preuoyant bien ce qu'elle feroic 

. enfon temps, pour fc difpoferà cftrc fa Mere, cette vcué luy donnoit pour clle 

 destendrefles de coeur , que la langue nc péut pas dirc; mais quc l'imagination fc 
: peut aucunement jeprcfenter. ese 

TV. Ie fuis trof tefpcétieux enuersla Theologie , pout faire icy vne queftion qui 

Vemee — n'auraiamaisfon agrcement d'elle , fcauoir qui dcsamours fucle plus tendre, & Ic 

oai plux doux , ou celuy que le Vérbe inctee eut pour fon Pere, àl'inftant que nous 

piv tendre. COnccuons qu'il eut de luyI'ctre diuin, ou ccluy que le mcfme Verbeà incarner 

pria o cut pour fa Merc, au momentque nous nous figurons qu'il cut d'elle l'eftre hu- 

apmrfom maincnidéc, & qu'il fucrefolu qu'il fcroit vniourfon Fils. Sila chofc fc deuoit dc- 

Pere. cider a l'humaine , enttc. perfonnes d'egalc nature & condition ,la Theologie ne 

nous condamnceroit RAS nous donnions le deffusà l'amour quc lc Verbe diuin 


cur pour fa Mere; dautant quc l'experience fait voir , & la raifon ne s'y oppofc pa5, Sidonius Apollin, 


; 1 $ 
E duo filsa toutcautre tendreffe pour fa mere , qu'il n'a pas pour fon perc. L'amour 


l. 4. epift. 11. 


ultum eft. quod 


'vn fils vers fon pere, eft vn amour dc refpc&, qui tient plus dela crainte que dela 4:565; & mirii- 
douccur : celuy qu'il a pour la mete, eft dc purc douccur, & vous diriez que od bus, non enim à 
, 
b 


auoir demcuré neuf mois dcdans fcsflancs ,il contracte aucc cux vne tellc i^ 
2 tude ,que fon afylc ordinaire dans fcs petits perils, c'cft lc fein de fa Mere, dans : 
Icquel il croit cire en la mefímce feureté , qu'il eftoic iadis , quand la nature ' 
ly tenoit caché. Mais icy la chofe change dc facc , & nc peut pas aller du ; 
mcfme pied ,ny dela mefme 35 ;le Pere da Vetbe increc cftant Dieu, ne peut 
point eftre confert aucc vne créature telle, que futla Mcre du mcfinc Verbeàin- 
carner, L'eftre diuin qu'il regoit de fon Pere, cft infiniment relli&é au dc(Tus de 
lhumain qu'iladefa Mcre , & l'amour qu'il luy porte,e(tant necceffaire , & principe 
du S. Efpritauec ccluy qu'a fon Perercciproquement pour luy , s'eftimcroit offen- 
ccfionle mcttoit en paralelle aucc vn amour libre & volontaire : cel que fut celuy 
ucle Verbeàincarner eut pour fa Mere, & qui nc fuc au plus, quc principe dcs 
biens dontil fe refolut de la combler vn iour. Arricre donccctte comparaifon qui 
feroir iniurieufc au merite dc la generation diuine du Verbe , & que là Theologic 
nc Ícroit pas pour fouffrir'; mais ellc n'improuucra pas ce quc ic vay adioulter, fca- 
uoir cft que de couslesamours libres quc nous conccuons au Verbe, immediatc- 
mentaprésla rcfolution prife, de fe faire homme , celuy qu'il cut pour fa faindte 
Mcre ,futle Prince detous, & qucla flame qui fortit de (on cozur pous fcs éleus , 
n'cft pas comparablcà celle, que la veué de la V ierge y feit naiftre, & dancil fc fcn- 
tit échauffé. Car enfin c'eftoit vn Filsà quila Predeítination diuine donnoit cect; 
Mere, & quien qualité de Fils ne püt pas retenir l'amour duqucl il luy eftoit obli .. 


nobis aliquid exi- 


10$ fas cft hono- 
ari quod pondera 
latum , quam 


quod iflorum fe- 


nina [uimus, 


gt fans pecher contre le fang qu'vniour ilprendtoit d'elle, & quilc feroit chai, 


dans fes flans. 


v. De plus; cc Fils deuoitcftrc (onvnique ,& il voyoit quc (a Mére m'auroit qu 
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luy dopenieu eis fcule feroit fa Mere , & que luy feul feroit fon Fils. Ie difois qewr 1e 
n'agucres que le nom de Mere eftoit vne qualité aymable au poffible , & que l'ef- Virg Eee 
prit ny pouuoit pas penfer,quele ceeur ne s'en fentift émeu. Ie dis maintenant que s. 
le nom deFilscit vne puiffante obligation àaymer, & que celuyà qui la nature le 
fait porter , l'engage àmcíme temps d'eniuftifier la verité par vnecordialité d'af- 
fc&tion , qu'il aura pour la creature quil'a porté dans fon ventre, & qui l'a mis au 
iour. Que s'il eft Fils vnique , celuy eft vn furcroift d'obligation d'aymer tendre- 
ment ía Mere, & de la cherir au. delà de tout ce que l'imagination s'en peutfigu- 
rer. Etcertesquand vne femme parmy nous perd de bonnc heurc fon mary, quil'a 
laiffec merc d'vn fis , & que par vne affe&ion particuliere qu'elle a pour cét vni- ,, m-— 
que fils , elle demeure veufuc, craignant dc luy faire tort ,fielle fe remarioit ; fi a conioncture 
naturc n'afait vn monftre de cét enfant, l'experience fait voir de quel amourilay- € 
me cette Merc , qui pour luy laiffer vn heritage plusgrand, & ne pas partaget (is ; ie 
affections de Mere , fe priuc du plaifir de la couche, & fc condamnc volontairc- mew. —' 
mentà vne cternelle fterilité. Le Verbe cternelà quitout eftoit prefenc, quand il 
cnuifagea la fuite de fon Incarnation , voyoit qu'il feroit vn iour l'unique de fa Mé- 
rc, comme il l'e(toit defia de fon Pere; il voyoit que cette fienne Mere eftimeroic 
cancle fruit qu'elle auroit vnefois conceu, par l'operation du fain&t Efprit , qu'elle 
nc pourroit pas fouffrir qu'homme du monde l'approchaft , pour luy donner des 
freres ; En vcué de quoy ne penfons pas qu'il fut méconnoiflant vers elle de cette 
tendreffe fucurc qu'elle auroit pourluy , & quc la confideration d'vne chofe feic 
enluy de ciedesimpreffions, laquelle en fait de fi viues dans les enfans des hom- V»e mers 
mcs qui ont le cceur bien-faic. l'adioufte que la Vierge quc le Vcrbe eternc] te- fe 
gardapour lors comme fa merc , cftoit vne mere de choix & d'éle&ion , que luy- sayma- 
mefmce s'eftoittriéc entre coutes es filles d'Adam , pour s'incarner dans fes flancs, rali 
& en prendre chair , ce qui nc luy fut pas vn pctit motif de l'agmerau poin& que eus 
nous difons. y Metif 
Lesenfans du commun ne font pas choix dela creature qui leur donnera la vie: 7; 7^ PAR 
car ils n'Cont pasle pouuoir.C'eftà cuxàagréerla mere quele Ciclleura deftinée, merisvier- 
fans que leur volonté foit confultéeen vne chofe ,oà la prouidence prefide,& non f* 
pas le hazard. Maisle Verbe diuin n'a pas cfte fuiet à cette neceffité, La 2. naiffance 
luy ayant efté volontaire, & rien ne l'ayancforcé à fe faire homme;quele feul defir 





Hom. de An. QC fauuer leshommes,il a cfté en cftat de prendre party, & dc choifir fa merc. C'cft 
nuntiat Proinde. ce quc dit S. Bernard, prefchant du Myftere de l'Annonciation, oà ce S. Abbécon- 


irn mei fefíe que le Createur des hommesayantàfe faire Homme, & naiftre d'vnc femme, 
nafcituros de ho- à deu fe choifir vne Mercentre toutes les Vierges, ou mefme fe la créer & baftir 
Win mE gotit exprés,telle qu'il preuoyoitdcuoir eftre digne de luy,& quiauroitde quoy luy 
eou. . * * . " 
deligere imó con. plaire:Orcft-il que naturellement parlant,nous aymonstoutce quia eftél'obiec de 


ite mattem, qua" Dos éle&ions. Le lugementinterucnant en cét affaire , & le choix eftant vn a&e dc 
lem & (c decere 


D Naturelle 
ficbar & Gbino- Prudence, nousfommes fi ialoux dela gloire de noftre Iugement , & nous auons 5,";,5,/,, 
, 





ment Li 
uet placituram, tant de peur dc paffer pour imprudens & pour eftourdis; que quand bien mefme »» pete 


nous ferions inrerieurement conuaincus , que nous aurions mal choifi, au dehors **19* »«e* 


nous ne le ferions pas paroiítre ; au contraite nousétémoignerions toufiours del'e- 
fime & dc ranpur , pour ce que nousaurtions fait, & nous ferions marris que nó- 
tre cceur ne s'aCcordaft pas pour lors, aucc noftre Iugement, aymantfa faute , ou 
du moinsla diffimulant: Que fera-ce donc quandle choix fera bon, & que nous y 
aurons rcüffi ; lc ceeurfera-cil €chars defon amour ? nele prodiguera-c'il pas enfa- 
ueur d'vnc chofc, dont le Iugement aura efte le Pere, & la prudence la Mere? 
quc fi luy-mefmea part en cét affairc , comme fouuentil y a part (car qui des hom- 
mesépurefifort fon Iugement de touteaffc&ion, ou prciugé , quc la volonté foit 
entierement neutre, tandis que l'efprit fait fon office, & qu'il balance le merite 
des chofcs qui difputent fon amour ,) pour lors Ic cceur fe trouuant obligé d'ap- 
,  prouuer cequ'il a fait; penfez vn peu combien il aymera ce qu'il a fait choiár par 


auenichbofi. 


amouràla volonté, & ce que l'efprita iugé que cette faculté aueugle deuoit clire, » 
entraiíne par le poids, d'vne chofc, oà d'ordinaireil nc refifteiamais. Pour ce qui zur poner 
eft du Verbe diuin, nous auons de trop bonnes idées de luy;, pour croire qu'en fon 4» Yerbe e» 
choix l'amour le puiffe tranfporter, ou bleffer fa Sageffe , qui luy dicte toufiours nem 
ce qu'il doit aymer & cherir. Il eft vray que comme Dieu, il a vne morale en ce 

poin& que les hommces ne peuuent pas imiter,fans tomber dans les deffauts, dont 

ceux-là fc donnent dc gardc,qui choi(iflent auant que d'aymer, Nousauons dit ca 
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ce Traité conformément la do&trinc de S. Thomas, quc l'amour eftoit cn Dieu , sidcaios.1ib. y; 
la fource de fes cle&ions efficaces , & quela caufe pour laquelle il choi(iloit vne tft. ir. «ft con- 
crcature à quelque grade d'honneur, cítoit l'amour qu'il auoit pour elle, & dont itus py 
à fa volonté pres , i| n'efFoit pas loifible d'en rechercher la caufe, ou d'en demander diligam. 
laraifon. Si donc l'amoura efté au Vetbc à incarnerle principe du choix qu'il afaig 

dela Vierge fa Merc, iugcons dc [à quellea efté l'affc&ion qu'il a cu pour clle , & á 

fon cceur luy a pü refufer la cendrefTe del'écou]jemenr, quc nous auons mis à la tefte 


9: 2UÓO 
dc ceux qu'il eut poürleus. 








SECTION IIL 


L'amour que la Vierge deuoit auoir vn iour pour le Verbe fon Fils luy fut-vn 
quatriéme motif de l'aymer, ! 


NT. 'Eft vn vieux dire,qui pour eftre vieux , n'en cft pas moins veritable , que qui- 
Jowr efie conque vcut eílre aymé, doitaymer luy-mcefme toutle premier. Leretour de 
yin, ied cette paffion , n'en fait iamais languirla prcuention , au contraireilla fuit auec tant 
A" — deviteffe & d'infaillibilité, qu'vne períonnc qui fe voit aymée dc l'autre , fgcroy- 

roit coupable d'iniuftice , fi elle luy retenoit l'vfage d'vn bien, lequel ceffc déslà 

v. Moif dc luy appartenir , qu'on fc l'eft acquis en lc meritant. lene ycux pas dire que la 

qweuiie.— Vicrgcayt preuenule Verbe fon Filsenl'exercice d'vne chofe , cà l'cternitéa veu 

Veris 4 9- qu'il la deuangoir. Ic vcux direfeulernent qu'au poinct que le Verbe à incarner, - 

merlaVier- : ; h 4 ; 

p fc confidera Fils de la Vierge, & qu'il veit que cette faindte Mere auroit vn iour 
pour luy de tres-tendres amours , & dc tres-fortes inclinations, cela l'obligea á 
fairc effort pourelle, & à nc pas eftre froid à rcconnoiftre vnamourqu'il n'auoit. - 
quc trop payé . auant mefme qu'il en fucl'obict. Car quc n'auoir-il pas fait comme 
Dieu, pourla Vierge, auant quc la Vierge eutfait pour luy comme Mere, ce que 

l'Incarnationaccomplic dans fesflancs , luy donna moyen de faire, le faifant cítre 

Tes de me. fon Fils. Ic veux que les meres ayment communément leurs enfans , encore s'en 

ieri em, peut il trouuer qui les hayffent , ou qui foient fraides cn leur endroit ; & quand 

ema (,. Dicn l'experience nc nous apprendroit pas , qu'il en eít qu trahiffent icyle fan 

Vwjeay- & quidemententla natute, rarementen trouuc-t'on quifoient conftantesiufqu à 

P/- fin, & quiaillenttoufiours croiffant en l'amour qu'elles ont pour leur vnique, 
fans en rien relafcher: Le temps eft tropaccouftum&à vaincre l'adeur de nos paf- 
fions , pour cftre vaincu d'elles. La durée n'égale pas toufiours la chaleur de nos 
mouucments, & l'habitude que nousauonsà aymer, en deítend la vigucur , & la 
va diminuanr. Maisla Vierge dcuoit eftre vnc Merc d'vne trempe bien differente 
de celles du commun. Du moment qu'elle auroitconnu le merite du Fils que le. - 
Ciel luy donneroit, clle eftoit pour l'aymer d'vnc facon toute particuliere; & le 
temps ne luy deuant feruir quà découurir enluy de nouucaux attraits d'amour ; 

'€cux d'entreles Scholaftiques qui luy font'plus deuots, maintiennent qu'elle alla s 
toufiours croiffanten l'amour du Verbe fonFils ; mais aucc des progres figrands, — v da 
& ficontinus, que pour faire la fupputation des degrez de chaleur,que cc fich a.a," — 
amour cutau termc qu'il ceffa d'eftre mp gon dcucnir comprchenfeur ;il 
femble que l'Arithmetique foit pauure dc chiffres , & qu'elle n'ait pas affcz de 
nombres , afin d'y pouuoir fournir. Sile Verbe incarné difoit par Salomon , qu'il 
aymoit ceux quil ayment ; penfons-nous qu'eftant àincarner, & fcachant cc qué Prouerb. . v. i7. 
fa fain&e Mere feroit vn iour en matierc d'amour pour luy ,il nel'ait pas preucnué f£8 diligentes me 
d'vncaffe&ion , au prix dc laquelle celle qu'il eut pourle refte des éleus, pourroit xi 
eftre appelléc "Ui Waeipeer ah quc le cceur de Dicu échauffe tout cc qu'il pro- 

ramwr duit, quandl'amourencftlefuier. Il efouuient à ce proposde cc que l'Efctitu- 

ug re nous dit dcl'amour, que Salomon portoit àfa mere Beth(abée. Il luy cftoit (i 

àjsmee, deferant, qu'elle obrenoit de luy tout ce qu'clle en pouuoit fouhaiter, iufques-1à 
quc cc fagc fils, tout Roy qu'il eftoit, eut fait fcrupule de luy refufer chofc aucune, 

Fenéi« (ar dc peur dcla confondre , ou dc l'attrifter. Et cét amour que Salomon portoit à (4 vj. s.ieg eng. 

"—- um mere, n'eftoit pas aucugle & fansraifon. Outre l'obligation qu'il auoit de la cou. ,. ^^? 

pewi. — ronneàfafage conduire, l'affc&ion que cette mere auoit pourluy , cftoit fi gwnde 
quc bien qu'elle cuft encorc d'autresenfans , luy-mce(me neantmoins ofe Sappel* 

Gg üj . i 
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ler fon vnique , non pour autre raifon que parce que Bethfabécauoit pour luy lé 1/2" «a 
meímc amour , qu'vne merca pour fon vniquc, & quc tout fon ccur cftoit pour vis dicla 
luy ,fansle partager entre fes frerés. Celan'eft rien au prix dc l'amour quela Vier- Vio ua 
gc deuoitauoir pourle Vcrbe diuin , aprés qucla graccl'en auroit fait Mere. Cet 9 e» £« 
amour ne cedoit pointà ccluy qu'ellcauoit pour Dicu , parce que ces deux quali- 
tez dc fon fils & de fon Dieu, ferencontroient heureufcmentenluy. Enreuanche 
de quoy nous deuons croirc,quc le Verbc à incarner,l'aima beaucoup dcfon cofté, 
& que fon ccur fut tout entier pour vne mere, quine dcuoit aymer quc luy , & 
tout pour luy. 





SECIION S IV. 


Le merite de la Vierge fut le dernier attrait qui la feit «ymer da V. erbe fon 
Fils ,à la manierc qu'il a effe du. 


'Amout de foy n'eft pas vnc paffion fi aueugle, qu'elle n'ouurc fouuent les VI. 
ycux pour rcceuoir l'image du merite, & prendre fcu pourluy. C'eftpour ce- 4/77; 
la qucele nom d'attrait eft donne à tout cc qui prouoquc l'amourcn nous, & que ax »eriss. 
noftr& ceur eft attircà fc faire captif d'vne chofe, dontilcroit que le mericc a dé 
es! payer fa liberte. Plcuft à Dicà que les hommes fc c toufiours 
ela forte cnl'vfage de leurs affc&ions , ils n'y feroient pas fi fouuent coupables, . 
& la morale ne condamnceroit point en eux vne paffion, qui paffc coufiours pou£ 
aucuglc , quandle merite d'vne chofc n'en cft ny la mefure nyl'attrait. l'amour... 
dc Dicu n'eft point fuietà ce defordre, ie ne parle pas de celuy debien-veillance, cus 4e: 
qui bien loin d'auoir le mcrite pour caufc , l'a coufiours pour fon effet. Ic parle de Dre» «$ 
ccluy de complaifance;qui naift en Dieu de la vcué dcs perfe&tions,que luy mefme orci 
a mifesen nous , & ic dis quela Vicrge parutfiaccomplicáfesycux,aupoin& que me — ^ 
nous nous figurons , qu'il eut de l'amour pour clle, que cétamour furpaffe cout ce 
quc lalangucen peut dire , & l'efprit s'imaginer. On dit quelquesfois, & l'on dit r,5,,,,, a, 
vray ,qu'il n'eft point dc laides amours ; maison ne fcait pas pourquoy cc dire eft 4« vierge, 
vericable , & d'oü la prcuue s'eti prend. Cft que l'amour ayant le bcau peurat- p^ ^* 
trait, ileft fi ialoux d: la gloirc dc fa produ&tion, que pour n'en pas déchoir, il amer. * 
changc la laideur en beauté , & fe fait croire à luy mefme, que cc qui n'a point en 
foy d'agréement, n'ena quc trop, pourucu qu'il ayt dc la paffion pour luy. Il n'en £/»ef pem 
cít pasdc mefme du Bon , quc l'amour regarde auffi bin qucle Beau; quoy que le E 
iit ne puiffc cftrc aymé fouslc bens qu'il porte , & qu'il foit ncceffaire que l'ima- 
gination le deguife, & luy donncles traits de la bonté , afin dele faire aymer, fi 
eft-ce que l'on ne dit pas qu'il n'eft point de méchantcs amours , comme l'on dit Meise 
qu'il 'en cft point delaides; & querout amour cft bon ,commce l'on dit que tout seine ^ 
amour cít beau. C eft pour dire que l'amourà qui le beau donnc en pérrie li vic,a 
dc terribles pafhons pour ce principe defon cftre; de forte que ne pouuant pas def-. 
auoüer fa malice, quandil quitte lebien, pour fc porter au mal , il ne peucfouffric 
qu'onle traite delaid , quand il aymc cc qui nieft pas bcau ; il veut qu'on croye que 
luy feul doit eftre Iuge encetceaffaire , & que fes ycux n'ont que trop de lumiere, 
pour découurirdans cc qu'il ayme desagrécmens effe&ifs , fous deslaidcurs appa- 
renres ;aulieu qu'aymanrle malàla facon quela Morale nous dir ,que ce monttre 
peutcftre aymc, il Íc contente qu'on dire de luy, qu'il ayme la coulcur du bien, 
fous vne realité quile détruir, & qui n'en a pas mefmelc nom. Cequi cítencore 
plus vray danslesamours D lanature commande, & oü la liberté a moinsdepart 
quc la neceflité ; comme cft celuy d'vne merc cnuers fon fils, & d'vn fils enuets fa 
mere ; quoy qu'vne mere foit laide, l'amour qu'vn filsaura pour ellc , n'én fera pas 
moins bcau ; il croira toufiours que fa paffion fera belle , fi cllc a pour obict la ctca- p'assur de 
turc qui luy adonnéla vie, & pour ne pas eftre toutà fair aueugle en aymant i] fe /« sarere 
perfuadera ayfémcnt que le vifage d'vne mere ne pcut qu'il n'ait des attraits aux ;,, Pim 
cux d vn fils, qui fcait que c'cft d'vne mere, & l'obligation qu'onluy a. Mais la rejennabie. 
Vic e quele Verbe àaincarner ,confidera iadis comme fa Mere future , auoit en 
foy d beautez qui ne la luy rendoient que trop aymable, quand bienla nature ne 
" I'cuft pas obligé de l'aymer. S'il l'euftappelléc belleà ce moment, on n'eut pas pà 
luy dire ipie philautie le faifoit parler, & que c'eftoir fculeméc à (cs yeux qu'elle 
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' quieft incomparablement plus grande , & qucle feul lencc eft capable de dignc- 
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eftoit belle; La veriré euft efté de fon. cofté, & les attraits dont elle hiy parüt ors 
née, cuffent forcé les plus rebelles à dire; qu'elle eftoit digne d'aniour; & qu'vti- 
cccur euft efté impenctrableaux traits de, cette paffion, (ia voyant accomplie de 
tout poin& ,il euft rcfuf& de l'aymer, L'on fcaità peu prés maintcfíanr ce quelé 
S. Efprica voulu dirc , dans lé Cantique des Cantiques, oü il s'cít (eruy des amours 
de Salomon enuers fa Sulamite , pour crayoriner les àmours du Verbeiincarner ' 
cnuers fon Humanité, & fa fain& c Mere, & du mefme:comte Encatné enuers|'Ez: 
glife ,fa chere Efpoufc. Il y ades Interpretes comime Rupert, & d'auctes, qui s'ar«: 
rcftent feulement au fecond.des trois íens que l'on. donneà-cér oüurage , & fans: 
offeneer'Cgalicé de l'amourque formale ct&ur du Verbe , pour tout cé qui en faft 
digne , cn l'eflatoü nous nouslefiguroni, fontfortir'de Juy des trahfports & des: 
faillies toutes particulicres pour la Vierge fa fáin&te Mere; cn; veué des beautez: 
qu'il découuriten clle , & des merites dontfoname luy patut déslorsornée. 

Voicy la defcription que luy - meímc fait des ornements de fa fain&te Mercen: 
termes metaphoriques , il eft vray , & qui ont grace dans l'Hebreu, & dansla Pa 
ftourelle. Mais que noftre Frangois a peine vn peu de foüffrir, & partaht queic: 
rendray icy felon la veritédu fens que Salomon auoit potir lors en l'efprit; & non 
pas fclon que fctoit vn Poéte s'il en trauailloitla paraphrafe ou la tradu&ion. D'a- 
bord il parle, on comme vne perfonne furprife d'vne veüc qui nc luy a pücftre 
nouuelle , cftant Dieu comine 1l eftoit; mais bien corhme vnc per(onne excafiéc 
d'vné beauté , dont l'eternité luy ayant donnéle loyfit d'enuifager tous les traits; 
cn&n il éclattc en paroles; & fansfortir de fon traníport ( tantilluy femble doux. ) 
Ah quc vous cítesbelie (luy dic.i!) machereamie: ouy que vous eftes belle : Que 
Y'éclat de vos yeux cfl doux , que le feu en eft vif, que la veüe cn eft pergante : qui 
les peut voir , ou cn cftre vcufansen eftrebleffe ? que fi voftre extericur eft fichar- 
mant , que fcra-ce de voftre ame, que le corps cache; & qui ne donne prifequ'- 
aux ycux qui fe font iour dans les tenebres, & lumiere au milieu dela nui&: vos 
cheueux ont toutesles perfestionsquerequierent en cét ornement de la tcftc, les 
peifonnes de voltre fexe;ils font épais, Iwifang bien peignez. Vos dents font 
d'vne mefme grandeur, blanches au poffible,l'vne n'e&cedc point l'autre , elles 
Íc ioignenr toutes fas laiffer vn entre deux difforme & hideux ; vos levres forie 
plos vermcilles quc le corail; voftre parler eft doux, & s'infinüe iufqu'au coeur. 

0s ioíles ont vne rougeur naturelle, quc l'art ne peut pas contrefaire , ny imitet; 


Mais tout cclàn'eftrien encore vncoup, au prix de la beauté de voftre interieur, 


V. j.' ab(qie eo 


menchonorer. La aille dc voftré corpseft royale ,maieftueufe droite, ferme ; & quod iatriníccüs . 
cleuée , il ny àrien dc courbe ,rien de contraint , rién de vouté qui en offence les lat 7o. vertunt 
ycux, ou qui en defigurcle port. Lc colierde perles qui cft autour de voftre col **7* síner 


d'alba(ire, en fortific la blancheur, & luy donne vn acceffoire de beadté qui ne faic ""* 


aucun tortàcc qu'ila par nature. Vos mammelles arrondies n'ont qu'autant de 
faillie & d'eminence qu'il en faut, elles ne font ny trop petites, ny trop molles , ny 
trop dures; clles ont au milieu vn bouton derofes ,dontla pafle rougeur fait vn 
agrcable mélange, auccleur naturclleblancheur. Bref, aprés vous auoit cftudiée 
depuis les pieds iufqu'a la tefte, la verité meforceà dire de vous, & non pas vn 
amouraucugle; que vous eftes la coute belle, & qu'en vous ( machere amie) il n'y 
a aucune tache qui puiffe nuireà voftre beauré, Vne telle beauté (mon cher Lc- 


V.7. tota pulchra 


Ct amica mca , & 


&cur ) pouuoir-clle e(tre l'obiet des regards du Verbeà incarner, fans faire impref- macala noa ett 


fion dans fon ceeur? Croyez- vous que pour cftce Dicu, il foicinfen(íble aux attraits 
dcl'amour, dont luy-meímeeft l'Autheur? 


IX.  Efcoutezccqu'ladioufte; mais enterme oü il eft neceffaire que l'Efchole mol- 
guprinen liffc, & qu'ellerelafche vn peu dela fcucrité de fon genie , (i elle veut en fauourer 


qui Vois ladouccur, & nc pasdefauoüer la confeflion publique qu'en fait le Verbe etetnel, 
e«t irl parlabouched'vn amant, qui pen lorseftoicfage, & ne parloit que pour luy. Ma 


"Fiege,en 
wyant M- 
conuert la 
beauté. 
Les redites 


Seeur mon Efpoufe, ditle Verbeà fa Mere ( qu'il traite de ces deux npms, quiforit 
lesplus tendres & les plus doux, quel'amour puiffe inuenter ) vous m'auez bleffc 
le ceeur; vnde vosregardsa püfairece coup; vne treffe de vos cheueux eft caufe 


inte, 


du Cawi- decette playc;que vos mammcelles font belles, mon Efpoufe , ma Saeur! ( temax.. 
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fentlai gu. 0 cette paffion parle,fon cloquence confi(teà rciterer fouuét le meíme, & ne Sew. 


Ae P point laffer ;) quc vosanámelles fontbelle; , ditle Verbe à incatnerà fa Mere; il 


quez, Le&eur monamy,que ces reditesfonclesfigures du fain&t Amour, & que. y. 
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incomparablement plusdoux d'y eftre collé; pourenifüccer la liquéár , que d'eftrc " 

au milicu d'vn feítin , oü il vauroit toutes fortesde vins exquis: vos parfums ont 

vnc fenteur telle quclambre& le mufc n'ont point, & ne peuuét pas incefmc auoir; 

IL femble que le micl va diftillant de vos levres quand vous ouurez la bouchc; tant 

vos parolcs font gracicufes: vos habitsexhalett vne odeur, qui retire fur celle dc 
l'encens. Bref, vousreffemblczà vn lardin de delices, & à vn Paradis de plaifir, 

fait pour le fcal diucrtiffement des Monarques, & desRoys, & oü toutcsfortes dc 
pezfonnes.n'ont pas la libefté d'entrer: C'eft vne parte de cét entretien amou- 

reux,, qu'eut le Verbcà incarner aucc fa fain&te Mere; que nul mortcl n'cuft ofe 
s'imaginer beaucoup moins le dire , file fain& Efptitne s'en fuft ouucrtà nous par 

la bouche de Salomon , qui luy feruoit de crruchément. Certzesle nom dela crca- rou 
ture pour qui ce Prince auóit tant de paffion , nc fauorife pas peula penfée deceux ,,,,7, t 
qui difent, que-la Vierge eft vne des principales,à qui le fain& Efprit penfoit, vierge. 
quand il fc feruit des amours de Salomon , pour figurer celles du V erbcà incarner, 

Elle s'appelloit Sulamite , teme tiré de €eluy de Salomon, enla place duquel A- 

qiiilaa fubroge le mot de Pacifique , afin d'approcher encore de plus prés de Salo- 

mon, qui fc nommoitle Pacifique ou le Prince dela Paix; qualite quiconuient des 

micux àla Vierge , qui meit du depuis au iour le vray Salomon , qui dcuoit donner 

la Paix au monde , & lc reconcilieraucc Dieu. " 

Maisie veux croire que le Lecteurauife ne prendra pasila lettreladefcription — X. 
que i'ay faite des beautcz de l'Efpoufe , qui mettoit en feu Salomon :il fcaura ie -— pere 
m'affcure les fpiritualifer commeil appartient, de peur que la delicateffe quci'ay Ley Z 
taché dc conferuer dans la traduction , pour nc la T 


as faire degenerer de l'origi- mre. 
nal , ncluy donne quelque idée meffeante , en vn fuiet, oàla pureté mefme n'cft 


pasaífez épuree , pour s'enformerla notion. A chaque trait de fon corps & de fon 
extericur ,il fe fautfouuenir de la vertu de l'ame ou dela grace gratuite qui r&- 
pondài cétattrait, & nousfigurans vn amas dc merites, il faut conclure que lacrea- 
ture qui en parut ornée aux yeux de l'E(poux diuin , comme fuft la Viergefeit bré- 
chc bienauant dansfon cceur. Ecque lc Verbe tout Dieu qu'il cftoit, ne peut pas 
sempefcher d'aymcr en elle vn mcrite , dont il eftoit l'Autheur. Si Je Verbe à in- 
chrncr difoit iadis parla bouche de Salomon, que l'vn de fes plus grands conten- 


» temens eftoitde conuerferen efpritauec les enfans des hommes, tels que feroient 
3 & deliciz mex A , N . . FP , : 
3s cum &liis ho- vn iour fes €leus;à combicn plus fortc raifon, dit l'Abbé Rupert, fc pleuc-il en 
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Lib. 2. in Cantic. 
Cantic, 


l'entretien de fa chere Mere , clle qui deuoit eftre la Reyne des Eleus,la Princeffe 


des SS. &la plusaccomplie des pures creatures , que la gracc & la nature auoient 
refolu de mettre au monde vn iour. 


l& Graci voéant Reuerons les delices dc noftre-Dieu ( mon cher Le&cur ) ne troublons nee a: 


incarnationem, 
evyig Ti Cam 


point le plaifir qu'il a de s'entretenir amoureufement auec fa Mere future ; laif- ees à 
fons-le goufter par auance le contentement qu'il aura vn iour, quand le My- Yiey ieFrdle 
ftere dc la Condefcendance l'aura fait chair dans fes flancs , & qu'il fe verra 4. i»camer 
collé à fes mammelles pour en exprimer le lai&. Lc confidcrant icy tel que la 77 ^*^ ls 
predeftination eternelle nousl'a donné : c'eft bien la raifon que nous donnions à T 
fcsamours vn obietà venir, & que désce moment heureux, oà l'cternité feit du 

futur vne chofe prefenteà fes ycux , nous nous figurions qu'il eut des fentiments 

tres particuliers , pour toutcequi deuoit auoir rapport auec luy. Et comimerien 

nc lc dcuoit tant toucher que la Vierge, quidefon fang fourniroit aufain& E(- ,— 
prit, de quoy luy fairele corps: c'eft pour cela que nous auons creu que fon ceeur rema 
nc fut pas pour clle fansa&ion;& qucla regardant comme fa Mere , qui n'auroit s ad- 
que luy pour Fils, que luy-mefme s'cftoit choifie de fa main , qui l'aymetoic tanc vn f^^ 

iour , qui luy paroiftroit fi belle & fi fain&e, il ne püt retenir vn amour qui luy eftoit 

deu par Iufticc , commeàla Mere du bel amour. 


I. 
Voyons maintenant de quels biensle Vcerbe fe refolut de combler la faincte E; 
Vierge , dés qu'il cuftarrefté qu'elle feroitvn iourfa Mere; & fans pretendre d'en ?^ puer 
faireicy ledénombrement, que nous feronsà loifir dans le cours dc cét écrit, à roti tS 
mcefure que l'occafion s'en prefentera , & que nous lc croirons auantagcux à Ie- £e*ree 


fus-Chrift ; pourla gloire duquel cét ouuragea efté entrepris ; confiderons-lesen mde 


: - les graces 
-gros& en general , & troditions sil cft poffible les vrayes fources de leur grandeur, 


deconulerert 
quidc Icurabondancc & plenitude nous feront iuger cc quien cft, & cc quenous /^ "^ Pwr- 
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ftere de fa Predeftination , nous nous en fommes feruis pour connoiftre à peu prés 
lamefurc des graces , dont fon Humaniré fuft enrichic. Eccertes, puifque la Prc- 
dcflination dela Vierge cít enclofe danscelle de fon Fils , & quc l'vnc aferuy d'o- 
riginal ,& de moulcà l'autre , il femble que pour vne plus grande conformité de 
toutes les deux , l'on doit trouuer, s'il eft poffiblc, dans la Predeftination de la 
Vierge, pouriuger desbiens quele Ciel luy a faits, ce que nousauonstrouué dans 
celle de lefus- Chrift, pouriuger de ceux que fon Humanite en rcceut ; & que lcs 
meímesfources que nous auons ouuertes en faucur du Fils , pour cn faire fortir les 
dons de gracc fur fon ame, & fur fon corps;les meímes doiuent s'ouurir en faucur 


dela Mere, pour en faire couler les priuileges de merite , & de fain&eré; dont fon 
ame fut embellic, & fon corpsenrichy. 








SECTION V. 
L'abondance des graces qui furent deflinées & la VÀ ierge »fe doit particulierement 


mefurer à l'amour que le Verbe fon Fils eur pour elle. 


A premiere & la plus confiderable des fources que nous ouurons icy , pour 
iuger tgp rens qui furent preparées à la Vierge, dans le Myftere de fa Pre- 
cftination , fut l'amour que le Verbcàincarner cut pour clle, lequel eftanc en 
Diculareglce & lamcfure des dons qu'il fait à fes creatures, nous auons fuiet dc 
croire qu'ayant cfté pourla Vierge, tel que nous lc vcnons de dire , elle n'en pro- 
fita pas pecu, & que lesbiensqui luy furent deflinez en fuite de cét amour, ne luy 
cederentcn ricn, & furent auffi grands que luy: Et c'efticy oà la Theologieeft : 
bienaifc qu'on l'employe , laquelle dansl'amour que Dicua pour nous, ne recon- 
noift point en rigueur ny du plus, ny du moins, finon qu cntant que cct amour le 
portcà nous faire plus ou moins de bien. Car l'amour cn Dieu eftant Dieu-me(me, 
& Dicu ne pouuant pas receuoir ny du plus ny du moins, il cft clair qu'on ne peut 
pas dirc , quil foit plus grand pont vne creature quc pour l'autre, (inon par lerap- 
port aux biens qu 11a deffcin de t esas ,€n vertu de céc amour. Or cít-il quele 
Verbe eternela plus aymé la fain&te Vierge, quc pas vn des autres Saincts : C'eft 
vnc verité dont i] n'c(t point dc Chreftien qui n'ait l'efprit conuaincu; Les Percs 
font pour elle, & le confentement dc fcize fiecles ,l'a fait cellemenr paffer pour in- 
dubitable, quc qui voudroit auiourd'huy la reuoquer en doute , atcireroit fur foy 
Ja haine de tousles gens de bien. Doncques il faut dire qu'en fuite de cétamour, 
le Vetbe eterncela fait de grandsbiensàla Vierge, & que ce que le Commun des 
Sain&sreceut , quand il les predeftina , n'eft rien au prix de ce qu'elle fcul en eut , 
quand il la choifit pour fa Mere. Ie difois en vn Difcoursde ce Traité , qu'à pro- Difcouss ;. 
portion quele cceur de Dieu s'ouuroit pour quelque creature, les graces decou- 


'Joient fur elle, & quecettc ouucrture eltoit bien plus grande, quand la fculc bon- 
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t€ de Dicula faifoit, que quand nos mceritcs obligcoient fa luftiee à y mettre la 
main. Quele ccur du Verbecternel fc foit ouuert en faueur dela Vierge, on ne 
le peut pas nier , i l'on fe fouuient que le choix qu'il feic d'clle , pour ftre fa digne 
Mcre,fut vn effec de l'amour qu'illuy porta ,& qui luy feit vouloircét honneur. 
Dec mefme quc la fcule bonté fcit en luy cette ouuerturc, & que les mcerices de 14 
Viergenele conuierent pointàla predcftiner à cette haute dignité, c'eft vne chofc 
que nousauons prefuppofee pour vrayc . comme citant plus glorieufe à la Vierge, 
& plus conforme ila facon dont fon Filsfuftchoifià la qualité de Fils de Dicu; 
d'oà refulte que la playe quefcitl'amourau cceur du V erbe , en faueur dc fa fain&e 
Mere, ayant efté large au'poffible, les donsqui enfortirent , tomberent fur elle à 
grosboüillons, & que pour pue la plenitude dclcur fource ; ledlux enfuft impe- 
tucux , & l'abondance magnifiquc. 

Trois chofes fe rencontrerentau poin& que l'amour ouurit le ceur du Verbe à 
incarner pourla Vietge fa Mere, qui mefont dire qu'elle fut royalement partagé e 
au decoulement des graces que cette premicrc fourcc luy obtint. Carle Verbe ex, 
cét eftat doit eftre confideré de nous,cóme le difpenfateur desbiens dcfonpere, 
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laffer d'inculquer cette noble veritc;il veut que nouscroyons qu'auffi coft quce l'In- 
carnation fut cóclué , rious fufmes choifis en I.C. & par luy,peur cenir le rang dans 
lagrace, & danslagloirc, qu vn chacun de nous y aura. [c demande à ceux qui 
fcauent l'amour qu' vn Fils a pour fa Mere, fi cítancen laliberce & au pouuoir du 
Verbeà incarner, de faire le bienàla fiennetel qu'il voudroic; En ce moment que 
nous conccuons quc fon cceur s'ouurit par amour, & pour elle, & pour tous ícs 
Eleus; l'onpeut s'imaginer qu'il ait víe dereferue en vne chofc, oà l'excez cftoit, 
cc femble,la iufte mefure du bien qui luy deuoit eftre fait ? Peut onfcfizurcer qu'- 
ayant en main lesthrcfors de lagracc, illesait menagez en auare pour vnc crcatu- 
IC , qui s'en dcuoit (i bien feruir , & qu'vn fien imple vouloir l'ayant pü faire riche 
en toutes fortes de dons, de naturc, dc gracc & de gloire,il enait faic la füfpenfion, 
& ne l'ait pas produit? Ayons , mon cher Le&eur , de meilleures & de plus faines 
*  penfées du Vcrbeàincarner; perfuadons- nous qu'eftant en cet eftat predcftiné 
Fils dela Vierge, & maiítre des biens de Dieu , il ena vfe enucts elleauec la mcf- 
mc liberalite , que feroit vn Fils vers a Mere , qui auroit en fa difpofitionlesthre- 
fors d'vngrand Etat, & quine feroit comptable qu'à foy-mefme,des largeffes qu'il 
luy feroit. Ouy lc Verbe n'a pas traité mefquinementía fain&e Mere ,enl'affaire 
dont nous parlons; il s'y eft comporté en Fils, & en Roy;l'vnion de ces dcux noms 
nous doit conuaincre dc l'cffet de fa liberalité , & à moins que de le faire renoncer 
au fang & à fa qualité, on nc peut pas douter qu'il n'aitauantagé fa Mcre de tres- 
grandsbiens , l'ayant pü faire d'vn cofté , & de l'autrel'ayant dcu vouloir. XIV. 
Sccondement, la V icrge ence moment frappoicl'ceil du Verbeà incarner tout miro ard 
d'vnautre facon que nc faifoit pas le reíte des SS. ceux-cy fereprefentoientàluy 2? zseue- 
commereccuants de luy,& cclle-là s'en faifoit voir commeluy donnátbeaucoup; 7st reda 
il donnoità ceux-cy , & cclle-là luy donnoit;ceux-cy cítoient fes obligez, & il M 
eftoit obligé à celle-]à; en vn mot au poin& de cette veué ,les Saints prenoient 
de luy ce qui bay cítoit neccífaire pour les faire hommes , & Sain&s, & le Verbe 
prenoit de la Vierge fa Mere, ce qui eftoit neceffaireà le faircechomme & le Sain& 
de Dicu par excellence,qui auroit nom fon Fils, Ce qu'eftanc ainfi,iugcons fi le 
Verbe en cet cftat fuc échars versfa Mere , & fiayant eíté liberal enuers ceux qui 
nc luy deuoient rien donner, il a vfc d'épargne enuers la creature qui luy deuoit ,. 11 azois 
donner l'eftre humain € Tiercement, il y alloit dc fa gloire que fa Merc fuft priui- ^ /» iure 
lcgiéc en cecy, & que les dons de la grace ne luy manquaffent point; tant pour 7;, /, ere 
honorerle choix quil auoit fait d'elle, pour cftre fa Mere; que pour ennoblir fa p" priwile- 
feconde conception, finon aux yeux de Dieu , pourle moinsà ccux des hommes , £**** **2- 
Partus fequitr— ]e(quels eftans imbus de ce principe du droit, qui porte quclc fruit prendla tein- 
— turc du ventre qui le concoit , & les qvalitez de la Mere qui s'en deliurej Ievous 
laiffe à penfer ce que leshommes euffentdit, fi la Vierge n'euft efté qu'vne Sain- 
&cdu Commun, puis qu'avant efté telle que nouslefcauons , encore s'eft-il trou- 
ué des efprits qui n'ont pü digerer qu'vn Dieu fe foitincarne dansfesflancs, & que 
lc Fils du Tres-haut l'ait prife pour Mere , & qu'il fe foit fait fon Fils: Ces trois 
confiderations peíées comme il appartient, nous feront dir&que l'amour qui fut 
caufc quc lc Verbe cternel choifitla Vierge pour fa Mere , feit en fuitcà fon caeur 
nc ouuerture en fa faueur , de qui toutes fortes de biens fortirent; mais d'en dire 
* je nombre, & d'en fpecifier le merite: C'eff ce que la langue ne doit pas cftre 
Ecclefaftic.r. v.». marrie de ne pouuoir faire , puifquc l'efprit s'cftimc heureux de ne les pouuoit 
iPririm Gaae, comprendre ny conccuoir. C'eftà celuy quilacrea déslors pour c(tre fa Mere, par 
& vidit, & din. l'opcration du fain& A mour,;à nousdire cc qui en eft: c'eftluy quila vit; maisd'vn 
qeasr&me-. ceil qui cüt cfté furpris d'vne fi extraordinaire vertu , fi luy mefme n'écuftefté l'Au- 
: :theur. C'eft luy qui en priclorsles mefures, & la hauteur; qui en connut l'eften- 
'dué , & les dimenfions, & qui aprésauoir veuloü iroir vniour la étace; dont fon 
/ame feroit ornée, auant qu'elle fe fcparaft de fon corps ; nc peüt pass'empécher de 
'fc complaire en vne vcüc , laquelle auoit pour obict l'effet dc fa liberalité, ^s 5035 
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SECTION VI 








La dignité de Mere de Dieu o& la Vierge fut choifie , n'eft pas une des moin- 
dres chofes qu'il faille con[ulter , pour iuger de la plenitude des 
dons qui luy furent prepare. 


xv. A fcconde fource que nous deuonscreufericy , afin de iuger dela grandeur 
1.Sonree des des dons, dont la Predeftination de la Vierge fut fuiuic , c'eft la qualité dé 
fam Mcrede Dicuquelle eut pour terme; qualité qui eft telle , qu'aprés que nousen 
Vieg, Xauronsformé l'idée qu'il appartient, nous ferons contraints d'auoüer , quc toutes 
fortes de biensluy ont tenu compagnie , & que a grace euft manqué au capital de 
fes dcuoirs, fielle n'cuft pas donné à cette eminente dignité , le train qu'elle meri- 
toit, Ie prefuppofcà ce propos ce quei'ay monftre cy-deffus fort au long , fgauoir 
e(t queles qualitez primitiues & orginairesne vontiamais fcules , & quc les graces 
font departicsà vn chacun, conformeémentau grade d hohneur oà la predcítina- 
tionl'cleue , & le choifit; l'ay produitau mefme endroit lesraifons de ce principe fi 
fameux enl E(chole de Theologie , aprés quoy il ne me tcfte icy qu'à faire voir cé 
quc c'eft que d'eftre Mere de Dicu, afin que de l'idée que nous en aurós,nousinfe- 
rionscommed'vn principe fccond, les confcquences des biens quela Viergearc- 
ceus pourappennage de fa Maternité. Auoüons d'abord que cette qualité porte 

14i, 4, i, Dien haut, puifqueles plus forts efpritsde l'Eglife n'en ont iamais parlé que dans 

maierní. l'extafe , & lerauiffement; & qu'àbien penctrer cc qu'ilsont dit,il femble que le 

4w». — filenccendoiuc pluftoft honorerla grandeur , que nonpasla parole. Auffil'Eglife T 
en fes Litanies la traite dc Mere admirable; commc (i fa maternité ne pouuant pas - édiblesble 
eftre comprife, l'eftonnement deüt cftre le tribuc, donc illafallut payer. C'eft vn 
prodige celcfte, dit S. Ignace mártyr, écriuantà fon fils adoptif S, [canl'Euange- Ant verb Tgoacii 
lifte:c'eftvn fpe&tacle oà il n'y aricn d'humain;tour y eft diuin & facré. En cét effac d ber in copie 
adioufte Sophronius, il ny aque les Anges qui la puiffent dignement regarder; Gic. 
l'acil des hommes ne le peut faire fanstemerite , & permettreà vne prunelle mor- s a. Affümptio: 
telle comme cítla noftre , deJa confiderer fixement, ccferoit prophaner vn objet, nc. Nullis Virgo 
qui n'cft fait quo pour Dieu, cu pour des efprics approchans de Dicu. Plufieurs ME 
autres Peresont le mot de miracle en bouche, quand l'idée de cettedignitéleut i — ' 
entre dansl'efprit, & ne luy pouuant pas trouuer vn affez digne adioint, enfin ils 
font contraints de dire que c'eft le miracle des miracles, lc prodige des prodiges , 

la merucille qui vaau deffus de coutes le nouueautez , que la Toutc-puiffancc de 
Dicua fait voirfurla terre , pour en emporter l'admiration. 

XVI. Sain& Thomas de quil'É(chole fuit toufiours les decifions comme oracles, met ; par q. 3j. art; 
d. men. au rang dcs chofes infinies,la dignité de Mcrede Dieu; & en fuite met nos cfprits 4.2d 4. 
provnfaie. dansle defefpoir d'en connoiftrre iamaisla haureur,vcu qu'cftant bornéscomme ils 

font ,l'infiny n'en peat e(lre compris , & demeurerinfiny. C'c(t vn cftar, dic fainct 

Anfelme, qui placeimmediatement apres Dicu , & l'Homme- Dicu,la creature Hom. 4. fuper 

quien cft honor£e , & fi par impoffible Dicu pouuoitauoir quelqu vnau detfus de imei € 

luy; cene pourroiteftre que fa mere qui l'a veu iadis fuietà foy , & qui luy a com- maxime. didum 

mande. Cc n'eft pasàl homme, dic S. Bernard ,à vouloir mcfurer vne fi haute di- peers 
gnité :c'eft l'aeuure propre au Verbe-Dicu, qui feul peut fcauoir ce qui en eft,com- ide, v dolre 
me l'ayant faite ce qu'clle eft par le myftere de fon ancantiffement.Quoy,dit S. Au- Pbi cde oral 
guítin , clle mc!me ne comprit pas ce qu'elle eftoit , quand le Verbe fc feit chair s & cum (oi 
dansíon ventre , & quc la vertu du Tres-haut l'ombragea amoureufement, pour virgiae , voluit o- 
tempererla chaleur de cette diuine conception; Ellc fcntit biencn foy l'operation Pru iam 
du S. Efprit ; maisqu'cllc comprift l'honneur o cette operation l'Clcuoit ; Si ic dig àaxà «& experiri, 
quc l'humilité parle merice de laquelle, elle conceut cffc&iuemenrle V erbe diuin, pignorum 
luy en déroba la veué. ie feray plaifirà la vertu quife contenta dela faire Mere fans peris opetum 
luy en manifefterla grandeur. Que peut-oriitiferer de toutes ces faconsde parle, c» "remate 
dela Maternité dé la Vierge, finon que c'eft vnc qualité qui vaau de là de touc c $7 


i quedo quot 
que nous en pourrionspenfcr, & qu'eftant comme elle eft , la plus riche patucipa, | V Et" 
tion de Dieu qui eu(t iamais efte , l'on peur dire d'elle,ce que $ Cyprian difoic a M jet Ld 
Dicu ; qu'alors nousle prifons au poin&t Que fon merite demande , quand nous a x g 
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Adueif paganos. fons qu'elle eft (ans prix ; nousconceuons ce quien eft, quánd nousla préchonsin- 
esprage "9 conccuable, & nousen formonsl'idec qu'il conuient , quand le defefpoir dc lcfai- 
unt dii Sic eum s . , "Y . " 
digné zftimamus, T€ nous fait dire, qu'clle eftau deffus de toure idéc y & dc toutc conception. Autli 
dum inzftimabi- je dcmandcau plus eminent dcs cfprits que l'Eglife aiciamais porte, qu'il m'expli- 
kmddmm — ues) peut, comme quoyla creaturea pü coüiceuoirfon Crcateur; comment vn 
Dieu s'elt fait chair , & cc qu'a fait la Vierge au Myftere de l'Incarnation, pour 
cítrc vraye Mere de celuy , quiluy auoit donné la vic; le (cay bien que pour auoir 
cc nom cllc a deu donner vn corps, & vn eftrecrcéau Verbe diuin, & qu'aprés 
auoir conceu ce fruit noble & precicux ,elle l'a deu garder neuf mois dedans (cs 
flancs, & puis s'en deliurcr. Icfgay bien qu'il eft des Docteurs qui paffent plus ou- 
trc, & quidifenc; que pour auoit le nom de Mcre de Dieu, ellc a deu concourir 
ciffc&iuementà cetre vnion incffable, qui s'appelle hypoftatique , qui a faic de 
l'homme & de Dieuce Touteftonnant, & cc rctultat prodigicux , qui fut nommé 
depuis Lefus- Chrift ; mais aprés qu'on aura dit tout cela, cc feront des mots, & 
puis c'elt tout, dont l'efprit aura bien quelque s. is idéc , fans toutesfois pou- 
uoir comprendre ce quc c'cít, ny oü vala dignité , dott ces paroles renferment la 
fignification. L'efpritaura d'elle lcs mcímces fentimens d'honneur qu'il a pourles 
noms de Pere , & de Filsau Myftere de la (ain&te Trinité, il entend biendire qu'- 
en ce Myftercela premiere Perfonne eft Pere, fe connoiffant foy-mefme, & la fc- 
conde, Fils qui cít le terme fubültant de cette fiennc conception, qui fe nomme 
en Deu peur ; Mais de comprendre comme quay Dieu lc Pcrc penfanr à 
foy , eft Pere, le Verbe eft Fils, poureftre lc terme de la penfee du Pere : lettres 
clofcs pour noftrc entendement. A la foy présquiluyrend ce Myftercadorable, 
Tl n'y voit goutte , & n'y comprend ricn. Lc mcefme faut-il dire , quand on nous 
parle de la Maternité dela Vierge; le mot enfrappebien nosorcilles , & l'efpr:t en 

fuitc s'en peutbien former quclque legere repreíentation. 

Quandoninfiftelà dcffus, & quc l'on dit que pour eftre Mere dc Dieu, ilfaut XVII. 
auoir donné à Dicu vn cftre nouucau, & vne vic nouuclle; nous nc fommes pas D'ficiréde 
fi beftes, que nousne conccuions bien cc qucl'on dit, & quc nous n'entendions perd 

ABor. f 3... chaque terme dece Difcours, & lefens qui en peut refültcr ; maisaprés tout fans dire Mere 
Paine iell'E*. faire rorrà noftre cfprit, on nous pourroit dire cc que le Diacre fain& Philippe ^ P^ 
ie cem difoità cct Eunuque d'vne Reyne d'Ethiopie. Penfez-vous comprendrece que 
vous auez ouy ? pourle comprendre, quc dcurions nousfairc? comme pourcon- 
€cuoir la Paterniré diuine, il faudroit comprendre le Verbe incre qu'cllea pour Peur com^ 
terme ; Parce que les eftres refpc&tifs ne fe connoiffent quc par les chofes auf- P942 
quelles ils ont du rapport; La Matcrnité dc la Vierge n'eftant pas moins relatiue de laVierge; 
au Verbeincarne , quc l'eft au Verbe increé la Paternite du Pcre, pour la com- fes4rm 
prendre parfaitement, & s'en former vnc digne idcc ,il faudroit fcauoir ce que rq ' 
c'cít quel'Homme-Dicu; & qui des hommes l'a iamais fccu? qui lc Ícait à pre- Teiichvif. 
fcnt ? quilc pourra iamais fcauoir : C'eft vn fecret pour quila Foy n'engageroit pas "ood 
la gloire à nous le manifefter vn iour , fi dés cetce vie on y pouuoit voir clair. Les prevenfie, 
dcux generations du Verbe eftant également incffables; Difons quelaMaternité 
dcla Vierge , n'eft pas moins inexplicable que la Parernité de Dieu, & quc leter- 
me des deux nc pouuant eftre compris fans vnc lumicrc de comprchenfeur, ce 
n'eíft pas à des voyageurs commce nous, à vouloir dirc ce qui en eft, & cn mcfurer 
la grandeur, Si donc les gracesfe donnentà proportion de la qualité primitiue , & 
originaire oü la Predeftination leuc vnc perfonne; Celle dc Mere de Dicueftanc 
tclic quc iela viens de dire ,à quelle profufion de biens s'eft vcue la grace taxée, 
pour affortir dignement vn eftat, oà vn Dieu pour rehauffer (a Mcre, fc deuoic 
abaiffer ? C'cft pour cela quc lcs Euangehiftes qui n'ont prefque rien dit des graces 
accordées àla Vierge, au prixde ce qu'ils ont dit de celles qui furent départics au 
Matth. 1. v. 1é. de Precurfeur du Sauucur, ontcreu toutcesfois dire tout cc qui s'en pouuoit,& deuoit 
quem Wt dire, quand ilsont dit que Jefus-Chrift eftoic né d'Elle ; quel'Homme-Dieucítoic 
fon Fis, & qu'elle en eftoitla Merc : Carcette qualité ayant dcu eftre meublée fur 
le pied de fa valeur, cela feul nc fuffit-il pas pour vousfaire dirc, que nulle gracenc 
luy a manqué , & que tout ce quc nousauancons d'elle ésiours dediez aux Myfte- 
te dc f vic, cft crop bien fonde, ayant fa Maternité pour appuy? 
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SÉCTION VII. 


La Vierge ayant cslé iointe à fon Fils en faicl de Predeflination ,pour nous fa- 
ciliter le falut : cef «une forte preuue de l'abondance des graces , 
qui luy furent pour lors deflinées. 


XVIII. A troifiéme & derniere foutce qucla Predeftination de la Vierge nous ou- 
y. Semree des urc ,pour connoiftre combien grande futla mefure des dons , qui déslors luy 
fraceseom- 


feoaj turent preparez regarde lcsraifonsque nous auons pass au Diícours prece« 
Vwge — dent, pour lefquclles il eftoit expedient qu'elle fuftiointeà fon Fils, en focieté 
de proiet, & quc l'Homme-Dieu ne demeuraft pas luy fcul en qualité de Media- 
teur , fans prendre fa Mere pour coadiutrice , & fc l'affocier:car quelque raifon 
quc l'on allegue , afin de iuftifier en la Vierge, ce beau nom de Mediatrice, elle 
feruiraà nous faitc dire , qu'elle a dcu eftrc auantageufement partagée en ladi- 
flribution des biens, dontla Predeftination eft la Mere ; & qu'il aefté de la bien- 
TTOCR: fcancc qu'elle feule en euft plus, que tous les autres SS. par enfemble , & certes fi 
diumrice er, OD la traite de Mediatrice, parce qu'ellea mis au iour le Mediateur , a-t'elle püà 
a deu awoir s'en dcliurer,àla facon qu'il eftoit bien-feant qu'elle lc feit, fans quela grace l'ait 
1'en4ef^* preparée à la conception de l'Hommc- Dieu, fans que la mcínie l'ait enrichie, 
1 Ayer. lorsqu'elle l'auoit dans fesflancs , & fans qu'elleait fait vn effort de liberalité pour 
ers d elle, quand clle s'en deliura * La fource dela grace & dela fain&cté , c'eft Icfus- 
Joi-chbuft , Chrift; c'eft luy qui nouslamerite , & qui nous la donne; Cette fource aura-t'cllg 
qni fla. c(t renfermée tant dc temps dans la Vierge, fans luy faire fentir cc qui eftoit de 
oir ^ (on influence, & dc fa vertu , & penfons- nous quc pour luy payer neuf mors 
dc demeure , clle ne luy ait paslaiflc lc meilleur dc (es dons ,auant que d'en fottir? &,,, , |, qug: 
Sain& Pauldit que Dieule Pere nous ayant donné fon Fils, c'eft vne preuue hypo- modo noo etiam 
ftatique qu'il nousa tout donné aucc luy. A quides hommesl'a-t'il mieux donné servir erem 
Fh la Vierge, de laquelle il a voulu qu'il fuc Fils; & cn fuite du don qu'il luy en a 
ait, quelles gracesluy aura-t'il pürctufer? 2 i7 ; 2i 
XIX.  Enfccondlieula Vierge cítappellée Mediattice, patce que effe&inement ellea 
yea confenty à la mort de fon Fils, furla vie duquel eile auoicà proportion autant de 
fecrifé à ia droitcomme Merc, qu'en auoit Dicu commc Perc ; & en fuite de ce confentc- 
pert. ment, elle a merite difons - nous parbien-feance , & par manierc d'impetration 
que Dicu luy accordaft la Redempaon detous les hommes , qu'il ne peut pas re- 
fufer par Iuftice X fon Fils. En veué.dc céra&te, oà la Vierge factifioic à nos inte- .. 
1cíts , cc qu'elle auoit de plus cher , quelles & combien grandes furent les graces 
que lc Cicl fe refolut deslors de luy départir? Nous lifons en la Genefe que Dicu 
dità Abraham , apresl'auoir veu en eftat dc:luy obeyr ,&-de couper la tefte à fori 
lfaac: Icte iurc par moy-mcfme, que patceque tu asfaitvn coup qui paffe couté d 
vertu humaine, & quc pourm'obcir, ni t'qpascpargné la vie decet vnique que 
tu aymoistant; ic te combleray de toutes fortes de benedi&tions ,iufque- là que tü 
feras Pere du Meflic, en qui toute latérté fera fingulierementbenifte. Et neant- 
moins Abraham n'en vint pasà l'cffet; Vn Angeluyartefta le bras, & l'empefcha 
dc patfer outre. Mais la Vicrge confentit cffcitiuementà la mort defon vniqueg 
Ellele.veit mourir deuant fesyeux; & fans s'oppoferàla volonce de Dieu , qui erv 
auoit ainfi ordonné, clle yaccommoda la fienne ;mais fviu(tement, que deíax os 
lonté & de celle Icfus-Chrift, il ne s'enfeit qu'vne furle Caluaire , laquelle au dird 
d'Arnoud de Chartres , cut la Redemption des homines pourle.mcfme fruic orar iur arg 
effet, Cét adte fimeritoire aux yeux de Dicu, dequelle faucur nc fut-il pas recoto- flo communem in, 
. níc? ET ^i Dun db d q2653 065.1 rn] flue mundi ef. 
n ama, o Enfin la Vierge eft appellée Mediatrice, parce. que depuis l'Ineai nation: fai VE UEM 
sileigracs t€ nulle 3 dens pour petite qu'clle foit ne'fe diltribué quc par fonenrremife: iy conser io c. 
afdu. | €n e(t mefme qui e(tendentce fien pouuoir.aux hommes des deux loix , qui l'orpt; prioucibiomum, 
deuanccc : mais (ans porter la vertu de fes merites au delà dece querla.icilléures 
Theologie nous enapprend, arreftons-nousi ceux qui viuentfous la Loy de gra, 
ce qui y ont veícu & qui y viuront , iufques au iour do lugement, au(qucls sil e Q 
vray, comme di(enr communémenc/es Sainás quc nullegracc n' i rat E - 
m 
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parfoninterceffion , pour faire ce coup, iugez fi elle n'a pas deu eftre eftablie 1a 
"Threforiere dcs dons du Cicl,la Surintendantc des finances dc fon Fils ,la Dif. 
penfatrice des biens dc fa paffion; & ficcsoffices ontpü eftre crcez pourclle fans 
qu elleait euen prefcience & par fa predeftination ,les plus cxquis de ccs dons, 
— lc plus pur de ces finances, & lc plus prccicux de ces biens? Aux autresSaindts, 
keipriievma ui dit Sophronius, la grace fe donne par filets & par mefurc; mais pour la Vierge, 
«3,ibi vero feto- toutc la plenitude s'en cft déchargee fur clle, afin de luy donner moyen dc nous 
seien &*** fire riches dc fes volontaires épanchements, fans rien perdre de cc. qu'elle a, 
, Creuzant ces trois fourcesàla fois, & lcs ouurant coniointement en faucur de la 
Vierge , aurons - nous peine à conceuoir que fa conception a cíté immaculée ; 
qu'elle eft nce miraculeufement de parens fteriles; que la concupifcencca cfté 
efteintc en elle ; qu'ellea veu Dicu de foisà autre; que fa grace habituclle a efte 
grandcau moment dc fa produ&ion ; quc l'vfagc dela raifon luy fut pourlorsac- 
cordc ; quc iamais elle n'a difcontinué l'exercice dcfa charite, & millc autres pre- 
"x cR que nous verrons cn cllc dans lc cours de cetouurage, à la gloire de 

on Fils? 
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Saillie de deuotion en vveu£ dc l'amour que le Veibe eternel. eut. pour la Vierge 


a Mere ,c9 des biens qu'il luy prepara. 
qu n iny prep 


Beyffons (mon cher Lc&eur) à l'infpiration qui me preffe;laiffons enfanterà xx 
noftre ceeurla faillie dontil eft gros ; il meurt d'enuic d'éclateren complai- ;, 5;,,, &, 
fance , & dc fc réjouyr auecla Merc & Ic Fils, difancau Fils qu'il ne pouuoitauoir /« Fus nz 
vn plus digne obiet de fcs premieresamours que la Y icrge fa Mere, & à la Vierge Viel god 
qu'ellene pouuoitauoir vn plus digne amant de fes beautcz quele Verbcà Incar- jin. 
ner fon fils : de fait qu'cüt aime le Verbc eternclen l'érar oü cc difcours nous lefi- 
gure,sil n'eut aiméla Vierge fa Sainte Mere? & dc qui la Vierge cut-elle efté ai- 
méce, fi ellcncl'cut éte de ccluy qui fc l'auoit choific pour Merc, & dc laquclie il 
deuoit cftre vn iourtantaimé ? Son cceur fe pouuoit-ilouurir en cct eflar plus fa- 
uorablement quc pour fa Merc, & qui des Sainttsdela grace , cultofé pretendre - 
d y fairc vneplaye , auant quc]a veue dela V ierge l'euft bleflc l'endroit oüilauoic 
mis en rcferuc les dons que fa maternité diuine mcritoit ?Ie ne m'cftonnc pas (i L4viege 
Cr e TE roa ,, dansle Cautique dufain& Amour, oucommce nousauons dit , font crayonnez les Me nm 
pefcda mea, &e, CDtretiensaffedtucux du Verbeà incarner ,auecfa fain&c Mere il l'appellel'vni- jo» rus. 
que de fon cacur; fa parfaite , fon accomplic à qui rien nc manque de cc qvi peut 
faire vnc beauté acheuée, fa choificentre millcautres, qui n'cft pas moinsentre 
lesbelles, quece que l'aurote cft , ou la Lune parmy!le refte des planetes , oule 
$olcil entre lesclartez du Firmament. Tant de Reyncs que vous voudtez par la 
gracc qui fait les ames Sainctes , & qui font les Efpoufes du premier ordre dii 
Roy de paix Salomon. Tant d'affociées qu'il vous plaira à cét ordre, & qui font 
Ibid, v. 7. commce les Efípoufes du fecond rang, & des Sain&ts dc la fcconde Hicrarchie; 
Yneinfinité (i vous voulcz de ieunes creatures qui pretendentà cet honncur ;auf- 
quelles il ne manque que l'áge, & la vertu pour cítre du nombre des premieres, 
eu des fecorides ; Apres toucil en faut reucnirà l'vnique de fon caer , à fa parfai- 
te ,àfa choific j& quelle eftcette vnique, cette parfaite , & cette choifie , (inon la 
bien-hcureuf& Vierge, qui feulcal'honneur d'eftre 1a Mere dc Dicu, & comme 
telle nc peur pasqu'clle nefoit l'accomplie, & digne du choix de Dieu : qu'eüt pà 
xefufcr au morite de cette creature, le Difpenfaceur des biens de la gracc Tefus- 
"Chrift , fon cher Fils, au poin& quc,commcà incarncr, il fc viften eítat de fáitedu 
bienà fcs Eleus i La Vierge s'offrancàluy en qualiré de Mcre , n'yalloit-il pas dc 
/fa gloire deiluy faire tant de bien , que pas vn (s'il n'cftoit dc 1a trempe d vn Mar- 
cn ) nc peüttronucr a redireau choix qu'il auoit faic dc naiítre 
d'elic , &:d'éncítteconceu? Dansla dépendance que nousauons dela Vierge en 
qualité de Mediatricc , i'aprehende (i fort que l'amour de nos interefts nc fc four- 
re icy , Vibyantles biens dc grace que fa predcftinacionluy promet ,qu'il me prezid 
«nuic de remettre cette ycuéà quelque;autre occafion, pour eftre Ículemenr icy 
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bien aifes de l'amour quc fon Fils luy porta , & apprendre de luyàcherir vnecrea- 
turc , qui pour dire lc vray, eft l'vnique des putes & belles creatures, qui puiffe 
cfttc innocemment enuifagéc , & aymée fans peché. Quels fcux ( mon cher Le- 
&cur) deuons-nous penfer que la veué dela Vierge alluma dansle cceur du Vcrbe 
fon Fils, lors que la Predeftination cternellel'aluy eut donnec pour Mere? Te rc- , 
uiensàce queic difoisau cómencement de cc Difcours; il me fatche que la Thco- 
logic mecontraint d eftre circonfpe& ,cn parlant des amours du Verbcàincarner; 
il me fafche qucie n'ay pas la liberté d'en parler comme dcs noftres:non que ic 
vouluffe leur attacher les imperfections qui fe rencontrent en nous , quand nous 
aymonsaucec paffion ; mais les nettoyans dc tout defaut , & leur oftant cout ce qui 
fcntl'homme & l'imparfait , ic voudrois bien donner aux premicres faillies dc cc 
ccur noble & diuin, vnc 1e ne fcay quclle ardcur pour la Vierge fa Mcre , telle 
qu'il n'eut pas pourlc commun dc fes Sain&s, & telle que ic puis bicn penfer fans 
craindrela cenfure de l'Efcholc ; mais quc ic ne puis pas dire fansla foutfrir cffc&ti- 
uement,ou du moins m'expoferàla fouffrir. 

XXI. | Quiilcftfaícheux d'eftre homme , & dc n'auoir que despenfees, & des paroles 
Melirsios. humaines, pour cxprimer ce qui eft de Dicu, & de fes amours : Que I Efchole 
us cft ncantmoins cn iugc cc qu'il luy plaira; pour moy ie nc puis m'empeícher de croire 
acidi qu'à ce moment heureux , oü noftre imagination fe figure que le ceeur du Verbe à 
carner à fs incarner vift fon integrité cnramee, parle premier des obicts queluy-mc(mcauoit 


gm " produit, afin d'en eftre bleffe; Ic nc puis, dif-ic; m'empefcher de croire ud ce 
moment, vne chaleur d'amour s'y gliffa , laquelle le tranfporta fi fort , quc forrant 


enidcc du fein de fon Perc , duquel cffediuement parlant , il ne deuoitiamaisfor- 
rir, il alla repofer par auance & par atfction dans lcfein de la Creature, ola nui& 
Je dcuoit voirvniour dormir , quand il fc feroic fait enfant d'vn iour. Que nc dic 
pasalorsle Verbe eternelà fa Merc, dont il portoitla Maternité chez foy | auecles 
autres originaux quc fa produ&ion luy confie, l'engendrant comme Sageffe de 
Dicu ? Combien flatta- vil lc moule d vne copie, de qui luy-mcíme deuoir eltre 
tant careflé , quand fa Toutc-puiflance cnauroit faicl'incorporation? Combien fe 
fentit-il heureux dc faire part dc fa vie diuine & increéeàla creature , qui luy dc- 
uoit dóner vniourl humaine & la creéc? Ecie vous laiffc à penfcr fi l'originalluy en 
pefa fur l'efpric, luy qui voyoit qu'il feroit neuf mois dans fes fiancs, fans luy eítre 
a charge, ny luy pefer aucunement? Imagincz-vousà cc propos (mon cher Lc- 
&tcur ) ce quicft dc plus cendre & de plus forc ei l'amour: ralliez ces deux cho- 
fes par cnfcmble, qui femblenr d'abord incompatibles;toutce que vous penfez 
d'vnepaflion EH s delicate ; d vn écoulementdqux & impetucux ; d'vne 1m- 
preffion forte & fuauc ; d'vnc auache refpeiüei i EID Iance ; d'vn amour de 
tranlport, & deiugement;figurez - vous tout cequela Morale dcs paffions vous 
peutapprendre au fuiet d'vnc paffion, oü il feroit à dcfirer que le monde ne futt 
pas fi fgauanc, ou qu'il lefüt pour Dicu, & pourla Mere de Dieu ; Etaprésauoir 
conccu tout ccla , appliquez-leà eerte premiere faillie qu'eucle caeur du Verbe à 
incarner pour la Vierge fa faindte Mere; & fi qucelqu'vn veut reformer vos idecs, 
& dire qu'ellesnefontpas(i Scholaftiques , quc fain& Thomasles auroit , prouoz 
quezàla Theologie du Do&eur Serafique , faint Bonauenturc qui vous garantira 
les facons, dont vous enoncercez ce que vous aurez peníeé des premieres amours 
Il faut &»- du Vcrbc,enl'cítatroü nousl'auons mis. Surtoutapprenez de voftre Dieu futur, 
Pedt^* & dumien,la facon d'aymer la Vierge voftre Mere, puifque la Predceftination 
ewmar l5. cternclle la donnant pour Mercà Dicu,l'a donnée aufli pour Mere aux hommes. 
sois dec Aymezla cemmce ilfcit, fortement, tendrement , royalement. Fortement , rom- 
syjuris  pantauecqui quece foit , pourcítre coufiours bien auec elle ; tendrement ,étouf- 
Vg. — fanttoutfentiment d'amour qui ne fera pas d'Elle n'y pour Elle, Royalcment l'é- 

tabliffant Reyne dc voftre ceeur , & Dame de vos affe&ions. C'cftainfi que l'ayma 

le Vetbc fon Fils. Se donnanttout à elle ,il feit paroiftre la force de ce fien amour; 

la choyfiffant pour l'obict de fes delices & de fcs priuautcz, Ce fur vn cffet dela 

tendreffe qu'il eut pour Elle ;& luy ouuranttous fes chrefors,doncil luy la:ffa l'ad- 

miniftration libre , il fcit vn coup dc Roy , & d'amour de Roy. Moncher Leéteur, 

voilala forme de l amour que vous & moy deuons porter àla fainéte Vierge , V o. 

ftre Dicu & le mien nous l'a tracéc , auant que nous pullions fcauoir cc qu'il fallos e. 

aymer. Noustrouuonsen luy la tablature d cette charité ; lle fena honore , €x 

nous l'amitons en cecy : car il nous a dcuagce ,abin quc nous le fuiuiflions ; que uu 
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nous lc faifons fidellement, alTurons-nous que nous ne regrettcronsiamais d'a- 
voir occupé nos ceeurs en l'exercice d'vne chofe , pour qui la future eternicé 
nous femblera trop eourte ,finous auons le bien d'eftrc admis cn vn lieu, oà Ie- 
fus & Maric feront les deux obiers dc nos vcués amoureufes, & de nos amours 
cclairez. 
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DISCOVRS XIX 
ET DERNIER. 


EN QVEL SENSLA PREDESTINATION DE IESVS- 
Chrift eft l'exemplairc de la noftre; & fi la mefmc en peut 
cftre auffi dite, & la caufc , & la fin. 


SECTION PREMIERE. 


Le fentiment de la Theologie Scholaffique fur la fagon , dont la Predeflination 
des hommes a efié copice fur fejus-Chrift. 


Prés auoir cxpliqué l'effence & la naturede laPredeftinationde — [, 
Iefus-Chrift, & cout ce qu'clle encloft, ou cc qui dépend d'elle ; &aifomnez 
) Pourl'acheucment de cc Traité, il eft neceffaire que nous deter- 774r 9: 
9 minionsen peu de mors ,qucl & combien grand eft lc rapport , /;ie;. 3 
qu'a la Predeítination des hommes auec celle du Sauueur , & fi 
elle l'enuifage non feulement, comme la copic fait fon moule; 
mais auffi comma effet fait fa caufe , & cc qui ne fubfilte que pour Ja gloirc d'v- 
ne fin. 
Quantau premier, fain& Thomasaprésauoir produit le texte de fain&t Augu- 
ftin lequel au liurc de la Predeftination des Sain&s, appelle lc Sauucur l'Aitre 
Etenamprzela- éclarant dela Predcftination, & dc lagrace; conclud en vertu de cc dire ; que la 
Pec icilisagoni i Predeftination dc Icfus- Chrift eft l'exemplaire dela noftre ; ence quc comme la 
gratie ipfefalus- lumicre nous découure ce qui cft caché, & nous lc fait connoiftre , de meíme la 
traps mcdiiton fc on dontle Mediateur des hommesa efté predeftinéà la gracc dc l'vnion, nous 
manifeíte celle que Dieua tenu à nous predcítiner. Cc qui cítanr dureffort de la 
caufc idcale & exemplaire , qui fert comme de flambeau à diriger l'ouurier enl'e- 
xccution des chofes,dontilale plan dans l'cfprit : c'eftà bon droit que l'on dit que 
la Prcdeftinacion du Sauueur eft le moule de la noftre, & quel'entendemencdiuin. * 
s'en cft íeruy nc plus nc moins que de Patron & d'idéca nous preparer la grace 
que (a bonnc volonté nousa cfficacement deftinee. 
Ncantmoins afin de ne pas errer en vne chofe , o il eftaife de confondrele prin- Ecaircifsz 
cipe dc la Predeftination ,auec ce qu'ellea pour terme; Le mefme Do&cur An- prn. 
gclique dit fort bien, qu'auant que de répondre affirmatiucment à la demande wv. 
quc fon article porte en tefte ; il et neceffaire de diftinguer deux vcués en ce mot 2,5; 
de Predcítination, dont la premiere regarde l'a&c immanent & increé de Dieu, »aioo dini- 
guc la Predeftination a pour principe; & la feconde s'arreíteàla faucur que cét eem 
(tea pourterme & pour effet , & oi il prepare laperíonne qui en eftle fuic. Sila 1257242] 
Predcítination fe prend au premier de ces deux iours, celle de Iefus Chrift ne — de 
eut cítre appelléc l'exemplaire dc la noftre;parce que toutextrait allant aprés Mus 
lon modelle , & l original deuant preceder ce qui fe fait à fon imitation; comme "ezempíai- 
uoy feroit-il poffible quela Predeftination du Sauueurfutle moule & l'original yos pu 
dc la noftre , l'efprirdiuin ayant conclu toutes les deux par vnaéte également eter pouce 
ncl; &lemomencoàü luy & nous auons cíté coniointement predeítinez , ne pou- 9m«»e»s 
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..— vant paseftre coupéen deux, pour donnerle deuant à la Predceftinatión de Ie- 
pines fus- Chrift, & l'aprés à la noftre. Mais fi l'on con(idere le mot de Predeitina- 
wa tionàla feconde maniere que ic viens d'alleguer; C'eít à dire pour la chofe qui 
poer irme en eftle cerme , & l'effec , & qu'elle prepare ^ ipis à la perfonne qui en eft 

le fuict;alors , Aicfain& Thomas, la Predeftination de lefus Chrift peut cítre ap- 
proa pellée l'Exem plaire de la noftre , & cela pour deux raifons: La premiere eu gard 
fon. àla faueur ost nous fommeschoifis, & que noftre Predcítination a pour bur, (ga- 
x. Reljeifi- uoir eft la E'iliation adopriuc , laquelle eftant vne certaine participation de la na- 
[semet turclle oà Tefus-Chrifta cfté choifi; concluez que du cofté de cette faucur noftre . 
mous em-. Predeftination retire fort furla (iennc, & qu'en ce fensl'on peutdire qu'elle en eft 
mes chbeifi. e(t] copie; & l'extrai&. L'autre raifon qui iuftifie dauantage cette reffemblan- 
ce, rega rde la facon de patuenirà cette faueur, qui eft communcà toutcesles deux, 
». Ala fa. Carlagrace nous faifant paruenirà la filiation adoptiue, comme la mefímea fait 
gem damir jouyr 1c Mediateur de la naturelle, oü il auoit efté éleu ; il faut dire qu'en la fa- 
-— f*  cond'óbtenirle bien quel'vnc & l'autre Predeftination a pour obiet, nous fym- 
' . bolifonsparenfemble, & que cette fympathie defaucur qui exclud enluy, & cn 
nou stout merite precedent fait quc la Predceftination de I. Chrift eft l'Exemplaire 
dcla noftre , & quctoustant que nous fommes de mortels, quc la grace fait enfans 
adioptifs du Tres-haut, nous ne fommcs quc les copies de cét original fanspair, 
qucl'vnionhypoftatiquea fait Fils naturel de Dieu. Et de cc double vfage qui fc 
peut faire du mot dc Predcítination , faint Thomas fe fert adroitement pour rom- 
pre les impreffions ennemies, & défaire dans l'arriere-garde de l'article cité, cc 
que dans l'auantgardc il auoit apporté contre lc party qu'il auoit deffein de fuiure, 
au corps du mefme article. 

Aprés ce que fain& Thomasa produit furla queftion propofee,les Scholafti- cap. s; v.:9. vt fie 
aco. Quesappuyent cette fienne decifion du texte de fain& Paul, lequel en l'Epiftre ipfe Leray ang 
muí 4s. aux Romains , dit des Eleus que Dicu a cus pour obict de fa prefciencecternelle, po, — 
I Chrift qu'illesa predeftinez pour eftre conformes vn iourà l'Image defon Fils; afin que.— 
monjire que CC fien Fils ait le droit d'aineffe fur cux , & qu'il foicle premier de fes freres, non 
fa Prafi- (eulementen grade d'honneur , maisaufli cn ordre de choix , & d'éle&ion. Orcet- 

Lexemylai t€ conformité pretendué par l'ate predeftinant dc Dieu entre les Eleus & fon fils, 
dclalnr.. nrapasfimplement pour obietle Sauucur comme Hommc , ou comme Dicu , ainfi 
| que penfent quelques Peres qui font diuifez dc fentiment en cecy. Le premier 
fens eft tropbas, & le fecond trop releuépour eftreaiufté, au dire de S. Paul, qui- 
vcut queles Eleusportentles traits de fon Maiftre , non pas diuins purement , ny 
purement humains , mais Theandriques, mélez de l'vn & de l'autre, parce qu'é- 
' tant noftre aifné, non comme homme ny comme Dicu;mais comme Hommc- 
Dieu , & nous eítans fes puifnez, refpectiuement à la nature qu'il a commune 
auec nous ,& à la grace qui eft vne participatton de fa diuinité; C'eft de Icfus- 
Chrift Hommc-Dieu, que cette conformitc fc doit entendre, à laquelle l'efpric : 
diuin ne nousa pü predeftiner , trauaillant l'Homme-Dieu , que la Predeftination 
de cétaifné , n'ait cíté l'excmplaire de celle quiluy affocioitles hommes en qualité 
de puifnez. 
Mais ny lesScholaftiques , ny les Interpretes ne font pas bien d'accord enl'em- 
. ploy qu'ilsfont de ce paffage de l'Apoftre , pour prouuer que la Predeftination du 
in opmiet Sauueur eft l'Exemplaire de la noftre. Lc Pere Vafquez cítime que I. Chrift n'eft 
peers Pee pasappellé par S. Paul, l'excmplaire dc noftrc Predeftination , comme fi l'efpric 
Fa/qwz. diuinl'eüteu en vcué, faifant le proiet denoftre bon-heur, & que dcl'idée quil 
auroit faite dcluy pour etre fon Fils naturcl , il cüt pris dire&ionà faire de nous 
autres, fesenfansadoptifs. Ce Do&cur necroit pas que cc fentiment foit Apofto- 
lique, quand bien d'ailleurs il peurroit eftre Theologique, & rcceuoir quelque 
bon fens:1l veut donc que fain& Paul foicicy du fentiment de S. Pierre, lequel en 
fa premierc Canoniquc, faifoit de Iefus-Chrift fouffrant vn exemplaire aux fidel- Csp.. v. s. vobis 
les , afin qu'ils enfuiuiffent les traces, & qu'ilsfc preparaffentà endurer,ce qu'illuy relinquens exem- 
auroient veu fouffrir. A la meíme maniere ,le Pere eternela donné fonFils Icfus pa c-r 
auxhommces, comme vnoriginal eclattanc de luftice , & dc (ain&eté ,auec obli. 
gation dcl'auoirtoufiours dcuant les ycux , & ne lc perdre iamais de veu& , pour er, 
contrctirer les vertus , & fcfaire iuftes comme luy. Et parce queles douleurs & 1e 
fouffrances font les principaux traits de l'Image propofée parle Pere cternel ch c 
S. Padl ,àtouslcs Eleus; c'eft en cela particylicreme gc qu'ils dotuept i contc, i 
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mcesàI.C. Filsde Dic: lequel ayanttantfouffert pour entrer en vn lieu qui eftoit 
l'apanage de fop extraction; c'eft fans faire tortà ceux que le pecihé ena exclus,que 
I'Homme-Dieu fouffrant leur eft donné à imiter , s'ils y veulent cftre reccus. 

Bien que i'ayc deffein en cétouurage de nc faire ny l'interpre tc pureinent, ny 
auffile Theologien Scholaftique, cc texte neantmoins de S. Paul 4uel'onallegue 
ordinairement, pour monftrer quela Predetfination du Sauueur ci? l'exemplaire 
dela noftre , eftant fecond en de tres riches fentimens,1c Le&tcur arouuera bon 
que ic rechereheauec eftude , fi celuy que lc Pere Vafquez luy donne, cft confor- 
mcà l'intention de ce grand Apoítre, & cc quis'en peut recucillit pozir appuyer 
la premiere des deux chofes , qui fontle corps de cc Difcours. 














SECTION II. 
L'interpretation donnée par lg Pere Va[quez, au dire de faint Paul, ne femble 


pas eftre la literale. 


E Cardinalde Lugo cxaminart l'expofition donnée parle P. Vafquezau tex- — TT; 
$c. de S. Paul, fe perfuade qu'elle derogc cxtremémentà la Maielte de fon fCn- gai; pom 
tument; voire mefme qu'elle lerenueríc & le détruit entierement, s'il n'eft bicn rii 
trompé. Car fi ce qu'il dic eft vray , & (i Dicu n'apas cuen vcué I. C. trauaillant la yh ie 
Predeftination des hommes ; mais que fculemét il le lcurait donné pour s'en feruir 
comme de moulcà rcgler cur vic , & à fe faire Sain&ts ; certes fa Predeftination ne 
pourra nullement cftre nomméc l'exemplaire de la noftre. Voicy les raifons qu'il 

roduit en confirmation dc fon dirc,lefquelles à mon aduis nc font pas mauuaifes. '-Dece ow'it 
L premiere eft, qu'vne infinité de predeftinezà qui la crainte de l'enfer faitoperer?,,,,; pred 
leurfalut, & quifc fauuencà l'article de la mort parle pardon qu'ils obtiennent de 55;cmme 
Dieu, aprésl'auoiroffencé tout le cours de leur vie ; n'ayans pasobey à ce preceprc //,"P cr 
dcl'Apoftre, deuroient eftre exclus dela gloire, dont peut-cítreils iouvffent déja, 
ou ils iouyront vniour? Carla vie du Sauueur ayant cfté faindc comme nous fca- 
uons, cn peut-onreconnoifkre les traits dans]a vie de ces perdus, qu'vne contrition 
inopinéc fauucàl'heure dela mort, & qui comme le bonlarron n'employent bien 2.0» qui 
d moment de temps à crier mercy à Dieu,& le flechirà pitié? De plus combien fr» 

e iuftes qui gardentles Commandements de Dicu dans le grand monde , s'y fau- i 
uent fans rien fouffrir? Combien peu en trouuerez vous qui fe plaifentà cftudier 
lesbeautez du Verbe defigure fur le Caluaire,à deffein deles copier en leur vie, 
& de fouffrir, finon autant qu'il a fouffert (carla chofc eft impoffible) du moins: . 
vn peu de ce qu'ila fouffert ? Tant de Princes & de Scigneurs qui fe contentent 
de porter fur leurs habits ,la croi du fain& Efprit , & refuyent dc porter fur leur 
corps celle de lefus- Chrift , comme faifoitfain& Luc, qui neantmoinsà force de 


fui nominis ono- faire desaumofnesentrent en Paradis , aprés auoir efté purgez au purgatoirc l'cí- 
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in oratione Deus, 


' pace de pluficursans , ont-ils fait ce que ditfain& Paul , pour eftre du nombre des 

Eleus, & choifisà vn bon-heur qui ne fe rend qu'aux peines volontairement fouf- 

fertes pour Dieu? Quelle reffemblance ont ces puifnez auec leur aifné [efus ,i'en- 

tends ces Dames & Damoifelles quele ieufne d'vn pctitiour eft capable dc redui- 

rcaux abois, & qui fc croiroicnt mortes, fi l'vfage dcla chair leur eftoit interdicl'ef- 

pace de 4o. iours quel'Eglifele deffend ?quellc conformité entre dcs membres fi 

bicn nourris , & vn chef (1 mal traité cóme eft le Sauucur en Croix? Et neantmoins 
pourueu quce ccs dclicats s'abftiennent de pecher mortellemét, ou qu'ils fe confcf- 

fentde foisà autre , aprés auoir offencé Dicu ; pourueu qu'auant que rcndrel'ame 

ils fe mettentbien aucc Dieu , & que (a graceleur foit donnéc par lc moyen du Sa- 
crement, oü il n'eftpointde fidele qui n'ait recours, quand il eítàl'extremité , ce 
fontautant d'Eleus pourle Ciel ; mais qu'on nc pcut pas dire y auoir cíte predefti- 

nez , pourauoir fuiuy les traces de cct original mortifié , que le Pere eterncla pro- 
poféaux hommes , à imiter cn la perfonne dc fon Fils mourant en Croix , s ils vou- 
loienteftre(auuez? Tiercement,quand bien l'onaccorderoit, ce qui n'eft pas; que & 52/54 
tousles predeftinez étudiroiét icy bas,cetexéplaire de vertu que Diculcura propo- 4, Vae: 
fc furle Caluaire , & que par l'imitation de fesfouffrances , ils fc rendroient dignes 

d'etre les compagnons de fa gloire , apres l'auoir cfté de fcs peines; pourroit-on 

dire pour ccla que la Predeftination de Icfus - Chrift feroit lc miroir de lanoftre ?, 


Iefus-Chrift Predeftine. 243 


Sa vie feroitbien alors le Patron de noftre vie , & (es maeurs regleroiert nos de- 
portcments ; mais quc fa Predeftination reglatt la noftre, & que D:cu nouschoilit- 
fant pour lc Cicl,fc la propofaft comme lc plan du deffcin qu'il aucoit de nous y 
adopter, certes (dit cet Autheur qui agit icy contre lc Pere Vafquez ) c eft abulec 
des termes & des fagons de parler , & il my ena point dansl Efericure. dontl vfage 
puiffe appuyer celuy qu'il fait de cc texte de S. Paul, pourauthorifcrla doctrine de 
l'Efchole, fur le fai& dont ileft queftion icy. ; 
lV. Et larailon Theologique qui dcfaitenticrernent l'interpretation du PereVat- 
mas — Quez,qui veut quela Predcítinacion du Sauucur foit l'exemplaire dela noftre , en 
Tielti9 cc quefa vie fainde & fouffrante nousa c[té propolécà imiter,à deflcin de luy eftre 
ve l'explica- Iemblables , & meriterla gloire du Cicl comme il a merirc celle dc fon corps ; eft 
tion dc Vaf. prife dc la notion quc forme le fcns commun , de ce qui sappcll e Moule, Ongi- 
pw» dorus nal, Exemplaire , Patron, Miroir. Car quand on dit qu'vnc chofe cit l' exemplaire 
dece m. d'encautrc,on nc pretend pas dire feulemenr qu'elle luy foit íemblable,autrementc 
saempisit. 1| faudroit dire qu'vn ceuf par exemple cft le moulc dc l'autre, parce qu'entrelcs 
deux il fc trouuc vnc íi parfaite rcfTemblance, qu'il n'eft pas poffible de s'en figurar 
dc plusgrande ; il faut de plus que cette iuftefle & contormite foit dans l'inten- 
tion de ccluy qui opere, & qu'clle dirige fon cfprit en trauaillant la chofe qu'il a 
deflcin de luy faire retirer. $1 donc la Predeftination du Sauueurcft le miroir de 
la noftre, cc n'eft pas afTcz que le Perc eternel nous lait mis deuanc les yeux, afia 
que nous l'imitions ; il faut de plus qu'il l'ait'eucen l'efprit quand il nous predcíti- 
noit, & quc la facon dc nous faire fes puifnez & enfans d'adoption , ait cfté prife 
furccelle dontil l'a fait fon vray Fils, & noftrc Frcre aifoe ; Ecc cít ce que preten- 
dent lcs Scholaftiques apres faind Thomas quand ils difent d'vn commun ac- 
"cord,que laPredettinauon de [cfus Chrift elt l'exemplaire dela noftre. C'e(t auf- 
fi cc que prouue le texte allegué de S. Paul quc faint Thomas n'cüt iamais en- 
chafle dans le corps dc fon article pour appuyer le party qu'il y prend, s'il cut crcu 
qu'on luy cut deu donner vnautre fens que ccluy qui pouuoit , & deuoit luy cítre 
. donne , l'apportantàce (uie. Et certes fi l'on vcut examiner de prés l'expofition 
refs du Pere Vafquez on trouucra dequoy la combattre par fes propresarmcs;en ce 
fe pps: quc la participation dcs fouffrances du Sauucur deuant faire la conformité entre 
^U. — nous & luy; L'on pcut dire que comme Dicua predeftiné que Iefus- Chrift meri- 
taftla gloire de fon corps, parles fouffrances du Caluaire ; 4pr'il a parcillement prc- 
deftine queles hommes paruinffentàla gloire du Cicl , par de femblables peines; 
& qu'enfuitc 'Homme-Dicua feruy de mouleà fon cfprit lors qu'il nous predc- 
ftinoit au Ciel, ou choififfoit pour la gloire. Cette intention quc Dicu a cué de : 
nousaiulter aux fouffrancesdc fon cher Fils, fai(ant le proiet de nostre honheur , c5 p A 0E 
eft clairement exprimée en vnautrclicu defain& Paul; c'eft enl'Epiftte aux Phi- honiliistisnoftie 
lippiens , ou parlant du fecond aduencment du Fils dc Dicu qui doit y opercr la Pr bars ua 
Refurrcétion des morts, dit qu'il y rcformera lc corps de noftre humilité à l'idce 44,6 (2 47x 
' delaclarté,dont fon corps iouytà prefentau Ciel;ou bien,fclon que porte lc Grec, eZauoto 76 ed- 
afin qu'enla gloire du corps lequel aura fouffert pour luy , nous luy foyons auff vez. &c. 
bien femblables qu'en celle de l'ame, en qui rcfide le capital du bonheur ; ce qui 
nc peut fubfifter , (i cette conformité en]a gloire n'a pas efte particulierement en 
»— veuéà Dicu , trauaillant la Prede(tination des hommes, & fi céc aifné des Eleus 
n'a pas efte comme vn modelle dedans l'efprit de fon Pere , quand pour le glori- 
fier dauantage, il alloitluy donnant des freres parl'ade predeftinanc dc fa bonne 
volonté. 





SECTION Iil. 
Ol féruation d'un f[fauant Theologien fer ce fei. 


v. L nNa pointde danger d'adioufter icy l'obferuation do&e du Pere de Ruiz, qui ns 
* 3 uu : * . ^ » * : E delti ne fo » a. MS 
Dif»»* E nousaduifcfortingenieufement quc Lefus- Chrift & fa predeltination, ne one Yo QUSS 
m de pas caufes cxemplaires dela noftre, àlafacon que l'idec l'eft , qui AER cn EE ix rud 
sla efi par- de l'ouurier , & qui le dirige à faire fon óuu,, Cela repugne à la Maielte dez , 


lé a9 feit ; : il n' ic laire qui pui 
de sd» actesimmanens de Dieu , fur lcfquelsil n'eQy point dc couie exemp p P P aee 


244 Traité Premier. 


exercer fon influence , & dont l'vn par confequent ne peut eftre 1e plan & le mo- pria 
dclle de l'autre , ny drcffer l'efprit qui eneft le principe , fans alterer l'antiquice dc Pp Erde 
fa date , & d'eterncl qu'il eft, le faire rcffortir du temps. Iefus-Chrift& fa Predc- 47 r2/- 
ILination font l'excmplaire de la noftre , au fens quele feroit vn obict connu par ?r« de os- 
l'cfprit de l'ouurier , à l'imitation duquclil feroit vne quantité de chofes qui luy "^^ 
rcflembleroient, & qui en feroient marquéces au fccau. Non que parlant àla ri- 

ueur , l'cfprit de Dicu ait cu befoin de cétobict facré à nouspredeftiner; il luy 
cítoit libre de s'en paffer, ou d'en difpofer autrement; Mais cette facon dc nous 
vouloir]a grace dc l'adoption, & la gloire du corps,commeil voulut à Iefus-Chrift 
la filiation naturelle, &]a clarté de fon humanité defigurée luy ayant pleu: C'eft rrcifon 
vnc chofc oü fa pure volonté a part, comme l'on voit, & non pas la neceflite. Le pent 
incfme Autheur adioufte vne penfee à celle-cy , qui eft bien delicate, & qui de- 
mande vncouftcau bienaigu , pour faircla diffe&ion qu'il pretend , & que mal ay- 
fémentl'on pourra faire fi l'on veut garderle rcfpcct qui eft deu à l'eternité , des 
actes immanens dc Dicu ,il veut donc que noftre efprit aucctoutela veneration 
potlible s'approclie dc cét a&e, que nous appellons en Dieu Predeftination ,& 
quoy que cét adc nous ait cus coniointement pour terme aucc Iefus- Chrift , il 
nous prie neant moins de partager en deux noftic concoption, & de nc pasconce- 
uoir cc terme par indiuis, & dans l'ymon que Icfus-Chrifta eué auec nous, & nous 
aucc luy. Il penfe que noftre efprit ng pechera point contre l'honneur qu'il doit à 
cét a&c diuin, sl enfaità deux fois, & qu'auec les modifications dont l'Efchole 
fe fert à iuftifierla libercé qu'elle prend de conceuoirà demy les deffcins du T:cs- 
haut ; il faffe vne partie dc cette adorable Predeftination , laquelle a cu Icfus- 
Chrift pour terme, commel'idéc, & le Patron de l'autre qui nous a regardez; & 
qu'aprésqu'ilaura conccu que fa volonté fe foit portée gratuitement & pat amour, 
à vouloir efficacement à l'homme yffu de Dauid ,la grace del'vnionperfonnelle; 
en fuite,fans fuite routesfois il concoiuc qu'à l'imitation , non pas de cét scteim- 
manent & primitif ; mais bien dc la grace qu'il a cüe pour terme, ii nous ayt auffi 
voulu efficacement, & independamment de tout mcrite precedent, la grace de 
l'adoption, par laquellela Predeftination des hommes a durapportaucc la (ienne, 
& quielt la vraye facon dont fain& Thomasa pretenduque celle du Sauueur fut 
l'exemplaire de la noftre. Couppant donc innocemmenten dcux cét atc diuin,, il 
faudra dire aucc les córre&ifs dc l'Efchole | que ]a premiere partie a voulu auFils 
dc Marie ,le plus eminent honneur qui fe puiffe imaginer , comme cít l'eftrc per- 
fonnel d'vn Dieu; & que la fecondc a deftinéà nous autres pauurcs mortels,lc 
plus magnifique des dons qui nous pouuoitéchoir, comme cftoit celuy del'ado- 
ption; & ce par la voye de la mefme grace , également gratuiteenluy,& en nous, 
& affranchie dela dependance dc tout merite ; ou bien sil eft queftion de la gloire 
du Cicl ,la noftrea ce rapportaucc la clarté de fon corps, en ce que toutesles deux 
feront rendües aux fouffrances qui en auront fait le merite;celles-cy aux pcines 
du Sauueur , qui par fa mort merita de fe reffufciter glorieux, & cellc-là aux nó- 
tres,qui par l'expreffion que nous fcrons en nous de [A peincs, obligeront le Pere 
eternelà ne nous pas refufer l'entrée d'vn lieu, od perfonne n'eft receu qu'il n'ait 
les liurées , & les couleurs de Iefus crucifié. Cette penféc pour cítre delicate & 
fubtile , n'en eft pas moins pieufe, & ic voudrois quetoutes les fubtilitez donton 
fc fert dans l'Efchole , fuffent avtant glorieufes au Verbe fait chair, quecelle-cy 
luy cft, & qu'elle nous attachaffent auffi fortementàluy , que celle-cy nous y ar- 
tache , & nous fait cftre fes dépendans. ) 








SECTION IV. 
Explication des textes de faincl Auguflin , Jur la doctrine auancée. 


Ais parce que fain&t Thomas &les Scholaftiques aprésluyfondenttoutce — VT. 
qu'ils difent de ce fuiet , fur l'authorité de fain& Auguftin: C'eft à mon ad- Ecsirife- 


igadg 
uisle propre dc ce lieu d'examiner fes textes ,& fans pretendrc d'enaffoiblir le me- era 


rite , voirà qucl proposil a auancé cc qu'on tire deluy,& en quelfensil vcuc que A»p»fin. 


noftre Predeftination ait du rapportaucc celle du Sauucur , qu'il en diteftrel'ori- Dea. 
2 $t zr , E . . us ta S. 
ginal. Lc premier comme i'ay rapporté cy-deffus , eft riré du liure dela Predefti- jor, à 
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riti nation des Sainàs, & lc fecond eft pris du liure du don de la Perfeuerance;aut- 
reéfma Quelslieuxfain& Augultin appelle Iefus-Chrift, l'Atrebrillantde la grace ,& de 1, «as au 
nen 4n $5. la Predeftination , & le miroirle plus illuftre que nouscn puiflions auoir ; pout l'in- maducriit P. peta- 
rrr tclligence dequoy il ftà remarquer que quelques liures dc fainct Augultin écrits esr ir 
wease., Contre l'erreur des Pclagiens, ayanscíté veusen France , & plufieurs doctes & ver- $ 

tucux perfonnages s'cftans fcandalizez dc quelques propo(íitions qu'ils y leurent, 

dontlc fens ne lcur fembloit pas d'abord (i orthodoxe ny (i Chreftien ; deux de fes 

amis & Partifans iurez dc fa do&rinc , c'eftoient fain& Profper Eucfque de Riez 

en Prouence, & vn certain Hilaire qui n'eft pas necantmoins ccluv qui paffe fous 

lc nom d'Eucfque d'Atlcs ,fc crouucrent obligez de luy en écrire feparément, & 

aprés l'auoir auifc du bruit quc fes liutes faifoient en France;le fupplicrent qu'il 

cütà éclaircir quelques propofitions ou fesenncmis trouuoient à redire, & dont 

cux-mcímes auoient peinc àleur donner là raifon , & fatisfaire aux doutes qu'ils 

leurs propofoicnt tous les iours, Le Tuict principal de leur fcandalc , & la 

pierre la plus vifible de Icur achoppement, eftroit cc quc fain& Auguftin auoit 

écrit de la Grace, & de la Predeftination; qu'il affcuroit cftre cellement gratui- 

tes, que celle-Ià cftoicvn purdon de Dicu, & celic-cy faifoitle difcernement des 

bons & desmauuais ,conformémentau deffein pris enfon Eterniré, de fauuerles 
Oririze d Vn$ & de laiffer les autres dans la maffc dela perdition. Cespropofitions offence- 
Sewptl^- rentfifortquclqueszclez de noftre France , gens au refte de merite & de fcauoir, 
V^ ^ quencpouuans pasfovffrir vne doctrine quileurfembloit nouuclle,ils fc declarc- 

rent contre elle, & du Pcelagianifme entier, en feirent comme vnbufque, ic veux 

dire le Semipclagianifme, prcíchans publiquement que la grace de Dicu dépen- 

doit en quelque facon du franc-Arbitre; que 13 volonté decroire preccdoit en 

nous ledon dela Foy; qu'il n'efloit poincde volonté pour malade qu'elle püt eftte, 

qui n'cut affcz de force fans le fecours d'cnhaut , pour pouffer le vouloir neceffai- 

rc àlareception de la Grace, qui nefe donnoit quà ceux quila vouloient auoir: 

Et pourle difcerncmenr, quc fain& Auguftin difoir c(tre au Myftere de la Predc(ti- 

nation vn cffet dela pure volonté dc Dicu, qui fclon l'immobiliré de fes rcfolu- 

tions, prenoit pat mifericorde les vns pourlc Cicl, & laiffoit les autres par iuge- 

ment rremper daus la maffe corrompué, ils vouloicnt que ce difcernement füc 

l'effet des merites preucus ; ou acquis , fi l'on parloit des adultes; ou à acque- 

rir ,fi l'on parloit des enfans decedez auant l'vfage de raifon , aprés lc Baptefme 

ICCcu. 

VII. — Contre ces Dogmes, dont la plufpart eftoient iniurieux à la grace de Dieu, 
Sain& Augufln ecriuit deux liures qu'il adreffa pour réponfe aux deux perfonna- 
gcs cy-deffus nommez. Lc premier fut de la Predeftination des Sain&s, & le fe- 
cond du don dela Perícucrance, Dansle premicr fon deffcin eft de monftrer que 
le progrez quel'onfaitenla Foy , nonfeulement cft don dc Dicu(ce queles Euef- 
qucs Frangois nc nioient pas; ) mais quc lc commencementl'eft auffi, & en fuite 
que la volonté de croire , & d'eftre fauuc ne vient pas de nous, qui fommces inuti- 
lesàtout bien, & qui n'auons de nous que l'ignorance & la malice; mais de lin- 
Ípiration d'enhaut, qui fait cn nous & l'a&e par lcquel nouscroyons, &la volon- 
rc que nousauons de croire & d'eftre fauuez. Autrement, dit faind Auguftin, fi 
la Grace ef rendué aux merites de noflre franc- Arbitre, & s'il y aen nousquelquc 
bien ébauche quc la Grace nc faffe pas, voylà le Pelagianifmce reffufcite, & le 
procez faità fain& Paul , qui veut que la Grace nc foit plus Grace, fi c'eft vne rc- 
tribution dc Iuftice, & non pas l'o&roy d'vne pure bonté; Quant icc qui touche 
la Predeftination; la Grace en eftantl'cffet, fi celle-cy ne(c rend pas aux merites, 
cclle.làne peut pas la leur preparer, puifquela Predceftination n'eftautre chofc 
que la preparation dela Grace , & que la Grace n'c(t plus Grace , fi clle nc fe don- 
nc gratuitement ; Le meíme fauc-il dire de la fagon dc difcerner vn Eleu d'auec 
vn reprouu€, qui fcandalife ccs Mceflieurs., pourfuit fain& Auguftin ; La Miferi- 
cordc & le Iugement s'y retrouuent , & celle-là fait du bicnà qui ne le mcritoit 
pas, & ccluy-cy chaftie le fuiet qui en cft digne, & quine peut trouucr mauuais 

u'onluy rende ce qui luy eft deu. Et pour authorifer puiflamment cette fienne 
ruber ,fain& Auguftina recours au Prince de Ja Grace, & au Chef des Eleu 4 
Icfus-Chrift, & dc la facon dont la nature humaine fuft predeftinée en luy à V. 
Grace dcl'vnion, & dont cffc&iuement elle y, receut;il conclud que la gra c 
qui nousiuftific, nous cft gratuitement dépa.,., g quela Prcdeftination qui n tus 
tue, li ii) "u 
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en fait laprcparation, n'cft pas vn effet de nos merites preucus, qui par Iuftice fela 

ourroient arroger; Maisdela pure bonté de Dieu, qui la donnc en temps & licu 
out luy plaift , & difpofc dc coute cternité d'en fairele don gratuitement , & fans 
€gard à nos merites ; qui tous nc valans rien, l'obligcroient pluftoft à nous prc- 
dcftiner à la peine , & au chaftiment, quà la reception dc fes dons, & de fes fa- 
ueurs, 

Le deffcin du fecond liure qui traite du don dela Perfeuerance , n'cft pas beau- Vit. 
coup cloigné de ccluy qui porte pour infcription dela Predeftination dcs Saincts; 
dans lequel apres que faind Auguftina long-tempsagyaucc les ennemis de fado- 
&rine, qui ne pouuoient digerer que la Predeftination fc feicà la napa qu illc di- 
foit , c'eítà dire, independammenr des merites poffibles, oucffc&tifs ,cufinil con- 
clud qucla Predeftination du Mediatcur cft l'Image la plus illuftre qu'on puif- 
fc produircà cefuiet; que ccux qui veulent fc rendre fcauans en vn Myftere , oà la 
Foy toute tenebreufc qu'elle cft , n'cft pas marrie que nous voyons vn pcu clair à 
l'aide d'vn fibeau £ambcau , doiuent eftudier la fagon dont Icfus- Chrift comme 
Homme,a cíté predc(tinc pour eftre Fils de Dicu; car de là ils pourront appren- 
drc , comment la grace fait d'eux des enfans d'adoption: Ils fcauront que celuy 
quiafait vn Iuftc par excellence, d'vn homme de noftre cfpece; (mais vn Lufte qui 
nc pouuoit ccíler del'cftre, pour deuenir impie ,) fans que fa volonté humainel'y 
ayt conuié par quelque meritc precedent; Lc mefme fait cous lesiours des iuftes 
& desinnocens de nousqui fommes impics ,fans que de notre part, nousl'obli- 
gions à nous faire cette grace, afin quc luy foit noftre Chef, & que nous foyons 
fcs membres; Ils connoiftront que celuy quia fait naiftre Icfus , (ans qu'ilait con- 
tradté peche en fon origine , ou qu'il enait commis par le dereglement de (a pro- 

re volonté , lc tout gratuitement & fans y eflre émcu par des ccuures qui ayenc 
usbw: lagracc de (à San&tification; Le mefme fans auoir égard à ce quedes hom- 
mes mcritent, d'incredules qu'ilsfontàla parole dela verité , en faiccous lesiours 
des croyans,aufquelsil pardonne toute forte de pechez. Enfin ilsapprendront quc 
, la meíme grace de Dicu, quiafaic que Iefus-Chrift n'eutiamais deimauuaife vo- 
lone , fait en nous qui fommcs fcsmembres, que nos mauuaifes volontez dcuiene 
nent bonnes; Surquoy raifonnant en difciple de fain& Auguttin ,il faut dire que 
le meímc a&c dc la Predeftination cternelle ayant eu pour obiet Iefus-Chrift & 
nous , nous comme fes membres , & luy comme noftre Chef, ce n'a point efte la 
prcícience de nos merites quil'a obligé de nousimmatriculer dans lc corpsdont 
lc Sauucur eft le Chef; mais bien ce que luy-mefme auoit refolu de faire par lc 
moyen de fa grace, qui nous eftant gratuitement donnée auffi bien qu'à luy, con- 
cluons que la Predeftination nousl'a preparécàlame(me manicre,& qu'en ce fens 
il cft vray de dite, que celle de Iefus-Chrift eft l'excmplaire de la noftre, & que 
nous auons c[L€ contretirez (urluy. 


—— —- 
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SECTION V. 
Reflexion fur ces pen[ées de [ainct Auguftiu. 
D la facon dont fain& Auguftin. s'explique fur la queftion propofee , il ap- IX. 


pert à mon aduis que le rapport qu'il met entre la Predeftination du Sau- menn 
ucur & la noftre , nc regarde pasla gloire qui fait des Sain&s voyageurs, des bien- 5,54; ig 
heureux parla comprehention de Dicu; mais fculement la grace fan&ifiante qui * «red 
fait des impies & des pecheurs, desenfans adoptifs du Tres-haut: en voicy deux NA 
raifons demonftratiucs contre ccux qui voudroient s'opinialrer à fouftenir le maia t 
contrairc. La premicrc cft , quc fain& Augultin en ccs deux licux d'oà font tirez etie " 
ccs deux textes, aiuftant l'exemplaireà la copie , diten termes formels; quelamef- 55». 
me grace qui feit iadis Iefus- Chrift ce qu'il eft , fait de nousce que nous fommes , ':Pree. 
c'eftà dire des Chreftiens ; que le mefme cfprit qui feit naiftre le Sauucur , fait rc- 
naiftrele fidelle dans les eaux du Baptefme; & quc la remiffion des pechez fc fait 
en nous parle don du mefme cfprit , lcquel feit quc l'Homme-Icfus n'cüt aucun 
ne Eft illà parlé de la gloire, pour dire que fain& Auguftin parle de laPrc- 
cftination qui la regarde , & qu'elle a pour effet? A moins que de ne pas enten- 


drc ccs termes , on nc lc pcut pas dire; le mot de gloire n'y fut iamais, mais bien 
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celuy dela $race , qui nous fait Chreftiens , qui nous fan&ifie, & qui nous remec 
2 Prtst.. yos pechez. Lafeconde raifon quimonftre éuidemment que l'intention dc faind 
Auguftin nc futiamais de donnerla Predeftination du Sauueur pour cxéplaire dé 
* ]anoftre, quialagloire pour fa fin, fc tire d'vne verité orthodoxe , que fain& Au- e 
uftin n'ignoroit pas , & dont neantmoins il ne pouuoit pas cítre imbu, & dirc ce 
'07 qu'il difoit en ces deux lieux , de la Predeítination des hommes , s'il eüc parlé de 
cclle qui enuifage lagloire du Cicl. Carc'eft vn articlede Foy que lesbonnes ccu- iTímore 4 v3. 
uresfontle merire dc cette gloire, & quc par effet clle n'eft rendué qu'à ceux, qui, ih. 
commce fain& Paul,fourniffent leur courfe , combattent legitimement & gardent 
fidelité à Dieu , iufquesà la fin. Or eft-il que fainé&t Augulftin bat en ruine toutc 
fortc dc merite, accommodant la Predeftination du Sauueur à Ja noftre, Voic 
vnc de fes faillies que i'ay obmifesà deffein cy-deffus pour l'inferer icy. Elle eft ci- 
réc duliurc de la Predcítination des Sainéts , oü aprés auoir monítré que la gracé 
nous faifant Chreftiens, s'y comporte comme clle fcit iadis à faire l'Homme-Ie- 
fus, Fils dc Dicu, il dit: Que les merites dc l'homme fc raifent icy ,à qui le peche CP '5: humana. 
d'Adamayantrauy la vie, d'ou leur viendroitla voix pour parler ?Faifons pluftoft eor bentgerdoisgi 
rcgner la grace qui triomphe icy de nous par Icfus- Chrilt noftre tres-aymable riertar per Adam, 
Redempteur; quiconque trouucra en noftre Chef des merites , anterieurs à fa gai pci vrais 
generation toute particuliere, à la bonne heure que le mefme cherche en nous ie Icfum Chi- 
fes membres , les merites qui ont dcuancé noftre regeneration. La generation du Quilduis in cagito 
Verbe felonla chair, n'eft pas vne retribution de Iuftice faite à luy comme hom- noitio przccden- 
me : mais vn don dc grace qui luy a donné le moyen de naiftie d'vne Vierge, & HOMES RIQERT 
du fain& Efprit, fans contradter aucunc tache de peche ; de meíme à nous autres Vodror, smesta 
. ui renaiffons de l'eau & du fain&t Efprit ,la chofe nous eft gratuitement accor- ipítin nobismem- 
déc ,& non pasrenduéà quclque noltre merite deuancant; que fi la Foy nous a rri rn 
fcruis & guidez au lauoir de la rcgencration fpirituelle , nous ne deuons pas pen- maliiplicara re- 
fer pour ccla que nousayons fait quelque chofc les premicrs,pourauoir pariultice eq ine 
cette Sain&de & falutaire generation: Car ccluy lànous a fait croire en L.Chrift, v. Fasc. 
qui nous a produit Icfus- Chrift, enqui nouscroyons; & lemefme operedansles — — 
hommesle principe, & laperfection dela Foy en Icfus , quia fait l'Hommce-Icfus, 
le Princc &le confommatcur de noftre Foy. Aprescettc faillie peut-on fe perfua- 
' derquefain& Auguftin donnant aux hommes la Predeftination du Sauueur pour 
"modelle dc la leur , ait cu incention de parler de celle quia la gloire pour fin, puif- 
quic cette gloire enclo(t effentiellement les meritcs , & que toute forte de merites 
font bannis par S. Auguftin de ccs dcux Predeftinacions , dontl'vne n'cft que co- 


pic, & l'autre eftoriginal? a 





SECTION VI 


Trois pen[ees qui ne donneront pos n perit éclairciffement 4 la doclrine 


expliquée de fainét Augustin. 


X Our ne plus rctafter cc fuict, & cn dire icy tout cc qui s'ef peut penfer, 
gdoircife- r'adioufte deux ou trois penfées, qui apporteront vn merucilleux éclat au di- 
menimeu- IC defainc Auguftin ,& qui découuriront encorc micux|la iufíte & exa&c corrc- 
«^» 4: fÍpondancc , qu'ala Predeítinationdes hommes auec celle dc Icfus- Chrift. La pre- 
P iro miere eft , qu'il faut particulicrement prendre garde en cette affaire, à la fagon 
d ed dont Dieu s'eít aii ian à choifir pluftoft l'Homme - Icfus, pour en faire fon 
Nf c''* Els. que nul autre de noftre cfípece : car comme nous auons veu au troifiémc 
d pii Difcous de ce Traité , de tous j^ hommes poffibles que Dicu pouuoit clire à la 
— grace de cctte vnion, ccluy qu'il y a predeftine, ne le mcritoit pas plus de fon Lid sd 
pim eeluy de cofté, quc ceux quien ontcu l'exclufiuc. Et n cítoit-ce pas ce quc cet arrogant ENS GR | 
THemme-. dioit chezfain& Auguftin ,aulicu quc i'ay cité dans le mefme Difcours, oà nous (i ibiiem 
Ii$à l^ tons rapporté fes paroles infolentes, par lefquelles il demandoit raifonà Dieu 

du choix qu'il auoit fait de l'homme yffu de Dauid , pour en fairc fon Fils, 
pourquoy la nature cftantla mefme en luy qut; cét homme, Dicu nc l'auoit 
pris pour en faire vn Toutauec fon Verbe » qui f€ deuoit appeller Lefus-Chri 


Comme doncla volonté de Dicu s'eft de foy mcfime determinee à prendre plaut 
7 - 
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ftoft céchomme en particulier que nulautre , pour le ioindre à fon Verbé en vni- 

t€ dc perfonne ,& cn faircfon vray Fils ; Ainfile mefme Dicu regardant route la 
poftericé d'Adam egalement perdué par v eors d'origine, & par les perfonels 
qu'elle dcuoitadioufterà celuy de fon Chef , s'eft rcfolu & determine de foy mef- — 
mce,& par fa fculc bontéà donner pluftoft aux vns qu'aux autres la grace dela Iufti- 
fication, fans quc pour celailaitacception de perfonne, ou qu'il manqucà dépar- 

tir cc qui eft neceflaircà vn chacun pour eftrc fauue, & venir en connoiffance dc la 
vcritc. 

La feconde penféc qui nousrendra lechoix qu'a fa Dieu denous,pournous XI, 
faire Chreftiens,encore plus precieux , le conferant aucc ccluy qu'il feit de l'hom- :. pessée- 
me-Jefus , pour le faire fonFils , eft ; que bien que l'Homme-Icfus n'euft rien cn ferme 
foy qui attiraft poficiuement les yeux de Dieu, à luy faire ou vouloir cette grace rre ce dnx 
qui ne luy vint quedc la pure bonté de Dicu; neantmoins il n'auoit rien en foy *ix pwre- 

ui rebutaft Dicu , & qui lc puft empefcher de l'eleuer à ce grade d'honneur , ,,, ^ - 

dos ilioüyt à prefent. La oà nous autres mortelsà qui Dicu fc refolut de foy- 
mefimc , de donner la grace de l'adoption, trempions dans vn eftat auquel cftanc 

fcs cgnemis iurez , cant s'en faut que nous cuffions dequoy prouoquer fabonté 

à nous fairc cette faucur , que mefme nous auions dequoy obliger fa Iufticc à 
nous la dénicr, & à nc nous pasfaire le traitement que fa mifericorde nous feit, 
quand fermantles yeuxà l'indignité de noftre condition , elle nous choifit pour 
nous faire enfans dc Dieu. Grace fi grande que c'eften cela que faint Paul metle — * 
rehauffement de la charité de Dieu enuers nous , de ce qu'eftans fes ennemis 
declarez , il n'a pas laiffe de nous vouloirvn bien, qui ne pouuoit cftre defiré qu'à 

dcs amis. ! 

La troifiéme & derniere penfce qui emportera le fcrupule qu'vne do&ttine j; pese: 
fi orthodoxe auroit pü faire naiftre à quelqu'vn, eft ;'que Iefus-Chrift nous cft C« cx 
tcllement propofe, comme miroir de la grace, & dc la Predeftination; que tout pusersud 
dc mefmc qu'aprés qu'il euft Ve inar mi à la grace dela Filiation naturelle , »ou:difpene 
fans qu'il l'euft meritée , il nelaiffa pas dc cooperer fidclement à la grace de fon ia e 
choix, & dc conquerir par merite, máis merite penible & laborieux, la gloire 4e exercice 
dc fon corps, l'exaltation de fon nom , & tout cc qui a eu liéu de recompenfe & 4 Pese: 
de falaire en luy; Ainfi, quoy que la Predeftination nous prepare gratuitement MEN. 
lagracc de ls iuftification, & filiation adoptiue , c'eft à nousà cooperer à la gra- l'bemmeTe- 
cc dc noftre choix, & par l'imitation des peines & destrauaux de Iefus- Chrift , risk 
faire en nous le fonds du merite,à qui la gloire du Cie? cft rendue en titre de pen. 
falaire & de loyer. Cette penfec ne fouffrira pas quc la faine do&rine de fain& 
Auguftin, touchant l'exclufion de tout merite en la Predcítination du Media- 
tcur, & enla noftre, produifc en nous quelque lafche & fotte crcance, comme 
fi déslà nous cftions deliurez du trauail , & que l'entrée du Ciel nous deüt cftre 
accordée fans peine , & fans douleur. Cc feroit tirer vne méchante confequen- 
cc d'vn bon principe, & entendre fort malla doctrine d'vn Sain&, duquel l'on 


1c. Vltimo, v.1&. pourroit dire en certaine facon, ce que fain& Pierre difoit des y mis e faint 


in quibus (unt 
quzdam difficilia 
antelle ctu run in- 


Paul, fcauoir cft que dans fes écrits il ya quelques propofitions , dont lefens d'a- 
bord n'eft pas fi clair, & que les guum ou fchifmatiques qui flottent en leur 


do&i & iuftabiles creance , & qui ne pcuuent tenir ferme enla bonne, galtent & corrompent par 


deprauant, &c. 


Difcours 8 


lesinterpretations malignes qu'ils leur donnent, & qui ne furent iamais cn l'ef- 
prit de fain& Auguftin, quand illesa conceués. Qu'on fcache donc que la Prede- 
ftinationàlagrace dont parle S. Augufítinaux lieux que i'ay marquez,exclud toute 
fortc de merite ; maisnon pas celle quiala gloire pour fin ,à laquelle nous ne pat- 
uiendrons iamais nous autrcsadultes,fià l'imitation de noftre chef nous n'agiffons, 
& ncfourniffons les peines & les fouffrances , oà fa prouidence nousa taxcz , pour 
cítre vniourau Ciel les compagnons de (on bon-hcur. 

C"eft cc qui fe peut dire de meilleur & de plus fain à mon iugement, tou- XII. 
chantla prede ftination du Sauueur, que fain& Auguftin , & fain& Thomasaprés Rester. 
luy ;difent cftre l'exemplaire delanoftre. Ie n'examine pas icy fi celle des An- 
ges entre en communion de l'honneur que nous auons nous autres hommes, 
d'auoir eftc predeftinez àl'imitation d'vn fi riche prototype, comme eft le Me- 
diatcur de | Homme-Dicu. Outre que dans cc Traité, i'ay pris vn party qui m'o- Les Anges 
bligc àla negatiuc de cét affaire ; quand nous traiterons à fonds des merites dc ME 
PW - Chrift , nous declarerons fans deguifement qui font les fuiets qui s'en jorsenr. 


bonheur. 
font 


os M—HIÀ s 
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font fentis, & files Anges peuuent pretendre à la grace qui fe nomme de Rc- 
demption. Car fi vne fois ils en font exclus (comme ie fuis déja prefque enga- 
- gé de monftrer) la Predeftination du Sauueur ne peut eftre le miroir dc la leur; 
Lh raifon cft, parce qu'en ordre de prefcience la Predeftination leur auoit déja 
preparé la gloire ,auant quc la grace de l'vnion hypoftatique cult efté preparce 
à l'Hommce- Iefus , par la mefme Predeffination qui en feit en deffein vn Fils de * 
Dieu ;& par confcquent cette ficnne Predeftination n'a pà eftre l'exemplaire de ' 
la leur, qui au licu de la fuiure comme l'extrait doit faire fon original, l'a de- 
uancée , & acu lepas de deuant en cét ordre d'inftants d'efprit, que l'Efcleole 
I«fus Chri appelle fignes deraifon, & que nous diftinguons dans les decrets de Dieu! De 
ne pent frt plus ic n'ay dit mot de la reprobation des hommes, dont Icfus-Chrift n'a gar- 
plaire de la dc d'cftre le modelle & lc Patron, ayant efte le Chcf des Eleus cn vertu de fon 
rranen. choix: Si ce n'eft peut-cítre en la dodrine de Caluin ; qui traite Icfus- Chrift en 
Croix , de reprouué , & qui dit que fon Pere l'ayant iuftement abandonné au plus 
fort de fes douleurs ; ce futlà qu'il fouffrit]a peine du dam , & qu'il fut priué pour 
vntemps dela claire veué de Dieu. Maisceblafphemce eftant l'obiet de noftre hor- 
reur , & l'oreille n'en pouuant fouffritle fon; Difons quc larcprobation des hom- 
mes eft d'clle-mefime vn original fans copie, & quc les trai n'cn furentiamais 
grauez primifiuement fur ccluy , qui fut toufiours le bicn-aymé de Dieu , & qui 
n'en fut iamais hay. 





SECTION VII 
Refolution de la feconde demande , mife à la tefle de ce DifCours. 


XIII. Eíte à determiner maintenant fi la Predeftination de Iefus- Chrift eft cau- 
ra fc effc&iue de la noftre , & &ila mcfíme luy tient auffi lieu dc fin, lc Pere In comment. he- 
"Lema: u$ art. 4. 


*" Suarez eftime quc fain& Thomas cn fait la demande en l'article quatrieme de jj. 
la queftion déia citéc ; maisle Pere Vafquez n'eft pas de fon aduis, & iecroy qu'il 
entre micux que luy dansle fentiment du Do&cur Angelique, quandil dit qu'en 
cétarticle, oü il demande , ícauoir fi la Predeftination dc Iefus- Chrift eft caufe 
de la noftre, fon intention n'cít pas de parler dc la caufc finale; mais efficiente 
feulement , & encorc de la meritoirc , dont l'inliuence tient plus du Moral que 
du Phyfique. Cc qui fe peut colliger des doutes qu'il propofeà fon ordinaire à 
l'entréc de cét article, & dcla refolution qu'il en donncàlafin. Au corps du mef- 
me artiele fain& Thomas, víant de la mefme diftin&ion , dont il s'eftoit feruy au- 
parauant pour determincr folidement, fi la Predeftination du Sauueur cftoit l'c- 

Es quel/n: xcmple dela noftre ; il conclud quc la mefmcen eftauffila caufe;non pas la pre- 

la. predefti- f inci & l'a&e immanent de Dieu ;(car en ce fens là, elle 

sete» 4. DaDt cn fon principc, & pour t ; ens là, 

Sauuenr «ff nC le peuceftre ; Nous & Icfus-Chrift ayant cítc predeftinez de Dicu par vna&e 

— 4. de fon efprit, & de fa volonté également cterncl;) mais la confiderapt en fon 

ww. | termc,qui eft l'Homme- Dieu ; alors on peucdirc qu'elle c(t caufc dela noftre; 

car Dieu a teliement ordonné de nollre faluc, quand ilenafait la Predeftination 
de coute eternite, qu'il a voulu que lefus-Chrift & fes meritesentraffent , com- 
mc caufes,dans l'execution de ce Myftere ; dautant que ce qui fe doit faire dans* 
letemps , n'cft pas fculement du reffort de la Predeftination eternelle ; maisauffi 
l'ordre & la fagon , dontles chofes doiuent auoir lcur acheuement. C'cft ceque 
nous monflrerons plusamplementen fon licu, quand nous deuelopperonsle My- 
ftere de noftre Drcdeliias don ,0À nous verrons ce quel'Homme- Dieu influe de- 
dans, & comme quoy fcs merites & fa paílion nc font pas feulement caufes meri- 
toires des effets de noftre Predeltination, qui font la vocation àla Foy , laiuftifica- 
tion du peche, & la perfeuerance finale au bien; mais qu'ils cftendent auffi cur 
force & leur vertu iu(quesà l'a&c increé & immanent de Dicu,par lequelil a choifi 

fes Eleusà tant de degrez de meritesicy bas , & dc gloireau Ciel. C'eftvnechofeà — * 

mo auis dcs plusglorieufesau Verbe incarne que cclle]à, & qui nousattacheàluy 

aucc de fi cftroittes dependances , qu'aprés celle quc tous auons de Dieu pourl'é- 
trc Phyfique & naturcl i| n'en eft point de comparableácelle que nousauons du 

Sauucur, pourl'cftre dela grace & dela gloi,. ,quifont vn eftrefurnaturel; ll me. 

Kx 
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tarde que ic n'y fois déiaarriué , pour fatisfaireauzele que i'ay de mettre les meri- 
tcs de icfus- Chrift,au plusbeau iourqui fe puiffe imaginer. ; 

Difons vn mot de l'autre partie de cette feconde queftion, fcauoir filaPrede- XIV. 
flination du Mcdiateur eft la fin de la noftre : Et quoy que fain& Thomas n'ait pas 77»«2« 
pretendu d'en dire fon auis en fon article quatriéme, ne laiffons pas d'en dire — p 
icy le noftre, autant bricuement quc nous pourrons; nous fouuenans toufiours pesi, a 
que cc mot de Prede(tination fe prend icy,pour pourla chofc qui en termine l'aBte, 7,7, 7 
qui eft Iefus- Chrift , lequel eft veritablement]la fin dc la noftre , & de tout ce qui »oftre. 
en dépend ; parce qu'à parler Apoffoliquement, & dans les fentimensde S. Paul, 7 7 "ini ef 
noftre Predeítination & tout ce que nousauons dc bien,cegarde coniointement la criswres, 
pe de Dieu, & celle de fon Fils Iefus, comme (afin. L'Apoftrele ditenplu- 

ieurs lieux de fes Epiftres, &il femble qu'il n'ait rien tantà coeur, quede faire con- 
npiftreaux fideles, quce commetout ce qu'ils ont de grace & de bien fpirituel , cft 
vn cffet des merites du Sauueur , & qu'ils luy en font redeuables ; c'eft auff 
pour fa gloire qu'ils en iouyffent; iu(queslà que Icur Predeftination eternelle ne 
tzdeítin, (gà. 1, 5 Cftconclué , que par luy & pourluy , c'cfifà dire, commeglozentquelques Scho- 
Erhett c.v. f. laftiques , pat Ícsmerites preucus, quicn ont ete la caufc meritoire , & pourle rc- 
hauflcment de fon nm, qui en fut la fin. Tout cítà vous, difoit le meme Apoftre, 
ad A poa enlapremiere aux Corinthiens, parlant aux Eleus & aux predeftinez,'& vous,vous 
funt;vosauem Cltesà I. Chrift , & I. Chrifteítà Dicu: La chaifne de cette illuftre Sentence eft à 
Chrifti, Chriftus trois naeuds, & cc feroit en defilerla Maicfté , & la grace, quede nier qu'il y fuft 
Mid parl£dela mefme caufe finale , en toutes les trois parties de lafubordination; & 
certes comme cc monde vifible n'eft que pour lesgens debien quicn font ]a fin,les 
gens de bien nc font que pour Iefus,qui eftla leur; & Icfus n'eft que pour Dicu fon 
Pere,qui eft la fin de toutes chofes, & oü lagloire de lefus mefme fe rapporte com- 
Cap. NS quem, I6 à fa fin. C'eftl'heritier de cout ce qui eft (adiouftce S. Paulaux Hebreux )& co- 
conftimit bzre-. me telilaefté eftably de celuy qui c& le Maiftrede fes biens, & quien peurfaire 
dem voiaeríorum. part à quiil luy plaift.Pour qui vn Pere qui n'a qu'vn vnique mais vnique de merite 
& aymableau dernier poin&t, fera-t'il liberal,s'il nel'eft pour luy? lesbiensde Dieu 
font fes Eleus;l'vnique du Pere, c'cit I. C. & comme homme, & commce Dieu , fa 
gloire donc c'eftla fin qu'il s'eft propofée , quand par la Predcftination eternelle il 
s eft refolu dele faire riche, creant des bouches qui n'auroient autre affaire dans 
l'eternité future qu'à leloücr:c'eft pour cela qu'il cft l'aifné de fesfreres, & par 
confcquent le premier en vceué dans l'efprit de Dieu, quand il fe refolut dera- 
Cap. f. v31.— cheterleshommes, & de l'enfaite Chef. A quoy pluficurs Peresrapportent ce 
texte des Prouerbes, oü la Sageffe incarnéefeglorifie d'auoir efté dans l'entende- 
Pübie *19*  mentdiuin,àlatefte de fes voyes, que Dauid auant fon fils Salomon auoit appel. , 
lées Mifericorde, & verité , dont l'vne fignifie la Predeftination desbons, & l'autre 
lareprobation des mauuais; non pour autre fuiet , que peur rapporter àl'Homme- 
Dicu ,toutce qui feroit des Eleus, & fairefa gloire la fin de leur eternelle Predefti- 
nation. — . 

Verirablementil cftoitbien raifonnable que la chofe allaft delaforte, & quetant. X V. 
qu'il y auroit dc creatures rachetécs, toutes fuffent pour la gloire de celuy à qui nó- »- Preswe 
trc Predeftination déyoit cftre tributaire déjéffets principaux ,& mefme de l'a&e reifen. 
incrcé de Dieu, quinous eüt pour obietconiointementauec luy. Dans l'ordre dc 
la nature, nous voyons que la caufc efficiente & finale, concourent fouuentcn vn 

'mefme fuiet. Le rayon du Soleil glorific l'Aftre d'oà il emane , les riuieres font Mie it 
l'honneur de leur fource;vn fils eftla gloire du Perequi luy a donné la vie, & la ma- /«c«»/ «/- 
nifcítarion de labonté dc Dicu,eftla finde dinreina s lamefine boc a produic. ^*^ & 


Ruiz difp. 5j. de 


. i6, n ] af .fínale con- 
L'art mefme imice en cecy la nature; vntablcau bien-fait n'eft pas pour foy , mais cowrenr a» 


pourla reputation de celuy quil'afait, & generalement parlant ,la gloire dc l'ou- (Ue fe- 
urier cfítla fin del'ouurage, comme fon efprit en cft l'Autheur. A plus forteraifon " 
danslordre de la grace oà Iefus - Chrift eft caufe meritoire denos biens & dc nó- E' 4». 
trc Predcftination,deuons nous croire que fa gloire en eft auffilafin, vcu que pour mne 
la faire rcüffic, & s'acquerirletitre de caufe meritoire,il a fallu dotiner la vie;là 
oü les effets del'arc & dela nature bien loin d'exiger la mort de leurs caufes, pour 
eftre ce qu'ils font, que mefme ils ne feroient point du tout ,fileurs caufes n'é- 
toienr en vie , & (i leurs principes n'auoient l'eftre , & nefubfiftoient pas. 

Que fi l'adioufte icy que la Predeftination de Icfus-Chrift et la fin des An- icing 
gcs predeftinez ,auffi bien que des hommes, quoy que i'aye dic cy-deffus quele [^p d 
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prd fisa- mc[me n'en cftoit pas là caufe , ny exemplaire ny mericoice ; Lesmieux verfez er 
rion i.i 49- j'Efchole dc Theologie, fcauront bien que I'vn & l'autre fe peunent accorder, & 
A. arogi- quil ne me contredis pas. Laraifonquima fait nier celuy-cy , ner'oblige past 
nation nai lugcrle mefme de l'autre ; Car afin quc Ecfus-Ghrift puft cite caufe ideale ou me- 
pardiéi^^: ritoire du bon-heur des Anges, il cuft fallu qu'en ordre, du moins de prefcience : 
jesria ihr e^ de decret, la Predeftination du Sauueur cüt precede cclle des Anges , parce 
qu'il eft dc l'efence de tout exemplaire , d'eftre antericurà fa copie , aufli bien quc 
route caufe cfficientc, foit Phyfique, foit Morale, doit deuanccer non pas de temps, 
mais dc nature & dc concept, ce qu'on luy donne pour cffet,. Exc là raifon en c(t 
claire; dautant que l'effet prenant vie de fa caufe, & la copie nc fc Faifant qu'aux 
traits dc l'obiec que l'agent fc propofe pour modelle & pour Patron; lc moycn 
quc l'effet prift vie de fa caufe s'il cftoicauancelle , & comment vene chofc fc fc- 
roic-celle à l'imitation de l'autre , íi l'efpritla conceuoir dés-ia faite , auant que céc 
autre fuft (culcement peníce? 5i donc la Predeftinacion du Sauueur fuit en ordre 
de prefcience le peché du premier homme , comme ila cfté prouué au long ca 
ce Traité ; à plusforte raifon la Predeftination des Angesluy fcra-c'elle antzticu- 
rc; & par confcquent on ne peut pas dire qu'clle en foit ny l'effec ny la copie, fans 
changerla dépendance que tout effet a de fa caufc, & l'extrait dc (on moule, & 
fairc preceder cc qui doit fuiure, & fuiure ce qui doit precedcr. Là oül'effence 
; dc la fin à la manierc quc nous en vfurpons icy le mot, nc requiert pas en ordre 
meíme de prefcience , de preceder leschofes quilaregardent, & qui fontà fon 
honneur , dautant qu'en cette qualité elle n'exerce pastur elles aucune influence 
ny Morale, ny Phyfique qui nous puiffe forcerà,luy donner le deuint enordre 
mcímce de decret, & de preuifion. Sonrapport dependant entierement de qucl- 
quc volonté quien difpofe dc la forte ; Elle peut ordonner qu'vne chofe qui pre- 
ecdc l'autre en deffein, foit ncantmoins à la gloire de celle qui fuiura; & cu ce piícous s & f. 
Áens l'on pcut dire qucla Predeftination dc lcfus- Chrifta ete la fin de celle des 
, Anges, non queles Angesayent efté predeftinezàla gloire pour l'Homme-Dicu, 
cníorte que luy ceffant d'cfttc, la Prede(tination des Anges euft ceffe , & n'eüria- 
maisefte conclue.Non;cela eft bon pour nous qui auonscetce dépendance du Mc- 
; diateur , pour cout ce qui nous regarde ; mais en ce fens la Predeftination du $au- 
ueurelt la fin de celledes Anges, ence que Dieu voulu que leur gloiréfür àl'hon- 
ncur de fon cher Fils, & qu'ils fuffenc feruiteurs de ccluy , que la grace dc l'vnion 
faifoit eftre de droitlcur Seigneur, 
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SECTION YVIIIL 


Reconnoi[fance à Dieu le Pere , de nous auoir. predeflinez au moule de 
— fon. Fils Jjejus. 
XVI. 


^ Iniffons cc Difcours & toutenfemble ce premier Traité par quelque noble 
oper & gcnercux fentiment cnuers Icíus predeltiné , ccl quefera celuy, mon cher 
Tras. — Lc&eur,quc la do&trinc de ce dernier Difcours vous donnera , (i vne fois vous 
€ncomprenezbienle fccret. Mais ie vous prie de prendrc l'ordre de moy ,& de 

nc point precipitcr vos faillies;àraifon des penfées qui vous poutroient venir, fur 

Ordre 4,5, C6 Que 'cflicure en paffant, & qucie remetsàtraiter en vnauttc licu. Ic fgay que 
eie [aiti | o mouraymclaliberté ,& quc le caeura pcinc à retenir fes fentiments, quand il 
cit cchauffe. Mais ic ne crois pas que voftrc ceeur fóit plusardant en l'amour dc Ic- 

' fus- Chrift, quel'eftoitceluy de l'Efpoufe; qui neantmoinsauouc que fon Efpoux Canticorum c. a. 
auoitordopné enelle la charité , & qu'il en vouloit ftre aymé; mais d'vn amour j,  ereienk in 
rcgle & iudicieux, & non pas trouble & confus. Difpofons de meímé vous & 
moy de nosaffc&ions, & fans empreffement laiffonsagir noftre ceur conformc- 
mentaux lumieres qui luy auront donné plusdc chaleur. Que ne pourrions-nous 
pa5 dircà propos dela dépendance quc nous auons du Mediarcur Iefus.au faic 
& en l'aeconomic dc noftre Predcftination, n'eftoit que i'ay deffcin de faire vn 
Traité cout entier de cette maticrc , & ne pas borncràla fin d'vn Difcourslesfen- 
timens d'amour , qucla veué d'vn fi riche & (i delicat (uiec eft pour nous donner, 
quand nous , ferons parucnus ? Pareilleg. nt à qucls Peel ": douccur, 
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noftre cceur fe laifferoit-il aller, fi nous auions icy le pounoir detegarderIcfus- 

Chrift, comme la in de noftre Predeftination, àla gloire duquel nous auons cité 

Elcus de Dieu , pourcftre cternellementoccupezau Cielàle benir , & à l'adéier ? 

Mais c'eft par oü nous finironsceét ouuragc ,lors qu'entrant dans l'empyre nous y 
Trüédemie. | contemplerons l'agncau Iefus, comme Pcre du ficcle futur, & c'eft à cc Traité 
] que ic referue les fcntiments de douccur, que noftre amour voudroit éclorre en 
vcüic de fa gloire , que noftre Predcítinationa pour fin , & qu'il fupprimera main- 
tenant, s'illuy plaift , pour cítrc plus frais & moins laffcàfairece qu'il doitfairc, 
en coníideration decla Predceítination du mefme Sauueur, que nous auons monftré 
eftre l'exemplaire de la noftre, au fens que faind Auguftinl'aauancé, & quc fain& 
Thomasl'adicaprés luy.' , 

IenYimagincbien que d'abord nous nc ferons pas méconnoiffansenuers Dieu ,à XVII. 

qui feulilappartiécde penferà fescreatures,auant que fes creatures puiffent penfer Ace 4e re- 
à luy; de ce que pouuant nous predeftineràl'imitation de quelqu'autre original , ?"/*»e. 
que ccluy de Icfus fon cher Fils,il s'cft particulierement dcterminé à fuiure ce 
Patron , pour faire de nouspar fa grace; des enfans d'adeption , commeil auoit fait 
par l'vnion perfonnele fon Kis naturel, de l'homme yffu de Dauid. Qoand ce pein- 
tre fameux (cc füt Zeuxis,)ayantentrepris de faire vne Helene à qui rien ne man- 
quafít , feit venir deuantfoy cinq des plus belles creatures qui peurent fe retrou- 
ucr, afin quàl'idce de cesimages viuantes , & prenant dechacune ce qu'elle auoic 
yd sn beau, fon pinceau pürfaire à certe Princeffe dela Grece,le vifage cel qu'on 
le fouhaittoit , & qu'on atcendoit de luy ; cerces on ne peut pas nier qu Helene 
toute morte qu'elle eftoic, ne fuft obligéeà cc peintre, de ce que ne la pouuant 
ttauailleràl'idée de quelque patron commun, il employa de (iriches procotypes, 
& defi éclaransoriginaux àla contrenrer, I'en dis autant de Dicu quia daigne 
faire feruir la Prcde(tination de Icfus- Chrift, d'exemplaire à la noftre, & quj a 
voulu que le choix qu'il faifoit de luy pour eftre fon Fils vnique,fuft le modelle 
de ccluy qu'il fcit à mefme temps de nous, pour cftre fes enfans adopüfs. Caril 
cft vray, & on ne le pcut pas nier, que quand Dieu euft prisà cet effet quelque 
&rcaturc comme nous, par exemple, la faincte Vierge, ou mefme Adam reítably 
en grace & en iuflice , & qu'il euft eu pour obietleur fain&teté future , à deffcin de 
nous en faire lcs imitateurs, la grace n'euft pas cfté peute; & il femble que céc 
exemplaire de vertu, cut cfté daucant plus iuite & equitable , quc plus nousen 
pouuions approcher , & moins nouscn eloigner; Maisauoir vouluque celuy qu'il 
dceftinoitàla grace de la filiation naturelle, füt le Patron de ceuxà qui fa mefme 
bonté deftinoitla grace del'adoptiue ; auoir voulu que fon cípritprocedaft à nous 
choifir à ce bien, comme il auoit procedé à cho;ür Icfus au fien, & quc luy & 
nousayans cfte le terme par indiuis de fa Predeftination , il aitarrefté que tousles 
deux auroient fympathie par enfemble, non feulemenc en la faucur oà illes éle- 
uoit; maisauffienla facon dont clle leur écherroit; A dire ce que i'en penfe, e'eft 
vne grace pour laquelle fi nous pouuions rendre à Dieu, cc qui luy eft deu, clle 
perdroit la moitie de fon luftre , & neferoic plus ce qu'elleeft. Dansl'impofübilité 
donc derendre à Dieule remerciement qu'il merite pour vnc firare faueur; vous 
& moy ( mon cher Le&eur) confeffons-nous infoluables, & quoy que nous faf- 
fions dcfoisenautre , des efforts pourfournir au payement de cette dette, prenons 
plaifirane la pas effuyericy bas, afin que l'eternité futurc nous mette cn eítat dela 
payer toufiours, & de nc l'éteindre iamais. 


Ciccro. l. 2. de 
[nucgticne,initio. 








SECTION DERNIERE. 
Qu'il faut meriter le Ciel , comme fe[us- Chrift l'a meri£, 


Cauez-vous bien, mon cher Le&eur , que Iefus-Chrift quia feruy d'originalà X VIIL, 
(on Pere , lors qu'il a predeftinéles hommes, s'intereffe maintenant que nous dire ure 
x l'exprimions en nos mceurs,& quc cooperant come luy àla grace de noftre cle&ion, pisi, 
nous nous rendions dignes du Cielà la mefme maniere qu'il ena merité l'entrée? 
Chofc cftrange , & quine peut etre affez viuement apprehendée de nous autres 
mortcls, chez qui les Mylteres de noftre Foy onttoutes les peines du monde de 


fairc impretlion. L'entrécdu Ciel eftoit dcué au Verbe incarné, par toutes fortes 
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dc vitres, qui ne le fcaic ? ileftoitFilsde Dieu, & comme Homme, & comme 
Dicu ,& encette qualité l'empyré eftoic fon heritage , & le lieu de fon feiour. Son 
corps qui deuoit cítre glorieux auffi bien que foname, au moment que le Verbe fe 
les ioignit tous deux cn vnitéde perfonne, n'auoit que faire de patir pour auoir 
vnc clarté qui nc luy eíftoit pas moins deué, que l'cftoit à fon amelalumiere de: 
loire, & lacomprchenfion de Dieu. Et neantmoins Icfus- Chrift reffufcité ne 
S ifoic-1 pasà ces dcux fugitifs d'Emmaüs , qu'il auoit cítc neceffaire , que luy rout 
Chrift qu'il eftoit, c'eftà direl'oingt du Pere, & fon Fils vnique; enduraft, & que: 
parla voye des fouffrances, ilentalt dans fa gloire, & s'aquift vn bienen mourant , 
qui dés le premier inftát dc (a vie, nc luy cüt pas pü cftre rcfufe,fi fa charite n'en cüt 
agree lc delay , pour opererle Myftere de noftre Redemption 7 Et nousautres vers 
de terre , excrements de l'ordure & de la corruption, precis de laroture, & ex- 
traits du ncant; maffe de difgrace & obiers d'indignation , nousoroyrons quc le 
Ciel nousccherra fans coup ferir, & que nous y aurons cílé predeftinez pour l'a- 
uoir en lafches , & fansrendre aucun combat? Et quc dira l'exemplaire de noitre 
redcílination ,nous voyans fi peu conformes aux traits quc fon Perea mis enluy , 
à deffein deles voir exprimez en nous? Noftregloirc aura-t'elle vn appuy folide, fi 
nous nous vantons d'auoir cte trauaillez par la Predeftination eternelle à l'idée 
d'vn fi diuin prototype , & quc cependant nousne faffions rien de cc quc luy mef- 
mea faic, pour cítre ce quc fon Pere auoit proietté qu'il fult vniour en vertu dela 
mort dcla Croix? ii 
XIx, , Apréstout ic ne voudrois pas dire quc cét original fouffrant fuft propofé de 
145; ciii Dicu a toutes fortes d Elcus  auec vncobligation de confcience d'en imiter cous 
[efrse — lestraits, & dc fe conformer parfaitement cn la vic & enla mort , à l'eftat dc ía de- 
Fh uia figuration volontaire; C'cft chofe quci'aurois peine à prouuer, cu égardau grand 
ferus 4a4-. nombre dc Chreftiens qui fe fauuentfans beaucoup fouffrir, ny meíme fans pren- 
Led à imi- dre garde à lefus-Chrift crucific , qui ne dcuroit fortiriamais dc leur efprit , bien 
: qu'etfe&iuement parlant , i faille que tout Chreftien fouffre yn peu pour fo 
fauuer , puifque fans penitence quc ie prefuppofe eftre penible & laboricufe, lc 
falut eft impoflible , & que l'on nie peut pas entrerau Cicl. Refte donc quecette 
imagc defiguréc quc l'amour & la doulcur ont tracce fur le Caluaire, enla perfon- 
ncdu Sauueur mourant, foit offcrte & prefentée de Dieu, à lafeule troupe d'élite 4, yc et 
& aux predeftinez de choix, pour la contretirer lc plus parfaitement qu'ilspour- Comel, à lapide 
ront; En fuite dc quoy fon proiet eternellesayantfait conformes cn deffeinyà Ic- bicsum. 2o1. 
fus- Chrift fouffrant, fa grace qui eft chargée d'executer en fontemps,cequel'e- 
ternite luy ordonne , ne manque pas, dit fain& Paul, de les appellerà la Foy , & 
aprésleurauoirremis leurs pechez , les rendre glorieux icy bas, par toutes fortes 
'de peines, quiluy feruent comme dc burin & de pinceau à trauailler la ftatué oulc 
tableau de la Sain&eté , dont leur Predeftinationa fait lc deflein ,faifant celuy de 
l'Homme-Dieu, Ccelacftant, mon cher Le&tcur ,fi vn original n'eft iamais plus 
glorieux que quandil fe voit eftudic , afin d'eftrc contretité , vous & moy ne dc- 
urions nous pas auoir toufiours deuantles yeux Icfus crucific ,à deffein d'expri- 
mer en nous cc que porte yn exemplaire fi diuin? Ie veux qu'il n'y aitquelesgran- 
desames qui puiffent afpirer à cette imitation parfaite , en vertu de la Predeftina- 
tion erernelle, qui lesa données à Icfus-Chriit pour compagnes de fes trauaux ; 
Penícz-vousque cc foit vanit&à nous , de croire pieufement que nous fommes de 
Sisi Et nombre ,& qu'il y ait prcfomptionà fe figurer vne chofe , quine peut cftre qu'- 
Imi qwe». honorablcau Sauucur, & falutaire pour nous? Cette perfuaíüon ne pouuant nous 
ef tr'éfi- porter qu'à chofes bonnes & loüables,ie ne voy pas pour moy qucl'on nous puif- 
né editt (o raifonnablement taxcr, íi nous luy donnons lieu. Le principal dc l'affaire c(t, 
a«x [of- quenos ceuuresne trahiffent noftrecreance: que fous vnc peníce fortc & hardic 
f^".  tellequ'eftcclle que nousauósicy,nos mccursne foient pas lafches & timides;que 
news nous croyans prcdcftinezàtenir cópagnieà L. C. par la focieté de feepeines, . 
nous nercfufions pas de lesfubif* quand la gracetrouucra bon de nous y exercer; i 


Bref: c'eftànousàfuiurele confeil de S. Auguftin qui du cours de la vie comme ,, prr es 
d'vn principe moralement infaillible & certain, vouloit quc chacun tiraft pour inseri 
confequence qu'il appartenoità la Predeftirmtion diuine, puifque vne vie fain&te 27555. 5,44 
& vcrtucufe ne pouuant venir que dc la grace, l'on doit prefumer que l'eternité preácitiwauonem 
luy fait faire ce qu'elle fait, & qu'eftant l'ofmciere de la Predeftinauion, elle nous en gratis pere 
pouffcà faire ce que celle. cy a voulu que noy; flions afin d'eltre fauuez. 
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Pareillemenr quand nous ferons éprouuez durement , & que nous fouffrirons x x. 

des maux qui auront la ceinture & lacouleur de ceux , qui ont acheué Ic Fils de d 
Dieuen Croix; apprenons de l'accueil que nous cur ferons que nousfommes mar- 

quezau fceau desames d'élite, que Dicua trauailléesà l'Image de fon Fils crucifie; 

& treffaillancd'aife de nous voir dans vnefi heurcufe condition, donnons courage 

àlagrace defaire de mieux en micux, & de ne pas épargner des perfonnes qui luy 

fcront fentit par effer, qu'elles s'cftiment hcureufes de patir icy baspour I. Chrift, 

afin deregner vn iourau Cicl auecluy. 

C'cit àregret ( mon cher Le&eur) queiefinisicy ce Difcours & ce premier Trai- Conclufion 
t€ , lequel pour long qu'il puiffe cftre , n'eft encore que trop court, eu égard à la. 4e e pn- 
Predeítination de Iefus- Chrift, qui en fait le fuiet. Les affaires de l'eternicé fe "2 meisé, 
peuuent-clles deuclopper en peu de temps, & fion les vouloit mefurer au merite 
de leur durée, ne faudroit-il pas que l'ecernité future fe dechargea(t de nous 
dire, cequela paffeca concerté? Du moins ferons-nous deformais deliurez dela 
peine, que nous auions de prendre garde à nos paroles, lefquelles eftans filles du 
temps , ne s'aiuftoient pas toufioursà enoncer les chofes de l'eternité, Nousallons 
entrerà prefent dans desfuiets que le tempsa veu naiftre, & dócle ioura efléle Pe- 
rc & letémoin, & n'en fortirons point ( Dieuaydant) iufquesà ce que fermantcéc 
ouurage par lc titre glorieux de Pere du fiecle futur , que la mort aacquis au Sau- 
ucur, nous rentrerons dans vn autre cternité , dontla vcué nc nous refiouyra pas 
moins que celle dela premiere; de laquelle prenant icy congé, ie luy demande 
tres-humblement nl gi ; delaliberté qu'vn homme du temps comme moy a pri- 
fc, de parler du premier de fesouurages , quicft Icfus Predcftinc. 


FIN. 


eA la plus grande. gloire de Dieu. 
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m Prés qu'il euft effé vefolu au confeil eternel , que le Verbe fe fe- 
À n2). * roit bomme , pour le falut des bommes , cz que l'Amour. euft 
MEAM fait éclorre à l'efprir de Dicu vette arande pen|éc de*Paix , dont 
AAA NS, Jefus-Chriff Homme - Dieu , fot du. depuis. fur terre. l'Afnge 
aA KxmUse. cv. le denonciateur ; L'Zutbeur d'vn de[fein fi mfericórdieux 
n'eut rien tant à ca'ur , que d'en donner aduic au monde , ft toft qu'il fet produit, 
€? d'entretenir les de(cendans d' Adam de l'efperance du remedc , que le crime du 
*Pere auoit obtenu de fa bonté. 4 cét effet il employales figures , co les Prophe- 
ties i celles là pour les yeux ,celles-cy pour les oreilles. Et parce que ces deux fens 
Jferuent. d'ordinaire à la Foy , comme de porte pour la. fatre entrer dans nos ef- 
prits ; afin que la creance don M»yflere qui cfloit ab(olument nece[[aire à falut , 
Jy fut portée auec plus de pompe e de facilité 1l ne fut temps dans les deux Loix 
qui precederent celle de grace , qui ne f« chargé de ces deux fortes dc preuues , e* 
d'a[fcurances que la bonté Diuine donnoit aux bommes, de leur future Redemption. 
Ert comme [i ces deux gages m'euffent pas encore [uffi à perfuader au monde la ve- 
nuéde fon Liberateur , c7 que la Foy dvn Dieu eufl eflé comme la noffre , laquelle 
a befoin de garands ey de répondans , fi nous voulons qu'on s'y fie s Dieu qui ne 
defiroit rien tant que d'affermir les bumains en la creance. de l'Incarnation de fon 
Fils , outrela reuelation qu'il en feit à plufteurs Infles des deux premieres Loix , à 
de[Jein qu'ils dijo: ji les autres , Qr en feiffent pa[fer la connoiffance qu'ils 
en au otent, comme par beritage e fucce[fron,a leur neueux; luy me[me engagea fo- 
lennellement (a Foy & fon [erment à quelques-vuns de fes intimes (f) familiers 
amis ,d qui il protefla , mais en Dicu »qui ne peut , (Jr neveut tromper per[onne , 
- que le Meffie fon cher Fils , paroiffroit on iour [ur terre , co quan temps de fa 
conuer[ation bumaine ,il fermivoit de Medi steur au monde ,e le remettroit bien 
auec Dieu. C'efl ce qui doit faire le [uies dec fend Trait ,à qui AA vox pour 
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titre, Tefus- Chriff Promis ; me fouuenant ,que frles Propbeties [ont des promeffes 
"Vocales , les firures cn font de mucttes , c7 quc celles-cy difent par effet aux yeux, 
cc quecelles la annoncent de voix aux oreilles. //4u refle , ay balancé long-temps 
quel ordre ie garderois en vne matierc fi vvafle & fi diffafe comme eft celle de ce Trai- 
té; frie diuiferois les figures ,des oracles ,co tous les deux desreuelations que Dieu 
« faites de l'Incarnarion de [on V. erbe , c7 des prome[femautbentiques que luy mef- 
me immediatement en donna à quelques fiens amis , qui "vécurent dans les deux 
temps qui precederent celuy qui [e nomme de grace chez; nous. D'vn coflé l'amour 
que i'ay pour l'ordre 7 pour la methode , Qy la haine que te porre au trouble e7 à 
la confufion , m'inclinoit à faire un corps apart des firures ou ce Myflere fut iadis 
ombragé: aprés quoy en[fent ficcedé les oracles des Sainéls eg des Sybilles, qui nous 
annonccrent one chofe que Dieu f tenu d'executer du depuis ,vveu que c'estoit de 
fà part , e par fon 1n[piration particuliere qu'ils nous la promettoient : &* entre 
ces deux fortes de prome[fes que ay m'agneres appellées vocales 9) muettes, Z'euffe 
inferé les remelations de Dieu me[me , cz les promeffes autbentiques , forties imme- 
diatement de fa bouche , fnr la venue du.Meffie ,àla fecon que noss croyons main- 
tenant, quil eff venu. 'auoué que cette fagon de proceder m'a grandement tenté,e 
qne pen s'en eft fallu que ie ne m'y fois rendu. Toutesfois confiderant. dun autre 
coflé que Dieu tout amy qu'il el de l'ordre (dy ennemy de la confufion , n'a point di- 
füingué en duers temps ,les figures e* les Propheties ,my feparé ces deux chofcs de 
fes prome[fes & de [a veuelation ; e que felon que fa prosdence la iugé a propos, 
ila ve cn cette affaire tantoft de paroles c7* demanifc[lations éclattantes ,tantoft 
de crayons cy de fignes tenebreux 5 défiant la fuite des figures par le mélange des 
oracles , c7 celle des oracles par l'interpofition des figures , entrecouppant les ones e 
les autres de fes prome[fcs iuridiques , eg de fes reuelations expreffes : De plus, pre- 
nant garde que ces trois [ortes de prome[fes con [pirent quelquesfois parenjemble e 
qu one me[me chofe ena l'impre[fron c la teinture; que ce qui eft par exemple figu- 
re dece M»flere foit mote y foit viuante , en feit luy me[me la reuclation ,&7 de- 
uient en fa faueur prome[[e vocale dne chofe » de laquelle m moment auparauant 
ellen 'efloit qu'un gage muet; I'ay crem que pour éuiter "une confufion effecfiue eo "n 
embarras veritable, il falloit quitter «une methode apparente , dy vn ordre pretendu; 
€) [ans faire trois corps à part de cestrois fortes de promeffes , dont Dieu fe feruit 
à faire e[perer aux bommes , qu'il feroit leur Redempteur , les produire de fuite , 
c felen les temps que l'Efcriture leur marque ,ou que nous pouuons tirer d'ail- 
lcurs ; 'ette facon à mon auis de traiter-vn futet fi confus d (i mélé, comme efl celuy 
que nons cntreprenons icyyne déplaira point : elle aura fon azreement dans lavarie- 
té des chofes » qui feront le friet de chaque Difcours , c7 l'efprit bumain qui ayme 
naturcllement le changement , 5'y trouuera beureu[ement arrefé par la diuerfité 
des matieres qui fe fuccederont les -vnes aux autres , felon que l'Hifloire Saincte 
ou propbane nous les [ugeerera. (Commengons par quelques pen[ées generales , e» 
anant que de defcendre en particulier aux "nA principaux de cette matiere ,exa- 
minons vn peu pour quel. [niet il falloit que la "venue du Meffe fuft differée ,&2 
qu'il ne parut pas fi toff fur terre. 
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Irsvs-CHRisrT parut fi toft au monde, de qui 


la venué fut fagement differée, iufques au temps 
quile veit naiftre, & ou il fut ennoyc. 
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Sgauoir fi les fiecles ont raifon de disbuter pour la "venue du Me[fie. 
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Qm Anslaconnoiffance quele Traité precedent nousa donné dq 


De Ciril MM d l'Homme-Dieu, oü nousauons vcu qu'il n'eftoit pasl'ouurage 
preiefina- E52 [Exi We] dutemps,maisde l'eternicé; il femble queen pécher contrá 
tion emblsit. P327 AIUuA-| E55. le refpc&t qui eft deu à l'Antiquité de fon eftre, que dc faire 
DOPER ES [essi les ficcles ialoux de fon arriuéc , & mettre fa venué au con- 
predudiion 1 coursdcleurambition; La Pcedeftination l'ayant fait viure en 





Dicu ,dc la vic déDicu me(mce , s'il en deuoit fortir ; n'eftoit- 
€c pasà l'cternitéà prefiderà (a naiffance , commc elle auoitfait à (a Conception; 

& nc pouuoit-elle pas craindre, que fi letempss'en voyoit vne fois honore, il ne 
voulut partager auec elle la gloire de fon chefd'ceuure , & fe dire pere effe&tiue- 

ment dc ccluy , duquel elle n'auroit efté la mcre qu'en idéc & en deffcin? 11 eft 
yray qüc pour fairc honneurau Prince desouurages de Dieu, & le degager entie-. 
wmentdclaferuitude dutemps ; qui n'e(i pas moins infolent à prcceder ce qu'il 
produit, qu'à furuiure à ce qu'il détruit ; il feroit à defirer que commeil futeternel 

€n proiet , la produ&ion en euftauffi cfté cternelle, & mi s vie dontiliouytàprc- 

fent hors de Dieu ,n'eut point differ en duree de celle qu'il eut dedans Dieu, 
auanr qu'il furcrcé. Ceferoit pour lors que le cemps n'auroit rien à voir für luy, 

& quel'éternité fcule moiffonneroicla gloire de fa naiffance, & dc fa Conception. 

La Predceftination qui fut mete de fon e(tre ideal, le feroitauffi et cc cas de fon 
effc&af ; L'amour qui en formale deffein dedans l'efprit de Dicu ,l'auroit veu auffi 

toft éclos que conceu,& fa Toutc-puiffancc n'auroit pas efte, pourain(idire, en 
impatience d'attendie (ilong-temps, à donner làxasa à l'aeuurc;qui la deuoit vi- 
uifier par cc retour de gloirc auantagcux à la main qui en auroit fait le coup. 
Misisl'Incarnation n'ayant cíté conclué que pour feruir de remede au pechéprc- 

ucu dc l'homme , & cc monftre infame n'ayant pas deu cfítte eternel en fa duréc, 

non plus quele deshonncut qui en deuoit reuenirà Dieu; Iefus-Chrift touc eter- 

nel qu'il fut fclon fa Predeftination diuine, nele dcuoit pas eftre felon fon exif- 

10 ne deioi: tcnce cffe&tiue;& cc fut fageffe à Dieu , d'attendre que le temps fut fait pour faire 

peeír | naiftreccluy , qui parfamortdeuoit racheter Jes hommes du temps, & faired'eux . 


ur" parfarcfurrcétion descrcaturcs dela future excrnicé. Auf Ginà Pun du 
aij 


4. Traité Second. 


Myftere dc l'Homme-Dicu, a dit vn mot oü ic fuis marry que lcsinterpreres n'ont 
pas fait affez de rcflexion : Ce mot porte que pendant les teris ccernels , Iefus- 
Rom. i5 vay. Chtiftscftcenu coy & fans mocdire, non que fon merite ne parlaft affez haur , & 
Sccundám reucla- ne follicitall viuement Dieu, dc lc produire & de luy faire voir le iouc ; mais patcc 
A E que le peché auoit eftéla caufe que Dicu cn fcit le proiet, &' que ccmonftre dc 
tereis taciti, ifgrace ne dcuoit pas paroiftre que dans le temps, cc fut au reimede à ne le pas dc- 
nein. — vancer,& àfc tenir clos & couuert dans le fein de labonté qui nous l'auoit procu- 
ré , fans preffer fa fortie , ny parler pour voir le iour, 








SECTION IL 
Efloit-il à propos que le V erbe s'incarnaft dés le commencemeni du monde. 


Ais pofé que l'Homme-Dieu nc dcut paseftre creé de tonteerernité,& — 1i 
qu'il eftoitbien-feant quetc Soleil en eclairaft la venué, pourquoy ne pa- g,;5; pour 
rut-il pas à la tefte de tous les cemps, fi coft que le Soleil fut faic? Pourquoy le lafimau- 
monde n'en fu-il pas honore dés fori berceau , & qui peut trouuer bon que le def- "* 
fcin n'enayantefté pris que pour cxpicrle peché , entrele remede & le mal l'inter- 
valle ayt efte tel que laFoy nous l'apprcend? N'cft-cc pas cc que les Payens ont 
toufiours obicété , quand on lcur a préché l'Euangile, & qu'ils continuent encore 
dc faire cs Prouinccs , o la Foy n'a point cftt annoncée? voicy leur raifonnement 
qui n'eft pas certes fans apparence de Iuftice, bien qu'il n'en ayt pas la realicé. 
Car fi Dicu aymcleshommces , & qu'il fc foit voulu faire homme pour leur faluc, 
que n'accompliffoit-il ce Myftere des que le peché lcs euft perdus, & pouzquoy 
a-t'il fouffert que cant de gens periffent , faute dc a lumiere que fa venue lcur dc- 
uoit apporter? À ccla que répondre, finon que cc n'eft pasa l'homme à foüillcr 
dans les confeils dc Dicu,que ce qui dépend de fa volonté ,il lc fait quand bon Mo». 
luy (emblc , & que ce n'eft pasà nous luy prefcrire la faifon oü il nous doit fairc 
dubien; quelestemps eftanrà luy & à fa difpofition , il fcait ccluy quicít lc plus Leber piai- 
propre à commencer l'áge dc fes produ&ions ; Brcf ,tout ayant cíté fagement frt eg 
concerté & refolu en fon efpric , c'eft cítre temcraire qu'vnhomme denoftretrem. 4 raifor. 
pe, dequi lespenféesfoncfoibles, & les preuoyanccslaches & timides, s'ingereà 
] luy demande: raifon , pourquoy l'Incarnation dc fon Fils ne s'cft pas faite plutoft, 
Cepiadoncimo:. & qui l'a peu mouuoir d'en priuerle monde l'cfpace dc tant d'années , o3 tant d'a- 
alium timidz , & mes fc font perdues? Cette curiofiré déplaifoit iadisfi fort à faip& Chryfoftome , c,/isp 
incer prooden- qu'il ena fait expreffément le fuicc d'vn adllis d'importance, qu'il donnoità fon cdem»és. 
peuple ,interpretant les paroles queie viens fraifchement d'alleguer: Carfi vous 
dcmandez ; & pourquoy l'Homme-Dicu a-c'il cfté fi tardif, quc dc venir fcule- 
mentquatre mille ans& plus,aprésle monde produit? Vo(tre demande,mon amy, 
eft bicn hardic, & vous faites vne chofc quc Dicu punit fouuent, quand on rc- 
cherche fes Myfteres , & qu'on en veut fcauoir la raifon. Siles fecrets du Prince 
doiucnt cílre reuercz , portez-vous fi pcu dc rcípcttà ceux de Dieu? c'eftà vous à 
adorer ce qu'il veut, & non pasàl'éplucher; La Foy vous veut voit obeyffans icy 
& non pascuricux. C'eft ce qu'cn dit S. Chryfoftome ,& il faut auoüer quc fa pen- 
fée e(t prcffantc pour. vn Chreftien, qui fcait que la Foy l'oblige à vncfoumiffion 
d'efprit, pour tous les Myfteresde noftre Religion; maisnonpaspourvnidelaue, | |, 
àquilaFoy fc préche , & dontíile fentimenríc cabrc & (c muane vn peu Conte f, rpopud 
le delay d'vnechofe, qu'on luy dit eftre vn fruit de la bonte de Dieu, cette muti- io 24jen. 
nerieluy doit eftrc M rENebE pardonnée; iufquesà tant qu'on l'ait rendu capable 
Qui id de conccuoir l'équite de cc retardcment 
popofiusinepit, — Auffivoyons nous chez fain& Auguftin, qu'vn certain Payen qui auoitleules III. 
45. Si Chriftus , eeuures de Porphyrel'Apoftar, en tiroità fonaduis des armes tres-puiffantes, pour Lewrrzas- 
rei du combattre la lentcur dc l'aduenement du Sauucur. Car fi lc Chrift, difoiz-il , 'ap- m». 
tiam & veritatem, pelle luy-mefme voyc de falur ,gracc & verite, & que luy fcul fe faffeàceux quigsto. —— 
inféque folo ponit crovenren luy, caufe delcur retourà Dicu; qu'ontfait lcs hómes de tanc de iccles 
dentibus rcditum, qui ont vécu auantluy,? Et pour nc - toucher aux temps qui ont prccede le rc- 
qudegerm it. gne deceluy qui a fondé l'Empire Romain , depuis l'cftablifement de cette Mo- 
ns ante Chii... narchie ,le culte des Dicux n'a-til pas cu vogue par cout? Combien de téps Rome 
Rum t &tt. a-r'elle cfté fans la Loy dcs Chrcfticns? qu'a-t'on faic de zaut d'ames innocentes 
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qui ontefté depuis cc tempslà, & qui n'en peuuent mais, fi elles n'ont pascreu en Quid a&um de 
ccluy qui eftoit dansles idees de Dieu, & n'auoit pascncorc gratifié le monde de riui; cuiompiod 
fa venüe? Pourquoy céc homme que vousappellez Sauueur, s'cít-il caché l'efpa- inculpanulla funt, 
cc de tant de ficcles? Pourquoy a-c'il priué le monde de fa prefence, qui ne pou- Pope an 
uoit eftre fauué, s'il necroyoit en luy , &qui n'y pouuoitcroire s'il ncle voyoit? dum aduentum 
Car d'auoir recoursála Loy des luifs , & dire qu'clle fut ordonnée pour la gueri- fim horrioibas 
fon du genre humain , outre qu'elle cftoit connuéà fort peude perfonnes, les Ro- Quac inquit 5:l- 
mains "nili. fans (cauoir ce qui eftoit du culte des Iuifs, & auancle vuoraui didus. 
regne de Caligula , leurs ceremonies n'entrereht iamaisà Rome, & n'y furenr puis 
point receués ? Que font deuenus donc tant de Romains , qui ont cíté priuez de Qeid ergo a&um 
lagrace de voftre Chrift, iufquesau cemps des Cefars , oà fon Euangilc fe publia? dc Romans a. 
A ccla fain Auguftin répond pertinemmenr, & Dicu aydant ; nous le ferons quz gratia noo- 
tantoít aprés luy; l'ay produit fculement cetce peníte, pour faire voir que les Aim reor 

r à ; A. Ta riti viduatse 
Payens n ont iamais pu digerer le delay d'vn M y(tere , qu'on leur difoit eftft nc- 


funt vfque ia Cz- 
ceffaircà (alu, & oà nous autres Chreftiens tont accoüftumez que nous fommoes, farum tempus ? 


à captiuer noftre efprit an feruicc dela Foy ,auons bien dela peincàle fommettre 
en cefaict, quand nouslc voulonsapprofondir, & y crouuer cerre fermo pour l'ap- 
uyer. 
j ain&t Thomss traite à fonds cette queftion en (a Somme , & aprés auoir pro- 
duità fon ordinaire quclquesraifons qui choquent ce mefme delay ,& qui mori- 
ftrent qu'il euft efte plus à propos que Icíus-Chrift eut paru dés le commencc- 
ment du monde, fans renuoyer fa venué à cette plenicude du temps, dont parle 
fain& Paul, & qui ne peut eftre qu'ennuyeufe à vn bon catur qui a zcle pour la 
gloire de Dieu , & pourle falut des aereis pecheurs; Enfin il conclud appuyé fuc 
l'authorité de fain& Paul , qu'il n'eítoit pasconuenable que le V erbe fc fcicchair , 
désle commencement du mondce, parce que cette plenitude, dont parle l'Apo- 
ftre , n'eftantautrc chofeque le temps, auquel Dieu auoit deftiné de toute eterni- 
té, d'enuoyer fonFilsau monde; & Dicu ne protettanr rien qu'auec vncfag effa 
nomparcille, il faut dirc quele ficcle oü le Meffie fe feit voir , c'eítoic iuftemene 
ccluy là auquclil deuoit naiftre, & quele mondcn'endeuoir poincioüyr dans fon 
berceau, puifque Dicu n'en auoit pasainfi difpofe. Ce n'cft pas, comme remar- 
quentles Schola(tiques en leurs Commentaires fur cét article defainà Thomas, 
que fi Dieueneuft ordonné autcemét, nous n'euffions trouué pour lors des raifons 
& des conuenances aufli fauorables àl'auancement de cc Myfítere, quenous en 
auonsinuenté du depuis pour fon rctardemét:& c'eft ce queie me fouutcns d'auoir 
ditau Traité precedent, oü i'ay faitvoir que quelque party que Diícu prennc à fai- 
f1cou proietter fes ouurages, l'cfprit i cft cenu de croirc qu'en «ous les deux 
jl yade la fageffe, & qu'il en dcuoit vferainfi. Car luy mefmc eítla raifon de cc 
qu'il fait; & pour monftrer quc la refolution d'vne chofe deuoit cftre prife, &£ 
qu'il cftoità propos qu'elle s'executaft en celle ou celle faifon , fuffit de (cauoir que 
Dicul'afaitainfi , & que tellea efté fon ordonnance , & fa difpofition: & parcant 
s'il cuc enuoyé fon Filsau monde immediatement aprés le peché commis, & qu'il 
eut faitaller le remedc en quee du mal , nous euffions loüé cét ordre de proui- 
dence, & y cuffionstrouué des raifons de fageffe, que nous n'y zouuofts pas main- 


Diícours tz. 


tenant, parce que Dieu en ayant autrement difpofé , nous ferions criminels en 


l'inuention d vnc chofe , dontla (imple recherche trouue fa condemnation chez 
luy. C'cít l'eftat o nos efprits doiuent eftre, pour ce qui touche les ocuures dc 
Dieu; en quelque temps qu'il les produife , il faut qu'üsibienr prets d'en approu- 
uer la naiffance , & qu'ils difent que c'eftoitla faifon la plus propre à lcur faire voir 
lciour. D'cux-mefímces ilsdoiuenteftre parfaitement neutres, fans époufer ny le 
contre ny le pour;foit que la venücen foit tatdiuc , foit qu'elle foit auancée ; mais 
prenantregle de la fage volonté de Dieu, qui dans fon confcil marque aux chofes 
qui s'y concluent l'heure & le iour dc leur naiffance, quand ils voyent qu'vne 
chofc fc fait en tel ou cel temps , c'eft à eux àiuger qu'il eftoit conuenable qu'il en 
allaft ainfi ; tout preftsà dire le contraire , fi la (aget de Dieu luy cut afügné dans 
fon confcil vnautre ternps pour naiftre , & fc faire voir. 


A A a iij 


6 Traité Second. 


—— Á—À M HÀ M 





—— 


SECTION IIEL 


Le peché qui f« commis au commencement da monde , demandoit que T Incar- 


nation du Verbe en ff reculee. 


E cc qucie viens de direc , il eft ay(€ dc prouuer cc que i'ay attaché au front 

de ce Difcouts ,fcauoir eft , qu'il n'e(toit pasà propos que Icfus- Chrift pa. 
iuc íitoftau monde, & que lavenüc en fut fagement diffcree ,iufques au temps 
qui le veit naiftre , & oà fon Perel'enuoya. Car la SagcíTe diuine ayant preíide à 
cette affaire , & arreíté lc ccmps oü le Verbe fc feroit voir aux hommes, en vne 
€hair mortelle comme eftla noftre; fi nous reccuons le principe nagueres auan- 
ce ,"à qui tout efprir Chreílien ne peut rcfufcr fon confentement, s'il en com- 


V. 
La fareffe 
de Diem in^ 
flifece de-. 
lay. i 
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prend vne foisla bonté;il fauc conclurre , quela faifon oà Iefus-Chrift s'eft appa-. 


ru à nous , cítoit tres conuenablcà (a venüc, & qu'il n'eftoit pas expedient qu'il fe 
monítraf&au monde,auant lc temps oü nous fcauons qu'effectiuement on l'y a vef. 
C'eft à mon aduis la meilleure raifon que l'on puiffe donner d'vne chofe, ou la vo- 
lonté de Dieuprés, que nous dcuons croire nes & auiícc ,il n'en cft point qui nc 

foit fuictte à la contradiction. 
Wurst: ye Toutesfois nous ne laifferons pas d'apporter icy les conuenances que fain& 
Cum opus Incare Thomas produit aprés les Percs;au fuict que nousauons entreles mains , dont la 
sulieri Piserae, Premiere qui prouue quc l'Incarnation ne fc deueit accomplir auant la chcute 
alieanuonm d'Adam,ad'allezgrandes probabilitez; en cc que ce Myftere n'ayant efte refolu 
isses que pour gucrir la playc du pech£ , il cftoitce femble dc la Sageflc de Dieu , d'at- 
tioncm, mcmfe-. tendre quele peche cuft fait en nous cette playe, & que l'homme fceut qu'il eftoit 
rac br Asie mortà Dicu, auant qu'vn Dieu fait Hommc , mourut cn Croix, pour luy redonner 
principio. humsai 1a VIE dc gracc,& le reffufciter enclprit: Toutremede allant pour l'ordinaire aprés 
geocris acte pee- e mal, & la medecine prefoppofant la maladie , le mefme ordre qui eft dans ces 
Pn Wink chofcsrefpedtiuement aux idées que nous en auons,a deu cire auífi gardé 
nos emm d«wr  pourletemps deleurmonítre , & de lcur exhibition; & c'acíté (ansrien violenter 
uus ^1 quele Verbene s'e(t pas incarné désle commencement du monde, & quc l'appati- 
rion ena efté rerardée iufques aprés le peche ; l'adiouftc à cette raifon de S. Tho- 
mas, vne mienne imagination qui luy feruira de renfort, & d'appuy. Car (ile Sau- 
ucur euft paru à la teftc dcs ficcles, & qu'il cur cítélepremier enaage dcs ouurages 
dcla nature , commceil cítoit cn dcffcin de ecux dela grace; de dcux chofesl'vne, 
oü il cut efficacement aydéle premier horme fa creazurc , a nc pasconfentirà la 
tentation du Demon, oü il ne l'eüt pasfaic. De dire qu'il l'eirajdée ,& qu'effcdri- 
"ucmentla tentation cüt efté repoufléc, que fut dcuenuéla pre(cience dc Dicu , de 
quiie prcfuppofz icy quela bonté ne conclud point lc Myftere del'Incarnation, 
qu'en vcué du peché d'Adam, à qui elle dcuoit feruir de remede : Mais de dire 
auffi qu'il ne l'eüt pas (ecouruc a repoulfer cette fuggeftion ennemic, qui portoit 
conícquence dc la perte de tous lcs hommes; outre quela choíc repugncà fa cha- 
rit , qui n'eüt pas cíté moindre cn cct eftat d'innocence , qu'elle fut du depuis en 
celuy de la corruption & du pcché,il faudroit dire, que Icfus- Chrift en cc cas eüt 
cule deplaifir de voir lc diable criompher en (a prefence de fa pauurc creature, & 
que pour ne tromper pasla connoiffance dc fon Pere , qui enauoit preucula cheu- 
re, il fe fuc retiré pour nela pas enuifager , nc la pouuant pasempécher : Combien 
qu'eftant ce qu'il cftoit , en quelque lieu qu'il cuft e(té , coufioursil euft efte lecc- 
moin du defaftre de fa creature ; En vain 1l eüt dit pour lorscc que la mere d'1(- 
macl dic du depuis , voyant fon fils preft à mourir, faurc de luy trouuer vn peu 
Genef. i.v. i, d'eau, Non; cefpectacle m'attendrir, ie m'en eloigneray le plus que ie pourray , ie 
nosauicbo m? neverray iamais l'enfant mourir, Sain& Luc faifant la Genealogie du Sauucür par 
CPP? lalignederetrogradation , quandil vient à Adam, il luy donne Dicu pour Pere, 
commc il auoit donné Abrahamà Ifaac , & líaac à lacob : Dansla conion&ure de 
fon lache confentement à lavoix de fa femme ,eftant proche de. mourir à Dieu 
fon Createur fait homme , il eut dit certesen vain; il faut que ie m'écarte pour ne 
pas voir le premier homme ,la production de mes mains, faire vn chofc d'oà (a 
mort s'enfuiura , & celle de fa pofterité: En quelque endroitque le Sauueur (c fus 
pour lorsretire , helas!la cheuce d'Adam luy cuft efte toufiours prefentc;] Image 
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nc luyen fut pásentréc dans les yeux , encas qu'il fe fuft ab(enté de luy ; máis fon 
cípritl'cücauffi clairement apperceué ,que s'il en eult efte le témoin oculaire , & 
partant pour ne pascaufer vn déplaifirà lefus-Chrift , qui luy fut venu de la vcu& 
d'vnecheute , laquelle d'vne part il n'cut pas pü diuertir, fon Pere l'ayant prc- 
ücüe, & dc l'autre qu'il n'eutpaspü s'empécher de vouloir diuertir , (ila chofe eüc 
cíté en fon pouuoir;pour le deliurcr d'vne fi fafcheufe conion&ure ; oà la foibleffa 
dc noftre imagination pourroit commettre fa charité humaine, aueclá prefcience 
diuine, difons qu'il n'eftoit pasà propos qu'il parutauantle peche , & que l'Incar- 
nation en eftantle remede,c cítoità la fageffe deceluy quila refolut en fon confeil, 
d'attendre que le mal fut venu , pour luy fairc voir leiour; 

VII.  Quefinousparlons dutemps qui fuiuicimmediatementle peché, pluficurs bel- D. Thon: füpr. 
L'incrna- les conuenances fc prefententà nos cfprits, qui nousfont approuuer lc delay du 5; P9? condi 
pem rd M yftere qui en fcicla cure, & qui nous en purgea. En premier lieu, la nature du peccau quod ex 
fuierim.  peché qui auoit foüillé noftre race  demandoit que le Verbe nc fc fcit pas fi coft arcum resa 
wediatemit chair , & quefon Incarnation fult reculée, iufqu à ce que les hommes connuffent ao "erat homo li- 
hpécb je pitoyableeftatoü ilseftoient, & lebefoin qu'ils auoient que l'Honime- Dicu les brandus; vt hu- 
en fortit. L'orgucil nous auoit tous perdus , de quil'effet principal eft, dc dérober man E 
à ceux qui enfontfrappez,la connoiffance d'eux-mefmes , & dc l'eftatoü ils font: indigere, &c. 
ce vicc les fait prefumer de leurs forces , & leur fait croire qu'ils peuuent beau- 
coup plus qu'ils ne peuuent;illes empeche d'auoir recours au Mcdecin , qui feul 
les peut guerir :il eftoit donc à propos quella Sagefle de Dieu laiffaft couler quel- 
que temps aprés le peché commis, auant que de donner au mondelc R edempteur; 
afin quc les hommes ouurans les yeux , & voyans la mifere & laneceffité de leur 
Ettat , s'humiliaffent deuant Dieu; reconnuffent qu'ilsauoientbefoin de Mcdecin 
& dc Liberateur;le demandaffencà ccluy de quile fecours leut pouuoit venir; & s, 
4f» quoj,, QU 6n cette conion&urc, oà Dieu, comme dit fain& Paul , auoit permis que tout Conclufit eni 
demere. le monde fut engagé dans l'incredulité , afin d'auoir pitié dc luy;le Verbe venant ssh ra ilg 
»eft  àsincarncr,les crouuaft difpofez à profiter defa venué, & à faire accücilà fesrc- perveni quu S Mis 
terms. — edes. C'eft pour cela , dit fain& Thomas , que l'homme futlaiffé quelque temps tt. 
entre les mains defon franc-Arbitre, durantla Loy de nature, afin qu'il éprou- 

vaft iufqu'à quel poinct alloient fes forces, foit poür faire le bien , foitpourtuir le Reliquit enim 
ral : Non que le Do&cur Angclique vcuille dire qu'en ce temps-là, l'homme pads hominem 
peut fairc fans gracel'vn ou l'autre: cc feroit eftendrele Pelagianifme bienauant, jsuis. n irceg 
que dele faire auff x que les hommes du premieráge dc la nature ; mais la Loy naturali, vcüc vi- 
nc leur ayant point efté donnée pour lors, ils n'auoient que la raifon naturelle qui '** —— 
leur di&oitlcbien qu'il falloit faire , & le mal qu'ils deuoientéuiter; fans que cet- € deficeret, le- 
tc lumicre leur donnaft le moyen de faire ce qu'elle leur monftroit ,non plus que!a &tm 3seccpi qua 


En quel feni ata inualuit mor- 


Iuloya fai, 140 y gui luy fucceda ; dont l'effet par incident fut fi eftrange, que fain& Paul ofe b, sos legis ,fcd 
erfrs ie. dire ,qu'elleaccrut en l'hommele peche, non fculement en cc que luy comman- nat MN 
P9 —— dantde s'abftenir de quelque chofe ,& ne lc faifant pas, fon peché auoit de plus £st clamarer 
la malice d'vpe tranfgrefiion libre & volontaire ; mais parce que la volonté humai- ad medicum , & 
ne cftantenclinc à ce qu'on luy deffend, la chaleur de mal fairefe gliffa en elle 8257 9" Der 
parla veué dela Loy, quiluy en deffendoitl'vfage. Auquel eftat l'homme voyant fupa.— ' 
qu'il ne pouuoitpas e(trefecouru ny de fa raifon, dontles lumieres commengoient Ro. 7. 
à s'affoiblir, ny dela Loy quirenforcoit l'inclination de fon cceurau mal , enfin il 
, connut que fonayde luy deuoit venir de la grace; & quefansla veriue de ce pi- 
toyable Medcecin promisà la crife de (pn mal, en vainil efperoit d'enfortir, & de DINE. 
iamais guerir. 


&ionum. 
VIII. — Theodoreta donné vnautré iouràcette conuenance , qui ne nuit en rienà ce- évaíposós àj 
Expert? ]uy qu'ellea chez fain& Thomas, & qucie viensdeluy donner. Si vous recher- 7/* iain, x 
fom pe — Chez curieufement pourquoy le Creatcur du monde ne s'cft pas haté d'enuoyer rg - Mss 
Thesei: fon Fils, pour le purger defes maux, & le remettreen l'eftat dc la fanté qu'il at- ,;  IMME 
tendoit de fa sehen ; Faites auffi le procez aux Medecins, qui pour l'ordinaire 4, 55 Zi 
different l'vfage des remedes violents, & ne s'en feruent qu'à l'extremité, Car sjéner ysxpr 
apréss'eftre feruis des plusdoux & des plusfaciles , file mal s'aigric , ou s'il ne s'en afro, mà tuse- 
va pas; alors ils ont recours à de plus forts , & mettent cn icu rout ce que la 7*7t« 7Peetpe 
Theoriedcl'art, & la pratique lcur fuggerent. Le mefmeafait Dicu leCreateur, 70 172. 
fage Medecin de nos ames; aprés auoir employé la Natüre & fes ouurages, à per- Bub dea ned 
fuader aux hommes la Foy de fon eftre, & le culte de fa Mdicfté ; apreslcurauoir 202,404, ía-- 
donné vne Loy écrite, & mille ceremonies de Religion , pour domp ter le caprice srá, Xc. 
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de leur opiniaftteté,parla pluralité des feruices qu'il exigeoit d'eux, voyánt queces 
deux chofes n'auoient fait qu'irriter leur mal ,au lieu de le chaffcr ,il en vint en 
fin au moyen dcs moyens, dont l'homme pouuoit eftre reduit à Dicu , qui fut 
l'Incarnation du Verbe , & l'inftru&ion qu'il receut de fa bouche ; mais com- 
me cc remcdce cftoit lc plus fort qui fe püt ou deüt pratiquer, pour la gueri- 
fon de l'efprit humain, il fut dela Sageffe de Dieu, dc ne s'en pasferuirficoft ; 
mais del'employer fculementaprés que lcsautres moins forts , n'auroientde rien 
fcruy. . . 
Sain& Gregoire de Nyffe donne vne autre perfpe&iucàcette mefme conue- Ix. 
nance, qui cn iuftifie la bontc,puifque tant de Peres s'en font feruis: Les plus habi- moi ria 
Orar. dc Natiuitz- Jes Medecins ( dit-il) qui traittent quelques febricirans , n'ont garde de leur faire Nj. 
p Donisip, 773. prendre des remedes , quand la fiévre échauffe lc corps, & qu'elle s'accroift ; ils 
obeyflent pour lors au mal,& nel'effarouchent point; attendentadroitemenr qu'il 
foit parucnuau poin& oüil doitaller, & cependant ils fc contentent de fairc faire 
dicte aux malades, & lcur commandentde manger peu. Mais quand le mala fa 
confiftance ; & qu'ils en voyentlecours & le progrezarrceíte , alors ils deplient cc 
quel art leur fournit , & s'appliquent ferieufcmentà lechaffer du corps qu'ils trai- 
tent, ordonnantles remedes qu'ilsiugent propres à céceffer. Ainfis'eft comporté 
le curateur de nos ames & de nos maladics fpirituelles en la guerifon de l'incredu- 
lité dcs hommes. Il aattendu quc la malice en fuít paruenué au baut poin& de fa | 
virilité ; qu'elle fe fuft produite autanc qu'ellele pouuoit faire , qu'elle n'euft rien | 
de caché , que tous les inteftins s'en viffenc, & qu'elle fuftà nud iufqu'au coeur, 
Delàcítqu'autemps de Noéoütoute chair n'eftoit que corruption dans fes voyes, 
il ne voulut pas que fon auenemét en la chairfe feit parce que Sodome & Gomor- 
rhe n'auoicnt pas encore écloscétinfame peche, qui fait rougir la nature, & que 
nous n'ozcrions nommer; & aprés que ces cinq villes fe furent faites creatrices 
d'vnc fifale brutalité ,la Sagefe du mefme Dieu uic iugca pas que fon Fils fe deüt 
pourlorsfaire chair , dautant quele coeur humain cítoit encore gros dc beaucoup 
d'autres méchantes ccuures, que lc cemps par fucceffion deuoit faire poulffcr & 
fortir dehors ; caroü eftoicen ce temps làla dureté dc Pharaon , & la rebellion de 
lI Egypte, qui mcit Dieuen fi grande cholere, qu'il employa dix fleaux de fa Iufti- 
cc, pour la chaftier? Les luifs n'auoient pas mefme encorc fait voir,ce que pou- 
uoit vne impieté fousla profeffion d'vn culte augu(le & diuin:l'orgueil d'vn Nabu- 
chodonofor eftoit encote caché , & le temps n'eftoit pas venu oà la découucrte 
s'en feit au grand mépris de Dieu, quivceit vn homme vouloiraller du pair aucc 
luy. Les Prophetes n'auoient pas encorc cfté misa mort par les mains dc ceux, 
pur le falut dcfquels ilscftoient enuoyez ; tant de maux reftoient à faire, que 
ieu nc iugca pas qu'il fut expedient qu'il parut fur terre ,auant qucleshommes 
leur euffent donné vne vie,qucluy meímceleurdcuoit ofter par fa morc. Il defcédic 
donc quand la malice cftoit cn fon fort, & que les crimes des hommes furent par- 
ucnusa ce poiné&t de grandeur , d'ou l'Homme-Dieu les fcit déchoir fi coft qu'il fe 
fut monftré. Ce raifonnement eft bien plus long dans fain& Gregoire de Nyffe 
qu'il n'eft icy : Suffit ce que i'en ay tiré pour iuger de la piece , & admircrla Sageffe 
du crcatcur quis'eft accommodeà lanature de noftre malle voulant gucrir, & qut 
pour en fortir vi&toricux a pris le temps qu'il iugcoirle plus propre àluy faire fouf- 


Aducif. Marc.lib. frirl'operation defa main. x 
(€ , . , ,- ' . 
Qsldculim. ' Nonqueledire de Tertullien puiffe cftre vfurpé icy contre le procede de Dieu, 5,777. 


dico idicabi: qui qui remit l'Inearnation defon Fils,au temps quc les hommces feroiét les plus mala- 2jparenze 
M MERDL A dcs. Cct Africain quiauoit en tefte le Dieu de Marcion, que céc herefiarqueauoit rii 

, . Hu . , : " bp 
periculum. isten- forgé dansla fienne ;examinantle tempsauquclil s'cftoit montre fur terre , difoit 


-- Fit 1e, Ues-bicn, quefifa bontécuftefté celle que le doiteftrela bonté d'vn Dieu verita- 
zu famcfiis ble, & non pas fappofe il fut venu fecourir l'homme, dés qucfonennemyluy en 
———— cuft fait naiftrelefuiet. Y a vil malignité pareille àcelle d'vn perfonne qui pou- 
dicenda (emenua Quant profiteraux mifcrables , nc lc fait pas? Quelle idc veut-il que nousayons dc 
& mili permitlo- fon Dieu , qui pour auoir differe fa venüe , a tomenté la cruauté du Createur, & 
e larendu plus ficràfaire du mal aux hommes , & àlcs tourmenter? Que diroit-ón 
nocinarorem, be- dc ce Medecin quiretarderoitla vi(ite de fon malade, pour enaugmenter lc mal; 
minos quam OUquile mettroit en plus grand danger , reculantles ieedes m d'en rendrcla 
non fitim cau(z guerifon plus illuftre ,&'entirer plus de profit? C'eít le iugement qu'il faut faire 


fuzexhibuit/— du Dieude Marcion,quia permisle mal,& fauorifc l'iniurc,quia vendu fa goce 
N Y profit 





. " b. s 
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proficé indignement de fon bien-fait , enfin quia preuariqué en fai&t de bonté; 

dont ila fupprimé l'exercice en vn temps, oirelle cítoit de (aifon.Cela conclud, 

commce l'on voit, contre lc Dieu de Marcion, quc oét impic faifoit contraite au 
Createur ; mais Lefus-Chrift eftantle Fils de Dieu, ou pour micux dirc, eftant là 

mceíme Dieu qui nousa faits , & rcfaits,le delay dont ila víc à nous venir guerir; 

pius, noPeUt eftre enluy vn effet de malice , cel qu'il fetoit au Medccin, lequel entre- 
dv Dies c Cic ndroit le mal pour l'empirer , & le guerir aprés auec plus d'cclar; Cette idée 
d'vn Meds- cít crop mechante pour l'auoir du Dicu de la bonte S'il a differé d'appliquerle 
fi» "- cemede à la playe de noftrerace , fon intention cítoit meilleure, que ne le pou- 
uoit paseftrecelle du Dieu de Marcion,leque! eítant ennemy du Createur,deuoit 
paroiftrc auffi toft que l'homme en fentit la cruaute , & ne pas differer fa venue en 

vn temps, oà cc Dieu aduerfaire feroic las, pour ainfi dire, de vexer l'homme , 

& dc luy faire du mal ; là'oà Lefus- Chrift n'cftant point ennemy de celuy qui 

nous a faits , s'il a vfc de lenteur à nous venir fecourir , fa malice n'cn a pas 

cité caufe ; mais la noftre,qui n'eftoit pas encore affez huriliée , pour nous fai- 

rc connoiftre que nous auions befoin de luy , & que luy fcul nous pouuoit & dc- 


uoit guerir. 








SECTION IV. 


7 efloit de l'ordre des chofes , du merite de l'Homme - Dieu , e des vertus 
nece[faires am falut , que le Verbe-ne fe feit pas bomme. dés le 
commencement du monde. 
L . À fcconde conuenance que produirfain& Thomas furle fai& que noustrai- e AM clpant: 
Lis appuy£e furvnc lumiere natutelle,qui nous diéte que l'imparfait prc- dinem promorio- 
iege, CCdC toufiours Je parfait; d'oü vient quc l'Apoftre met ét ordre entre l'eftre ani- nin cipia 
fe) anui, mal &  fpirituel, que l'animal marche dcuant lc fpirituel ; & quele premier hom- imperfeload - 
mc yffu dc laterre, adcu paroiftrcauantle fecond dcfcendu du Ciel , qui deuoiz ^m proceditur; 
citrccelefte. Pourfortifier cette penféc oü il n'eft pas qu'yn bon efprit ne crouue di 
ay(cment du foible ,il veut dire à mon aduis; quc fi l'Incarnation euft fuiuy en quod firiaale eft, 
qucüe lc peché , la diftance entre l'imparfaic &lc parfait ,le fpirituel & l'animal , rlw eye 
Exjlizatim le terreftre & lc cclefte , n'cuft pas efte relle que l'ordre des chofcs demande, & s. — E 
de cero rai. QUC la grace doit auffi bien garder en nous refaifant, que faicla nature en nous EN iqq q er. 
fen. produifanc; laquelle comme l'on fcait , a fes temps reglez, & ne fait pas l'homme aic dh 
parfaic, auant qu'il ait effuyé trois ou quatre àges, quiferuent comme d'achemi- piu cuius 
nement au viril, oü il doit paroiftre homme fait. Ce que fain& Thomas dic icy de omoia 
I'hommc refpe&tiuement àla. facon qucla Grace doir garder à le perfectionner, humanum forma- 
fain& Augulítin lc dit du mcnde en general, cu égard aux diuers temps qui en iced eir ^ ate 
fontlcsaagcs, & dont Dicuchoifit celuy dc faieuneffe , qu'iliugea le plus propre & quicuaque fin- 
& lc plus conuenableà profitet dc fa venue, & de fa Prédicnnin ;& comme ceux Eoea ceram fa- 
cue ontacquis vn certain temperament de fageffe, y font paruenus par le moyen nerunt , nsn nif 
la verite eternelle, qui difpofe deságes , & fait nailtte vn chacun au temps qu'il 9246 veritate faa 
" k ; : TA. ; um fiogulatim ac» 
conuient pour l'éclairer de festayons; de mefme, dit(ain& Augultin, afin que ium opportuni- 
le monde engeneral deuincfage parles inftru&ions de la mefmc verité ,à qui vric vrcilluitrai fünr, 
bouche,comme la noftre fcruit iadis d'organe & de truchemenr , clle s'eft incar- 55 55 gc 
néc;maisau temps qu'clleaiugé le pluspropre au genre humain , pourluy ren- ipfis gcaeris op. 
dre fon Euangile vtile, & (a prefencefalutaire. Le monde donc cítoit pour lors Pera tae m 
dans faennci: quand le Verbe le vifira , & il eftoitbien raifonnable qu'il fut en ET 
lafieur de fonaagc, quand le Sauucur parut, afin d'entrer au viril par les eníei- 
gnements de fa bouche, à quila lufticc , la fain&teté & la veriu deuoient eftre tri- goi, Lf Cs. 
butaircsdc leur derniere perfection. Sain& Chryfoftome n'eftpas beaucoup €loi- leff, vid I:«cazum 
gné dece fentiment , quand il dit qu'aux enfans on monftre bien la Grammaire, 5 **. 7. 
& quelquesautresfcienccs de fembláble teinture , comme fonrla Rhetorique , & 
l'art de bien parler; mais la Philofophie ne s'enfeigne qu'à ceux qui ont le iugc- 
ment fait, & l'cfprit propre à raifonner. Ain(i voyons-nous que la Loy fut don- 
nécaux Iuifs, commeà des enfans qui leur feruit dc Pedagogue àles inftruirc à la 
Grace , que le Meffie leur preparoit ; lequel auant qu'il debitaft ces hautes maxi- 
mcs de vertu, qui remplirent du depuis le vuide dcla Loy, & le nace dolon: 
B 
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nementiugea qu'il falloitlaiffercouler quelque cemps; pendantlequel l'efprit des 
hommes fc meuriroicà loific, & fedifpoteroitàreceuoirles oraclcs de la bouche , 
pár qui Dicu nous parleroit. 

oa eri cn Sainé& T homas apporte pourtroiiéme conucpance de [a dorine & de lanó- 


weübuüocaman, — trc,le mcritc & lagiandeur du Verbe incarne, qui ne deuoit pas venir au monde , ;. 


aucc vn moindre appareil, que font les Prinecs & les Roys, quand ils foncleur 


premiere entréc dans la capitale de curs Eftats. Ce qu'il produità ce propos de 


iain& Augultin , monftre bien que c'eft de luy qu'il tient cette conuenance, 


Quaoro maioriu- c'eíl en fcs Commentaires fur fain& Ican , oà il dit, que lafilc des fourriers qui : 


went &* ont precede ía vcnué, & marqué lelogis ,dcuoit eftre d'autant plus grande , que 


ries loogio: prece- celuy-là eltoit plus grand qui venoit taire fon entrée au monde, & d'vne con- 


dere. debebis. Tr dirion releuéc au detlus deccelle des mortels: ce qui n'euft pascíté ,fi Icfus-Chrift- 


1. in Ioan. , à E . 
* cufl paru immediatement aprés le peche: car cn ce casía venüe aut pu fait 


bruit, & n'cítanr pasaccendüe , l'efprit del homme n'cuft pas pà fe difpoferà luy 


Seri de Paffione, faire àccucil ,& le receuoir (clon le merite de fa condition. Sain& Leonadioufte. 


Adhocdilano- quel'honncur du Myllere cítoic intereffé au delay Lus cn fur fait ;car c'eftoit le . 


num ptofeccrit rà: oven dele fairc honorer fans aucune difficulte ,l'efprit de | homme y ayant efle 
tio vr quz diu cre- 


dita fant &otequi | t paté pat la Foy de quarante ficcles , comme s'il euft cu honte dc faire languir 
ficrent,intonlan! (cs repedtsenuerscceluy , dont la venue auroit cft: l'obiet de la crcance descemps, 
er honorien'it: &« c famftificationde cant d'áges precedens. 
fup. Nefeuor L6 meíme Docteur A ngeliqueferme cesconuenances par vnequatriéme , qui 
fideicmporispie frefE pas de petite confideration, & c'eft que fi le monde euft iouy de la veuc de 
Wessee wgetenie^: Tefus-Chult désfon berceau, helas : que fuffent deuenus les vertus neceffaircs à 
edd fugae falut,commcíoncla Foy dc a venüc, l'amour dc fa Loy, & le culte de fa Religion? 
chars mült-. Nc yoyons-nous pas que tout vicillit auec le temps ,& qu'à l'hcure que ie parle, 
Lc umvs, Ve CCttc ardeur du Chriflianifme cft refroidie de la moicie,laquelle échauffoitle coeur 
mumtamen&lu — dcsfidcles,lorsquelc fangdu Mediateur cítoicencoré cout bouillant. iefus-Chri(t 
mesepiedersi nc difoit-il pas de fon viuant , quc fur la fin du monde, la charité feroittiede en 
emitema? — pluieurs,& que quandil retourncroit pour lc iuger;a peine trouueroit-il (ur terre, 
dcuxou trois grains de cette vercu,qui fait dc l'homme vn ChreiticnzIe n'examine 
pasicy les caufes de cette fatale neceffité , qui fait dechoir les belles & bonnes 
chofcs , del'eftat dela bonré qu'elles auoient cn Icur commencement, peut-eftre 
le fcrons-nous vn iour à quelque autre occafion ; fuffit que la parole du Sauucur 
foit exprefíc à ce propos , quifc trouue confirméc par l'experience de chaque áge, 
oülafcrucur de la Foy depcrità veue d'eril , & nc fe rechauffe quelquesfois , que 
pour retombcer dans lc froid , d'oà elle eftoicfortie. Si donc Icfus- Chrift fuft venu 
dés le premicraage du mondc, qu eut-il cfté de nous qui en euffions c&té fi reculez? 
qu cur-il efté de nos ncueux , qui en euffent encore efté plus éloignez? quoy que 
Ícize Gecles feulement nous feparent d'vntemps , oà la vcrité fe vcit prcfchéc par 
la bouche d'vn Homme- Dieu, combienla pratique en eft elle reláchéc parmy 
nous : qu'cut-il cíté donc, (i 40. & 5o. (ieclesnous en cuffent écartez? quefuft dc- 
uenücla Foy qui nous fait Chreftiens? l'amout qui nous vnicà Dieu? [a Religion 
qui nous fait fes adoraccurs ? | incredulité , la philautic, & le culte desidoles nc rc- 
gneroicnt-ils pasà prefent, & feroit-ce prophetiferen l'air, de dire qu'auiourd'huy 
il n'y auroit plus parmy nous quedes veftiges cíffacez du Chriftianifme, & de foi- 
bicsidees dela Loy du Sauucur,fifon Incarnation cu(t cte auffi vieille quele mon- 
dc, & quel vniuers en cuít iouy , dés que Dicul'eut produit? 


LI 
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SECTION V. 





Quelques autres pensées particulieres pour appuyer dauantage l'équité du 
delay 


"Incarnation. 


Víquesicy nousauons produit cc que dit fain& Thomas, à propos dc la que- 
lá , dont(* Difcoursporte en face la refolution , comme fait fon article cn fa 
conclufion. Que fi i'ofois adioufter mcspenfecs aux (iennes, ie dirois en premicr 
licu , qu'il eftoit conuenable que l'Incarnation nc fc fcift pas desle commence- 
ment du monde , afin que la grace cu(t plus de loifiràla crauailler , € que les hom- 
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mes en conceuffent l'eftime qu'elle meritoit, voyant le temps que cette maiftreffe 
ouurierc auroit misà luy faire voirle tour. Il cft de la gloire des grandes chofes; 
d'eftre faites aucc lenteur; vn miracle de beauté perd la moitié de fon luftre, quid 
il n'eft pas attendu , & au dire detousles Sages,ce qui eft rare & extraordinaire, 
court rifque de n'eftre pas eftimé , quand la veuéen cft fubitc , & que l'efprit eri 
cít furpris. Pour ce qui cft dela nature, la prcuuc de cettc verité y éclate par tout, 
illuy ps des fiecles entiersà faire cesgrands arbres ,qui doiuent défierla ragedes 
vents , & la fureur des cempeftes ; & pour la produ&ion dc l'homme qui eft le Prin- 
cc dc fes ouurages, nous fcauons le temps qu'clle y met, & que neuf mois nc luy 
L'art &1* (ont pascrop: Lartqu'onappellele finge delanature, l'imite dc tout poin& encc- 
ree dci cy ;ilabefoin de temps sil veut faire quelque chofede prix; Rarement reuffic-il 
ment. quand il va vifte en befongne , & tout cc quc l'Antiquité a fait paffer pour fes mi- 
racles , nous fcauons quc cc n'a pas cíté l'oeuure d'vn iour , mais de plufieurs an- 
nécs: & quand bicn mefme quelqu'vn feroitfi heureux que d'auoir l'operation 
prompte , & del'efprit & de la main, & quela delicateffe del'vne ,iointe à la vi- 
uacité de l'autre , pourroit fuppleer au defaut du temps que demande le commun 
desartifans à trauailler ce qu'ils font, neantmoins confidere l'efprit de l'hóme quí 
méptifcayféméttoutcce qui fc fait àla hafte, & qui ne fait eftat quede ce qu'il fcaic 
auoir coufté du temps & dela peineà fon Autheur; vnouuricr quiferoitialoux de 
lagloire dc fon ouurage , deuroit moderer en cecy la promptitude de fa main ; ou 
du moins il ne deuroit pas l'expofer aux yeux du public, qu'apres luy auoir fait 
croire que c'cít la Meditation de pluficurs veilles, & le trauail de beaucoup d'an- 
nées. Que voulez-vous? c'eft vn effet de la prefomption de nos cfprits, qui pri- 
fenc (i forcleur eftime , qu'ils croiroient qu'vne chofe s'auroit à tropbon marché, 
fielle couftoit peu à fon Autheur. lis s'imaginent quc leur admiration eft d'affez 
dmm grandecopfequencc , pour obliger vne períonncàla mceriter par fon rrauail: 11s 
que ca qui Reni d'en faire parcà quine füe pas pour l'auoir ; & commce silscítoientia- 
vo icd loux de voir leurs femblables, faire ce qu'ils ne peuuent pas; ils font bienaifes que 
emp. — lalongucurdutemps qu'ils ont misà trauailler quelque ouurage , couurclcur en- 
uic, & qucl'on cache qu'en prifant ce qu'ils ont fait jils prifent lc temps qu'ils 
ont Kis àlefaire. Cen'cít pas quela Grace quia faicle Myftere del'Incarnation, 
ait eu bcfoin de temps s'y difpofcr; quand nousen parlonsicy aux cermes que c .& cias 
nous faifons, nous en parlonsà l'humaine, & nousauons plus d'egard à ce que les enim & perincre- 
hommes euffent dit, fi ce Myftere euft efté precipite, qu'à ce queía main pouuoit ——Á—' 
faire, fi ellecuft voulu s'y appliquer. Ouy ;fila Grace euft faic l'Incarnation des le aeui: periculofa 
commencemétdu monde ,1es hommes ne l'euffent pas tant e(timéc , come ils ont ae i pine 
fait du depuis quand ils ont veu qu'elle l'auoit meditéc durant quatre milleanss Éj$ (uo. Nam 
ils fc fuffent perfuadez que ce chcf-d'aeuure de (cs mains euft efte l'vnc de (cs pro- ciam Iux (olis fu- 
du&ions ordinaires s'il eut paruàla tefte des ficcles, & cc Myitere que les Peres mii roe 
dc l'Eglife deuoient nommer l'extafc dc l'Vniuers , &l'eltonnement detous ccs isfucis oculis non 
aages, eut décheu dela nouucauté qui luy deuoit conquerir ces beaux noms ,fi Ic oftender diemed 
temps qui découure aux mortels fucceffiuementles ceuures de Dieu , neles cuft Lies. Qocá nc i 
difpofez par l'exhibition de plufieursautres, à dire que ccluy.cy eftoit vnique en damovm huma- 


: norum contingat 
fon cfpece, & quenul ne luy pouuoit cftre comparé. indicia: ence 


xv. De plus, il eítoit dc la Sageffe dc Dicu de preparer nos ycux foibles à la veué rim difrpus & 


Ls fecnde, d'vn prodige ,qui fans doutcles cuftaucuglez, (i d'abord il (c futt offert à cux, ans pie gp arse 
3| fal! | |esy auoir accouftumez. Pourquoy penfons - nous que le Solcil monte fi lente- iftiusmediocribus 
silfofer no: 


vx ài. mentfurl'horifon, & qu'auant qu'il paroiffe dans lc fort dc fa fplendeur, il y ap- perm reed 
* 4 « porte vnelenteur capable de faire mourir vne humcur impatiente , qui lc voudroit oculos. hominum 
PU.Z^  voirtoutàcoup. Nouatian au liurg qu'ila fait de la Trinité, lors qu'il eftoit Ca- — —— 
Lo 8oell fs tholique, m'en découurclefeccret, quand il dic; quela lurtiiere du Soleil produi- bera fau fercn- 

fais voir roitl'aueuglement dans nos yeux , au licu d'y fairc le iour, fiimmediatementapres dum m 
hmiment. les tenebres de la nuit, elle leur offtoit fa fplendeur, fans les y auoir habituez. pergam 
Pour ne pas donc faire tortànos pauurces prunclles, & en épargner]la foibleffe & ,,, 7, 5,45 ' 

l'infirmité , nous voyons que cct Áftre rompr & diflipe peu peu l'obfcurite dela topsziur, do at 
nuit, & que montant infenfiblement fur l'horifon, il T rriadus nosyeuxàfuppor- vemos pagg? 
ter toutlecorps de fon globe, & lesrayons qui en fortent. Sain& Cyrille de Hic- "*** » "e zer- 
rufalem a Pme mefme fentiment en I'vne dc fes catcchefes , oà il dit que le PME mes 
) " " . usynO Cm T 
Soleil en vfc dela forteà fon Icuer, pour condcfcendreàla foibleffe de nos yeux, 7,5, ,; ilo 
de quila prunelle par cc moyen fait fonappregtiflage pctità pctit, auant que de : 
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receuoir l'Image d'vne lumiere , dontla viuacitc lablefferoit , fi d'abord elle y en- 

troit fansl'y auoir di(pofée ; À la mefme mahierc dcuons-nous croire que nos ef^. 

prits, qui, comme difoit l' Ariftotc , fontauffi peu faits aux chofes de Dicu, que le 

font les hibous àla lumiere du iour , n'cuffent iamaisfouffert la veué de Homme- 

Dieu,fitoutà coup il (c fut prefentéà eux. Il falloit que lesfigures qui furent com- 

me lesfaux iours de fa vcnüc , difpofaffent les ycux des hommesàle reccuoir; & 

que leur veüe fuft prepatée parla fucceffion deces Images lombres,& brunes, que 

la grace en repandit iadis, auant que de leur détouurirla vericé mefme de la cho- 

fc, qui deuoit fairele iour delaiuftice, & la clarté dela vertu. 

Enfinil falloit que Dieu traitaft.]c general des hommes, au don qu'illeur feic. XVI, 

füciv;s  dcfonFilsbicn-aymé, que l'Efcriture appelle grace de vifite, comme il fait cha. 74^. 

Per vifcera miferi- que particulier, à qui fa bonté fe fait fentir en fe mon(trancàluy. L'expcricnce i 4» Dien 

Fiant des Sain&s nous apprend, que les vifites de Dieu nc s'obtiennent pas tout d'vn «Iove 

asit orietur c coup ,fa Maicíté fcaitbicn que nous les méprifcrions, fi clle ne nous les faifoic 

Am Lie goufter peuàpeu:le profit que nous en retirons ne feroit pas fi grand , (i cette for- 

Q5 data vilc(zunt, t€ dc faucur nous eftoit accordée, fitoft que nous la defirons. Le dclay rcucille 

ibid. quzrendo  l'appetit que nous enauons; L'appetit cítend nos defirs , & les fait croitre; nos 

emícis capias, de (irc onurent noftre coeur ,& endilatentla capacité ; & Dieu furucnant là deffus, 
outre qu'il fc faicfentir à nous d'vhe facon beaucoup plus dclicicufe , qu'il ne fe- 
roit pas, fi fans l'attendreil fe couloit dedans nous; Certes nous renipliffant dc fes 
graces, à proportion de l'amplitude de nos defirs, confeffons que lc delay de cc 
Myftere nouseft vtile , & qu'il importe & à Dieu & à nous ,quefa vifite foicatten- 
dué, & que fa bonté ncla precipite pas. C'eft ce quiiuftifiele renuoy de l'Incar- 
nation àla plenitude du temps ípccitiéc par fain& Paul. Laterre y deuantcítre ho^ 
norce dela vifite de (on Createur ;il cítoit bicn raifonnable que cette vifite ayant 
à eftrela premiere desfiennes , elle ne füt ny fubite, ny impreueué;il y falloit pre- 
parerles hommes de longue main, elle deuoit cítre attendué & dcirée, afin qu'el- 
lcfüt gouftéefelon fon merite , & qu'elle nous trouua(t plus difpofezà reccuoir le 
bien qu'elle nous deuoit faire. Ce qui n'eut pas cfté. (i Icfus Chrift futné, quand 
le monde nefaifoit que de naiftre, & fi noftre terre cuft efte honorec de fa venué , 


Y 
H 


auant que fes habitans l'euffent pà defircr, » 


Yn Metaphyfcir. 








SECTION VI. 


La Sage[Je de "Dieu eft purgée des reproche qu'on luy peut faire , pour awoir 
differé fi long-temps le Myflere de l'Incarnation. 


T n'ya rien de plusfafcheuxà vn homme d'efpée , que dc fe voir combatu pat. X VIT, 
fes propres armes , & s'il fcauoit que fon ennemy fe feruitoit de luy-mcíme , v «à fay- 
pour venir à bout de luy, ccla fcul fcroit capable de luy faire perdte courage , oreraes 
auant quc d'en venir aux mains Quand Dauid cut rüé par terre legeant Goliath, 4/4 € 
cc fuc à la vcrité vne confufion bien fenfiblcà cét efpritd'orgueil , dc fe voir vain- embempar 
cu par vn fi foible aduerfairc ; mais s'il cut freu que ce petit victoricux prendroit ^ Prim 
fon glaiue propre pour luy tranchcr la tefte, & en fairela depoüille de (a valeur , ic 
nc fcay fi cec infolent cut accepté iamais le combar, quc leicune Dauid luy offric. 
Cecy mc fait dire que c'eft vne chofe bien diphtanel Dieu, dc voir que les 
hommes fe fcruent de fa banté , pour combattre fa Sagcffe, & qu'ilsemployenc Z^24/2 
D.'11. furi tefp. fonamour mefme,à airc improuuer le delay que fon Verbca apporté à paroiftre omar 
$i s. fur terre , & à fe reueftirde noftre chair. Etvoicy commeils s'y prennent , l'Incar- ^4 /28 «- 
nation , difent-ils , cftoit vn ceuure de la bonté de Dicu: C'cftoitle Myftere quil "^ 
Netb.) v3 auoit choifi pour faire voirà l'homme, iufqu'oü pouuoitaller l'amour qu'illuy por- * G5/2/ow 
tuoi vade,& reuer. toit; & qui eft l'Amant qui differe de feruir celuy qu'ilayme ; quand il ena nccef- 5; 4, r15- 
cu qai dabo fitt ?LeSage nenous dcffend-il pas de dircàvnamy quia befoin dc nous, & qui *7«/o» 
, cüm ftacim - tirée de lug» 
qolhs darc. demande noftre fecours: Allez & retournez demain, ic vous affifteray :le pou- 4, j,, 
EE uant fairc precfentement , pourquoy remettte à l'incerrain l'effet d'vn amour qui Dieuseus 
n'cít pas tcl qu'il doit cítre , fiayant connoiffance de la neccffité de l'amy , il attend 7 ^ 79s?7. 
qu'elle croifle pour y apporter foulagement? D'oü l'on infere affez plaufiblementc 


quel'Incárnation n'a pas deu cftre differec tant de cemps , puifque Dicu nel'auoit 





, 
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Iefus-Chrift Promis. T 
conclüe que par fa pure bonté , & pour fecourir les hommes ,qui fans vn Dieu faic 
chair, nc pouuoient eftre fauuez. C'eft la premiere chofe quce fain& Thomas op- 
ofc contrcle dclay dc ce Myftere, en faucur du premier áge du monde , qui fcm- 
Ploi en dcuoir ioüyr pluftoft que celuy du milieu, qui ena cíte grátifié, Auant que 
d'y repondre pertinemment ,le Chreftien fcaura que cc n'eft pasà dcffcin d'exa- 
miner vne chofe, dontla recherche curicuíe nuit beaucoup plus qu'elle ne profi- 
tc, que nous mettons en auant ccs doutes; c'cít par vne abondance de do&trine, 
& parce quc les réponfes que nóus leurs donnerons; éclairciront dauantage co 
uc nous auons monftré en ce Difcours, & nous feront acquicícer à la difpofi- 
tion de Dicu , de qui la fageffe ne faifant rien qu'en nombre, poids, & mcfu- 
rc; Il eft bien probable que cette Trinité de vertus & de perfc&ions dc iuftcf- 
fc , s'cít rencontree au Myftere qui dcuoitc paffer pou lc premier de fcs ou4 
urages, 
xvII,  lieftdonc vray que l'éncarnation eft vn cffetdela bonté de Dieti; mais la fa- 
geffe y aaufli parc, a laquelle il n'appartient pas moins dc prendre gardc aux téps ; 
& aux faifons,oü lc bicn qd'elle feraaux hommes, leur profitera, qu'àl'amour de 
leur cftre propice & fecourable. Sa charité eft iudicieufe , & nc precipite rien: 
Die» queficlleadécouuert que l'homme auoicbefoin d'eftre vn peu humilié , pour luy 
c^ l'iemme faitc priferla grace de (on Liberatcur; ficllea preueu qu'il n'en eüt pas fait le cas 
D ecsl qu'il deuoit , jareceuantimmcediatement aprés lc peché commis , a-t'elle fait con- 
wm. trece qu'clleeft cenué de faire, fi ellca vie de remife & de lentcurà fecourir des 
miferables, qui tout necceffiteux qu'ils eftoient , à peine Jc pouuoient-ils fentir , & 
connoiítre de qui le fecours Icur deuoic venir, iufquesà cc quele cemps leleur cüt 
appris? Il n'cn va pas dc mcfme de noftre charité , qui n'a pasla preuoyance de cel- 
lc de Dicu, pour iuftificr lc dclay defesfecours. D'oà vient que le Sage parlanc 
aux hommes , veut que furlc champ mefme, elle fe fate fentirà ceux qui enim- 
lorentle pouuoir : mais la charité de Dieu eftant d'vncaucrc treinpe , c'eft ne la 
Dis At. pasconnoiftre, que d'employer l'humaincà regler fur elle fes fagons d'agir. Ioinc 
me , dis 1a Qu€ Dicunc laiffa pasl'homme fans fecours, des que le peché de fon Autheurluy 
Creare. fcit auoir befoin de l'Incarnation defon Fils. Lesgraces qu'il luy donna deslors 
pourle retirer du mal , & l'engager au bienluy furent departiesen confideration 
des merites du futur Mediareur, de qui la venue vifible püt bien eftre retardée; 
maisnon pas l'operatióinuifible,donr il n'y eut hóme quine fentit l'effet qui fe veit 
] feruitcur dela Iuftice,& vi&torieux du peché.Cetteréponfe peutfctuiràdiffoudre 
pe ed cria cc quc la Morale dc Scneque poutroit obicé&terà Dicu , d'auoir víé dc langueuren Lib. de Fcacficiil, 
wuren jó. vn bicn-fair, qui perd la moitié de fonluftre , quand il eft fait lentement. Chezles 
Deng hommes la chofe n'cft que trop vraye;carils n'ontrien qui rendela lenteur inno- 
l'iemm. | Ccntc, doncils vfent cnuersles miferables , qui i A seii de quelque plaifir. 
Mais Dieu n'a eu que trop de raifons , pour faire gréerle rcrardement du bien- 
fait qu'iladeparty aux hommces, leur donnant fon cher Fils; & quand bien mef- 
me les Percs ne nouslesauroientpas appriícs , fa fcule volonté qui ena difpofe de 
la forte , nous fcroit à nous autres Chreltiens,vnce affez forte raifon pour croirc, 
qu'il n'a rien fait contre l'effence dela liberalité de nousauoir fait languir dans 
l'attente d'vnc chofc,quel'on peut direnousauoirefté donnec trop toft, nc l'ayang 
iamais meiitée, & l'ayant fi mal reccüc. 
XIX. — Lcefccond doute que propofc fain& Thomas contre lc delay de ce Myftere, eft 5, &r, ij, 
1:Obeitin ptisdela fin pourlaqueile Ic(us Chrift deuoit venit au monde, qui eftoit de fau- 
"ilr ias erles pecheurs, lesreconciliantauec Dieu; Or eft-il que s'il fut vénu dés le com- 
me; qui f,, mencement du monde, lc nombre des fauuez cuft efte bien plus grand , qu'il ne fuc 
la fn 4« « du depuis, quand il fe monftra fur le milicu: car vne infinité d'ames euffent pà 
Mom. — ctoireen luy ,qui pour nc l'auoir pas fait, fe font perdücs. C'eft en partie ce que eo Tvi V 
-Nisidus difoit cétidolatrechezfain& Auguftin,dont nous àuons rapporte cy-deffus les pa- miaus apparece 
4wnu. — roles, àqui le mefme Do&tcur pour donner facisfa&tion , dic : Ic(us-Chrift a paru ergnia , 
autemps &àl'heurc qu'il auoit preüicu comnie Dicu, que lc riombre feroitiplus Lim F3d uas 
fand de ceux qui croiroient enluy, & par confequentoüil y auroit plus de fau- gue xw 
uez. l'auoüebien quefain& Auguftin ,au rapport meíme de fain& Thomas, s'e iecur jr pilo, 
dedit dc cette peníée, au liure qu'il a fait du don dc la perfeucrance; mais le Pere diwi.— 
Suarez cftime qu'elle n'eft pas (i mauuaifc , (i on luy donne de l'adoucillement; car Hide te p: 
p voi O9npeut dire à fon aduis, que fi le Verbe fe füt incarne dés le commencement du$4,.. "a" 
papi s monde ,le nombre des fauuez cult cfté fort pevic, pour deux raifons. La premietq 
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ence que les hommes euffent eíté pour lors en petit nombre , qui euffent pü profi- /;,,,0 
tcr dcla do&rine du Sauueur ; L'autre cít , parce que la Foy s'éloignant de fa four- 4é & co»- 
ce, fc für tellementaffoiblie dans les derniers (iecles, qu'à peinc eut-on trouuc 7, ^, 4. 
maintenant dcsfidelles, qui en euffent fait profeflion , (clon que l'exige fon meri- 

te. Ilfallut donc attendre que le genre humain fe für multiplié , an de fairela 
moiflon grande , quand [efus-Chrift viendroit précher , & en attacher la venuéau 

milieu des (iecles, afin que lc dernicr n'en cftant pas écarté, pür conferucr qucl- 

ques re(tes de cette chaleur, que lcs premiers Chreftiens auoient , quand la Foy 

leur fut fraifchementannoncéc. Combien qu'à direle vray , cen'eítpasà l'homme 
àcplucher vnfecret oà lagloire de Dicu cft autant intercffee, que fon faluc. C'eft 

à luy fe perfuader quele touca eítéfait pour le mieux , & quc cette fageffe cter- 

nelle dc qui dependent tóus lcs cemps,a choifi pour fon aduenement cn lachair, 

ccluy qu'elleiugea le plus proprcà faire reüffirle deffcin de fa venue, qui eftoic 

noftre faluc. Et puisl'onfcait bien qu'il n'ya eu iamais d cemps, oàla prouidan- 

ce diuinc n'ait pourucuà l'homme de fuffifants remedes pour fc fauuer ; & pour ne 
pasentamer cc que nous deduirons au long dc ce Traite, iamais il n'y eut ficcle 

depuis le peché d'Adam, iufques autemps du Meffie , que la bonté de Dicu no 

remplit de fignes dc la venuéde fon Fils , pourobligcrles hommesà croire enluy, 

& à l'adorer parauance , commceleur cher Liberatcur. Les Payens ne font pasca- 

pables de cette réponfe , aufli ic lcur en garde d'autres queie produsray inconi- 

nent, aprés quci'auray fatisfaiten deux motsau troifiéme doute qu'apporte fainct 
Thomas,cn cc mcfme article, tiré d'vne penfée de Boéce, qui dit que la nature mp - 
commengant tovfiours par le plus parfait , & lagraceneluy deuantpascederpour "^ 
cftre ordonnéc comme elle en fes produ&tions, l'on conclud qu'elle a deu com- 

mencer par Icfus-Chrift , qui eft le parfait de fes ocuures, auant quc dc s'exercer mE 
cn quelque autre de moindre confideration. Sain& Thomas donne vnc rcíolu- Miis 
tion à ce doute , qui nc fatisfait pasau iugement de Suarez , & ie croy bien qu'il y pei»r par le 
a quelque chofeà redire ; fuffit que nous difions icy pour donner au vif de cette pe mt 
difficulté; quela nature ne commence pas toufiours parce quieftle plus parfait: 
L'experience dement cette propofition que Boécc n'a iamais auancéc , au feris 
employé dans cetroifiéme doute. Il eft vray qu'en la Creation du monde, toutes 
lesceuures dela nature furent produites en leur perfe&ion: auffi cftoit-ce Dicu 

qui en cftoit immediatement l'Autheur, de qui la Toute-puiffance meritc bien, 

de faire fes ceuures parfaites, quand elle eft deliurée dela fubic&ion oüà lescaufes 
fccondesla mettent , qui n'ayant pas comme elle vne vertu fi prompte ny fi vigou- 

rcufc à agir, procedentlentement enlcurs operations, & les ébauchenttoufiours 

auant que de les achcuer ; que fi la grace doit imiter en cecyla nature, pourquoy 
trouuc-on mauuais qu'elle ait ffaye l'homme-Dicu en mille & mille figures,auant 

que de Ic mettreauiour? Ioint que la creaturequi dcuoit contribuer dc fon fangà 

la conftitution du corps du Vetbe , meritoit bien d'eftre crauaillée delongue main 

parla naturc, & parla grace ; & S. Bernard eut cu grand tort du depuis de l'appel- 
lerl'affairc de tous les fiecles, fi ces deux maiftreffesouuricres euffentdcula mettre 
auiour, auantmefme que le premier eut coulé. 





SECTION VII. 
Repone en particulier au Difcours du Payen , que nous auons owy cy-deffus: 


V l'intereft fait parler quel qu'vn, cen'eft pas de merucille s'ilyapporte de. XX. 
lachaleur. La nature n'cft iamais froide à fouftenir fon party, & pour peu O» parle 


qu'elle fc fente choquéc, elle s'en reffentira toufiours beaucoup. Nousauons veu 2" ^^. 
cy-deffus comme quoy les Payens fe font tenus offenfez de Dicu, pour auoir ví€ f inurifff. 


de delay enla opea du Myftere, dontla Foy eftoit neceffaire à les (auuer. js 7 *& 


fe font échauffez contre ce retardement ; maisà vn poin& qui feroit pardonnable -— 
à leur paflion , fi la Sagcífe dc Dicu n'y eftoit pas prife à partic. Quc leur répon- /enrpariame 
drons-nous donc, & quc dirons-nous à cét 1dolatre dc fain& Auguftin, lequcl "prid 
employoit les armes de Porphyreà combattre vnc creance , que cét impic auoit cersation. 


làchement quittéc ? Voicy trois réponfes , mais fortes & gencreufesà tout ce qu'il Trois rípono 


a dit. La premicre cít de fain& Augultin, qui veut que d'abord nous élcuions la M 
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Ya pevirme voix contre l'infolencede ces inéredules , & que prenant authorité fur eux , nous 
dc j^i^8 — |:ut démandions , 3qui des deux il appattient de difpofer du temps & des chofes 
4" quis'y doiuencfairé ,6uà l'hotnme quien cftl'efclaue , ouà Dicu qui en eft lc Sci- 
gncur? Y a-til rien de plus facré quelc temps, dont tous lcs momens, au dirc de 

Icfus- Chrift reffufcité, fontenla difpofition de fon Pere , qui fcul en peut faitc 

cc T luy plaift, fansen eftre rcfponfable quà fa Sageffe , qui dans I'vfage qu'elle 

enfait, n enpcutabufer? Aprés quoy impofonsfilence aux mortels , qui veulent 
rcgratter furl'employ que Dicu fait dutemps , & difons [cur qu'eftant vne chofe 

dc (on reffort , c'cítà luy feul de faire le choix dc cceluy oü fes oeuures doiuent pa- 

roiflrc, & non pas àl'hommc qui n'y a rien à voir. 

1«femé — Sccondement, profitons de l'aduisquefain& Chryfoftome nous donrcà ce fu- 
«jl 4« [a^ jet, qui nous dcffend de fouffrir que lcsinfidcles fafenc de longs difcours, quand 
Cbnfafe- ils nous attaquerontde ce cofte-là; mais quc prenant incontinent la parole , nous 
TS leut difions,de deux chofesl'vne; ou Icfus-Chrift s'eft acquitte dc fon deuoir vc- 
nantau monde, ou i! nc l'a pas fait; s'il ne l'apasfait, quand il fuc venu pluftoft , ce- 

la nc l'eut pasmisà couuert; que s'il l'a faic, pour efire venu tard, il n'en cft pas 

moinsà loüer. Car pourucu qu'vn Medecin gucriffe fon malade, & qu'il luy ren- 

de la fanté , on ne demande pass'il a efté long-tempsà le faire ; & quand vn Genc- 

ral d'arméc rcuienr vitoricox d'vne Campagne, on nc s'enquceíte pas pourquov il 

nc s'cít pas mis pluftoít aux champs , & ce qui l'a fait reculer, S'il auoit malfaicíon 

dcuoir, & que fonarméc (c fut diffipéc , auant quc d'auoir vcu l'ennemy on au. 
roit lieu deluy en demander la raifon; mais reucnant vainqueur ,il merite qu'on: 

luy faffe acceiiil & non pas qu'onle recherche? Le mefme fautil dircà ces faifeurs 

de qucftions curicufes: Le Verbe incarné ayant opere fur terre tout ce quel'on 
pouuoit attendre de luy ; ayanc acheue l'euure de la Redemption, que fon Pere 

luy auoit mis entre les mains; ayant laifle dans lcs Mages des Sacrements , de- 

quoy gucrir toure forte de maladies; eftant forty vi&oricux de la mélée , & ayanc 

cule deffus au combat le plus illuftre qui fc foit iamats donné, faut-il demander 
pourquoy il n'eft pas venu pluftoft; n'c(t-ce pasaffcz qu'il ayt fait, ce pour quoy 

il eftoit venu , an d'en remporter de la louange ? La perfedion de fon ou- 

urage eft-elle pas fuffiiante de fairc tairc la calomnie, & rendre la medifance 
mucttcc? ^ 

Enfin demandons leur aucc fain& Auguflin, ce qu'vne infiniré d'ames font dc- 

" noiiésh uenués, qui ont vecuauant que le culte dci faux Dicuxfutintroduit danslé mon- 
rien f. dc. Si cc culte a efté neccflaircà falut, qu'a. confit d'ellesqui ne lesont iamais 
poo honorez , & les Dieuxontilseu fi peu dc charité pour clIes, que de lcur enuier la 
cónoiffancc de leur fcruice , fans lequelelles ne pouuoiét pas eftre bien heureufes? 

Et puis combien de fois les ceremonies ont-elles changé dans Rome, pour ce qui 

eftoit de l'adoration des Dicux ? Ce qu'ils répondront pour eux , & pour leur prc- 
uoyanceà fubueniraux neccffitez des hommes,le mcefme dirons-nous de la Sa 

gcíTc du Createur ; qui s'eft accommodecc au temps pour ce qui touchela facon, 

dont il vouloit eftre adoré des hommes: & comme il importe fort peu en quelle 
Jangueon parle , pourucu que ce quelon dit,foit vray, il en eft de meíme des Sa- 
crements de qui la varieté nefait rien àla bonté du cultede l'adoration, pourueu 

quc cc quc l'on adorc.le merite , & que cc foit quelque choíc de fain&, Que s'ils 
perfitentà eflrrc malicicux, & à demander ce quc font enfin decuenus ceux qui font 

morts auant lc Sauucur , & pourquoyil s'cft cache l'efpace de tant de fiecles , qui 

ont coule deuantle regne des Cefars, oàle nom dc Chreftien s'eft fait premiere 

ment ouyr ; ils fcauront, que ce n'eft pas par enuic qu'il a differé fa venué, comme 

"dni ils fcmblent le fuppofer ; mais pour des raifons qu'ils n'encendroicnt pas, ou qu'ils 
azuenus les Feroicnt femblantde nc pas entendre, fionlesleur propofait.. Quancila peine oà 
bémes merit j|s font, pour ceuxquifont morts auantletemps del'Incarnation , onleui dic que 
rc s'ils ontcrcu au Meffie , alafacon qu'il effoit requis ence cemps-là qu'on. creut en 
luy , ilsfont fauuez; que s'ils nc l'ont pasfait, c'eft fait d'eux ,iIsfont perdus; mais 

la grace ne leurayant pas manqué en vne chofe de fi grande importance , il faut 
conclure qu'eux mefinesy ont manque, & que l'infidelité dans laquelle ils font 

morts, a cíté vn effec de leur malice qui les a priuez dece rayon fauorable, donc 
Icfus-Chrift eclairoit tout homme qui vient en cc monde, auant mefme qu'il fuc 


anc ,& qu'il n'a iamais refuíeà perfonne , pourucu qu'elle ayccfte en cítatde s'cn 
preualoir. 


In foan. tract, (t. 
Idco multi dicnnt 
quare non anre 
venit Chri?us? 
uibus tefpon dene 
in c(t, quia noa: 
dum venerat ple- 
nudo tremporis, 
mod«;ante.llo pe£ 


qucm facta (unt 
tempora , (ciebat 
enim quando ve- 


nite debebat, 
Aor. 1.Y. 7. 
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T9Um «4 $Ojup A£- 
jr ávrevc di 
— 19 Tw ot mtf 
ép TGMAV S emt 


ye. 


Epift. citdt, 


TIoan.t. v., Erat 'o 
vera quz illumi- 
nat omnem fidgni- 
nem venientem if 
huic mundum, 
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SECTION DERNIERE. 
Ale d'adoration fer le retardement de bIncarnation. 


Offedez que nous fommes, mon cher Le&cur, des penfccs qui ont fait lex yy 
corpsde ce Diícours , finiffons le , & fuiuanc le deffein que nous auons execu- z, Farbe. 
* té affez fidclement dans le Traité precedent, qui eft de conclure coufiours par sepu 
quelque fentiment dc pieté enuers le Verbe incarné, concluons icy par l'adora- rimi 
tion d'vn delay , oü il n'y a que l'impieté quí puiffe trouuerà redire, pour n'en pas ie bemmes 
conccvuoirl'équité. Helas! qui des dcux auoit plus d'enuic de voir le Myftere de ""/ne- 
1'Incarnationaccomply, ou le Verbe qui l'auoit arrefte de toute cternité , ou les 
hommes pour le profit defquelsil auoit efté refolu?Quelles emotiósà voftre aduis 
ne donnoit pas à Dieu le Pere ette penfée de paix, que fon cceur auoit formé en 
vcué du peché commis ? Combien dc fois l'attaqua fon amour par l'endroitle plus 
fenfible qu'ilayc, pourl'obligerà luy tenir parole , & à fc defairc defon vnique, en 
faueur des hommes perdus? Imaginez-vous les conuulfions d'vne femmc qui eft 
prefte à fe deliurer ( cette idée eft prife de fain& Chryfoftome, ) de qui lescouches 
ncantmoins font rctardées, parce que fon terme n'eft pasencer venu. Qucls cf- 
fortsne fait-clle point pour fe décharger de fon fru:t? que ne donncroir-clle pas 
pour voir lc cempsauancé , oü ellele doitmettreau iour? la me(me peine deurions 
nous nous pcrífuader que Dicu eut eué, quand apres le peché commis ,il fe veit 
obligé de remettre l'Incarnation de fon Filsau milicu desannecs, fi fon eftre eftoit 
fufceptible de douleur , & files efforts dc fon amour n'cftoient pas reglez parles 
mouuements de fa Sagef& jui luy marquel'heure & le cemps oüil doit éclore, ce 
qu'il congoit pournoftre bicn. Supputonsles iours quicoulerent depuisla Crea- L'bummem 
tion du monde; iufques à lavenuc du Mcffie ; autant d'inftants dont ils font com- 44/7/77 
pofez , dcuroientcítre autant d'obiets de noftre adoration , puis qu'il n'y ena pas «mp de fa 
vn qui ne faffe vne partie dc la mcfure du retardement, à qui nous dcuons toute "eremi; 
forte derefpe&t, cn vcué dc Dieu qui ena ainfi difpofe. Souucnons-nous de laré- - 
ponfe quc fcic Iudith au grand Preítre de Bethulie , lequelauoit promis derendré 
la ville aux ennemis ,fi lc Ciel tardoit plus de cinq ioursà lesfecourir. Qui eftes 
vous, lcur dic cette vertueufe Dame, pour tenter Dieu comme vous faites? Ce 
procede cft-il pour attirer für nous fa mifericorde? mais pluftoft n'eft-il pas pour 
prouoquer fa cholerc,& allumcr fafurcur?vousaucz bic ofé marquer le temps aux 
mifericordes diuines , & aucz donnéiour a Dicu, auqucl s'il ne vous affiíte, vous 
capitulerez auecíon ennemy , & luy mettrez la ville entrc les mains: Elle vouloic 
dite à mon aduis , que l'homme ne deuoit point pre(crireà Dieu l'heure ny lc iour 
du fccours qu'il en attend ; mais sil luy plaifoit vfer de remife en vne chofe ,oü (à 
fa fcule mifericordc prez) rien nc le pouuoit obliger: c'cítoicà l'homme à refpe- 
Cer letemps d vn fi precieux delay, core n'eftant pas moins adorable dans la 
lenteur de fesbontez , quil eftaymable « 7nsla viteffe & chaleur que fouuentil ap- 
porte ànouslces fairc fentir. is 
Prenonsle fcntimentde cette chafte veufue, pour honorer tout le cempsoü X XIII. 
Icfus-Chrift trouuabon dc demeurer en idée, danslc fcin de Dieu. Si iamais temps Ae a ado 
merita d'cftre qualifié du nom des mifericordes de Dieu , c'cft ccluy oà il fe fcit vie "Arion /urie 
fible parmy nous, en époufant noftre chair. L'Incarnation eítle plus grand effet | 1ucarna- 
dc bonté , qui foitiamais forty du cecur de Dieu ;le monde paffa pat cinq ages, rie» 
, auant quc d'en iouyr: mais fi quelqu'vn euft efte fiofé que de prefcrire le iourà 
Dicu , oü ilauroit àfc faire chair, ic ncfcay pas ce que le Ciel eut fait de fesfou- 
dres , s'il nb lescuclancez contre la tefte tj cet infolent , qui fc fut ingeré de mar- 
qucrau Fils dc Dicu, lc temps de fon Incarnation. Nous fommes trop bien in- 
fteuits pour comber dans ce defordre ;la chofe cftant déja pafféc , il n'eft pasen 
nous d'en changer l'ordre ny l'accompliffement; mais il eft en noftre pouuoir 
d'approuuerle delay , dont Dieu s'eft feruy en cetteaffaire, ou dele cenfurer; que 
fi nouslecenfurons , quel bien nous en rcuiendra-riil , d'auoir fait le procezàla $a-- 
gclfe dc Dicu , & d'auoirtrouue de l'aueuglcment en fa conduite, & del'iniquité 
cn fes difpofitions? Mais (i nousl'adorons,comme nous fommes tenus defaire , oue 
tc que nous aurons le falaire que mcerite toute foümiffion aux ordres du Ciel, 


lcfus- 


Orat. de (anco 
Ihilegon. 
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Iefus-Chrift nousen fgaura tres bon gré , nous voyant foupples aux volontez de 
fon Pere , & ecípe&ucux enuers les momens d'vne chofc , qui ne peuuent n'eftre 
pas facrez, eftant comme ils fontenla difpofition de fon plaifir, & du refforc de 
fon pouuoir. ] : HUM 
1,4 , Celtle profit qu'il fauctirer de ce premier Difcours , aprés lequel fiic fuiuois 
eite que-. l'ordre dc l'Efchole, il faudroit traiter ce que fait faind Thomas cn l'article fui- 
fion. uant dc la que(tion que i'ay citéc , fcauoir fi l'Incarnation du Verbea deu eftre dif- 
fcréc iufqu'àla fin du monde. Maisieluy trouueray vne place plus commodcdans |. , "T 
cétouurage , fansqu'il foit befoin dc la mettre icy , oà mon intention na efté que in ilo 
de m'ouurir le cheminaux figures & aux promeffes , que Dieufeitiadis du Meflie, — 
cequc ic ne pouuois pasfairc, fiie n'euffe monftré auparauant qu'il eftoità propos 


qe la venuécn fut differée, pour donner lieuà ces dcux chofes, pendantlc temps 
e cc delay. | 
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DISCOVR 


SECOND. 


OV L'ON VOIT L'OBLIGATION QV'EVT DIEV, 
-. de reucler aux hommes l'Incarnation de fon Fils , dans 
lc deffein qu'il prift , de nc la pas 
accomplir fi toft. 








SECTION PREMIERE. 


Dieu n'efloit pas tenu au. fecret , aprés auoir nid le deffein de fe faire 
bomme pour noftre [alut. 





I. 3$» AS vnnc doutequcle fccret ne foit requis aux affaires d'Eftat; 
Lo feret nf 3 & que le Confeil du Prince qui en eftdepourueu, ne foit fuict 
Pet 4. S€ aux difgraces que traifnent les deffeins aprés cux ,quand ilsfont 
Roi U 


É ui euent- .. C'eft pourcela quela Politique ordonne que le Coníeil 
4 desRoysfoitreduiràpeu de teftes; que la fidelité en faffele mc- 
Zi rite , & non pasle nombre ; que la vertu y foit confidcréc, & non " 
- pasles vifages ; parce qu'il eft difficile que le fecret fe puiffc gar- 
der dans vne grande multitude ,oü il n'en faut qu'vn pour faire auorterles dcf- 
fcins lcs micux pris, fila legerete de fon efprit, ou quelque autre tentation plus 
forte & mcins honnefte luy délie la langue, & le faffe parler auant qu'il en foit 
temps. Ettant plus que les affaires qui s'y traitent font grandes, & quc lcs chofes 
qu'on y tefoud, font les cffecs d'vne meure & profonde deliberation , tant plus le 
fecreten cít-il difficile & mal ayf& à tenir: Ceux-là mefme qui font lesauthcurs 
d'vnbonaduis , ont toutesles peines du monde d'en eítre les maiftres, & dc n'en 
dire mot ; ils font bienayfes qu'on fcachc qu'il età eux, & comme quoy leur iu- 
gcment s'efl fait paroiftre à opiner fur vnc matiere , oà lesautres pcut-citre n'en- 
tendoient rien. À plusforte raifon faut-il craindre que quelqu'vn de ceux qui af- 
fiftent à celles deliberations, & qui n'ont pas ouucrt l'aduis , lequel fait prendre 
au Prince & à fon Confeil quelque refolution hardic, ne parle auant le temps, & 
ne difc à quelque confidant ce qui a efle refolu ; quand ce neferoit que pour de- 
plaireà celuy quiaeula gloire de tirerà foy le Confcil, & lc priuer du fruit qu'il 


cut rccueilly de fonaduis, file fccret luy en euft cfté gardé en vne chofc ,oül'on 
nc peut etre affcz fecret. 


CCc 
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Il n'en cft pas de mefmc dcs rcfolutions de Dicu ,au moins de celles qui nous 
font falutaires , & oà fa mifericordea part. Bien que fon Confeil d'eEftat nc foit 
compofé que de trois perfonnes , de qui la fidelité ne peut pas eftre fufpe&e, puif- 
quc cous trois en toutes chofes n'ont qu'vne mefíme langue , & qu'vn me(me fen 


II. 
Dieu Wena 
peint gardé 
dans l'af- 


faire de no. 


timent; fi-cft-ce qu'esaffaires oüle falut des hommes eft intereffe, ils nc iugenr /e falus, 


* H , » , * 
pas que le fecret foitrequis, & qu'vn deffein formé pour leur bien foit en danger 
d'auorter , s'il eft decelé auantle temps qu'cux- mefmes ont pris & choifi,pour luy 
faire voirleiour. QuandDieu difoit chez Ifaye en termes redoublez & reprismon 
aln d kd fccret cftà moy , mon fecreccítà moy ; & que par cette facon de parler ildonnoit 
mibi,feremm A€ntendre,que nul deshommces n'enauroit iamais la connoiffance ; àlire ce qui 
meummihi ^ precede,onvoitbien que c'eft du iugement dernier qu'il entend parler; de qui 
l'heure & leiouront efté tellement concertées en fon Confeil , qu'ofté fon Ver- 
bc & fon fainct Efprit, il n'eft point d'homme fur terre qui puiffe flairer feulemene 
cc quiencít; non pas mefme lc Fils dc l'Homme, difoit de foy Iefus-Chrift en 
l'Euangile, cn vn fens dontla vcrité ne nous exerccra pas peu , quand nous eri fé- 
Matth. 14.v.3€. Fonsla recherche enfon lieu. Et gencrallement parlant, quand l'Efcriture dit, 
que les fecrets de Dieu qu'elle appelle fouuent Sacremens , doiuent cítre pourles 
hommes lettres clofes & fermees;que c'eft gloireàluy de ne s'en pas ouurit à 
nous; fon deffein eft de parler, ou des Iugemens de Dieu, lefquelsau dire de l'A- 
Romi. 'w yg,  poftre, font à nos yeux desabyfmes couuerts de nuages, & inueftis d'obfcurité; 
he. rire rag ou des motifs & des raifons qu'il adc faire ce qu'il fait; & oà l'homme nc doit ia- 
dicacm,&c, —maisportcrlavcue, dc pcur d'cítre accable du poids de la Maictté, qui ne peut 
fouffrir qu'un efprit foible commele noftre , prefume de fcauoir ce qu'il a ordre 


Que eff 
la mature 
des fecrets de 
Dien, 


d'ignorer. Mais pour larcfolution prife iadis de nous racheter par l'Incarnation Le 4efeqw'z 


dcíon Verbe, quoy qu'elle ait cíté la plus grande & la plus importante de celles 
qui furent iamais arrcítées en fon Confceil ,il n'a pas creu qu'il fut obligé aufez 


4woit Diem 
de nous d£- 
teHnurir ce- 


cret: Le dcfir qu'auoit fon Filsmefme dc fc faire homme pour nous, eftoit trop at- Ir 4e 1s. 
dant & embrazé pour demcurer en luy , fans nous en donncr la connoiffance , & T 


iugeant de luy il'humaine , perfuadons-nous qu'il eut cu peine de fe voit chargé 
d'vndeffein qui luy deuoit acquerir tant dc feruiteurs, & letenir clos& en fon 
cceur , fans en donner aduisaux hommes; Le temps del'efclore & dc le mettre au 
iour n'eftant pas encor cfcheu , il Yeut quc pour foulager la chaleur de fes defirs, 
quc ce delay cutfaitcroiftres'ils en euffent efté capables, il deuoit au moins ad- 
uertir les hommes dela rcfolution qu'il auoit prife pour eux , auant qu'ils fuffent 
noz; & dés quele peché cut mis en cftat leur chef, de v iguens qu'vn Dieu pren- 
droit fanature, & qu'il y mourroit , afin de refaire par fa mort cc qu'il venoit de 
dcffaire par fa defobeyffance ; il ne manqua point comme nous dirons en fon lieu 
Difconrs 7. fc&.4 de l'en aduifer; ce qu'il rafraichit de temps en temps en ceux qu'il iugca dignes de 
cette faucur, leur manifeftantle deffein qu'il auoit pris de s'incarner pour eux, 
7j dcleur redonner par fes merites cc qu'ils auoient perdu par la tranfgreffion 
'Adam. 














SECTION II. 


Les raifons qui meurent. Dieu à reueler aux bommes lTncarnation 


de fon Fils. 
^ 
fa Plus. 209. Nfongons vn peu ce fuiet, & voyons Fonen qu'eut Dieu, de reueler. III. 
Veatoius com- aux hommes l'Incarnation de fon Fils , n'eftant pasrcfolu de l'accomplir fi Premiere 


mendandus futt tofF. Sain& Auguftineftime que Dicu fut tenu de fairc cette reuclation , de peur nca d 


non filbito veniens 


bereremur, fd. que lavenué dcfonFils nefeit peur aux hommes, s'il cut paru à l'improuifte, & ne les 
emnes, s'il 


adim eb-— (anseftreartendu. Toute nouucauté a cela de propre, qu'elle fürprend l'efprit ; ^ nf Av- 


&aictur. 


heurtele fens commun;non feulement l'efprit humain en cft furpris; mais il en 
cft mefme reburé , & a de l'horreur d'vne chofe, laquelle entre chez luy toutd'vn 
coup, & fansluy enauoir donné aduis. Si donc vn Dicu fait chair fe d fait voir 
fur terre , auant que d'en auoir aducrry les hommes; fi l'apparition en cut eftéau- 
tant fubite , qu'elle cftoit eftrange & nouuelle, & qucles yeux du corps en euf- 
fcnt donné lcs premicrsaduisà lcur efprit, auant quc la rcuclation du Ciel l'eut 


mais fi elle eft fubite, & qu'clleait pour obiet quelque apparition paradoxe, & qui pri. 
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fait ; quelle horreur euffent-ils euSun Myftere , lequel à l'heure que ic parle, 
trouue des hommes qui n'en peuuent digerer la verité, quoy que la Foy de fcize 
fiecles les y ayt deu appriuoifer? Vn Prophete,c'eft Habacuc , confeffoit iadis 7; pL 
que pour auoir ouy feulement dire , qu'vn Dicu fe feroit Hommc, i] en fat faifi tionem iam & ci- 
d'horreur; Lc fimple recit qu'i] en entendit luy feit peur; & pour n'auoir pas cu "^ 
le loifir dc fortifier fon efprit parla creance prealable à la veué de ce prodige,la 
connoiffance qu'il en cut pourauoir cíte fubite, & impreucüe,produificla frayeur 
dans fes vcincs ,.& l'extafe dans fon entendement ; qu'eut-il cfte donc des hom- 
mcs du commun fi leurs yeux euffent reccu l'image de cette cffroyante merueil- 
le , áuant que lcur efprit en eut. atcendu la venue ? quelle peur les cux faifis, 
quand vn Dieu fáit chair leur cur dit, que c'eftoit vn Dicu qu'ils voyoient ; 
& quel cut cfté le cremouffement dc leur genoux , à l'afpe& d'vn prodige ino- - 
piné ; qui eut bien de la pcinc à trouuer chez fon ism de la credulite pour 
fa vcnuc , quoy quc lcs figures & lcs Prophetes l'y euffent coniointemenr dif- 
pofez? Nr 
iV. — Mais laiffant à part cette penfée, qui tient plus de la conuenance que de la 
Raijcn rf. neceffité , difons que Dieu fut obligé de reueler aux hommes l'Incarnation de. Er 
[esie i2 9t- de (on Fils, fa mort & fa Paffion; d'autant qu'ayant rcfolu de ne fauuer perfonne ': Timoth. c. ». 
b mi que parlesmerites de Icfus- Chrift, & fes merites ne pouuant eftccappliquez qu'à " t 
£u Cbr. ccux qui croyroienten luy  certesilfut de la bonte de ccluy qui veut au dire de , 
fain&t Paul, Tq tous les hommes fe fauuent , & qu'ils vicnnentà la connoiffance 
dela verité , de Icur découurirle Myftere dela venué du Meffic, & de leur mani- 
fcíterle deffein qu'il auoit de les fauucr par fa mort, Car la Foy cftant.vne lumie- 
re infufe d enhaut, qui nous fait croire & donner confentement à cc qui paífo 
Ja portée de nos efprits ; Le moyen que les hommes cuffent pü croirc qu'vn, 
Dicu faitchair, feroitlcur Redempteéur, fi la reuclation ne leur en cut eíté faite, 
dcla part de cceluy qui enauoitainfi ordonné?Orqucla Foy du Meffic ait efte dé. 
tout temps neceffaire àfaluc, & que la Iuftice de la Loy comme aufli celle de. 
naturc , ait cfté vn effec dc la mort du Sauueur :c'cft vne propofition oàla do&ri- ^ 
ne des Peres, & celle de l'E(chole confpirent vnanimement ; & àla fagon prez. 
de parler de cette Foy, quc les vns demandent expreffc & formelle,les autres, «7^ 
fc contentans dc l'implicite & dc la confufe,il n'eft point dc Do&teur qui ofo 
la reuoquer en doutc, ou qui en balance la verité.. Et parce que cér article de, 
Foy eft merucilleufement glorieux au Sauueur, & qu'il en éleucelc merire fi 
haut, qu'vn efpritfifoible comrele noftre a coutces les peines du monde à s'en (ai- 
fir, mon dcuoir cft de l'eftablir par les plus fortes preuucs que la Theologie mo 
pourra fournir; Ie commence donc par l'Efcriture qui ne s'eft pas teuéfur ce fuiet, 
& qui nousadit affez clairement cc que nous en dcuions croire, fans qu'il nous foit 
loifiblc d'en douter. : 








-— — 


SECTION IIl. 


Les Textes de faincl Paul qui prouuent que la Foy en Tefus- Chrift ,a cflé 
nece[Jaire de tout temps a falut. 


v. Omme cét Apoftre cftoit aux gages du Verbe Incarné il nefc faut paseíton- 
DeduBien ner ,íi quand il trouuoit quelque chofeà debiter, oü la gloire de fon Maitre c m" v E 
4s ci Tix- citoit intercffec ,il le faifoit aucc chalcur , vfant mefme dc redites qu'il n'auoit jean ros 
"s y d'eftimer importunes ou füperflües , etant comme elles eftoient auantagcu- ] 
csàfonhonneur. Efcriuant aux Hebreux, ila faitde la verité auancée vnarticle ,, 4.1 ait. 7.in 
dc Foy , quand il a diten general, que fans la Foyil eftoic impoffible dc plaire à corpere i» fide 4. 
Dicu;queccluy qui s'approche de luy cft tenu de croire qu'il eft, & qu'il ve dc P*sideririndallit 
iq c Y qu s app y q d q tuf omni2 , duz 
falaire enuers ceux qui le cherchent ; c'cft à dire commcl'interprete fainct Tho- temporaliter à 
mas , qu'il faut croire fon eftre , & fa prouidence fouslaquclle cft compristout cc ren rd 
que Dicufait hors de foy pour noftre falut eternel: il auoit dit auparauant que la lum. ! 
Foy cftoitl'hypoftafe, & l'appuy des chofes efperees, entre Icfquelles laprinci- Hiller avg 
pale, c'cft lc bon-hcur quc nous attendons parles merites du Redempteur,qui;mm, ——— 


CCc ijj 
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nous l'ontacquis, d'ou il s'enfuit que les hagffmes du premicr áge n'ont pà efpc- 
rer cc bon-hcur quileur eftoit commun aucc nous ,fans croire cífe&iuement en 
ccluy qui le leur deuoit mcriter, & fans que la Foy dc fa mort future ait fait en 
ccux qui l'ont precedé, ce quc la Foy dc fa mort accomplie fait en nous, qui 
fommes venusaprésluy. Et c'cít pourccla qu'au mefmc endroit, fain& Paul dit, 
y e Sdcineltig. 1€ Ia Foya fait l'harmonie de tousles fiecles , & qu'eile a efté comme la chaifne 
mus aptata cffe íz- & la. boucle des temps qui ontefté , quifont; & qui feront; ce qui ne ioindroit 
cula, pas, fi vncautre Foy que la noftre auoit fauué les iuftes des deux premieres Loix, 
V. s. Iota dem & fi la creance du Meffic n'auoit pas efté de tout temps necceffairc à falut. En 
hin rg - fuite dequoy il fait vn long denombrement des Sain&s de ces vieux temps, qu'il 
cepistepromiio IDonftre auoir agreca Dicu , parle mcrite de leur Foy , & qu'il dit eftre morts en 
nibus, («dà longé ]a Foy d'vne chofe, dont la iouyffance cítant differéc, ils (c contenterent dela 
ede E * regarder dc loin , & de luy fairela cout , la falüant de coeur, & foufpirant interieu- 
rementaprésla venüe deceluy , qui de fon (ang deuoit fairela clc£, pour leur ou- 
V.40. Deo prono- ütirle Paradis. La prouidence de Dicu en ayant difpofé de la forte ,à ce que lcur 
b'saliqud mclius bon-heur ne preuint pas le noftre, & qu'ils attendiffent le cempsou d'eux , & de 
Doe bie «99? nous reffeufcitez, vn corps complct d'éleus paróiftroit à la gloire du, Mediateur 
fummam, — qui nousauroitfanucz. Mais cnla fcconde aux Corinthiens , peut-il parler plus 
auantagcufement pour cette vcrite orthodoxe, quc quand il affcure que les an- 
Mas idi e ciensiuítes ont cu le mefme efprit de laFoy queluy & fes confreres; efprit qui 
fpiitumfdd, ^lcsportoitàcroire au Meffieà venir conformement au dirc de (ain& Pierre , qui 
vcutquele nom de [cfusfoicl'vnique , par qui le falut puiffe eftre efperé, & que 
Me NE *i7,?- le Ciel n'ena point propofé d'autre aux hommes parle moyen duquel ils puiflent 
nomen eft (ub ca. Cltre iuftifiez. Ce qui monítre euidemment quc la Foy de fa venüc a efte neccí- 
lo , datum bomi faire auxiuftesdes vicux temps, & quc fans clle, pas vn n'a pürcpofer dans le fein 
nibus, &c. d'Abraham , oà commce , dit fain& Bernard , il n'y eut que les heritiers de faFoy 
$et. 4. in fefto, ss, dU furent receus , & qui moururent comme luy dans l'attente du Sauucur. C'é- 
omnium qui Aela- toit làle fuietle plus ordinaire des Predications dc fain& Paul, comme on peut 
^ in -— tircr des A&es, & de (cs Epiftres ,oü c&t Apollre n ouuroit iamais labouche, pour 
icblerot pest is annoncer Icfus, qu'il ne dit que fon Perc l'auoit propofé aux hommes de tout 
fiie, & expela- temps, en qualité de Redempteur , afin que croyans en luy , ils euffent remiffion 
(lunc "^ deleurscrimes,& obrinffentlefalur, Ce peu quei'en ay produit, fuffit à mon ad- 
uis à nous faire auoüer qu'il eft, & à eftéiadisdela Foy du Meffie ,ce que nous 

en auons auancé ; Ioignons aux Textes dc fain& Paul , l'authorité des Pe- 
res , & pouÉne pas confondre l'ordre de nos preuues , donnons leur vne fe- al 
&ion à part; que le nombre dc leur depofitions authentiques , ne merite que 


trop. 








, 
SECTION IV. 
Les Peres de l'Eglife depofent clairement en faseur de la 


me[me verité, 


L n'yen a pas vn qui nc l'ait appuyec puiffamment dansfes efcrits, & depuis V I. 
lespremiersqui ont efté difciples des Apoftres ,iufquesà fain& Bernard , qui Poner 
c(t des plus recens , tous fans exception, ont dit que cette Foya fait les Sain&s de 5, 
chaqueáge,, & que parelle ceux qui nous ont deuancé, n'ont curien moins que 
Quonism voa eft nous autres, qui les auons fuiuis. Sain& Irenée tout embarraffe qu'eft fon flle, 
Ecakm Abra? s'en explique neantmoins affez ouuertement en deux endroits des liures qu'il a 
'— écritscontrelesherefies. Le premicr eft au Chapitre treifiéme du Liure quatrié- 
sonam & po, I6» QUÀ porte en teftc ; quela Foy d'Abraham & la noftre, ncfont qu'vnemefme, , ,,,,.- 
pt rra "istas. Foy Etle fecond eftau Chapitre 24. du mefme liure , oà il dit que les iuftes des 
t€ Aducntum Do- premiers fiecles, ontconnula venué du Sauueur, & l'ont ardemment dcíirée ; 
due en ar^! ce qui nepeuteftre fans quela Foy dcl'Incarnation du Verbeait ayde iles fan&i- 
d fier, & que la creancc de ía mort, n'aitoperé en eux commcà venir, ec qu'elle fair 
en nous comme paffec. 


Sain& Hilaire que quelques méchans efprits ont tort de foupconner , dauoir , , 
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efté fauorable à l'erreur de Pelagius, & contraire àla grace du Sauucur , en fon 
commentaire , fur le P(caume 1:8. dit expreffement, ny nous qui viuons main- 
tenant, ny ccux qui ont vcfcu auant nous, n'auons pu meriter , qu'en cfperant 
que le Verbe Dieu habiteroit vn iour en lachair de noftre nature, ou croyant 
qu'en effc& ily auroichabité. — ' 
sS.Grpire | Sain& Gregoire.de Nazianze , au commencement de l'Eloge qu'il prononga | Oratis. 
deNazias- au iour dc la fefte des Machabees, fc fa(chc d'abord de ce que leur martyre 
e n'eft pas cftimé fefBn qu'il lemerite ; commefi pour auoir fouffert auancla vc- 
nué du Sauueur, ils en fuffent moins à prifer ; & quele courage qu'ils onc fait 
paroitre, donnant la vie pourla dcffenfe de leur Loy , fut indigne d'honneur, 
parce que Iefus-Chrift n'auoit pas encore donné la fiennc pour nous. Mais 
ceux qui font morts fivaillammentavantla Paffion duFils de Dicu, qu'euffent. 
ils fait, s'il eut efté queftion de fouffrir apres luy ; & qu'ils euffent eu deuant 
lcurs yeuxla mort; queluy mefme deuoit endurer pour eux,car fi fans cec exem- 
ple, ils ont cfté figenercux , quel furcroift de valeur euffent ils fait paroiftre dans ] ' 
*  lestourments, fila veué d'vn Dieu mort pour cux, lesy eut engagez ? Combien cal niages 
quc c'eft vne Theologie que ie tiens fort probable , & qu'vn efprit aymant 7' 9 ,*T'ti* 1 
Dicu ne contredira iamais, que pás vn de ceux qui ont eílé parfaits en toutes 5 "rot t 
fortes dc vertus auant le temps dela Grace, ncela pu eftre que parla, foy en Ic- m 
fus- Chrift; & quoy que le Verbe n'ait pas paru fur cerre qu'au tempsque nous 
fcauons, il n'a pas laiffe defc manifcíter aux ames les pus pue , des premiers 
ficcles, non pour autre raifon , ainfi qu'il eft aisé d'infere&la do&rine de ce fain& 
Pere, quepour allumer eneuxlafoy d'vne chofc , laquelle abfolument parlant 
eftoit neceffaireà l'acquifition des vertus quiles deuoicent faire Sainéts, 
4*.Chy^ — Acettcoccafion, fain& Chryfoftome, de quiieprife bien plusl'authorité,que ^ Psfim Adfj« 
P, ^ celle d'Eufcbede Cefaree, bien qu'il dife le meíme que luy, appelloit iadis les xes«ri- 
iuftes dcs premiers cemps des Chreftiens cachez. C'eftoient des Chreftiens, 
parce qu'ils croyoient le mefme quc nous; mais c'cítoienc Chreftiens cachez 
parceque la ou nous faifons profcífion ouuerte du Chri&ianifme, Icfus-Chrift 
ayant paru, eux la faifoient cachée dansles ombres & les figures, qui difoient en 
leurlangage , que celuy la viendroit, que nous croyons cítre venu. 
VII.  Sain& Epiphanerefpondantà Manes l'Hcretique, qui difoit queles hommes Hereí 6 p. $55. 
f.5.Epigha- n'auoient commencéà opererleur falut , que depuis Tibere, pourluy donnervn 
- dementy qu'il ne puiffe pas parer ,il luy eppofe tous les Sain&s qui ont cfté qua- 
lificz tels deTefus Chrilt cr l'Euangile , & qui ont vefcudeuantluy : apres quoy 
il conclud , que ny laperfe&ion ,ny lc falut ne fe peuuent attendre, quc dc Ie- 
fus-Chrift, & que tousles hommcs ayant pris de fa plenitude, cc qui leur eftoit 
neceffaire àfefanctifier, pas vn n'a cítle fain& auant luy , que parla foy defavc- 
nüc , laquelle operoit inuifiblementle falut,deuant quele Caluaireen cut reccu ; 
F^ ANH 1e gagc vifiblele voyant expirer: Ce ne fdntdonc quc les temps , qui ont changé aie asiced 
de face, dit Sain& Auguftinà cepropos, & non paslaFoy. Le fon.du mot n'eft £cànó fides & 
plus le mefme ; maislc fens n'ena point paty. Onnce dit plus il viendra; mais il eh Poma 
eft venu, dureftela mefmcefoy ioint ceux queles temps ontícpares; & la crean- Domiei nofiri [e« 
cc d'vn myftere futur , n'apas moins valuà fauuer leshommces dcs fiecles paífez, fs Chiti quo b«- 
quc lafoy du paffe, a feruy du depuisà fauuer les perfonnes des ficcles à venir ,lc egi tabe 
meímc fain& Auguftin cftime cecy fi vray , qu'au liure 18. dela cité de Dicu,apres !tific in eum cre- 
: auoir monftré que pluficurs ont appartenuà la Hierufalem Spirituelle, qui n'e- sacri ica 
ftoient pas luifs, ny d'origine, ny de profeffion, il conclud , qu'il fautcroire que credimus in eum 
pas vnauant le Meffie, n'aieuy de cette faueur, finon ccluy à qui le mediatcur 2" &e 
dcshommes, & de Dicu Icfus-Chrift a efté reuclé du Cicl , Mediateur qu'on — V tiem lib. io. 
leur difoit dcuoir veniren chair , pour nous d'éliurer du peché, comme on nous 4cCiuitare Dei c. 
prefche à nous autres qu'il eft dcfia venu, afin quc tous les cflcus marquezau "Quod aemir: 
fÍcceau de lame(meFoy, foient introduits cn la Cité dc Dicu, portant lcs mef- conceifum fuiffe, 
mcs liurées,& rcucítusdes mefmes couleurs: Et enl'Efpitre 157.il veut que céc pésreceideegung 
article demeure ferme & incfbranlable, qui porte que nul homme de quelque uelatos et vos 
age qu'il foit , nc peuc etre netoyé du peché qu'il contra&te en naiffant, que par pediaror De & 
lesmeritesd'vnfcul & vnique mediateur d es hommes, & de Dicu Iefus-Chrift: Chris Ietus, qsi 
: Sc qu'il écend aux iuftes , qui vefcurent auant luy , & qu'il affure n'auoir efté fau- ram: im eroe 
; AUREAS. CCc iij * 
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Qs prziunciaba- uCz, que parce qu'ilsont crcu fon Incarnation future auec fes principales. de- 


rud. Rare pandances ,comme nousla croyons accomplic; ce qui fait que leur Foy nc fut 
fe ountiams cft x C1 aucunc facon differente dela noftre , puifque l'obiet en futle mefme , & quelc 


voa sdcma: $des temps qui l'ombragcoit n'eft pas captole d'altererles traits de fa face, quoy qu'il 
P D5 enia, Cn alfoiblit vnpeulacouleur. Enfin cctte verité cft vne des pons quc le 


m Dci ciuitatem, E : zs z | 
in demum. Dciin melme Sain& Docteur appuye, difputant contre. fauftus le Manicheen, qui fc 


E duin iiid imocquoit dcs figures & des Sacrements de la vicilleloy; nefcachant pas l'infen- 
ct ad Deum, — $C qu'il eftoit , qu'à craucrs fes ombres & fcs Íignes cxtericumis, la piece des plus 
Linn rope illuminez , alloit cnuifageant le Mcflic ,la foy duqucllcs faifoit viurc en Dicu par 
veraces Di cutco. £tàCC , auant que Dicu vefcut en nous par cclle de l'Incarnation. 

refueanelncar--. Maisde touslesperes Grecs & Latins, ie n'en fcache point qui ait manijé ce 
patonen fic po füietaucctant de chaleur& depompe de pensécs ,commclegrand fain& Leon 
ftincc vixerin ee qu'onlife les Sermons qu'il afaitsdela Natiuite & Paffion du Sauucur, à peine 
aant mfi ex Éd* s'en trouucra t'il vn qui n'ait quelque trait de cette verité. Enl'vnil ditquele 
qua ei? gratiz ple deffcin qu'cut Dicu d'cffacerle peché du monde parla Natiuité & Patfion de Ic- 
— v fus- Chrift ne futpas bornéau temps ou ces mylteres s'accomplirent; mais que 
rumtamen fi ami. COUS les ficcles y curent part, & qu'aulieu d'eftre troublez par le retardement d'v- 
qui iufii qui. fa. nechofe quine paruc qu'au milicu desannées, nous, cn dcuons tirer de l'appuy; 
figebaacvenmaram VO yat d'vn cofté quelque alteration aux myfteres qui saccommoderent aux 
insons iei temps; mais non pas enla Foy quine fouffric iamais aucun changement ; ce qui 
emitti doit faire ceffer, dit ce grand Pape , les pleintes & les murmures de cesimpies 
operta & abícon. qui font le procez à Dicu furla lenteur de fon apparition enla chair ; comme fi 


me munere &- lcs hommes du premictage , n'euffent pas rccucilly lc fruit de ce qui s'eft pate 
'sintel- . zw . 
1e&1. eiiam mp, füt le declin du monde, & que laprouidence de Dicu eut priué le commence- 


ip acbast, quia ment desannées du falut, que fon ouurage dcuoit produireau milieu. L'Incar- 
cil: poeitiofl" aj. Dation du Verbe , n'a pas moins profité iadis cftancá faire , qu'ellea fait du depuis 
fi qui ex fide vini cftancdefiafaite; & le Sacrement du faluta eutrop de vigueur pour ceffer d'a- 
ct. 4. d Nau ir 1 ire j : xe À . , , x 
ux edrepas ete gir, quelqueantiquité qu'on fc figure : cc que les Apoftres ont prefché, c'cft ce- 
ro reconciliandis là mefme que les Prophetes ont annoncé, & l'on ne peut pas dire, quece qui a 


seris quz efft toufiours cfté crcu, ait cfté troprard accomply; Dicu donc ne s'cit pas auisé de 
d O^ : e » ' E Z é 
cia & soft con ouucau de faire graceaux hommes ; il na pas vsé d'vne mifcricorde parcffeufe 


caninstionis alie- 3pouruoir àlcurs affaires , puifque desle commencement du monde il a voulu 
"reed quc ce myftere fut caufc deiinc de forte qu'au lieu de cenfurerle procedé da 
cummuediin. Dicu, admirons l'Energie du remede procurc à la gucrifon dc noftre mal , qui 
pir mid ue dans(es ombres & crayons figuratifs fucfi puiffane, quc ceux la qui creurent en 
prose delere a4 luy comme promis , n'en profiterent pas moins quc les autres , qui le receurent 


vominum exta: comme donné ; e'eftlafoy de ce myftere,ditle meíme Saint en vnautre endroit, 
1 € ; : : : : : h 
pertineret, sec ur- Qui nous fait Chreftiens, & Ifraelites felonl'efprit; c'eft cette foy qui nous ado- 


bant »os,ed | pteenl'ctat descnfans de Dieu, & tous les Saincts qui ont efté auant l'Incarna- 
iw eique tion, fc font trouuez iuftifiez par elles, & faits membres Myftiques du corps 
porum ratione va- dont Icfus: Chrifteftle Chef, & au Sermon premier dela Paffion du Sauucur,ne 
pestll de hucra penfez pas dicil, que le Verbe pour s'eftrc faitchairfurle declin du monde, aic 
fuerza dior. profité feulementaux hommes des derniers temps; lefruit defa venué aremontó 


A. Cie ipee iufques auxagcs paffez , & coute l'antiquité des gens de bien, cette foule dc Iu- 
quiimpio murmu. f'€s quia remplyles premiers fiecles , tout cela a pleu à Dieu, &a vefcu par le 


re diuinis difen- Sacrement de la foy, & n'eft point de Patriarche, de Prophete & dc Sain&s 
ponat qui n'ait efté iuftifié par les merites du Redemptcur, lequel comme nous croyons 
naüuiradstardi- auoit fait pournoftre falut? ce qu'effe&iucment il a fait, de meíme croyoienc 
tem canfant?*, |esanciens, qu'ilferoit vniour pourlelcur, ccqucelesfigures& lcs Oracles leuc 
Ser. "imo de. anoncoient qu'il feroit.— ll inculqe le mcfme au. Sermon 15. & 14. fuiuants 
Nanuns hoc — ou jl ditquelesgenerations humainesauront leur cours prefix, & arrefté par la 


Fon poop confommation du monde ; mais que la regeneration Diuinc cft du reffort do 
Mradliux &in con- tous lcs ficcles, par le moyen de lafoy, quilaleurrend commune. Car l'Incar- 
remate tion du Vetbe , auffi bien que fa mort & fa Rcefurrc&ion ont causé lc falut à 
«ti qu'a & omncs tousles fidelles; & Ic fang de ce Iufte par excellence , quele Perenousa donne 
Em afait cn ceux qui ont crcu fon cffufion future , ce qu'il opere en nous autrcs 
pixcefern, &c. qui croyons qu'cffc&iuement il a eftéverfé ; d'oà il fauc inferer que la Religion 
enim e^ Chreftienne cftauffi vieille quele monde; que le falut qu'elleà pour obict n'a 
tabile propofiu jamais cíté accordc à qui que cc fut des Iuftes desvicux temps, qu'en la Foy 


be Yel Caro factnm, &c. Scr. 11, wt víque ad confummationem quidem mundi przfinita generationum multitudo de 


guncict, Kc. Serj4. Vna cnim fidcs iuftificat vniucrfo;um temporum fanttos, &c. 
S IDCM VINOEDIOUI : 


X. 


Pridie 


dites de |licux de fa Somme. 
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du Meffic & du Sauncurà venit; qucla meíme crcance fandifie les iuftes de tour 
.du 


Icfus-Chrifta fait, & que nosanceftres 
Age tout cc que nous croyons quc Ic 
age : " pu CORREA aa tout cela appartient à poene à i poo "e Sings à 
add le fi i oüle paffc ne font rien, parce qu'elle s'attache ala ferme P 
role qui war Ep. 10». Nunquid 


] , 

i n'ai c. : ] 

ir ER n atm de céc article fi important Àlagloire du Mediateut, par «iam pauperem 
crmons ic 


ernard difputant o I ierre " illum qui in finu 


l d 4 fort 
: ; : leséleusde l'Empirc du demon, qui n'eut bac, Gcu & diui. 
i fus- Chrift cut deliure les el : 
vouloit pas que le 1e lesreprouuez pour efclaues. En deux mots, il luy met le tem damnanum. 
dne bouche di le demon eut cu cffe&iucment pouuoir fut Abra- ber, amt crlom ln 
repas bib RE. eux n'euffent eftcz deliurez par la foy du futur. Et ipfum Abraham 
ham & fes femblables , fi luy 


domiatü baberet , 
'cit cela ( adioufte-c'il ) quele fang duSauucur degouftoit defia pour le La- emer prit 
C'cít pour 


fin qu'il nc fentit pas l'ardeur des lames oü brufloit le mauuais riche; d'au- à: ? Non ; 4 
zarc, afin qu 


: : p - i] habuiffz: fi noni. 
'ilauoi 1enceluy qui deaoit vn iour fouffrir pour nous;ainfi lefaut-il berati fuiffent fide 
tant qu iL auoit cret là la naiffance fcit efclaues de Sathan fai Proprerea 
fcr de tousles éleus de ces temps-là, que ; ffion, iam tunc (anguis 
gu pé ; mais qui fvrent degagez de la feruitude de fon oppreniton, Chrifli rorabar 
aufli bien que nous; q rra d'à fang de Iefus- Chrift. Ec pour confirmer fon etiam laz«to , ne 
auant que rendrel [iof aeg ici tion de faint Gregoirele Grand, qui dit qu'au repu essi 
: onc , d uo Iple eredi 
dirc ,il employc vne belle : T: marchoient dcuant, & aprés lc Fils de Dieu , 1"? in euni qui 
iour des Ramcaux, les troupe ^ de Dauid ;que celuy-là foit beny qui vient au erat palfrus , &c, 
crioientà haute voix. Viuc lc hls de d rent l'Incarnation, & qui E* homil. i7. in 
' fignifier que ceux qui deuance I Ezechielem. 
Nom du PaL Aie huc x ird l'Homme-Dicu, quela prouidence du Ciel en- zabz quz prz. 
la (uiuirent , tousfurent bc 


u des annees pour fai jalli i men- * debant, & qua 
E e 
uoya tout expresau milie 


i equebantur cla- 
cement des temps, & la faire defcendre fur leurfin. màban: dicentes 


ozanna filio Dauid 
&c. Ergo Chriíta 
in carae vemcnti m 
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| & antequam veni- 
s S E C T I oO N V. ret & pojl, besediz 


Gum «ft à turbis 


Saincl Thomas ev la vaifon fe declarent pour cét article de F, oy. benedi corum, &e, 


: 'accorde celle de l'Efchole , comme i'ay dit cy- 12.9. 10g. ld cte 
hok d gehen e eit l'oracle, fe declare pour elle en pluficurs ac 4. quamus 
effus. 


lit cadem fidesquá 
En'vnil dit que la Foy que nous auons maintenant de [cfus- habemus de Chri- 


- » LI - : 
i r'eux & nousil &o, & quam anti. 
5. T»"^. ( brit ;c'eftlamcefme queles Anciens curent iadis de luy; qu'ent q 


; r vn temps furi patres habue- 
n'y a que cette difference ; & c'eft qu'ilsenongoient leur creance pà ps fustqst pate 


, 


m 


ba Fils; & nous difons; voila qu'el- ,. ,. q. 1. in carp, 
u'vnc Vierge conceura ,& qu'clle enfantera vn Fils; Beca meinieor cus Te du PL GE 
'elle en eit deliurec. Et en vn autre licu,1i rw ;a eft quod quantum 
lca conceu & jx lesarticlcsde Foy enfubftance ; mais enclarté feulc- PT Y rag 
temps n'a point faic croiftre eid^s ont efté d.tin&ement connués par les hom- seslemmstan 
'nt ; dautant que certa nes c it: - fé 
marem is de racc, que ceux dela vieille ne connurent que fort SN KIMIS 
x au foods Foy fuc la mcfme cn tous les deux, & tout ce quc aen ls Eo 
mais E il, & par le mcnu eftoit enclos & renfermé en gros y 
croyons en détail , & p ^ du Fils dc Dicu, & qui vefcurentauant Ac.5. Myflerium 
l Et plu clairement en la qucftion fuiuante dc la me(me parue : bre Chrifli, zqual:te£ 
T ; : é i commc vnitioycn a 7 oportuit omni 
IcM itere de l'Incarnation ayant efté choifi dc Dicu , comi "Be iid de touc tempore cífecre- 
y ffaireà falut . il a fallu en quelque maniere le croirc €ga PE ditm spud cranes 
mentncce oie- a oni woran quc I vn dcs obiets principaux de la Foy : c'eft 4,1: 4 ma 
temps; & voicylaraifon, 


Á ! : : ; -il que men (ecundüm di« 
cc qui conduitl'hommceau Ciel , qui n'eft fait que pour y voir Dieu. Oreft-ilq uecfitatem tempoe 


ie:c' i fes Myfteres. M 
àla vie: c'eft Iefus- Chrift & la Foy dc | rum & períoos 
DH ar piegein iro : non plus que les Apoftres, qui nous ont laiffe des rum. 


i i Ique fagon croire en luy de touttemps, 
srélal iq eiit pute Govern ar que lc falut ne s'cft pà auoir, Icfus (autem fi. 
uifque 


Vh vaemata 
i i r cclledela nature, "A eses 
Fov fut la Circoncifion pour la Loy écrite,& les Sacrifices pou * ws UN 


Cc qui fait voir d vne part la neccffité abfolué; qu'il y cut iadis de croirc en 1 es 


Ep 77. ad hugo: 
&lancto Victore. 
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i : | L'vniti de 
rie qui les ani- 77 ieu: 
aut entrer dans ri. , 


du monde, & qu'il y enaura iufques à lafin, tous ont pour but la conqueíte du i gi 








SECTION VIL 
R efolution de deux importantes quefions , que l'on fait au fuiet de 


a "verité auaucée. 


I laFoy de Icfus-Chriíta efté de tout temps neceffaireàfalut, & que pourcéc XII. 
effet, Dieua cfté oblige de reucler aux hommes le dcffcin qu'il auoit de les De esee 
fauuer par] Incarnation & la mort dc fon Fils; dc quelle naturc (dira quelqu'vn) a 2, 74, j, 
dcu eftre cette Foy pour eftre Mere du faluta-cclle deu cítre expreffe,& formelle Fe» 4a. 
entous ou bien fi Dicu s'cft contenté qu'elle futtelle en quelques-vns , & que les ME fur £a 
autres l'euffent confufe & enucloppéc feulement 7 que fi de tout cemps la Foy de ^ "^ 
ce Myfterea efté dcucloppecenl'Eglife , quelle regleaurons-nous pouriuger des 
progrés qu'elle aura fait, & croirons-nous cc qu'vnic nc fcay qui difoit du cemps 
de fain& Bernard , quelesiuftesdcla vieille Loy qui eftoitlc temps dela nuit. ont 
cu des notions de nos articles de Foy aufli claires & diftin&es , qu'en curent les 
Apoftres, & quenous en auons nous autres qui viuons fous la grace, qui eft le 
temps dela clarté? . 

A ces deux queftions qui font les principales qui fe puiffent faire fur ce fuict,ie me» a 
réponds par ordre: & pour ce qui cft dc la premiere ; le dis que la Foy del'Incar- £^* te 
nation du Verbe & de fa mort; e dc touctemps enl'Egliíc celle que nous l'a- 
uons nous autres, qui esu, c ement en Icfus-Chrift, & qui l'adoronsen 
foy, & non pas dans des chofes qui en feroient les figures & la reprefentation. gj, , 4/4, 
L'authorité mc rend en premier licucette propofition Po probable, & ie ne dou- rowrtemps 
te nullement que cc grand Sacrement de piete quiauoit efté caché en Dieu l'efpa- $775. ^n 
ce d'vne cternité , ne fucreucl£ à Adam immediatement apres fa cheute auec fes ] 
principales dependances;non fculement pour redreffer fon cfperance , que la 
veüc dc fon crime auoit tout à fait abbatüe; mais bien dauantage, pouren faire Awtheridl, 
partà fesenfans, & par vnc heurcufc traditiuc laifferà fa pofterite des affcurances 


dc 


- —— - cR 


Iefas-Chrift promis. i 
dcfareconciliation auec Dieu, l'obligeant de croire immediatement en celuy 
parlequella reuclation Diuine luy auoit découüuert , que fa faute feroit reparéc; 

i De serm. & le peché du monde cffacé? fain& Leon appuye cette penséc ,difant que des Fp. sy. ab ipio 
le commencement du monde, lcs hommes furent aduertis quc le V erbe fe feroit ivi a ieri 
chair,& que mourancen ellc il opereroit l'euure dé leut redemption,ce qui ne püt bus Chridus eff 
cítrc, que pat le moyen d'Adam, à qui comme au chef de la race , vne fibelle con- deounciatus in 
noiffance ayant cfte communiquec, il n'eut garde dc l'enuier à fes def(cendants,au. 5*^* "en 
qucls il la tranímit telle qu'il l'auoit reccüc du Cicl ; afin que dans l'Eglifela Foy 
d vn Myitere de qui le falut dependoit, put cítre toufiours en queIqu' n, au po nt 
dc perfcdion que nous croyonsl'auoir nous autrcs; qui fommes nezapres luy. S, 

2. De fais Hierofme & fain& Bernard difentle me(me d' Adam, que ccluy la appelle le pre- M pops - 

pages mier Prophete qu'aitcu Iefus Chrift de fa venüe;& celuy cy lafource&lecom- wis Tm 

mencement de la Prophetic que le monde aitiamais ouy du Sauueut; & nc faut 
pas ctoire quela foy dece M yfterc fi falutaire futfculment parmy les Iuifs àla fa- : 
yoDe, $2 quc ic l'ay dit; S. Auguftin eftine que parmy les Gentils ellefuc auffien vos rib. is. de ciuit; 

wp». gue, témoin le faint homme Iob, qui dit merucille de fon futur Redempteur, Dci c. 47. 

4. De 5. & quincanrmoins cítoic Idumcen d'origine, & cftranger du peuple qui fc dituic le ] 

Th"". peuplede Dicu.D'oü vient meíme que lcs Sacrifices qu'offtoient à Dieu les fi. P AN ^" 
delles des premiers ficcles , fclon l'inftru&ion qu'ils en auoient reccü de pere en primum. à 
fils, cítoientautant dc proteftations fenfibles dela Foy qu'ils auoient du Mefficà. 

- venir; cc qui obligea fain& Lean à dite du depuis en fon. Apocalypíe qucl'A-. e. ie. per 
gncau auoit efté tue deslc commencement du monde, non pas en foy , difent eun 
les Do&esfur celicu; mais és figuresde fa mort, contenué dans les facrifices ES 
de ccux lefquels illuminez d'en haut, l'enuifagcoient à trauers lc fang des bc- 
ftcs qu'ils verfoient furles aucels. 

] Pour Melchifedech qui viuoitauant que la Circoncifion paffát en Loy chez 

XIIL peuple Iuif , n'cftoit il pas le Preftrc du Tres-Haut , & lc facrifice qu'il 
luy offroit, eftoit-il fansla foy du Meffic ; lequel au dire de fain& Paul , dc- 
uoit cítre Pteftrc defon Ordre, & facrifier cn pain & cn vin comme luy? Et 
parce quc cette foy defcheut és hommes auec le cemps , & que leurs pcchez 
obfcurcirent lefclat auec lequel elle lcut'auoit cfié infufc; la bonté de Dieu 

Cei Fe qui ne manque iamais aux obligations qu'elle s'impofe , ne manqua pas de la 
m meis rafraifchir de temps. en temps, & de la renouucller en certaines perfonnes, 
aux inifi à 

(aus — Vels que furent Abraham, Ifaac, lacob, Moyfe, Dauid, & les Prophetes, parla Lib. adeerfus 

6i. bouche dcefqucels elle fuc depuis communiquee aux fuicts d'vne loy que fain& Pee url tq 
Auguftin oze nommer nation prophetiqueen fes ceremonies, & toute parlante m 
dc lcfus-Chrift. Ecafin que les Payens n'cuffent rienàreprocher aux Iuifs,furle 
fait d'vneinftruction quine leur eftoit pas moins neceffaire qu'à eux , Dieu leur 
parla par les Sibylles dela venuéde fon Fils; maisen termesfi clairs, & fi precis 

uc pluficurs en profiterenc , & malgré l'Idolatric qui regnoit parmy eux , ils con- 

Ícruercent les eftincelles d'vne foy , quiferuoità les fauuer , auffi bien que les luifs. 

Laraifon confirmcicy l'authorite, & noftre Theologie la prend aífez bien du 

XIV. cofté de Lefus-Chrift, dont Dieu eut iadisles intercefts cellementà cceur, que pour 

Y e rni, le faireaimer plusardemment des hommes, ilfutà propos que la foy d- fa venüc 

imerefle- füctoufiours en quelques vns , telle que nousl'auons à prefent , & quc la chaleur 

fr'e7*— dc|euraffe&tion allant du pair auec la lumietedeleurconnoiffance iis fe portaf- 

fent d'autant plusà lc cherir, que plusils verroient clair dáns le myftere de pieté 

qu'il auoitinuenté pour fc faire aimer de nous. Ioint qu'il cftoit raifonnable quc 

les chofes donc l'eftat dela comprehenfion nous promcetla veué, fuffent creües par 

quelques-vns , en celuy dela voyc , au point de perfection , ou cctte foy peut al« 

ler; ce qui fuffit pour iuftifier la rcfponfe donnée cy dceffus à la prenüiere que- 

ftion , fcauoir cft que dansl'Eglifc du vray Dieu qui n'a pas commencé du temps 

dc Tibere , comme réuoit Manes , mais bien depuis Adam,la Foy du Mefficatouf- 

iours efté formelle, & deucloppéc , & que tamats i] n'y eut temps , oü fur terre il 

n'y cuc quelque fain&eame qui creut dire&ement & immediatement en luy. l'ay 

1l *'«fiii borné mon direà quelquesames délite , non (ans fuiet; car de croire que pour eftre 
Legi nr fauuc , il aitefté neceffaire d'auoireula foy du Mcffie au depre declarte que l'eu- 
dairement: yent Adam, Abraham & Moyfe , & tclsautres feruiteurs c Dieu; c'eft fermer le 
"IT Paradis à vne infinite de peuples, chezqui cettccreance nefut pas fi viue , ny fi 
ix«. — claire, &quifc contenterentde croire qu'yn Redempteur leur naiftroit vn iour 


Dpà 


sg 


)*] b 
26 . Traite Second. 

qui par famort effacetoitleurs crimes, & les remettroitbien auec Dicu; mais de 
fÍcauoir diftin&ementfi ce Redempteur feroit Dicu , & comme quoy fe fcroit en 
luy l'alliance de la nature humaine aucc la diuine; fcauoir qu'vne Vicrge feroit 
fa Mere , & qu'il fortiroitd'elle fans offencer fon integrité; hors quelques teftes 
). principales quifurentchoifies de Dieu pour leur faire part de fes fecrets , il y en 
eut fort pcu, non fculement parmy les Gentils; maismeíme parmyles Iuifs,qui 
'  * connurent du Meffiece que nouscn connoiffons auiourd'huy; voire pour:facili- 
ter lc falicà coutle monde, la prouidence Diuine fe contenta qu'on [cuft quelque 
notion cohfufe dcsmyfteres,donr la pleine & entiere manifeftacion cítoitreícr- 
d ARGUS. uée autemps dela grace, fouslequel nous viuons, C'eft ce que faind Thomas 
in -orpore Qvorü m'en apprend en l'vn des endroits de fa f(omme que i'ay cité cy-deffus ; oà il dic 
vam iue emp eir rUs les Sacrifices qui eftoientla figure dela mort du Sauucur;,les pluscon&- 
pic maores dCrables du peuple Iui£ , connoiffoient bien le inyftcre dc fa paffion lequel y eftoic 
agnolccbanr, kc depeint ; mais non pasle vulgaire , qui n'en auoit qu'vne notion ombragee , & qui 
croyant que ceschofesauoicnt efte difposces de Dieu, pour crayonner le. Sau- 
ucurà venir, n'enauoientcpourainfi dire , qu'vne idec voiléc ,jconforme aux om- 
g id. refp 231 bres, dans lefquellesil viuoít. Le mefmefain& Docteur n'eft pas moins fauorable 

qui faluam-fuc- ; ice ; 4» 32 iim 
sunt, quibus reve. 4X Genrils, qu'ill e(t aux Iuifs ;car il dit quc pluficurs Gentils fc font fauuez,fans 
latio non fuit (a- cette Foy exprefIc & formelle en Lefus-Chrift; maisnon pas telle que l'eucle (im- 
faluatisbique Bde ple peuple chez les Iuifs, Icquel adoroic lc Meffie futur dansles chofes qui en 
mediaoris &c.. cftoient lafigure Non dit fain& Thomas ,la foy de pluficurs incirconcis fuc 
fondee enla prouidence dc Dieu, par laquelle ilscroyoient que Dieu cftoit le 
Sauueur des hommes, en lamaniere qu'il luy plaifoit, & que fa bonté auoit reuc- 

1cà ceux qu'elle auoitiugez dignes de cette faucur. 

Pour ce qui eft dela ícconde demande faite cy-deffus touchant le temps oi la 


la Foy du Meffie & laconnoiffance de fes Myfteresontcru, & sil eft vray que les oA 


Anciensen ontautant fceu de luy , queles A poftres qui nous ont appris cc qu'ils /« 2. 4 


enauoient veu ; fain Thomasau lieu oü il traite à fonds cette queftion, don- 
ric cette regle generale, apresfain& Grcegoirele Grand, tirce du voifinage , ou de 
I'cloignement du Mcflic , duquelà proportion que les hommesont eíté proches, 
H7 7.217 on reculez, leur foy s'en cft refTentie, & areceu l'accroiffement de clarté, qu'vne 


8d 4. qui fuerunt dip : : 
propisqders — frroximitc heureufement contagicufc , comme la fienne , luy pouuoit apporter. 


mande, 


Regle de 
S, Thomas 


Chüfe,&e. — Saconiecture eft, quela venué du Meffie futàl'Eglifece que lc cemps dela ieu- ; 

Go. 16, in. Fze- * : - : ponr connese 
ehiclem. neffe eft à l'homme; & comme l'homme n'eft iamais plus fort ny vigoureux , que fire lepro- 
quandil eft proche dc cet áge robulte & vermeil, & qu'il dechoit defes forces à £7 4l» 


mefure qu'il s'enrecule; ainfi faut il dire queceux quivefcurent vn peu deuant 

le Meffic , curent vncefoy bien plus claire de fes myfteres, que les hommes du pre- 

: mier fiecle , entre lefquels & luy la diftance efloic trep grande pour les illuminer 

AES d àl'cgal desautres quile touchoient de prez. C'eft pour cela quc fain& Paul leur 

picientes & faju- fait enuifager deloin ce qui nous eftoit promis parla venué du Sauucur, & parco 

nk, qu vne chofe plus on la voit dc loin , moinson la voit nettement , il faut dirc 

quc les hommes du premier aage nc connurent qucfort confufement, cc que 

les voifins du Meffie , enuifageantde plus pres , aperccurent diftin&cment, & quc 

lafoy de ces Myfteres alla croiffanc iadis, à mefure que cetemps bien-heureux, 

approchoit, oà le V erbefait chair deuoit eftre noftre Maiftreen parlant, & noftre 
Redempteur en fouffrant. 

A cette conie&ure de fain& Thomas ,l'oncn pourroit adioufter vne autre pri- 
fe dcla nature du Soleil, dontle Sauucura fait de tout temps l'Office parmy les 
hommes. Car comme cét aítrc communique plus de lumiere aux chofes qui luy 
font proches  Iefus-Chrifta fait le mefmeaux temps qui l'ont auoiliné ; & pour- 
fuiuantcctte comparaifon , l'on peut dire quc l'aage qui la immediatement prc- 
ccdé,a efté commel horizon quce le Soleil dore de fes premier rayons, auant qu'il 
monte deffus , & qu'il 'embellift de la manifcftacion de fa venué, au point quc 
l'on pouuoit dirc qu'il eftoit proche , & que cegrand Myftere s'accompliroic; bien 
toft, oà vn Dicufait hommce fe feroit voir fur cerre, & conucríeroit parmy nous. 
Maisi dire lc vray , cetteregle que fain& Thomas produit fur lc fait d'ontil s'agit, 
abeíoin d'vnc grande modification , & quelque fensqu'onluy donne, on y trou- 


ucra toufiours vn foible, qu'il n'eft pas aisé deguarentir. Car onla prend , ou 4 


dansl'étendüc dc cc qu elle fignifie , oà dans les bornes qu'onluy donne , la ref- 
ferrancà de certaines perfonnes, en qui certe foy fuc plus parfaite , à mcfurc que 
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Renfeort de 
de céte regle 
parla com- 
paraifon du 
Soleil. 


Le foióía 
de cete re- 


Iefus- Chrift promis. 27 
.lecempsdélagraceapprochoit. Dcla prendrcen general & dansl'amplitude de 
fa fignification , & croire que lafoy de nos Myfteres acreu dans tous les anciens, 
à proportion qu'ils couchoientle temps du Meffie, c'eft dire que les Iuges qui 
fucccderentà Moyfe furent plus eclairez que luy au'fuiet que nous traitons ; c'cit 
dire quc Dauid fut infericur en ccs lumieres , aux Rois qui porterent le Sceptre 
apresluy, & I(aie aux Prophetes quilc fuiuirent; ce quefain& Thomas meíme 
n'a garde d'auouer , dc peur de contredire à ce qu'il ena couché au corps de l'ar- 
Adam exi ticle , oü il traite cette queflion? Que fi onreftraintle fens de cette regle à quel- 
wv*. ques perfonnes fculement, comme il femble que c'eftl'intention de ceux qui la 
n produifene, le defaut n'en fera pas fi vifible; mais toufioursil y aura dequoy deui- 
afe. ner; & l'onpourrareprocherà ccux qui s'en voudrontferuir, qu'à moins d'ynerc- 
uelation particuliere , on nc pcut pas dircítla foy de Moyfe, par exemple, a cíté 
plusgrande pour lc regard de nos Myfteres, quecelle de Dauid ou d'Abraham: «.Taa. de fide 
voirelc Pere Suatez cítime quele premier homme,c'eít Adam, eut comme le chef eon rom fà. 6. 
dela race vne vcué del'Incarnation du Vetibe, de fa Mort, & de fa Refurrcdtion, P^ s 
beaucoup plus viuc & plus parfaite, que n'eut aucun depuis luy, àlarcferue des 
A poftres , qui curent Icfus- Chrift pour Maiftre, & de nous quiles auons pour 
Dc&eurs. Et ncantmoins quelle drítance y cut-il entrcfon temps , &celuy du 
Meflie? Ce qui fait voirle foible dela regle alleguec cy-deffus, pour iugerau vray 
du progrez qu'a fait la Foy de nos M yftetes dans lescíprits dc ccux qui en ont prc- 
Modifica. cede l'accompliffement. 
su»4se — Aprestoutfi nousapportons vn peu de modificationà cette regle, nous trouue- 
Msi. ronsqu'llen'eftpas (i defe&ucu(íe, comme d abord elle paroift ; car il faut confe- 
ben, * rericy cftataueceftat, & iuger de la perfc&ion dela Foy , & defesprogrez en la 
clarté, non pas dcs perfonnes qui en furentles fuiets ; mais du tempsoü clle fut 
comfinuniquéc; & nous trouwerons qu'à proportion qu'vn eftat fuc proche du Fils 
dc Dieu, cette proximité fit reiaillir furluy vn certain rayon de lumiere, lequel en 
renditla Foy plus viue , &la connoiffance moins troublc.Dec fait qui peut niet que 
le temps de la Loy tout ombragé qu'il eftoit d'Enigmes & dc Figures , nc fut pas 
neantmoins plus éclairé que celuy de la Nature,oü àlareuelation prez qu'auoit 
fait Dicu del'Incarnation de fon Fils, à certaines perfonnes, il n'y auoit rien qui 
la reprefentat aux yeux de ceuxqui y veícurent, comme aux Iuifs ,quien eureut 
du depuis mille crayons & pourtraits, outre les Propheties quiles inftruifirent 
Í le menu de cc que leurs deuanciers n'auoient connu qu'en gros & fort con- 


ufeinent. 


"o 
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SECTION VIL 
Que la connoi [ance dé nos M»yfleres a eflé plus grande en ceux qui ont [priuyLIn- 


carnation , qu en ceux qui l'ont deuancée. 


( "Efticyoüil nefaut pas fouffrir l'infolence de cc remeraire contre lequel agit 
XVIE fain& Bernard , r'cícriuantà Hugues dc fain& Vi&or, qui difoit que tous lcs 
E nues iuftes des deux loix qui vefcurentauant la venué du Sauueur, nc furent pas moins 
à l'iniclem clait-voyantsen la prefcience des chofes futures, quenousle fommes nous autres 
mr) 4, qui viuonsà prefent dans la (cience des paffées, & qucle moindre des Sain&s qui 

futen cc tempslà , n'ignora rien de ceque l'Euangilé nousa du depuis deícou- 
uert. Par exemple; pource qui eft de l'Incarnation du Verbe, de l'enfancement 
dcla Vierge , de la Predication du Sauacur, dcfes Miracles, de fa Croix, dc fa 
Mort, dca fepulturc ,& dc fa defcente aux Enfers, de fa Refurredion , de fon 
Afcenfionau Ciel, qui fontles pnncipauxarticles du Symbole , tout cela difoit cc 
prefomptueux efprit fut auffi clairement & diftindement connu des Iuftes dc 
l'Antiquité , commeil fut de ceux quien furent les témoins oculaires, & qu'il eft 
dc nousautres à quil'Euangile l'a appris; deforte que nul ne fuc iufte, ny fauue 
adiouftoit- il, que par lc moyen de cette claire, nette & diftin&e connoiffance qu'i s. 
cut du Mefficá venir, comme nous auons dc luy defia venu. Cequi eftfauxdit S. La 
Divi Bernardrefpondantà Hugues dc fain&t Victor, lequel en fa Lettreauoittelleme py 
meg refuté l'erreur dece. Do&cur , que (ain& Bernard auoué nc trouuer rien qu'il 
powunuié. püiffc adioufter, Ic vous diray ncantmoins en pcu de mots ( luy eg. cc que x! 
y 
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peníc du perfonnage quiauance telle do&rine;& iclediray fansdeffein del'offen- 
€cr, ou dc le rattre en humcur,Il me femble qu'il cft pluscuricux de dire quelque 
chofede nouueau que de vray, & qu'il feroit marry d'auoir des opinions com- 
munes, & dc dire vne,chofedoncil nc feroit pas l'vnique, ou le premier Au- 
thcur ;d'oü vient qu'à produire fes fentiments,il ne fcait pas garderla modc- 
ration requife ,ou du moinsil fait femblant de nele pas fcauoir; car ence qu'il 
fait la connoiffance €galle de ceux qui refpiroient apres le futur , & des au- 
tresqui l'ont veu accomply ; certes c'cft faire Dieu ou tropauarc, ou trop prodi- - 
guc de fes dons , & c'eítfermerl'oeil àla difcretion qui condanne egallement, &1e 
deffaut dc I'vn &l'excez de l'autre. Que pour eftre fauué, dit fain& Barnard,il 
falloit connoiftre en ce cemps là nos Myltercs,auffi diftinétement que nous lescon- XVITL 
noiffons maintenant , àcombien peu de perfonncs fera redui& le nombre des E- nan 
leus ,lefquelsà raifon de leur eminente vertu ; auront pu prcuoirle futur , & l'en- era ; 
vifager dans la mefme perípe&iue , que le prefentluy donne ? Ce qui eft racourcir 
la main de Dicu , & bornerle nombre des Sauuez, à peu de parfaits qui auront 
fceu de nos.M yfteres;cc qu'il ditauoir efte neceffaire de fgauoir,afin d'elhte fauué? 
Que s'il époufe l'autre party , & s'il dit qu'outreles Parfaits , & lesIlluminez , il y 
cut danslafoule du peuple beaucoup dc gens qui fe fauuerent, quelle profution 
dclargcffe nc doit-il pasadmettreen Dicu, pour faire quc le plus imple des Iuítes 
de cc temps là ait efte auffi fcauantenlafoy de nos Myfteres, quc l' Éuangile nous 
a faits ? Il eft donc contraint de dire l'vn desdeux,ou quelc falutfut rarcauant 
l'Incarnation du V erbe, ou que lenombre fut grand des Parfairs, & desSpiritucls; 
orcít-il quel'vn & l'autre cxccdc les ccrmes de la difcretion , & le premier n'eft pas 
plusraifonnable que lefecond,, ny le fecond moinsireprouuer que le premiers. * 
Que s'il iuge plus plaufible d étendre le nombre des Eleus , cn faifant Dicu prodi- 
gue de fes largeffes,que de lereduireà pcu,luy faifant vfer n derefíerueg 
certes il y a fuiec de louer Dieu dansfes dons, & dc lc benir dans fes magnificen- 
Ícs; maisie ne voy pascc qui aura efte referué pour lc temps de lagrace , fi ce n'cít 
qu'vfanticy d'anticipation , nous donnions cc nom au temps oü le peuple de Dicu 
rcgorgea tellement desbiens dcl'cfprit, que par vnbon-heur incroyable, on pou- 
voit voir accomply ce que fouhaittoit Moyfce: quand il difoit qui m'accordcera 
Numer. 11v. 29: cette faucur que ie voyetoutle monde prophcetiferz Ic vous pric dit fain& Ber- 
nard preffant ce temeraire, & le picquantau vif, quc nous a produitl'Euangile r'gussrae 
dc parcilàcela ? n vain donc fe glorifie S.Paul des premicesde l'efpric, qu'il croit ow 4 pn 
auoir receus aucc fes Confrercs, n'ayant éprouué tien dc femblable és iours dc 427742» 
faPredication, oü felon fon dire, les Gracesfurent partagees , & ccllc de la Pro- 
phetie communiquéc à fort peu de perfonnes? En vain encor vn coup fe vantc-cil 
d'auoir receu l'Euangile immediatement de Iefus-Chrift , puis que la reuclation 
Diuincaura faitla mefme grace à tousles Iuftes de la vicille loy? Que fi l'on egal- 
lc,en fcience les Iuftes dc l'antiquite , aux enfans de JEuangile , ne s'enfuit-il pas 
qu'en fait de Grace il leur faut donncerledeffus, veu que ny la Predication, ny 
la le&ure ne les aura pas inftrui&ts comme nous ; mais l'on&ion du fain& Efprit, 
qui cít vnefacon d'enleigner beaucoup plus noble que celle qui fe fait par le mi- 
niftere dela plume , laquelle efcrit, ou dela languequi parle? Sain& Bernard ad- 
- jou(te beaucoup de chofes pourrefuter l'erreur de ce curieux, qu'il traittcà mon 
aduis trop ciuilement , pourauoir cíté l'Autheur de (i grandes extrauagances, Ce 
quc i'ay tiré de fon cod; , fuffir à nous maintenir en poffcífion du bien que 
nous auons de connoiftre les Myfteres de noftre Redemption , cout d'vnc autre 
facon que neles connurent pas ccux qui vcícurent auant la venué du Sauucur. 





SECTION VIIL 


Nouuelle lumiere prife de la Theologie ,qui éclaircit la refolutiou donnée cy-def- 
Jis à la (econde demande. 


AN. quc dc clore ce difcours vne petitereflexiondu P. Suarez ne defplai- x 

Difp. 1^ de fide ra point aux Do&es, ny mcímesaux ignotans, qui eft. qu'en cette matiere LX p 

&.* mmo. j| urbien diftinguer l'idée & le concept que forme l'efpricde la chofe qu il croit 1a Foy f 
d'aucc l'adte de la Foy parlequelilla croit: car on nc doute pas qu'vn bon efprig V* 4feren 


fc 
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dela ciii. aidé dcl'eftude qu'il aurafaite &s fain&es Lettres, oucnla Theologie,tie formo 
me ^/* vneidéc de nos Myfteres, beaucoup plusnette, & plus parfaite qu'vn efpricme- 

diocre, & qui n'aura iamais cftudié ; maisla perfe&ion dcl'acte auquelle merice 

dc la Foy eftattaché , ne dépend pas toufiours de la perfe&ion dc cette connoif- 

fance ; & ilfe peutfaire qu'vn i spica vne foible apprehenfion des chofcs 

scio dc noftre Foy , exerccera vn a&e de cette vertu beaucoup plus genercux , & de plus 
rfe grand meritc , que ncfera pas vn bel efprit, & quifera pluséclairé. Laraifon cft, 
sseliweffs& que la Foy dépend particulierement dc la Grace, qui porte nos volontez à com- 
pé gr in manderà l'entendement, qu'il ait àfe captiucr au ioug defon feruice ; Grace que 
queles 5r8- les fimplesrecoiuent quelquesfoisaucc plus d'abondance & de profit, que nonpas 
^" ^ les habiles,quifcfienrà leur fcauoir,& qdiapportent vnc lumiere acquifcà l'excr- 
cice d'vne vertu , laquelle aimelestenebres, & qui fuit touteforte de clarté. Ec 

:en cc fensl'on pcut dire fans confondre lesctats , ou choquerla ícgle donnée cy- 

deffus par fain&t Thomas; que bien quela Foy du Meffie reccüt vn accroiffement 

de clarté à mcfure que fon Incarnationapprochoit, & que la Loy cüt vnc con- 
noiffance plus parfaite de ce Myftere, quenon pas la Nature, qui dura iufques à 
Abraham; ncantmoins il fc peut faire que plufieurs de ceux qui vefcurent fous 

l'état dela Nature ; exercerent des a&tes dc Foy, touchantla venué du Medic 
beaucoup plus mcritoires & plus parfaits , que d'autres qui vefcurent dans l'écat 
dclaLoy cícrite,& qui furent plus illuminez.Pareillemcnt,que pluficurs dela Loy 

auant l'Incarnation accomplie, crcurent en Iefus- Chrift auec plus de viuacité, & 

dc foümiffion d'efprit, que ne firent mille luifs, à qui Iefus- Chrift mefme annon- 

£a fes Myfteres , & que ne font àprefenrplufieurs Chreftiens qui fe glorificnt de 

viure fousla Grace , & dansle fiecle des clartez. Et pour venirà nous , & faire vne 
comparaifon qui ne fera pasà la honte de noftre état , commela precedente , l'on 

peut dire , & il eft vray que parmy lc fimple peuple,il y enaquifont des a&cs de 

foy couchantle Verbe Incarne ,& fes Myfteres , du merite defquelsceux de plu- 

ficurs Do&eurs n'approchent pasà beaucoup prés;le tout par l'afliftance dc la Gra- 

cc , à qui lcur fimplicité faifant plus d'accueil, que ne fait pas la prefomption des 

autres, c'eft auec raifon qucla pofturc de leur entendemenr, qui fe plie gayement 

fous l'obeiffance dela Foy , plaift beaucoup plus à Dieu, que ne fait pas celle de 

ccsfiers efprits , quife cabrent contrefon Seruice , & qui fe mutinent contre fon 


loug. 
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SECTION DERNIERE. 


Complaifance dun. cur. aimant en *veud du Verbe Incarné , reuclé aux bom- 
mes des deux premieres Loix. 


Vels fentiments d'amour tirerons nous ( moncher Le&cur) de ec difcours, 
xx. pour la períonne du Vetrbe Incarne , àqui vous & moy auons confacré le 
2 cm plus pur de nosamours , & le meillcur de nospatfions? En confcience n'eftes vous 
monde, auff pas (cnfiblement émcu, quand vousoyez dire que Iefus-Chriftfuc auffi coft con- 
wf 2"* nudumonde;quc le mondcefe veit auoit befoin d'vn Reparatcur dc fa cheute , & 
mendefut — : s : is a - " 
pr, — d'vnMedccin de fon mali N'cftes vous pasbicnaife devoir que la Foy dc fa venué 
cit de mefme date que le peche ; quele premier homme en cutles premiers rayons 
immediatement apres qu'il cut offense fon Creatcur; que ccluy qui luy auoit paru 
dans l'état d'innocence , reucítu de larobe de fon Humanité, luy parut mourant 
en Croix,aprés la perte de cet eftat,afin de luy faire vn bain de fon Sang épandu,& 
procurer par fa mortà toute fa pofterite, le recouurement de la Grace, qu il venoit 
de luy rauir pat fon iimpudente tranfgreffion:Nous verrons au tra:té fuiuant com- 
me quoy cette Foy qu'eurent les Iuítes desdeux premiers états fut accompagnée 
deferuants defirs de favenué. Airrefítons nous (eulementà le confiderer depeint 
en lcurs efprits, & prenons partàla ioyc qu'vn cccur paffionné d'amour pour luy, 
doit auoir quandil fait reflexion à rant de portraits, que lareuclation du Ciel eq 
tira , fur l'imagination de ceux qui vefcurentauantluy. Nousfgauons qu'aux gai. 
dont l'entrée cft deffendué aux Predicarcurs dcl'Euangilc,fil'ofcaitque quel av 
fameux courage , nonobflantla rigueur des Edits, y vcut mettre lc pied Pour. 
e ennonccerla Foy de Icfus-Chrift , au peril de fa vie , comme is ope dae d 
iij . 
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traucftir pour lors, & de prendre vn habit cftrangerà fa profcffion ,.onenuoye  Commenr 
partousles ports du Royaume , & les Villes Fronueres les portraits de (on Vifa- n rises 
ge, de quiles traits& la figure ne pouuant cftre changez,il eftaise de lc reconnoi- dre fos ril. 
ftrc parle moyen de ce traiftreartfice, & dc fe faifir dc luy incontinent qu'il fe fc- 
ra monilré. Dieule Pere nc fuc pasmoins ingenieux enfaucur de fon Fils, dc qui 
Te Diable en vnconttc- fensempcefchoicl'entréc au monde qu'il rcgentoit comme 
Iclieu dc fon Domainc, & dE Dic ptu A peine cucil flaire le deffcin qu'a- 
uoit Dicu de r'acheterles hommes par l'Incarnation de fon Fils, & de reconquerir 
lesamcs diftraites de fon obeiffance ( ce qu'il ne pouuoit pasignorer, oyant ce que 
les Patriarches & les Prophetescn difoient publiquement par entre cux) qu'il 
s'efforca auffi-coft d'ofter (d l'efprit deg hommes la penséc d'vn fi falutaire def- 
.fcin: Etparce que contre Dieu, il fcait bien que les rues ne feruent derien, & que 
quandil prend vncerefolution efficace, l'execution n'en peut e(tre empefchée, ne 
pouuant pas exclute le Verbe Incarné dc l'entréc defes Eftats; ce qu'il fit en céc 
accez fut de diuertir les hommes de penfer àl'aeuure de lcur Redemption, & les 
portant à toute forte d'Idolatrie, obfcurcirtellementen euxla Foy du Redem- 
prtcurà venir , que l'idée en cftant cffacée deleur imagination , rien ne lesretint de 
fc proflituer au vice , & de continuer leferuicequ'ils luy rendoient,en l'adorant, 
Mais Dieu qui n'eftoit pas moins portc à (auuer lcs hommes qu'eftoit le Diable à 
lesperdre, pourles cntrerenir dans l'efperance dc lcur futur mediateur, diftri- 
bua millc portraits dc fes M yftcres; auant qu'il parut en perfonne , & à mcfure que 
lc temps s'approchoitoü il deuoit fc produire, reueítu de noftre mortalité , il en 
oliffoit les traits & perfe&ionnoicl 1mage dans l'efpric de ceux quil'attendoienc, 
lufques là, quc non content d'auoir reuclé fon aduenementaux hommes du prc- 
mier temps, il voulut que ccux du fecond,en veiffent lesfigures &les crayons de 
leurs ycux , afin de noutrir en cux la Foy viue dc fcs Myfteres,, & de fe faifir heu- 
rcufement de luy, fitoft qu'il mettroit le pied dans le monde, & qu'il s'y feroit 
voir. Non quela vanité portàtle Verbe Eternel àfe faire connoi(tre par fcs Ima- 
gcs& Tableaux, quela reuelation d'enhauten fit és efpritsde ceux qui le prece- 
, derent , comme elle porte bien fouuent desperfonncs de meriteà fe faire peindre 
ou grauer , afin d'etendrcla connoiffance qu'ona d'eux , & parle moyen de fes co- 
pics ambulatoires , paroiftre cn dcs licux dontl'accez ne leur cft pas fouuent per- 
mis: Lc Verbe Eternel eftoittrop amy dela verité , pour faire quelque chofc par 
vanite ; s'il fait voler les images de fon Incarnation , dc fiecle en fiecle, dans les 
efprits dcs hommes , fon intention n'a pas efté gaíftée par ce fade defir qui porre 
les hommesà fairc parler d'cux , lors mefme qu'ilsne font plus. La neceffite dele 
connoi(lre en qualité de Sauucur & de San&ificateur, purge fon procede, & 
rend innocentle deffein qu'il prift d'en manifcíter aux hommes le Tableau , dés 
quele peché leur en cüt fait auoir befoin ; & fi cc luy fut'vne chofe glorieufe d'e- 
ftre connu de tant de perfonnes, auant que de.voirle ióur, il ne leurfut pas moins 
falutaire de lc connoiltre fous le titre d'vn aimable Redempreur quiles deuoit nc- 
toycr delcurs crimes, & leur rcdonnerla vie paría mort. 
Baignons nousdonc dc plaifir ( mon cher Le&eur ) confiderant Iefus-Chrift. X XT. 
connu detant de perfonnes, auant qu'il fuc n€; lefalut doncilauoit efté prede(ti Emonon. da 
né l'Autheur, meritoit bien quefa venue nc fetint pas fecrette :1é monde en deuc'?* 
cllre aduerty , comme il fut, fi coft quc fon Princelefift criminel deuant Dieu, 
par fa rcbellion; non pour autreraifon , quc pour l'attacherà luy; par vne depen- 
dance fi cftroittc , que des lors quele peché cüt banny la Iuftice de chezles hom- 
mcs, lerctoureneücefté impoflible, fila bonté Diuine ne le leur eüt fait cípe- 
rcr, parles merites de Iefus- Chrift , qu'elleimmola pour céteffet de toute Etcrni- 
tcàla mort. C'eft dequoyle monde futobligé à fon Creatcur; & la faucut qu'il 
luy fitt, deluy defcouurir tn deffein que fon peché ne meritoit pas qu'il priít, fuc 
telle , que (ilc ficcle futur qui ne finira iamais , ne luy donnoit cípcerance d encftre 
reconnoiffant enuers Dicu, il auroit beau faire durantletemps qui coule, il ne 
s'acqu'tteroit iamais d'vne obligation quieft nécauec luy,& qui pour parleren tes 
mcs delabelle morale, luy doit furuiurc , & ne pass'eteindreauec loy. Ie fcay ce 
quc nous deuonsà Dicu , nous autres qui viuons fous la Loy de Grace ; nous fom- | Les Chrez 
mcs les fuiets d'vn Eftar,oà la Foy de Icfus-Chrift fe voitau plus hauc point de proved 
perfedion qu'elle puiffe efperer. Tout eft cellementéclaircy dans nos Mylleresà Dies," - 
quc les Doctes du tempsont fuiet de remercier Dicu d'y voir plus clair que lcurs 


- 
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Prédecelfeurs fans que les (imples leur doiuent enuier cette connoifiance qui 
comme i'ay dit nagueres , peut bien fcrüit à efclairer l'obiet de noftrc Foy; mais 
non pas cn rendre l'a&e plus meritoire. C'eftà nous à n'en pas eftre ingrats àld 
prouidence du Cicl, qui difpofe commeilluy plaift de nos na ffanecs, .- qui faic 
voir leiour auxhommces, aux temps & aux faifons, qu'elle iuge les plus propres 3 
Ieur faire operer leur falut. Qui croitoit que celuy dela Gracci fois lequci nous 
viuons , ne fuft pas lc plus auantageux à cette fin , metiteroit ,fila;choíc citoit 
poflible, de rentrer dans leneant, ou d'auoir efté en I'vn de ces detix temps paf 
fcz, efquelsla Foy du Meffie eftoit couuerté d'ombres, & chatgée d'obícuricé; 
Croyonsículemenr,fclon que noftre eftacle veut, & datis la veue d'vn Myftere. - 
accómply en faucur dc noftre falut , ayons du moins lesme(mes tendreffes pour la 
perfonne qui l'a faic, qu'curent pour ellé nos Anceftres,auant qu elle s'en ba e ADM 
Tw le  quitéc. Sain& Paul difoit quela Foy tenoit les fiecles enchaifnez par enfembléi rie intelligicuns 
sicler 4i: que c'eftoicelle qui enfaifoi | harmonie & laconfonance ; ikfouffrira que i'en di- apraua effe ízcula. 
uds feautant del'amour du Verbe Incarné - que c'eft luy qui doit lier par enfemble 
perl'amenr |cs hommes de tousles aages; que leurs tempsendoiuent eftre cimentez & en« 
* C tretenus; qu'il en doit fairc lafymmetrie, la correfpondance & la liaifon;jquc cét 
eftre fuyard eftant compofc du pafTé , du prefent, & du futur , l'amour de lefus- 
Chrift doit eftre l'ame & l'vnion de tousle ttois, & c'eftà luy à fure paffer de fic- 
cle en fiecle cette heureufe chaleur, fans que le tefroidiffement y faffe vn entre- 
deux lequelen defileroitle cours. Croyonsque ccux qui nous onc deuancé, ont 
faitleur deuoirencecy ; croyons que ceux qui viendront apres nous;s'acquite - 
ront àuffi du lcur. Songeons feulementà ce que nous deuonsfaire, &par la paf- 
fion que nousautons pour ce Sauueur, obligeonsfon amour à viuifier noftre fie- 
cle'&àle ioindreà ceux qui ott efté fameux er cectedile&ion , pour continuer lc 
fil d'vn exercice ; oà mal'hcurà celuy qui enfera iamais l'interruption, 


^80 t A ses e s edes deo te e e 
5. 28 dede sb de 36 Je ap de 12e spo de deap de soded: dededeoó decies 
SAAFRAPT WAT UT TETTE QS E 


DISCOVRS 
TROISIESME 


Il. fut de la bonté de Dieu de promettre aux Hommes, que fon Fils 
Í [c fcroit chair, & de s'engagerà eux par ferment, à 
l'execution d'vn Myftere , duquel leur 


falut dépendoit. 








SECTION PREMIERE. 


— —— 


La Simple parole de. Dieu "vaut autant qu'un ferment. ; P 


I. E n'cft pas d'auiourd'huy que Dieu eftbon, & qu'il vfe de con- 

Diew f ac- j deícendancc enuers nous fes crcaturcs dontil connoiftlc foible, 
commode à : »* . 2 : 

parua & l'imparfait, Il yalong-temps qu'il traite auec nous de la forte; 





wA &la veritc fera demon cofté , fiie dis que cette facon d'agir qui 
E cede nml luy fait oublier ce qu'il eft, pour fc fouucnir dece que nous fom- 
oues] mcs, a commencé auecl'homme , & qu'elle eft auffi vicille que. 
luy. Dc fait ne fuffifoit il pas que Dieu cüt reuclé aux hommes du vieux temps 
VIncarnation de fon Verbe pour la raifon qui a fait le fuiet du precedent difcours . 
fansqu'il fut befoin de leur cn paffer promeffe,& d'engager fa parole à l'xecu. 


iris tion d'vne chofe , de qui dependoitleur faluc *Eftil dc luy comme de nous uw 


cimenou, Changconsaulffi fouuent dc dcllcin quc d'humeur? Scs refolutions font elles Eracs* 


— 
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biles , comme les noftres? fait-il des proictsenl'air ,pourneles pas executerzN'e- 
ftoitcc donc pas affez qu'il découurift aux hommesla volonté qu'il auoit dc rc- 
ucítir fon Fils dc noftre chair, & de l'abandonner pournousála mort,fanslcur 
promettre qu'il en feroit ainfi, & iurer Foy de Dieu qu'il ne s'en dédiroir pas Tl 
c(t vray que ce que Dieu refoud en fon Confceil , ne peut pas cftre connu de nous, 
fi luy me(mc ne nous enfait part ; fon fecrece(t entieremenrà luy, & nul des hu» 
" mains n'en peut auoir la connoiffance , s'il ne s'cn ouureà luy par la reuclation. 
Mais deílà que Dieu a fait (cauoir quelque fiennc refolution, & qu'il a manifc- 
ft le deffein que fa bonté Juy a fait prendre de toutc cternité pour nous , nous 
Lib. s». allego- €» pouuonstenir l'exccution infaillible . & l'aecompliffement hors de doute. Sa s, opt, 
tiarum legis. fimple parole difoic Philon le luif vaut autant qu'vn ferment; car le fermenr Peres vens 
Monhsvi — p'cllantinpenté que pour nous rendre certains de l euenement d'vne chofc ; ce ""— 
ied « que Dicuditayanttoufiours fon effet; il eft clair qu'vne de fesfimples parolesne 
vaut pas moins qu'vn iurement , & qu'il fuffit que Dicu ait dit qu'vne chofe fera, 
pour faire croire que lefüccez en cft coucaffuré, Dieu fe fertà foy mefmcede Foy; 
fon authorire cft la prcuuc de tout.cequ'il dir, & il n'cft peint dc tc(moignage 
plus conuainquant qu'il eft pour faire vne chofc, que de. fcauoir qu'il ena pris le 
deffein , & qu'il dit qu'illa fera! héque feroit ec de Dicu ,fi fafoy cítoit fuietteà 
caution, commc la noftre, & quil nous dcüt donner des gages pour croirea fa 
parole, comme l'homme en doit donner, afin que l'on fe puiffcfieràla fienne? En- 
cor vn coup , Dicu n'cft pas vn eftre changeant ; fes confcils nc font pas moins in» 
et a meo, Gariables queluy C'eft dequoy il nousaffcure par Ifaie , quand il dit quc fes rc- 
fiabir. & omsis folutions font inébranlables ,& que tout ce qu'il veut fc fera. Ec puifque l'In- 
vouutmea fie carnationde fon Fls,cítoitla plusaugufte de ícsvolontez, & que la mort enauoit 
cíte conclué dans fon confeil Eterncl pourlaredemption dugenre humain : ic 
vous laffe à penfer, s'il eftoit neccllaire de promettre, & de iurer aux hommes du 
premierage, quel'vn & l'autre fc feroient, & s'il ne fuffifoit pas de lcur donner 
vn fimpleaduis de fa refolution, pourles en rendrecertains? Que voulez vous; c'eít 
vn trai&t de condefcendance en Dieu , qui fait en luy I'vfagc de cette vertüpauffi —— 
vieux que nous ; 1] la pratiquée dés que le premier hommcefuten cftat dc (cauoir Max 
la caufe del Incárnation de fonFils, & defía mort. Abfolument parlant; il n'e- fairde sors 
ftoitpasrequis que Dieu fe comportat ainfi auec nous; neantmoins confidcrant green 
icy trois chofes, les perfonnes à qui il auoitàfaire, ce qu'ilauoit refolu cn fon liscerna- 
Confcil , & Ie motif qui l'auoitportéà prendre.vn tel deffcin; rout cela ioint en- t" */o» 
fcmble , mc fait dire que Dicucutraifon de promettre aux hommes que fon Fils " 
Incarné mourroit pour eux , & que la fermete de fesrefolutions , auffibien que de 
fes paroles, ne futaucunemét offenséc,quand il engagea fa foy àl execution d'vne 
chofe qui n'eftoit que trop certaine , dans le proiet qu'il en auoit formé, &. dans 
la rcuclation qu'il en auoit faite aux hommes. 


M a tt ag 





SECTION II 


La nature de l'bomme exigeoit que "Dieu luypa[faft rome [fe 
dc l'Incarnation de fon Fils. , ffr 


Auids'eftonnoit iadisque Dieu fefouuintdel'homme,& nevoyantrienen IT. 
Pil. $. v.c. Quid luy qui püt mcriter la Grace de fon fouuenir,il alloit preffant fon Maiftre de E erro d 
E e qux luy en direla caufe, & fairc connoiftre laraifon. Non quepour fatisfaire à l'efton- 2«» Dien /e 
^ namentdu Prophcete,il faille dire que Dieu foit capable de s'oublier de l'homme. fewer. do 
C'eft vne creature qui luy eft tropchere , pour V'eflücer dc fa memoire ; poffedant mem 
commcclle fait , le meilleur de fcs amours , lc moyen qu'il luy püt dénier fes pen- 
fees, & quela logeant dans fon cccur , il luy refufaft place dans fon efprit? Mais (i 
Dicufc fouuient dc l'homme, c'eft pour fc (ouuenir de ce qu'il eft , afin qu'ayant 
àtraiteraucc luy , il'saccommodc à fa portée , & qu'il relafche de fes droits , pour 
fauoriferfeshumeurs. Et c'eftce qui iuftifie lc procedé de Dieu , dansles promef- 
fcs que fa bonté fc creut iadis obligée de fairc de l'Incarnation defonFils. C'c- 1! l'eff fou 
toient des hommes quiil auoit à faire, & par confequent creatures deffiantes «m» 4e fs» 
& ombrageufes,à qui fa Maicfté eut cu toutes les peines du monde àpetfaader pena 


ec qu clicauoit conclu dc fairc pour clles, fi tout ferme qu'il eft en fesdeffcins , & y xps 
Fil: 
&c £jem ^ 
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& veritable en fcsparoles,il neleur cut promis & iurc qu'cffcctiuement fon Ver- 

be íc feroitchair, & que dans vnc nature femplableà la noftre, ilacheueroitl'ccu- 

clarae delaredemption & mourroit en croix , pour leur faluc. Dansl'eftat d'innocence, 
de l'incre-. QU laiuftice originelle regloitfi bienl'efpric dc l'homme,l'incredulité aux paroles 
dud dc Dieu, nc laiffa pas des'y couler: Euc & Adam n'ignoroicnt pas ce quc Dicu 
"7"  auoit dit àl'occafion du fruit dont I'vfage leurfut deffendu. Tous deux furent me- 
Elle 4jar« Dacez de mort, en cas de defobeiffance; & yonobítant cette menace laquclle 
dans Urat cftoitencorc toute fraifche en leurs efprits,à la (imple parole, que le ferpent leur 
perg dic du contraire, fgauoir cft qu'ilsne mourroient point, bien qu'ils, goutaffent de 
4 Adam c l'arbre deffendu , Euc luy crcut, comme nous fcauons ; ce qu'elle nc put pas fairc 
4E*. — dic S, Thomas , fans fc monfítrer incredule à la parole d: Dicu , & former dc 


Iny ccttelafche pensée, comme s'il cut vfé dc menace , pluftoft pour les intimider Crede de 
par l'apprchenfion du fupplice, que par deffein d'accomplir cc que fes menaeces 

portoient. Ec de pcur qu'on ne penfe que l'efprit fcul de la femme tut fuíceptible EE. 
de cetteinfidelite, & que ccluy dc l'homme comme leplusfort,en fut exempt; . 


S. Auguítin la fait entrer au nombre des pechez , que commit Adam traní-  r Eachiridio: 
gieflant lc precepte de Dicu, l'appelant meíme du nom de facrilege , commo fi $acilegium quia e 

TII. pour auoir doute dela verited'vne menace fortie de la bouche de Dicu, ilcut Dorem com 
4 tofete viole lc rcfpe&t qu'il eftoit tenu de porter àla faincte & facrée parole de Dicu. . 
per "" Quc fidansl'eftat d'innocence ,oü rout cftcit fi iu(tc & fi compaffe, l'homme s'eft 

defié de Dieu, &adoure dufuccez , & de l'euenement d'vnc peine donril l'a- 
uoit cffrayé , pour.l'obligerà cenir ferme en fon deuoir, depuis fa chcute qui mic 
le dcfordre dans fon corps , & ledercglement dans les puiffances de foname le 
Greatcur eutil pu ofperer d'auoir mcilicur marché de luy au contraire ne deur-il 
sprefumer que celuyla ncferoit pas credulc à fa parole dans la corruption dc 
la nature , quidans fon integritc l'auoit fi mal traitéc, & en auoir cu fi peu d'opi- 
nion? La fourcc de cevice n eft pasfi cachée enl'homme, que pour pcu qu'on y 
foüille, on ne la puiffe aisement découurir. l'en trouue deux ; l'vne eft en fa vo- 
bes e4*- Jonté , & l'autrecn fon cfíprit. Savolonté deregléc l'inclineàivger de Dieu com- 
m medefoy,& fon cípricaffoibly en fcs lumicres , ne forme pas l'idée del'etre Di- 
meiertánle jin , telle qu'il deuroit auoir pour le croire inuariable en ce quil dir; iugcant dé 
'Dieu comme de foy , quc peut-ilinferer delà, finon que comme luy ne tient pas 
toufiours ferme cn fes deffeins , & qu'il change d'auis,fclon l'occurence des cho- 
fes, quele mce(ímeen eft de Dicu , qui felonle cours du tenips & des affaires ,peut 
prendte & quitrer vne rcfolution, & nc rien faire de ce qu'il a dir qu'il feroic 
1 cesfels quand lcs chofes changent de face, & qu'elles demandent la fufpention de fes 
read m proiets. Maisquine voicquel'hommea tort de mefurer Dicu à foy , & de iuger 
comme de. de la fermeté de fes deffeins, par l'inconitance des(iens. Cela leroit bon fi cc que 
f5 Dicurcfout de faire,cftoit attaché au temps qui court, & fi (a preuoyance ne s'c- 
E» 4uyila tcndoit pas plus loing que la noftre , il pourroit en cecaschanger auffi bien que 
f^" nous & deconfcil & de volonté mais nous fcauons que Dieune procede pasainfi 
Dien ferre €nfaitde deliberation & de proict : l'Exernité a prefidé au confeil qu'ila pris dc 
en joi rie fairetout ce qu'il fait& fon efpritéclairé du futur, n'a rien efficacemét arrefte,quc 
M M. fa toute puiffance ne faffe, quandle temps cn fera venu. D'oü il faut inferer que 
' Dieu eftauffi fermc cen fes volontez, quc l'homme eft leget dans les (icennes, & 
qu'autant quele temps qui nous void prendre quelque detfein , cn rend l'exccu- 
tion incertaine , autantl'eternite qui datte ceux de Dicu les fair elle affeurez cn 
lcurs fuccez , & infaillibles en leur eucnement. C'eft donc malice à l'hnomme dé 
ivgericy de Dicu, comme il fait dc foy ; ila cort de luy attacher vn vice , qui cft 
comme enchaffe dans fa nature ; c'eft à luy àreconnoiftte fon defaut , & à ne le pas 
attribuerà Dicu; & lemoins qu'il doiueà fon Createur, c'effdeIce purger desca-— * 
ches de fon eftre , & nele pas faire coupable des defc&tuofitez dc fon ncant. 

IV.  L'utrcfourcedece mal'heur n'eft pasfi méchante quela premiere, Elleprouiét — 
C^. dupeud'aprehenfion qu'a l'hommedcela nature Divine, dontila peine de conce. Rap E 4 
fien ap- uoirla double vetité quc l'Efchole luy donnetant d'effence , que dc parole, & 55, conálium. 
pro id 1^ comme quoyilfe peutfaire que changcant d'acuuresà nos ycux , fon deffein dc. 

*r4'* ^ menre tonfiours le mcíme, & foit excmpt de changement. Ceue grande lu 
*DU* —micredontfon efpritfut éclairé au moment de fa creation , fut depuisfon Pech 
merueilleufement affoiblic ; l'obícurité prenantfa place ,il ne luy refta qu'vn 
dc rayon pour eonnoiftrc ce qui cítoit de fon Dicu; l'idée qu'il en forma pax- - 
j EEc NA 
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pres nefut nullement conforme àla dignité de celuy qu'elle auoit pour obiet; & 
il luy arriua commcà ces yeux malades, qui ne voyans qu'à demy les images des 
chofes, n'en forment que des notions forttroubles & fort confufes ; ainfi l'hom- 
me decheant de cét eftat de fplendeur, qui l'enuironnoit dans l'innocence, ne 
vit plusl'cftre de, Dieu, qu'à trauers mille nuages quiluy en déroboientla veu£, 
& les idées qu'il sen forma, contra&terent l'imperfe&ion du principe qui leur 
donnoit la vic. Qu'eut fait Diéu , ayantà traiterauec vnc creature de cette trem- 
pe, qui s'ombragcoitaisement de luy & quine croyoit pas fa parole (i indubita- 
ble ,finon de l'engager par promeffes auchentiques, & fermens reiterez à l'oxe- 
cution d'vp M yfterc , dont fon incredulité fc fut toufiours defice,fi elle ne l'euc 
veué confirmée par deux. chofes , defquelles la conicn&ure au dire de S. Paul, 
fait qu'il eft impoffible que Dieu mente, & que l'homme creature foupconncu- 
neufe ait fubiet aucun de croire que Dicu le vcuille ioüer,ou fc moquerde luy? 
Quoy,(i apres auoir promisaux hommes , & iuré folemnellemceht que fon Fils fe i'teea: 
fcroit chair il s'en eít trouué fi peu qui l'ayentcreu , iene dis pas des Gentils qui 5, 104 
n'eurent aucunc partà fes promeffes ; mais mefme des Iuifs chez quiles paroles «fédficis- 
dc Dicu cftoient mifes commeen depoft, qu'cut-il efte s'il fe fut contente d'vnc 75,, »qa 
fimple reuelation, & fila découuerte qu'il fit aux hommes de fon:dcffein, eut'sft iui, 
cíté priu&c de l'appuy qu'elle pouuoittirer de fon iurement ?Difons quelque cho« 
fc dc plus pour purger la condefcendance de Dieu, detout foupcon de foibleffo 
& dclafcheté; & 'difons lé àla confufion de ceuxchez qui l'incarnation accom- 
plicauecl'éclat que nous fcauens , trouuc autant & plusid'obftacles à la crcance 
quc l'on en doicauoir , qu'elle n'en trouua iadis dans l'efprit du peuple de Dicu 
auqucl les Patriarches & les Prophetcs la prefchoient comme future ; & à venir, 
Si lc myftere de noftre Redemption, quia eu pour témoins publics la confufion 
dcla nature, & le trouble de fcs Elemens , l'Eclipfe du Solcil, & lc tremouffement 
delaterre,la rupture des pierres & l'ouuerture des tombceaux; trouuc encore de 
latefiftancedansl'entendement des Payens, & dans ccluy mefme de plufieurs 
Chreftizns qui n'ont que Icfus-Chrift en bouche & non pas dansle cceur; qu'euc-il 
cíté de la Foy de ce Myftere auant quel'Aftrc du iour l'eut éclairé par fa lumicrá 
étcinte , fila propofition s'enfut faite nuément aux hommes quie dcuancerent, 
& fi pour leur en imprimerla creance, Dicu n'eut pascmployé ce qu'il a de plus' 
cher, fcauoir cft (on Serment & fa Foy ? Iadonc faitfagement d'en vfer dela for- 
tc coníideré lc naturel de ceux aucc lefdfitels il traitoit , pour fe founenir de ce 
qu'ils eftoient ; ie veux dire creatures timides, & fuiettesà fe mesfier de luy ,ils'eft 
comme oublié luy mefme de ce qu'il eftoit ,i'entends. vn eftre immuableen fes 
dcffcins , & conftant en fesrefolutions , & par vne bonté toute particuliere enuers 
cux il leur promitl'Incarnation de fonW erbe, & s'y engagca par iurcment,pour cn 
mettre la creance hors de doute, & la venué hors de foupcon. 
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SECTION IIL 


La qualité du Myflere de l'Incarnation demandoit aufi que "Dieu enfit 
la prom: fe aux bommes. . 





E fcay qu'il n'yàrfen d'impoffibleà Dieu , & quelàoüiln'ya point de repu-— ye. 
gnance manifefte qu'vne chofe fc faffe , ileftà fa liberté de la produire , & fa nie »'ut 
toute puiffancela peut mettre au iour. L'Incarnation neantmoins eftoit de telle !mofsble à. 

naturc, que bien qu'elle nefut pas au deffus du pouuoir de Dieu, l'fprit humain ^ 

y trouuoit cant à redire du cofté mefmede Dicu , qui deuoiten fubir l'ancantiffc- 

ment, quc pourperfuader aux hommes que le Myftere s'enaccompliroit vn iour, 

la reuclation n'a pas fuffi ; mais il afallu que Dieulafouftint dc fa promeffc , & Z'incarna- 
l'affermit de fon iurement. Et c'eft la fecondc raifon que i'auance pour iu(tificr 27^ fe 
labonté de Dicufur la voye qu'elle a tenuà promettre au monde l'Incarnation de n 
fon Fils ,iufquesà iuret mcfme qu'il en feroit ainfi. Il yalloic de voir vnDicu 
rcucítu dc noftre chair , mourir pour nous en vne Croix; deuxcliofes paradoxes i 
s'il en futiamais,, & dontle (imple recit paffa iadis pour fcandale chezles luifs,&z x4 scc 
pour folic chezles Gencils :l'alliance de la nature Diuine aucc la noftre, cftoic 
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€c vne chofe áiséc à croire ? Il eft vray. que l'Orateur Roniain n'approuuoit 
pr qu'vn Homere cut fait tranfport aux Dicux , des paflions humaines ; il fou-.— 5, Tutzotae4, 
laitoit au contraire qu'il eut fait. defcendre chez nous les chofes des Dieu , &oge*st brc Ho- 
& qu'au lieu de raualerla Maiefté de leur eftre , les faifant agir à l'humaine,il eut 27^ 5s Pet 
rchauffe la baffeffe des noftres, nous faifantagiràla Diuine. Mais c'eltoit vn fou- rabar ; Divica 
hait dontce Payen n'eut iamais creu quc la terre eut deu voir l'accompliffemenc, "?llem adoos. 
Pcu de tempsapres fa mort; vn Dieu fait Homme, & fouftrant toutes les infirmi- 
tez humaines, n'cut pas moins eftt àfon cfprit vne chimcre, & vne fiction, que 
ce quc lc Poéte Homerce difoit des Dicux , aufqucls il attribuoit tout ce. qui 
cít propre de l'homme; & la mort de ce meíme Dicu faithommce cut cü bien dc la 
peine a eftre creué de ccluy qui nefouhaittoit iadis qu'Homerc cut fair patfer cit 
nous les chofes des Dicux, quc pour nous voirimmortels comme cux , & affran- 
: chts dutombceau. C'cftoit donc le haut point dela Foy que l'Incarnation du Ver- 
E be ,famott X fa Paffion: il y auoit fi peu deiufteffe & de rapportentre vn Dicu & 
bautponr. lachair; entre l'impaflibilité & la fouffrance; entre l'immorcalite & le trepas, que 
*rls Foy. |'vnionn'en paroiffoit pasmoins qu'impoffiblcà ceux qui euffent voulu iuger du 
pouuoir de Dicu parla feule vertu delcur apprchenfion. S. Cyrille Alexandrin, 1a Michzam. 
dit quele Myftere de l'Homme Dicü clt vn obiet extafiant; que la veuecn cft «ses 7 58€ 
éconnante ; que le regard en fait peur, & qu'il n' cft pointde Tefte, pour ferme 99 26/* mem 
qu'elle puiffe etre , qui nefouffrele vertige quand elle s'applique à le confidcerer 
de pres; c'eft vne nouucauté qui furprend, vn prodige qui fait horreur, vn parado- 
xe perfonnel & fubfiftant , qui hcurte l'efprit & qui choque l'imagination, & dont 
la recherche curieufe n'euc pas fait naiftre tant d'hercfies, n'eut efté que c'eftoit 
Vn obict dc difficile creance , & d'vn afpe&t dangereux. Leprbpoferaux hommies 
commc vnc chofeà fairc ; maisle propofer(implemenr, & fansautre forme dap- 
py qui l'eut creuàlafacon que Dieu vouloit qu'onle crcüt, pour obrcnir le (a- 
Ram, lut: Quife futperfuadc qu'il en cut cfté ainfi, pour ouir direfeulement que Dicu 
qw^wit | en auoitfait [e deffein , & que fa'volonte cftoit de l'exccuter vn iour ? L'hom- 
pud ' mc n'eut il pas peu croirc que Dieu changeroit d'aduis voyant les ordures & 
Foy ds 1»: les proftitutions dc lanature , qu'il auoit rcfolu de s'vnir? Et quand bien meíme 
t2 ele(efuc conferuec dans vncintegrité publique & generale, & quele concours 
de chaque particulieràl'exercice d vn peché qui luy faic honte, n'cut pasefte ca- M 
paBle d'obliger Dieuà fe dédire de fà parole , & prendre vneautrercfolution, à la 
moindre penséc qu'il cüt cué dela baflffc de fon eftre , & de la grandcur du fien, 
n'eut-il pas defefperé d'en voir iamaisl'accouplement au point del vnité qui les 
deuoit marier? Quc de combats luy các il fallu donner contre fes propres idécs, 
pourioindre & licr par enfemblel Ecernité & lc temps, l'abondancc & la difetre, 
la fageffe & lc begayement , l'immenfice & le licu, le cout & lc ricn,l'étre& le 
' heant? Quelle conception eut il forné d'vn Dieu fait enfant; de l'ancien des 
iours dcuenu la production d'vn iour:du Creatcur detoutes chofes, faicle Fils 
de fa creature? Qu'eüt-il pensé de celuy qu'il fcauoit eftre impaffible & immorte], 
quand il eut ouy dire queles hommesle feroient mourir vn iqur par la violence des 
tourments qu'ils luy fetoiencéndurer? La Foy donc que Dicu vouloit qu'on eut 
de fi grands Myfteres ne mcritoit elle pas bien qu'il en promitluy mcfmc l'ac- 
compliffcment aux hommes, & qu'il iurat Foy de Dicu qu'il né les tromperoit pas, 
pour les voir inébranlables en vne creance, oà le doutc & le vacillement met- 
toient cn dangerleur falut? 
Vi. Maisiedemandeà ceux quitrouuenitmauuais que Dicu aitengagé fa parolc 
Ls promefe & fa Foy l'execution del Incarnation de fon Fils, s'il y eut fuictau monde oà cl- 
ele le fut employée aucc plus deiufticc& deraifon? Ou deuoitil yfer de promeffes 
empe, | & dc ícrment(inonen vnechofe,qui pourfon accompliffement ne demandoit pas 
pesret My- moins que tout l'effort dc f6 bras2Là oà Dieu parle de faire vnc chofe qui nedero- 
PS ait: gcenrienàfa grandcur;fuffit vne feule patolc de fa bouche,pour en rendrel'effec 
dear Dien affeuré. L'homme n'arien en cc cas quiluy puiffe faire penfer que Dicu ne parle - 
miphje, pastout debon, & qu'il fe veitille moquer de luy ; maistraitant auec luy de fo 
e» le pet. Incarnationfuturc ,la chofe eftoiten apparence fi peu digne dc fa Maicfle , 
erra *? l'homme euteu dequoy fe deffier dc luy , & de balancer la vzritédefa parole, a 
w»ju — ncl'eutveuéétayéc par vnc promceffe exprcffe , & ratifiéc dc fon ferment . Il ev 
quand «It (c latter dans fa mécrcance , & fon infidclité furl honneur pretendu qu'il các 4. ws 
n du à Dieu, fc monttrant fi difficile & tardifàcroire ce quialloit à(on abaifle ry Sx 
EEc ij Nass 
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afin donc deletiret. de cette peine, & d'empe(cher fon efprit de prendre le par- : 
ti de fa grandeur, au preiudice de fa bonte , quefit-il pour luy faire croire vn 
M ytterc quitraifnoit apres foy l'aneantiffement de fa Diuinité? Il luy en vouluc 
paífer promeffe en face du Cicl & dcla terre ; il ftipulaauec luy pour l'execution 
de cc Myftere ; il s'obligea par ferment, de le faire vniourreuffir; & non con- 
tent d'auoir traité dela forteauecle Chef de noftre race, qui pouuoit affcurer fes 
enfans , que Dieu ne les tromperoit pas , & qu'ils auroientíon Fils pour leur libe- 
ratcur; il voulut rafraifchir le contra& de cette promefse au Triumvirat de la 
vicille faueur, Abraham, lfaac & Iacob , & comme ficcla n'eütpas fuffi, il s'en 
ouuritencorc du depuis à fon grand feruiteur Moyfe , & confirma plus que iamais 

' ccrte fienne volonté à l'homme felon fon cceur, ce fut Dauid ; & pour comble 
dc (esobligeantes bontez, il mit en la bouche des Prophetes des paroles fi ex- 
prefses en faucur de cette verité , que le commun du pcuple cut tout fuic de 
croire la venué du Meflie , qu'il oyoitluy eftre promis de la parc d'vn Dieu;au pc- 
ril dcía Foy. 


———— o ——— —————— 





d SECTION IV. mE 





Le falat des bommes conuia Dien à s'engager & eux de parole , (9) de (érment fur 
. le fait de l'Incarnation de [on F ils. 


Dieu adorable, dans la promefse qu'il fit iadisau monde, de l'Incarnation icm foe 


de fon V erbe fctire du motif qu'il eut d'en vfer dc la forte , qui ne futautrc que le jig Dieu 
bien des hommes, dontil y alloit dela perte , oà du falut eternel,à nc pas croire, 4e tsrer fur 
euàcroire quelc Cielles pouruoiroit vniour d'vn Redemptcur. L'expiation de Pie - 
leurs crimes cftoit origincllement attachée àla foy qu'ils auroient de (a venué; 
l'Incarnation d'vn Dicu, & fa mort deuoient eftre en quelque fagon l'obiet de 
lcur ctcancc , s'ilsauoient defscin d'eftre fauüuez ; lachofc n eftoitelle pas affez 
. importante pour obliger Dieuà iurer, & à promcettre aux hommes qu'effe&iue- 
ment il enuoycroir fon Filspour lesracheter? Ec quel motif plus prefsant pouc 
extorquer de luy fa promefsc & fon ferment, que celuy du falut du genre humain, 
quc fa difpofition eternelle auoit fait dependre de la Foy de ce Myltere , qui pour 
cct cffet ne pouuant pas eftreafsezcreu, nc pouuoit par confequenteítre affez 
appuyc. Ceux qui connoiffent Marcion, par les efcrits de Tertullian, fcauenc 
que cct Herctique auoit entrepris Dieule Createur, & quc par tout oiril trou- 
uoit le moyen dcluy faire fentit fa colere & de luy donner vn coup de dent, il nc 
l'épargnoitpas. Lifant dansles Efcritures que Diey accompdgnoit fouuent fes 
promcefses , & fesmenaces dc ferment ,il s'en formalifoit, & fous pretexte d ho- 
norcr l'infallibilite de fes paroles , il difoic qu'il fe faifoit tortà foy mef£me den r'en- 
Lib de Abe! & dre la Foy fufpecte , parlerefpe&t du Sacrement. Sain& Ambroife refpond per- 
i: e c tincemmentau doute que quelque Partizan de Marcion pourroit auoir apres luy E 
Deus iurat, quo1 dc lafeureté de la parole Diuine, la voyantappuiée de fon iurement, quand il ,,7" p, 
de ciedentis i»: dit que Dieunciure pas comme s'ilauoit befoindcla Foy deceluy qui luy croit, 4eiuer 
gat, aut tcfli- : . : ^ uslquasfois 
moniorumad tj, Ou que dépourucu dc conui&ions & de preuues, il mandiát le fuffrage du Sacre- ? 
prlanenibus de: ment, pour faireauoir creanceenluy. [In'eftpasicy de Dicucomme de nousau- 
Sacramema (9. Eres mortels, qui nous rendons croyables par les fermens T nous faifons , & 
quirat, ficut bo- quiturons pougfairecroire quc nous auons di verité. Dicu eft digne d'eftre crcuà 
phis. vi - fa fimple parole, laquelle cftantauffi facrée que le ferment,fuffit quil dife quelque 
Sacrameno , & Chofc pourcroirc qu'il a ditvray; car Dieu pid ex fideleà fa parole, à raifon qu'il 
d qt aiuré ; maisle mcritede fon cftre cft caufc quefon iurement nous cft vencrable, 
xiffe Deusautem & quc la Foy nous cn cft affcurce. Cette pensée peut mettre Dicuà couuert 
erc erm de tousles méchansfoupcons qucles hommes opt de luy , quand ils l'entendent 
iurcr. ; 


fermo Sacramen- 
mmet.noneim — Mais Tertullien qui fembloit eftre ne pour humilierl'orgueil des Heretiques, VIII. 


pepe Den, & nommementccluy de Marcion , fatisfait en deux motsà toutes fes obie&tions, 
fcd propter Deum & conformement au fuict de noftre difpute, luy dit qu'il a tort.de fe fcandalifer, 


etiam Sacramea- , 1 y: . " 
wecadeen ^ oyant Dicu iurer en fes menages, & cn fes promefses dans le deficin qu'il 


. 
! — A ttoificíme & dernicre chofe qui nous doit rendrelacondefcendance de. VII. 


IX. 


Fn bumme 


en peine de 


aurer ej! fuf. 
ü. 
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1l n'en «f 


pas infi de 


Dien. 


X. 
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auoit d'arracher en fes commeneemens vnc foy des hommes, qu'il n'cftoit pas * tib. contra 
aifc d'auoir. Qu'en tout casrien n'eft indigne de Dieu qui fait que l'on croyc en Mercionem e». 
Dieu; comme fila confequence du contraire cítoit telle , que pour l'empefcher , Btomiffionibus,ant 
Dicu dcut faire tout lc poflible;& nerien épargner. C'eftoit pourla confideration comminationibus 
: , ; e a : . "P iurarat fidem in 
du mefmce falut des hommes ; que!cét Africain alloic eftabliffant la verité del'In- primordiisarduam 
carnation du Verbe , que Marcion croyoit illufoire & apparente feulemerit. Sca- extorquens , nibil 
chez , dit-il à cét impie, qu'il n'yanulle meffeanccà dite, que Dieu s'cft fait vc- Au. ari 
ritablement chair ; parce quedela creance de cécarticle, depend noftre falur, lc- credere. 
quel cft vnc chofc fi digne de Dieu , que rout ce que Dieu fait pourle faire rcüffir, rra idi 
trouuc fa iuftification en cela mefme qu'il fait, & ne peutcftre cenfuré fans nous pco quàm ds; 
prendreà parties,& fc dcclarerenncmy de noftre bien. A plusforte raifonle mce(- hominis. 
mec falut des hommces rendra Dicu innocent, dans la promeffc qu'il feit iadis de 
l'Incarnation de fon V crbe ;car pourcn voirlc fuccez plus affure,il fut de fabon- 
té d'authorifer vn Myftere , de quila Foy cftoitabfolumentrcquifc à la fanctifica- 
tion du monde, & aía reconciliation auec Dicu. 
L'ondit commupément, & la chofe n'eft pastant horsde raifon , qu'vh hom: 
me qui fe met beiucoup en pcinc qu'on luy |croye, eif fufpe& en ía foy ; quec'eft 
figne qu'il aenuie de tromper; ou qu'ila pemir qu'eftant homme & menteur de fon 
citoc ,on deroge à fa parole, & que l'on nc s'y fiepas. L'intention de Dicufut 
mcilleure dans la chalcur qu'il feit paroiftre à affeurer lcs hommes de leur futur 
Liberateur; ce nc fut ny pour lestromper qu'il en vintacetre extremite de bonté, 
ny dc crainte qu'il eut qu'onle foupconnaft de menfonge & de fauffcte , s'il neiu- 
roit par foy-mefme , qu'il riendroit parole, & quil l'accompliroit. Lc dcfir de voir 
leur falut hors de deute lc feit pancher de ce cofté-là; il nccreut pas offenfer le 
reípc& qui eft deuàla vcrité de fes mots , s'il venoità les appuyer de la chofe qui 
gaigne credit parmy nous aux plus defloyaux enleurfoy , & qui fait bien fouuent 
qu'on s'y trompe pour s'y cftre trop fie. Et veritablement il fautauoüer que ce que 
ditle premier Homme à fes enfans,couchantla reuclation que Dicu luy auoit fai- 
tc du Recdemptcurà venir, cuttoutautre autre force à leur en perfuader la verité, 
quand il les áffeuta que Dicu s'y cftoit obligé par pro cfe, que silleurcutdit — " 
fculement que la chofc luy auoit eft€ manifcítec , & qiTil nc doutoit pasqu'elle 
nc dcütarriuer. 
Quand Abraham le Pere des croyans, difoità ccux qui 'fondetent aucc luy le 


Ls [ore de Peuple de Dieu, quele Createur luy auoit iuré par foy-mcíme , qu'en confidera- 


tetteprome[- 


ft de Dien. 


tion de l'obeyffance qu'il luy auoit rendué, n'cfpargnant pas la vie de fon vnique 

Ifaac ,le Meffic naiftroit de farace, & quetoutesles Nations du monde feroient 

beniftes en luy ; quelleimpreffion ne deuoit pas faire cette parole fur leur efprit , 

afin d'enatracher la creance qui les deuoit fauucr? La mefme promeffe fc feicà 

Ifaac & lacob en diuerstéps, quine manquerent pas d'en faire partà leurs enfans, 

& ccux-cy àleurs neues. Moyfe en eutauffi parole,qui ne la cacha pasau Peuple 

que Dieu luy auoit confié, pourle conduire enla cerre promife. Dauid en coucha | ryr.v. it. faravie 

la verité dansl'vn de fcs Pfeaumes, oü il dicen termes Prophetiques,& ombragez, Dominis Dauid. 

que Dicu luy aueit iure en Dieu, c'eftà dire comme vn eftre qui dit toufiours vray, friftrabiur cum, 

& qui ne fcauroit feduirc ou mentir ; qu'vn Fils iffu de fon fang feroitl'heriter de 

fon Sceptre,& qu'il regneroit apres luy pour vniamais. Ce que les Prophetesayátc 

euenté , & nommement (aic ,à quil Incarnation fut découuerte aucc coutes fes 

circonftances,il alloicinuitantles hommes de la part de fon Dieuàl'cícoutcr, & à CUERO: 

confentir au pact & àla tranfa&ion qucfa Maicfté cftoit prefte de pafTerauec cux, clisie avem ve- 

conformémétà la parole qui en auoit efté dónécà Dauid. qu'il appelle d'vn terme fsm & venive ad 

merueilleufement amoureux , fes mifericordes fideles : Mifericordes , daucant UM MT 

que fa purc bonté luy feit éclorcle deffein dedonnerfon Fils aux hommes pour& feriam vobi(- 

lcur Liberateur;& fidelles par ce qucfa Foy y eftantintereffée il n'eftoit plus cn rl egent rr 

fcn pouuoir de s'en dédire , ou dc manquer à l'accomplir.Ce que le monde oyant coidias Dauid fi- 

dc la bouche de ceux qui paffoient pour truchemens de Dieu , ie vous laiffc à pen- 4cle 

fer fila Foy du Mcffie nc doo pas fortir aifement de leurefpric , & fice n'cftoie 

pa5 le vray moyen de les conuaincre de l'euenemenr d'vne chofe, pour qui ils te. 

noientla promeffe & le ferment de Dicu engagez Auffi frauons-nous que my. 

perfonnes en vertu des affeurarices qu'on leur donnoit d'vn Sauueurà venir , c te 

rent en luy felon qu'il appartenoit , qui pcut cftre ne l'euffent iamais fa; 

s'ils n'cuffent vcu lcs gagcs quc les Patriarches, & les Prophetes leur en X, 
E Ec iij Sow 
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toient de Ía patt de celuy , quileur ouuroit la bouche pour s'en expliquer à 
cux. L 





| SECTION V. 
Reflexions pieufes [ur le procedé de Dieu. au faic de l'Incarnation 


promife &). inrée, 


Ommencez s'il vous plaift ancc moy (mon cher Le&eur ) parl'admiration. XI. 
de lararc xondeícesdanae done Dieu víaiadis enucrs nosfemblables , pour. 44»rarion 
leurfaire croire lc Myfterefutur de fon Fils ; cftonncz-vous de le voir oublicux iur 
du credit dc fa reuclation, pour obtenir defa creaturc vn [acquicfcemét entierà ce pie fuv ce 
qu cllea pour obiet; & apres vous eftre €bay de voir vn Dieu, dont le moindre Mfr. 
mot vaut micux pour fe faire croire de nous, que tout cc que nous auons de plus 
fainct , & dc plus facré popr nous fairc croire desautres ; apres difie, vouscftre — : 
ébay de lc voir ratifiería parole par des promeffes reiterces,& employer la vcrité 
de fon eftre par forme dc fermentà confirmet ce qu'il auoit promis ; Adorez aucc 
moy l'excez de fes botez, & confeffez que iamais fouuersin pour humain & códef- 
. cendantqu'ilait cfte ,n'atraité de la fotteauec fes (uiets;.comme a fait noftre Dicu 
aucc nous, viles & baffes creatures,au fait de la venué de fon Fils, qui deuoit eftre 
noftre Sauueur. Toutes les caches dc noftre cftrc (ont obiets dignes de blaíme , £^ m: 
& nc pcuuét eítrc approuuécs;mais par deffustour la refiftance que nousapportons oUigean 
aux chofes qui nous font reuclées i Dieu, & qui nous fait paffer pour incredules De» à 
à fa voix , & pour cfprits, aufquels il eft tenu de donner caution , s'il en veut cftre "^ 
crcu. Neantmoins fans excufer ennqus vn deffaut qui fait vn tort fi vifibleà la fer- 
mcté de la parole de Dicu,difonsque l'incredulité dcsanceftres n'a pas peu profité 
à lcursdcícendans, & quc lc vice des Peres ayantoblige leCrearcur à leur paffer 
promeffc de l'Incarnation de fon Fils , iufquesà la ratifier par fon ferment ,les cn- 
. ans ontcu inoins dc peine à croirc qu'il en iroit ainfi , & qu'vn Redemptcur nai- 
ftroit vn iour , qui brizeroitleurschaifnes, & qui les remcettroiten leur premicre 
Felix etlpa qn ts- liberté. C'eft ence fens qucl'Eglife canonize le peche d'Adam , qui nousa procu- 
Jem actaneim me: re le Reparateur , & qu'clle croit quela fauteen futaucunementneceffairc , puis 
ruit habere rcdem-—— . . , 
ptorem. que l'Incarnation du Verbe, fa mort , & fa Paffion luy eftoicnt attachées. C'eft z 
cn ccfensque fain& Bernard trouuc du Myftere dans Ie doute qu'cut fain& Io- 
xc UE feph, dc la Vierge fon Epoufe , voyant ynetumcar en fcs lancs, dont la caufe 
(us eft. luy eftoitinconnué; parce quecét accident fcit paroiftre dauantage la Virginité 
dc Marie , & quc plufieurs Peres excufent l'opiniaftrete de fain& Thomas ,à ne 
Gregor. Paps..— pascroirc fi viftela Refurte&ion de fon Maitre; parece quefa durceté ayant obligé 
— Ic(us- Chriftà luy monftrerl'ouuetture de fes mains , & de fes pieds , nous feruic 
homt infidelitas beaucoup plusácroire qu'effe&iuement il cftoit refu(cité.que ne feirét pas les au- 
peofür,&c. — tres Difciples , qui creurent plus promptement que luy fa R efurrection.Autanten 
peucon dirc du vice des premiers hommes , dont l'infidelité aux paroles de Dicu 
forgafa bontéà leur promettre, & iuter vnc chofe qu'elle auoit refolu de faire 
pour leur falut. Car s'ilscuffent deferé à fa fimple parole, & s'ilsfe fufsent con- 
tentez $ la feule rcuclation quilcur en fut faite , leur pofterité cut efté peut-cftre 
"s pluslente & plus retiucàla reccuoir; là oü pour auoir efte rardifs à croire, & con- 
traint Dicu pour ainfi dire , de s'aceommoder à lcur infirmité, & dc leur iurer 
: que le Redempteur viendroit vn iout , qui les remettroit en poffeflion des 
£z biens qu'ils auoient perdus en Adam , leur poftcrité acrcu plus promptementáce | 
E: Myltere , & n'enapoint balance la verité ,la voyant appuyée fur deux chofes , qui 
font que Dicu ne pcut mentir, ; 
De plus prenonsicy vnc hautc eftime de. Iefus-Chrift, de quiles deux Natu- XII. 
res fubfiftantes en la períonnc du Verbe eftoicnt vnobict dc Foy fi difficile, que E Tun 
Dicufe fentit obligé dien appuyer l'vnion future, par ce qu'ilauoit dc pluscher, on P 
commwc font fa Promefse & fon Serment : Ce n'eít pas vne petite gloire au Verbe £ieé. 4e 1. 
Incarné de voir quc tous les principauxattributs de Dicuont fait des efforts en 0^7 
fa faucur , qui nousle doiuent faire prifer. Quand fon amour en fcit le deffein en 
vcué du peché qui luy deuoit donner la mort , tufques oà ne porta tl pas fa cha- 
lcur; pourlc faire fortir de fon ccur , que lc froid de nos crimes & dc nos ingra« 





(Y X 
Tefus.Chrift promis. 30 
titudes preueués afficgeoit de tous coftez , s'oppofantà(a conception Sa luftice 
pütellcauoir vne plus digne reparation d'honncur , pour l'affcont receü des honi- sir 
mcs, quede voir vn Homme-Dieu humilié en fa prefence , luy faire farisfadtion 
pour nous? L'attifice quc fa Sageffe crouua de faire gráce aux criminels, fans faire 
tortau Souucrain offence, n'alla-r'il pasau delà de tout ce que l'efprit creé eut p 
penfer pour accommoder ccs deux chofes, & lcs mettre d'accord? Er quand la 
puiffance dc Dicu mcitauicur ce qucla Predeftination Eternelle luy auoit fait 
- rcfoudre cnfon Confeil , la production del'Homme- Dicu n'en cfpuifa-t'elle pas 
laforce & la vigucur; n'eftant que trop vray que ce Myftere eft leterme de fa ver- 
tu , & qu'apres luy c!'c ne peur rien faire T. demande de fon bras vn plus grand 
cffort ?C'eftoit donc à la vcrice Diuinc à honorer cc prodige futur par quelque 
actc digne de foy; ce qu'clle ne pà pas faire plus dignemenr qu'en relafchant de 
* fesdroics , & confentant que pourlefairecroire des hommes, fa Maicfté fe fer 
uit desmcefmes chofes; dont lcs hommes fc feruent par entr'cux póur ferendre 
croyables , & faire qu onfc ficà leurfoy. Ce fut donc autant & plus pour les in- 
terefts du Mcefhie, que Dieule Createur promit & iura qu il viendroit, que pour 
ceux des hommcs qui dcuoient fe fauuct croyans enluy. Cc fut pour tehaufler 1a 
grandeur dcl'cuurc que fa main auoit à &xccuter , qu'il en appuyal'euenernent Y 
la fagon que nous auons dit : & comme les miraclesdeuoient vf iour feruirà fairé 
croire aux hommes que [efus- Chrift etoit Dieu . Dicücreut qucle mericed'vne 
Eisen racille na derinndlofi pasmoins dc fa bouche pour lafoy defa venue, :. 
qu'cllc auroit de fes mains quand cffíc&iüement on la verroir, & quc fa fidelité 
pouuort bien s'engagcerenfaucur d'vne chofc future , comme fa toucc-puiffance 
deuoitferuira nous la faire croire ,ou prefente ou pafféc. : si. 
XIIL. Neantmoins parce que lagloire de Dieu n'eftiamais feparéc dc hosinterefts, S i5. ac Pernireaz 
qu'au dire de Tertullien ce qui profite à homme, fertà la Maicfté du Crearcur; ti:tquod bomioi 
perfoadons nous que le falut cternel ayant cfté noüé & attaché à la foy que [cs P'^heDeoiezsit 
hommes deuoient auoit du Meffie 1a confideration d'vnc chofe fi importante , 
obi:gea Dieu de les y afferrmr par toutes fortes de moyens qu'elle iugéa propres à 
céc effet, gntre lcfquels les Capitaux furent fa promeffe & fon ferment, apres 
quoy f quelqu'vn demeura incredule 1 1a rcuclation de Dieu, difons que fon mal 
fut tovc fait incurable, & que pour le guerir il n'eftoit pas poffiblede rich [TOU f pri g4 loqui 
ucrqui en eut la vertu. Qui le Seigneur parle dit , S. Auguftin, c'eft vnc chof& pomipum nagd 
grande , que fera-ce donc d'ouyr iurer Dieu ; Quand vn homme d'authorité cn'«f — magis 
vient làqui ofe s'en deffier? & l'hommefe deffiera d'vn Dieu iurant, & il ctoira ^ 
uc fon crime n'ei! ren, & que le pardon s'en peut auoir aifément ; O que nous pi. de Peniten, 

"jsniid heureux, difoit Tertullien, en cas pareil dece que Dieuiure pour nous; tiaó nos beatos 

: maisnous fommes beaucoup plus miferables ,fi luy iurant nous n'en voulons rien' agg e es 
€roirc, & fi nous faifons les retifs : que fera Dieu apres cette incredulité pour la mos fi nec iurandi 
gucrir: Q."employra-c'il pour nousfaite acquiefcer In párole, fi nous la rébuton s P*? e«dimus. 
vcnant comme elle vient à nous, armee de deux mains, l'vne de fa promeffe, 
& l'autre de fonferment? Ie nc fcay quelle eftinie feirentleshomrhes des prc- 
miersficcles d'vne fi rarefaucur; Ie veux croire qu'ils en eurentle fentiment qu'ils 
en deuoientauoir; mais pour ceux qui fc monftrerent reuefchesà confencir à de íi 4 Strom. 
belles promelffcs ie disfelonla do&tine de Clement Alexandrin , que lefalut en "^7" Aibusw 
fut defefpere , puifque ne croyans pasà Dieu, force lcurfut d'eftre perfides à leur 


d^mhdx 6 Cv ear. 
siue Ui. 
efpcrance , & dc luy donnerle démenty. . 





SECTION DERNIERE. 
L' Incarnation promi[e €' iurée eft "vn puiffant motif', peur induire le Chreflien 
á tenir parole 4 Dieu, : 


XIV. Frmons ce Difcours par. vhe inftru&ion de pratique que nous donne S, Li». à ag e 

y un Ainbroife, parlantà propos du iurement dc Dicu fur le fait de l'Incarnatioty aique quod iu- 
i " * . * 1 

i de s, de fon Fils. !1nousa tenu parole nous lefgauons ; il nous a gardé ce qu'il nous v, dedit 7955 

Ambiefe!| anoiciure ,il nous a donné cc Preftre eterncl, dont l'oblation fanglante nous NS 

tous fanctifiez, afin que vous mon amy , fcachiez qu'il faut tellement garder c- n aet Se 


. . *. QC X c . 
quc vous promettez & iurczà Dicu, que parce quc vous iurez au nom deccl ux D CE - 
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pet eumiuras qui qui ne ment point, vous foyez affcurc qu'il s'en reffentira, fi vous luy fauffez pato 

poo meine dc, & fi vous le trompe. Que iurons-nousà Dicu (mon cher Lecteur ) & que luy 

fi mentiaris , ^v. promettons-nous? ie nc parle pas dc ceux v sengagentàluy par voeu , & par pro- 

rorem, meffe priu&e, ou folennelle; on fgaitla fidclite qu'ils luy doiuent, & comme quoy 

ils ne ja violent;amais, qu'ils nc commettept vn peché qui s'appelle facrilege.Par- 

lons en general des Chreftiens quine regoiuent iamais le Sacrement de la rcgene- 

ration , qu'ils.ne renoncent publiquement au Demon , & à toutesíes eruures, & 

nc iurent parla bouche dc ceux qui Sepe pour cuxà Dieu , quc iamais ils 

qui; D *uront commerce aucc Ícs pompes & fes vanitez. Car qu'eft-cc que le Baptef- 

Or e dea, nC s ditfaint Gregoire de Nazianze,(inon vn pad , & vne tranfa&ion folenncelle 

"rdepletano que nousfaifons aucc Dicu , d'vne fcconde vic plus pure & plus innocente ,quec 

mwx»pengr, — CCllc que nous auons menéc parle paffc? qu'eft-ceautre chofc;(inon vn mariage, 

dit fain& Paul , parlequcel nous prenons Dieu pour Epoux, & il nous prend pour 

(cs €poufes? & qui des Chreftiens garde à Dicu cc qu'illuy a promis & iuréau 

baptcíme? quiluytientpatoleg. Qui neluy romptla Foy donnéc? Demille qui 

luy ont protelte fidelité enfon, i 

rentíansl'auoir violée: Et. de ceux qui la rompent , combien péu cn trouuerez 

vous qui apprehendent ce que c'eft, & qui en congoiuent la douleur , que 

oov. Telle infra&ion merite : Chofeeftrange , difoit fain& Gregoire de Nazianze,; 

€) yep wer «is pour affermir les contradis parmy les hommes, on a couítumce d'interpofer 

ended nom de Dieu, & d'employerle refpc& qui eft deu à vnc fi facrte Maicítá 

Pus nies mws- pourlesrendre inuiolables ; quel crime fera-ce que dc violerle pa& quc l'on aura 

wh, kc.  faitauce Dicu! Ne pourra t'on pasnous citer autribunal dela verité meíme pour 

nous conuaincre dc perfidie, & de fauffeté en fon endroit ; vcu nommement 

qu'apres lc Sacrement receu, & Ia grace perdue, il nc refte plus dc fecond Bap. 

tcímceà prendre qui nous remetteau mefme cftat que nous citions, quand parla 

bouche de nos Patrains , ou parlanoftre mcfme , nous refpondifmcsau Preftre 

quc nous renoncionsa Sathan, & que noftre deffcin eftoit de viure & de mourir 

' vn iour au fcruice dc ccluy de qui nous reccuions le nom,en cfpoufant la Rc- 

ligion. i.i 

' Soyons ( mon cher Le&cur) auffy fidellesà Dieu dans les promeffes; que nous 

luy faifons, que Dieu nous cft hidelle en celle qu'il nous fair; qu'il ait à proportion 

autant dc fuiet de fe ficra nos paroles quand nous les appuyonsd'vnferment, que 

nous cnauons de nousficrauxfiennes quand il les accompagne de iurement; & 

:puifque l'Incarnation accomplic a degage fa Foy , & qu'elle a fait voir qu'il eftoit 

Dicudeparole, que la fermeté en fon feruice degage parcillement la noftre, 

& monftrons luy parla continuation dc nos deuoirs, quc nous fommes hommes 

. deparole, & quecen'eft pas cn vain que nous auons iurc au Sacrement de Ba- 

preíme que nous fcrionsà luy, & quclc Diablefon ennemy nc iouiroit plus de 

nous, C'eftenquoy nous pouuons imitetla fidclité dela promeffe quc Dieu feic 
aux hommes delcur enuoycr fon cher Fils ; & (i nousle faifons,le á 


Quel cima 
^ ] Cel de vio- 
cruicc, à pcine entrouuerez vous deux qui mcue ier ee qu'on 
A promis au 


Bapiefime. 


XV, 


Exberta- 


ruit que nous "eer 
imiter la fi- 


cn rccucillirons, ne fera paspetit, & Dicu s'y verraglorifit par l'emulation d'vn 7/,; 4 5. 
atttibut , qui fcroitqueles hommes nc faufferoient pas fi fouuent la Foy donnée Dies. 


à Dicu,sils s'appliquoientà le reduire en pratique , & àl'exprimer enlcurs meurs. 

Tafchons de le faire vous & moy ( mon cher Le&eur) & fous vn fi riche patron 

quc Dicu le Creatcur nousen alaiffé , accompliffantle Myftere promis dc l'In- 

carnation de fon Verbe, ayons honte dc faire vne copie qui n'enait pas les traits, 

ny les couleurs. Contrcetirons lé au naturel, & quoy que nous ayons promis à 

Dieu, futccl'vnique de nos caurs, & l'aifné de nos amours, tenons luy parole, 

& donnonsluy cc contétement qu'il nous voyeauffi fidellesà luy rendrenos veux, 

comme nous auons cíté genercuxà les faire. C'eft ce qu'il attend de nous dansle 

fcruice que nous luy auons voüe; l'cffc& iuftifiera la fincerité de nos fermens; & 

fcra voir s'ilacn nous desferuitcurs de ceeur ou de bouche, qui faffent cc qu'ils 

ont dit,ou quife contentent d'auoir dit , ce qu'ils n'ont eu iamais deffein dc fairc. 

" L'a&ien encor vn coup fera la preuue de cecy,ie prie Dieu qu'ellefoit cellej& pour 
vous mon cher Lecteur , & pour moy , que Dicuaye fuiet d'eftre content dc nous, 

& qu'vniourau parquet dc la verit , mcfme nous nt íoyons pas conuaincus d'a- 

Math. 25. Yt. uoi dit d vn, & fait dc l'autre; mais quce l'effet s'accordant aucc nos promeffes, 
Euge ferüe. bone q«: ANI, . "Ui ; 
&s Ldelis ke —JDicunoustraitcà l'heurc dela mort dc fidelles feruircurs,à qui pour peu LM nous 
: 1 aurons 


00M 


de chux qui A 
viuent. fous. 3 
de Loy de 
gnat. 


fance. dui 
M rjsie. ebiet 


Icfus-Chrift promis: 41 
T'autonsefté en fon feruice, il ne rendra pas moins quela participation de fa ioye, 
qui cft lc falaire eternel. 
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-. DISCOVRAS IV. 


 DELA BIEN-SEANCE ET NECESSITE QVIL 


y auoit ,de difpofer les hommes à la Foy du Mcffie par p 
figures, & par Propheties. 


RENM——————— 


SECTION PREMIERE. 











1l efloit important de connoistre Iefus- Chriff , e ne s'y p&s tromper. 


»* N nc pcut point douter, fans fairetort au bonheur dont nous 
$& fommesauiourd'huy en poffeffion ; que l'une des chofes princi- 

Kv palesqui furent iamais importantesà fcauoir , nc fucla venüe du 
Meflie, & la qualité de fa perfonne. Car foit que nousayons 
34 egardauprofit& àl'vcilité deeetre connoiffancc, foit quc nous 
j nousarreftionsàla neceffité qui en rendl'ignorance criminelle; 





L'imprtan- illuy faut donner fans contredit la precminence en matiere de fcauoir, & dire; 
e de con- , 


uc qui ne s'cít pas mis cn peine dc connoifa le Sauucur du monde , & l'heurc 


mifre1 €: 1. (on aduencmenten la chair , pour grand qu'ait cft l'employ dc fa raifon, que 


neantmoinsil n'ena pas faitl'vfage tel qu'il a deu. Ces grands cfprits dc l'antiqui- 
tc, comme farent iadis Platon, Ariftote & Serieque,dontle premier merita d'cltic 


Xa cnnoif- appelle le Diuin; lefecond lc fauory dc lanature, & letroificíme l'ornement de 
Y Empire Romain; ces grands cfprits, dií(-ie ,onclaiffé des ouuragesà la pofteritó * 
eatual dela dignes fans doute d'eftonnement. Le premier parle dc Dicu & dc fon Verbefs 
feutnct. 


clairement qu'il n'eft pas poffible de plus; le fccond ne laiffe rien dans la nature 
dont il ne deucloppc lc fccret ; & lc troificfme fait pour le reglement des maurs 
ce que le premiera fait pour Dicu ,& lc fecond pour la nature ; mais apres tout, 
n'ayantiamais connu le Verbeà Incarner ou fait chair, ie nc puis queie ne difc, 
qu'ilsont cé cous trois de beaux aueugles, & qu'ayant (ceu beaucoup, ils ont 
ignoré le principal à fcauoir, qui eft l'Hommce- Diculefus- Chrift, Et certes outre 
la douccur que ttaiínc apres foy la vcué d'vnce perfonne fi fain&e & fi digne d'É- 
tte connüe ;la neceffité coniointe à fon profit & à fes emolumens cft (i grande, 


& fiabfolüe, que le Sauucuri meímc en parlant vn iour dans S. Iean, attacha le 1oao. c.17.v. 


bon-heur & la fauucrainc felicité de l'homme la connoiffance quc l'onauroit de 
luy , comme cnuoyc dc Dicu fon Perz, pour cítrc le Redemptcur du genrc hu- 
main. C'eft la baíe de toute Religion que Icfus-Chrift; c'cít la boucle & l'agraf- 
fc dc tout culte & de toute picte, difoit le bien-heurcux Proclus, au fecond Con- 
cile de Nicéc. Cartoutainfi quela boucle d'vne chaifnc cntretient & lie pat en- rs. fermone 


fcmble tous les chaifnons, & empefche qu'ils ne fc perdent cn fe diuifant ; de me à eje 


mefine la creance de l'Incarnation retient & arrceíte touslesarticles dc noftrc £e 
Foy , qui n'autoient aucune confiftance ,fi la Foy de ce Myfterc ne lesappuyoit. 
C'eftcette Foy quicomme nous auons vcu , acító de tout cemps lc fondement 

du falut , de forte que, pour y difpofer les hommes, il ne fe faut pas eftonner fi 
Dicua fait tant de chofes , dont c'eft à nousà rechercherà prefent la bicn-fcan- 

ce, & la neccffité ,pour faire voir que Dicu le Greateur n'a pü trop faire pour fai- 

re naiftre en nous vnc vertu , fans laqucllcil n'y auoit point dc falut pour nous, 
Leschofes que Dicu fcitiadis pour acheminer les hommes dcs premiers temps 


àlacreance du Meffie , furent les figures qu'il en traga , & les Propheties qu'i] c.,, Yet ** Mare? 


feitéclatter. Le mctitc du Verbeà Incarner cxigeoit parbien-feance lesvne 


u b. EA s: quod 


WO 1euec- 


"s : x ! & Q E 
les autres, & l'incere(t de noftre falutles demandoit par'neceffité.Ce fontles WC qe sebo atio 


parties de ce'difcomrs oü les intercfts du Sauucur & les noftres eftantliez & Sw 


joints par enfemble, ic ferois ícrupule de lcs feparer , & de nelespasfaircall 7 wy i59 NS S nd 


Ccompagnic. | SERE SX NM TN 


A2 "Traité Second, 


SECTION IL | Tu 
pe 


Le merite du Verbe qui deuoit 5 Incarner , demandoit que les bommes fe ffcnt 
preparex, par figures 4. la foy de fa "venue. 
E commence par les interefts de Iefüs-Chrift , & fuiuanclesregles delabien- IT. 
fcance , ie dis qu'il eftoit du merite , & de la grandeur de (a perfonne, d auoic-Dedecion 
dcs figures auantcourieres de fa venué , & lc$ Prophctes qui cn donnaffent de 2," -— 
bouche desaffeuraneesaux hommes, & qui prediffentlong-tempsauparáuant ce 
quiferoit deluy. Pourles Figures quifurent en partie comme les Effais de l'in- 
catnation du Verbe & des Mylteres de fa vie; l'on fait affez qu'il eft de la gloite rr 
des chefs-d'acuures , d'auoir des ébauchemens dc leur. perfe&ion , & que c'eft urs os 
faire cortà vn miracle de beauté, de le faire tout à coup, & fans l'auorr eftudié, " «fs: 
Dans la nature rien de grand n'y paroift qui n'air efte effaye. Les bellesflcurs des 
jardins s'Cbauchentau milieu des champs, la glace eft vn apprentiffage du fin cry- ren ian 
ftal; & lesfauffes perles feruentd effay au vrayes. L'artn'cft pasmoinsfage quela om. — - 
Natureenla produ&ion de fes ouurages;les excellensluy couftent beaucoup de 
crayons, & auant que de les expoferau iour, & de paffer maiftre à leur faucur,il en 
fcra ie nefcay cóbien de copies , pour mettre au feu quand la piece paroiftra auec 
fcs couleurs, & fon dernier acheuement. lugeant donc des chofcs de la Grace au ;, e, 4 
rcgles del'art & dela Nature, poutquoy ne dironsnous pas que l'Homme. Dicu 4e lei imi 
I. Chrift. qui deuoit eftre lc chef. d'ecuure de fes mains, & le Prince dc fes ouura- "* 
ges, mcritoit dauoir dcs figures de fa venüe, & des Images, oà fesprincipaux My- 
fteres fuffent crayonnez; afin de preparerles hommesá l'eftimer d'autant plusque 
plusilsconnoiftroient que la Grace fe feroit apprifcà le faire,& à le mettre auiour. 
De plus,auant qu'vn Prince Eftrangerfaffe (on entrée dans là Capitale du paysqui 
l'achoifi pour Roy.combien d Images y enuoye-t'on pour contenterle peuple; & 
luy donneriemoyen de ne pas Rcs: i le change , quandà fonarriuée la oye pu- 
blique fera retentir par tout viue le Roy. Ie ne fgay pasau vray cequi fe paffa le 
ficcle dernierà l'entrée que feit Henry III. en Pologne, dont les Eftats l'auoient ,, . 
, R . " , . x Mnt Li Ros 
€lcu pour Roy. L'hiftoire dc fa vic le ditfi fuccin&ement, qu'il eft mal-aifé d'en f, v, 
eftre infiruicau poin& quele demande vne cutiofite qui ne veutrienignorer. Mais eri por- 
s'il cft loifible d'vfer de conic&ure en vne chofe de celle importance,ie ne puis que pistor 
ie ne me perfuade queles Polonnois qui eftoient venus en France, pourle fupplier /esri per- 
d'agréerle choix qu'ils auoiét faitde luy pour leur Roy,nc l'curent pas plutoft veu, /^"** 
& iceu qu'il eftoit content dcl'honneur de fon éle&ion , qu'auffi-toft ils fcirent ci- 
rcrà Paris plufieurs portraits de cc Prince,qu'ilsenuoyerent en Pologne pour eítre 
diftribuez par toutes lesvillesdu Royaume ; tant pour fatisfairc au defir qu'elles 
pouuoient auoir de fcauoir fi leurs Eftats auoient bien rencontréaux choix qu'ils 
auoiét fait d vn fils dc France pourleur Roy, àl'exclufion de pluficursautres Prin- 
ces quibriguoientcette Couronne; que pour les difpofer à luy faire plus d'accueil, 
quand apres s'eftre repeus de la veué dc ion portrait; & l'auoir admire à loifir, clles 
auroientl'honneur d'en voir l'original, & dc luy rendre leurs dcuoirs. 
l'en disautantà proportion de la venué de I. C. & del'entréc qu'il feit aumon- ITI. 
dcauiour dc fa Natiuité. Comme c'eftoit en Iudée qu'il deuoit paroiftre, & que. 
ccttc Prouince auoitefté choifie du Cicl pour eftre honorec de fa demeure; ce fut L« free 
auffi au peuple dc cette terre que lesfigures furent données. qui le reprefentoient n 
à venir , & qui leur faifoient naiftre l'enuie d'eftre de ce temps bien-heureux , od 1. Ci»ift, 
vn Dicufaithomme découuriroit aux hommes la lüeur dc fon vifagc, & l'efclac **4»* /4 
dcfabeauté- Non que pour cela Icfus- Chrift fut receu des Iuifs auec la pompe "^^ 
& laccueil qu'il meritoit, quand il vintau monde. Nous pleurerons en fon lieu 
V'effet de cette difgrace , & tout Chreftiens que nous (ommcesenfans de l'huile & 
dc l'OnGtion, creaturcs de douceur & dc benignité , nousaurons biendela peine 
àne nous pas mettre cn cholere contre la ftupidité d'vn peuple qui le méconnut 
& quile traita fimal. Suffit queles gens de bien qui deuancerent fa venüc , profi- 
*rerent des Images que la Grace en repandit par toutesles ceremonies dela loy , & 
quc l'eftude qu'elle apportaà contretirer au vray fes M yfteres dans rant defigures 
qu'elle en fcitymcitle peuple Iuif dás fon tort, de cc qu'cítát inftruit de fon arriuéo 





: . Iefus-Chrift proimis. EPT 
Lelwfi &' detoutce qui le cóncernoit il fut fi barbare , & fi ftupide que de le mécon- 
demel pa; Doiftre ; iufques-là, qu'au lieu de lereccuoir comme fon Roy, & luy rendre les 
conneifire à deuoirs d'vnetres-humble feruitude ; ille traitta de faquin , & le penditen croix 
ltr. comme vn voleur. Cen'eftoit pas neantmoins le traittement qu'il s'en promit, 
quandil obligeala Grace à peindre fa conception, fur tout cc que leur Religion 
auoit dc plus augufte'& de plus facré : fon deffein eftoit dc rendre fa prefenccay- 
mable l'ayant fait defirer; & il creuc que l'imagination de ce peuple fenfuclBattée 
par le regard de tant & dc íi fain&escopies , s'appriuoifegoit à faige cas dc l'origi- 
nal,& que quand effc&tiuementil fe feroit voir a luy , il le receuroit à brasouuerts; 
& s'en monftreroit paffionne. Iefus- Chrift décheut de fcs attentes, il eft vray;mais 
fon efprit n'en fut pas furpris ; & il cut laconfolation toute entiere de voir la Loy 
fa fourricre ne pas manquerà fon deuoir, & donner aduisà ce peuple de cemps en 
temps, de l'arriuée du Prince, auquel clle marquoit lc logis par les Images qu'elle 
en tira ,& qu'elle luy en meit deuant les yeux. 








SECTION  IIL : 


Jl e(loit encort du imerité du Verbe à incárner » que les éracles parlaffent de luy 
pour di/pofer le monde à croire en luy. 


1v. Orhme les Images qüela Grace feit du Sauueur; ep autant d'eridroits qu'il 
H fas WS jvcut defigures dedans la Loy écrite ; & dc naturc , eftoient auffi peu pro- 
rema i ptes àlereprefenter ; que l'ombre pourroit cftrcà faire la lumiere du Soleil, & v 
aux fgurer, Chatbon lg vifage de quelque exquife beauté ; il fut de la bicn-fcance de ioindre 
peur rendre ]es Propheties de fa venué aux figures, qui la prccederenr; non feulemeht pour 
Pria fuppléer au defaut dclaclarté que ces exprceffions ombragées ne pouuoient pas 
fe. auoir; mais bien dauantage pourrendrcef; prefence plusaugufte, & luy conquerir 
dc l'citime parlafoule dcs Herauts qui marcheroict deuát luy. Cette penféc (éble? r4 4 i toa 
ra peut eftrc humaine.& fondee dans le defir qu'ont naturellemértousle$ Grands qanes maior *u- 
de nc pasalleràpeticbruit;& de fe voir efcortez quand ils paroiífent en public: En 57* Homer us d 
voicy vne plus digne de lefus-Chrift , dont la rneilleure partie eftant en luy la Di- gioc feries przcez 
, üinité , fes goufts doiuentcftre plus diuins qu'humains ; & c'eftquc fi fon appari- ebat. 
tion cut cíte fübite , & qu'il fe fut fait voirau monde fansqueles Prophetes l'en 
Led. Cuffentaduifé, il eucperdule meilleur témoignage qu'il pouvoit auoir de la gran- 
gnati de [» dcur defa perfonne , & il eut fait voiraux hommes qu'il n'eftoit rienimoinsen cf- 
des P^! fec, que ce que de bouche il leur eut dit qu'il eftoit ,c'eft à dite Fils de Dieu; en- 

' -uoyédcfon Pere pour purgerle monde dc fes vices, & le fan&ificr. Tertullien m'a ris j conte Mas 
mis en l'efprit cette penféc, lors que difputantcontrele Chrift de Marcion , que ci. c. 1. («d decre- 
cét heretique difoit eftre venü au ood: à l'improuifte, fans que les Propheces '?m e getienem 

- qu'il haiffoit , en euffentiamais ouuert la bouche, pour en donner aux hommes —— 
l'eftime qu'ils en deuoientauoir; s'cí'onne delarage, & dela fureuraucclaquel- 
lcil attaqucla verit, qui luy vient au dcuant comme vne Amazonc riantc & épa- 

- nouic ,rauie d'auoit en tefte vn ennemy , quia fi pcu de fens qu'il croit que cc 
Chrift cft venu quin'a iamais eft predit, plutoft que celuy dont il a cfté touficurs 

arle. à d 

uds : Demeurons-en l5, dit cét Affticain, & voyonsvn peu sila efté dela bien-fcan- 
4e Teiui-. C6 quele Meffie furprit le monde , & qu'il parut auant qu'il en eutle vent. Pre- 
limacepr mierementil ne peut pasnier qucte Chrift dcuoit eftre Fils de Dieu, & que l'or- 
p dre exigeoit que fon Pei qud qu'il fuc,le reconnut pour tel , auant que lc Fils 
nous parla(t de fon Pere . & qu'il nous rendit témoigfiage de luy. Secondement 
c'e[toit vne perfonne qui nous eftoit cnuoyéc pour les fins quc nous fcauons , & 
à raifon de cécenuoy , il dcuoit tirer fon appuy de ccluy d'oü il venoit, afin de le 
faire prifer ; dautant qu'vne perfonne qui vient par l'authorité d'vne autre , d'a 
garde dela prendre de foy ; mais attend fa defence & (a prorc&ion du pouuoit 

qui 'enuoye, & qui doit marcher deuant luy auec pompe & appareil; poux luy 

grgner credit, & le fairc receuoir. Au re(te celuy.là nefera pas reconna, Qut 
Is quand il viendra, quele pere n'aura iamais appelle de ce nom,auant qu' M A 
& on ne croira|pas qu'il aura efte enuoye par vncauthorité Souuctraine big. 
incíme authoritc n'aura iamais dcfigné; & partantce fera vn phantofmy SUM 
A EY NO 


4.4. " Traité Second. 


Chrift chimerique;que fon Pere cut appellé fon Fils , & dont celuy qui l'enuoyoit 
cut donné dcs fignes & des marques , s'il cut cfté quelque chofc d'cffeQtif, & non 
pas de fuppoíc ; Touccc qui eft irregulier cftà bon droicfufpe& , & l'ordre princi» 
al des chofes, ne foufftc pas que lc Perc foit connu apres Ic Fils , l'enuoyantapres 
I: Depute , & Dieu apresle Chrift. Rien ne deuance fon origincen fait decon- 
noiffance,£ de fcauoir, non plus qu'en matiere d'aeconomic & de difpofition;voir 
vnFils, vn cenuoyé , & vn Chrift paroiftre toutà coup, & fans qucl'on aitrien fceu 
de fon arriuéc; à direlevray , c'eft vne chofe qui malaifément peut eftre creué de 
ccux qui ontlà vertu dt difcerner le vray d'aueclefaux. Et pour moy ie necroiray 
iamais qu'vne chofe dont l'apparition cft fi fubite vienne de Dieu , par ce que rien 
ne part de luy qui ne foit ordonné. Que fi lc Chri£ de Marciona efté ordonné de 
Dicu , pourquoy nc l'a-t'on pas annonce? Car en ce Cas, la publication qu'onen 
cut faite ;'eut iuftifié la veritc de fon economie , & la fageffe dc (a difpofition euc 
fait croire qu'il venottde Dieu , & que c'cítoit Dicu qui l'enuoyoit. Ex certes vn 
cuure dc telle confequence quela grace preparoit pourle falut du genre humain, 
n'cut pas deu fe produire fi foutdement & toutà coup, quand ce n'cut cfté que 
pourles interefts dela foy qui deuoit(eruirau monde, le faifantcroire en luy. Car 
cn cc que fa venué deuoit cítre l'obictde la creance des hommes, afin de leur pro- 
fiter, ellc demandoit que lcuts efprits y fuffent preparcz ;ce qui ne fe pouuoit pas 
faire que parla voix des Predicateurs de cc temps-là, lefquels parclans au mode de 
« fon futur Liberatcur ,luy apprenoientla facon dontla foy d'vn fi falutaire Myfte- 
rc dcuoit entrer en luy , ecoutant Dieu qui laluy commandoit, & luy la rendant 
Dicu quila vouloit auoir; ne doutant nullement qu'il ne fut affez puilfant , pour 
exccuter ce qu'ilauoitapprisà croire par la Predication de ceux qui eftoient fes 
truchemens. Cét ordre dira Marcion n'eftoit pas neceffaire; Carle Qhrift qu'ila | 
foit& forgé dans fon cerucau deuoit par fes effets , & parla voix de ffs miracles, 
prouuerà mefme inft&t qu'il eftoit & le Chrift dc Dieuj& fon Fils,& enuoyédcluy. 
Maisic luy nic que cette fcule preuuc ait fuffi à le faire croirecel des hommes, quc 
luy-meíme pcu apres decredira de fa bouche. Car parlant à fes A jnre dcs der- 
nicrstemps, & leur difant que plufieurs viendroient vn iour qui feroient des pro- 
digcs, iufques à cfbranler les Elcus, fans que pour ccla il les cuft enuoyez, ny 
qu'on les dex rcccuoit, nc declara-t il pas quc cette forte de preuuc qui fe cire 
dcs miracles, & des chofes extraordinaires , eft vnc preuuc à deux vifages , & 
que les faux Chrifts s'en deuants feruir vn iour auflt bien quc le veritable , il 
eftoit cemeraire de l'employer feulement à fe faire reccuoir Chrift ? ou bien 
que Marcion me difc , pourquoy fon Chrift a voulu que les miracles forgaf- 
fot le monde à croire en luy, & qu'il n'ait pas voulu que les mefmes mira- 
cles l'obligeaffent à croire à ceux qui les imireroient , & qui dcuoient fe fai- 
rc voir auffi fubitement quc luy , comme perfonnes qui n'curent non plus de 
Prophetes que luy , qui parlaffent de leur venué. De tout ce difcours de Ter- 
tullien , qui ne voit qu'il y alloitdclareputation du Meffie , d'auoir des Prophe- 
tcs qui parlaffent de luy , & qu'il eurefté en danger de n'cílre pas reccu deshom- 
Lac. 1. v.70. ficut mes en qualité de Fils de Dieu , enuoyé de fon Perc pour les fauuer, s'il (e fut pro- 
—- ?' duit de luy-mcíme , & fans ces illuftres témoignages de Dieufon Pere , lequel en- 
fzculolunt,!'ro- " gretint de touc tempsl'efperance du genre humain de la verité d'vn M yftere,qu'il 
phcamm cu." anoirordonné pour fon falut. 





SECTION-:IV. 


L'intereft des. bommes à füuuer , exigeoit que Fe[us- (brit eut des fisures., & 
des "T'ropheties de fa venue. 


Ortons maintenant la vcué fur nous-mefmes,& mefurantlachofceànospro- yr. 
presinterefts, monítrons qu'il cftoit neceffaire que Iefus-Chri(t eut des fi- ne4«2;5» 
gurcs de fa venue , & des Prophetesquien donnaffent aduis aux hommes. La plus ria sai- 
fortc raifon qui fe prefente à cc propos;eft prifede la foy que ceux la deuoient 
auoir en luy , qui vouloient cftre fauuez ; qui pourauoir efté de l'importance que 
nous auons vcu cy-deífus , demandoit d'eftre portée dans leurs efprits par les plus 
belles aucnués qui fc puifsct imaginer, Les plusordinaircs & cófiderablesfentimés 


Icfus-Chritpromis. —— ^ 4; 


y? la par ol la Foy s'introduiten nous,font ccux del'ouye & dela veué.Cette habitude 
Pi ram Sacrée nc s'infufe pas de Dicu dans l'efprit des hommes faits auant que deleur 
part ils sy difpofent, parle moyen dela grace quileut eft communiquéc. La pro- 
pofition des chofcs à croire, leur doit cítre faiteauec les motifs qui perfuadent 
xlie: (omi qu'elles fone cffe&tiuement de Dieu , & qu'il lesareuclécs, comme chofes preala- 
deux l»»y* blesà l'acquiéfcement ferme & entierjqui doit fuiure de lcur parc en faueur de ccel- 
Gs *"*: les chofes. Or cft-il que cette propofition ne fe peutfaire ordinairement quc dé 
bouche ou parfignes ; dc bouche, fi l'on traite auec des perfonnes qui puiffent 
1. Def eye: Qu yr ce qu on lcurdit ; par fignes fion rencontre des fourds, & qui n'ayent que gs, ,, ,, 
les ycux pour comprendre cc qui leur eftannoncé? Pour l'oreille on fcait que c'e(t Fideiex aodituaa- 
le fentiment lequel cft comme ficffé, & confacré àla Foy ; il eft(i heureux que Qo? sum pet 
d'entrer mcímc dans la notion que S. Paul en donne en fcs Epiftres , oü il dic paa 
que laFoy vient del'oüie, & que c'eft parlesorcillesquela parole de I. Chri(t fe 
coulc, pour obliger vne ameà luy eftrefidelle. A propos dequoyles Peresde l'E- 
gliíc donnent de riches noms au fentiment de l'ouic , & en difent de fi grandes 
-" chofcs , que s'il n'eft le premicr au compte de la nature, il l'eft au moins en celuy de 
la Grace , comme cftant la portcdela vie, l'entrée royale dufalut, &le chemin 
frayé àla parole de Dieu. Aufli fut-cc par luy quc le M yítere des M yftercsfc ficen 
la Vierge, ic vcux dire l'Incarnation du Verbe , oülanaturc humainefut mariée | ct. tt. deter: 
: . : . . . pore non w'dctut 
à la Diuine, fansordurc , dit S. Auguftin , puis que ledifcours de l'Angc y tint ege. Aogutini à 
lieu de Mari, & l'orcille dc la Vierge de femme. La Vierge fut fertilisée par coniundio fine 
l'oüie, & fon efprit n'cüt pas pluftoft crcuà cé quel'Ange luy difoit , que I. Chrift (idibusfsae t 
Íctrouuafaitdans (csflancs. Pourla vcué, ellene contribué pas peu àfaite naiftre & vxor auricula 
la Foyennous. Ieneparlc pasdes fourds , quin'ont queles ycux de refte , pour V/£o imprrem- 
«eftre inftruits de nos Myfteres. Ie parle de ccux qui ontl'ouyeauffi faine que la in mente Chüftus 
vcue, & ie disque ce fecond fentimenc n'aide pas moins quelc premier, à nous ^ vtro. 
. fairc fidcles, finousenfgauons bien vfer. Carles miraclesquife font en confir- 
Le Mi^ mationdes chofesque on nous propofe , pour croire, par oü entrent-ils en nos 
damii'ejprir CÍprits ,finon parles yeuxqui en recoiuentlesimages, & qui cn font lcur rapport 
Pl" — aufcnscommun, & celuy cy àl'efpric? Non quce ic vcuille dire que pour croire 
"^  ilfailevoir. I. Chrift à décrié cette facon de proceder en la perfonne de S. 
"Thomas qui auoitiuré qu'il nelc croiroit pas refTufcité, s'il ne voyoit en fes pieds, 
& enfesmainsles ouuertures quc les cloux y auoient faites. Il en fuc repris de pis so, y; ss, 
fon bon Maiftre , & ccux là furentcanonifez pat fabouche, non pas qui croiroient i] 
apresauoir vcu; maisquicroiroient fans anoir vcu. . 

VIL — LaFoydonc n'aquefairedes yeux enccfens , comme s'il eftoitneceffairc qu'ils 
fuffent lesfpe&ateurs des chofes, que l'on veut que l'efprit croye, bien qu'il n'en 
ait ny l'euidence , ny laclarté, Mais en cc fens la veué aideàla Foy, & c'eftque 
l'Image dece qu'il faut croireentrefouuent chez nous par elle , ou du moins l'cf- 
pecc des motifs qui nousinduifenràle faire , & qui facilitent la fortie d'vn ade 
lcquclentre cousceux que l'entendement produit, c'eftl'vnique qui rendcom- 4. s ga 
bat ,& oü l'homme eft cenu de faire guerre a foy mefme, & captiuer cequ'il a de do Füle.év onbl- 
plus cher au feruice de la Foy. D'oà il eft aisé i conclurre qu'il eftoit neceffaire bus a&ibus inci 

a que I. Chrift cut des figurcsde fa venué, comme auffi des Prophetes qui en don- Pus fim ee 

Le fgur naf(ent aduisau mondc.Car la Foy en c(lant neceffairc'au point que i'ay monile, ber, 
aed id c'cíloitla porter dansl'efprit des hommes de ce téps là par les deux plus belles por- 
firuifoimt: tesqu'ilscuffent pà fouhaiter , fcauoir eft parles yeux & par lesorcilles. Les yeux 
"nie d reccuans lescfpeces desfiguresqui eftoient comme autant dc Tablcaux oà les 

. Myfteresdu Mcflie cítoient dépeints au vif , & l'orcille n'en pouuant pas auoirde 
mcilleur témoignage , qu'en oyant direen diucrs temps& à diuers Prophetes, cc 
qui feroit de luy. Car fi tous cuffent cíté de mefme ágc , on cut pà dire qu'ils s'e- 
ftoientaccordezà dire ce qu'ils difoient; maisvn grand interualle de temps, s'c- 
ftantrencontré parmy cux , on ncles peut pasfans malice , accufer de cette intel. 
ligence, & il faut direque le mondelequclapprit de leur bouche qu'vn Sauueur 
luy na:ftroit vniour , eut touslestortsimaginables, s'il fut increduleà vne vericeà 
laquelle il nc püt pas refufer fon confentement, fans etre traiftre à fes yeux. &c 


perfidcà fes oreilles. 


1.Dé lavesl. 
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SECTION V. 








^ 


Oz la meme ráifon eff mife dans vn noRücán ióur.- 


Lib 4. ad Mar- 
ei d £o : 2: 
n ELE seas Etteraifon proposéc dela forte regarde les Interefts de ceux qui deuance-. viif: 
inducat qua. anté rent l'Incarmation : les Peres la debitent autrement , & ont particuliere-— peauctiot 


ben mg bea mcnt égard au bien des hommes qui furent du temps de I. Chrift, & apres luy: 4e!a meme 
[ci:ec fuiffe, lib. Tertullien dit quela Foy du Sauueureut efté móftrueufe,file monde eut creu que Rm ran 
- ex bo rr le Meffie fut venu,auant que de fcauoir qu'vn Meffie dcuoitcílre,& que ce Meffie rien 
fent elimonia fcroit l'oin&t du Scigneur; S. Auguftin enuifage les deux chofes que cette Foy f 


que parais ma&»2 deuoitauoir pourobiet. L'vne eftoicl'exinanition de Dieuiufques à fe faire chair; 
ete videreniur, nó 


crederetur ilie ira & l autre cftoic J'elcuation de l'homme , iufques à dcuenir Dicu.. Or eft.il que 


pegueesgon PT de ces deux chofes , cftoit de celle confequence , que files depo- 
Accr C . , : . , 
qui ad paruoe mit. fitions des Prophetes qui ont femblé de grand poids cn cette affaire, n'cuffent prc- Tetesesat 


fuseft parus... cedé, iamais les hommes n'euffent ercu qu'vn grand Dieu euft eftéenuoyé vers a I4 77 
isi Ite TFI eux petits vermiffcaux qu'ilscftoient;pourfatre dcs Saints par Grace, & des Dieux 
bus: redtum nam- parla participation defon efprit. Le mefme S. Auguftinen vnautre endroit, dit 
geecer vuredi- que les Propheties affermirent la Foy de fa venué , & que s'il cut paru fans etre 
turus, ne cum ve. ànOncé ,il y cut eu fuiet de doüter de luy , pour les raifons qu'il ne dit pas; mais 


a pp upUern qu'il eftaisc de dcuiner , fil'on (efouuientdu difcours dc Tertullien, que i'ay n'a- 
vir, apiemia ve. Bucresproduit. S. Lconadioufte quela fageffe & la bonté de Dieu nous rendi- 


j & benigoitas Tent plus capables dela grace dela vocation par le retardement qu'elles apportc- 
f Li faluriferi rent à l'eeuure de noftre falut, afin que cc qui auoit cfté prophetize l'eípace de 
paioresmos (uz tantdc fiecles, par vnefi grande quantité dc prodiges ; d'Oracles& de Myfteres, 
vocationis ffscit, fu thorsde doute esiours dc l'Euangile, &qu'vne naiffancc qui dcuoit aller au dc- 


wt quod multis fi. "m : 
p. mulis voci. Jà de tousles Miracles , & de tout ce que nous pouuons conccuoir , introduifit en 


si; mulis Myft«- nous vnc Foy d'autant plus ferme & vigoureufe , que,la prediction en auroit cíté 
3 per ys * * . 
fecula prznoncia. Plus vieille & plus frequente. Et àbien prendrela chofe ,ie ne voy pas quele 


tumjin his dicbus monde püt douter dela verité d'vn Myftere ; pourla confirmation duqucella pro- 
e rad *& uidence de Dieuauoit ouuert la bouche à toutes creatures, auant quc iamaisil 
maüuias quz — Cut paru. Car fi c'eft le propre du vray Dicu de percer dans le futur, & qu'à fon 
omnes hace, el prozil n'enfoit point decrcé qui puiffe decouurir ce qui doitauenir;fa Maic» 
ligeniz erac. e. IC ayant elle mefme tir&lescopicsdes Mylteres, dontclle gardoit les originaux 
«clara menfuram, en fon efprit. long-temps auant qu'ils !fuffent efclos ; en ayant de plus versé les 


t2niO. conftaastio- ; ' - 
rem nobis giae. "ages dansl'ententlement au din arm .pourlcurfaire parler des chofes con- rqc. ayane 


ret fidem, quantó Cernantesle Meffic futur, comme fielles fe fuffenc defia patfées; que pouuoient //gere 
resa dire les hommes ,àcesdeux fortes de preuues dont I. Chriít venoit armé fur terre, Heat 
ffct&erebnor, & quelle duretene deuoit pas plierfous leur force, n'appattenant quà Dieu de «fre cre» 
MINE rcucler ce qui n'eft pas encore , & d'en faite des crayons? Caffian n'igooroit pas Mie, 
torum ex. virgine là force do cette preuue, lorsque traitant aucc Neftorius de l'incarnation du 


Dei onum, non. Verbc ,dans les flancs de la Vierge, il luy produit letémoignage des Efcritures m" 


t^nc tani ür " : ; : D K E 
fa'es «1 monis. COmmce trcs propresà fonaduisàle conuaincre d'vn fait, oü fa malice trouuoit de 


tum fed eriam ab l'impoflibilité. Car ce prodige luy difoit-il n'a pa feulement cíté manifeíte, apres 
de gg qu'il a efte fait; maisauant meíme qu'il fc fit ; & des lecommencement du monde 
ücra vt quia iacf. llena efte parlé parce gyel'euure dcuant eftre ineffable, & incomprehenfible, il 
pius ipd i efloità propos que laprediction en facilitatla Foy , & quel'incredulite du prefenc. 
quardoqse iacre. &üt oltce par la denonciation conftante du futur: Ce qu'il appuye par vne intcr- 
— rcrum rogation qui na point dc repartic. Par excmple lfaic auoit predic qu'vnc Vierge 
jx Jpra- : . m. d . : à 3. 
mílafemper'ad COnccuroit & cnfanteroit vn Fils, qui fe nommcroit Emmanuel, c'eftà dire vn 
nunciatio futuro- Dicu aucc nous: qui cftl'incredule qui en puiffe maintenant douter, voyant ce 
"tb due. n. MyBtere accomply ; & qui peut dire que fa nouucaute lc furprend ,la Foy des ic- 
dro. capio — Clespatfezen ayant cíté imbué , & l'ayant eu pour fon obicc? Tercullien agiffane 
E cr d on contre lcs Iuifs, s'arrefte particulierementà laPaffion du Meffie, de quidepen- IX. 
xe, ma. ; à * a 
gis (canislum fu. doit noftre falut, & dit qu'il falloitfigurerle Sacrement de fa mort, dansles pre- 
— 6m —— dictionsquis'en firent; & comme ce Myfterere cíftoit apparemment incroyable, 
d cp quaqq) & qu'il eítoit difficile d'en perfuaderla Foy aux hommes, il eftoità craindre que 


gnificum tamó  ]cur cfprit ncfcreuoltátcontrc luy ,& qu'il nc s'enfit vnc pietre de fcandale , s'il 


-—-. 


uA 


Y 


uw * 
. . . 
Iefus-Chrift promis. 47 
]eur eutcfté préché nuément fans le fecours des Prophetes,& qui nes'en font pas obumbrapdum vt 
teus ; & dailleurseftant vn Myftere magnifique & relevé ,il cftoit de fa grandeur dficulis ineelle- 
d'cftre cache danses ombres & dans les figures afin que la peine que l'on auroic be "Aus 
à percerces voiles, &àlcreconnoiftre d'abord , obligeatles hommesà recourir à 
Dicu, &àluy demander fecours. Il faut bien dire que cetémoignage des Pro- 
phetesf-/ ^uiffancpour induirc lcs hommesà croire c I. Chrift , puis queles Pc- 
ICSCL v. vn employ tout particulier, quádila efte queftion de conuaincreles 
Enerrie 4» incredulcsfurlcfait du Meffic , & qu'ilsontiugé que lcur depofition anterieurc 
des Proh. Aa venuécftoitplusfortcàla perfuader , que non pas les Miracles qui fc firent : 
zes. fourse- da dcpuiscn confirmation de lamcfme verité. S. Paul efcriuantaux Romains di- ,6.* 2 Nec 
fr* *9. (oitquc laiuftice de Dicu , c'eftà direla grace qui nousfait iuftes dcuantluy,& qui iuftitia Dei mani- 
nous vient des mcetites du Sauucur, cítoit connué & reuelécà cout le monde cn Fic , veftiti- 
: : .. cataalege & pro- 
vertu des figures de la Loy, & des Oracles des Prophetes,qui en auoient magnifi- pheis. 
quement parlé ; & S. Pierre m'étonnc , lors quc parlant dc l'illuftre témoignage ' . 
gf; Qu€ L Chriftreccutde fon Pere fur le Thabor qui l'auoüa pour fon Fils, & com- M rdg "yea 
persec 4c 5, mandaaux Difciples d'ouyr fcs paroles, comme parolcs d'vn Dicu, adioute ncan- f&uniorem Prophe.* 
f:errà* moinsquelcsfidcllesont quelque chofe de plus fort, & de plusinébranlable pour " onem 
PUP^ ^— eítreconuaincusdcla Diuinité du Sauueur , qui font les difcours des Prophetes, hair tpe gta 
& tout cc qu'ils ont dit deluyauant ca fut ne. Non quela bouche de Dicu nc 
Íoit plus cfhcacc à nous faire croire dcfon Fils ce qu'il en dit, que cellesdes hom- 
mesqui nous en onr parle;puifque ccux cy ne font croyables en ce qu'ils en ont dit, 
que parce qu'ilsont parlé comme organes d'vne bouche qui nc fgauroit mentir. 
Maisapres lc dite de S. Pierre , qui prefere letémoignage des Prophetes à ccluy 
de Dicu , r'apporté par fa bouche , il faut croire que dans le premier il ya vne for- 
cc coute parriculiere, qui n'eftpasdanslc fecond; en ce qu'il ya moins dcl'hom- 
mc & plusde Dieu de parlcr des chofes,auant qu'elles foientfaites,commce ficlles 
s'cítoient paffees , que d'cn parlerapres qu'on lesa vcués , & qu'elles ont paru; & 
quc la predi&ion certainc du futur, eft plus proprcà nous fairc croire cc qui en 
eft l'obier quand il arriuc, que n'cft pasla produ&ion du paffé, qui[nous dit cc 
qui f'eft fait. C'cft quel'homme agrand rcípe& pour toutesles chofesà venir & 
parccqu'il eft aucugle danse futur , & qu'il n'y voit du cout pee ; quand quel- 
qu'vn luy découure cc qui doit vniour arriucr, l'eucnement cft beaucoup plus ca- 
pable dc luy faire croire cout cc qu'on luy cena dit , qucefi pour confirmer le paf- 
sé , onfeferuoit de Miracles, & dc l'authorité mcíme de Dicu. Deforte que con- 
ferant la Prophetic auec fon accompliffement, toutes les deux s'entrefortifient, 
Yaccompliffement degage la Foy dc la Prophetic, & la Prophetie appuye celle 
dc l'euenement. 
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SECTION VI 


La facon dont le monde a eslédifposé pour croireen I. Chrift , nous oblire dc dire 


qu'il efloir quelque. chofe de grand. . 


E tout ce difcours nous conccurofis s'il vous plaift mon cher Le&eur deux 
hauts fentiments d'eftimc,I vn dela perfonnejde I.Chrift noftragres aimable 
Efi 4« Rcdempteur, l'autre de noftre Foy, quiale Myfterc de fa vie & de fa mort pour E 
Sawwur.. obiec, auffi bienque ccluy de la Trinité, & tout ce quiregarde Dicu. Pour le ager orien ílu- 
premier; S. Bernard l'atiré deuant moy du mefme principe que ie le fais fortir; nous pendum fi hoc. 
exhortantà confiderer combien l'homme Dieu faic d'vnc Vierge , & dans la Vier- Dp 
ecít vn prodigc eftonnant; que tant dc (ignes & dc miracles onc deuancé, tant aua miraculum 
d'Oracles promis, & tant dc figures reprefenté, Car fileMelfie cuc efté vne cho- uei cdm gage 
fc ordinaire , & qucfa produ&tion n'eut cu rienen foy dcquoy lc fairc prifer ;à quel PESE prsanie- 
. propos la Grace fc fut elle donnée la peine de le crayonner fi foigneufement ru, 
dans les ombresde la Loy? Pourquoy eut elle ouuertlabouche àtant. de Prophe- 
tes , pour leur faire dire long-temps auanc qu'il vint , tout ce qui feroit de fa vie &c , 
de ids ? Euc il fallu perdre tanc de Myfíteres, comme furentccux de la Reli. 
gion desIuifs, pour fignifier vnechofe de petit prix & de nulle eftime, & la Loy. 
nc fcfuft clle pas piquéc de fc voir feruir dc Pedagogue aux hommes pour les in... 


w— — - 
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croduire à la foy d'vneperfonne quin'cuteurienau deffus du commun? Ce n'eft iri fours 
pasquce ic mefurc icy les (entimens dela Loy, & de fesceremoniesà ceux de nos ymo 
ambiticufes qui feroient marries de rendre feruicc à des creatures de. moindre, 41 c. 
condition qu'elles ne font : Dieu qui enfut l'Autheur, c(t incapable d'auoir ces, 
pensées qui nous font propres, & quis'appcllent humaines. .Mais examinant là; 
chofcàla regle du (ens commun , & la Morale m'apprenant quce lc valet cftau def. , 
fous de fon Maiftre, la figure au deffous de la verité, & quc la Prophetic n'eft 
rien au prix de ce qu'elle predit; i'ay fuiet de croire que la loy aucc tous fes mys 
ftercs ayantferuyà I. Chrift , fes Figuresen ayant cfté les portraits; & fcs Prophee: | 
/tcslestruchemens; i'ay difie fuiet dc croire que l'homme Dicu cft quelque chofe, . 
dc grand, & qucfon apparition au monde furilluftre; & éclatantc , puis que tant ; 
dc chofes luy feruirent de Fourriers , qui furent neantmoins eftimces Sain&es, &c, 
dignes de tout refpe&t. Quand vn maiítre Ouurier fait dc grands preparatifs, nous, 
intcrons de là que l'eruurc cft d'importance qu'il medite , & à moins quc dc le croi- 
rc fou,nous nc penfcronsiamais qu'il fe veuille donner tant de peine pour neát , & 
* Partorientmon- envain.Nousícauonsà qui s'applique le prouerbe des montagnes,lefquelles apres. 
culusmus tidi- forcetranchées & conuulfions , n'enfantent enfin qu'vn rat , qui fait rire ccux qui. 
s'cn promettoient quelque chofe de plus grand.LaGrace n'auoit garde de tomber , 
dans ce defaut, On fcaitles preparatifs qu'elle fit pour fournir auxfrais d'vn pro-- 
digc , dont lacreation neluy a pas moins coufté, que l'effort!du bras de Dicu, & 
fonexinanition, Tant dcfigures qu'elle en donna dans les deux premicres Loix;., 
tant de Myfteres qui en fignificrent la venüc en la voilant d'obfcurite; tant de 
Prophetcs qui curent le bien de paffer enleur temps pour Euangeliftes des chofes: 
quelcs Apoltres precherent du depuis; toute cette foule de diipolitions preala-, 
blesàla Conception du Meffie, & aux M yfteresde nofítrc faluc, doit faire dirc à, 
ceux qui les cítudicnt d'vnbonbiais ,& quilesprifentfelon leur merite, que la, 
gracc ne les employa pas en vain,& que l'euure qu'ellealloit protcttant,eftoit d'v« 
nc valeur epis ;à qui de fi riches étoffes , & de fi preticufcs maticres feruis, 
rcnt commc d'effay , & de preparatif. L'on fcaitauffi quc fa main ialoufc de met-, 
trc auiourle chef d'eeuure dc fes merueilles, le trauaillà dés le commencement, 
du monde, en toutes les rencontres oà clle cut permiffion de l'ébaucher. Autant. 
dc figuresqu'elle en traca dans les Myfteres delà Loy ; autant dc Prophetesqu ele. 
|: le futcita, pour predire fa venué , furent comme autant d'cíforzs , qu'clle fit pour 
mettre au iour cct hómc Dieu, dont elle fe deuoit déliurer vn iour,& nousautiong 
certesbien peu d'eftime du fruit de fes couches , fi apres s'eftre cfforcec l'cfpaco 
de quatre mille ans & plusà lcs faire , nous croyons quc cc qui feroit forty d'elle, 
fut vne perfonne vulgaire , & vnhomme du commun. j 
Ce n'eft Duque ie ne fcache bien quelles portraits ( parexémple) que l'onfait 
voler quelquesfois d'vn Prince, auant qu'il faffe fon entréc dans lc pays, quil'a. ^ A 
choify pour Roy,ne puiffent eftrc mentcurs,& par vnc imitation contrcfaite, faire 4» sínweus 
croire au peuple que lc Monarquce quiluy vient, eft plus beaude beaucoup quil differentes 


XI. 


. . n'eft. Dccouttemps, difoit Horacc,lcs Peintres & les Poétesont culaliberté de E 
poete 7* tourozcr,& cesdcuxfortesde gens ,dontlesvnsmcntentenrimes,&lesautres —— 
SAT en couleurs , perfuaderontaux plus lafds vifages qu'ils font charmans, pourucu 
: que leur plume , ouleur pinceau les contretirant, en couurcles deformitez cffc- 


&iues, & leur donne vnc apparente beaurc ? de mcfme il fc peutfaire que des my- 

ftcres dc R e]jgion, foient dcftinezà honorer des chofes qui neles valent pas; & 

jadis chez les Egvptiens, on voyoit des Temples magnifiques, & des cdifices 
fomptucux , deftinezàloger vnchat;ou quelque animal dela forte ,à quices in- 

fcníz rendoientleurs vccux , aucc des ceremonies qui cuffent faitcroirc quc c'e- 

ftoit vn Dieu qu'ils adoroient. Enfinicfcay qucles hommes pcuuent cítre fubor- 

ncz dcs Demons, pour leurfaire predire du futur , ce qu'ils cn peuuent fgauoir z'sliu dn 
parconiecture, fans que pourccla on puitfc infereriuftement quc le fuiet de lcurs out] 
Prophcetics foit quelque chofc degrand, oà que l'euenement foit capable de lc dn d 
£chauffer dans nos cftimes, & de nous le faire prifer. Mais pource quieftde L.graod-— 
Chrift, ic nc penfepasqu'il y aitefpritfi maling, qui puiffe trouucrà redire àla ve- 

rité des principes, d'oü i'ay iréle fentiment d'eftime que nous deuonsauoir de 

luy. Quoyqucles figures quireprefentetentiadis les myfteres dc (a vie , & de fa 

mort, ayent efté autant belles qu'on le pouuoitattendre d'vncítatc, oül'ombre 

citoit employee à fairc les crayons dela clartc; pas vg ncantmvins dc ccs pour- 


traits, 


Iefus-Chrift promis. 
traits n'approcha pasà beaucoup presde la maicfte de l'Original;& il füttoufiours 
vray de dirc qu'ils en auoient bien quelques traits, & quelque imitation, mais 
quc l'éclat duin qui le deuoit faire paffer pourle plus beau des hommes,& mefme 
pour Fils dc Dieu,n'y eftoit pas,& nc s'y pouuoit point rencontrer. Pourles cerc- 
, monies de la Loy, toutes auoient quelque chofe de I. Chrift futur ,il cft vray; 
mais pour fain&es & auguftes qu'elles fuffent , qu'étoit ce au prix d'vn homme 
Dicu , auquel fi elleseuffent cu du fentiment, elles euffent deu s'eftimer heureu- 
XII. fcsde feruir,& de preparerles hommesáreccuoirle Mcffiequi les deuoit abroger, 
Les Pupe- — Quantáàccquicít des Prophetesqui parlerentde luy long-tempg auant qu'il 


ver La vint au monde, on nc peut pasdirc que luy mefmeles cüt apoftés pour dire dcluy 


pres inpris CC qu'ilsen ont dit... Vn hommcequi n'eft pas encore, ne pcut pas induire ceux 


quee ie Dien. qui font ,à parler cn fa faucur. L'étrefutur n'a nul commerce auccle prefent, pour 
auoirauec luy cette forte d'intolligence laquelle prefuppofe qu'on foit auant qu'ó 
puiffe agir; donques il a fallu que l'efprit de Dieu, oà ccluy des demonsaitanimé 
les Prophetesà leur faire dire du Meffie tout ce qu'ils enonr dit. De croire que les 
demons ayent cfté mélez en cette affaire, c'eft leur donner vne fcience du futur 
qui paffe la conie&urc ; car nous fcauons que les Prophetes parloient des Myftc- 
resdelI. Chrift commede chofes prefentes ou paffées; & puis quelle apparence 
y auroit-il dc penfer que les demons cuffent infpiré des hommesà predire la dc- 
folationde leur état, & la ruinede leur empire ? Que fi Dieu a efté l'Autheur 
de fes reuclationsinfufes aux Prophetes , pour nous en faire part de bouche , &la 
tranfmettre iufques à nous parleurs efcrits, concluons queI. Chrift quien fuc 
le fuiec , fuc quelque chofe de grand , & que pour haute que foit l'idée que nous 
prenions dcluy , en confideration des chofes que Dieua faites, pour difpofer les 
hommesàla foy de fa venue, elle fera toufioursinfericurc à fon merirz , & d egc- 
ncrante de fa grandeur. 





SECTION DERNIERE. 


Les me[mes figures e? Propheties quipreparerentle: monde à croire en I. Chrift, 
rebau[fent le prix de nofire. Foy , cg* nous larendent venerable, —— 


XIII. E fentiment d'eftime que nous deuons tirer de ce difcours, regarde la Foy qui 
Fix dela . . . 24 — 7 * ; 
Foy fendi nousfait Chreftiens; vertu dontle prix eft facile à conie&urer fi l'on confi- 


[wreeq** derc cec quela Gracea fait, pour la faire naiftre dedans nous. Ie ne parle pas icy 
PUMM * dc la creation du monde, de qui l'afpe& nous donne laFoy de Dieu, accompa- 
elle, gnéc d'vncfcience qui enaffoiblit le merite , en diminuant de fon obícurite. Ie 
parle dela Foy Chreftienne. que les oeuuresde la Nature ne nous pezuent ps 
perfuader, maisbien celles dela Grace;qui depuisla cheute d'Adam, n'arien aic 
en maticre de culte , de religion , & de vertu, que pourinduireles hommes àcroi- 
1e en L. Chrift, Ecque n'a telle pasfaica ce deffein? C'eftla matiere de ce traité, 
que ic ne veux pas éfleurer icy, ladcuant con(idererà loifir. Ie diray feulement 
en general quc la fin pour l'ordinaire eftant toufiours plus noble. queles moyens; 
voire lcs moyensn'ayans point d'autre prix , ny d'autre merite que ccluy de leur 
fn; c'eftà nousà inferer dc quelle confequence cft la Foy que nous profeffons à 
prefent , puifque deux loix differentes, dont chacune a daré deux mille ans & 
plus , n'ontrien cu dc bcau dans leurs ceremonies , rien de Sain& dans leurs My- 
fteres, rien de maicftucux dans leurs Oracles, qui n'aitferuy de moyen à la grace 
pour le faire arriuerafa fin, quieftoit de rendre le monde deuotI. Chrift, & dc 
luy en conquerirla Foy. Etc'eftce qui nous doit confoler dans le reproche que 
Za Grece 4 DOusfontles Athées, & lcs mécrcans, dc ce que nous croyonsà vn homme quc 
P»fes — nous ncfcauons pasauoir efté , que parle rapport qu'on nous en à fait, & par la 
inei 7 traditionqui en eft venué iufques à nous; ils voudroiét bien nous tirerà leur party, 
jeemce, — & nousfaire hair lestenebres denoftrecreance, pour embraffcr l'euidence de la 
raifon, dont leur efprit cítauide , & qui veut voir clair dans tout cc quiluy eft pro- 
poséàcroire. Cen'eft pasiey lelieu delescombattre de picd ferme , & deles de- 
bouter du fortoà ilsfontretranchez. Ieleferay, Dicuaidant quelque iour, en vne 
mcilleurcoccafion; & pour les terraífer icleur promets par auance , queie ne me 
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feruiray que de leurs armes , [fans en emprunter d'ailleuts. Ie refponds icy - 
fculementà leur reproche , & ieleur disque la Grace n'ayant pasfait pour l'cui- 
dence de la raifonla centiéme partie de cc qu'ellea fait pour l'obfcurité de noftre 
Foy; cclle cy dans festenebres, mefemble plus maieftucufe,que n'eft celle là dans 
fes clartez; & i'ayme mieux faire ma courà cette belle aucugle quc tous les fiecles 
ont courtisée, que non pas à cetce clair-voyante , queles [dn grands efprics du 
monde ont fouuent abandonnéc,pour plicr fous le ioug d'vn Empire, qui lesa 
fait freres de I. Chrift, & cnfans dc Dicu, lesfaifant cfclaues defa Foy , & ferui- 


tcurs dc fa Y ion, 

Et certes i6 voudrois bien que ces partizans de la fcienec , & delalumiere de ; 
raifon mc difsent,fi iamais le cicla fait pour Platon,ou pour Ariftote, auant qu'ils XIV. 
fuffent nez, cc qu'il a faitpour le Verbe Incarné;auant qu'il cát paru ?Ie voudrois 
bien qu'ils mc diffent,fi Jo honorcr la doGtrine qui deuoit partir dc la bouche dc 
ces dcux grands Philofophes,Dicu a fufcité des hómes qui difpofaffentle monde 

'À croire ce qu'ils diroicht, comme il a fait cn faueur de l'Euangile dc fon Fils, 
quand reucítu de noftre chair il en feroit lc debi? Tout ce quel'efprithumain 
peutproduire , cftant dans l'enclos d'vn pouuoir naturcl, cc n'eftoit pas à Dicuà 
prendre le foin , nyà fe mettre en peine de preparer lcs hommesáreccuoir ce que 
diroit vn de leurs femblables, & qui n'auroit rien de Diuin? Mais la Foy quc I. 
Chri(t Homme-Dicuauoicà extorquer des hommesà fon arriuce , eftantdc cho- 
fes qui paffentla portéc de l'efprit humain , & oà il ne voit goute; Dieu fc fentit 
obligé d'y acheminerles hommes partoutcsfortes de voycs; dontles plus con(i- 
derables furentles Myfteres dela Loy , quel'on peutappeller Prophetes muets 
de fa vcnué , & les Oracles de cesinfpirez de Dicu , qui parlerent de luy, & de 
fa Do&rinc auec tant de clarté , que la Foy que nous en auonsà prefent,atout 
fuiet dc fe confoler, & de fc perfuadet qu'elle eft Diuine ; nonfculement parce, 
qu'vn hommc Dicu cft fon obiet, maisauffi parcc qu'vn Dieu a pris peine d'y dif- 
pofcrles hommes pardes preparatifsquine pouuoient venirquc deía main. — ,— ^ 

AffermifTons nous tous les iours en cette Foy ( mon cher Lecteur ) viuifions 
en l'habitude par lcsa&tes , que nous en exercerons , eftimons]a fclon fon merite, sh pondo, 
prifonsla autant qu'il faut, Carfi nous en auons vne haute idée,nousaurons hon- l'osereig, 
tc, de nela pasremplir , parla generofite de nosdeportcmens ; nousaurons honte 
d'en déchoir, par la pratique de quelque a&tionqui n'cnait parla noblceffe , & la 
grandcur; mais mariantl'vfage auccla Theorie , & l'aeuure auec la parole, nous 
Yiurons comme nous croyons; nousferons Chreítiens de nó & d'effet; de creance 
& dc profeflion ; de forte que nos mceuts auront l'air dc noftre Foy; & comme ccl- 
lc-cy cft rout à fait Diuine , & qu'elle n'aricn d humain , que lc fuict qui la recoit; 
cclles-cy , s'cfforceront d'en auoir lateinture, & d'eflre les moins humaines qu'cl- 
les pourront , ne pouuant pas cftre touta fait Diuines, C'eft à quoy le Chreftien 
deuroic s cfítudier tous les iours ; c'cít ce qu'il faudroit qu'il prift pour fuiet ordi» 
nairc de fa meditation;que s'il le faifoit comeic le dis,il neluy aue wd pasce que 
nous nc voyons que trop fouuentluy/arriucr,d'eflre vn cadaurc dc Chreftien fans 
cn auoir l'efprit, & de porter l'ame de fa profeffion etcinte fousdces ceuures de 
malice, quiluy feruent comme de drap mortuaire àl'enfeuclir. Réueillons nous 
au fon decécauis falutaire; & faifans reflexionau merite dela Foy , qui nous di- 
ftingue des Payens, reffufcirons enl'eftime queles principes qui ont aidé ila fai- 
rc paiítre cn nous font capables de nous cn faire auoir; & cette cftime reffuf- 
citée, confcruonsluy la vic le refte de nos iours , viuans conformément à cc qu'el- 
le veut de nous; & ncfaifans rien quiluy puiffe fairc des honneur. m 
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CINQVIESME | 
De l'ordre que Dieu tint iadis à manifefter au. monde la venue du 


Mceific , oü l'on verra que faSageffe y cut vn &clat , qui 
nous la doit faire admirer: 








SECTION PREMIERE, 
L'efprit eft preparé 4 l'admiration de cét ordre. 





ZXV& Ln'yatien quc l'Efcriturelouéfi fouuenten Dicu, que fa fa- 
«JI con d'agir: fa conduite luy paroift fi belle en toutes chofes, que 
v quand elle repaffc fur fes ouiurages, & qu'elle enfait la reuéuc, 










témoigner que rien ne part deluy , quince foit dans. vne iufteffe 
Lu ee 7 nompareille , & dans vriordre quine peur cftrc imité. Ce qui 
n'eft pasfeulement vray , pour rout ce qui eft vifible, & fait part d'vntout,à qui 
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? cllenepeut fufpendrce fon étonnement , ny s'empécher de luy |.— 
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la reuelation authentique qu'en eut leur Lcgiflateur ;à quifuccederentles Ota« 
cles des Prophetes, pour ce qui fut des Iuifs; & ccux des Sibylles pour ce qui 
fut des Gentils ; le tout aucc vne axconomic fi iufte, & vnc conduite fi fage, que 
faifantrelexionà ce qu'exigeoit chaque cftat, fur l'inftrudtion d'vne chote fi im- 
portante à fcauoir; confiderant meíme lanaturc de la Foy queleshommes dc- 
uoientauoir dc lcur futur Redempteur , & cc qui leur en pouuoit faciliter l'vfa- 
gc, &accroiftrelle mcrite; Dieu ne deuoit pasfc conduire autrement enla ma- 
nifeftation du deffein qu'ilauoit congeu pourle falut du genre humain, ny gar- 
der vnautrc ordreàen faire ladécouuerte , que celuy dont nous auons parlé. C'e(t 
cc qui doit faire le corps dece difcours, & i'efpere que fi ic puisemporter del'ef- 
prit vn confentement à la verit auancée , ic luy aurai fait naiftre l'obligation de 
rcuerer lafagcífe de Dieu, & dc luy payer le tribut lequcleft deuà fon merite, 


la loüange dela bouche , & l'eftonnement de l'cfprit. 





SECTION II. 


L'etat ois e trouna le monde apres [a creation , exigea que Dienle conduifita là 
Foy du Meffieà la maniere qu'il fit. 


doit point aufli fclaffer de lcsadmirer , & le moinsqu'il puiffe faire , voyant Nerei) 


Am fa Maicílé s'accommodcà fa foibleffc , c'c(t de reuerer l'attribut qui l'oblige 4,/5,45,;, 
efc comporter dela fprte, & de s'abaiffer pour fe faire connoiftre de luy. Cecy , hij 
me fait dire que le double état oà futle monde, auant le temps de la Grace, re- ;ii, 4 P. 
qucroit quc Dicu fe conduifit comme il fit ,à luy manifefter la venué de fon Fils, 'sew/emi. 
& à l'inftruire fur cefuiec, & que s'il en cut vsé autrement, fafagcíle y eut eíté doqee Ly. 
peut-eftre intereffee , & noftre infirmite mal-traitée.. Dans la loy de natüre, oü : 
la lumiere dc raifon , preuenué de celle d'en haut , guidoitles hommoesau bien,& pa», ju, 
les detournoit du mal, l'homme cftoit comme vn peut enfant, iffu frai(chement 4 sewn, 
du ventre de fa Mere , dont Dicu fut obligé, parlantfelonlesregles de ía proui- 
dence, de prendre la conduite, & de fe faire luy mefme fon inftru&eur, pour ce 
Lib. de refsrie- qui eftoit des chofes abfolument requifes à fon falut. Sortant dc fes mains qui 
Cone camis.  J'auoient trauaille , auec la contention que décrit Tertullicn. animé qu'il 
fut du fouffe de fa bouche , qui luy verfa la vie, c'eftoit l'oaurage dc Dieu, 
fon frui& ,fa produ&ion, fa creature , fon cherFils: Ce qu'eftantainír,de qui deut 
apprendrcle premicr hommela venué du Mcffie, Gnon de celuy qui comme Pere 
& Crcatcur,étoit chargé de neluy pas manquer en vne chofe, oüil n'y alloit pas 
moins quc de fa perte, ou dc fon falut Eternel? Si dans la nature; qui donnel'c- 
ftre (imple , en donnc auffiles fuittes, & l'appanage ;dans la grace,quicréc quel- 
qu'vn pourlc Cicl , neluy doit-il pas donner les moyens d'y paruenir ?& depuis 
le peché du premier homme , fc peut-on fauuer que parla Grace de I. ChrifCette 
"Grace peut-elle eftre dounée, que par l'application des merites de fa mort & dc 
fa Paffion? Cette application fe peut-elle faire autrement, que parlafoy viuc du — con r5 
Mediarcur, qui dcuoit en mourantopererla Redemption du genre humain? Et er a 
à quiappartenoit il d'infufercette Foy au premier homme,qui en cut befoin apres pia, 
' fon crime, finon à celuy entre les mains duquel fa creation nele mir pasmoins, 
que ceuxlà lefont parleurs Meres, quilesexpofentà l'abandon , dés qu'elles s'en 
: ' . font deliurées? Ioint quele premier homme jum eftre le chef de tous lesautres, 
il eftoit bien raifonnable quc fa pofterité apprift de luy ce qui feroit du Meffic, que 
lc Ciel luy auoit promis, & quc l'affeurance qu'il luy en donneroit, adoucit cn 
partie le reffentiment & l'aigreur qu'elle cut pü auoir contre luy , fe fouuenant 
du mal qu'il auoit attiré fur elle, tranfgreffantle commandement dc Dicu. Ce 
fut pour cela qu'Adam vefcut filong-temps apres fon peché ; & qu'il vitfa race 
fimultipliee, afin qu'eftant le Pere commun de tous , il en futauffile dirc&eur , & 
que voyantles maux dontla terre fe reffentoit à raifon de fon crime, il confolat. : 
fes énfansfurla ferme efperance qu'ils dcuoient auoir que Dieu ne manqueroic 
pas àía parole , & qu'il accompliroit cn faucur deleur Redemption, ce qu'il luy 
auoit promis & reuele qu'il feroit. 


O V Dieu ne fc laffe point de faire des traitsde condefcendance,l'homme ne. If. 


] E Lei . 
Icfus-Chrift promis. 5 
Qs IT Bien quela Foy qu'eurentles hommes de cét état, vint pat fucceffionj& qu'elle 
vio» esf. 1€ communiquaft de pere en fils , on peut dire neanmoins que la regclation de 
i* free, Dicucn fuclafource & l'origine; quecc fut luy qui appritauxfuiets de cette Loy 
non sei ds cda falloit croire de leur Futur Liberateur; qui en grauaimmc- 
diatement les cfpeces, dans l'efpric du premier homme , & dansceluy de plufieurs 
gutres,iufques ou la Traditiue ncla fit pas paruenir;& quc s'intereffantdans l'affai-. 4, (eei i. 
sc deleurfalut , illeur fic connoiftre par l'on&tién de fon S. Efprit, ce que plu- Doaeres pott s. 
ficurs autres nc fccurent,que par la rclation dc leurs peres , ou de quelques gens ^'giftinum. 
dc bien. G'eft en vn motquc le mondcen cét état cítoit comme vn enfant dans 
a le berceau , à qui fi Dieu nc fc fut point donné pour Precepteur en vne chofe 
cement ne. ptincipalcment de qui dependoittout fon bien. & qui ncpouuoit pás cflre fceuc,fi - 
ficit. q'v |uy mcíme ncla luy rcueloit, c'cür cftéjfaitde luy pour vn iamais; fon falut cut eftó 
enfant. cófifqué,& le recouurement dc la grace qu'il venoit de perdre en pechant,luy cuc 
eíte aurant impoifible , comme l'cft à vn mort le retouràla vic, quand vne fois il 
la perdué. Ie fcay bien que durantl'érat de cette premiere Loy la Gracc fft quel- 
ques cífais de l'homme Dicu, comme d'vn chef d'aruurc qu'elleauoit tropà ceeur, 
pour n'y pas penfer cn ce temps-là; mais outre que le nombre de ces crayons fuc 
alors fort petit , l'intelligence n'en fut pas communc, ny vulgaire. A larcferue de 
quelques vns plus illuminez que les autres, le fimple pcuple n'y voyoit goute, 
& n'y entendoit rien; cc n'eftoient pas figüres publiques, exposecs aux ycux de 
tout lemonde,& tracées expreflement par la prouidence de Dieu, pour ache- 
mincr Ies fuicts de cette Loy àla connoiffance du Mceflie; elles eftoient comme 
pieces de cabinet, dcftinccsaux vfages de quelques pgrticuliers,qui par l'aide du 
S, Efpric , enfccurent faircleur profit, & contempler dans leurs traits morts ou 
animez,ce quc lalumiere duCicl;oü la traditiuc dc leurs peres fondéc enla pro- 
meflc & en lareuclation dc Dicu leur apprcnoient du Myítere dela Redéption.Le 
principal donc s'arrelta aux reuclations infufes ou acquifes queles hommes de cc 
premier étgt reccurét immcdiatemét de Dicu,ou dc leurs femblables: cc quifut vn 
cffc& dela fuauc prouidence dc Dieu, laquelle s'accommodant àlatendreffe du 
mondc naiffant, luyfit le mcíme traitement que feroit vn pere àvn enfant qu'il 


auroic mis au Iour. 


——— 





SECTION III 
Le mefme ordre e(t iuflifié par la nature dela Loy cfcrite ,laquelle fucceda 


à celle de la Nature , o l'homme auoit feulement 
. la raifon pour guide. 


IV. WO" : : i XT 
Autre. con- 'Eft icy oula conduite de Dieu,nous paroiftra fans doute admitable, pource 


nendce prija qui touche la facon dont il manifefta aux hommes dela Loy cfcrite,la con - 

ped y^^ no:ilance de 1. Chrift (on Fils. Et pour en faire paroiftrela fageffe aucc plus d'eclar, 

ejes, - CXaminons vn peu la nature de cc fecond état , afin d'infcrer delà que Dieu le 
traita comme il falloit , pour ce qui fut dela Foy du Meflic , & d£ l'efperance qu'il 

Le cexisite deuoit auoir enluy. Pour peu qu'on ait leu l'E(criture, on fcait qu' Abrahá qui fut 

p stre le Perc dcs Croyans, futaufli le premier que Dieu prit, dans lc deffcin qu'il auoic 
de fc faire vn peuple choifi , qui l'adorat comme fon Dicu, & dontil cut foin,cóme 
dc fon bien aymé la promeffc du Mceflicluy futfaite cóme au chef de cététat,auec 
aífcurance qu'il naiftroit de fa race , & que toutes les nations de la terre feroient 
fingulierementbeniftes en]uy. Pour exercer laFoy de ce*Patriarche, &le duire 
à vne. vertu dont il deuoiccftrele tige & lafouche, parquelles éprcuuces ncle fic 
il pas paffer? N'attendic-il pas qucluy , & fafemmefuffent hors d'ágc d'auoir des 
enfans, pour luy cn promettre vn qui deuoit cítre la fource dc fon bon-heur? 
Ne permift-il pas que Sara fut fterile, afin de rendre laconception decécen- : 
fant plus illuftre, & accroiftre le merite dc la Foy qui l'auroit pour obict? Ee 
qu'oy qu'à la priere de Sara, Abraham cut vn fils d'Agar fa feruante ; ie me. 
perfuade que la ferme efperance qu'il eut, que faprincipale Epoufc en auro 
auffi vn, nc fut nullement affoiblie par la naiflance d'Ifmae!; ce qui luy paru 
vray quand apres vnc groffefic de neuf mois Sara fe déliura d'lfaac qui Fx 
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laioye déla mere, maisbien dauantage du pere, qui voyoit de fes yeux l'enfant 
n€ , de qutle Meffie deuoit prendre chair. Mais cette ioyc ncfut paslong-temps; 
fans etre ctoublée; Dicu qui vouloit éprouuerla foy de cc Patriarche ,luy com- : 
manda de facrificr-ce fien fils, & d'cftre luy- mefme le bourreau dc l'enfant à: 


e; 47. inge- qui parl'ordre du Ciel ilauoit donné la vic: Vnautre que luy, dit S. Chryfoftome,: 
nciun, 


Hcb. r1. v. 17. 


eut dit en cétaccez,; Que veut dire cecy? & que deuiendront les promeffes ma-, 
gnifiques que Dicu ma faites, nle donnant cét enfant ? le tronc cítant fcc, la* 
branche en pourra-c'elle fortir ? le tige moft pourra-c'il pouffer fon fruit, & le ruif- : 
fcau coulera-t'il d'vne fource taric? Ie deis eftre beny cn Ifaac ; & Dicu veut 
neantmoins que i'enfoislc bourreau , & que ic luy offre vne vie en ce facrifice 
'qui fera mourir mesefperances, fi i'en abregelecours. Non, dit S.Chryfoftome, 
il n'eut aucune penfee, dontla lafcheté cut pcu cffleurer le mcetitc dc fa prompte 
obeyffancc. Auffi-toft que le commandement luy fut fait de facrifier cét vnique, - 
il s'y difpofa , & l'ayant conduitau lieu oà l'egorgement s'en deuoit faire ,il eur 
bienle courage de prendrcle glaiue en main, & dc leuer lc bras pour luy aualler la 
tcítc : & l'eutfaitalfcur&ément , fi Dieu fe contentant de fa bonne volonté, ne l'euc 
empceíche de paffer outre, & d'acheuer cc qu'ilauoittrop bicn commencé. Ccfut 
dans l'execution d'vn ordre fi dur & fi fa(cheux , que Dicu luy rcucla l'Incarna- 
tion du V erbe , aucclc Myftere dea mort & de fa Paffion ; & comme quoy Dieu 
lc Percferoit vn iour cffe&tiuemehbtpourlcs hommes,ce que luy Pere d'Ifgac n'a-- 
uoit fait qu'en deffein , & qu'en difpofition d'efprit pour Dseu. Et pour imprimer 
plus auant l'image de cettereuclation dans fon amc , il en eut vnc figure , ui luy 
entra danslcs ycux parle moyen du Belier, qui luy parut attache par lescornes 
au milicu des broffailles, & qu'il fubrogca cn la place de fon fils, le facrifiantà fon 
Dicu. 

Céta&e pleut tantàla Diuine Maiefté, qu'en confideration de fon merite,la — V. 
promete du Meffie luy fuc rafraifchie,auec ferment expres , que cc feroit dc luy 
qu'il naiftroic; eftant bien raifonnable que Icfus-Chrift eüt pour grand Pere,vn 
Patriarche , qui pourobeyrà Dicu , auoit voulu faire vne chofe, qu'il n'apparte- 
noit qu'à Dicu dc faire pour nous. Ce qu n'cut garde de cacher en fon 
ccur; maisapres en auoir fait patt à fon lfaac defcendant dela Montagne , & 
5'entrctenát auec luy dela verité du Myftere, dontil n'auoitcíté quela figure im- 
parfaite, & Ifaacayant communique ce fecrer à Iacob, & lacobà fcs enfans;cn . 
finle temps écheut oà Moyfe fut appellé dc Dieu pour adioufterà la Circoncifion 
l'vfage, & lesceremonies d'vneloy qui fcit le fccond cemps desdeux , qui coule- 
rentauantla venué de Icfus- Chrift; & quifut nommé la Loy efcrice ,ou le vieux c, 
Teftament. Mais remarquez qu' Abraham ayant cíté choifi pour eftre lc Pere des A4irabam. 
Croyans , ne pouuoit pas eftre mieux preparéàla Foy du Mcifie , & de fes princi- ATi sera 
paux M yftercs, que parla voye que Dicu tint à l'exercer en cette Foy, luy pro- 4, atejsie, 
mettant chofces tres-difficilesà croire , comme furentla naiffance d'vn Fils, en la 
conion&ure de l'àge & dc la difpofition du corps ,oü luy & fa femme fc trouuoi&t 
pour lors; & cette nombreufe poftericc qui fortiroit dece Fils, nonobftant l'or- 
dre qu'il eut d'en faire vn holocaufte à Dieu , & de luy cn facrificr la vic. Ce fuclà, 
dit S. Paul , quefa Foy éclatta plus qu'en tout autre endroit de favic. Car bien 
que Dicu luy eütdit qu'vnc racc fortiroit de ce Fils auffi nombreufc quc lc fable 
dela mer, & les Eftoilles du Ciel, & quela mort coupantle fil dcfa vic , coupoit 
aufficeluy de toutes fesefperáces qu'il auoit baftics fur la vie de cc Fils; Neámoins 
ccla nc feruic qu'àle roidir dauantage ,& il creut malgré la tentation de lanature, 
que Dieu fcroit delle à (a parole, & que quand bien il l'auroit tue, il auoit affez de 
pouuoir pour luy redonner la vie, & accomplir en luy,ce qu'il luy auoit promis: 
Qitoyquilen foit,la Foy du Mceflie deuant commencer en Abraham , & Dicu ? fut 
l'ayantéleu pour cftre le Chef d'vn Peuple, qui feroit fon Peuple , non pas tant d ipod 
pour la Circoncifion qu'il reccuroit, & par le feruice partictlier qu'il luy ren- efrexse à 
droit , comme parcc qu'il feroit heritier defa Foy, & crovroit au Meffie comme n: 
luy ; Certes, la raifon demandoit quc l'eprcuue en fut forte, & que Dicu luy rs. 
marfeftaft lc Redempteurà venir , d'vne facon qui accreut le merite de fa ver- 
tu , en l'obligeant de croirc contre toute fortc d'apparence humaine , & de porter 
fa foy au poin& , oàla naturc nc pouuoit pas donner , mais oü la grace fculc pou- 
uoitallor. 


Laloy doncayant cíté donnécà Moyfc auc les ceremonies dont Dieu vouloic V L. 
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eftrc ferby , lesfiguresfurent publiquement expofecs en veué des Tuifs ; pour les 
difpoferà croire en leur Liberateur. Les Prophetcesde tempsen tempsleur furent 
cnuoyez , qui de bouche lIcur predirent cc:qui feroit de luy , & la gracc qu'ilsen 
dcuoient cíperer. Etces dcux fagons deles inftruirefur l'aduenement du Mcffie, 
furent fi proportionnéesau temps & à la condition de leur Eftat, que ceux qui 
n'ont pointcu d'cfprit pour en découurir la iuftefTc, & le rapport, comme furent 
les difciples dc Mancs & de Marcion , ont efte des aucugles volótaires,qui fe font 
malicieufement rcuoltez contre vn éclat qu. les eut rcfiouis dc fa doucc fplen- 
Deferiptis dcut , fi au licudc s'en faire lcs ennemis , ils luy cuffent faicvn peu d'accucil. Lo 
de ls Ly. tempsde cette Loy fut vn temps ombrage, qui nc lefcait ? S. Paul écriuant aux , coin is va; 
pus verd Corinthiens , vouloit qu'on fceüt que les hommes de cet eftat auoientceíté fous Omnes (üb nube- 
gures & às vne nué , quileur oftoit le moyen d'enuifager le Soleil de nos veritez à découucre, «en 
Á* — s (3nsvoile comme nous faifons. Le metme écriuant aux. Galates, difoit qu'a- Csp.j. v.33. Priu& 
uant que l'obiet de la Foy vint, luy & fes fcmblables eftoient gardez prifonniers suem quim. ve- 
dans lagcole dc la Loy , nc voyans goutc iufquesà tant quc le iour arriuaft,qui dc- aspi ur ica 
uoicmanifcíter au mode, quc la Iuftice & la faincteté eftoient effets dela Foy,que ucl ii com M 
les hommcesauroient en lefus-Chrift. Aux ombres de cc temps-là , falloit-1l don- 4em quz reuclan- 
ncr lesclaires connoiffances du Sauueur que nousauonsà prefent? C'eüccíté en Vai 
uahir l'obfcurite; il fallut donc en ombragerla foy , & voilerla connoiffance , afin 
dc les aiufteràla naturc du temps qui regnoit , lequel ayant à eftre lecrepufcule de 
la grace , dcuoit auoir vn iour fombre dc nos veritez,& vnc nuit cclairec par la re- 
flexion du rayon qu'elle mefme couuroit. Etc'eft ce que feirent les figures, lcf- 
quelles parurenten cc cemps-là dans l'abondance que nousfcauons ; C eftauffi ce 
quc feirentles Prophetes ; dontlesoracles pour clairs qu'ils nous paroiffent main- 
tenantà nous autres quiles voyons accomplis, à ceux qui n'en oyoient que le fon, 
& n'en entendoient quela lettre, ic nefcay pas pour moy auec quclle cuidence 
ils entroient dans leur efprit ; d'vnc chofe fuif-ie bien affcure, & c'eft qu'il eftoit 
ncccffaire dc faire rclexion à leurs faillies, & que quandils difoient quelque cho- 
fc du Mcefficà venir, la Grace deuoit cclairer leurs efprits pour leur en donner 
quelque forte d'intclligence , & porterlcurs volontezà commanderà l'entende- 
ment de fc captiucr au ioug d'vnc vertu , dc qui l'obiet nc.pouuoit pas operer leür 
Lares faluc, s'il n'eftoitcreu. 
noil» 4€ — Ouantàcc quitouchela condition del'eftat oü l'homme eftoit fous cette loy, 
mrelef. il nc nous cft pasloifible d'en douter, apres que S. Paul nous le dit en la mefme 
VII. Epiftre aux Galates. Il dit que la Loy feruit de Pedagogue, & dc Gouuerneur Cor. s. v. 24: fas 
] aux fviets de cécEftat , pourles prefenterà Icfus- Chrift, & lesrendre capables de 2 pirear. a 
la grace dc fa venué, Et vn peuapres il inculque la mefme verité , & dit que lc Chrifto, vc ex fide 
luif qui eftoit fousla Loy , cftoit comme vn mineur qui cft entutele ,ou comme &foficemor 
vn cnfant qui vaàl'écholc , &à qui l'on monítre les Rudiments , & les principes till Alex lib. 1. de 
dcla Grammaire. Orle but principal dela Loy, Maiftreffe & Directrice des hom- sdorationcin fpi- 
mésqui viuoient fous elle, eftoit de lcur enfeigner à croire en Icfus- Chrift; ]c ""* & ere 
moyen dc le faire, conformément à la capacité de ceux que le Cicl luy confia 
Bl leur f«l- pour cc fuict p ^ de leur en infinucer la Foy par toutes fortes de figures mortes, , 
lois des iP^- && 3animecs, mucttes & parlantes ; Et comme l'imagination des enfans eft plus 
pd ger molleàreceüoir, & plus tenaceáretenir cc qui leur entre parles ycux àla faueur 
des Images qu'on lcuren donne; c'eftoittraiter les Iuifs proportionnément à la 
^ foibleffc dc leuráge , quc de leur figurercc quicftoit du Mcflie, & de grauer les 
traits dc fes principaux Myftercs, dans ce queleur Religion auoit de plus auguíte. 
& deplusfacré ;àce quele refpce& leur en rendit la veu£ venerable , & leur fic 
croirc qu'elles efloient crayons de chofes belles & grandes, puifque Dieu vouloic 
cítrc honore par clles , & qu'il fc contentoit du Culte figuratif queles perfonnes 
dccette Loy rendoientà (a Maiefté. 
Dc plus, quand vn enfarit cít mis entre les mains d'vn Preceptcur, il faut que 
ce P oodde s'accommodc à fa portéc, & qu'il luy enfeigne les Rudimens de: 
l'arcoü ille vcut paffer Maiftre. Toutela Loy fut aux Iuifs comme vn Alphabet , ^d Galar.j-*. 5 


& vnébauchement dufcruice que Dicuattendoit des hommes , quand fon Ver- [3 &nos eim 


di 


. : . v : fc T 
bc fait chair fc donnetoità cux pour Maiftre & pour Do&eur. Ce qu'elle décou- ey, Ls gon 


uric à fes fuiecs du Mceffic à venir, ne fut quc l'apprentiffage dela Foy queles exa i09" 


hommes dc la Gracc en deuoient auoir , quand le Fondatcur en feroit n6 ; & par 
cequ'il y ades enfans qui dcuant quc d'eftre hommes , ont l'efprit plus fait que 


sh 
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Icurágene fenible porter ; comme fila Loy eut creu cclade fes enfans , elle fouf- 

frit que les Prophetesleur parlaffent aufi clairement qu'il (c pouuoit du futur Li- 

berateur , & quc lc fon de leurs oracles acheuaft de faire dans leur efprit ce qucla 

ycué de fesfigures y auoit fculement ébauche. FUN 
Lidefndoss-  Enquoy S. Bafile le grand reconnoit la prouidence de Dicu, laquelles'accom-  VIIT, 
"da nina i^ modant àla portéedeccux qui viuoient fous les deux premieres Loix , & les trai- ip eod 
$m wen n des TáDt comme petits enfans, leur bailla, d'abord cc qui eftoit aifé à comprendre, bé qa 
guyndo ie didssa- auant que d'introduirc les hómesà la connoiffance incóprehenüble des Myfteres treo. 
»iat 1)íow , &c. quc le Verbefcir paroiítre fe faifant chair ; difpofant par ce moyen nos ycux,nour- 
WuesmPÓ ris dans les tenebres de la nuit, à fouffrir l'apparition de cette grande lumiere, 

* Qr.1. In . " . 

lesa, dont le monde deuoit cítre reíiouy , quand vn Dicu- Homme fe monftreroit à 

luy. Carce grand Dicu épargnant noftre foibleffepar vn fecrec impenetrable des 

richeffes defa Sageffe , & de fes Iugemens qu'il faut pluftoft adorer , que recher- 

cher , nous inftruifit d'vne maniere condcícendanteau poffible,& proportionnée 

a noftrc capacité , expofantà.nos yeux l'ombre deschofes , auant que de leur en 

faire voir la realité; & nous accouftumant àregarderle Soleil comme dans vn ba- 

cin d'eau, de peur quenousnc fuffions cbloüis , receuant l'impreflion d'vne clar- 

té fi viue , auant quc d'y eftrc habituez. C'cít pour cela que la Loy n'auoit que 

l'ombre des chofes futures; & que les Prophetes qui parloient en enigmes des 

vcritezà venit , furent fufcitez de Dieu comme autant d'exercices, & d'appren- 

tiffagces par lefquels les yeux de noftre ceeur furent difpofezà paffer de ces chofes 

aifécsaux difficiles ,& à penetrer la fageífe du Tres-hauc, d inn dans le Myfte- 

rc qui nousa depuiscíte prefche. C'cft ce que dir S. Bafilele grand, pour ce qui 

- cft dc la fazon que Dicu tint iadis à manifcfter aux Iuifsle Myftere du Mcflic. aes un 

Lib4i inGemt L'Abbé Rupertne me plaift pasmoins qui dit, que tout le peuple des Saints qui 77. ri ae 
"T. precedala venué du Meffie ,futcommc vn petit Catechumene à qui l'on n'ofc- per (wr le 

1oit pas confier les plus importans Myfteres de noftre Religion; mais quce l'on dif. "*/me/sie 

pofc à lescroire par chofes faciles & proportionnées à fa capacité ;ainfi fut-ildes 

Iuftes des deux premieres Loix;Lesfignes & lesfiguresferuirentàles inftruire du 

falutà venir, & pour neles paseffaroucher ,la mort du Redemptceur leur fut prc- 

chée en paroles couuertes , & peintcen traits d'obícurité,la Grace referuantà dé- 

couurirà nud nos Myfteres, quand la plenirude du temps fcroit venué , qui nous 

feroithommes en Iefus-Chrift. Pour les Gentils qui n'eftoient pasdu peuple de 

Dieu, ils n'eftoient pasmoins enfansqueles Iuifs,refpe&tiuementà la grace dc la 

Foy, quiles dcuoit fauuer commc eux. Ils cftoient fousl'efclauage des clemens du 

monde , feruansà des Dieux qui n'enauoient qucle nom, fans cn auoir la nature. 

A ccux-là, la prouidence de Dieu pourueut d'vn inftrument aufli vocal qu'aux 

Iuifs , afin dc croire au Mceffie; car outre la connoiffance qu'ils en peurent auoir 

par lc commerce iournalier qu'ils auoient aucc les Iuifs, les Sibylles qui furent 

leurs propres Prophetes, les inftruifirent fur ce fuiet, & leur apprirent à la ca- 

dence, ce qui deuoit eftre de leur falut , comme l'on mct en vers aux enfans 

les preceptes debien viurc , que l'on veut qu'ilsretiennent , & quils apprennent 


Aifement, 





SECTION IV. 


La Foy que le monde deueit auoir du «JMe[fie , demandoit quil y fut difposé 
oar des figuis , e des orades. ec 


C5 premiere conuenance qui metà couuert de tout reproche laconduite — [ y: 
de Dieu, dansla maniere qu'il tincà manifefter aux hommes des premiers atre zai: 
temps l'Incarnation de fon Verbe, & le Myftere de fa mort, eft prife de la nature /e 4e 1 
des Éftats oà lc monde fut pour lors, auant que lc Vetbe Incatné feitletroifiérfie, z,5," ^^ 
p laLoy qui (c nomme de Grace, & fous laquelle nous viuons. Produifons la 
cconde tiréc dela nature dc la Foy ,que les hommes deuoient auoir du Redem- La parre 
pteurà venir , & de cc quileur en pouuoit faciliter I'vfage, fans en dimfnuer le ^ /4F2- 
mctitc;& nous verrons qu'il cftoità propos que Dicu s'y comportaft comme il fcit, 
& qu'apresauoir fait la premicrereuclation du Sauucur au chef des humains ,& 
scftcengsgéà luy par promeffe , & par ferment de luy donner fon Fils pour Rc- 
parateur, 
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parateur; apres l'auoir rafraichje en plufieurs nien tant dela Loy naturcl- 
le que de l'ecrite , aufquels il feit la mefme faueur en fubftance qu'au premier 
homme, cc futàluy d'en rendre la foy vn peuplus nette, à mefure qucle cemps de 
l'Incarnation approchoit , & d'en coucherla verité commeil feit ; dans les figures 
delaLoy ,& dansles liures des Prophetes. ! 

La Foy comme l'onenfcigne aux Neophytes; c'eft vt don de Dieu qui nous 
induit à croire, cc qui nous eft propofé , comme reuelé de fa part. C'eft vne 
lumiere , mais fombre, vn rayon , mais decolorc , yffu du Pere des lumieres; pat 
le moyen duquel nous connoiffons obfcurément ce que luy connoit à décou- 
uert, par la claire veué de foy-mefme , & lc$ bien- hcureux auffi. Pour cltrc 
telle que noftre Thcologic la vcut , elle doit auoir trois qualitez , qui font là 
fermcté , l'ineuidence , & la conui&ion. LaFoy doit cftrc ferme en fon a&c, 
tencbreufe enfa facon de comprendre , & preffante l'efprit à confentir aux cho- 
fcs rcuclées , àraifon des motifs qui l'y obligent; & d'oà luy peut venir micux 
cette fermeté , que de l'authorité de Dicu mefme , lequel cítant ce qu'il eft, 
par vn principe qui tient lieu de premier à nos efprits, & qui leur dit, que c'eft 
vn eftre quine peut, & ne veut tromper perfonne , feroit capable d'affermir la 
deffhiance mcíme, fur la Foy qu'il exigetoit d'elle, pour l'obict de ía reuelation; 
Il n'en va pas de mcíme de la Foy que les hommes exigent dcleurs fembla- 
bles, lors qu'ilsleur font quelque narré ; cfítans menreurs de leur cftoc, ou du 
moins eftans fuiets à fe tromper cux- mefmes ( pour ne tien dire de l'inclina- 
tion qu'ils onrà tromper les autres ) quoy qu'ils affirment qu'vnc chofe eft, 
& quil faut croirc ce qu'ils difent ; toutefois cn matierc"doutcufe , & dont 
nous n'auons point d'euidence , il y a toufiours licu dc fe déficr d'eux: On 
peut craindre que la malice , ou que 3 ruri nc les porte à nous debiter le 
faux pour le vray , l'apparent pour l'effc&tif; & de quelque credit & authorité 
qu'ils puiffent eftre, on a iufte fuiet dene pas croircà leur parole ,ou du moins 
on n'eft pas tenu de croire ( commce l'on dit ) que c'eft parole d'Euangile ; 
& qu'il n'enfaut point douter. Cequi mc fait dire en paffant, que les difciples 
dc Pytagore deferoient pat trop à leur Maiftre , quand pour raifon du ferme ac- 


quicícement qu'ils donnoient à fes propofitions, ils difoient;c'eft luy qui l'a dir; 4s it 


aprcs fa parole il n'en faut plus douter , comme fi ce Philofophe cut efté la regle 
dec vcritc, & que pour faire croire qu'vne chofc cítoit ainfi , il eut fuffi que luy 
fcull'eutdite, pourne la pasreuoqueren doute; cítant fautif comme les autres, 
il pouuoit fe tromper en fon Iugement ,& tout fcauant qu'il püc eftre,fa parole 
cÍtoit fuictte à caution , eftant L parole d'yn hommz mortel. Mais qual Dicu 
parle, ouà l'oreille par la Predication de fes Miniftres, ou au ceur par fa reuc- 
lation ; fon áuthorité a vniene fgay quel poids qui empeíchenos efprits de chan- 
ccler enla foy qu'il attend d'eux pour fes paroles. La (imple apprchenfion que 
fious auons de luy [ne fouffte pas que nos amesayent fcs'mots pour fufpe&ts. Nous 
croyons que cc qu'il dit;eft cellement veritable,que bien quc la raifon ne nous en 
paroiffe pas, que nos fens et foient choquez , & noftre imaginationbleffee, nous 
fommes prcfts de luy faire facrifice dc toutes ces oppofitions, & franchir tous 
ces obftaclespour acquiefcer fans doute & fans vacillement, à ce qu'il luf plaira 
vouloir que nous croyons fous la Foy de fa feule parole , & authcrité. C'eft donc 
la verité , qualité effentielle dc Dieu, qui faitquc la Foy eft ferme & inefbranla- 
ble ,laquelle afon authorité pour attrait , & fa reuelation pour motif; comme au 
contraire la fauffeté , propricté infeparable dela nature de l'Homme fait que nous 
doutons de tout cc qu'il dit, àla referuc dc l'euidence que nos fens, ou nos efprits 
cn peuuentauoir, 

Secondement, la Foy doit eftre obfcure en lafacon de comprendre ce qu'el- 
lea pout obiet ; Car fi elle y voyoit clair , dés-là cefferoit fon metrice, & clle ne 
feroit plus Foy. D'oà vient que nous nc ctoyons pas ce que hious voyons dcs 
ycux , & ce que l'on fcait par la force du raifonnement , n'eft pas vn argument de 
Foy , mais de fciencce. Pourquoy cela? par ce que l'euidence eft dans tous les 
dcux , & que l'ame n'a que faire d'entreprendte fur foy, pour confentir à des cho. 
fes, dont ou les yeux du co;ps font les témoins oculaites,ou ceux de l'efprig. 


C'cft pour cela que rien D'eftobiet de la Foy, qui nc foit pout l'ordinaire vn M4. 


ftere, & parconfequent, (. . , ille au delà dela raifon, fans fouffrir qu'vne 
micre acquifc ou infufe p Qi n'a! jerefpe& qu'il attend de 
à T's je, de peur de parare * 7 7 ra 
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efprits , n'en eltant pas connu. Auffi voyons- nous que nous méprifons aifé-. 
ment cc que nous voyons , & fcauons ; pour grande quce foit la peinc que nous T goin 
mettonsà comprendre quelque fecret, quand nous l'auons compris , nous ne le swejeisgri- 
prifons pasà beaucoup prés de ce que nous faifions , quand il nous eftoit caché; & /erl«iebees. 
l'expcrience fait voir que fouuent nousauons du refpc& pour certainsfecrets que 
nousignorons, & dc la mcícítime pour d'autres que nousfcauons : Etc'eft pour 

ccla que touc M yfterc quela Foy a pour obiet, doit c(tre reucítu d'obfcuritc , ain 

quc l'efpric qui n'y verra iamais clair , l'adorc dans (es tencbres , & qu'il le iuge di- 

gnc de fon refpe&t, cftant au dcílus du iour que fon «il peut découurir par le 

moyen da difcours. 

En troifiéme lieu, la Foy doit preffer l'efprit de cófentiraux paroles de Dieu,tant. x jq; 
pour l'authorité dc Dicu mefme, que pourla force des motifs quile conuainquent zr, eeifien 
moralement , que c'eft Dieu qui parle , & qui demande d'eftre creu. Ces témoins «l« pref 
s'appcllent dans! échole motifs de credibilite qui nous inclinent à croire, qu'v. P ^ 
ne chofe cft reuclée de Dicu, & que c'eftpeché de s'obftiner ànclny pasdonner.— ^ 
fonconfentement. Ce qui cft neceffaireà la Foy , du moinsà la manicre qu'elle fe 
propofe au publie, & non pas comme Dicu l'exige de quelque particulier. Car 
quand Abraham,par exemple; creucà Dieu,& quc fa Foy luy fut imputéc à Iuftice, 
quelautre motif cut4l de croire, commeil feit ,finon l'authorice de ccluy quiluy 
fcit clairement connoiftre que c'e(toit Dieu quiluy parloit ,& qui nele pouuoit 
point tromper. Mais quand la Foy fc prefchc en public,& que l'on cxige d'vn peu- 
plc qu'il croye des Myfteres que Dieu a faits , ou rcuclez; pour obtenir de luy vn 
confentement fi delicat, & qui doit eftre purement volontaire , puifque la raifon A 
n'y agit point comme raifon , qui doute quc la volonté ne doit cítre gagnéc & fol- 
licitec pour cela € Et qui lafollicite à voftreaduis , outre la gracc de Dicu, finon le 
gouft des chofes qui conuainquent prefque l'efprit que Dicua faittelle , & telle 
rcuclation , & qu'ille faut croire fans hefiter ? Oüil y ademonftration euidente,la , , 
neccífite de ces attraits perfuafifs n'a point de lieu. D'abord l'entendement fc gs 
rendà la clarté quile pique , & il trahiroic la qualité qu'il porte d'ceil de l'ame , s'il soif. 
nc fe rendoitàla force dela raifon, laquelle cftfon propre iour ; mais oü la chofe 
n'eít fondée qu'enauthorité, & d'oà toute lumiere eft bannie ; fi l'efprit n'eft in- 
duitàla croire par quelque preffant motif, il n'eft pas pour s'y porter dc foy: car 
toute obfcuriré le heurte , & le fait reculeren arriere , il fauc donc qu'il y foit atci- 
r€, & parla grace qui ne manque pas en cétaccez dc faire fon dcuoir, & parla con- 
fideration dcs motifs qui l'obligent, s'il eft bien fait;àcroire qucela chofc cft ainfi, 

& qucla fourberic ne peut point auoir licu, ou tant de témoins irreprochables 
confpirent par enfemble à perfuader la verité. 

Cc qucfeit Dieuauant l'Incarnation defon Verbe, pour imprimerauxhom- rr, 
mes la Foy de fes Myfteres, feruicà luy donner la teinture de ces troisquali- 7,4, 4 
tez. Lc moyen de les affecrmir en la creance. d'vne chofc fi falutaire , fut de Dee garés 
leur en faire immediatement là rcuclation., La reuclation faite , il en vint à la 7, ^de 
promeffe , & au iurement , qui purent fairc dirc aux hommes , quc Dicu ne 4» atii, 
leur manqucroit pas, & que la parole qu'il leur auoitdonnéc du Meffie, eftoit e rires 
trop bien fondéc pour fentir lc moindre ébranlement. Elle fut auffi tenc- 5, 7,4. 
brcufe en fa facon de connoi(tre ce qu'elle auoit pour obier ; Car la conce- ^x. — * 
prion de 1 Homme - Dicu , fa Vie , fa Paffion & fa mort, fa deícente aux En- 
fers , fa Refurrection & fon Afcenfion au Cicl ; tout cela lcur fut manifc- 
fte cn figures ,lefquelleseftoient autant d'enigmes , oü les parfaits de ce temps-là 
voyoient clair , il eft vray ; mais d'vneclarté qui pc rompoit pas les voiles, fous lef- 
qucls ces M yftcres leur eftoientcachez ; & bien dauantage au fimplce peuple qui 
n'y voyoit quc fort trouble, & fort confufément , autant qu'il plaifoit à Dieu de 
luy fairc part d'vne grace , laquelle cftoit referuec au temps quien auroit le nom. 

Enfin l'cfprit eut dequoy fe voir preffé à croire en Iefus-Chrift à venir, par la 
quantité des Prophetes que Dicu fcit parler en diuers temps fur les Myftc- 
rcs, dont il dcuoic cítre l'Autheur; Prophetes de qui la difpofition,comme nous 
verronsen fonlicu , paffant pourle plus fort de tous les motifs de credibilité, 
à nous perfuaderà nous autres, quele Meffieeft venu , & qu'il nous a rachetez ; 
la me(me dcuoit à mon aduis induire ceux quil'ouyrent de leurs oreilles , à croi- 
re qu'il viendroit, & qu'il n'cftoit pas probable quc des gens qui parloient dece 
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Iefus-Chrift promis. EET 
Myftere futür, comme d'vne chofc pafféc auec tant d'affeurance & de chalcur, 
fuffent infpirezd'vn autre efprit que du boni; qui remuoit leurs langues; pour ad- 
uertir fon peuple de la grace qu'illuy preparoit quand l'Homme-Dieu paroi(troir, 


par qui la grace deuoit cftre faite, & la verité prefchee. Ioan. i. Y.i7 


XIV. Autant en doit-on dire des Payens , à qui lesSibylles annoncerent diftin&e- 
1l 4 £4rdélt yyent cc qui feroit de fa naiffance, de fa vie, & de fa mort. La m dcs ces 
mee aq creatures que le Cicl choifit àraifon dc leur virginité , pour cítre les truchc- 
Geol. — mens de fi grandes merucilles, leut deut cítre vnc indudion puiffante à croire 

qu'elles eftoient animées d'vn ia fuperieur à ccluy dc l'homme, ou du De- 

mon, & quc la Maicíté des chofes enoncées meritoit bien qu'on leur deferác 

. ,, €reance, & qu'onles tint pouroracles d'enhaut. Et comme les deux chofes prin-. 
à cipales, dont Dieu fe feruit à manifefter au monde le deffein pris de le (auuer, 
gare & des furent los figures, & les Propheties ; Ce nc fut pas fans raifon que l'ombre fut 
ipm I" dans les vnes, & laclarté dans les autres; afin quc la clarté des Propheties ay- 
' — dácl'efprit à croire ce qu'il deuoit , & que l'ombre des figures neretranchaft rien 

: du metitc dela Foy qu'il deuoit auoir cn Icfus-Chrift. Le mélange de ces deux 
Fenix chofes fait vn concert admirable en faitde creance & de Foy ; car vne amc bien 
geri ia. faite quife voit forcée d'vnc part par la clarté d'vn motif à croire ce qu'on luy 
oed Lu propofc , n'a paspeincà confentirà ce qu'on veut d'elle, & s'y rend aifément: 
iss, D'autre part, elle eft bien aife de ne pas perdre le merite va eer apres foy 

toute fo mifiion volontaire à la parole dc Dicu, & cc merite luy eft aifément 
conferué , quand l'obfcurité fe trouue dans la facon dont on veut qu'elle croye, 
deferant àl'aucugle a l'authorite de Dieu. Ce quelcs moyensayant cu que Dicu 
are MI dbcauuriE aux hommes,ce s cítoit de leur Liberateur , concluons 
qu'ils furentles plus dignes que fa Sageffe pouuoit employer en vne femblable oc- 
cafion, & quc dans l'eeconomie d'vnc conduite qui nc dura pas moins quc quatré 
milleáns & plus , ricn ne paroift qui nous offen(c , & qui nous puilfe faire dire , qué 
lc Createur eut mieux fait dc fuiure quelque autre route, & de difpoferlcs hom- 
mesàlaFoy deleur Redempteur, par d'auttes chofes que celles qui luy feruirené 
à les y preparcer. 





SECTION V. 


ad dorátion de la fascffe Dine , [ur la conduite qu elle à tenu£ à reueler 
le Mef[fie aux bommes- 


Elan tiré de 
Dawid. ! . : 
^ c quc nous fommes de fon fentiment; Seigneur, que voftre conduite cít adora- 7 


ble! que vos ceuuresfont eleuécs! quela Maiefté en eft grande ! que le tout y cft 
aiu(té! rien nesy dement : La Sagcffe cn fait le proiet , l'ordre fc charge dc leur 
exccution , laraifon y tientla main , & laiufteffe prend fibienfes mcefures par cout; 
que rien n'y e(t fuiec aux defauts , lefquels alterent nos conduites; & les fonc 
viticufes cn les faifant humaines. Vousfaitcs bien;Seigncur, tout ce que vousfai- 
tcs; & vncchofe paffe pour bienotdonncc , non pat cc quc nous.le iugcons ainfi, 
mais parcc qu'elle vient de vous, dc qui rien nefort j* nc foit bicn ordonné. 
Vos donss'accommodentaux temps, & eh prennentlaface,& (clon quc les hom- 
mes s'aduancent enágc , vous leur communiquez des graccs conformes àl'eftat 
oà ils viuent, & àla condition dont ils font. Ayant efté tefolu dans voftre priué 
Confcil, quela Foy de voftre Fils fait chair, purgeroit le monde de fes crimes; 
& lc fan&tificroit, vous y faifant aymer de luy, fclonla diuerficé de (eságes, ila veu 
que cette Foya change de couleur , fans changer pour cela la forme de fon habit, 
Le meíme Sauucut ayant eftétoufiours l'obict dc fa creance, elle en a eu la con- 
noiffance , tantoft moins nette , & tantoft plus éclairéc , conformément aux 
temps quiauoifinoient je Mcffie, ou qui en eftoient reculez, & qui meritoieng 
.. bien,felonqu'ils en €floient proches, d auoirvnc rcfufion dc falumiere;qui feit v 
— demy iour dansleur p 'tn pouuant pas faire vn tout entier, C'cft ce qui now 
fauenr ac- rend admirable la f5. It, n 


«eris ^»x. tint à reueler au p. Gellc :eratcur: Mais fa bonté n'y 
"e "ü i; jc Myftere de fon Lipert gp "YR 


uam magnificats 


ployant le dire de Dauid , écrions-nousapres luy , mais d' vn ton quimanifz- (unt oper atua Da- 


Ay. P Ayons de compagnie lc ctibut àla fagefTe Diuine ( mon chier Lecteur ) & em- Pl. aij. $. 8d: 


iine, omnia in 


: i adis aucc éclat en l'ordre qu 
a c Dicu qui parut iadis qu ew. 
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pas moins auffi qui pourucut à chaque eftat de moyens ttes-proptes à luy faire 
connoiftre le Redempteur , ne laiffant aucune si fans marque dc cette grace à 
venir , & nc priuant pas mefme les idolatres des fignes de ce bien-fait, pour leut 
faciliter vne Foy qui deuoitvaincre le monde, & deftruire l'Empire de Sarliarr. 
Ceux d'entre les Payens qui en fcirent profit, auffi bien que les luifs qui s'en 
preualurent , font maintenant en vn cítat, oà ils Ie recónnoiftre dignc- 
ment cette faucur. Tout cc quc nous pourrions dire pour euxà cc fuiet , 'ap- ^ 
prochéTa iamais des remcrciemens qu'ils en rendent à Dieu ,lc voyant auCiel; 
Lcursbouchces font bien plus difertes que les noftres , pour chanter à fabonté le 
motet dc reconnoiffance, que merite vne grace de telle importance ; ncant- 
moins comme fc font nos freres choifis pour faire vn corps myftique , auquel 
nous cíperons vn iour d'eftre immatriculez comme cux , le moins que nous 
2 ^ , 
puiffions faire, c'cft dc.nous refiouyr du bon hcur qui leur eft efcheu, à l'ex- 
clufion d'vne infinité d'autres qui en ont efté priucz ; difant à cette occafion 
apres Dauid, qui fut. priuilegie plus que pas vn , en la grace dont nous par- 
lons ; Non , Dieu n'a pas traité tout le monde comme il a fait les Eleus des 
fal. 147. Non fe« . . ; , : Sd 
cittalier omni deux premieres Loix , aufquels i1 a manifefté du Meffie à venit touc cc qu il 
nationi, & iudicia en falloit fcauoir , pour croire en luy , & profiter de fon fang , auant qu'il fut 


fu anifc(ta- 
sails épandu. 








'"BECTION DERNIERE 


A ds 
La fagon que "Dicg à gardée à découurir au monde Iefas-C. brift nous doit/— 
doit faire prifer fa Perfonne, 
Ais que direz-vous du merite de Iefus Chrift, voyant lefoin queDieda X y]; 
pris dele faire connoiftre du monde ,lors qu'il n'cftoit pas encore né? il Prezes ae 
-. faut biendire que l'Homme-Diceu eftoit vne perfonne de confcquence, puifque «^ veri. 
le M yftere en fut tracé dans tout cequ'il y auoit dc plus fain&au vieux Teíta- 
ment; que tant de bouchces s'ouurirent pour parler de luy,auant qu'il eut paru; & 
uela grace enfeicl'effay dés lc commencement du monde , & nedefifta point de 
s'y apprendre, iufqu'à ce qd vnc Vierge s'en fut heurcufemét déliuréc. Si vn Prin- 
cc parmy nous prenoit la mefme peine dc faire connoiftrc à fes fuiets; l'enfant qui 
doit naiftre de luy , que prift Dieu iadis pour celuy quife difoicfon Fils;6i pour cét 
cffet il les obligeoit tous d'enauoirle portrait chez eux , & que danslesceremo- 
nicsles plusauguítes dela Religion,illesfeit penferàluy comme dcuansattendre 
de luy quelquefignale bien-fait de fa venue au monde; (i Dieu mefme fecondanc 
les peníées de ce Roy, faifoit parler desconqueftes futures dc cét enfant, comme 
de chofes paffées, & que découurantà des hommesle miroir de fa prouidence, il 
les feit lire dedansles auantures fortunécs dc cc peut Daufip , pour en faircapres 
partàccux qui auroient intereft de les connoiftre; que penferions-nousde céten- 
fant eftant né? quelle idéc enautions-nous ?qu'en dirions-nous? voyez dans E- 
uangile ce que direntles luifs en1a naiffance dufils de Zacharie, pour qui leCicl 
neantmoins n'auoit pas fait, ce qu'il auoit pad tdg celuy dont il n'eftoit que le Arad 
Precurfeur; ils conceurentauffi coft que cet enfant feroit quelque chofe de gríád , rim tte 
puis qu'il eftoit né dansles miracles, & que les prodiges non contents d'auoir de- arp ae 
uancé fa conception ,la voulurent auffi fuiure , pour le receuoir entre leurs btas ,/4£74"»r. 
quand il viendroitau monde , & rendte fa naiffancc auffi miraculeufe, que fa con- 
ception l'auoit efté ? C'eft vne remarque qu'il eft aife de faire dans l'Hiftoire, que 
iamais enfant n'cft n€ auec quclquc figne extraordinaire , que cela n'ait efté Je 
pronoftic dc (a futurc grandeur ; À plus forte raifon deuons nous auoir cette pen- 
ftc du Meilic , voyanttoute la Loy tant ecrite que naturclle occupée à le faire 
connoiftre , auant qu'il fut produit. La fain&eté de leurs Myfteres qui n'en fu- 
Lib. 4. deTiinita. T&nt que lescrayons , nous fait croire que ce fut vn homme extraordinaire, & dc- 
te c. 1». EXiom. melé du commun del'efpece; & pour enchafler icyla pointe de S. Auguftin, con- 
Be Quem fa c dcrant que toute creaturca parlé de luy , & qu'ellearendu témoignage en (a fa- 
emesceanm, ueur;nous deuons inferer que c'eft le Dieu de toutes chofes , par qui toute crca- 
omnem creaturam rnre avant eftéfaiteilacftédu deuoir de fa rcconnoiffance de fetuir à fes interefts, 


Similitude 
Bnaiut. 


teftem habere 


qportebar, & dcícdeclarer pour luy. 
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Iefus-Chrift promis. 6i 
XVII. : Mais cequinous fait apprehender icy dauantage le merite de T. Chrift, c'eft: 

Le Fiperes que Juyayaitparu les Figuresont ceffe lefquelles en promettoiét la venué;& ce 

Pep que les Partizans dc Moyfc , nc peurentiadis digerer,quand les Apoftres le di- 

grandeur às Íoienc ; lcs Myfteres delcur Religion toute faincte qu'elle eftoit , nc (ont plus,par- 

4€. cc quela lumiere fe monftrant, il falloit que les ombres difparufsenc, que lesfigu- 

. tes s'cuanouifsent , la verite fe faifant voir , & que l'office finit des denoncia- 
tcurs d'vne chofe quand clle feroitarriuée, Ce qui n'eft pas vn petit argument dé 
la Maicfté de I. Chrift , dont l'apparition futurc ayant incrité d'eftre peinte dans 
les ceremonies du vicux Teflament, merita auffi de les voiraneanties quandil fut 
venu;pour donner à connoiftre que Ceftoitfculement pourluy qu'ellcsauoient eu 
vdiguc , & quc] vfage n'enauoit ícruy iadisà fanCtifier les hómes,que par cc qu'cl- 
les renfcrmoient vn crayon du Myftere, dontla Foyaidoità les fauucr. C'eft pi- 
tié neantmoins de voir quc les Iuifs perfeuererent opiniatrement au culte de, i 
Icur Religion, quin'cít plus bonncà ricn. Ie ne fgay pour moy quel goutt ils ont uera ry a 
maintenant à manger cét Agncau Pafchal , qui n'eft plus à prefent figure de ]a monibus 7. 7 
mort du Sauueur , commcil eftoit au cemps paffe : Car s'ils fontfi foibles que de 

Comp ie s'imagincr que le Meflie cítà naiftre,& quc fai(ant la Pafque , ils ouuriront la bou- 

et de che dela Foy pour fe faifir de luy , & prendre goulft en (a venué ;ils font iuftemenr 

iwfi,/— eommenos Caluiniftes, qui ont beau fc figurer dans leur Cenc qu'ils auallent le 
Corps de Chrift , prenancle pain qu'onleur donne : La Foy n'a point la force de 

faire trouuer vn gouft Spirituel & Diuin, quand l'erreur en eft la mere ;les luifs fc 
trompent en Icurcaleul , & lc Meffie ayant paruil y atantoft dix fept fiecles, en 
vainappliquent-ilsla bouche non de laFoy,mais dcleur imagination pourle má. 
ger, fafancla Pafque & deuorantl' Agneau. Lcuropiniaftreté fc nourrit de cette 
viande, & non pasleurfidclité ; elle n'e(t plus myftique, comme elle cítoipiadis, 
mais maüdite ; & tout le Myftere de cefcítin ou ils afliftent , comme pérforines 
piellesà faitc quelque voyage,n'eftarit plus figuratif de la veritt ateendué dermicu- 

Bull pem, t€ Vuidcidu gouft qu'il donnoit aux gcns de bicn,quandil eftoit gros d'clle;& qu'il 

«i5. Cyrille. ne s'en eftoit pasentore delluré. Le refpe& dic S. Cyrille Alexandrin, que Dieu | zi, iosisent, 

Die vil, portoitàla verit à venir, l'obligcaila voiler comme vne chofe Sacrée d'v ne quá- in Itaiam ser. i. 

la veriti, v it€ de épwes & d'enigmes, qui fcruirent de crefpe à la cacher, maisà ptefent 9? ees 

ro dn qu'ellé elt venué , & quc lc Mcflicla deuoilée , en fe monftrantà nous, ces voiles ur ? pd ; 
& cesrideux ne fontplusà prifer, les figures font inutiles, &lesombresn'ont plus 777^ ai e 
de forccàfaite du bien àccux quien cítoient les deffenfeurs. Le Sauueur que ces ;; phu i 
ceremonics crayonnoient ,en eftoit iadis l'ornement & l'bonneur,à prefent clles z25, fme d 
font degradees, & ccluy qui en faifoit la gloire comme à venit ; en fait maintc- exía. 
nantle rabais & le rauallement, parce qu'il a petu. Damaíc. or. 1. 
C'eft à nous à eflre touchez de lcur aucuglement, & à coniurer la bonté'de Nac. Virg. 
XVIII. Dieu, quine veutla perte de perfonne, de leuc ofterle voile qu'ilsontfurle cer, "* ? 7/72 ar 
Priere pour A t tw " ! A ". 1 », 6mm ef aAN 

loisf.  & cequilesempefche dc voir que ce qui eftoit iadis facré cliez cux, à raifon qu'il 5, 1. 

eftoicfiguratif du Meflie , n'cft plusà préfent qu'vne chofe prophanc & ridicule, 5,5, ura, 

lc Mefliceftant venu. Leur incredulité forme , il cft vray , de grandes oppofi- 

tions àleur falut, & ceux qui traitent de cetreaffaire aueceuxfgauent qu'il n'eft 

pas aisé delesconuertir à noftre fain&te Foy, & que de cent qui fc font baptizer, 

àpeinc en trouuc-c'on dix qui foiententicrement nets du vicux leuain di lcur 

Religion. Toutesfois la main de Dicu n'eft point racourcic ; il eft auffi bon quc 

iamais, & quoy qu'il ait remisle falut de cout ce peupleà lafin dcs fiecles, oà com- 

P me dit S. Paul le refte d'Lfraél fera fauué , quand toutela foule des Gentils fera gom; 1; as. 
entréc , & qu'ellcaurareceula Foy; cclan'empcíche pas que de temps cn temps il ! 
n'en éclaire quelqucs- vns furla verite qu'ils combattent, & qu'en confideration 
dc leurs Ancelties, qui ont efté fon peuple bien-aymé , & faracc choific, il ne rc- 
duifc àla Foy quelques particuliers , auant que toucle corps fe conuertiffe. Prions 
Dieu (mon cher Lc&eur)qu'il opereen cesconueríions le plusfouuent qu'il pour- 
ra, & comme ille peuten touttemps, prionslé qu'en tout tempsilenrichiffe fon 
Eglife de quelque conquefte nouuelle : C'cft l'intereft de fon Fils que pluficurs 
de ce peuple croyent enluy , dontles Peres l'ont misà mort. Qucfgait-on s'iln'a 
point attachélefalut de quelques vnsde cette raccinfidelle aux prieres Que vous 
& moy ferons pour cux, par l'infpiration de fa Grace? Que fgait-on. ( o. 
blation.que nous ferons à l'autel dcia mort dc fon vnique, pour ceux don 
Ancceftreslaluy ont fait (ouffrir , n'en couchera point quelqu'vn qui bran]. NA 
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Tn Com. in Ifaiam 
19. Chriftum om- 
nium Prophctarü 
oracula & cuncta 
veteris Tcítamen- 
ti vencratur au- 
thoritas. 

Lib i1. in Fauftum 
e. 37. 
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eftrecn faFoy,& quieftà demy dans lc deffeiri d'ouurir les yeux, & de fe rcr- 
dre à la verite? 

O qucc'eft chofc pex difentles Sain&s , quede cooperer aucc Dieu au. XIX, 
falut. dcs ames! que la peine qu'on prend d'en auancer l'affaire eft mcritoire de- Texpendi 
vant Dicu! qu'il en eft touché quand ons'yappliqucà bon écient! chacun n'eft pay reed 
pasappellé à faire telles conuerfions par office, & par état, mais pas vn ne peut aum. 
dire qu'il foit exempt de prier pour ceux qui s'y employent; pas vn nc peut dire 
qu'il n'a pasobligation de contribuer par vctix ala redu&ion de ces mecreans. Cc 
fcroit eftre infenfible aux interefts de Dieu, & de fon Fils Iefus, que d'auoir cette 
opinion ; luy qui voudroitbien quc fon Sang tóbát fur ces miferables,en vn autre 
fensque n'eft celuy dont il tombeà prefent ;attiré qu'il eft par l'imprecaátiori de 
lcurs grands Percs. Vous qui lifez cecy,affe&iónez vousácetteaffaire,& perfuadez 
Vous , que vous nc plairez iamaistantà Dieu ; que quand à force dele prier, vous 
l'aurez enfin forcé d'auoir pitié de quelque mal'heureux, qui paurauoir efté nour- 
ry dans vne creance ennemie de la noftre , n'exerce pas peu fabonté quil'en veut 
^im fortir. Ie merepofedeffus vous de cette charité Chreftienne que vousten- 
drezà ces infortunez aucugles ; mals auffirepofez vous fur l'Euangile delarecom- 
penfe que Dicu vaüusen rendra , qui fera telle vn iour, que quand vousl'aurez re- 
ccué , vousne ferez pas marry de luy auoir rendu cette forte de feruice , qu'il pre- 
fere àtout autre qu'on luy peut tds icy bas. 
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SIXIESME 


AVEC QVELLE APPLICATION PD'ESPRIT IL 
faut lire l'Efcriture Saincte, pour y découurirle Myftere 
de l'Hommce-Dieu, lequel y eít refpandu par tout. 


— ———-— —— 


SECTION PREMIERE. 


I. (brift eff reprefenté dans tous les Liures du vieux Te [fament lequel effoit 
obligé de parler de luy. 


'Il eft vray qu'il n'y a qu'vne voye qui nous conduifeila vie qui cft 

la verité, & que danslarecherche que nousfommes tenus d'enfaire, 7, ;, 
^ l'E(criture nousa efte donnée pourla pouuoir découurit ; I. Chrift recae 
$ eftantluyfeul la voye, & la vcrité, qui nous meneà Dieu fon Pere, 7" »*'« 
& la connoiffance enayantefté neceffaire de tout temps à falut, ne pix. 
faut-il pas dire que l'Efcriture en eftchargée , & qu'apeincony peut trouuer vnc Cere veri 
page qui n'ait quelques traces des Myftcres de fa vie , ou deía Paffion. S. Irc- : dr dcin. 





m o. : n. Le Sanueur 
nác , dit quel Efcriture Saintecftcomme vn grand & vafte champ , & qu'il n'y a «£erpanae 


endroit ou lhomme Dieu I. Chrift n'ait efte enfemencé, pour la corrfolation ,ic 12799 
. . ! . . Jfcriturt. 

m'imagine, dcs €leus defquels deuant cftre le froment , il. eftoit neceffaire qu'il v s. 26. 
xw. par tout, & que par tout il peuteftrecucilly. S. Hierofme depofe quc 7-5 Hierof- 
les Oraclesdetousles Prophetes ; & toute l'authorite du vieux Tcftamentreuerc "* 
I. Chritt. S. Auguftinadioute qu'il ne fcauroit faire vn pas dansles Liutes de la ,. s. tage 
vicille Loy , que I. Chrift pefe prefenteà luy , tantoften habit dcguisc, tantoft f 
à découucrt. Moyfca cfcrit de luy ; Dauid nc s'en eft pas teu, Salomon fon Fils 
ena auffi parlé: lcs grands & les petics Prophetes ontefte a fes gages , & leur lan- 

uc quieltoitremucc d'enhaut , n'a iamais paru plus échauffee, que quandil a fal- 
L predire quelque chofe dc cét Homme-Dicu; qu'ils appelloient par excellence 











à cox cb EA 
lefus-Chrift prómis. — . — 65 
ys axguftis Celay qui deuoit vn iour venir. S. Auguftin parlant cn general des iuftés de ces 


vieux temps, & leur portant bien plus de refpe&t, que nc faifoient pas les Difci- Cyril. Alez. is 


ples de Manes, dont il auoit fuiuy la fete; voilaleshommes, dir-il, que Dieu tomm ps 
* * L . " - . te H * . IccDa« 
aueit pour lors à fon feruice;voilales Hcrauts qu'il deftinoità fon Filsà venit; afin vu. : 


que nous quiles connoiffons pour tels, non feulement eh cequ'ils ont dit,máis 5ct-7t. tales illos 


me . . " *,* n 1 . vL 
auffi en ce qu'ilsontfait, & ence qui lcur eftarriué, nous récherchions I. Chrift pa; Mie ecii: 


dontils n'eftoient qucela fieure ,nousle trouüions fousl'écorce dé leur vie , & de retalesfeceta 
q gure, , 


leur parole , & fans nous arrefterálalettre quipourroit nousoffenfer, nous paf- Preces Plo. 


fionsà l'efprit qui viuifie , & fous'entendions par tout F'hommic- Dieu. Et peut-on folim inhis que 
trouuer vn tempsdansI'E(criture, lequel ait efté fans quelque /iufte ? & ce Iufte Z«zbanr; fed etis 


.. ayantefté la figure dc I. Chrift , ne s'enfuit-il pasquelc Myftereen eft refpandu rh or d 
reet par tout fansqu'il y aitendroit qui n'en aic quelque veftige? S. Cyrille Alcxan- quz, accidebanr, 
' drinqui viuoit du temps de S. Auguftin auoit profité fansl'entendre de fon aduis, cuts Doraia 
car enl'ouurage oü il monftre à deffein , que dans tout le Pentateüuque, Ie My- ur, Chriftus 
ftere du Sauucur eftreprefenté en figures, il dit expreffement; que fil'on eftudic Glapi.e li i 
vn pcuattentiuementla vie de tousles Iuftes des deux premieres Loix , on y vetra £44; 75 wi 
le profond M yfítere dc la pieté , fcauoir eft L. Chrift crayonné aucc vric fageffe ad- uostper coto 
mirable, & vh arcfice nomparcil ; qui fait que le mefme S.Perc adioufte, que tou- xus ds érad- 
res lesfiguresquela Gracetira dc l'Homme Dieu dansles luftes de l'antiquicé,fu- 7*7 29er 9j 
rent comme autant de catechefes & d'exercices familiers, propresàdifpofer les 7e* — exse 
Iuifs , qui n'eftoient alors que cormme enfansíousla Loy,à comprendre lesineffa- ?55, ^ 
bles fecrets dela fageffe de l'homme, qui dcuoit preítería langue à Dieu pour fc eeuz/jper.. ' 
faire ouyr de nous. lcd LER 
Il.  Maisaprescé qu'endit S. Gregoitc Pape, ónnepeufplus douter que le My- eque eletti om 
|^ fterc du Redemptcur nc foit epars par coute l Ecriture. ll cícricqueles Eftus des oes, dies bene vi 
|o premiers temps, ayans deuancé lc Sauucur par leur bonnc;& fain&c vie, l'ont epos. e roritus 
comme promis aux hommes & de bouche, & dc fait. Et pour montrer qu'il auoit propberando pro» 
cc fentiment de tousles Sain&s de ces deux Loix , il faitla propofition generale, 251. 5 nnus 
' & dit que nulnc fut iufte , foit dans le peuple de Dieu ,foithors de luy , quine fuc Chrifti p quf 
en figure le denonciateur, & commele Fourrier du Sauueur. Etla raifon qu'il NE, 
en donne , mon(tre dc quel merite cftoicl'Homme-Dicu & l'excellence idec qu'il € vt in fcerip: 
en auoit ; dautant qu'il eftoit raifonnable que ccux là fuffent les images viuantes fis boom omncs 
de cc bien pat excellence, qui les deuoit faire tous bons parfagrace, & qu'ils M RAN d 
frauoient parle moyen dela Foy que Dieu leur en auoit infufc, que fa mort pro- cffent , & quod 
fiteroit;yniourà ceux qui s'en voudroient feruit. C'eft pour cela qu'ona deu pro- pen ms 
mettre fans reláche, cc qui nc fe pouuoit afTez prifer quand on l'auroit receu , & oe ceffarione pro- 
donton deuoit iouir toufioursfans crainte de le perdre; afin que tous les fiecles o nist quod 
appriffent l'vn apres l'autre cc que ccluy lafcroit voir pour laredemptioncom s dabatur percipl 
mune des hommes, qui en feroit comme la fin. & (ine fine retine - 
HL Et certe ic ne m'eftonne pas filesProphetes , & la Loy ont rendu témoignage boda OMA 
Powrgneyla dela venuédu Sauucur, ila facon que les Sain&s Peres nous le font croire, qui les quod inredem- 
i He ont cftudiez: il deuoit cítrela fin de l'vne , & le (ceau desautres ,la fin de la Loy,& d" 
wirds — lcíceau des Prophetes; fin de la Loy dit S. Auguftin, qui la deuoit faire ceffer exhiberer. 
Sanuesr 1. aüec honneur, apres en auoir éclaircyles ombres, & remplylesfigures ; fin de la D- Paul. Chri- 
€ «f^ b» Y ov dit S. Chryfoftome, quidcuoit füpplécra fon dcfaut,, iuftifiant les hommes genis Irgis. Sie 
delaLoy. 1-Oy dit irytoito d PP asy gniculü Pro 
para Grace , & en faifant desSain&ts, cequela Loy nc put iamais faire; fin de farum D. Leo. 
la Loy,dit S. Anfclme,qui parle moyen dc fon fecours nous en fait accomplir les legia K Prep 
maximes, lefquelles nefe verroient iamais pratiquées ,fansl'affiftance dc fa Gra- eap. 7. in hunc lo- 
ce ; mais Theodoret donncà ce mot de S. Paul vne explication plus augufte , & "ep pel 
quifait mieuxà mon propos: il dit que I. Chrifteftla 6n de la Loy , parce qu'il en ta MEUS 
cft comme le bur, & lc blanc, & que la Loy ne plusne moins qu'vnefléche,va ur ME 
droicàluy, & y porte l'efpritde ccux quien confidereritles Myfteres& les Cerc- vti. 
monics. S. Cvrille Alexandrin adioufte quelque chofc dc plus fignificatif que &« durs menie 
tout cela;1 dit que les Oracles des Prophetes & dcla Loy, regardent tous I. sjsrme £j - 
Chrift , & ontla face tournée versluy ; comme s'ils vouloient dire que ce n'eft que f*hesrv eese 
pourluy qu'ils font, & qu'ils fubfiftent, & que fa venué diffipera les nuages qui 77 FA, deeper 
lesrendent vn peu obfcurs..S. Auguftin doiteftre encore vn coup ouy ,lors qu'il qj 1, conia 
dit quc coutesles pages du vieux T cftamentfontattentiues, & Cuecillécsà Predire Faftom €. 24 voi 
I. Chrift ; elles ne s'y endorment pas, & au moindre fuiet qu'elles onc d'en Pau, niic o om- 


X . L 
ellesfont voir qu'elles font àfesgages,& qu'ellesle feruencfidellement. Ce que vaio P 
bU 
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ftant ainfi,la Loy pouuoitelle eftre muetté en faueur de l'Homme-Dieu, de qui 


lesombres attendoientleur clarté ,lesfigures leur accompliffement,les dcfc&tuo- x 
fitezleur corre&ion ,1e vuide fa plenitude , lesobíeruations religieufes leur con« 

€, & les Myfteres leur interpretation? En quelfensa t'elle portéles hommes à z 
I. Chrift,(ice fecret ineffable dela diuine Prouidence, ainfique le nomme Cle- Y 


Lib.[y. $ttomatum ment Alexandrin,ne luy a pas cfté confié pour en faire partà ccux à qui il impor- 
minim ut- toit d'enauoirla connoiffance, & dc n'en eftre pas priuez? Pour les Prophetes; 
MrvO'sH. — enayanteíté commcelefccau, & leurs predi&ions s'cítans crouuées veritables dans 
la conduite dc fa vic; ic m'imagine que c'eftoit auec chalcur & plaifir qu'ils luy 
rendoient fcruice , fcachans bien qu'il degageroit vniour leur Foy , & qu'accom- 
pliffant ce qu'ils predifoient de luy ,on neleur reproeheroitiamais qu'ils auroient Fssbers 
: cíté des menrteurs, i". Y 
Lib. deIncas c. Qu'on life donc toutel'Efcriture depuisla Genefe iufquesauliure des Euan- IV. 
Scriptura omnis. giles, on n'y trouuerarien dic Caffian , qui n'appartienne à 1. Chrift: car touta efte 
ing Iegesda, C (crit pourluy. La prouidence de Dieu auoit trop d'intereftàle faire connoiítro 
non chan ad pour n'en pásrepandrcle Myflere dans tous lesliures Sain&s; & dautant qu'elle 
hoc ( (ipple fofze- auoit choify letémoignage des Efcritures, commele plus propre à conuaincre 
Pré) um omi; l'incredulité des hommes fur fa Foy du Meffic ; ce fut à elleà menager tellement 
Icripia fatpropter l'efprit de ceux quiles compofoient par fa dirc&ion , quc l'homme Dicu y eur pla- 
hec. cc le plus fouuentqu'il fc pourroit , & quel'on ne fe laffat point d'inculquer quo 


lc falut fe deuoit attendre de luy, & qucl'on feroitiuftifi enla Foy de fon nom, 





———————— 


SECTION II. 


^ Dinerfes idéesqueles Saintls nous donnent de l'Efcriture ; pour inferer i 
que 1. Chrift y eff reprefenté. ü 


neschofes qu'ilsont tellementià cceur , que pour en perfuader la verité , il n'eft chasse Au 
orte dc prcuuc qu'ils n'employent, ny d'argumentqu'ils ne mettent en icu. Que 'berà ee 
nc fait pas Platon dans fes liures pourinfinuer l'amour de cette haute Philofophie j;4 cw 
laquelle confifte en la fufpen(ion des plaifirs , oülaterre a quelque part? Que ne Plats. , 
dit pas Atiftote pourrenucrferla do&rinc de ces idées vniuerfelles qu'il veut quc 4" 
fon Maiflre aitlogécs en vn lieuque la nature ne peut fouffrir, c(tant deftituées do 
l'appuy quechaqueindiuidu de l'efpece leur peut donner? Et Sencque Partizan 
iuré de Zcnon,combien de lettresa t'il efcritesà fon amy Lucile pour le mettre au 5"1"& 
dcffus dc toute crainte mortelle , & luy faireauoir le mefme cil'pour la veué des 
chofes terribles , qu'vn Efcolier d'Epicure pourroit auoir pour celle desobicts 
qui plaifent àla chair , & en flattentles fens ? Tous les Peres ii l'Eglfcontfair,ce 
Ícble pourla vetité que ie viens de deduire, cc que ces prophancsont fait pourcel. Le: 2. 
lesquc i'ay fpecifiées.Il s'en trouucfort peu qui nc l'ayentinferée dans leurs cfcrics; /4" "* 7f 
& comme clle cft vnc desimportantes de noftre religion, il ne fc faut pas eltonner eid aná- 
files Sain&s Peresl'ontdebitéc auec vnc abondante varicté ; dans le deffcin qu'ils * 
auoient de nous imprimer bienauant dans l'efprit , que l'Homme-Dieu I. Chrift. 
eftoitl'amc dcs fain&es lettres , & qu'il n'y auoit aucun endroit dans lc vieux Tc- 
ftament, oà lc Mylítere de (a venué ne fut reprefenté. 
carin: Si l'Efcriture cft vn Cicl, les Aftresqui y brillét,difentles Pere cc font les lieux VI. NA 
contra Prifoili. & ou il eft parlé de L. Chrift, qui comme vn Soleil d'intelligéce,fait paroiftre & ecla- '-L Efrim: 


Oiisenift c. 1... tercequitouche,& quia du rapport auecluy. Sic'cft vne Merimmenfe, oà vous M 


I: eft aisé deremarquet quedanslesouurages dechaque Autheurilyacertai? — v; 


Ba Schrucie o. * ne pefchez iamais ifaux; de quelque cofté que vous en abordiez, vous y pourrez Cic 
peícherceluyà qui la Sibylle donna iadisle nom de Poiffon ,ic veux dire I. Chrift, ^ 4 ^^ 
Ibis. Si c'eft vn chápfertile en toute forte de fruits,celuy du falut y e(t le plus ordinaire 7. 4 *» 


v, Crrill. Alex. &le plusfrequéc,dont lc gouft feroit illufoire & non point cffc&if,s'il n'eftoit gref- eram 

ip i Gies Y- féfurle Sauncur , qui en porte lenom. Si c'eft vn iardinà fleurs , croyez vous que din deFien 

cclled'Ifaic n'y patoiffe qu'vne fois, & que le parfum qui cn fort n'embauíme pas 

les autres qui n'aureient aucunc odeur, fi cllesn'cftoient proches de luy? Sic'eft sAvnebon: 

comme vnc bourique d'onguens; oüil n'ya mal qui netrouuc fonremede & fa "1" ^» 
. i : ; : guenis, 

gacrifon , l'Ondtion du Mellic en fera-clle bannie, elle qui donne aux remedes : 


yertu 


had 








Iefus- Chrift promis. 6j 


, * H , * PA , * 
vertu d'agir, & fans quila fanté ne peut r'entrer dans vne ame, d'ou le peché la faic 
sAws  lortir ? L'cfcriture fain&te eft vn threfor capable de faireriche ccluy qui l'atrou- q4em p;st 
cnfm. — ué,c'eft vn magazin de vertus; c'cít la nourriture dc l'amc. Si c'cft vn threfor saos dps 
Larqad nous peut clle enrichir fans nous donnerle Meffie , qui eft cout noftre bien? Si c'eft dex rers. 
*Avw — Vh magazin de vertus, qui en peutrendre la pratique meritoirc ,finon la Foy en 
nenrriur'- L| Chrift? Ecfic'eft lanourriture del'ame »quiluy donne forccà nous fultenter, 
finonla Grace du Sauucur , fans laquelle nous fommes pires que dcs fquelettes? 
s. 4v Cet vn miroir oü nous pouuons voirlestaches & les bcautez dc noftre ame, mais G:eg. Magnus, fa- 
miri — C'eft vn miroir femblable à celuy dont parle Paufanias, lequel cftoit posc fur la cameo arci 
. : » : : ! . : ra . r. lob. 
muraille d'vn Temple d'Arcadic , & quiauoit cette admirable propricté , que de 5,8 nca quod 
ne pas rendte|le vifage de ceux qui s'y miroient, maisbien ecluy dela Diuinite, la- ie fpeculum op» 
quclle y eftoitadorce, Aipfil'Efcriture Sain&c vousr'enuoyera plutoft l'image du Pera lrierin ipe 
Verbe Incarné que vous y adorez, que non pas celle de voftre ame, qui n'en eft à edeacu.— 
quela figure, qui s'y voudra regarder. Enfinfil'Efcriture Sain&e cft comme vne c, ate, ib e; 
grande V ille, ou il n y a pas feulement vne image du Prince qui y gouuerne , mais Glaphyr. in Cenc- 
pluficurs , certes on fc cromperoit lourdeinent , fi l'on croyoit que la Grace fe -- 


fut contentéc de peindre vnc fois feulement I. Chrift,dansles liures du vieux Te- 


ftament; clle.en a tirétant de portraits qu'à peine ypcut-on trouucr vn ute, —— € 
qui n'ait quelque traits de fa vic, & quelque teinture de fes Myfteres. S 
vl Et puiíque S. Paul exhortoitfon Difciple Timothéc à lite les efcricures |com- 9:638 7* 


me capables de l inftruire €s chofes du faluc, parlc moyen de la Foy qu'elles di- 
* fent, qu'il fautauoir en Iefus- Chrift; puifquele Sauueur mceíme en la conferen- 
cc qu'il eut auec ces deux difciples , qui s'cn alloient en Emmaus, lcur interpre- 
tace que Moyfc & lcs Prophetes auoient efcrit dc luy; n'eft-ce pas vn article de P. Lac: 
Foy que le Myftere defa venue y cft cache,& que quelqueliure qu'onen prenne, — 
Belle pemiée om | 'y pourra découurir? Sice n'eft, dit S. Auguflin, quc vous foycz du nombre dc - j^ Fani 
fus. ^^" ccux qui eroycnt quelesapplications quel'on fait à J. Chrift , deschofes cfcrites Mo 
en la Loy , fc font par efprit feulement, fans que le futuryaitpart.. C'cít ce que 
les luifs,oulesPayens nous pcuuentpeur-citre dire; mais fi vn Chreftien qui veuc 
paffer pour tel, eftoit fi temeraire que d'eftre dc cét auis , l'authorite de l'Apoftre 
rabatroitbien toft fon orgueil , luy quiditen termesformels , que tout ce qui ar- 
riuoit aux anciens,cftoit figure pour eux , mais figure des chofes qui nous regar- 
ru iod dent , & que nous voyonsaccomplies. Dc fait fi 1fmacl & Ifaaccttantnez, figni- 
deceoi ficnt deux Teftaments , que doit-on penfer de taut d'autres chofes qui fe font fai- 
quee tesiadis, (ansquel vfage naturelle requift,oà quela ncceflité de l'affaire le dc- 

* mandat, nc fignifieront-elles rien? Siquelqu'vn de nousautres, pourfuit S. Au- 
guftin, qui n'entendons ricn à l'Hebrcu voyoit les cara&ceres de cette langue 
peints fur vne paroy , en quelquelieu auguíte & honorable, auroit-il fi peu d'ef- 
prit decroire que le hazard auroit tracé ccs lettres de laforte ; & bien qu'il ne'les 
put pas lire, doutcroit il de leur fignification?Le mefíme iugementfaur.il faire de 
tout cequicft couché dansle vieux Teftamenr; & quoque leliraauec vn cf- 
pritbienintentionné il eft neceffaire qu'il penfe que cout y fignifie quelque chofe; 

& iln'en doitpoint douter. Parexemple ; pose qu'il fuc neceffaire de créer la fem- 
me pour feruir al'homme d'aide de vic, qu'elle neceffité y auoit-il , ou mefme quel 
profit à la cirer du cofté du premicr homme , quand il feroitendormy? Si pour eui- 
ter le deluge,il eftoit neceffaire de baftir vn arche , cftoit-1l abfolument neceffaire 
quc les mefures :'en donnaffent auec tant d'exactitude , & que la poftericé en fut 
inlltuite comme d'vne chofc digne dc fan fcauoir? Certes il falloit faire vncou- 
uertureà cctte arche , pourenfortir quandle delugcauroit ceffé ; mais qu'elle fe 
fità cofte , & quecelafut conficàl'hiltoire, rienà mon aduisn'y forgoit ; ie vcux 
quc Dicu put commanderà Abraham qu'il luy facrifiat fon Fils vnique, pour ti- 
rerde luy vne preuue dcfonobeiffance , & que les fiecles fuinant connuffent la 
vertu de cc fien Seruiteur:ie veux qu'Ifaac porta plus dceemment le bois du Sa- 
crifice, que nonpas fon Pere dont il deuoit épargnerla vieilleffe : ic vcux que fon 
bras futarrefte au point qu'il eftoit preft de faire le coup , afin de n'eftre pas priu 
d'vn Fils qui cftoitla confolation dc fa vie , & l'appuy de fon efpoir. Quand Abra. 
Regle poor , hams'en fur retourné fansrefpandte lc fang d'vne autre vGime , fa fiáclité en eue 
f Eferiture elle e(té moins connpé? Et quand bien il cut efte dela bien feance d'acheuer le 
parledw — (acrifice parla mort de quelque befte, cettecir conftáce faifo't-elleà3la cerem oq; 
S&^— Qu'clle deut cftre ciréc d'vn buiffon oà fes cornes l'auoient embarrafféc? A ; , 
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conclud S. Auguftin quandtout eftcon(ideré meurement, & qu'ilfe trouue ccr- 
taines chofes comme fuperflués enchaffees dans le narré des neceffaires , qui font - 
à la (ubftance de l'hiftoire, l'cfprit raifonnable doit iuger que cela n'eft pas mis 
fortuitement , & il'auanture, mais qu'il y a quelque intelligence cachée deffous, 
qu'il doits'efforcer detrouucr. 

Lc fecret e(t de fcauoir aucc quelle applicació d'efprit,il fautlirel'Efcriture  VIIT. 
pour y rencontrerle Sauueur que nous vcnonsde monitrer y eftre répandu par !! imperie 


ES d'offre bi 
tour. Icne parle pas desdifpofitions de vertu qui font abfolument neceffaircs à diea Hi 


" profiter d'vne le&ure dontla fin eftde nous rendre meilleurs , & non pas plus fga- s /sinde 


Lib. de doctrin, 
Chiift,, 


Tib.r.Imit. Chrift, 
cap. f- omnis Scri- 
puira $acraco — 
Spiritu deber legi 
uo fadacft Lib. 
e Catechiz. ru- 
dib c. y. non o^ 
aliud ante adven- 


uants.Ie fcay ce que S. Augultin en dit en l'ouurage qu'il a composéceà propos. I1 5^ 
faut cítre Linbis ipae ecaur , &fíansccs deux vertusle Pere Eternel ne re- Devolosié. 
uelera point fon Fils à qui lecherche dansl'Efcriture, & qui le veut trouuer. Ic 

parle icy feulement de la difpofition d'efprit qu'il faut apporter lifant les Saintes s «fpi. 
Lettres;pour y rencontrer vn myfterc quc nous y fcauons cftrerenfermé; & quoy 

qu'à nous autres Chrefticnsla decouucrre en foit maintenant bien plusaisce, qu'à 

ccux qui lalifent , fans fcauoir quieft I. Chrift,ou qui la leurenrauant que fa mort 

en cüt deuoilé lc fecrec? cela n'empefche pas qu'il ne faille beaucoup trauailler 

apres cette le&urc, & s'appliquer d'vnefacontoute particulierc, à comprendre 

cc qu'elle dit du Sauueur , foit quelle cn parle parles figures oà fes myfteres furent 


'Contretirez foit quc des hommes comme nous y ouurentla bouche , pour dire de 


luy ceque nous en auons vcu accomiply. 





SECTION III. 


Te[us C briff nous apprend dans l'Euangile auec qu elle application d'Efprit , on 
doit lire l'Éfcriture , pour y découurir le M.y[lere de (à wvenu£. 


€ " Eftvncecourte maxime; maisquidit beaucoup, celle que donnele S: Hom- re genere 
mc Thomasà Kempis, lors qu'il dit que coute Efcriture doit cftre leué aucc ^" picos 2 

le mefme efprit dont clle acftecouchéc. Car fuiuant cette do&rine ,& ioignant n : 

celle de S. Auguftin, qui croit que rien n'acíté cícrit dans le vieux Teftamenc que 

pournous fairc priferla vcnué du Mcflie ;ilfaut dire quele $. Efpric s'eftant eítu- 

dic àgraucr dansles Sain&s Liures les marques de cét aduenement illuftre , c'cft 


tum Domini .ri- 3 notisalcs lireaucccetre prcoccupation d'efprit, que tous font pleins de grands 


a fünromaia que 


10 fanctis: Scripiu- 


myfteres, & que rien n'y iette del'éclac, quine cire fa lueur dcl Hommc-Dicuà 


ris legimusnifi *t venir, 


illius cómendaie. 
tur aducatus,&c, 


Or comme i'ay deffcin de m'aider icy feulement dece que difentlesSainds à — x 
cc proposteuchantla difpofition d'efprit, dontl' Efcriture doit e(tre maniec,pour ja, partis 
ytrouuerle myftere dc l'Homme-Dieu ; il et bien raifonnable queicfaffc hon- exieres. 
ncurà ccluy quieneft le Prince &lc Roy, & quedcla bouche mefme du Verbe io 
fait chair, mon Lc&curapprenne de quclle manicre il fauc lire les fain&ts Liures, 


. pour y découurir le Myfterc de fa perfonne, & fon apparition enlachair. 


€; «.Toann, v. 39. 
Sccutamini Scri- 
pruras. 

dporram. 


I. Chrift craitant vniourauec les Iuifs dela plus haute verité,qu'il leur importat 
dc (cauoir , comme eftoit celle de fa veré, & qu'il ne falloit point attendre d'au- 
tre Meffie queluy; voyant qu'ilsauoient peine de confentirà ce que fon Precur- 
feur leur en auoit dit; voyant queles euures qu'il faifoitau nom de fon Pere pour 
authoriferle Myftere de fon aducnementen lachair, lestrouuoientautantincre- 
dulcs , qu'auoit faitla refponfe dc Iean Baptifte, & que letémoignage rendu par commen: ii 
Dicu fon Pere, àla verité de fa Miffion,n'c(toit pasreceu d'eux; enfin il leur com- £^ le 
; . : A » : feri ras. 
mande dc lite les Efcritures , dont ils faifoient vn fi grand cas , qu'ils penfoient dc- 
uoir eftrc fauuez enles gardant; & fcachant bien qu'elles seloio: pas muertes 
en fafaucur ,illeur commande de les lire pour y remarquer lcs claires dépofitiós 
qu'clles y faifoient de luy,& dontilsauoientbien l'efpritconuaincu , mais non pas 
la volonté gagnéc qui fcule refiftoicà la violence des preuues qui eftoient éparfes 
dcluy, entousles liutes Sain&s. Maisfaifonsla reflexion de $. Chtyfoftomc, fur 





Hom. 4o. inloxn ]e mot doncfc feruitlc Fils dc Dieulcurfaifant ce commandement. Ilnc dit pas 
wx ei éviarerá- (implement, ouurcz le liure des Efcritures, & lifcz les fuperficiellement, & à la 
yremen. "7 hafte; contentez vous d'entendre. cc qu'elles difent, & d'en former quelque 


á dlc l'argent, & que tout cequela terre renferme dc plus rarc & de plus pretieux ? 
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fens. Maisrecherchez diligemment ce qu'elles cachent fous lcür efcorce; pene- ye 4xp£? 5j w- 


trcz leur profondeur,fouillez dás cc qu'elles ont de plus reculé; Metaphore dit ce remain àv 
mpm mai , c. 


Saint,prife de ceux qui cherchét vn threfor lequel pour l'ordinaire n'eft pasà leur 
de terre , mais bien auant dans fes entrailles ; de forte qe fi vous nc fuez, & ne 
Sivilliud, Xtauaillez vn peu, vous ne le trouucrez iamais. La meíme application d'efpric 
«4'w ibrfor faut-il apporter, lifant lesEfcritures, oà I. Chrift eft caché comme vn pretieux 
"P. — threforss'arrefteràlalettre ,& àcequi paroiít ,c'cít fe mettreen danger dene rien 
trouucr ; il fautpercerà traucrsl'obfcurité des Figures, & des Symboles, donctou- 
tc la Loy eft remplie, & malgré les ombresde ceceftament enigmatique , qui cou- 
urent le thrcfor quc nous cherchons , parle moyen de laFoy , & de l'intelligence 
receüé d'en- haut, c'eftà nousà foncer lestenebres ,'& à voir ce bcau Soleil fous là 

x nué, oüla condition des temps lc logcoit. ! 

Zum 4. Souuenons nousicy dela facon dont fc comportent ceux quitrauaillent aux mi- 
ex qui. DCsd'or:que ne foncilspasauant qu'ils enayent €uenté la veinc ? Sitoft que quel- 
fife i^ que filet iauneleur paroift parmy lacraffe dc l'élement qui le cache dans fon fein, 

* aucc quelle diligence le démélen-ils de ce qui n'eft que pure terre ,& qui n'cft 

-^- pas pourlesenrichir? Lifantl'E(criture, nous foüillons dans vne mine, ou le My- 
ftere de I. Chrift eft fouuent enclos dans vnematiere fragile, & quclquesfois fi 

. puante , que l'odeur en eft capable de nous infe&cr,fi nous ne fommces fcauants 


à feparer le vil du preticux, le myftique du charncl , l'efprit de la lettre , & la ve: p cp p race, 


rité dece qui n'en eft que lafigure. Par exemple ; fil'adultere de Dauid c(t myfte- 
ricux , au diredc S. Ambroife; (ile mariage d'Ozéeà qui Dicu commanda d'epou- 
fer vne proftituée,& d'enauoir desenfans, nel'eft pas moins,comme dit S. Cyril- 
lc Alexandrin:filesamours de Salomon aucc fa Sulamite reprefentétceux da Ver- 
bc & de fon humanite,en vn fens quele S. Efprita principalement prctendu lors 
que ce Prince les cfcriuoit; & pourremonter à lafource des figures, fi lc maffacre 
d'Abelexprimela mort du Sauucur,& la nudité de. Noé qui s'eítoit enyvré,ccelle 
du me(me I. Chrift expirant en Croix;qui rie voit aucc quelle adreffe il fautlireles " 
SS. Liurespour trouuer l'Homme-Dicu au milicu detant d'enucloppes vergon- à 
gneufes,de qui la decoouuerte vaut mieux au dire de Salomon, que celle de l'or & * 


i ,. Que fi nousprenonsle mot du Sauucur , oüiufqües à prefent nous nous fom- , 


In cétaieat, ia 
Ozcarm. 


Av. r4. melior eft 
cquifitio eius ne7 


gotiatione argéti, 


c auri primi. 


crütamini inda- 


imes arrcftez , pour vn terme de verité, il nousaduertit d'etre comme ces chiens ga. 


de chaffc, lefquels à l'odeur dc la befte , fentent par oà clle a paffe , & dc quel co- 
ftc il faut tirerpour l'attraper. A chaque page du vieux Teftament, il mcfemble 
que nous deurions nous arrefter , & faire pofe deffus , appliquant l'odorat intc- 
" Kutrs de; Licur , pour voir firien du Sauucurn'y eft caché. Ce ani nous doit fairc efperer que 


, vba. 


eben: 4 |a decouuerte n'en fera pas difficile , c'cft que fon nom eft tellement ir iin quà hoan pr E 
l'odeur fcule qui en fort, il eft aisé dexeconnoiftre fon gifte , & defgauoir oà il preot Carechsi. 


cóuche , fans qu'il foit befoin qu'i1 nous le dife comme à l'Efpoufc qui craignoit &vA' arm froua. 


dc s'égareraprcsla troupe dcfes confidens , fi c 
dc fon repos , & l'endroit oil paiffoic. 





SECTION IV. 
Les Iposfres nous inflruifent furcerte mefme difpofttion d'effrit ,qu'il fent anoiy 
& lire les Saincles Efcritures ,pour » trouuerle Sauncur. 


3. Paul, 


XII. ! pestem nousvient de donner la premiere idée dela facon dontil faut s'ap- ; 
la 


econdc. S. Paul cfcriuant aux Galates , appellela Loy des Iuifs, & toutl'appa- 

reil dc leurs obferuances religicufes, noftre pedagogue enI. Chrift, afin quella 

Foy nous en iuftific. Quand done nous la prenons entreles mains, & que nous y 

lifons les ceremonies dont Dieu voulu eftre honoré ence temps là; en quelle 
a difpofition d'efprit dcuons nous cftre pour y rencontrer la Foy qui nous doit foire 
four. Sain&s ?Quand vn enfanteft entre les mains d'vn Gouuerneur qui cft chargé de 
le formeràla vie Ciuile, ou d'vn Preccptcur qui luy doit en(cigner lesarts, douk 


cét age cít capable; s'il eft docile & bien ne, & qu'il aitenuic de profiter, Tate. 


le n'apprenoit de fabouche le lieu C429. 1. v. €. 


Sup. Pzdagópüs 


ofter ia Chüflo 


Dem Efcritures afin de l'y trouuer: les Apoftres nous en donneront c. ;. 


ment perdra-t'il de veué le premier , & pour lc fccondilfe monftrera fi atte hut 


lli ij 


, 
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fes enfeignemens, qu'il fera voir par ce moyen le defir qu'ilade s'auancieraux . 
'fciences , & d'y faire progrez. Imaginons nous quece que la Loy commande, cn Pens 
'faitde ceremonies & de Myfteres, ce ne fonr que rudimens grofliers , qui difpo- exer /o» 
ferent iadisles hommesà la Grace du Mceffiede qui la Foy fait l'homme, & le ?'t»r. 
met en vnáge parfait ; efcoutons ce qu'elle dit; & voyons cc qu'ellcfait; le cout 
aucc la.docilité d vn enfant qu'elle eut charge de conduireà I. Chrift, & de dif- 
*poferàfa Loy : & comme vnc perfonnc qui eft prifonniere , regarde de tous co- 4*7 ig 
ftcz , d'oà luy viendrale iour , & refveincefTammentà l'heure qui luy rendrafa li- risas 
Sap. 21. füb lcge berté ; de mcfmeau dire de S. Paul enl'Epittre quci'ay cité,la Loy tenoit captifs cbe. 
quhodtbamat, 'fous-fes ombres tous ceux qui y viuoient /& ccítà nous, quand nous en cftu- 
fiim qux reaclá- dions]es Myfleres, à nous figurer qu'elle nous ticnt cmprifonnez , & à fongcrau 
Á^—— iour dela Foy , quele Meffie deuoitfaire venantau monde, & à la grace dcla li- 
"bert , qu'il y deuoit apporver; ce quinefe peut pas penfer, fans que l'on trouuc 
:encouteslescercemonicsde la Loy defauxiours de celuy que I. Chrift fit en naif- 
MEN quelques gages dela libertéoü fa Grace reftabliclc monde quien eftoit 
riué, - 
S. Pierre patlétaapresS. Paul, non par ordredemerite& de dignité; carilva XIII. 
CM ,,, deant luy comme .hef vifible de l'Eglife , mais par celuy qui fe trouucen leurs $. 2urm. 
bere facitis aue; €pitres, & oüileftapres. En fafeconde canoniqueil nous reprefenteleliure des 
demes qua. Iv- Prophetes (& lepentateuque ypeut eftre aufli compris) comme vnc lampe allu- Avr 4*- 
cem lucent in e à éclai feroient en quelque licutenebreux , & obfcur. 7, 2o; 
caligiaofo loco, , I€€ » propre à éclairer ceux qui feroient en quelque licutenebreux , & leds dire 
L'on dit que Diogene alloiciadisen plein 10ur vnclampe à la main, faifant feme Pbewis. 
'blant dechercher quelqu vn qu'il auoitpeine à trouucr. Incerrogé cc qu'il vou- 
'loit, il refpondit en langáge de Philofophe, qu'ilcherchoit vn homme , mais vn 
'homme , qui fut effe&iuement homme , & qoi n'en cut pas (ettlement l'apparence 
& le nom ; qui vefcut en homme , & quincfitrienpar od i] puc cftrc degrade d'vn 
état, oà l'onne peut demcurer, fi on ne fuit coufioursla railon Quand mous prc- -T« 4i à 
nons le Liure des fain&es Efcritures, figurons nous que c'eft vne lampe luifante Peer Fr 
«que noustenons en main, & prenant application d cfprirde ce vicux Philofo- pro. 
phe, refpondonsà ceux qui nous demanderontce que nous cherchons, que nous 
y cherchon: v» homme, mais vn homme-Dicv qui fait vn ordrcà parc, & vnc cf- 
T eceluy feul; & dans cette]pofture, prenorsgarde querien nc nous échappe ,oü 
Lib. 4 iam. P y i , 3A 
iyxéxp ma ir quelque chofc de fes Myfteres pourroit efirc caché. Car comme difoit S. Cyrille 
exa s gr? Alexandrin ; ils font enfeuelis dans les replis dela Loy, comme dans des om- 
gwrüpe. —— bres, & fans lamiere ou infufe d'enhaut, ou fuggerec des interpretes, il eftim- 
polfible dc l'y aperceuoir. 





SECTION V. , 
Jes. Peres parlent apres les Apoflres , au fuiet de la meme ME" 
| Inflruclion. 


commc quoy l'Éfcriture doit eftre leué , pour y découurirle Myftere du Ver- 5 1reén. 
patus eft vbique be Incarné,que l'on mousaffeurc y cflre enclos & renfermé.Auliure 4. dc lon ou- 
pa  pnsFIi?- urage ,conrreles herefiesil dit vnbeau motà propos dc la vcrité quc nousauons 
prouuécà l'entréc de ce difcours. I. Chrift eft enfemencé par toutes les Efcricu- 
res , & n'y aliure quin'aitla graine de quelqu'vn de fes Myfteres, lequel y cft en 4,4, 
flcur,& y pouffe à demy. Que font les Arbori(tesqui fc piquentd'eftre fcauans en 4v» abe; 
cét art ,& dc connoiftre lcs herbes qui font falutairesà nos maux? Entre mille qui f^ 
fc prefenterontà eux , ilsfcaurontfort bien prendre cellequ'ils cherchent, & qui 
leut faitbefoin ; ilsla difcerneroncàla figure , ouà l'odeur, & fans prendre lc chá- 
ge, comme fontles apprentifs, qui mélenc l'aconit, oula cigué,auec d'autrc$bon- 
ncs herbes;ils ne manqueront iamais de laiffer les mauuaifes,& de cucillirles bon- 
nesqui entrent dansla confe&ion de leurs remedes & de leurs medicamés L'Ef- 
criture cft comme vn champ fertile , qui porte de bonnes & de mauuaifes plantes, 
fclon la mauuaife qualité des meurs qui nous y sótrepresétécs.Elle n'eft pas moins 
chargée de Cain que d'Abcl:de Cham que de Iaphet, des Sodomites que de Loth: 


S Ain& Itenéc commenteta le premier, & nousenfeigneraapresles Apoftres, XIV. 
KICap. it Infemi- 
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des Idolatres , que d' Abraham, d'E(au, que de Iacob. Q»and donc vous y ren- 
contrerez vn lufte dc quelque merite ,& vertu qu'il foic. ícachez qu'à l'extericur 
c'eft vnc plante commune, mais qu'au fonds l'Homme- Dicu cft en germe, & que 
fi vous voulez vous donner la patience d'en eftudier la verité, la chaleur dela Foy 
efchauffant voftre penféc, ce qui eft furfemé fur ce ufte, fortira en qualité du 
Metlie, ou prenant la vie dans lc ventre de fa mere ,ou la facrifiant pour nous 
furl'abre de la Croix, ou faifant & difant quelque chofc d'inftru&if pour noftre 
falut. dab. 
XV.  S.Cyrille Alexandrinen pluficurs lieux de fes écrits, dit que la Loy donnée Glarhyr. ia Exod; 
Vmh pac Moyfe, cítoitàla verité vne trompette , laquelle annoncoit la connoiffance dnb di 
du vray Dicu, mais vnc trompctte de quilc fon eftoitgrefle ,& tardifau poflible, |, 2,577 ;,.., 
p n'y ayant que la Iudée qui le pát ouyr , encore affez foiblement comme nous fca- js. , i éj&- 
w foW. ons , puifquc Dicu y eftoit (i peu connu, & fi mal feruy. En figure dequoy Moy- 4/jaeee. —— 
irmbii- fe quien futle mediateut, difoità Dieu felonlexpofition des Hebreux,qu'il eftoit eae Rep bem 
homme de peu de parole ; qu'il ne fgauoit que c'eftoit d'eloquence & de difcours; &, * 
que fa facon dc dirc cítoit ruftique , & peu ciuile; qu'il e(toic pefantà parler, que 
fa voix cítoit grefle, & menué, qu'il auoit la langue empeíchee ; le tout pour 
fc difpenfer d'vne commiffion dontil ne penfoit pas deuoir fortirà fon honncur. 
Ce qui monftre ncantmoins quc le fon de la Loy cítoic bien imparfait, & que ce 
fur tóut fila ludée l'ouyr , oà Djeu cftoit fculementreconnu. Cela veut dire , qué 
uandonlicl'écriturcà deffcin d'y remarquer les endroits ,oü il eft fait mention 
di Sauucur, il faut vferautant de contention d'efpric, comme l'on feroit des o- 
reillesà ouyr vn fonfoible , ou quelque voix grefle & menue, Et s'il eft vray que 
Moyfca écrit & parlé de Iefus-Chriít , comme il n'en faut nullement douter ; s'il 
à peint comme il a parlé, & écrit commeila prononcé,certesil faut triplerlacon- 
tention dont nous parlons , & mettre autant de peine à dechiffrer fes mots,& fa. 
peinture, commcà cxpliquet des Enigmes, pout entendre ce qu'il en dic d'vne 
voix fi rauque, & d'vnton fi peu arcicule. Cette peine nc fera pas fans profit; car 
elle affaifonnera le contentement que nous aurons, quand nous comprendrons ce 
qui nous cft caché d'abord; & Dieu prendra plaifir d'en àauancer l'incelligen- 
cc , lors qu'il nous verra dans lc deffein de ne rien efpargner pour en venir à 
, Deut. | | I Lib. 4. deIncar: e? 
XVL —Caffianabienla mefmeidéc que S. Cyrille Alexandrin; maisil ne veut pasque s. viintcliizamus 
Cc^[ji«». |'Ecriturc foit vne trompctte fi rauque du Meffie, que la fait ce S. Pere , il veut 9nnem(crijt iram 
que de tous fes liures il ne fc faffe qu'vn corps, quide toutefa force , faffc re- i; came »ominum 
Simile tentirparroutle Verbe àIncarner i ficelacít pour peu que nous appliquions l'o- toto quodammo- 
sd'vne rrom- V. S : ; PA dó (uo corpore 
pete qui. a tCillc de nos caeursà ouyr ce quife dit, affeurément nous en comprendrons lefe- quil vus E uiec 
le fmfori.. rct , & nousfgaurons auffitoft qu'il y eftparlé du Meffie , & du Liberateur à ve- maf. 
h Discs nit. S. Auguftina fait auffi l'employ de cette idée, quand il a dit que tout ce qui posae er 


sdin. eft dansles Efcritures , fait bruit pour lc Meffie ; mais il importe que cc bruit ren- jr (ripcira- 


contre des orcilles qui en comprennent le fens, lors qu'elles en oyrónt le rsmeit ,Cociftum 
fon. fonat , (ed fi aures 
XvIpl  Lemefme S. Cyrille Alexandrin cn fes Commentaires fur Zacharic, dit vn d tiny 
s.cyiuy motdesfiguresdu vicux Tc(tament, qui donne vn nouueau iouràla facon dont eps. Zx5Niar 5- 
— 6 l'Efcriturc doit eflrc lcué , afin d'y trouuer lc Myftere de l'Hommc-Dieu. Il dit 2» 5 7 àn- 
^*^: qu'elles reffembloiétaux femmes groffes, qui font en trauail d enfant, & que ren- bs édirrree 
ed fico: en foy l'efclat & la beauré dela verice,clleseftoient danslestranchées dc "rum dn 
D l'enfantement, & s cfforgoient dc lamettre auiour, & d'en accoucher. S. Au- & (er a. Deae 
m« gro, gultin acuce mefme fentiment, difputant contre Faufte Manicheen, & par vnc 8s ler chrita 
e get grace qui cft toute particuliere à fon genie il dit , que tout ce quc faifoic 1c 9^ 7^ 
MM" vieux Teftament, racontátla Genealogie des SS, leursfaits illuftres, & leurs pa- 
roles;ce qu'il proiettoiten fes facrifices, obfcruáces religieufesfolennitez, feftes, 
pancgyriques , exploits , & figures, ne vifoit qu'à enfanter cét Hommc-Dicu, 
qu'il propofoit aux fi&sfousl'idéc d'vne chofc à croire , parce qu'elle cftoità venir. 
I'auoüc quelestempsayant change de vifage, lcs efcritures nefont plus dans ces 
efforts, dontla venue du Mefficlcsa pü déliurer. Qfoe fi pour lors nousleur euf- 
fionsprefté l'oreille ,il n'eft pas qu'à leurs cris nous n'euffions découuert ce ui 
les trauailloit ; & du moins nouseuffions fccu quc la verité qu'elles enfantoie n, 
cftoit celle qui nous deuoit racheter , & quc lc falut ne fe pouuoit pas eíperer av, ' 
«ftat; qui pouuoit bien s'efforcer de le produire , mais non pasle caufer en c Yn 
lli iij . 


ee 


. Rp : 
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A prefentquecesfiguresne (oncplus groffes de la verité qui a paru , leurs eris 
nc font plus fiaigus, ny fi percans qu'ils cftoient iadis pourle Myfterc qu'elles 
alloienc enfantant ; leur fcin n'a plus cette tumeur. qui les ffaifoit foupconner, 
-d'eftre pleincs d'enfruit dontla mort nous deuoit donner la vie ; maisil eftdelles 
-commede ces meres,lefquellcs apresauoir fouffertles conuulfionsd'vnelongüe & 
ennuyeufe couche, en finen eftant fortiesàleur honneur, ont le cur gay, &lc 
"front épanoüy ; de me(me cít-il des Myfteres du vieux Teftament; le nouucau 
l'ayantdéliuré dc la peine qu'il auoit à eclore l'Homme-Dicu,à qui fes ceremo- 
nies feruoient comme deTage femme, à luy en faciliter l'accouchement, l'aife Le 
a de n'cftre plus dans ces tranchées,, mon(tre affezcc qu'il fur de luy , quandil y 
'éftoitengage & laioye qu'il ade voir celuy-]à venu, qu'il dean aen decrier qu'yn. 
iouril viendroic , eft celle, qu'à chaquefois qu'elle paroift fur fon front, & dans 
la facc dc fesceremonies , l'on peut dire que I. C.y eítoit iadis renfermé, & que 
€'efloit ou dc fa mort , ou de fa vie qu'il eftoit gros, quand il eftoit dans le traua!d 
-dcla couche, & qu'il fc vouloit dechargor. 





SECTION VL 


Les noms donnez, au vieux Telament. ,fourniffent de nounelles idées pour la 
di(pofition. d'e[prit requie a le lire, à de[Jeim d'y trouner Iejus-Chrift. 


Ousles Peres ne parlent prefqueiamais du vieux Teftament, qu'ils rie l'ap- 
pellent vneloy d'ombres & d'enigmes , oà L. C. eft voilé fousles nuages de 

fes ceremonies, & oule Myftere de fa vcnué cft enigmatiquemérreprefenté dans 

tour ce quien futlafigure, & le portrait. Que fait-on quand on cherche quel- 

qu'Vn de nuit dansvn lieu tencbrcux & obfcur,oü il n'y any lumiere;ny Ra mbeau, 

qui nous le puiffe faire reconnoiftrc au vifage "Cc que l'on peut faire en cc cas, 

'€'cít de lc tafter par tout , apresl'auoirrencontté , c'cft de porterla mainà la face, 
pour en difcerner les traits & lafigure; car fclon que nous fentirons qu'il a confor- 
mité de lincamens auccceluy que nous cherchons, alorsnous dirons que c'eftluy, 

& que c'eft en vainqu'il fe cache, puifque fe laiffant coucher à nous , c'eft figne 

qu'il n'en veut paseítrc coutafar inconnu. Faifonsle me(me cherchátI. C. dans 


-— 


XVITI. 
C'eiont vne 


loy d'emtbres 


La fpeisie 
que l'on s 
dde connoifire 
welqu'on 


, Ancien Teftament, qui cft «n pays d'ombres, (iiamais il en fur; & quand nous joan: in 
tomberons fur quelque fain& perfonnage qui en furla figure, ou fur quelque au- s. 


trc chofe mortc qui en fucle crayon, ne paffons pas legerement par deffus ; arre- 
ftons-nous dc picd ferme à les conüidercr; voyons s'ils nont point quelques traits 
de celuy que nous recherchons; & felon qu'ils auront du rapport auec quelqu'vn 
de (es Myfteres ,iugeons que l'Hommc- Dicu y cftcaché , & que c'eft à luy qu'ils 
, ipreftentleur vifage ,& leur extericur pour nous le découurir. 
Y.Connh. cvv. Levicux Teftament n'cftpasfculement vne Loy ombragée , elle eft auffi eni- 


s Hrcsutem em: emarique, S. Paul le ditécriuant à ceux de Coriuthe, oàil aduertit les fidelles de 
nia in figura cou- 


XIX. 


tingebantilis; — CCItC Eglife, que tout eftoicenigme chezle luifs, & querienne leur arriuoit qui rias ut 
2b amem dieu ^ futl' image, & lafigure de ce que la Grace nous deuoit vn iourreucler. Non" 4e 


mulum videnur. que ie vcüille choquer le fage & iudicieux fentiment de S Auguftin, qui prend le famem. 


errare qui illas. rnilieu des deux aduis contraires dencI'vn eftoit. que ce qui fe paffa dans l' Ancien- 
rad. se ced ne Loy , n'anoit aucunc fignification du futur, mais s'atrcítoit àlachofe comme cl- 
aliquid alind ptz- le fe pafToic; & l'autre àl'oppofitoaffirmoir, que rien ne fe feit qui ncfut enigme 
E en foy , & fousquoyil n'y eut vnfens myftique & allegorique enfermé : Les pre- 
gnilicare arbiurá- miers, dit S.Auguftin,fc trompentlourdement : carla chofe eft (i cuidente au con- 
re ge gai traire , qu'il faut eftre n pournce Ja pas apperccuoir. Mais auffi lesfeconds 
ibi omnia fignifi- furent vn peu trop hardis , d'eftendrele voile dcl allegorice fur cout ce qui atriuoit 
carionibur alie à cc peuplc. Suffitdedirc ce que S. Augu(tin infinué en cét endroit, que 2 ais 
contendont lib. Part dcs ceremonies de certe Loy , & de fesobferuancesregulicres, eftoientym- 
i7. de Ciit. c.) bolesdu futur, & la fignficationn'en cftantpasconnué d'abordàceux qui n'auoiét 
SENE que les ycux du corps pour les con(iderer , ce furent vrays enigmes propresà 


exercer] cfprit dc la pieté quien trouuoitlefens. Icfcay bon greà vngrand hom- 


Vn Enigma 
eff ifie à 


me, qui difoit iadis parlant de ces Tableaux, appellez communément Enigmes , expisguer. 


que c 'eftoitle tourment des'efprits ; car quelle torture nc leur faut-il pas donner, 
pouraiufter toutes ls pieces d vn Tableau , au fensquileur eft venu en penfee ; & 
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quelle gefne ne fouffrent-ils pasà dcuiner ce que veut dire vne lettre Grecque, 
pofée furle pied d'vnanimal , laquelle bien fouuent nc fignificra rien moins en 
effet, que cc que l'apparence premiere nous fait croire qu'elle fignific? Ic fcay que 
l'eftude adoucitce trauail , & quela connoiffance des belles lettres en faicceutlit 
pluficurs.en la découuerte de ces Tabicaux Enigmatiques, dont d'autres plus 
fcauants nc peuuent venir à bout. I'cri disà proportion autant des fymboles de la 
Loy , fous qui furent cachez les Myfteres de Iefus-Chrift. Le commerce qu'a- 
"uoient lets les luifsaucc les Egyptiens, dc quitoutcta Theologie eftoitenigmati- 
quc , pouuoit leur apprendre que deffous les enueloppes de lcurs ceremonies, il y 
auoit de grands fecrets , & quele moins qu'ils pouuoient faire, c'cftoit d'en eftu- 
icr exactement la nature, & demander lumiere au Ciel, pour en découurir le 
vray fcns. À nous autres à qui ces figures ne font plus des Enigmes , puifquela 
vcrité nous en cft reuclée , la peine nc fera pas figrande. Nousn aurons pasl'obli« 
gation de deuiner par exemple ,:ce que vouloit dire l'Agneau Pafchal, & lé Ser- 
pent d'Erain. La mort de lefus- Chrift nous en ayant dé couucrt lc M yftere ,cout 
«c que nous aurons à faire, ce fera de conferer traits à traits, & voir fi l'image 
répond cellementà la verite , qu'elle puiffe paffer pour fa iufte & legitime rcpre- 
fentatión. 
X L'Efcricure Sain&te eft vnc viande qui ne le faic? l'effet de fa nourriture c'eft 
16fus 1a j« la vic cternelle , quand on la digere commeilfaur. Mais pour le vicux Teffa- 
wwr4es  ment,il mepardonncra, sil luy plaift , fiic dis que c'eft vnc viande fade & cteu- 
fainies Lti- (o Ry que pour y trouuer gouft , il y faut mefler I. Chrift, Ne prenons point 
hl dcs idées bafTzs & viles en vnc chofe, dont on ne pcut auoir d'affez hautes con- 
ccptions. Arricre cout ce qui fent i la facon dont les hommes font apprefter : 
lcurs viandes , pour y trouucr du gouft; ic diray toutesfois que quand nouslifons 
le Pentateuque ou quelquc P (caume de Dauid , & que d'abord nous n'y trouuons Ang. Trad. 9. 1a 
pas lc plaifir quc nous y auions apprchendeé ; affaifonnons incontinent cette le&u- oai. à Domiuo 
re dc l'Homme-Dieu lefus-Chrift ; prenons de luy , & dc fa vie ce que nous iuge- qvidem r Ma 
ronsle plus propre Àferuir d'amc & d'efprit,a ce que mous lifons , & nous vetrons fuk $ uta ibi 
qne les chofes tout D qu'elles font, fansl'infufion du Meffie, deuiendront Chriftus inselliga. 
agreablesà noftre gouft ,apres que nousl'y aurons meflé! : 
Xp — N'ublions pas le nom dc Te(tament que porre la Sain&e Efcriture, & qui 
L'Ejwimr nous donne vne propre idee dela facon dont il la faut lire , afin d'y reconnoiftre 
ef cmm. Tefus-Chrift. Si nousfcauions qu'vn homme riche & opulent cut fait vn cella- 
mm^ mentennoftrefaucur, & qu'il nous eut legué dc grands biens; quel foin n'au- 
' — gions-nous pas de le retirer des mains du Notaire , & d'en fcauoir le contenu? 
ue s'il eftoit couché en termes du Palais ,oü nous nc conceuffions rien ,ouqu'il 
£ilut prendre gardc à certaines facons de V seeds qui fa volonté fcroit ca- 
chée; (crions-nous (i indifferens , & (ipeu fenfiblesà ce qui noustouche , que de 
ne nous en pasfaire eclaircir par ceux qui ont la fcience des Teftaments, & qui 
en merber d lesrefforts? aucc quelle application d'efptit nous ferions-nousli- 
rc , & relire ce que nouscroytions, c fttcà noftre faueur: Combien de fois lc repaf- 
fcrions-nous par noftre memoire , afin de nous cn imprimer le fens, & nous en 
feruir au befoin? Dieule Creareur afaitvn Teftament auccles Iuifs; Moyfe en 
9 y a peine fuc l'entremeteur , de quilabouche - feruit de truchement, pour promettrc à 
à lenendre- ce peuple , ce qu'il deuoit attendre de fabonré. La plus augufte de fes proméffes 
fut celle du Meffie comme nous fcauous tous , elle nous regarde aürant qu'eux. 
Prenonsce Teftament , & voyons les endroits, o il eft parlé d'vne chofe qui ne 
dcuoit pas cítre plusà cux qu'anous & fclon que nous en découurirons quelques 
traces, gouftons lc bien qui nousy eftlaiffe : car cffe&tiuementc'eít vn grand thre- 
for que lefus-Chrrift, & qui ladécouuert,il pcutbien dire qu'il cft riche pour ia» 


mais, s'il en fgait bien vfer. 


7 Traité Second. 





SECTION VII 


Iefus- Chrift nous a beaucoup obligez; de nous auoir expliqué , ce que le vieux 
Teflament difoit de luy. 


K( Eft vnc penféeaffez commune parmy les Percs de la vie fpirituelle, que les XXII. 
fain&es Efcritures font comme des Lettres que Dicu nous enuoye , par oü ife E 
fes volontez nous font intimées & dcclarées, Entre ccellesdu vicux Teftament, jemée Ecri- 
& du nouucau il y a cette difference; & c'eft quc les premieres font comme cn ""* 
chiffres , oà d'abord on n'oncend rien, & les fccondes font claires & intelligibles, 
oü touteft dcuclopp£, & rien n'eft deguife : il faut donc dechiffrer celles-là , fron 
Scr. 14. Depao. €9 VCut auoir l'intelligence ; Car ce n'cít pas fans Myfterc que l'obícurité ycft 
nc: Hoc concilium meflée ,.& que l'on n'y voit pas fi clair. Auant que Icfus-Chrit fut venu , i'auoué 
müeieobz & | qucleshommes du vieux temps auoieht affcz de peinc à comprendre le fecret dc 
in pratetitis (ecu. CCS Lettres de Dieu. S. Leon lc dit en termcs expres, que pcu penerroient les 
pee cr ed Myfteres de cestenebres recherchées ; & quoy qu'il y en eut parmy eux,à qui 
obumbratom, no JJ !cu reucloit ces fecrers, & dennoit part dece quecces Lettres vouloient dire; 
tamen i4 obtedà lémenu peuple cftant charnel comme il eftoit , & s'attachant iR à l'écorce qu'à 
ob uiis la moüclle , plusàla lettre , qu'à l'efprit, n'eftoit pas dans la difpolition requife , 
ad Adueotum Do- pour €n comprendre lc fens;la vcnué du Sauucur a cíté commela clcf d intelli- 
M. gcncc, qui nousa misà nud ce que iadis on ne voyoit qu'à couuert; il n'eft plus 
Guincgámur, 4ifficile d entendre cc que veut direla Pafque , le paffage de la mer rouge, la nué 
fouslaquelle matchoient les enfans d Ifrael , la pierre du defert quileur donna dc 
lcau, la manne, & la terre promife: Noftre Religion nous en a. déchiffre les 
M yltcres, & c'cít vne desgrandesobligations que nous ayons à Iefus- Chrift , do 
!. nous auoir fait naiftre fous vne Loy, ou luy-mefme ayant accomply ce que les 
ecricures difoiét de luy, elles ne font plus pournous lettresclofesny chifftes , mais 
plu(toft miroirs diaphanes & tranfparens , à trauers defquels nous voyons, non 
Mauh. v. sy, P5 CC qui doit arriuer comme faifoiencles luifs , mais ce qui eftde(-ia venu. C'é- 
Non veni legem toit ce que le Sauueur nous donnoità entendre dc foy , quand dc fon viuant il di- 
folvere, fed adim- (oit aux Iuifs, qu'il n'eftoit pasvenu comme ennemy dela Loy pourla defítruire, 
i LDeado, WLaneantir, mais comme debiteurà fes Myftercs ,& àfes oracles pouraccom- 
in (pirito & verit, plirce qu'elleauoit predic, & promisde luy. A propos de quoy S.Cyrille Alexan- 
Pal, s. ui s 6c drin difoit tres-bien; que ccs paroles du Sauucut ne nous dcuoicnt pas donner 
ser denm J'idée dela fubucrfion dela Loy, ny des chofcs Icfquelles y auoientcíté eftablies, 
virmouT mais pluftoft qu'elles nousdeuoienteftre vn gage de fa reforme, & vne affeuran- 
da Mind DEI ce prcfente , dc voirce quiauoit cfté ébauche dans fes ombres, & dans fes figu- 
jer Hi aimer ag. 1C5, tCfait & trauaillé dc nouucau ,& aucc plus de iufteffe au procotypc dea ve- 
po dag Tre , X, TICC, ] 
ir'recéo um- — Et Tefus- Chrift, dit cc fainé& , s'cft deu comporter de la forte, & referuerà (a XXIII. 
adest riiv 5- venue l'exhibition des chofcs , dontle vieux Teftament n'auoit que les promcef- 
api UI fes & lescrayons. Nous voyons queles Peintres n'acheuent pas tout d'vn coup 
ea leur ouurage ; que d'abord ils ne donnent pas àlcurs peintures coutleluftre,S&& ——— 
tout l'eclat qu'elles attendent dc leur pinccau.. Ce qu'ils couchent au commen- m 
ccmenc fur la toile, n'cft M ee d'attente, qui n'a fouuent ny forme ny Ls. 
couleur; ce ne font que traits groffiefs, & quc figuresinformes qui n'ont ny agréc- 
mentny beauté ; & que les ignorans en cétart ne fc perfuaderoient iamais cftre 
l'ébauchement d vnc piece quiles rauit , quand clle eftacheuéc. Lc mefme fonc 
ceux qui trauaillent en Statués dc fonte , ou d'Erain. Ilsen font premicerement vn 
moule de cire , & apres que la matiere fondue cft infufée, & qu'ellea prisles traics 
& laforme de ce moule ,ilsle deftruifent, & ne le confiderenr plus; & l'on di- 
roità voir la facon dont ilsle traitent , que l'ouurier auroit pretendu fa ruine & 
fon ancantifTcment ; cc qui n'cít pas neantmoins: car le Peintre & lc ftatuairc 
peuuent dire , qu'ils n'ont pas deftruit ces crayons, ny reietté ccs figurcs grof- 
fieres, comme chofcs inutilesà leurs deffcins , mais bien qu'ilslesont acheuces, 
& qu'ils leur oncdonne cc qui leur manquoit de perfe&ion ,fcauoir cft l'exprcf- 
fion illuftre de la chofe , dont ils n'eftoient,ou que le moule nc point durcr , ou 
quc l'ébauchementà cftre poly , & reccuoird'Eux la derniere main, A Ja mefme 
maniere 
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maniere Iefus- Chrift a-c'il traicéles figures de la Loy, & les oracles. des Pro- 
phetes; c'cítoient des ombres qu'il a cfclaircies par ía prefence , & des figures 
La 15 ly Qu'il ainterpretécs par les actions de fa vie, & les fouffrances de ía morc, fans 
ex fiblgév. que pour cela il leur ait fairaucun torr;au contraire , elles onc eíté bien hono- 
rccs de receuoir deluy l'accompliffement deleurs promeffes , ce qu'ellesne pou- 
uoientattédre que de la perfonne meíme qui lesauoit engagées à parler pour el- 
le,& àluy fcruit de preparatif. Etcertes, adiovfte S. Cyrille Alexandrin, (i l'onveuc P5£. 5. eiufdem 
eftudicr ce qui eft couché à ce propos dans l'Efcriture Sain&e, on trouucra que Exod.c. 4. v. 3. 
je dis vray :car pourquoy Moyfc mettoit-il lc voile fur fon vifage ,(inon par ce 
que les Enfans d'Ifracl nc pouuoient pas fouffrirla lumiere qui en fortoit ; Et quc 
fignifioit cela ,finon quel'efprit de ce peuple eftant pour lors vn peurude & grot- 
fier , pouuoit bien Pompe aucuncment ce qui cítoit du corps, & de l'exte- 
rieut dela Loy, mais non pasle percer au vif,ny decouurirl'éclat dc la vcrité done 
cc voile luy deroboitla vcué ? mais à nous qui viuons fous l'eftat dela grace , cc 
voile cítolté, & nous pouuons , comme dit S. Paul , contempler la gloir de nos 7: Cerinb. cap. s 
Myfteresidccouuert, fans que rien nous en empefche. Lib. 1. Einfdem 
XXIV. — Et qui nous a offé ce voile , finon I, Chrift, que lemefme Do&teur dit en ?Psp 7* 
1. C.» y autre endroit eftre l'Interprete, & le truchement des M yfteres de Dieu , 272r * «i« 
tflé le voile — c. J : 9mgre 0 xpieoe md 
de la Loy. qui fait parler plus couramment la Loy ,laquelle au commencement auoitla lan- vei fpa d Cory 
gue pefíante & empcfchéc , & qui par vnc heurcufc rcforme ,a changele fon de /,,, e&t 
la lettre , lequel cítoit greflc & menu, à vne Interpretation toute vocale , & en sr marenbes, 
va fens beaucoup plus diftin& & rctentiffanr. Par ces locutions metaphori- 76a niyrepusms 
ques ce docte Pere de l'Orient, & que ic ne fgaurois melaffer de loüer, nous /^?*e«ríe 6s 
découure la fagon dont 1, Chrift a traité la Loy 7& le bien que nous auons cca hicey s 
rcceu d'eftre dc fes fuicts, & de viure fousfon gouuernement. Les Propheties, ied eroe sf" 
difoit Tertullien cftoient la voix du Sauucur, & ence fens l'on pourroit dirc Lib. De Reforreét, 
qu'il leura e(té oblige de ce ibus ont parlé de luy, & pour luy. Maisillesa fans 5$ c. 1i. Pro- 
comparaifon plusobligees, decequ'illes a celces de fa propre bouche, & misvn odizini : fcd em 
cachet par fa vic , que la rage des Tuifs n'effacera iamais. Qu'on prenne enbloc,ou ms quos iw 9t 
en detail touslesSacremensde la Loy,dit le Compilateurde noftre Africain,c'eft p p. dors 
Nouatían auant qu'il fut Heretique, on verra qucla verité Incarnéc a accomply cap. s. Omnium 


en fa vie , ce que les ombres & lesfigures prophetifoient de luy. Ie fcay bien que iiis 


Icfus-Chrift nc pouuoit pas manquer d'accomplir ce qui auoit efte predit de àe prxíeniia coc- 


luy ; ileftoit trop refpe&ueux aux paroles dc fon Pere, de qui les Prophetes , & Porztz veriaris 
la Loy n'auoient cíté que les organes, pour en laiffer paffcr vne , fans faire cc ser. 4. De Natiui- 


qu'elleluy ordonnoit. Aprestout, S. Leon trouuc qu'il eftoit de noftre intereft , 1e, (ed quantam , 


que le Sauucur exccutaft de poin& en poih& ,ce que les Propheres, & la Loy sc gura ilz & 


auoicntannoncé dc luy ; dautant que peu fe fuffent fauuez , fi lc My(tere dontla Mfteria obum. 


Foy deuoit operer le falut, euccfté coufiours cache ; fi I. Chrift venantau monde, fme mira 


n'eut pasrépondu aux longues & obícures promeffes que l'on auoit faites dc luy , promifía advent 


& fi ce qui ne profitoitiadis , qu'à peu de fidclles , auanc qu'il fut fait, neferuoit à vibra aal 
vnc infinité de croyans ,a prcíent qu'il eft fait. Ce nc font plus donclesimages , paucis credentibus 


ny les figures qui nous portent à croire en I. Chrift, Confirmez que nous Profuirfaciendum, 
fommes pat l'hiftoirc de l'Euangile, nous adorons ce que nous croyons dcf.ia dclibus prodelft- 
fait, & dontil ne nous eft pas permis de douter, ayant tant d'oracles pour nous, «ficum. Iam cc 
qui nous en ont affcuré. Car d'oà prendroit no(tre Foy l'intelligence rcquife , 8? vini unm 
& für quoy s'appuyeroit fon courage à coire ce quicít (i paradoxe,fi nous nelifions sd fidem ducimur, 


» gh d . , : fed Evangelica hi- 
i 
lapredidion des chofes , que nous fcauonsauoir efté accomplies? locia codian ] 


pu factum cre- 

s MOGNS 
. vr nullo modo ha- 
S E CT IO N DE R N I E R E. beamusambigud, 
quod tantis oracu- 


: « : We coe Iis fcimus cife prar- 
Remerciement à Tefus- Chrift , pour nous auoir éclairci les ombres ditm — o 


' de la Loy , ez nous auoir donné l'intelligence de 
ce qu'elle difoit de luy. 


XXV. : | 
poesia Vous donc grace, Seigneur Icfus , mais du plus profond de nos coeurs à 
de ceste obli- cc que vous nous aucz fait naiftre fous vn Eftat , od ce peuqu il ya de "id e 
2"7* — bres, & de nuiteft plus pouraccroiftte le merite de noftre Foy , que pour er, . 
«K 


ES 
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dre la pratique laborieufe , & l'exercice mal aife, oü les Myfteres que nous 
croyons, font inucflis de rant de preuues, que c'eft cltre opiniaftre au dernier 

poin& ,que de leur refufer l'adoration qu'ils meritent ;ou en n voftre vic atelle- 

mét éclaircy cc que la vieille Loy en promettoit, que nous auons fuicc de dire,que 
vousn'exigez pas de nous vne creance gratuitc , mais dc Iuítice ; ayant dit & faic 

tant dechofes pour l'auoir,quc nous ions iniuftes , (i nous vous la refufions. 
Scigneur I efus, donnez - nous la grace de fencir cette faucur au poin& qu'elle 

mcrite ; faitesque noas honorions le choix que vous auez fait de nous, pour y 

porter vos liurees, & cítre marquez à voftre fceau? fans vous donneriamais au- 

cun fuict de vousrepenrir dela grace,quc vousnous auez faite;& dont il n'eft pas 

quc vous ne voyezbienque plufieursnez fous la Loy des ombres, & des Enigmes 
euffentfaic plus de profit, fi vouslcsen euffiezauantagez. Quoy qu'il enfoit , ho- pur pom 
norez vous mcfme vos bien-fairs, mettez lc comble à vos liberales & gratuites rere xe 
€lc&ions; & quand bien nous ferions indignes, comme cffe&tiuement nousle 5, ^ ^^ 
fommes ,du choix que vousauez fait de nous, peur cftre les fuiets de voftre Loy , 

apres cout voftre choix eft digne que vous mefmcluy faffiez del'honncur,& que 

vous nous donniez lc fccours neceflaire à correfpondre à (on merite, & n'en point 
tráhirlabonté. C'cft cc que nous nous promettons de vos mifericordes , ne le ree yt 
pouuant pasattendre de nos merites. Accordez nous noftre demande, & faites Digr. 
qu'il foit vray ce que vous aucz predit, que quand deux ou trois afÍemblés en 

voítre nom, vous requerroient de quelque gracc , vousnclalcur déniriez pas. 
Nousnefommces pasfeulement trois qui vous preffons de nous la faire; autant . 

qu'il y ade Chreftiens fur terre, ils vous la demandent par ma boufhc, dega- 

gcz la Foy de voftre parole , & verifiez la par l'o&troy d'vnc faucur ,oà la gloire . 
dc voftre Eftat ,& celle dc voítrechoix , font également intereffees. Mon cher 
Lc&cur, efperons enfabonté du Saaucur , & confions-nous qu'il ne nous refu- 

fera pasce que nous luy demandonsaucc tant d'inftance & de chaleur. Cepen- 

dant faites effort de voftre coíté , & ie lc feray du mien ; car coute violence cft a- 
greableà I. Chrift , quil'ebligeà nousfaire du bien , & attendons coniointement 

ette grace fi importante de ccluy , qui ne nous auroit pas donné tant d'enuie de 

l'auoir, ny dc la luy demander, s'i] n'auoit deffcin d'accomplir nos ders, & de 

$rous l'accordcr. 
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QVELA G RACEESSAYA LE MESSIE DANS TOVS 
lcs iuftes qui precederent le Deluge; que les copies en furent 
tirces depuis.Adam iufques à Henoch, & que le premier 
homme cut reuclation du Redempreuràvenir, — 

pouren faire part à fes defcendans. 





— 


SECTION PREMIERE. 





La grace obtient congé de Dien ,d'effayer la conception du «Me [ie 





en la creation d' Adam. 

i 'Efticy oà fe commence à verifier cc que i'ay dit dans l'auahz- 
guffifcetim B ] propos de ce Tizicé, qu'il eftoit expedient de nc pas feparer les 
de l'a cono MI figuresmortes dc lefus Chrift, d'auec les viuantes , ny toutes les 
MAC E deuxdespromceffes,& desreuclations que Dicu feit en diuerstéps 


x Jil dc fon futur aduenemcent. Car tout cela (e pouuant rencontrer 
eme cnvn fuiet (comme affcurément il fc rencontre en celuy, quc 
nous auons entre les mains ) il eft cuident qu'il eut perdu le meilleur dc fa grace 
s'il eutfallu le couper en pieces, & partager en lambeaux .Et la redice cuc cft 
à craindre , fi apres auoir pris d'Adam, cc qui eut efté en luy figure morte , ou 
animéc du Meflie , on eut referué à vn autre lieu ce qui regarde la promeffe 
dc fà venue, & la rcuelation que Dieu luy en feit deuant, & apresfon peché. 
D'abord donc imaginons nous que la Grace fcachant bien que l'Incarnation 
du Verbe eítoit romife à la plenitude du temps , lequel en deuoit e(tre hono- 
1é ; voyant quc la Toutc-puiffance de Dicu s'appliquoit à produircl'Vniuers, 
& à faire ce beau monde, dont la veué nc nous furprendoit pas fi forc , fi l'or- 
L4Gm* | nement n'en faifoic les parties; comme il luy donnc lc nom; obtint congé de 
5s Dun a3j. lay , d'effayer le Myftere de l'Homme- Dicu, en la partie la plus coniderable 
fayrieMef de l'eenure qu'il alloitcréer,& defaire porterà Adam les traits d'vne (i viue ref- Rom yi v 14. Qui 
fe femblance aucc luy ,quele dire de S: Paul fe püt verifier aifémenc, qui le nom- *fermafanzi, 
mcl'Image du futur; & comme le moule du fecond Homme que la Grace met- 
troit au iour pour le falot défa pofterité. Iuftifions cecy parla confrontation de 
ces deux Teftes du genre humain; mais. conferans la figure aucc la verité, & 
l'effay auec le chef-d'oeuure , fouuenons-nous que pour excellente que fera la 
figure, & quelque merite qu'aura l'effay , cene fera rien au prix du chef d ceu- 
ute, & dela verité, de qui le merite eftfigrand, & l'excellence (i Diuine qu'v- 
ne chofe belle,pour ainfi dire; deuient laide & defc&ucufe , quand on l'appro- 


chc de luy. 


a 





p SECTION IL 
p]. Les vapports entre la fon dont "Adam fé produit , e Iefus-Chrift Masi PN 


La Grace 

ef we fj Y A Gracequi ene ; idis de Di reffayet l'Homme Iefus enla p 

suauis on- V c 13 le dc à E Sx 

tnit. | os d'Adam, p.f Jet nous qui, à, ggnüliets impr otn ve aes, 
NL, ch* t | Sa. 


" 
26 Traite Second. 
fcauantes ouurieres , qui fe puiffent imaginer. Quoy qu'elle fatfe , mefme en 
s'apprenant, rien de commun ne doir fortir de fa main , iufques-là, que l'idée 
que nous auons de fon mcrite nous oblige de dire , que fes effays feroient dignes 
.de paffer pour des chcf-d'ocuures accomplis, n'eftoic que. faifant des Pacrons fi 
beaux, clle a deífein defe vaincre, quand elleferala chofe meíme, & qu'elle mer 
traau iourla vcrite, i: 
'"Cecy parut iadis en lafagon dont la/Grace crea lc premier Homme :car elle 5o»adrofe 
a tant dc raport aucc celle qui donna vic à Iefus-Chrift, que fansfaire tort icc 5 nde 
que nous dirons en cc Traité, du grand & dernier cfforc que feit la Grace, de 44,5. 
la Conception du Sauucur, en celle de fa fain&e Mere, l'ofeauancer quc la crca- 
tion d'Adam en fut vnc des plus illuftres figures, & l'vn des effais les plus accom- 
plisqu'elle en tira dansles deux Loix , qui precederentla noftre. 
En premier licu, la Trinité ne confulta pas moins fur la production du vieil ITI, 
In;ologeico. ;Hommce ,qucfurjcelle du nouueau ; L'ame & le corps dont Adam fut compofé, . Rapporr 
eítonnent $. Gregoire de Nazianze ,auffi bien que lesPeres del Eglife fe font jr 4t 
monftrez furpris ,confideransen Icfus-Chrift,vnion de la nature humaincauec i. Tow 
la Diuine, & vn Tout perfoncl qui n'eft pas moins qu Homme - Dicu. Pour la "femen. 
matiere dont le corps d' Adam fut forme , bien que ce »c fut que de la boué, cc 
fut ncantmoins vne terre Vierge, & non encore maudite, que le Ciel iufques 
Lib: ejr Ire. alors n'auoit point arroufée , ny l'homme labourée pour larendre feconde. De s. Ter 
Adam ipfe NC meíme, dic S. Irenée , le Verbe voulant faire en fon Incarnation l'abregé , & € 
bum exits «x. Comme larecapitulation du premier ouuragc de fesmains, voulut | spas chair 
Jede, que rry d'vnecreature,Vierge , & rafraifchir en verité dans la generation du fecond A- 
ateigitbEs gxoe- dam; ce qui nc s'eftoit paffe qu en &gure en celle du premier. Tertullien donne 
ranonem Adz re- dc l'e(tendué à cette penfée, que S. Irenée a refferrée dans fon ftile obfcur & 
ppelanes*a; preffe. Celuy, dit-il, qui en naiffant confacroit la facon dont nous renaiffons 
cap. 7. Noé naf- felon Dieu, deuoit naiftre extraordinairement & d'vne maniere coute nouucl- 
€i debebet cuz. I6; Mais cette nouucauré commce toute autrc chofe qui regarde Icfus-Chrit, 
tor » fed tota ilta .CUt fa figure & fon crayon dans le vieux Teftament ,la prouidence Diuinc ot- 
nowtts fioc & 1^ donnoit que l'Homme qui deuoit cftre le Scigneur d'icy bas, eut vne generation 
i figurata eft ra. purc , & oà la corruption n'cut aucun lieu. La terre eftoitalors Vierge , quand le 
tional per v irBi- Createur s'en feruitpour luy fairele corps: La charüe n'y auoit fait encoreaucu- 
bon ue Deo nat nc playc ; nulle femenec n'y auoit efté icttéc. Qucfilc premier Homme qui nous 
cente. Vngo erat deuoit faire mourir fut traité dc laforte,à plus forte raifonle fecond fera né d'v- 
e cm; necreature, de quila Virginité fc trouua fraifche & entiere,quandil fallut contri- 
prifs nondum. bucrálagencracon de l'Enfant, qui nousdcuoict viuificr. 


Kmesufübad,et ^— Enlageneration du premier Hommc,il n'y cut y Dieu qui luy tint lieu. TV. 


W:Difcour dernier. 


à hominem factü : A 
accipimusà Deo. dC. Pere. Il n'y cut aucun mélange de malle & de femelle. Ce fut vn oeuure 4.Dies fond 


Ier — dc la toute - puiffance Diuine , qui luy feit le corps d'vn peu de boüc, & la- orgen vd 
Miam ita radiicr, Ime du foufle de fa bouche. Exlc Verbe comme homme a-t'ileuvnautre prin- des — ^ 


merito («quens vel cipe dc. fa feconde generation que le doige de Dicu , qui feit voir en fa pro- 
erliun dini. P £ que do gt c Dicu , qu feit en fa pro 


rinde de vera, duction, iufques oà pouuoit aller lebras & la route - puiffance d'vn Dieu? C'eft 


ideft carne, non- dc là que fain& Irenée tiroit vn argument puiffant contre les Heretiquesde fon 
dum geneiatione ; : , . 4 : 
iam (pi. LEID ps , pour monftrer que fain& lofeph n'auoit rien fait en la Conception du 


tum viuicamem. Sauucur. Car file premier Adam auoit cu vnhommcepour pere , & qu'il fuc né 
d x s mt comme nous d'vn accouplement impur &fen(ucl , ils auroient pqut cítre quel- 
Si igitor primus gue raifon de dirc quelefecond Adamauroit cu Iofeph pour Pere, & qu'il en 
Adam habuit Pa- f(eroit nay: Mais ficeluyla futprisen partie de la terre, & formé de la main du 
ice Mereegesc pin Vetbe par quitoutes chofes furent faites, il falloit quele mefme Verbe faifant 


tus cft, merià 4. enífoy la recapitulation de fon Wwrin s ancien, fit retirer fa generation furcelle dc 
caretur &. Íccundü (7 ^ 2o , . : . 
er Kok fafigure: Ce qui n'eut pas efte, fi Iofeph cutcu part à fa conception , Dieu fcul 


efi gcoerná Kc. ayant c(té l'Authcur de la creation d'Adam. Delaterre humc&ci la fagon que, . TER 
ed ruis la Genefe nouslc dépeint, fortic le corps d'Adam auffi parfait que font les no- faires. sow, 
Nanli Chnti! fttcsà l'aage detrenteans. Etcertesil fautbien dire que l'operation en fut mira- Jet 4ewa. 
pane y. pg. 1? culeufe , puifque comme raifonne en cas parcil Theodote Eucfque d'Ancyre, 
$e m i Y! on nefait pasdesyeuxauecleurs prunelles & leurs fourci!s delaterre ou del'ar- 
rapid qa: pille derrempécs , maisbien des tuilles ou despots. Il fautcroire que Dieu met 
7w ix igs«Apo; à Rain àvn ouurage oi la matiere n'a aucun rapport auec l'cffet qui s'en en(uit. 
&yona vj411iu Lc meímce fut il du fang dela Vierge ,quele S. Efprittaconna en forme de petit 
&c. 


corps pour y loger l'ame du Sauucur &la Diuinité du Verbe;il nc paffa point 


Iefns- Chri(t promis. 27 
par les deco&ions communes, ny parles ordinaires preparatifs qui le difpofenc 
dans les generations du vulgairca cftre le domicile d'vnelame vitiec qui le doic 
animer, Auffi-toft quele S. Efpritluy eucfait fentir fa vertu, la chairdu Vcrbe 
en futfaite,& par l'energic de fon pouuoir cette verge yflug dutigc de leffe . (e 
vit remplie en vn inftant d'vne fleur qu'elle bout de fcs lancs , fans en bleffer 
lintegrite , ny eftre redeuable au temps de fa produ&ion. 

. Le corps d'Adam cfítant fait,l'ame y fut versce par vn fouflle dela bouche de 
pdeani ici ' Dieu quifit de luy vn eftrc intelligent;raifonnable & viuant: Mais qui peut dire les 
inricepi, ornemens dontle premier homme fut auantage tancen fon ame qu'en fon corps? 

Pourle corps i! cft certain que la complexion en fut excellente ;1a taille augufte, 
& maieftucufc ,la beauté charmante ,les fens vigoureux , l'appetit foupdeà la rai- 
fon,les pafRons moderées,lesmouuemes sni. ; rien de dcfe&tucux ou de dé- 
rcgié n'y parüt: & quoy que dc fon eftocil fut paffible & mortel, neátaoins par vn 
priuilege particulicr le don d'impaffibilité luy fut donné , fans qu'aucun agent 
exterieur put fairc impreffion fura (anté; & pour le pouuoir de ne mourir jamais, 
; & dc voirfonaage refleurir, quand il approcheroit du declin ; cette faueur T. 
vint dc l'arbre de vie dont l'víage luy cuc eíté permis s'il fut demeuré dans l'obeif- 
fancc deuéà Dieu. Pour l'amc ,les prerogatiues en furent encor tout autres que 
cclles du corps; elle futfaite premiereméncàl'imagce & reffemblance de Dicu;de 
plus ellereceut vne fcience admirable de toute la naruce ; elle en eucauffi vne des 
chofes furnacurelles & diues, telle quc l'on peut penfer de:ccluy qui deuoiceftre 
non fculementic chef dcs hommes, mais auffi leur Maiftre, & lcur do&eur. En 
troificfme lieu elle fuccreéeen Grace ,auec laquelle elle reccut toutes les verrus 
infufes qui font dc (a fuite , & qui luy tiennent compagnie , & pour comble des or- 
' nemensdontces dcux parties furentenriclues, la iu(ticc originclle leurfur égal- 
lement departie, dont l'office fucd'a(fuiettirle corps à l'efpric, & l'efprit à Dieu. 
L. Chrift cuc (oname & fon corpsaffortis de donsà qui ceux d'Adam cedent au- 
tar, que l'ombre fait au corps, la figure à la vericé , & la creature au Creareur. La 
complexion de fa chair fut digne du doigtdu S. Efprit qui l'auoit trauaillce; la 
taille en futriche, & cosucnablcà vnc perfonne Diuine; labeaure (i furprenante 
quc la vcu n'en eftoit iamais fterile ,ny le regard fans alceration; nulle foible(fc 
en fcsfcns, coute droiture en (on appetit , fes paffions cítoient commandées dc la 1,4. iosbiise, 
raiíon , & comme dit Origencl'ombre folairene fuit pas fi pon&uellement 1 aftrc 
qui la fair, par lc moyen du corps quiluy eíLopposé , que l'humanité du Sauueur 
fuiuoiten tourla dire&tion du Venbe quila conduifoit. Ec quoy que pour opercr 
l'euure de noftre Redemption, il ne voulut pas que fon corps fut impaffible, & 
immortcl ;.ce n'eft pas qu'il n'cut enfoy le principe deces deux qualitez, de qui fa 
l'effec fuc (ufpendu pour la raifon queic viens dedire, c'eftce qui nous oblige à 
rcdoubler noitre amour , & à faire plusde cas de fa bonté, Quant aux vertus de Videt quantum ii- 
foname,ettesfurentbicn d'vn autrcordre , que celles qu'Adam receut ,c'eft touc I2; 64 - 
direc que d'égaler l'etendué de (onfcauoirà celle dc la Diuinité mefme, & dc lc 
fairc comprehenfeur au moment dc (a conception, d'embellir fonamc. & fon 
corps dela chofequi fait Dieu Sain& par nature , deluy donnerla Grace creée en 
^" wndegré comme infny , dele rcueftir des vertus qui zc d'accompagnement 
à cetteilluftre qualité: bref comme le premier homme fut créc homme fait , & 
dans la plenitude d'vn aage viril, de meíme nous fcauons que felonla Prophetic RUP ien chi 
dc Ieremiele fecond homme fut hommce fait danslesflancs dc fa mcre , non pas Porra dug 
fclon le corps, quine differa en rien deceluy d'vn enfant, mais felonla raifon, 
qui fut en luy beaucoup plus parfaite au premier inftant de fa vie, qu'elle nc fut 
lamaisen Adam, ny dans aucun dc fes deícendans , au plusfort de leur innoccn- 
VI. cc, &dce leur aage patfait. | 
Ls Vierge, , Noublions pasle Paradis terreftre dans lequel Adam fut inttoduicfi toft qu'il Gene. ». v. s 
"ad , fütcreépourenauoirle foin, & le cultiuer de temps en temps ; par maniere d'vn 
$awur, honnelítc diuertiffement, ui ne luy eut pas efté àcharge, & fouuenons nous de 
la Vierge, quelesSS Percsappellentleiardin desdelicesdu Sauueuroüillogea —— 
dés qu il fut faic , & donr,| prift vn tel foin , qu'au dire de S. Ambroife ayant à 'a,, Ue essen 
cheptet le monde, il voi honorer fa mere dcs premices de la redemption ,à Cw M PS. Ye 
qu'elle puifat toute la pr / .celefruit du f; lut du gagequ'elle en pottoit; Co m mt c aeque 
me c'eftoit par ellc qu | Pic nous eftoit alu gré tous. pl 231070 £f s E Ment 
C'cft cc quifepeuc "t(alut creado Prep ,Jaconfrontant auecla. Con 
ede? V KKx iij 


78 "Traite Second.. 
Le premier 


$t per quam alos ption du Sauüeur , dont elle fut l'image &le premier effay quela Grace enira, »,),; sg 
ornibu P301 mais image morte , & cífay deftitué de l'efprit qui vaparoiftreen fa perfonne , qui.» tja 
froh falutis hau- ne fut pas moins figure du Meffic , comme chef deshomrmces, quela facon donc i] "^^ 


Sueter pigaote,. agoitcítécreé ,lefucdeccelle dont I. Chrift fuc conceu. 





SECTION III. 
Parallele dela perfonne d Adam ,cz du Meffie. 


in taam d E mot feulde parallele que ie viens de mettre au front de cette fe&ion,feroit VIT, 
tío, Soperioris in- capable de mc faire criminel, fi le dire de $. Hieroíme eftoit prisàlarigueur V» supe. 
áuria eft, quiportc quc c'e& offenfer au vif vn Supcricur, quand on le compare aucc fon 777. $15 


infcricur. Car qui nc fcait que I. Chritt eftle Superieur d'Adam, par qui bien 7» 
qu'ila& prccedécn ordre dc temps, & dc naturc; fi cít-ce que pour la Grace ?»I»fe- 
& lc merite, Adam luy cft autant infericur , qu'vn fuiet l'cít àfon Prince, vnc "^^ 
creaturcà fon Dieu , & vn cíclaucàfon Libcrateur. Mais fiie confere icy la per- 

fonne du Sauucur auec celle d'Adam, cc n'cft qu'apres S. Paul dequi l'Epiftre 7. c5 
aux Romains perdroit le meilleur de la do&rine que cét Apoftre y a couchée, MP vem, 
fi l'on en dcfalquoit l'oppofition que ie vays faire, & fil'oncitoit coupable pour ys ias 
mettre en parallele ces deux Teftes, donclvne nousa perdu , & l'autre nousa cfe aue 
fauué. diem. 

Et pour enrichir ce difcours de tousles ornemens quc I'Hiftoire Sain&e & les Rapper. 
Peres me peuuent fournir, ie confidere cn premier licu qu'Adam fut lc chof dc Midi 
tous leshommes , & que fon peché futficontagieux & (i maling; qu'au dirc de deben. 
l'Apoltre ;il eutla force d'infcdertous ceux qui font dc fa race , & qui fortent de 
luy parla voyc dcla communc generation. De mefme I. Chriftfateftably de fon 
Perechef dc tousles eleus, & fonobceiffance pouffa fon merite fi auant,qu'au di- 
re du mcíme Apoftrela communication en futbien plus abondante & profitable: 
aux hommes,que ne leur fut preiudiciable la tranfgreífion d' Adam : nous verrons 
eni fon lieu le gain que,nous yauons faic, & comme quoy le don dela Redem-. 
prion encheric de beaucoup furle crime qui nousa tous perdus en Adam:lc mal- 
heur fut quele premier homme contreuinrau precepte que Dieu luy auoit don- 4,,; aues, 
né ,& par vnclacheté que l'état dc l'innocence neluy pardonnera iamais , il nous fesenr, 
fit leseíclaues dela mortauffi bien que du peché. Là oà Iefus-Chrift par vne op- . 
pofitionfauorable accomplitàla lettre le commandement de Dicu fon pere, &: 
parle merite de fon obeiflance qucl'étacde noftre cheute ne reconnoiftra iamais 
affez, nous remit en poffeflion de la grace, & dela vie,que nous auions perdues cn 
nóitre chef. Ex c'cftjicy ou les Peres de l'Eglifc àl'imation de S. Paul tont de ri- 
ches antithefes entrele premier homme & lc fecond,cntre I. Chrift, & Adam ,, 


uec ie nc puis pas cnchafIcricyaulong comme ie voudroisbien. Vnfeul S. Lcon i» le prom 
mier Lome 


C la /econds 


4 


Ser, s. de Natiui- 1 : : ) 
tate, uffira pour tous , quiaraifon dc dire en vn de fes fermons , que pour remettre en 


fanté les malades, cclairer lesaueugles, viuifierles morts ,il n'y auoitrien de meil- 
lcur ny.de plus conucnable quc de prendre le contrepié du mal , & guerirla playc 
quc l'orgueil auoit faità noftre race , parl'application du merire de quelque gran-- 
dchumilite: Adam mefprifantie commandement dc Dieu,nousfit cous complices: 
defonpeche; & lefus s'affujertiffantàla Loy,nousarendula liberte dc la Iuítice,: 
d'oü nous étions decheus: Cceluy-là obeiffant au Demon iufquesà l'infra&tion des. 
ordres dc fon Dicu,mcerita que tous fes deícendans pechants en luy , & auecloy;: 
participaffent à fon fupplice, & fuffent mortels commeluy; celoycy obeiffánt à 
KfonPcreiufquesàla Croix. obtintde luy larefürre&ion de ceux qui eftoient morts 
en Adam; ccluy là deireux d' v n honneur quine luy appartenoit pas, perdit fa no- 
bleffc., & (c. vis degradé dela condition oà il auoit efte creé ; celuy cy- prenant fur 
foylhabit de noftre mortalité , fit ceux là dignes d'eftre placezau Ciel, pour Ief- 
quels il cftoit dcfcendu iufques aux enfers; enfinon dità céc infame tcranfgrefseub 
que l'ambirionfit crébucher ; Tues €erre& tu retourneras en tcrre; & àceluy cy: 
quel'humilitéa éleué , ion dit par vne efpece de contrecho heureux. ' Afseyez. 
vousima droite, iufques à ce que i'ayc fait devos ennemis abbatusl'e(cabeau devos: 


picds.. Voila vnc facomadmirable d'cítre figure de 1. Chrift, laquelle neantmoits 


"4 o 


fna5Dd ; 
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eftauchoriséc par S. Paul enl'Epiftre aux Romains , & fc trouucfondéc en vne Csp.r v. 7. o 
contre-oppofition qui n'eft guere auantageufeà celuy qui en eft le fuiet, comme n —— 
fut Adam ; mais qui ne laiffc pas de nousfaire reconnoiftte ce que difent quelques 
SS. Peres que les pechez des Iuftes de ces deux premieres Loixcftoient myftc- 

ricux , & que dans lcurscheutes la Grace renfcrmoit vngage dc celuy quiles de- c, e Am: 
uoictedreífer. Primafius mc fera garand de cette propotition , à propos du peché brofi , ve! Hila- 
d'Adam qu'il maintient auoit cité appcllé par l'Apoftre,la forme & l'image du ''"* Diaconus vt 


- : : y al t. Idcó. 
futur , parce que laprouidence de Dieu n'en cut pas platoft preucu la ruinc , qu'il M ferma Corusl 


fit leproiet de la Predeítination dc l'emulc quila dcuoit reparer. | Ps crdgredin 
a4. Tous Ená&n Adam cftoit fcul quand Dieu l'cut crée , mais il luy pourüeut bien toft p7^: r^ porem 


dus"! d'yn aide femblable à luy pour le rendrepere d'vne nombreufe pofterité; & cét Chriftum emen- 
va^ — aidefüt Eue,la Mere commune des viuans,quele premier homme prit pour fem- rd. tee 
me auffi-toft qu'il l'eutvcué ,l'aymant d'amour de mary , & eftabliffant en fa fa- oaricaium erac. 
ueur la Loy]du Mariagequi dudcpuisatoufiours efté gardéc ; ic fcay bien que Genef. e. act. 
I. Chrift n'auoit que faire d'aide , pour cftrecommeil fut,le Pere & le Chef de 
xouslés Predeftinez: Cela n'empefche pas que les Do&curs dc l'Eglifc neluy 
donnentla Vierge pour compagne de la Redemption , ou du moins l'Eglife qu'ils 
font fortir defon cofté dormanten Croix, comme Euc fut produicc d'vnc cofte 
d'Adam, lc fommeil s'eftant emparé dc fes ycux. 








SECTION LV. 
Quand, t) comment «Adam fut influit de l'Incarnation du Verbe. 
VII. 


ien peut n'appartient quà Dieu de releucrlesfon&tions de noflre nature, & de pro 
PAPE phanes qu'elles font, quand la caufc en eft humainc,les faire comme Sacrécs, 
naturelles, quandle principe ene(t Diuin. Pcot-ontrouner vnca&ion plusinaturclle quele 
pensi fommei], & oül'horome foit moins homme , & retire plus fur la befte ? Et neant- 
moins quand Diculccaufeà vne perf(onnce, & quefonatfoupi(fc ment vient d'en- 
haur,c'eft igne que Dicu s'en veut fcruir pour luy découurir des Myfteres, qui 
perdroient le meilleur de lcur grace, fi l'on cítoit éucillé ,& qu'on cütles ycux 
óuucrts, 
Xe Jews! — L'Efcriture Sain&te m'apprend quc la premiere fois qu'Adam s'endozmit, cc 
ascendi fut parl'ordre &le commandement de Dieu. Lc terme dont Moyfe s'eft feruy 
merde — ànous décrire cette hiftoire , monftrebien quelescaufes naturelles ny curent cap. x. Genef. 
D^* — gucune part, & queccfur vneffecde la vertu de Dicu, qui fit monter en vn in- s!omirego 
ftanttanr de vapcursau ccrueau d'Adam, qu'vn fommetl profond lc faiüt fem- (opdkein in Adam; 
blable d'vncofteiccluy des Lethargiques, mais qui de l'autre en. differoit, & 
€ eft que fa raifon n'en fut pointincommodee , nyfon efprit empcích& dc rcceé- 
lifut exia- xioir des lumieres capables dc fairevn Prophetedeluy quand il s'éucillcroit. 
mmu Cefutdoncdanscefommeil que plufieures Petcsappellentrauiffement & ex- v.nererium in Ge 
Iuy fut alori tafe , od l'Incarnation futrcuclécau premier homme; voire fi nous en croyonsà «6m Pm i ds 
ri. — S. Profper,l'Incarnation luy futdes-lors promife, & au dire de S. Thomas, il da igi 
encutcn ééteítar vac connoiffanceclairc , & diftin&e, non pas en qualité de re- tac magtum quod 
medeordonné parlà prouidence Diuine , pourlc iret du peche (car en cc fens il Pr9mfians pe 
n'cutpas pü connoiltrel'Incarnation futurc,fans auoirla prefcicnce de fon ctime, ionctam vidit quí 
ccquil'eut geandementanxié, & rendu mifcrable , rout heureux ih eftoit dans «didit coniuge 


» » ME " ! 1, 1.Q.2,.Aff.7:410 
l'érat del'innocencc) : maisil connut cc Myftere , en tant qu'il cítoit e(tably de ch 


prf». desíiecles:D'oü vientqu '£ucillát,cóme sil cut cft plein dc l'efpricde P toph e. ea er 
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mes os, & lachair de ma chair; & pour cela l'homme quittera pere & mere, & fe 
collera d'amour à la Crcature, qu'il prendra pour femme , & tous deux nc feront 
Ephgeg —— Qu'vne mefme chair. Nousfcauons que lc grand Sacrcment quel Apoltre attou- 
ué dans ccs paroles, c'cft l'union del. Chrift auec l'Eglife, par le moyen de la 
chair qu'il prift en fon Incarnation ; vniondont Adam connoiffant que fon Ma- 
riagen'cítoit quela figure, il rendit cét hommage la verite , quc d'cftre Prophere 
enía faucur, & ditàfon réueil , ce que Dieuluy auoit appris dans fon fommcil, 
"H6 zo. In Ephe, Ou cs fens furent heurcufement licz , pour luy faire voiren efprit le Myftere des 
in Epift ad Ephet. Myftercs , qui fut celuy de l'Incarnacion. S. Chryfoftome fait Adam Prophete 
ries yin dc I. Chrift ,auffi bien que S. Auguftin; S. Hierofme,S. Leon &.S. Bernard lc 
animacsp n cc- traitent dela meíme qualité ; & Tertulienadioutc que fon cíprit fouffrit pour lors 
cidit exafis. l- |'impreffion d'vn tranfport, qui fit tomber furluy la vertu du S. Efpric laquelle 
per illum fan- à * qn , 
Qi Spitus vis. Opcrcla Prophetie , & quilefit parler à (on réucil de ce grand Sacrement, lequel 
operatrix Prophe- deuoit vn iourinteruenir encrc l'Eglife & 1. Chrift. 
-— l'auonébicnque quelques Peres femblent dire qu'il connut en ce mcfmce tran(- Dee à 
; : ; : m - pes. 
port que l'Eglifcfortiroit du cofte de I. Chrift dormant en Croix , comme fa fem- 
mc cítoit fortie du ficn,lors qu'il eftoit affoupy. Ie disqu'ilfemble que quelques 
Percs font de cétauis; carfion examine bien ce que Tertullicn, S. Auguilin, & 
pluficurs autres en ont efcrit; on ne pourra pas nicr qu'ils n'ayent dit que lc fom- 
meil d'Adam fut figure dela mort de I. Chrift; mais qu'il connutle rapport qu'a- s'i/cossar 
uoit cc fien affoupiffement,auec ccluy du Meffie enla Croix,c'eft cc queces Peres mier) 


; Mefiie. 
nedifent pas autant que nous pouuons conie&urer deleur efcrits. VIII 
In cap.v.sd Ephef Maisauffi quercfpondrons nousaux Peres qui font A dam Prophete dela mort Refpenfa 


Primus enim ho- de I. Chrift, & dontie prefuppofe queles paroles font fi claires , qul eft mal-aisé wx Texses 
vos primis "i- dc leur donpervn fens contraire àleur intention ! S. Hierofme, apres auoir dic /P 55-2« 
Chrifto & Eccifi: qu' Adam futle premier Prophete dc I. Chrift , adioutc qu'il predic quil quirte- 
propheiauit quod toit (on Pere Dieu , & fa Mererela Ierufalem Celefte, pour époufer l'Eglife qu'il 


ms "Kc Ec ese Formeroit de fon coté, S. Auguftinaulieu defia employé, dit qu'Adam connut 
NI M. clairement en fon extafc , cc qui deuoit vn iour arriuer fur la fin destemps. Dc fai- 
Ecdeamae de T€ Adam Prophete du Myftere dela Croix , comme le fait S. Hierofmce fans luy en 
fuo cam Iscre £i. donner la connoiffance , oude l'introduire dans le fan&tuaire de Lieu, comme 
e. P à, fait S. Auguftinpour luy reuclerlefutur, & luy encacherla plus belle & la plus 
Genef. ad lit c. i». Importante partic , il femble que c'cft violenter la pensée de eesSS. Peres, & de 
amandi qui le premier homme ayant efté fauorisé du don de Prophetie, ce n'eft pas à 
ligeret novfima IOus à rabatre dela Grace qu'ilsluy ont faite, ou àla tronconncer; S. Profper en 
Hi rsn ' ied »- parle plus clairement qu'aucun, en l'eeuureque i'ay marque cy-deffus ; làil diten 
rex latere Choi; t€ mes Formels , quede la fagon dont Euc fut titée dela cofte d'Adam,il connut 
incricependenis que. l'Eglife fortiroit auffi du cofte de I. Chritt pendanten Croix. Maiss'il ya 
eger qd quelques Peres, quifoient dece dernicr aduis, & qu'il nyait pas moyen de kesin- 
Fc. fiam quz ve. terpreter fauorablement; il faut leur donner l'adouciffement de l'Efchole, & dire 
je et mar om- apresle D, Suarez, que quandbien Adamauroitconnu que l'Eglife deuoit fortir 
In comment. ar, du Cofté de I, Chrift , i ne s'enfuiuroit paspour cela qu'il auroit (ceu que ce feroit 
4 rpa.fubfi.|. parfa mort, &par l'ouuerture de fon cofte; à tout rompre il fe feroitfiguré qucl'a- 
T mour du ceeur du Sauveur, opereroit cette admirable conion&tion: Et certes pour 
le faite parfait Prophete , il fuffit qu'il aitentendu ce qu'il a dit de bouche, & qu'il 
ait comprisle M yftere , que S. Paul nous dit eftre enclos dans les mots de fa Pro- 
phetie. Or eft-il que nul de ces mots n'a rapport auecla mortde I. Chrift; mais feu- 
lement auccle Mariage qu'il deuoit contra&er aucc l'Eglife, & c'eft en fa fcule 
pofture que les Peres reconnoiffent la reprefentation de la mort du Sauueur. qu'il 
a pu figurer en dormant, fans que pour cclai ait efle neceffaire qu'ilen connut la 
vcrite.Que fi l'on s'opiniaftre à vouloir dire qu'il fceut que le Verbe Inearné mour- 
roit en Croix pour épouferl Eglife , n'inferons pas pour cela qu'il fceut la caufe, & 
le motif quile feroit mourir , de peur( comme i'ay dit) detroubler le repos de fon 
Eflat , & de l'attrifteraucant & plus ,qucla veué de fa nature vnic à la perfonne 
du Verbe le dcuoic réiouir. IH n'cftpas requis à la perfection dc la Prophetic de 
fcauoirles caufes de ce quidoitarriuer:ce luy eftbienaffcz de voir elair DE lefu- 
tur , de fcauoir ce qu'elle predic, & de n'eftre pascomme Caiphe, qui pour eftre 


' Pontifc , cutle bon-hcur d'cftrc Prophete dela mort de I, Chrift, (ans compren- 


dre cc qu il difoic. 
SECTION 







PX " 
Mal exi En cisifenible ,&ne anii S dpihi de bsicdek hiercpo 
gosnei de l'infortune, & &.lc dernicr point du. .malheur, Le defefpoir a celade prop 
ferr de f^ quil augmente les maux qui nousarriuent ,&lioàil vi dipsotd'accilho: b ex 
facheux qu'il puitfe eftre , quine dcuienne tolerable , pourueu e rAiend ^t^ dt 


d'en cítre deliure , les plus: communs tout au contraire nous faà- 0c 
bles, quand nousne voyons ene delen, cite dechargez. Cette. mo- 
rale mc fait dire que le premier hommene: peu confolé dans 1 la perte « 

rm itdel'innocence , apres bad peché , lors quil cuzaffeurance d'vn R. c 

k  Reiem- venir, & qu'il connut| reuclation Diutne que ccluy la were cam 

nd 5 "! rer fafautc, qui peu de tempsau luyauoit efté-monftr óc 

— ment de fa c "E quiluy ? nica lg , Spe air de- 
uons prc t, cla pouuoir tranfmettre à pofterice , laquelle fans la 
Les gage: au T m lamais recouuré cequ 'elle auoit perdu en ionchef; d : 

M deux gages dc. cc M yftere futur, rous deux de la bouche de Dieu. Le premier Ge» es. v ic 

Lei P 4r ftt dioi itiuns auferpent, & luy pronongant fon Arrelt, ilt mention de J'j .. "ee e 

"pris inimié quil mectroit entre la femme & luy; entre fa (emencc &lafenne,& 

"1*7" comme quoy. clle luy brizeroic la tefte ;-bien qu'il fut toufiours à^festa- ^^. aei v 
lons:pour la pouuoir mordre, & faitemowxirdcfánvenin. Carprenantlacho- ^" — joo i 
feaufens myftique & Spiritucl, qui nefuc pasinconnuà Adam, la Vierge eftoit |. EL 
reprefentée par cette femme, qui n'eüt iamais paix auec ledemon, & L. Chrift — ^ ^7 

fon ftuir. "nta donnale moyen d'écraferlate(tedu ferpentinfernal,& d'en — , ^ 
pin »enfaucurde lat Wat er rta e cf PU. SOUS 










le que 4n MSS jean ,Ouau pouuoi ana Ja femme ^f 
dele tuer dc fon pied nud , fielle peuc enle preffant, preucnirlo coup de fa denti 4 
€€ (etoit croire quelc qwe auroit eflé fait feulement au fcrpent,& non pas aü SE I 










LA NWPR ene alm 'eíprit moteur de coute la tenration : :& puisauou des cs cemedi iim 
igné vne fem tex saei ved ts peut-on tirer, (inon que la irs mendi pa 
! LEE t Cs eec ; done 'vne eft cete mme de l'À« ze d 
| iege pieles cou Sada M ui& , & l'autre ferpena fuarum 
| ferué: in, M'inftant que fa (ain« 25705, 
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d gen oitre ce qu'il ai Mer cm faire va ioür pour Pour ane 
nc au ferpen - j'vn fruit fortitoit d'vne Femme , qui hosinenque 
; c mettroit en etat dene pli lus nuire Saec Virgi i- 


X. 


En (ironie 
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de Dieule Createur, 1c Adm apresluy cefon Arreft , & l'auoir reu 3 eS NS 
u dc peaux de bete, | yd it cnfe moqua,! f det ,Üinousanons égard àla Y us s 


Ex bien voila qu - 
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V fter [ous cette yr itonie. 
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oes gip.de dameft deuenu femblableà vn denos autres , il fcait ceque c'eftdubien & da 
Elia & icio mal. Tous lcs Percs d'vn commun aé€erd dilent que Dieu profera ces paroles 
e. pour faire rougir Adam de ce qu'!l auoit créuapres fa temme , àla voix du ferpenr, 


qui luy promettoit vnereffemblanec Diuine, & vne connoiffance du bien & du 

mal , tclle que Dieu l'auoit, encas qu'il mangeaft du frui& deffendu. Mais non- 

obítant ce commun fentiment des Peres, que ic refpe&dte comme tres fain, & 
tresconformc aux intentions de Dieu, ic ne puis m'empceícher de dire qu'il y euc 

vn Myflcre couuert fous ces mors qu' Adamnelaiffa pas dcreconnoiítre & d'ado- 

rer , quóy qu'il en futfort piqué. Carau dire desbonscfprits qui n'aiment pas le 

enin dti Rabinifme , Dieu parla pourlorsaux perfonnesdc la Trinité ,& non pas aux An- 

Temull, eomra. ges, quandilditàu premier homme ;& bien voila qu'Adam cft (emblable à vn de 

Paxeme i. | nous. MaisquiobligcaDicuá dirc ; voicy qu'Adam cít fen. blablcà vn de nous, 
puifque par cette ironic il luy reproche for; crime?V ouluc-il cftre en parciculiec 
comme vn dela Trinité , ou sl affc&ta fculement d'eftre femblable à Dieu en la 
fcience du bien & du mal? Pourquoy dit-on qu'il eft deucnu comme l'une des 
trois Perfonncs Diuines,nc l'ayantiamais pretendu?Difons donc que Dieu auoit 
enl'efpritle Yerbe Incarné, & que levoyantreueftu dc noftre chair , il put dire 
cn vericc, & non pas fculement parironie ; voila donc Adam qui clt deuenu com- 
me vn de nous , puis quc l'homme quc priftle Vcrbe en fon [ncarnation , fubfi- 
Yanten faperíonne Diuine, ne mulcplia pas la Trinité, pour faire vne quatrié- 
me perfonnc, qui fut Dieu , maisle mcímc qui c(loit homme dcuint Dieu fem- 
blablcà vneperfonne de la Trinité; puis qu'il en eftoitla fecondc. Cc n'eít pas 
icy vnc mienne imagination: icla tiendrois pour fufpe&te , fir'en cítois l'Aucheur. 

€ s. Nam & 6. Tercullien e(pritrare & hardy eneít le Pere; & c'elt àluy quei'en fais la reítitu- 
Adam propr: tion, produifant haiucment ce qu'il ena couchéau fecond liure , contre Marcion, 
motii di, red Ipes Car bien qu' Adam ait eflé liuré à la mort, à raifon dela Loy qui cn auoic eíté faite 
pida & encasqu'il defobeit à Dicu; il ne fut paslong-temps fans auoir efperance que 
cc criam, &c. de Graccluyferoit faite, & qu'il refuíciteroit vn iour , dautant que quandil luy fuc 
futura. fcilicet ad dit; voicy qu'Adam eft faicccommevndenous, il luy donna auis de l'honneur 
ledionce hominis — , : : 1 LA ENEESOLT 

i Dwiniarem  QUauroit vniour vn dc fes femblables,dcfe voirvny àla Diuinité. Bien que Pam- 

Not. 17). mclius appelle cette interpretation nouuclle ,il ne l'improuuc pas pour cela, & 
quandil l'improuueroit , nousauonsd'aucres interpretes, à qui cfle reuient ex- 
ttemcment, & quil'ont toufiours agreée; tant pour les intetcíts d' Adam & de fa 
pofterité , que pourla gloire de labonté de Dicu qui nc put &'einpefcher de faire 

Fernández ip G,. 10D reproche prophetique , d'en myftere d'oü hoftre falutdcpendoic. C'eft done 

nem c5, Se. comme s'il eut dic au rapportd vniarerprece moderne;Enfinl'occafion eftnée que 

TR nous auion prcucué dc toute Eternice , oüle peché entrant au monde noftre mi- 
fericordea fuict de fc faire paróiftre , & dc multiplier fes dons, à proportion des 
maux kefque!s y vont abonder. C'eft maincenanc qu' A dam cít (cmblable à l'vnde 
nous, puis qu' vn hommejde (arace en autala nature, & qu'il ferapar Grace d'y 

E: nion, ce qu'cítle Verbe par origine. Cetceparticule Voicy , n'eft pas aiuue ence 
lieu. Elle cft vne preuuc du plaifir qu'cuc le Verbe Filsde Dieu, d'auoirfuiet de 

fcfaire Homme , & dcr'achepter leshommes par fa morc, & contemplantà cra- 

uers de cespeaux debeftes dont Adá eftoitreucftu,l humaniré fragile & morrel- 

lc qui deuoiccouurir vniour (a Diuinité , il nc putretcenirlaioyc de fon caeur ,la- 

quclleéclarapar vn mor qui plut merueilleufementau premier homme, íi canc elt, 

«ommc ic prcfupofc icy , qu'il en compritlefecret. ; ' ios zo Maji 

Qoy qu'il enfoit,c'eft vne verité receué de cous nos Do&eurs, que l'Incarnatió jm à 
du Verbc futrcuelécau premier homme , quand cencferoit que pour auchorife, : 
fa peuitence, laquelle n'eut ceu aucune valeur,fi elle n'cutcíté appuyee dela Foy 

Lib. de een; c, 2 Metlic, & dcla connoiffancc de famort;iufqueslà que Tertullien affeure que 

2 ignofcere pactus Dieu paffa contrad auec Adam (urla venué de (on Liberareur, fi cot qu'il eut pe» 

hommi & im2gi- ché, nevoulant pas qu'vn mal dc figrande importance fut fansremede, & que.fcs 

; deícendans du premier homme fe petdifsent, faute de connoiftre la perfonne que 


le Cielleur auoit preparée pour Redemptcur. 


Iefas-Chrift promis. 85. 





SECTION VL |. 
L'Incrnation du Vrbe fut reueléc à Adam , afin qu'il en fit part à fes 


defcendans. 
XI. n'eft pasdes biens del'Efprit ce qui e(t de ceux que l'on appelle dc Fortu- 
dudes ne. Vnhommetrichene donnc pas volontiers , parce qu'à force de donner, (on 


meaj ^ Dien diminué, & il en cft moins riche. Mais yn hommcquia l'cíprit imbu dc 
camis quelque belle connoiffancc , enfait part aisementà ceux qui en veulent profiter, 
& dans l'affeurance qu'il a, que pour lacommuniquer à d'autres, i1. n'en eft pas 
moinsriche, il ditaucc Seneque qu'il feroit pour refuferla fageffc , fi on vouloit !a 
lay haere aucc cetre condition , de la garder pour luy fcul, & nc la departirà 
críonne. 
: La rcuclation que Dieu fit au premier homme du Redempteur à venirimpor- 
toit Wop au falut de fa pofterite , pour croire; qu'il eut voulu la retenir fatis 
luycn faire part. Il n'eut pas efte ículement auared'vn bien quine fc perd pas. 
pour etre communiqué. ll eutcíté de plusiniufte en cette detention, & S. Paul Rem. c. x; 
cut pu dire de luy cequ'il acferit de cesPhilofophes idolatres, qu'ileuc com- 
mis vnc iniuftice de frauder fes deícendans d'vne connoilfance dont 1c Ciel ne 
l'auoitenrichi que pour les en fairc fes Heritiers. Et certes puis qu'Adamfuccrce 
de Dieu, pour eftrete Chef des hommes;n en deuoic-il pas eftre le Dod cur , & lc 
mcímcayantrà viure ncuf cens ans & plus, & voir tous les maux que fon peché 
auoit attirés (ur la terre, n'eftoit ce pas pour lefaire mourir dc regret, & fe voir hay 
de tous fes defcendans , fi parmyles diizraces dont il etoit l'Auchcur, il ne les cuc 
. *XIL confolez furlà parole que Dieu luy auoit donnée du Redempteurà venir? 
dani. Ccfutvnoffice dontil s'aquita(i fidellemenrtoutlc téps de fa vic , auce rant plus 
es digne de zele & dc chaleur , qu'il eftoitintereffe à faire croire aux hommes que lcur mal- 
iiri heur n'é&oicpasfansremede , & que la Toe qu'il auoir attirée fur cux , feroic 
vn iour changée ena benedidion, que lc Meflieleur impetreroit du Cic!; Ecà 
mefure qu'Adam voyoit que lespechez s'alloient multipliant fur terre, & que lé 
ficn repouffoitautant de fois'que fcs enfans offen(oient Dicu , c'eftoit alers que 
fonzcle redoubloit, & qu'apres leur auoir repre(enté ce quelaiuftice de Dicu 
leur gardoit dans lesthrefors de (a cholere il adiouftoit pour neles pas dcfcípe- " 
rer ,cc que la mifericorde leür gardoitaufli de fa part dans ccux de (a bonté,coh- 
mc eftoit lc Redempteur, qui pout effacer leurs crimes miourroit enla nacure,qu'il 
i; dcuoit prendre.de luy. Neuf cens & tant d'années fe. pafferent. dan: céc of- 
fice , pendant lefquelles le pauure Adam confiderancle mal qu'il auoitfait , & le 
biendontilauoit priuéle genre humain, il n'cft pas croyable combien fut !ure 
& amerc la penitence qu'il en fir, s'adreffant fouuentà Dieu , & luy difant Gans 
lcs fentimens de Dauid. Seigneur fouuenez vousdcla parole que vous : iez don- vá. vs. v. as. 
née à voftre feruitcur , parlaquelle vousluy auez faiceíperer vn Redempteur qui Memorclto verbi 
repareroit par fa mort , ce que i'ay deffait pat ma rebellion ; c'eft c-!a feul qui eq; gemdes 
confole au lieu de mon banniffement, oü vous voyez le picoyable ccat auqucl ie 9i hee me coo» 
fuis reduic: Enfinil falucmourir,& ce fat dans cette conioncture oü il vouluc que [92 ctio huie 
fescnfans qui n'eftoient defia que trop multipliez,entendiffenc de fa bouche pour 
la derniere fois , ce qu'ils deuoient croire de Icur future Redemption. Ce fur au 
lic de la mort oà il fit par auance ce que lacob deuoitfaireapres luy ,beniffanc 
tous ceux qui fc trouucrent prefensà (on trépas , & les affeuranc dc la parc de Dicu 
que fon Filsfc feroit chair vniourà leur occafion, & quepar fa mortilles remcec« 
croitenla liberté des enfans de Dieu, dont fa defobeiffance les auoit exclus, Et ie 
veuxcroire qu'eftant preche d'expirer , & dc rendrel'ameà Dicu,il voulut que 
le dernier de fesmoc: fut celay du Meffie , (ous lequel le Redempteur luy aüoie 
-  efté promis , pourfaire y ic qu'il moutoit en Ja Foy duMyftere , dontil luy aui 
&siwe — cítéreuclé quela CrCane, |. (toit neceffaire faluc; & pour cachetet la fincerice X 
fa Foy , parladernier, d, fe c volontez , qui poutl ordinaire nous eftla plus cy ^ Ns 


re,ilordonna, com ; es, que fes enfans l'enfe NX 
vds ncn piggobe emer NES 
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fenx fur le mont de Caluaire , au lieu precifement oà l'efprit de prophetie luy re- 
prefentoit quc la Croix feroit dreffee , en laquelle fon Redempreur mour- 
roit; fc perfuadant non fansraifon, que les goutesdufang qui diftilleroient des 
vcincs du Metfic fur la terre dc fa fepulture , terutrotencà le netcoyer dc tout cri- 
. Harb 4€. mc, & alercprefenter pur & net dcuantlc chrofne de.celuy, des maine düquel 
Py E il eftoitiadis forty , n'yant ny tache ny l'aidcur. S. Epiphane qui n'eft pas vn Au- 
iion eer gp Uheuratranfcrire des fables, dit quelesreliques d Adam furent posées au licu oà 
iuang durs lC Sauueur futcrucifió,afin que le Sang & I cau qui fortiroient de fon cofté, fiffenc 
eph dorus- Voir cotume dans vncEnigmele pouuoir qu'tlsaurotent ànous procurer lefalut, 
mA uf: sir ayant commencé par les reites du corps du premier homme, quc cette double li- 
sas» cwmit^  aueurarroufa pourgage du falut que nous en dcuions efperer. S. Auguftin ap- 
VONT NE Ni prouuc cettecradition , & la iugc fondée , nonfculement en picté, mais auffi en, - 


Bre osfarsi raifon; dautant qu'il y afuiet de croire , quclà oà le maladecttoit couché le me- 
sahtals decin fut éleué , & qu'il eftoità propos quc la mifericorde dc Dieu s'abaiffac au 


Set. 5i. de iépere mefme endroit , ou l'orgucil de l'homme c(toit enfcucly ; & quc ce pes rcticux 
Ei vert fasero^ venantà degouter furlacendre dece vieux pecheur, & àle coucher cffediuemene 


incógrué cre mr : - : . ; 

quia ibi erectus fi. on creut que c'eftoir vnc preuuc de fon faiut & de fa redemption. S. Hierofme 
* " * - ur . 2 , * 

5 edicus vbi icc p'eft pastoucà faic pourccux qui difent qu'Adam fut inhumé cn Hebron, puif- 

bat aytotus, & di- 


enum eiat vr vbi que enT'Epiftre efcrite à Marcella il dicque le crane d'Adam fut enfeuely au lieu 


D 


ocuderst toan ae Chrift fouffrit, afin quele fang dufecond Adam dittillant fur tetre effacae 
er tena lespechez du premier qui nousauoit perdus. 

nfilericotdia, & 
fantuis ile pre- 
* tiefus etiam cor- 
poraliter puluci£ 

antiqui pecciuoda S E Cc Y I O N V II. 
dum dignatur ftil- 

lando contingere 


ando eomnnEet Le mal quinouseslvenud Adam ,eflconferé auecle bien quinous efl venu de 


xur Ep. ad Marc. Jes z (nifl. 


mominc Paulz & 
di Mom et X7 Ans lepremiereffay que fitla Gracedu Myftere del'homme Dieu, comme ML 
d dile D) : lepremier effay que fitla Gracc du Myftere del'homme Dieu , comme 4,5, 
raceflillans pri» auffi dans la reuelation qui en fut faite au Prince dugenrc humain, & dans 4e am. 
mi Adam Kiscen- la proineile que Dieu mefmcluy en paffa ie nc cay qu'admirer dauantagc ( mon dort Didino. 
x P diver, Cher Le&eur) oà labonre de Dieu, qui nonobftantlecrime du premier homme, 
luy rcuglavn deffcin dont fa malice meritoit la fufpen(ion ; ou fa fageífe qui fceuc 
tellement modcrer les figures qu'elle en traga, & leslumicresqu'clleen donna; 
€laph. lib. r.p, i. que ce Myftere nc laiffa pas d'cítrcà Adam x àfes dc(cendans vn obiet dc crean- j, — 
jl«y ipis. ede CC4 Capablc d'accroiftrc lur meritc; en exercantleur Foy. Ic m'imagine,quece rede. — 
d nr Kas)«- que nous deuons icy confiderer , ceftla mifericorde de. Dieu laquelle comme dic 
sieut tiue z $. Cyrille Alexandrin, ne voulut pas que noftre reparation fuc plus ieunc que 
zu bn. noftre perte, maisque la coftoyantdc pres, nouseuffionsdanslcfccond Adam 
iratos. lcprincipe de noftre refource au bicn, comme nous auions cu dans lc premicr 


Ser ad alites iép. la caufe de noftre cheute au mal. Car de croire qu'il y àit encorc à prefent qucel- Iefss s pew 
cap nr bine i" qu'vn fi iniuricux aux merites du Mcdiarcur, que dclc faire impuiffantà iu(ti- Am 
ibus Scie os ficr par vnc eftendue de faincteté, tous ceux que la malice du premier homme aou per- 
—— galtez pat vn ccoulement contagicux dela ficnne; ic nc puis & n'ozcrois pas *»* 
Quid imt. Vny, Incíme me le figurer: ncantmoins fi quclqu'vn en doutoit, dit S. Bernard , S. 


prsesis omis Paulluy fatisferoitau long cnla comparaifon qu'il in(ticué, en l'Epiftre aux Ro- 
tcnentur 461, 


wes fanocear, Inains , entrele peché du premier homme, & la Grace de là Redemption. Car Bu Jaittie 
fdi repmabime comme tous les bumainsont cíté condamnezà la mort par le crime d'vn fcul, de ^ 5; Per 
wn Vnus pecca: fi iufti "vn f; . : d nard, 
Musics aged mefmc!la iuftice d'vn feul lcsabfout de cette peine, & leur redonne la vie; com. 
gatum cft morem, mela defobeiffancc d'vn homme a fait beaucoup de pecheurs ,l'obeiffance d'vn 


& voii jufta. autre hommce cítablira auffi beaucoup de iuftes: Quoy donc la malice du pre- 





Foch Lg mier homme fcra- t'elle plus contagicufe pour le mal que ne fera la. iuftice 
magis 2d condé. du fecond pour lebien. Vn fcul peche, & tous fonccomplices dc fa faute; & 
Eie ns l'innocencc d'vn autre fubüftera en (a perfonne , & fera imputée à luy feult 
Yu? An plus po- Le peché d'vnfeul donne la mortà tous tanc qu'il y a d'ho:nmes , & la lgftice d'vn 
ve pericu, feul n'aura que luy pour fuictà qui donner la vie? Eft-il croyablc que la luftice de 
furinbeno Ade Dicu aura plus dc pouuoir pour perdre quc pour fauuer, & qu'Adam nous aura 


pecenuu imputa- fait plus de mal, que I. Chrift debien Lc peché d'Adam mc ferajmputé,& ic n'au- 


XIV. 
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birt mihi , & 


iun voir àlaluftice du Sauucur? La defobeyflance de celuy-1à m'aura pet- choi i0 


,& l'obeyffánce de celuy-cy ne me profitera de rien ? Vousme direz peuc-e(tre o» perma 
que c'eft auec fuier , que nous participons tousau crime d' Adam, parce que nous Ese pedi 
auons tous peche cn luy ; il tenoitcomme chef nos volontez enclofes dans la (ien- 4i, s hows obe. 
ne , quandil pecha , &,noustirons noftre origine de luy, par vne voye qui n'a gar- 2720 prede- 
de de nous fan&tificr , cftantimpure comme clle'cít 2 Ie tepondsà cela , dit S. Ber- A«u cx Dco mat- 
nard,que nous naiffons de Dicu,(clonl'c(prit,d vnc facon qui nous lieà Dieu plus '9 2:25 (e- 

: ] d s eundum fpiritum 
eftroitement, quc la chait ne nousattache à Adam, que rious prenons dc n  pafcimur quam (e- 
Maisla reuolte que nous fentós en nous entre la chair,& l'efpritmonilre que nà- cdi» caraem 
tre nature: n'cft pas faine , & qu'ellca eíté viciéc en fon chef Cc qui £z patfe PIT ri 
danslc cceur dcs fidelles , que le fain& Efprit regit , monftte que fa grace qui nous qui exDco eft cha- 
rcgenerc, opereen nous, & nous fait fentir l'ctfec de noflre adoption; de force s spvtn 
quc par l'cfprir qui eft de Dicu,la charité (e rc pand en nos coeurs,cómce faitla con- ficu & pe canc 
cupiícence dans nos membres, par la chair que noustirons d'Adam. Le mcíine 97 «f ex GerIE 
S. Bernard preflc coutautrementcette veritéen vne Epiftre qu'il adreffe au Pape 7.555 vo0:::6- 
Innocent, contre pluficurs erreurs de Pierre Abailard '& parce qu'elle nous cít t2 membris. 


fi alutaire ,& quc nous auons rant d'intercftà l'apprehender commeil faut, non 1/9. 5 rraris 


nundatos fum 
pour en faire l'herefic de Caluin, qui veut que la iuftification fc faffc par vne fim- &«. ma iate- 
pleimputatcion dela Iuftice dc Chrift , mais pour nous confolcr danslc mal, qu' vn 8 : 
fi mauuais Pere comme Adam nous a fait ,il cft à propos de coucher encorc icy,ce 

qu'en dit ce dcuot Abb£, quin'cft pas moins fubcil à craiter vn poin&t dc Contro- 

ucríc , qu'il cít affcctacux à manier les chofes;lefquelles ont moins de i'cftude 

que dcl'Ondtion d'enhaut: Pourquoy donc , dit S. Bernard , nc feray-ie pas gra- 

tuitement rachere d'vn qucre , fi vn autre m'a vendu gratuitement? Ecfimon Pc-. 

re ma perdu , pourquoy mon frcre nc mc fauucra-c'il pas ? Pourquoy la iuftifica- 

tion nc me viendra c'cllc pas d vn autre , puifque ce quime faic coupable,en viene 

bien? il y en a vn qui mc fait pecheuc, & vn autrc qui mc lauz de cctreordure . 
contra&éc. La femencce du premier mefoüille par contagion, & le (ang du fecond 

me nettoye parapplication: Lepeché fe retrouuera-til dans la femence du pe- 

€hcur , & la luftice fcra-t'elle banic du fang dc I. Chrift? Quela Iuftice demeurcà 

ccluy à qui elle eft, dites-vous, qu'auez-vous à y voir ?ic lc veux;qu'ilen aillc 

ainfi; maisque la faute demeure auffià celuy qui la faite , peuauer y prendray ic 

part? Car filesbiens font perfoncls , pourquoy lcs maux nele fcront-ils pasauffi 2 

L'impieté del'impie fera-v'clle plus maligne , qucla Iuftice du Iufte ne fera bon- 

ne, pout faire que celle-là paflc iufques à nous, & que celle-cy demeure ren-.— , 
fermée en la perfonne qui l'a?Il n'eft pas raifonnablc quclé fils porte l'iniquité de. 


fon pere , & qu'il foit exclus dela grace que fon frere luy pcuc faire en leiufti- 


puni pat la chair,que 
ant hcriucr decla concu- 























. Certes ,la raifon nc 

" uc l'efprit l'emporte def- 

ifoit plus vafte , & dc plus grande eften- 

dué ,quc la contagion de celle-cy. Leur cflct doit eflre proportionnéà leur natu- 
rc;de qui le lusooble doipifére, &ccomae lefpricseaeuolcux QU MMe E 
fecondc generation qui (e faic felon l'efprir, doit plus profiter,qucla premiere n'a) 


nuy  quiíc paffe fclon]a cpair. Quoy qu'au dirc c S. Paul quimct achole hoy « 
de doute ,lagracede la Rempuon citousc antt que lc crime de l'origine . &e x 
bien qui "lor oia dis auucur, eft inco parablemét d'vnc pus Es SR EN 
ce, quelemalquinoy, 47" iue & 1cat pourle peché d'vn, q,. 
Sue ii, nous arriue du ptc [homme la oem "e ctdo x, E NA 
LLi: à 


. dex. [7 nais. J , 


I | ttr 
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parles merites d'vn autre homme, ne nous iuftifie pas fculement de ce een 


gure du Mcflic , & la con(iderant dans le iour , oà clle a plus de rapporcauec ss 
Paffons outre, & voyonsce que wes feit en ce premier ágc du monde , en fa- 
ucur dela paffion quelle auoit d'y 





SECTION VIIL : 
La mort d Aid f« la premiere 7 ige que la Grace feit paroiftre en la Loy 
| de Nature , de lefus-Chrift mourant. / 


E ne fcay pas quellesfurent lespenfées de la Grace , crauaillant l'Incarnation tr vt T 
du Verbe enla creation d'Adam, ny fi ellc fut pleinemenc farisfaite de cette 1. C: » f» 
premiere copie qu'elle ira de l'Homme-Dicu, dans lc premier de tous les Hoo. Pemrefarée 
: mes. On nepeut pas nier que l'eftoffc nc fut riche, fur qui elle traga vn portrait : 
fiilluftre ; Ec entre le fang de la Vierge, dont Je corps du Sauucnr deuoit eftre 
formé, & la terre non encore maudire , dont celuy d' Adam fut pris, la proportion. 
cftoit fi iu(te, & la correfpondancce fi exacte , qu'elle eucfuict,àmon aduis, dc 
n'cítre pas marrie d'auoir b feruir à fon che£-d'eeuurt vnc maticre d'effay que. 
l'attouchement des mains de Dieu , rendit fain&c dés-lors, & digne de tout reí- 
pc&. Mais n'ayant pas ofé faire porter à cét effay les craits.dela Paffion ; & dela. 
mort du Meflie , finon peut-eftre lors qu'il dormoit ; encore auons- nous veu ] 
quc cc fat fans luy cn donner la connoiffance ; Et daillcurs ,l'Homme-Dieu nc Ge (* 
deuant etre fair par la grace dans le (cin de la Vierge, que pour eftre defait vn t 
iour pour nous furle montde Caluaire, ie croy pour moy que ce premier trauail 
nc la contenta qu'à demy , & qu'elle attendit que l'eftat d'innocence fut paffe, . 
pour donner vnc entiere facisfa&iona fon zele , & peindre fans fcrupule le trépas: 
du Meffic, dans le premier des Iuftes qu'elle croyroit digne dc certe faucur. Elle. 
nc fut paslong-temps fans letrouucr: À peine nos premiers parens eurent-ils con.- 
fommé le mariagc , qu'il s auoient conrra&té folennellement en la face de Dieu ,: 
auant lcur peche , qu'Eue fe trouua groffe d'vn enfant mafle qu'elle nomma Cain, 
apres s'erieftre deliurée;auoüantletenir delabóté de Dieu, quiluy en auoit fait. 
vn prefent: Et commeles dons de Dicu ne vont iamais tous fculs & fans compa-. 
gnie, & quele premier reconnu par vn bon cceur , enattire vn fecond , lequel cft. 
lc fruit de cette gratitude; Euc s'cftanc monftree reconnoiffante enuers Dieu du 
premier fils qu'elle auoit cu , mcritad'en auoir vn.fecond bien toft apres , qu'elle. 


rj [WM 
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appella Abc! , c'cftà dire vanité ; comme fi cette paure mere deuinant ce qui attis 
ueróit de cétenfant, eut voulu faire porterà (onnom lesgagesde facourtc vie, - 
. &laprcdi&ion du peudctemps qu'il feroit entre les viuans. Ce quiaduinri 

&inement, lorsque fon frercaiíné ne pouuanz plusfüpporter, quefes facrifices 

faüffent reburez du Ciel, & que ceux de fon cadct en fuffent fauorablement re- 

ccus ; fous pretexte d'en diuertiffemencinnocent,lc tira hors dela veué de fes 

parcris, & l'ayant conduità l'écart,le maífacra inhumainement& fe feit luy m 

mclebourrcau d'yn martyr , donc il enuioit lemerite, Ec cc fuc làle Iufte que la — 

grace recherchoit ;pour nei àfameorc Ics traits dc la Paífion du Mcffic; & Pil js. v.» Io ca 

accomplir cc que luy mefme.en deuoic dire vniour , par labouche dc Dauid , fca- rond üt 

uoir qu'il eftoit cícrir de luyàla tefte duliute, c'c(t à dire au commencemenr du Gl»pbyrl. y.page 

Gencfe,, explique S. Cyrille Alexandrin., lequc! cftla cefte des E(critures  quiíe 15 D- o. 

peuuentappellerlc Liure dc Dicu;& celanon fats raifon ,dit le meíme:S Do- js ;;. - Me 

c&teur; car il falloit qu'apres quela narüre humaine fut combéc en peché, & qu'el-£4e 52, 7i: às 

lc fe veitmopinémentengagec dans lesfiletsdc la mort ,on luy predic-le Myitere 9v ever 

de fa reparation, & que e Chrift. ne fut pas jgnoré, qui deuoic mourir en fon 2«nhárnr ^ 

temps pour nous. Abel doncfutlapremiere Image quc la grace tirà de I. Chrift. "uem bri- 

mourant , cna Loy dc nature , mais auec tant de iufteffe & de rapporc, que rous. xs defi. 

Ics Peres de l'Eglife nc l'ont iamais eftudice, quiils n'y ayent reconnu cectc- fide- jpioinis 9 ns 

lié de correfpondance, quila faicpaffctpour vn. des beaux portraits que lc. pre- 6.9 Zuerer df- 

mier áge dumondeen vcir. "c sid»? wilde .. Mid is. eepaja" 

XVI. Etpournousfaire voir quele fódseftoitbeau, & la perfonne de choix fur qui]a *ore2- etin. 

Paab(«/ Gracevouloictiterles premiers traits de la mort du Sauucur , faisát vne petite re- peste 
pado 1 ueué desmcerites& des qualitcz d'Abel;& nous dirós auffi toft que cc.ne fut pas sás 

raifon quela Grace éleut ce Iuíte pour exprimerenluy]amort duRedempteur. —— 
Tov des Abel, dir l'E(críure (c fcirPafteur debrebis, fi toft qu'il fut en eftat de prendre ae,.c dar 


T4j««w» party, & dechoifirvne condition. LesSacrificesqu'il offic au Dieu viuant,re-Ib:idem. — 7 , 
e^" ceurentvneapproóbation du Ciel, qui futaccompagnée de miracle , mais ce. n'é- AUFNEANER 
reced4. toitpasfansenuifagerà crauers de cesoblarions fanglantes ,Jamortdu Mefüicde .— ^ 
ie; /*''- JaEoy ,duquelles Sacrifices de ce temps-là-deuoicht eftre affaifonnez , pour eftre 
|o wüls& falutaires. Et peur-eftret étinnocentPafteurlesaccompagnoic-il d'vn de* 
firardant , d'eltreluy mefmc elle 't&-facrifica Dieu , pour eftre , s'il luy plaifoit, 
vne' rant plus viue & verirable cla Paflion future de fon Fils, qu'en la mort 
qu'il fouffciroit pour fa gloire , il y auroitvme vie perdué auec fcntimenc de corps, 
Vigo. — & agréemenrdcel'efprit. Abelfut Vierge ; iln enfaut nullement douter ; L'Efcri- 





c 


14feidein- fles, pour fe multiplier. I futinnocent au poffible , & nepecha iamais. C'cft pour ALL 
"^^ , celaque L. Chrift parlantdeluy dans l'Euangile, l'appelle lutte par excellence, Tetis bvmanz 


Certes ;c'eft]ado&rine de tous lesPetes que fon 77, Vidc qremodo 

(ouffrant ,-&c que les principales circonfítances de rer as. 
1. En 4o. fa mort, réprefenterenr auffi viuement.qu:on lc pouuoitattendre d'vne victime m reden 
'*«. . fibelle;cequifepaffa àuttépas dc la verit, dont il ne fuc que le crayon. Lifez inibi e: 


: ion defi 
lement quand il meurten effetfur lc Caluaire ,maisauffi quand il meurt en figu - sb inito. oed 
1e dansfes crayons : Car (a Croix fuccflayéeen Abcl ,& la malice s'apprienlüy., Merssceies po : 
(05 Axis». àdonner la mortau lufte, $. Auguftin dit , qu'Abel fut le premier en quif life có immolatus, 


commenca, & qu'il fur maffacré en témoignage du fang du Mediateut , qure J'aime $c: Pe Patiore 
appellant Abel le premicr Iufte du monde  & le premiey. s e mary ul 
' xvi Mangel, MIU LL cieyi HAIADAN erra AE mia Vos, 
2 Enparti- cpeut q;. ral de pemiere copie, que laGrace. ex. v 


m 


vj ; (0255 


t : ! "n " ^ 
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*&raits oü S. Auguftin a pris garde, qui font qu'elle retire (i forc fur 1a verité du 
P. Comm BfOtotype ; qu'il femble querien neluy manque, pour cneftrevne iuft 
hr cepe fentation. Abeltoutinnocentqu'il eft , eft mis à mort par enuie 
nata à farre ws Éretéaifüé, quine valoitrien s horsdulieu dc l'habitation commune ; att railie 
orc n20;. Occidi- des ebamps ; dans lafleur de fon ágc fous pretexce d'vn diuertiffement,& lor 
tur Chrillus caput "Wa 2.6 Calls gv; leote - vet den al 
populi minoris px, Que moinsil y penfoir. Autant de mots , autant defigures; autant de circ 1- 
t» à popolo t» csautant de Myftcres. I. Chrift qui n'auoit iamais peché,ny fait malà perf 
dat cere | eftcrucifiéa la folliciration des Tuifs, fes freres , felon le fang; par l'ordre d^ 
po; ifte in Calua. Iuge qui fgaucitbicn que l'eriuie luy auoít mis ce criminel enrreles mains; hor 
Belo. anus Ta Ville;fürlemont de Caluaire; à l'ige de 3. ansstrahy & vendu parvn de fes 
?Vy Alexa, T4 LE CMM t * * ! ; 1 ET T r$. "am... 
. AibieXolout pag. Difciples , qui le liura'indighementà fes ennemis ;fous couleur de luy d onner 
6. A. »vnbaifer de paix. Voulez-vous vn plusiufte rapport dela figureàla verité ?'Tous 
-- deux fontinnocens ;la.caufe eft pareille; c'eftl'enuie;les bourreaux foncles mel-. 
cuti eget felon la chair;1ils — lieu ,hors!a deme e de / 
hommes; L'ágc n'cit pas beaucoup differént , comparanrles cemps par enfemble. 
Gmét,.*..  lepretcxcecítcout femblable , furprife ;& trahifoh en tous les e .bet misà 
asp Ibin C "- morc, Dieu (diclEfcriture ) intérroge Cain, & luy demande , qu'eft de 
Ineogatpeus ftere Abcl? non comme ignorarit du feit , dit S. Auguftin,& pot en 
Cain no" tàn iom ftruit , maiscomme loge d'en crimmel qu'il a refolu de punit , s'il of 
cir. fed tanqua a fait; comme effc&tiuemenr ille nia; En punition de quoy ilfut con 
iudex reum euem vie vagabónde ,& à vncfraycur continuclle qui ne le quita point qu 
pee — Etque nousrépondentles luifs, dic S. Auguftin, quandmnousleurdemandon$ee - 
ille velcite Ie, cc qu'ilsont faitau Chrift; & au Meffie, qui leutauoiceftéénuoyE,finon qu'ils'ne . 
eff: fc , cius cufto- : parv P » P 




































^W 


dem. eus euo. fgauentce que nousvoulons dire, & que levray Meffic n'a p: encor pat 
Pen nobis rcfpon- ifs & Cain rnentent égalementen leur réponfe ;jcarccluy-cyn'ig | 
ce eoo u'ilauoit fait à fon frere ,& ccs perfides fcauent fort bien qu'ils on 
favdiaim fcrips- ftre Dieu, par les mains de lcurs Peres, & u'ils font coupables de fa m 


tacom voceiriter. voyons rious que le fang d'Abel,& ccluy de L. Chrift, crienc apres uri ; 
Iogambs de Chr: que tous dcux orit de la voix : mais l'vn crie vengeance au Cicl conzre fo E 


Chitt;m q»em. "quil'a verfé, & l'aatredemande pardonà Dieu, pour ceux-Ià m qui l'ont ré- 
dicemus. Fllix - pandu. Non quelles uifs foiene demcurez fans chaftiment, pour auoir fait cetort 
im Cainignors T, : ; Pacis Sy aee "e "Mas 
tio Iudzorim cit àla Petfonne du monde ; quile meritoitr&oins; ils ont efté panis comme Cain. 
Ade negado. — j&.apresauoir cité chaffez de deuancDieu jilserrenc & votucjcibibi agabo 
duet ao vao, A fans demeure arreftée; hays des hommes, & du Ciel , porzans für 
&hbu.v.i. — gede war quelle marque dela eholere de Dieu, à qui la vie continuce;,« 
;pluftoft vn (upplice,qu' vne mifericorde , puis qu'il n'eftpoint dc courment cor 
^* »parableà celuy d'vnc méchante coníciencc , qui fe fouutent d'auoir mal fait; fans. 
enfairefausfadionàDieu. — QUT 
Mais ce qui eft admirable cn cette mort d'Abcl,c'eft que le Myftere de la E«Rvrre- 
' Refurre&tion duMeffie, & de fes Eleus y cft peincaucc des couleurs qui échappe s pm 
roientà noftre veue ,(ipour les découurir nous n'emprüntions celle de S, Bafile 4 4i. 
dc Scleucie, quiles y a remarquées. Il demande pourquoy Dicupermicqu'Abel 
futle premier qui mourut, & qui fubit vne Loy; dontil femble que fi fon inno- o--— 
cence nc le pouuoit pas difpenfer , du moins deuoit-elle faire qu'il y paffaft cout Befis 4«se- 
ledernict ;hé qu'Adam ne mouroit-il le premier, puifque fa faute atioit arciréda le 














amort far tous fes defcendans! qu'Euc ne trépaffoic-elle la premiere ,q üiauoit 
'efté caufeen partie dc l'Arreft portécontre nos corps, lefquels eftans yflus del em 
xerré , onc maintenant vne obligation de luftice d'y rctourner?mais de permet- 





Or-4.i AL. tre qu'Abcl foit enleué tout le premier d'icy bas, quelle fuítice ,« uelle equit: 
kisaon i voii. Diculepermit neantmoins mais pourcela répo pond ce Saint, il ne le talit pás 
Spe. - car Dicu ne liura point cc lüfte, & cét innocent à la mort , mais voyant que 
mott venoitcontrcluy teftc-baiffeeà l'aueugle,fans prendre garde à qu 
taquoir;il ne s'y oppofa pas, lc pouuant faire : Ec pourquoy t fon intention: 
doute furalorstres bonne:car ce fut pour changer en micux lamalice de l'ae 
-greflante : cefut pour donner vn fondementfoible , & debile àla mort , & dimi- 
. muerdu droitque l'Arrcftde fa luftice luy venoit de donner für nos corps:dautam 
dee 2» [ame op PestehetMfieem peut asi ME la mott du tort qui 
! ait, & la uiuant cn Iuftice ,il femble qu'il promette, que l'eftabliffe- — 
b. care — arn ul wk cp duin ar effet , quand le Sac 
iure engl inar panraoftre asofis ln e RN FG ir l'init 
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defon eftabliffement , elle qui s'eftoit voula cgrichir des dépoüilles d'vn Hóm- - 
mc-Dieu ,& d'vne chair fans peché ,ill'obligedde rendre gorge, & dc reuomir 
aucc luy tousles Iuftes qu'elle tenoit aux Lymbes, iniu(tement prifonniers. Cc 
fut donc vn trait de bóté & de fagcíIe à Dieu,de permettre que le premier qui mou- 
rut, fur l'innocent Abel, daurant qu'il eftoit àpropos dc peindre lcs colomnes 
dc la Refurredion en couleur de fang , mais d'vn Iufte , & graucr en groscadeaux 
furle frontifpice du Palais dc la mort, l'affcurancc quc nous dcuions tous auoir 
dc reffuíciter , en vertu de la vidtoire que lc Iufte dcs Iuftes remporteroit vniour 
fur lc ctombcau. 





SECTION £X. 


Jl n'y eut. aucun Iufle agant le Deluge ,à qui la Grace ne feit porter quelques 
XVIII traits des "vertus ,ou des M»yfieres du eJMe[[re. 


p.n LE nombre n'en fut pas grand, fi nous lesrecherchons dans l'Efcricure , & à 

mit la referue de Seth , d'Enos, & d'Henoch , quifc fignalerent pour lcut vertu, 

xpo, 4 nOUSaurons peine d'y crouuer vn queiquidnd-lentatiocier. 

y«»M«. — Commengonsparle premier dc cestrois Iuftes, quc la grace ipgca dignes de 

M EPRN porter enleur vic ou en leurs perfonnes quelques traits du Meffie. C'eft Seth trot- GlacbyelLig «ie. 

rige. de; 1s. iémefilsd'Adam,enlanaiffancc duquei S. Cyrille Alexandrin recónoift quelque ja 54; v 15 

frei. chofe qui faità noftre propos , & qui ioindra lc premier Parallelc quc nousauons «mBeir ag 
faitd'Abel,& de l.Chrift auec le fecond,oü Seth fon frere pr end (a place, & porte ^9 7 ha; d 
quelques traits de luy. Car comme Abel eftant mort , A dam fe veit Pere d'vn Fils 575797. x- 
qui luy reffembloit, & qu'il appella Seth ; de meíme 1e diuin Emmanucl eftant ,7 ,;,, miam 
mortfelonla chair, vne pofterité nombreufc en forti, portant fur foy l'image du s44,:2 6 cao 
premier homme; telle quela Grace l'auoit faite auant que le peché l cut. gaítée; 7« tius éxévoc n 
S. Paulin faifantallufionà cé que nous traittons, dit ainfi: Le mefmce Seigneur éipmmiasnor. 
qui nous a faits, le mefme nousa auffi rfaits , ayant trauaillé les Sacrements de 1? t/* Dom 
noftre faluc ,& dclareparation humaine en tout ce qu'il a dir, & fait en fes Saints. fccit euam ab ini- 
Car lelufte Abc] n'cut pas cíté pluitoft tué par fon Frere Cain, qu'vne genera- /'??z emma quz 
tion fain&c & LE en fcitinconcinentle remplacement enla perfonne de uw iim 5. 
Seth , qui eut les traits du vifage du Perc, que Dicu auoic fait & produità fon is slve: e 

image & reffemblance ; & de luy.comme d'vne fource viuc , decoula l'cau de la bumanz (aciamc- 

Iuftice, fur tousles autresquel'Efcriture nomme enfans de Dicu; & quoy que pastore is- 

ledeluge les noyatous, auffibien que lesimpies , Noéfurreferué comme le der- mise d A 


bn e ul s'arrefta, pour repcupler l'vniuers. Donquescetroifiefme generatio in seh 


, 


enfant d' Adam fut ccluy en qui commenga la race des Saindis , que l'hiftoire dela 2? 2r eonámii 
Genefcn -enfansde Dicu. Nonque iefois icy dcl'auisdeS. Auguftin, qui giaem Do reclít 
croitqu'entre Abel & luy, Adam cut d'Eue fa femme d'autres enfans, quc l'E(- 1277 be 


crirurc nc nomme point , parceque ccla nc feruoit de rien, pour faire le oífu de là fone accurcens 
nc elle s e(toit cha: 














Genealogie. dont elle se(toit chargée. Les. mcilleurs interpretes eftiment que permaosui vena 
Seth fucceda immediatement à Abcl ; entre autres S. Chtyfoftome , qui ges veio pl 
céteffet appellefa naiffance vne confolation haftiuc , & fubite laquelle ne fóuf- diio. io voo 


frit pas qu'Adamny Eue trempaffént long-temps dansleur deuil, fans cn auoit 25, serere 
í quclqueforte de foulagement. - PT "E. [.- petetnptzr (emina- 
XIX. ' Mais oü nous dcuons fuiurc l'auisde S. Auguftin, c'eíten "ed dit quc le confi caia 


py Iufte Seth fubftitué en la place d'Abcl , fondala Cité de Dieu, dont fon Frere acio «aic «c 
p»» mortauoitmisla premierepierre, pendant que Cain baftiffoit celle du Diable, par pee , &e. 
l'inftind duquelil commit vn fratticide lequel fut commcle premieraéte de fon p. ELNe v. 3 
cftabliffemenr, & quc dAnsles enfans qu'ils curent, les marques de. ces deux Ci- 
tez commencerent à paroiftre viiblement , & à fe faire voir; cequ'il vadedui- 
fantfortaulong, enl'ouuragz dela Cité de Dicu; oà ie r'enuoyele Lecteur cu 
rieux & deuot, pour ne pas inferericy vne pieccelaquelle h'apparcient pas dire&e. 
menràl. Chrift :fi ce ft uc nous difiong quclc fondement principal de Cete. 
Cité Celefte, c'cft lc M fi Ton duquel i uci sau pouuoir des hommes. dam 
edaanrptis qu. ^ (t mis delamaio jelon Pere, & quec eft fur luy c ., ^w FE 
me ras pleue fonda "b sae P e 7 cu Abel, Seth, & Enos, ont dy. (XX C 
la Hierufafem Celeg m c E : (U^ ^, ont continué , & continues ,- 
iufquesag iourdu Iu gt Jc5 m SS 


N . 
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90 Traité Second. 
Ou laverité peut depoferpourlemetite d'vn Tufte;ce n'eft paseftreiudicieux PAP» nrie- 
. . A. quedauoirrecoursà la|Fable , ou auxréuceriesdes Heretiques. Geux qui furent sos. 
Epiphanius herefi 


ommez du nom de Seth , difoientauraport de S Epiphane , que ce Iufte naf 
d'vn accouplement tout Celefte & tout Diuin; que fa vertu meritaquele Ciel 
Yl'enleuac de la terre;j& qu'il fut mefmele Meffie promisà fon pere Adam pourl'ex- 
piation defon peche, Il enfucbienlafigurc, dit S. Epiphane , mais que ce fur le 
Chrift mefme 1a chofc cft (i ridicule,qu'elle n'eft pas digne d'eftre refutée, Cela 
monf(tre ncantmoins que la fain&eté de Seth fuc eminenteau poffible, puis qu'il 
Cornel, Ylapide io €üt l'honneur de pafer pourle Meflic : Car pour fa pieté elle fütfi publique, que 
«xp-a Genes. — quelques-vns eftimentque ccfutlaraifon pour laquellele nom de Dieu luy fut jj, 
donne ; combien que S. Cyrille Alexandrin attribué cette qualitéà fon fils Enos, i& Mefiie. 
lapytlbi — & QqueSuidasen partage la caufc entre fa piete, &la fublime connoiffance qu'il 1f «rel; 
auoit du Cicl & des Aftres. Ce qui n'eft pas vn petit appuy de l'honneur. que ^ ^"^ 
nous faifons à ce troifieí(me Iufte du premier age du monde , le faifant feruir de 
figure au Meffie , & de Prophetcàfa venue ,luy qui acte Dieu, non pas ducon- 
fentement des hommes ( qui ncantmoins ne luy pouuoient pasrefufcer ce nom,veu 
la fain&ete de fa vic , & l'inregrité de fes deportemens,) mais par vn myftere qui fe 
paffa dans les flancs de la Vierge, & qui de!'uy comme homme , enfic vn Fils de 
Dieu, que fon Perc reconnut du depuis pour tel. . 


3». 








SEC T EON X. 


IN ouueaux e[fays du £Mefie en la perfonne d' Enos , e d Henocb , qui en 
fot. auff le Propbete. 
XX. 
V Pattiarche Seth fortirent pluficurs enfans , qui tous eurentbien le fang fe! ime 
z du perc dansles veines mais non pas la vertudansleurs maeurs.. L'Efcritu- quer 1e mom 
GMAT ri luy en donne vn qu'elle canonize autant que l'on peutfaire vn homme fur terre, 4e Die». 
difant qu'il fut le premier qui commenga àinuoquer le nom dc Dicu, ou comme 
traduifentles Scptanteà efpereren luy. Ecc'eftlc premiertrai& quireluicdu Mef- 
fie en ce Patriarche , à qui pour cct cflet, il eft neceffaire de donner les couleurs 
qucles Peres luy donnent, & l'en embellir apres eux. C'eft vnc queftion fortagi- 
tee parmy lesScripturaires , en quel temps precifemenc commenaa l'LHolatrie, & 
Je culte de pluficurs Dieux ; fi cc fut apresle Deluge feulement , ou auant que ce 
ficau de Dicu cutaboly de deffusla terre , tout ce qu'il y auoit d'eftres viuants. S. 
Thomas ne croit pas que ce peche euclieu dans le premier áge du monde ,à raifon 
Totaiellus in A&- dc la mcmoire de la Creation , laquelle eftoit coute fraifche , & dontles hommes 
"5 ncpouuoient pas ignorer que Dieu ne fut l'Autheur. D'auttes cítimentque des 
cc cemps-là ,] Idolatrie futenregne, & quela poltcrite de Cain l'auoit introdui- 
- tc, à quoy Enoss'oppofa genereufement, cítabliffane vne facon publique d'ado- 
rer lefeul ,& vray Dieu, & parce moyen forma vne cfpece d'Eghife vifible , dont 
l'effence confifte à defcrer au vray Dieule culte delatrie qui luy eft deu. Ce n'cft 
pasà dire qu'A dam n'eut inuoqué Dicu auant que iamais Enos y penfaít, & lc 
Mcffie mefmce auquel il adreffa (cs veux , dés qu'il eut fceu quc fon crimeluy de- 
uoit donner larnorc, & que cette morrluy en deuoit obtenir le pardon. Abclà 
l'imitatien de fon Pere , auoit auffiinuoqué Dieu il auoit creu & cfpercenluy, 
puis qu'il offroit des facrificesà Dieu,fur lefquelsle feu du Ciel ne fut pastóbé mi- 
raculeu(emét fi l'odeur n'en eutcfté agreable à Dieu. Enfin Seth quifut fubrogé 
enla place desó frere Abclpouren réplirlc merite,auoitfgit le mefme que lesdeux 
premiers.maisle tout s'eftát paffé en priué, & Enos ayácrendu céthóncurà Dicu 
vifiblement, & en public; ayant mefmeporcé leshommesdc fon temps à l'imi- 
ver en vnc fi fain&tc pratique; ce n'eft pas fansfuict que Moyfe efcrit de luy qu'il 
futle premier qui commencaà inuoquerle nom de Dieu; parec que ce futluy qui 
pátinfpiration Diuine , eftablit vne forme publique, & exterieure d'adorer Dieu; 
rant pour entretenirles gens dc bien dansles fencimens delavraye pietc,que pour 
&leuer Aurel contre Autel, & arrefterle flux de l'Idolatric à qui l impieté dc fes 
couf(ins , yffus du perfide, & déloyal Cain donnoit vogue, facrifiant publique- à 
ment des Dicux quin'enauoient quele nom. À 
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rows — Le Cardinal Bellarmin adioufte que cc Patriarche fcit bien plus, & que non 
palier content de faire pratiquer des a&cs d'vnereligion commune, & vulgaire, il cn in- 
ZPITP7 Bimad'autresqui n'eftoient que pour ceux quiafpiroientà vnc plus grande perfc- 
Qon, & qu: vouloient eftre cout áfaità Dieu, Enfuite dequoy il eftime qu'il cfta- 
blit comme vne efpcce de Monaftere Joü certaines perfonnesfe dedioienc au cul. 
tc de Dieu, d'vne facon toute particulierc, fans faire veeu toutesfois; lc tout pour 
s'oppoferàl'impieté de ces prophanes , lefíquels ne rougiflant pas de faire en pu- 
bliclesa&es de lcur itreligion, deuoientauoir dcs Iuftesen teltc,qui fcilfent gloi- 
re de feruirau vray Dicu, & del'adorerà decouuert. C'eftce quefeic I. Chrift vc- 
nantau monde, & lc trouuanc gaíté de la mefme fuper(tition, quc lc Deluge ne 
pütiadis cffacer. llapprit aux hommes vnc nouuclle facon oer Dicuen eí- 
prit & verité; non pas fauffement comme les Idolatres, ou grofficrementcom- 
meles luifs, mais d vnefagon eminente, & telle que qui Ja pratique auiourd'huy 
,, Comme il fauc ,il pcut dire qu'il a de quoy fe fairefaind , & grandferuiteur de 
XXI. Dieu. 
iUe. Danslafaconpublique d'innoquer Dieu, qu'Enos eftablit de fon temps, ne 
Ahi — doutonspoint qu'il n'enfeignaft aux hommes à lc prier , fousle titre de Redem- 
preurà venir. La chofe eftoit trop importante à (gauoir , pour croite quc l'ayanc 
apprife dc fon Pere Seth, ilen cut enuié la connoiffanceà ccux qu'il (ityloit au. 
culte du vray Dicu ;ioint quela Foy du Meffe cítantl'ame , & la moüelle de tou- 
tc Religion, il faudroitdirc, que cclle qu'il infitua , n'en cut eu quele corps, &- 
l'efcorcc , fi clle cut efte priuée decette connoiffance ,laquelle de tout cemps a 
fauué les hommes, & ena fait de vrays adorateurs du Trcs-haur. Ainfinous voyós 
que les iuftes de ce premier cítat n'citoient pas feulement des crayons morts ; & 
dcs figuresfans voix del'Homme - DieuI, Chrift; ils en eftoient auffi les crom- 
pettes viuantes, qui prefchoient fa vcnué aux hommes auec vn zele, & vnc cha- 
. leur, qui parvne fain&e & facréc antiperiítaze salloitembrazant ,à mcfurc que 
les deícendans de Cain croiffoient en malice, & fc rcfroidiffoicnt en l'amour de 
XXII. Dieu. : 
T'oifíme Enfin letroifiéme & dernier Iufte qui parut aumonde dcuant le Dclugc, & 
A^ — quin'y demcura paslong temps, cc fut Henoch fils de Iared, yffu en droiteli- 
gnede Sech & d Enos, de qui l'Efcriture Saincte dit peu de chofes, il cft vray', 
mais ce pcu ditbeaucoup, & il fuffit à nous fairecroire qu'il fuciadis vn grand 
Sain&t puis qu'en vn temps oü la malice faifoit gloire defc proftituer publique- 
sSade£ mént,& denclaiffer rien d'inacceffiblcà fa contagion; ce Patriarche fcicfi bien, "OR 
d Ree, ; quil n'enfutiamaisatteint, ny gafté, Henoch a marché aucc Dieu, dit l'Efcri- AQ ambolait Hà 
denar D; , (üt € , 00 comme traduifent les Septante, ila pleu à Dieu, mais d'vne facon tou- nochcum Deo. 
cc particuliere , & celle qu'en ce ficclelà, il eftoic prefque l'vnique quifutagtea- Hs uasa 
ble à Dieu, & qui meritaft d'cílre regardé de luy. Lesroutes qu'il frayoit, n'é- in veritace coram 
toient pascelles du vice, ny dc l'impiete; Car Dieu ne luy eut pàs tenu compa- Pemiae: 
gnieà marcher dansles voyesqu'ilignore,ous'il les connoift; c'eft pouren pro- 
 curer la deftru&ion. Il auoic Dieu (i fort en l'efprit, & deuant les yeux , qu'il 
ncfaifoitaucun pas qu'il ne penfaft à luy; il n'eftoitpasde ceux-là qui font dvn, 
& penfent dc l'autre, Son coeur & fes voyces cítoient d'accord; il feruoit à Dicu 
en cíprit & verité, comme s'il n'y cut eu que Dicu, & luy au monde ,fansau- 
tre intention quc de plaire à fon cil; lequel e(t digne que l'on s'efforce de luy 
plaire, & dele contenter luy fcul. Il faut biendire que (a vie eftoit pure, & in- 
nocente, puifque les Iuifs ont penfé xn fut vn Ange Incarné , & quc Dieu 
iugcant que la terre n'cftoit pas digne de le porter ,ne fut pas longstemps fans 
Eb P6 lerauir, & tirerà foy, Peuc-onfouhaitter vne plus viue Image de la fain&cte du 
^^.  Meffic quecelle-cy , duquel on peut direà la lettre , cc qui nc fe dit que pat meta- 
horcd'Henoch ; qu'ila marche toufioursauec Dicu , puis qu'à chaque pas qu'il 
Lii comme homrne, Dicu lc faifoit aüec luy, & quc fes penfées eftans meflées 
del'humain & du Diuin , il 'enfuit que l'homme n'y pouuoit pas auoir de part, jc, V, 
qucDicu n'y en cücaulfi» Delà cft que le Perc Eternelluy rendit de fon viuant fur Mauh.i7. v. f 
terre ,cc témoignage pat deux fois , que c'eftoit fon Fils bien-aymé ; auquel il fe 
plaifoit d'vne facon toutc arriculicre; ce qui n'eut pas efté, Gi luy mefme ne (fue 
aer is nn Coft£. de lu j plaire dans tout lc cours decía vie , & de nc fac nen 
r : 
H pei — Henoch a. SOICA (es yeux. ns zclc de l'honneu, ; 
lei méckani, 9€h de fan vids gc fat P45 muet, & fans "^ MM Ass 
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il feit enuers les hommes de ce temps-13, ce qu'il fera auec Helie fur la fin du 
monde , enucrs ceux quc l'Antechrift voudra feduire, Les voyant abandonnez à 
toute forte de vices il s'efforcoit delesreduireau deuoir, les menacant du De- 
lugequilestalonnoit de prez , & de femblables lugemens de Dicu; & bien que 
I'Hiftoire facréc ne dife rien de cecy , c'cít ànousàletirer de ce qu'en difent les 
SS. Peres, au fentiment defquels ic croy que nous ne ferons pas contraires, fi 
nous difons , que ce Patriarche , fuiuant l'efprit de Dieu , detrempoit la fcuerite 
dc fes menaces, des douceurs de la promcffc qu'il leur faifoit du Melfic , & du 
Redempteur, en qui ils dcuoient mettre toute leur cfperance, & amour, pour 
olxenir dc luy pardon de tant de crimes, dont ils s'alloient foüillans. Henoch 
donc ayant cftéle Precurfeur du premieraduenement du Sauueur,lors qu'il cftoit 
fur terre, & le deuant eftreauffi du fecond ; à moins que d'auoir les liurées, & les 
. couleurs de fon Maiftrc, il ne fcroit pas de(tinéà vn office qufdemande quelque 
reffcmblance de macurs , & conformité de fentimens entre le deputant , & lc de- 
puté. Auffi (cauons- nous que I. Chiift commengant à precher aux hommes, 
prift la penitence pour fuiet dc fcs Sermons ,afin d'authorifer ce quefes Mini- 
ftresferoientvn iour, ou aucientfait deuant luy, & ne pasparoiftre lcur eftrc con- 
traire cn vnechofe , oü il y alloit desinterefts de fa gloire , de faire voir qu'il eftoit 
d'accord aucc eux. Voirc, l'on dit qucla durée dela Predication d'Henoch fur la 
fin du monde,fcra de trois ans & demy,autant qu'a duré celle de I. Chrift;feclonia 
fupputarion des plus habiles Chronologues,qu'il fautcroire en leurart, & enleur 
profeffion. XXIIT. 
Apres qu'Henoch eut vefcu 365. ans furterre ,il fut enleué de Dieu à l'im- 5» majore 
próuifte, & nc parut plus parmy les hommes. Si ic faifois icy l'Interprete de l'E(- "hseniens 
criture , i'aurois fuict de m'eftendre au long fur ce tranfport miraculeux, mais 
faifantfeulement vn pctipparallele de ce Iufte du premier áge , auec Lefus- Chrift; 
vne longue difpute dulicu oà i] fut enleué , & de la vic qu'il y meine à prefent 
aucc Hclie; feroit hors dc propos, & n'auroit ny grace , ny faucur. C'eftaffez que c, ,,j qs 
l'on fcacheicy.cequicft dela Foy. Premierement qu'Henoch n'cft point mort, faws croire. 
Di c nb. QE qu'il eft encore en vic. S. Paul ledit en termes formels , & met le baillon en 
eap. v. boucheàitous les Rabins, les Hcretiques, & les demy fcauans quireuoquent ce- 
Ai lode, c $. ( Cy Cn doute ou qui difent mille fauffetez de fa morc. Les Peres font de l'aduis 
m, zt. in Genef . , ; à 
epift. &. cona. € S. Paul. S. Irence , Tertullicn, S. Chryfoftome, S. Hierofme, & S. Auguftin 
etrores. loannis Je mainticnnenc ammfi:. Entre autres Tertullien qui luy donne vn nom, que le 
"psy Francois ne peut exprimer auecla grace qu'il a dansle Latin, difant qu'il eft àl'c- 
adit — — garddel'Eternité, ce qu'cftoient ceux-là dans Rome, qui briguoient le Confu- 
Aiemuaris candi- at, Pourle icu Eugubin a tortde dire , qu'il nc fc peut determiner fans teme- ;, 5, a 
Cap.44.vi6, — TitC, Auoit-illeul'Efcritute, quandil cfcriuoit cela ? L'Ecclcefiaftique ne dit-il 4 « «s 
— peccet: pas que c'eft au Paradis qu'il a eíté tranfporté Car d'alleguer au contraire que "fer. 
fionecsp. 3. le Paradis terreftre. n'eít plus, & que le Deluge l'a emporté, c'cft ignorer que 
Epiph. hzrcf. $4. par ce mot dc Paradis, on entend toute forte dc licu plaifant, & agrcable ; mais 
vae mun: de lc defigneren particulier , la chofee(t fufpe&tz , & à moios que den auoir re- 
sestry) quema. uelation, on ne le peut pas. La vic qu'il meine en ce lieu , c'eft la me(me , dit S. i | 
Auguftin , qu'Adam menoitau lardin d'Eden , auant qu'il eüt peché ; il iouyt d'v- - 
ne paix qui [c péut micux penfer , que dire ; & entre fa chair, & fon efpric, il n'y $4»ewrri- 
a plus de guerre qui en puiffe troubler le repos. Pour la nourriture, dit S. Augu- "^ 
flin , n'en faifons point icy lefuict dc nos recherches inuciles : il eft au pouuoir 
dc Dieu , de lé conferucr-en vie, fans qu'il ait befoin de prendre des aliments t se veis 
comme nous : Son occupation e(t (ansdoute bien delicieufc; non qu'il voye Dieu !^' D'e»- 
facc à face, commeont penfé quelques Do&tcurs , pour mettre à couuert lafu(-. ^ 
peníion de fes merites ,de qui le cours fanscela , neleur (emble pas pouuoir cftre 
interrompu ; maisiliouyt de. Dicuà la mefíme maniere , que le premier homme 
en iouy(Toic dais l'eltat d'innocence, fans que pour cela fon merite continue, 
pour n'cftre plus daüs l'eftat de la voye, & qui refte interrompu, iufques à tanc 
quc reuenant fur terre , pour y prefcherla penitenceaux hommes, ilrecommen- 
ceta plus quc iamais, & la chaifne s'en renoüant auec vfure , & de domage- 
ment du paffe,le martyre qu'il fouffrira, en fera comme la boucle, & le termi- 


Lib.rinTous, TCTa. XX IV. 


Non reor idcirco Le fuietde ce rauiffement inopiné , n'cft pas filiquide chez les Interpretes. S. pPonrsuoy di 


men He Hicrómercfurátcequeles Rabinsen difent,cítime qu'il fut enlcué dela demeure fares. 





Genef. 5, v. 24. 


L« vie quil 
mene 


CathatriousSalme- 
pfu& alij. 
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liebe —— wi 


oj 4, s, CÓmuhe des vitíans,non parce qu'il euepris Wes reir farle premier noch. quod xe 
Hwejm. quiinuoquaDicu, & qui ereur au Sauueur. - C'efticy vnefaute de tiemoire par- (m habacric (d 
: PE. e J-any goles 
doáriablel S. Hierofme qui l'auoit remplie de tanc & dc (ibonnescliofes qu'il at- 3esudic Dea , & 
tribué à Henoch fils de Iared, ce'que l'Efcricure dit d'Enos enfant dc Seth. S, crediderit in sal- 
Chryfo(tome croit qu'il ne faut point chercher d'autre caufe du tranfportde ce 115m 1r in Geact 
Cerranfjor: CC lulte , quela faintecé de (a vie, & le contentement qu'auoit Dicu d'eftre auec Tw lib. de re- 
Mene. luy. Laplus communc opinion cft, quc cét enleuement fut l'image de l'immor- T IE 
snm, Ualite future doncles corps des éleusiouirontapres la refutredion, mais parti- : 
culierement ccluy de I. Chrift qui deuoit mourir pour triompher dela rnort, & 
qui au iourdc fon Afcenfion , fuc enleué au Ciel para propre verru , pour y viure 
d' vne facon d'autant plus excellente , quen e fait pas Henoch oà ileft, qu'il cft. 
bienraifonnable quela veritCait toute forte d'auantage deffusla figure,& quc cel- - ntn, 
le cy n'ait pastousles traits de cellelà. Vn petit mot dc Tertullien ne fera pasicy erede 
enchaffe hors de propos i dit qu Henoch eft mis en referuc auec Elic,pourétcin- ruri ve. Aoti- 
dre l'Antechrift dc fon fang, comme le Seigneur Iefus le doictucr du foufile de cheftum. fangui- 
fa bouche , dit le diuin Apoltre, & lc faire ainfi mourir. ^ «Thef. Qe v. €, 
Brl& (of. — Voila les principaux traits qucla Grace coucha des perfe&tions du Meffie en ! 
ps &L. C. cepeu dc Iuftes qu'il y eut depuis Abel iufques au UE Lc nombre n'cn fur , 
wor pas grand , mais leur merite fupplcaà ce defaut , & I. Chrift a dequoy eftre fatisfaic 
de voir que lcsplus Illuftres Teítesdela Iuftice, & dela Sain&teté ont efté choi- 
fiesde tout temps , pour cftreles Prophetes de fa venué , & les crayons de fes Vct- 
tus. Ariftore remarque qu'vn fage ouurier trauaille toufiours cc qu'il medice fur 
des étoffcs dc neant,auát que de le faire paroiítre encelle qui doit durer.La Grace 
a plusfaitpour I. Chrift, que ncfont lesouuricts d'icy bas pour Icurs plus ma- 
gnifiques ouurages: les cffays qu'elle en a fait;n'ont pas cftc des matieres viles, & 
desfuicts de ncant : g'aefté en dcs Iuftes d élite, & des Saincts d'eminentc con(ü- 
deration, qu'elle n'a pas dcftruits, apres auoir mis au ioür lc chcf-d'aeuure dont 
C ilsn'eftoient que l'ébauchemenr;au concrairc ils fubfiiteront à iamaisà la gloire de 
ccluyauquelilsont feruy d'auancourcurs , & de crayons; & ils verront, non fans 
vnvifteffentiment de récónoiffance,quetout ce qu'ils ont cu iadis de merite,& de 
perfe&ion, leur eft veriu de la Grace, & dcla bonté du Prince qux voulutfaire 
porter fes liurées , & fescouleurs, pour authorizcrleur Miniftere , & luy doriner 
plus decredit, Difons vncfoispour.toutes, que la confideration des períonfies, 
leues, pour exptimerencllesle Meffic nous doit doriner vrie tres-haute idéc 
dcluy , & qu'à mefüure que nous verrons que leur faintet&auracfté plus grande il - 
faudra que l'eftimecen eroiffc ch nous , aucc vn defirardent de feruirà lagloirede 


l'Homme- Dieu, quía dcefia paru , comme cesamesiuftes eftoient rauics dc feruir 
àlagloire du mefme Hommc-Dieu, qu'ils enuifagcoient à venir. V vef 


In mechanicis, 





SECTION DERNIERE. 





C: qu'il font imiter dans les copies que la Grace tira du Mefie dans les Juste; du 
premier ágc. t ER 


XXV. 
RAion ws Fin que les Figures du Meflie ne foient pas moins inftru&iues ( mon cher 
rm A Lc&cur) pour l'affaire dc noftre faluc, & perfe&ion;que fera la vie dcl'O- 
Miel»; riginal mcfme, quand nousen eftudicrons tous les traits; apprenons en premiet 
44? icu d'Abeldeuxchofes d'importance, La premiere eftà donner toufiours à Dieu 
Di«l — lemeillcur ,lors qu'il fera queftion de luyfairc quelque prefent , faris imiterl'ef- 
men  pricauare & mefquin, de fon frereaifné, qui metroitenrefcruecout ce qu'il y 
auoit de maigre & d'eítropié en fon troupeau, pour chfairc vn Sacrificeà Dieu. 
Non; Dieu veut quel'homme en cettcaffaireagiffe liberalementauec luy;& bien 
qu'en luy donnant ce qu'] à dc plus cher, ilfaffe plutoft vne reftitution qu' vn 
prefent;la creature D'ayanrrien, & nc pouuantrien auoir qui ne foit dea à Dieu; 
ncantmoins comme si| , c em nous quelque chofe quifut independante Q4 
| domaine dc Dícu, & qu. a lat as de ícs libcralitez ; il veut que dans les px i 
1 fcns que nousluyfai(q lnereucia P'rions vncame large ,& vn grand ccur ; à 
que le principe dc Ao, .nousapP? laife autant& plus que nos offrandes Yu. i 
€ Sffandcs)U Y pee MMm iij SS. 


1. Reg. c. 2. v. 6. 


"donna commencement, cft ennemi dc la felicité prefente , fuc laquelle Cainba 


Wicb. 5. v. r4. 
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94 - «Traité Second; | 





















u 
at fel refpe&s tous les iours, 


mondc qu'elle deuoit attendre deluy, & (é promettredefesennemis, ——^— 9 XXVI. 
Pource qui cít du Patriarche Seth fubrogé en la place d' Abel pour confoler fes z» se», 
|. fa t,Que Dies 


, U 
roientfouuentà l'éprcuuc,fi l'attentedu foulagement ne les fortifioit vn peu. 1l nifpmarion 


demiferes, & vntiffa dc trauerfes , fans en voirle Cóursinterroinpu par quelqu um 

forte de creuc, ou d'adouciffement; adorons lesrefforcs de fa ronde hes ferpil, 

& luy abandonnantla conduite denos perfonnes, fouffrons qu'il difpofe de 

& de tout ce qui nous couche, non pasíclon noftre gouft,mais bien fclonfa volon- 

té, Apprenons du mefme Iufte en fecond lieu, que la cité de Dieuàlaquell oe 
"ef ennemte 

fticla fienne,, qui tie fonge qu'à s'eftablir fur cerre;& àsy enrichir, La deuife des 4» prejem. 

Sain&s qui font de cit Die scel celle dcl'Apoftte: Nous n'auons point icy de 

er ftable, & permanente, mes ni afpirons apres celle du futur, donc 

Dicu cil l'Archicedte, quel. Chrifta fondéc par fa morc, & ou entrent tous | 

€leus à force dc HER de trauerfes,& dene ccutions. C'eft a esti 

1:s enfans de Dicu firent lépreuue dans le premier agc du monde, ayant. en 

tc[tc les defcendans de Cain,de quila mechante vietourmétoitautantleurcíprit, «^ - 


uc Icur malice aflligeoit leurs perfonnes , & troubloitla paix de leur 
i Tol! aicsisht a pretii d'Enos lc Filsdc Seda adore Dicu 

que cc Iufte ne fic que l'ébauchemenr du. culte que le Meffic 
iourau dernier point de fa perfc&ion; toutesfois c'cítoit beaucc 
oü toute chair commencoit à corrompre fes voyes ,& oülam 
uailloit à faire. cetce fatale mefure , qui merita ds depuis d'auoir] 
vengeur,&ícscaux pourexpíation, — JU M SR 
.-Enfin Henoch nous enfeignela facon d'eftreSain&ts en peude temps: C'eft de o» es 72 
marcher toufiours , comimeilfit;enla prefence de Dieu, & nele perdre fai 

vcué , quoy quc nous dilions , faífions , ou penfions. Reglct ces trois chofes , c'ef 
'eftre Sain&t; & (i vnc foisla droiturecítoit dans nosa&tions, la finceri Is nos 
goin inhocence]|dans nos pensées & dans nos affections, quefa 


* 


uantage pour nous canonizer?La prefence de Dicu au point quc auoit ce der- D 











Yefus-Chtift promis. 9f 
nier Tufte, opere puiffamment cestrois chofes. Elle regle nos deautés, fandti&ie 
nosparole quiten s pensées, & Dress reis i ', cotme d'vne laii 

-  pealluméc, dit Clement Alexandtin ,à éclairer cout cequi part de nó ,elle ne 


ermer pas qu'ayant Dieu dcuant les yeux quimarcheàn fcolfe: 
Dlife acude capáble dc luy déplaire , & de nous faire fougir. 
; 0 nhe IST d udi, »u- 
»nuetfacion eftant qu 2,2, «nez 
hen sd'y ei ipei ^ed inr aries TT 
Mert 4!J- comme elle s'y. porte Pas pensée & pat defir ? Cc qui faitque l'onne doit pas fe 
A 7* (candalizer (i Diculaiffe long-temps furterre des fracricides comme Cain, & s'il 
| enoftedebonneheure des Sain&s faits comme Henoch& Abel. Car lespremiers 





zi "iss fecondseftans originaires du Ciel , & ylogeant de catur & de pensée ; ce n 


plütoften vn lieu, oüilsdoiuentviurcàiamais. ——— dons s ; 
cox».  Profitons donc (mon cher Le&eur) des belles inftru&ions qui nous viennent. 
de ces premieres copies du VerbeIncarné; & sajntque te Melle nous en don- 
ne de meilleurés , & de plus forte impreffion ; receuons celles qui partent de ces 
 hommesde Dieu, & de cescreatures de T. Chrift; & donnonsce contentement 
à la Grace,queles cffays qu'ellea faits des merites,& des perfedtións de fon Chef- 
d'ecuure , en ces Iuftes du premicrage,ne foient pasfans effec ; & qu'ils produi- 
fentennous l'imitationdes chofes, doncelle leur a fait portet 1es traits, que la n ici d 
venué du Sauueurdeuoit polir. —— ' as " m SORS 
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dut Sod tuu blc suite 
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SMECN gud oso i dauid wee yi -e 
Quelle tfloit la face du monde , fir le declin du premier re. 
, r PLE 'Eft vne chofe pitoyable qu'il faille que la maliccaille fe mul 
borne: an P AREE d tipliant auec nous , & quefcs progrez foientattacliez à la fecon- 
mal. iiis 


Jj dice d'vnerace; quifemble n'eftrefurterre , que pour la fairé 
: e regner. Dés le commericemerit du monde le Chcf des hom- 
a NER mcs pecha, & fitoftquileuceu des enfans, lamalice n'attendit 
v npe pis que la terre fut peuplée de fes nouucaux habitans , pour l'en 
degarnir.Lors mefme qu'ils n'eftoient que quatre; ellefit atcenter l'ainéfurlà vie 
| du cadet, & par cebarbar, fratricide ; clle fic voirau Perece que fon crime pro- 
 duitoit vniour, quand le monde croiflanten age, croiftroit auffi en méchance. ,. ,. asiapi 
. Rez De impie & deteftavy Cain ;fortit vne race, dit Iofephe,qui du viuant d? Ay, quiaic- cn 
dám mefme, fe proftiti : "coute forte de vices, fansaucune crainte de Dye. - 
Le flseftoit pire que (t a dans cc que leságes füiuans n'ont iamais deme," 
le dernier né, ne fc " n pere, & i d'imicetla malice de fon Predeceffeur , ENS 
diae pae Fencl TH P affoic de beaucoup. Cen'eftoicnt que ry, 


(00 I fF NN 


^ end. TUR s, iré fur fa tefte ; épris qu'ils furent de lenrbeaucé, & láchantla brideà leur con- 


(.. fires denature, & demalice, perdus d'honneur deuantles hommes, & dc cor 


PÁL 76y.10.. 


Fromniligno n6 3 E. nc fcay pas files Philofophes penfent deferer beaucoup à Mercure, quand im oO 


fit Mercurius, 


4 € 


, Glaphyr, lib. s. 


£ 2. " : ; : R 
^ *W 45s quiluy cít arriuc, cft vric image & vn crayon du falut que [nous auonsreceu par 










caue leries ; rien: cfe 
nii3;, ne. méttoichk as] ns | 3 ruere 
hàbirans dca Cité terreitre faifoient à c 


orteroit, & auroit le dcffus: Mais comme le party du vice 
Lx. qu'il nc fat paslc plus íain ,& quc ccluy de la yerca alloit d 
toufiours, à mefure qitquody rodaccqiandu tion esmoaroir, qui e 
T'appuy ; lcsenfans de Dieu meímc qui furentles defcendans de Seth s'oubli 
dc leur deueir , & nc voyant plusles Teítes delcurs familles quiles porto 
d'exemple & de voixau culte du vray Dieu, fc gafterentpar Ie commerce qu'il. 
eurentauec les enfansdes hommes, qui cftoient ceux de Cain; & dés lors nous ap» 


pritent que la veué du mal eftbeaucoup. gioow ieufcà l'innocence pour la 
aire degencrer dc fa bóté,que n'eft pas profitablcau vice celle dela vertu pour. 
faire aimer le reforme, & lareduire au bien. Carles enfans de Dieu qui s'cftoie 






raifon dc la malediction Diuine , que lecrime de Cainleur grand pere auoit ac- 
cupifcence, fc mélerentindifferemmentaucc clics, d'oà fortirent ces gcansmon- 


fcience deitant Dieu; quiremplirencla terre de tanc d'ordures& de corrup 
u'enfin Dicu n'en pouuant plus fouffrir, nyl'odeur, nyla veué; marry d 
A hedime: fe refolut de l'exterminer du monde , & auec luy tous les oifeaux di 
Cicl, & les animaux de laterre,qu'il n'auoit faits que pourluy. Mais comme Die 
eftbon, & quc dansfesplusgrandes coleres,il ne peut pas emptum 
ricordes ne fe produifent ; à peine eut- il refola d'éteindre vne efpece, 









abftenus pour quelque-temps de contra&er mariage auec lcsfilles cshommes,à.- 
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ftoitindiuidu , qui nela deshonorat, qu'arreftant fes yeux furl'innoeence No, 







& voyant qu'il eftoitluy feül homme de bien für la certe. qui Moueyo. 
auccla malice desautres, fa pictéluy pleut forc, qu'enía con(ideracionilcl 
gea d'auis, & au lieu d'abolir entierement larace dcs hommes , & la i 





pour vn iamais, ilfc contenta d'en punir les coupables, & ptift deffein de refer- - 


uerpour vn monde nouucau , & vnc terre rcparce ce Iufte & fes crois enfans; :. 


SECTION IIL 


La Cre trOHMÁ Mir ipe en Noé , pourtracerenluy ' image A Meffie , e 
AT - 5 traits qu'elle luy en fit porter. id 


ils difent que de coutboison n'en fait pasla ftatué. Baíte que les prophancs da»;ronte 
. ayent caché du myftere fous cét axiome fameux, & qu'ilsfe foicnt imaginé que i à; 


Mercure leurferoitbien obligé, fi pour le faire vifible aux hommes, toute force 
d'etoffc n'y eftoit pas employéc , mais cellela feulementdc quile prix pourroit rc- 
hauffer fon image, & la.faire prifer. Mais pour des Chreftiens decsl ce dirc cft 
auífi vfurpé ; ic nc croy pas que ce foirleur intention de plaire à ce Dicu fabu- 
lcux , ny d'eriflatter la vanité, comme fi fon merite eftoit (i grand, qu'il fe tiendroie 
offensc , fi l'on trauailloit fon image cri des matieres moins pretieufcs, & cnvn 
bois cognmun. - ; ! : B 
C'eft propremencdu Meffie contretiré parla Grace, dans tousles grands Hom- 
mes dc l'Antiquité qu'il fauc vfurperce mot. C'eft deluy qu'il faut dire que l'or 


nc faitpas vnI. Chriftdetoute fortede Iuftes, &à moins que quelqu'vn ait ie. 


nc ícay quoy d'eminenten fa vie, & enfésmeurs,que la Gracenele prendra ia-- 
mais pour cflayer enluy fon Homme-Dicu. En voicy vn oà ie peuxdirc que cec-- 


te mai(trcfTe ouurieretrouua vn riche fond , pour le deffein qu'elle auoit de luy N« riese 


faire porter les traits du Redempteurà venir, Ce fut Noéà qui | Ecriture Sai 


ü« fonds pour 


rejenter 


tc donnc des titres d'honneur , qui monftrent bien que fa vertu n'eftoit pas com- i seuwewr. 
mune , & qu'il ftoit du nombre de ceux quela Grace auoicchoifis, pour le metere Y* f^ va 


ropbete des 


en tcftc du (ccond age du monde, & ftre Prophete du Meffie , de nom, d'office, jio c 
de meurs, de bouche, & d'a&ion. Certes S. Cyrille Alexandrin eftime que tout ce 4 Phe 


. À. Chrift 


Ó daliion, 
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I. Chrift. Ec Rupert adioufte que fonarche & fon Nom prophetizerent egallc- 
ment le Mediateur des hommes, & dc Dieu I. Chriít, & plus autentiquement ev»ra exóa 3) 
que pas vn, lc -Bicn-heureux Ifidorc Eucfque dc Seuille, dit qu'il n'y a chofe dans Hue era 
fa vie qui ne foit figure du Sauucur, & qu'àla parcourir , on n'y trouucra rien qui cay, 7s. eumdem 
III ncfícntcel'homme Dicu à venir. 
Paralice de A lafaucur de ccs Do&eurs commengons-en les paralleles parla qualité du 5,5555 somi- 
ie rg temps de fa naiffance, & par la Prophetie que fon pere Lamech fit de luy ,fito(t nc fignificaus. 
.gemp: dsla qu'il fut nc. Pourle cempsde fa naiffáce,il eft certain que le móde eftoit alors tout n pond ? 
Naja». perdu, & quc là malice en cítoit fi grande, qu'à larcferuc defort peu de persóncs,il omaia pelo 
n'eftoit home fur terre,doncle coeur & la pensée nc fuffent entierement portés au aus. cis. Chu- 
mal. Si coftque Noecfutné, fon Pere l'appella de ce nom, & rendantla raifon de jp eei 
Picoie d fon fait ,1l ditauec vne emotion dc ioyc ; voila l'enfant qui nous confolera tous 
1ny fusi. danses peines &1estrauaux que nousauons àcultiuer vne terrede nos mains ,à 
laquelle Dicu adonhé fa maledi&ion. Que Lamech fut Prophete difantcela, & 
qu'il ledit comte éclairé du futur, S. Chryfoftome nous en affure, qui porte fes io s is cus; 
Auditeursà confiderer crois chofes au dire de Lamech , la grandcur des Myfteres Litora 
enclos dans cette Prophetie , l'excellence de la prediction , & l'incffable douceur f», eejiiaws i- 
dc Dica qui pourucut d'vn Reparateurà vne race, laquelle ne meritoir ricn moins Wéoxr enai-.- 
Ridicule i» de fa luftice , que d'en eftre entierement cteinre. Ie mc fafche quandic voy nos Üpwsriay «ganw q$ 
ierrearon [occurs épouferles fentiments des Rabins, qui pour l'ordinaite rampentfut cer- 9 9» 
4n Babirt ve , & n'ontticü dé genercux ,ny d'€lené. Ils difent que Lamech auott en l'efprit, 
ce que céc Enfant fait homme , deuoit inuenter pour labourer la terre, & en ren- 
drela cultureaisée. Commcefil'inuention d'vne charrué eftoit digne dc faire vn 
homme Prophete, en faucur de celuy qui l'auroit trouuee ; & qu'vn fifoible fou- 
lagement quelcs humains dcuoientauoir en culciuant leurs terres , für capable 
de luy faire voir clair danslcfutür. Ie vcux bien croire que par ces mots il predit 
ledeluge , qui menacoic!' V niuers , & qui dcuoic faire ceffer rous les trauaux des. — - 
hommcs, comme dit S. Hierofme, ou lespechez des habitans de la terre figni- Fieronym in tra. 
fiez par les eeuures des mainsain(i que moralife S. Chryfoftome; maisie m'ima- fuu d Da, 
gine quc le pauure Pere preuoyoitla confcruation del'cfpece humaine; cn laper- 
fonne de cecenfant, & la renaiffance du monde nouuzau ; lc grand credit qu'il 
auoitaupres de Dieu, pourle dpesy upen au (iccle rcparé; & qu'enfin le Mcef- 
fie feroit pour naiftre de luy , qui feulcftle veritable Noé (difencles Peres)le- 
qucla mis Minor peines, quia effuyé nos larmes, & qui parla fuauite de fa fc- 
moncé promet de nous refaire , & d'ofter de deffus nos épaules 1cioug qui nous y wd, i, v, ag; 
peíc , & qui nousrend cousefclaues. Quant à ce quieft du tempsoü l. Chrift vint |. 
au mond:;c'cítoir, il eft vray,vn tempsde paix pour le Ciuil, mais non pas pour le 
Spititucl , & la Religion ;toutle monde eftant reuolté contre Dieu , & n'y ayant 
qucla Iudce qui luy rendi fesdcuoirs, encorc d'affcz mauuaife grace; iugez s'il 
IV. can meilienr e quc du temps dc No£ , oil efte; corrompu. 
| y.Enla Iu- o€ ditl'Eícriture, eftoi mm ien,Lufte i i fut 
fi & ^" de (a vie, fideleà Dicaqu'ilcde PS dg dc viai Tec t. Ambro His. 
* lesycux , & auquel il agrea telle- v. ^ s 


P abaier ment qu'en fa confideration larace des humainsne fut pasentiercment abolie, "en 2 
Dew — maisilfutchoify pourla faire rcfleurir,& tepouffer apres que le deluge auroit put- ad lect omn. 
gélaterre de fcs immondices,& netoyé de fes ozdurcs.L' Autheur de l' Ecclefiaftj- 92s folus ex 
qucfaifant fon Eloge,luy donnees mefmes qualicez que fait Moyfe exceptéqu'il cep iis 
adioufte qu'au temps que Dieu eftoit en (a plus gzande cholere , & qu'il auoit re- faperiles eft fadus 
folu d'ancantirle genre huurain , fa pieté obtint dc luy la cónfervation de fa fa- li quee 
millc , &enelle, celle des reftes de l'efpece , qu'il eut le credit de reconcilier à vhiuerfie magis * 
Dicu,ledelugeavantceffe. C'efticy oà Noc ade gtands rapportsauec Ie Meffiz quim ábi necu, 
car qui fut Iutlefur erre , i T. Chrift nele futpaszqui fut parfait, non feulement 
cn certains genres ,felon qu'il faut modifier ce mot,quand il cft attribué à lacrca- 
turc, mais cn toutesles facons imaginablesdu fnonde ,fil' Homme- Dieu nele fut 
pas, qui ne pecha iamais, & quieuteníoy toutes lcs vertusen Souuerain degré» t. Gorinth. c. ;. 
: uclaccez n'eut-il P5 de (on viuantaupres de Dicu lequel eftant en luy reconci. M ig Den ia 
liantle monde foy , quj : nicc qu'au point que lc Cicl eftoitlc plus irrite Con. reconciliam fbi, 
V,  trenouns,il ncfutnoftre du oftrereconciliation ? , 
4v [nietde— Lefuiecdela predic aix ^. Moe fut plus conformcà ccluy dc I. Chrift 
fa Pra4i^* d'abord on nepenfe, 3Itiop de No E 


cap. 16. eumdem 
Mcdiatorem | Dci 
& hominum , tam 


Am rito Suus 
"ig ord or d nf rcuelé que le monde periroit par lescau 
dcluge, s ilne mettoje !ey [uy zy2P ce S, l'atriarche ne ceffoit d en aduetti y. NSY 
"hi malic* ' NNa Ns 
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Hon.1, iaGeotf ]es hommes , & deles enintimider;non feulement par fon Nom, comme eftime 
S. Chryfoftomc(cette facon de précher eut cíté trop obfcurc,& n'eut pasfait grá- 
dz impreifion fur des oreilles pelantes, & des ceeurs abrutis, comine cftoient ceux 
de fon cemps il fut neceffaire que cette trompette de la Iuftice , ainfi que lc nom- 
mc S.P ierre, criat plus haut pour fe faire entendreà ces fourds, & qu'il prift vn con 
capable de réuciller des perfonnes, que l'impudicité tenoit comme endormics 

LeP'ad. dans ecommerce dela chair. Il eft vray que l. Chrift ne vint pasau monde pour 
luy faire peurdes Iugemens dc Dicu. Le falut qu'il portoit dans fon nom, faic 
voir que fa bouche furaux gagcs dela mifericorde qu'il canonizoit,& non pas de 

Mauhsva, — larigucur qu'il condamnoit, lfaicl auoit prophetize long-tempsauparauant qu'il 

Capé.v.4 — vintau monde, pour y annoncerce Iubilé delirable, & cette Indulgenee pleniere, 
quc Dieu faifoit par luy à tous leshommes de leurs crimes commis. Neantmoins 
l'Euangilenous apprend que I. Chrift ne prefcha pas feulemeng la mifericorde 
qu'il veuloit faire cn fon prcmicr aduenement , mais auffila rigucur dont il vfe- 
roit au fccond , & qu'il fetoit fentir aux impies qui ne fe feroient pas preualus de 
la douceur du premier, Et encefens Noc eftfa figure ;maisfi nette & fi iufte , quo 
commc dc fon temps les hommes eftoient en debauche, beuuans, mangcans, dan- 

Bá Scleuc erat.1. (ans (e. marians, bref ne fongcans àrienmoinsqu'au mal'hcur qui les cnue- 

hc lopa;il en fera de mcfme de ceux quelc Fils de l'Homme retournant fürprendra: 

car fa venué leurfera auffi inopinée, quele delugele futà cesimpies, que Noé par 
fon Arche neput iamais reduire àlaraifon, Gependant ic veuxcroire que Noé 
bariffant fon Atche, ne|prefchoit pas feulement aux hommeslc iugement de Dicu 
qui leur panchoit fur la tcfte, & qui eftoit preft de fondre fur eux, & deles exter- 
miner:Ileft plus que probable qu'il y meloit quelquesfois des difcoursdu Mcflic, 
& du Redempteur à venir,lescxhortantà nc pasfoüiller vne nature , qu'vn Dieu 
fc faifant Homme, deuoit vniour tant honorer. Mais ces paroles fembloient au- 
tant des réuericsà ces voluptucux,à quiles delices du corps ayant ofté ce pcud'ef- 
pricqu'ils auoient, pour comprendre les chofes de Dicu,il ne fc faut pas eftonner 
s'ils n'enauoient point du tout,pour cóccuoir ce qu'on leur difoit du Meffie; puif- 
que mefme l'apprehenfion du iugemert Diuin,quel' Arche que Noé batiífoit de- 
uantcux,incorporoit prefqueàlcurs yeux , ne put pas émouuoir leur ftupidité. 
left croyablequela Predication de Noé nc fut pas inutile & fans fruit; quel- 
ucs vnsen firentleur profit,mais fort peu;confideransl' Arche qu'il batiffoit pour 

"à mettre à couuert du Deluge dontilleur faifoit peur. Laiffons là 1a durcte de ces 

incredules , qui aulieu de profiter de ce que Noé lcur difoit trauaillant à fon 

Ae. lib. 13. de Arche ,prenoient fuiet de f nocue dc luy, & peut-eftre dc faire pis. Eftudions 

ciiratecap. Y-.— les Myftcres de cétouurage fifamceux,& fanscn prendre les mefures qui font cou- 

Noé fuit Prorh*- chées'affez clairement dansla Genefe , voyons i ad les Peres en difent, & sc- 


t3,fi. quidem . . 
ipaArca quam fe- cherchonsla verité dont cette Arche fut lareprefentation. 


cit, &in qua CY. ---- . 
fuiseuafit Prophe- : 
tia noítroi ü .tcm- 


Math, 24. v. 37« 








gom, SECTION III. 
27 os Repperts de l'Udreoede Noé£anec I. (hift. Le M»flere de la Colombe , 7 
ES | R de fon Sacrifice. 


Ntre vn e(tre viuant & vn inanimé [a diftance eft (i grande que de les mettre 
en parallele, c'eft faire tortà ccluy qui eft cn poffeffion dela vie, & rehauffer 
pat trop l'autre lequel en cft priuc, En cc fens I. Clirift fe pourroit tenir offensé de 
voir qu'on lc compare à vn bois mort , n'eftoit que fon Pere ayant commande à 
Noé ER faire cette Arche pour eftrc l'image de faperfonne, clle a contracte ic ne 
fgay quoy de Sacré du commandement de Dicu; &l'on peut dire que toute mor- 
tc qu'clle cft, clle nclaiffe pasdc parler cn fa faucur , & de prophetizer fa venue. 
Elle futla figure, difcntles Peres, ou del humanité du Meffie; ou de (a faincte 
Mere ;ou dc fa Croix,ou defon Eglife;le toutfort probablement, ain(i qu'il ap- 
paroiftra Du la confrontation quci'en vais faire ,en peu dc mots, pour nc pas tro 
enflerce difcours. Quecette arche futla figure de l'humanité du Verbe , fa for- 
me & fa maticrele monftrentaffez. La matierefut vn bois incorruprible, oinit & 
teffé de poix-rc(ine par dedans & par dchors, pour l'empefcher de pourrir en 
een oü quel'cau n'y entrat, Laformc enfuc celle, que l'Efcriture le décrit auec 
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vne feneftre à cofté, pour receuoirleiour, & n'eftre pas danscét arche comme 
dans vn cachort, oii le Soleil nedonneiamais. Peinturede l'humanité du Sau- 
. — ueur quifut produite d'vn Sang Vierge;cxempt de coute ordure & corruption, & 
que la Diuinité au lieu d'huile penetra par tout, n'ayant rienen foy qui n'en fut. — 
oint & parfumé. Pour l'ouuerturelalancela luy fit au cofté apresfa mort , afin de 
nous donner le moyen d'entrer dedans fon caeur', & d'en reccuoir lesirradiations 
s.Lejrierge, ncceflairesà diffiper nosombres& à gucrir noftreaueuglemenc. — La Vierge en 
fecond licu eftoit reprefentéc par cette Arche. Hefychius Preftre de Ierufalem en 
fait les Parallelesaffez iuftes, quand il dit que l'vne eftoitla demeure des beftes Orata.in B Marif 
& l'autre de la vie; que l'vne portale Iufte Noé, & l'autre le Createur de Noé; 5? ^ *»e s 
qucl' Arche eftoità trois "n & demeures , & que la Vierge cftoit toute rem 77" n v 
plie destroisperfonnesdela faín&e Trinité. l'adioufte quel Arche fcule triom- "^ 
; pha du dcluge & n'enfut pointabyfmée, commela Viergca cíté l'unique des pu- 
rcs crcaturesquele dceluge du peché aépargné, fans l'ozer approcher. En troi- 
. fiémclicula Croix du Sauueur fucauffi figaifice par ce bois vitoricux des ondes & 
L4 Cr'*- de l'eau. Carcomme Noe fauuadu deluge parle moyen de cette maifon flo- 
tante qu'il fc baftit, les hommes foncauffi (auucz par le merite dela Croix , quiles Pas ac ne 
mctau deífus de tout danger , & les prefcrue du naufrage que ceux là font, quine " 
s'attachent pasà elle, ny àccluy qu'ellea porte dans fon fcin. S. Pierre la fait vn 
crayon du Bapte(me , qui laueles immondices de noftre amc , & qui nous met en 
la mefmce'fcureté qu'cítoient ceux que Noé reccut dans fon Arche, quand les 
VIII. eauxdu dclugc commencerent à couurirla terre , & fc difpoferentà la noyer. 
« LE — Pourl'Eglifc, c'eftlecommunauis de tous les Peres, que cette Arche en fut 
vntres illutre portrait,& apres que S. Pierre l'adit,la chofe paffe pour vn article Sup. v. :o. 
dc Foy. S. Auguftin luy applique tout cc qui cft cfcric en la Gencíe de (a Stru&tu- rur seipsa 
rc, & Rupercapresluy. S. Hicrofme y trouue vne partic des conuenances queie Lio. ij. dc ciuita- 
m'en vay produire , & iladioufte qu'il n'auroiciamais fait s'il vouloit difcourir de * Har cm 
tous les my(teresdel'Arche , & produireles rapports qu'elle peut auoir auec l'E- Lib. 4. in Genef, 
glife. Sa grandeur reprefente la capacité dc l'Eglife , laquelle t'enferme dans fon EM duis 
fcin toutce qui porte lc chara&tere de Chreftien; fesautres dimenfions , fon cíten- je a jo cu- 
dué la diuerfitc des cftages, la varicté desoffices , & des miniftercsqui y font ; les bicis aen &c. 
demcutes feparées, cette quantité d'inftituts, & de profeflions rcligieufes qui Pi**medetcier à 
ont desloix & des reglemens diuers: ce mélange d'animauximmondes & purs, la menia , cum Ec- 
confufion des bons & des mauuais; cette feneftreà fon cofté lc Sacremenrc du Ba- cle componens 
pteíme par oü l'on entre en l'Eglife qui fortic iadisdu cofté dc I. Chrift, & plu- prop lib. & de 
ficurs autres bcaux rapports que i'obmets pour vcnirau principal, qui eft; que có- vocat. Gentium. 
mc hors dc l'Archetour eftre viuant fut perdu,ainfi hors de  Eglife il nya point de rin vino cri 
falut'; clle peut bien eftrcaffligec des vents & des tempeítes dela períecution, ce vniucrfi generis 
commc l'Archcle fut desflots quila battoient (ansceffe , mais non pas fubmergéc, 22/maliam  qa- 
non plus quelcfutce vaiffcau triomphant, à l'eleuation duquel les eaux contri- c eratrecepttice, 
buoientàmefure qu'elles s'cnfloient, de meíme quc la períccution rehauffe l'E. tongrganus " 


: . h : c omne hominum 
IX. glife au licu de l'abaitfer. genus Ecclefia fi- 
Myflere de 


Mais quoy, ne dirons nous rien dela Colombe que Noe lafcha de (on Arche pum 
1 H 4 garni L 
l« Colombe, pour voir file Deluge auoit ceffe?Pafferons-nous fous filenceles Myfteres quc les redemptio Chis 
Peres yonttrouucz ? Quiditcóme Ruperr,quele S, Efprit y fut reprefenté,que I. Chrifti & abluo 
generationis ape- 
€i 


i. cap. Y. 1t. 


zie * Chrift dóne aux Fidelles,au point qu'ils font rcgenerez parles eaux du Bapteím 
pour gage dela Paix,tant extericure qu'intericure que leur apporte la Grace dela « Genef 7. v. i7. 

Er cis y. ICconciliation. D'autres diroienraucc Tettullien & S.Hierofme,que ce fucvn (i- Mulupicaz - 

senciliam. gnc du pardon despechez , & quelc dcluge ayant fcruy dc Bapteíme à purger le t mof ases atri 
monde defes ordures, le S. Efpricfcfit voit en mefme temps en forme de Colom- blimcà ceca. 


ur i : ] Gencf. $. 
be, qui mit dchorsl'oifeau de mauaais augure , & s'en reuintà Noé, cemmeil de- jj; is Genef, 


cenditpuis apresfurle Meflie au Ioutdain , & portant auecfoy vne branche d'O - eap. is. 


liuier coute éclatante & toute fleuric , fcfit au mondel'Euangelifte de (a paix & de m. pa: 


fa reconciliación auec Dieu. Quemadmodum 
mxbensi — Pleutà Dicuymon cher Le&cur, que vous & moy fuffions autantfidelles à gar- - Potubds inl 
à garder 14 derl'innocence Baptifma]e ou à repoufferlc Demon qui veut r'entrer chez nous quitas antiqua 
, 


Grace 


risusa apres que la penitence]" en 4 chaffe , quele metitela Grace du Bapteíme, & celle argana eit pot 


| ^m . à J^ ; om , vt 
dV dc lareconciliation, Le Demon n'auroit pas fibon marché de nous qu'il en a X Miser mdi, 
Peni- ; d . w wisi 
Ou, mh prefent, luy qui dés ]e ue le Sacrement nousaremisen Grace , , Ces 


c, luy. ione mefme Y ! 
bonneintelligence au, Our C75: «ce (orit de chez nous, eft recéu de noa, CS suco iussa 
| € Dici, Ie faifa ricas NNnij Cue 
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dimiffa'ex Arc,, Dra Ouuerts, àl'inftant qu'il (c prefente pour r'entrer dans vhe tnaifon , qu'il croít 
*& com Olea reucr. pouuoir appeller fienne , pour y auoir demeuré long.temps. Cette lafchetéfi vi- 
zd dani edible nous deuroit faire rougir ,fi nousauions vnegoute dc (ang Chre(tien dansles 
tiones pact prat£.. VCIDCS. Caàr fi nous fícauions que pour chaffer le Diable de nosames, vn.Dicun'a 
ditur cadem dif. pas moins donne qucla vic , ferionsnous (rpeu reconnoiffansdc cette faucur,que 


proce £deftis! de l'admettre pour vn neant, & luy donneren proye vne chofe quele Verbe faic 


e(t carni neftrz, «chair a creu ne pas trop! paycr que de mourir pour l'auoir? Que ce grand motmon 
geniis 2 U- cher Le&eurfaffe impreffion fur vous,& refoluez veus à quelque prix quece foit 
delit» "Colum- d'eftre tellementfur vos gardes , que pour forte quefoicla tentation dont le Dc- 


ba yh ca qmons'efforcera der'encreren poffeffion dc voftre ceeur, vous teniez bon, & ne luy 
e. dies ibimdonniez pas vnbien quin'cft plus vofire , depuis quel. Chriftl'a racheté , & 
t 1e, -qu'iladonnéfon Sang pour l'auoit. 


vi. f Creta eft z 


; X. 
Ara ewe. — lource qui cft du Sacrifice que Noé offricà Dieu fortát de l' Arche apres le delu- zesaerife 


».* Hiero Ep. gc ]adeuotió dót il l'affaifonna fut fi grandc,quel'odeur en refiouit Dicu, & fa Iu- 
est Tucee?? fticcfut conuiée parle merite dc cetce oblation, laquelle nc s'acheua pas commeil 
Lac, 15v. 24. re- Cft bien à prefumer,(ans penfer au Meffic , àretra&er ce que fa cholcre luy auoi€ 
uerar in domum fait faire; tufquesà protcfter, maisen Dicu qui ne trompe iamais, qu'il n'y reuien- 
meam, vnde eiui, 


Gees. v, 2o, Groit plus. Ce feroicignorer la valeur du Sacrifice de I. Chrift, fil'on penfoit que 
Dicu lc Perc nc l'eut pas agree; il eftoic dra bien affaifonné, pour croire qu'il 


de Ne. 


fe difpenfat d'en fauourer le merice , & d'en fentir l'odeur. ' L'effet fit voir ce qu'il gy 4, wf 
en penfoit, quand en fa copfideration il dechira l'Arreft des choleres paísécs, & fe. 


iura dc fa part vne fidelle amiticà l'homme , cant que luy mefme la luy garderoit. 
L'iris que Dieufit paroiftre au Ciel , pour gage de fa refolution , & le pa& qu'il fic 
fbid. cap. ». v. 1j. auec Noé , fut vne chofe pour laquelle il fufffoit qu'il ditvn mot , ne font pas fans 


* 


M yftere. L'Arc enciclreprcefente fa cholere dcfarmée, en vertu des merires de , 


fonFils mort, & la cranfa&tion faite entre Noé & luy, lenouucau Teftament faic 
& paíscauec fon Eglife , & fcellé au fang de fon vnique ; apres quoy , fi nous n'a- 
uons confiance en fa bonté , ie ne fraypas ce que Dieu peut faire pour guerir nos 
deffiances , & nous ofter tout foupcon. 


A peinc eut agreé Dicu le Sacrifice de No£, & par l'entremife de ce Iufte,fe fut- c » 
il reconcilitau monde , qucla Iufticequi s'eftoic retiréc au Ciel , tandis quelle de- 2.s4crifen. 


lugeluy faifoitcaifon dela malice des hommes, reuint fur terre la voyant purifice; 
& Noéfe viclc Pered'vn monde nouucau,& d'vn fiecle repare, (i coft que par l'or- 
dre de Dicu , &leconcoursdc fa benedi&tion, fes enfansrepeuplerentl'vniuers 
quce deluge auoit enticrement defolé. Le mefme office atcendoiclaiu(tice du 
Sacrifice de I. Chrift. Le fang qu'il verfa en la Croix, n'eut pas pluftoft (an&tifié 
l'air & lacere, qu'clle y reuint incontinent, & parle moyen!des Apoftresqu'il 
auoit acquis auant fa mort, le monde fuc remply de Saincts,& luy fuc fait Pere din 
age d'or fur terre , & d'vn fieclefutur au Cicl,oà lagloircachcucra, cc quc la 
grace de l'adoption nc fait qu'ébaucher icy bas. 


Genef. 9. v, 1. 





SECTION IV. 
Explication my[lique de lanudité de Noé. 


E ne fgay pas pour moy ce quela naturea pretendu , de loger comme clle a fait XIL 
l'or & les perles , aulicu oü l'onles trouuc. Elle preuoyoit fans doute que les AMAA ; 

: : " : - : . im 
vnesirriteroientla vanité des hommes, & que l'autre échaulferoit lcur auarice ; /7; chofes les 


d'oà vient quce pour refroidiren cux ces deux maudites paffions, clle acrcu que rle:preien- 


cachant l'or dans vne terre fale , & les perles dansla baue de leur nacre ,€e feroit 
le moyé de decrediter deux chofes,aufquellesl'opiniondes homme donne le prix, 


& non pasleorvaleur. Il n'en eft pasainfi dela Grace, laquellea pris plair de zertya 
renfermer fon Homme-Dieu , dans des chofes dont l'apparence eft vn pcu hon- 'ivinr c» 


tcufe,& n'a pasce femble rant d'honnefteté:fon deffein n'a pas efté de nous le fai- cela. 


re méprifer , ncnny: clle l'eftime trop pour croire qu'en cecy clle fe foitregléc 
aux facons de faire de la Nature, & la paffion que nous pouuonsauoir pournoftre 
tresaimable Sauueur,eft trop iufte & trop innocente , pour dire qu'elleaiciugé à 
propos d'en placerle myftere en des fuicts hóteux,afin i la faire mourir cn nous, 


fes, n pour- 
quoy. 
[ 
| 
| 
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Aucontraire , il fc faut fouuenir icy de la penféc des Peres Quc nous auons pro- 
duitc cy-deffus , qui nous aduifent, de n'auoir pas d'égardàla qualité des enuc- 
loppes, oà le Myftere dc l'Horhme- Dici eft caché dans les figüres du vicux 
temps : Elles peuuent eftre vn peu vergongneufes, & vncamc pudique aura pci- 
ne peuc-elire inus enuifager fans payer à l'innocence quelque petit tribut de rou- 
geur; maisc'eítà nousàpaffer outre,& il faut nous feruit de la Foy pour percer ces 
voiles d'infamie , & découurirà trauers deleur honte apparente,la beauté effc&i- 
uc du Myftere du falut, dont la Gracca iugé que la realité eftoit fi belle, quela ' 
peinture n'en pouuoit pas déplaire , bien que lc fonds n'en fut pas fibcau, nylcs 
coulcurs(i honneftes, & lestraitsfi purs. — — : 
Cecy nous va paroillre enla nudité de Noc , oà la Grace teprefenta iadis vr 
pofturc de 1. Chrift , laquelle du depuisfeit vnefi grandc honre à lanature , qu .., 
le nela pütenuifager (ans faire prendre le voileà fes yeux , & obligerles ÉElemctt. 
d'en témoigner dc l'horreur, Apres donc que Noé futforty de l'Arche ,& qu'il Genet jv. iex 
eucrendu fes deuoirsà Dieu , fon premier exercice fut de cultiuer latetre. & de 
planter vne vigne: Laliqucur qu'il en tira luy fembla fi douce, que fans en connoi- 
ftre laforce,il en beucd'abord vn peu plus qu'il nc falloit; de forte que les fumées ; 
luy eftans montées au cerucau , il íc ietta dans fatente pour dormir, & là cuuer fon 
vin. Ce fut dans la conion&ure de ce repos que cette nudité parut en luy, qui 
donna fuiet au fccond de fes enfans des'en rirc , & aux dcux autres de faire voir le 


' reípe& qu'ils portoient à leur Pere, en vn eftat dont luy mefme n'eftoic pas pour . 


XIV. 


Sanudité eff 


myllerieuft. 


Myffern. 


couurir le deshonneur, ncle pouuant pas aperccuoir. Ce qui fut caufeque Noó 
ftant rcucillé , & reuenu à foy , apresauoir appris ce qui s'cítoit paffé durant fon 
fommcil , maudit le fils de ce dénaturé , qui n'auoit pas refpc&té fa honte, & be- 
nit Sem & laphet , qui s'eftoient comportez enuctrs ls , €n vrays enfans d'hon- 
ncur. ' 
Auantque de deuclopper les fecrets de cette piece , od felontous]es Peres, I. Lib. i6 Decinina- 
Chrift eft clos & couuert , S. Auguftin me plaift quand il dit , que tout y eft gros eiufdem Noé "i 
de pluficurs fens Prophetiques , & couuert des rideaux , dont ie m'imagine apres vinez. plantatio | 
luy que la verite d' vn M yftere cft bien aife d'eftre voilée,lors que le temps n'eft frr fme 
ntbriatio, & dor: 

pasencorc venu de fc monftrer à découucrt. Mais depuis quc l'effet des chofes mientis pudxio& 
s'cítenfuiuy , ce qui cftoiriadis enigmatique & enucloppé, n'eft à prefent quc trop $7 ;9i crera fa- 
connu; car qui ne reconnoift I. Chrift en tout cecy, s'il le lit comme il faut, & aucc fant , pro liericir 
l'attention que demandent els fecrets ? Que lc Sauucur ait planté vie vigne, à (nr&rinisatalen- 
moins que ia n'auoir iamaislcu Ifaie, on n'en peut pas douter. Cette vigne fiche- ru ropa 
rie ce fut Ifrael fon bien aymé,oul'Eglife fa chere Efpoufe. Le vin qu'il beur,fucle ». 5e32ens item 
Calice de la Paffion, que fon Pere luy offrir, oà il parut eftendu de fon long fur o — 
fon Tabernacle , & oü l'infirmité delanatureadoptéc fe feit voir à nud , pendant Genet 5. v. si. Et 
qu'enyuré du defit de fouffrir pour nous ,il demcura trois heures en cette pofture 2adsnis io taber 
honteufe , feruant d'obiet de rifecià vn peuple maudit, quinc ceffoit de Eu V. Hierof Aduerf, 
fer dc luy , lc voyant reduit en cét eftat. Mas les Chreftiensqui font foris des Pirferisnos E^. 
Gentils& dcs Iuifs;dont les premiers font figurez par laphet le cadet;& les [ecóds m pese 
par Scm, qui eftoitl'aifné , connoiffans le Sacrement de cette adorable nudicé , & & bibens decà ins 
n'ignorans pas quec'cftd'elle qu'ilsontla vie, & qu'ilstiennenttoute leur beau. £onarssef Nams 
t€ de fa defert volontaire; prenansle voile du refpe& au licu dc manteau , & ChriftusEccleiam 
marchans enarriere parle fouuenir des excez , quiontfait mourir lc Sauueur;ren- Pe^seeit & paffas 
"dentleurs dcuoirsau M yftere de cette facrée pudité ; profeffans hautement que utem irri maior: 
Icfus nud en Croix, c'eít la (ageffe , & vertu du Pere ; & que ce quielt folie aux lius & minorre- 
incredules , & fcandaleà des miferables circoncis, c'eft pour eux vn obiet de vc- fium illoferung 
.neration & d'amour. N'eftes-vous pas de cc fentiment ( mon cher Le&cur) & lIudzi , & honora - 
faur-il vous ramentevoirles grands biens qui nous font venus de Icfus mouranc "^^ v; 
en Croix , pour vous faire cherir & reuerer vne chofe, pour laquelle vous & moy 

dcurions e(tre coutamour & tout refpe& : en tous cas , fa nudité ne nous paroiítra 

iamais hontcufe , finous nous fouucnons qu'clle nousa merit l'habit dela grace, 


dontlc peché d'Adàm nou; auoit dépoüillez, 


NNn iij 
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SECTION-V. 


Noé parla du Me [Jie , de qui les deux enfans Sem. 7 lapbet furent. 
au[fi la. fizure. " 


T Víquesicy No&acfté vnPropheteà demy muec du Redempteur àvenir ; il. eft E 
3 cemps qu'il parle de luy, & que pat lesparoles de fabouche, il en faffe croire 7; Le , 
la venuéà ceux , à qui les adtions de fa vie n auroient pas pirla perfuader. Il nc... 
faut pas obmettreicy ce que difent quelques Rabins, que Nocfutle premier qui — ^. 
graua lenom du Mcflic , & qui lefeitconnoiftreauxüens. S'ilfucle premierécri- ——— — 
uain qui coucha par écrit l'hiftoire de fon cemps, comme difent quelques Au- 
'theurs , il eft plus que probable qu'il infera dedans plu(icurs chofes concernantes 
le Meffie, de quilaFoycftoit fi neceffaire au falut; 1e veux croire cela de la pieté 
de cc Patriarche, quiauoit trop d'intereftàfaire connoiftre l'Homme- Dieu , fc 
voyantéleu du Ciclàlereprefenter de Nom,d'Officc & dc Predicauon. : 4 
Apres Noé & fesdeux enfans qui furencle fuiet de la benedi&ion, l'Efcriture 
ne nous fournit aucun lufte, en qui nous puiffions reconnoiftre quelques traits 
du Mcffie. T'ay misà part ces deux enfansde Noé: caril y ades Docteurs qui les 
font paffcr pour figures de I. Chrift. Quant àlaifné qui fuc Sem,on nepcut pas $e»«f ce 
douter dc fa vertu, (i l'on fcait quil a pà paffer pour Mcelchifedech , qui fuc vns * i6 
rii pc d homme de rare merite , & vn miroir du Melfic aufli parfait qu'il en fut iamais.La 
dirant Hebrzorü. facon dont il traitala nudité dc fon Pere , monftre affcz (a pieté, qui pour ce vcf- 
pe& rendu à fa honte , merita de viutc fi long-tempsfurterre qu'il compta infques 
à quinzcou feizc genctations dansía famille, dontil en veit trois deuant foy ,& 
| douzceapres; en figne de cette pofterité nombreufe quele Mceffie deuoit auoit, fc- 
€sp5.vso. — lonl'oracle d'Ifaie,casaduenantqu'il mourut , & qu'il liuraft fa vic pour cffacer le 
? peché. Labenedi&tion que fon Pereluy donna rcuenu qu'il futà foy,cftillu(tre au p;,, v, je 
rad sé B poffible ; car il appella le Scigneur, fon Dieu , comme depuisil deuoit eftreappel- Dies. 
Deus Sem. si. 1€le Dicu d'Abraham, d'Ifaac, & de lacob , & luy affuicttitlesenfans de fon frere 
Chansam rs. Cham, qui l'auoit deshonoré. Et dequi le Scigncur fera-t'il Dieu, s'il ne l'eft 
] du Meffie, qui comme Homme cftoit Dieu, & Fils dc Dieu? & pour auoir efté. 
. mal traité du peuple Iniffon frere fclon la chair,le Chreftien qui eft fon aifínéne 
la-t'il paspour efclauc , & neluy commande-c'il pas partout? 

47 L'Ecclefaftique fai(antl'eloge de ce Patriarche,le coniointauec Seth Fils d'A-. X yr, 
Shu Hm dam; il dit d Eux qu'ilsont efté gloricux deuantles hommes, par cc que commea 
cech arg remarqué do&ement Ianfenius , dc mefme que Seth apres Adam fut le Pere dela 
epti funt. racc des Sain&s, & des Enfans de Dieu qui le feruirent iufquesau Deluge; Sem 

curl'honneur d'eftre auff apresle Deluge, lc Chef dela famille des Patciarches, 
Sem id tft omen d'oüle Meffic cft forty , pendant que fon frere Cham fc faifoit Pere des Impigs, 
T quitraitoient Dieu de la me(me facon , dontil auoit traité fón Pere Noé. En ce- i, se» »m 
-ladonc, dit S. Hicrofme, ce Patriarche remplit la mefure de fon nom, qui veuc zloriems, 
dire Gloirc,Eftime, & Reputatió;Car ce luy fut vne chofc glorieufc d'eftre letige Pm gua 
des Sain&s , quiau milicu de l'Idolatrie deuoient rendre au vray Dieu, ce que les $amets. 
autresrendoientà ceux quí nel'eftoient pas. C'eftce qucele Mcffiea e(té à l'égard 
des Chreftiens fa chere pofteritc : A presle Deluge dc fa Paffion , legerme qui faic 
les Saintts fut miscomme à parc, & trié dela Synagogue desincredules, pour 
donnerl'eftre zu Chrftianifme à l'oppofite de fon frere maudit de Dieu, qui per- 
filte dans fonaueuglement, & quia cou(ioursle voile furles yeux , pour ne pas 'ap- 
Gee( s, v, .;,. Perccuoirla veriré d'ene chofe qu'il adore comme future , au licu qu'elle a dé(-ia 
Dister Deusla.. paru. En fin Semrecoit dedans fes tentes & Pauillons, les enfans de Iaphctfon , s,,, ,,,ui, 
pher ,& habite in puifné, I] y eft trop engagé parla parole de fon Pere Noé pour y manquer ; & le /es e»fans 
tabernaculis Scm. ; ] : ; ; ^ M f 
Íeifie admeten fon Eglife le peuple Gentil reprefenré par laphet, qui fignifie rn us : 
eftendue, & dilatation, & luy rendstous les officesde charité quele Maiftre d'vn i»zo;. 
logis pourroitrendreà vn eftranger qu'il auroit receu chez luy. Et c'eftle fcul rap- — - 
Lghet, id eft dila. POft que Time le dernier des troisfils deNoépeutauoirauec le M yftere de l'Hó- 2 "Mafia. 
14g, me-Dieu;íonN6 e(tant affez fauorableà nous deíigner nous autres Chreftiens 
puifncz du Meffie , fclon l'ordre du temps , & dc l'appel; maisaiínez dans cette 
g'acc laquelle tranfporta l'aineffe d'Eíauà Iacob; celle de Ruben à Iudas , Leui 
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& Iofcph ; & celle d'Ephraimà Manaffes, & qui cn fuite de ce tranfport, habitons 

paifiblement deffous les centes de Iefus noftre aifne , qui nousa rcceus dans lc fein 

de fon Eglifc , poury eftre nourris du pain des Anges, & n'auoirauec eux qu'vnc 
XVII. mcímerable,; & boiffon. 
Sy es Voila comme i'ay dit,ce pcu de Iuftes que la Grace choi(it dans lc fecond Vei rbieugn 
EE ui , àge du monde, pour leur faire porter quelques traits de l'Homme-Dicu. Non fdiff: crediderim, 
ét. qu'au dire dc S. Auguftin , il n'y en eut pluficurs autres qui accrurent la Cité de fed fionoescóne- 

Dieu danscétáge fi perdu ,commeclleauoit commencé deuant le Deluge. Car jocos fac & 
feroit-il bien croyable qu'au retour dela Iuftice fur terre , apres vne reconcilia- hzc eifec mazis 
tion dc Dicu fifolennelle auec les hommes; Noé & fes enfans prefchans à ceux Phorica dibten- 
qui fortirent de leur mariage , cc qui s'eftoit paffé cout fraifchement au Deluge; cosi cms 
l'impieté cfteintc deffous ícs eaux , repouffa (i viuement qu'elle eftouffa cesri- 
ches femences de vertu , que Noé auoit gardécs en fa períonne dedansl'Arche, 
& qui produifirent de fibeaux fruits dc pieté, apres qu'il en fut forty ?ll eft bien 


vray qu'elle ne fut pas long-temps à repcupler la terre, d'vnc race auffi méchan- 


vir gum tc, qu'auoit efté celle quele Deluge auoit noye. L'Idolatrie (au dire de plufieurs ) Hj 

iris, commenca dans cc fecond age du monde, qui laiffa fort peu de perfonnes qu'elle m 
n'infe&tait de fa contagion; veu mefme que les anceftres d'Abraham yffus d'vn m 
fi faint homme comme cftoit Sem, n'en furent pas exempts. Maisaprces tout, il y £C 


eut pluficursgens dc bien qui perfeuererent toufioursà adorer le vray Dicu, donc 
l'E(ícriture ne fait aucune mention , icl'auoüc ; & d'enfgauoirlaraifon,clle ne 

l'ayant pas dit , ce feroittemerité à nous de la vouloir deuiner, Peut-cftre a- c'elle 

iuge , dit S. Auguftin, que la lifle en feroit crop longueà faire ,& quc c'eftoit le 
propre d'vn Hiftorien exa&, & laborieux , & non pas d'vn Prophete qui auoit de 

plus hauts deffcins. Ioint que comme dit Caietan , Moyfe cítoit (i prcfle dc venirà 
Abraham, à qui touclc premier]a promefle du Mcflic fut faite de bouche là oü les r.c , Gest 
autresne l'auoient eué quc par reuclation Diuinc, qu'il nc fefaut pas ébair,s'il n'a 

dit mot detant de Iuftes, qui ornerent ce fccond age du monde , lequel dura pref- 


que quatre cens ans. -- 








SECTION DERNIERE. 


Conclufion de ce Difcours par l'imitation des chofes. qui rendirent No£, 


fizure du M. e[fie. 


XVIII. 
ad erra Rofitons fclon larefolution prife au Difcours precedent de ces crayons du 
radi : D Meffic, & comme Noc eftle plus illuftre que la Grace en tira dans le fecond 


áge du monde,arreftons- nous furluy , & voyons dans cela meíme , oü il a repre- 
fenté I. Chrift, cc que nous pourrons imiter cn luy. Son Nom cít myftericux qui 
rie lc fcait ? il letient de fon Pere que la Grace fcit Prophete, en luy donnant cet Lib, De No£& Ac. 
enfant; il ignific repos & confolationain(i qu'il a efte dit : mais la reflexion de S. «c *. Quod vi- 
Ambroifc eítbelleà ce propos, qui dit, quefil'on veut aiufter cc nom à ce qui fe 1,4; (unc rcforcn- 
affa pour lors, l'effet en deimentirala fignification : Car le Deluge cítant arriuc dum a is di- 
d: fontemps, ce nefut pasrepos aux hommes quien furenteítouflcz, mais plaítoft 2^. gem X 
defolation;& leurs maux ne fe veirét pas finir par ce moyen , mais bien receurent- ques hominibus, 
ils leur comble , & leurachcuement. Il faut confiderer l'efprit € le genie de ce S. E — 
'Homme , & vous trouuercz qu'il n'y a quela Iuttice, laquelle cftant née pourles mifio mslorum, 
autres, & non pas pour foy , necherche pas cc qui luy eft vrile, mais cc qui peur f*d «umelis mif: 
profiter à pluficurs. C'eft cette Iuftice qui nous donnele vray repos dc l'ame, fai- vti viri. mentem 
fant ceffer les eeuuresdel'iniquité, & qui nous confole interieutement chaffant cosfieres , adoer- 
la trifteffe que le fouuenir du peché peut apporter; c'eft à nous, dit cc S. Do- vector o 
&cur,à la pratiquer, & nous ioüitons pour lors des deux graces enclofes dans tius nara. quàm. 
lc nom dc Noc;Le rcpos fera pour noftre confcicnce, & la confolation pour rp d 
noftre ccur ,qui n'eft iamai;s plus content, & (atisfait que quandil eft bien aucc quoi omaibus 
XIX. Dieu. &c. 
Leve» — De plus, l'inponcenc. de Noé nous enfeigne que la corruption des autres 
aum: n'eft nullement COntagi, /, 3 yge haute vertu. Le monde eftoit bien méchag 
ww,  dutempsdece S. Parr, Cuíc à ]uy n€ laiffa pas d'eftre lufte & parfait, auga 
qu'on lc peut cfirc fe], che, & (dc lanaturc il pleutà Dieu , & luy plcut tea 
U], fagilite | ia 


104. Traité Second, 


ment ,qu'en fa confideration il refolut de ne pas cíteindre entierement l'efpe- 
ce humaine , mais d'en referuer quelques rcftes en fa famille , pour la fairc re- 
peuffer plus que iamais , quand il auroit puny les Impics. Conceuons par cec 
exemple, quc le vice des méchans ne fait aucune ombrc à la vertu des bons; 
que leut merite en eft d'autant plus grand, qu'il cft rare & difficile d cftre Sainct 


parmy des débauchez ; & combien vn homme de bien cft confiderable aux yeux . 


de Dieu , puis qu'il püt iadis obtenir de Dicu, que le monde ne perit pas en- 
tierement , mais qu'il refleurit en luy , pour en cítte lc Pere, & le Repara- 
tcur, / 
$ap.c. 4. Prebai— Mais prenez garde, dit S. Ambroife , quel eft l'Eloge que l'Efcriture donne i 
vin ges vires ceSainct;il venoit en droite ligne de ces grands Patriarches, qui furent nommez 
uem eminem pe- Enfans de Dieu; & ncantmoinsle S. E(pritfaifant fa Genealogie par la plume de 
nus homines ia. Moyfe, prend (es merites, & fes vertus pour rehauffer fon extra&ion, & non 


neum Er pasle fang de fes Anceftres;car la race d vn homme de bien, dit cc fain& Ar- 


La Grnea. 
logie deis, 


nimfamilizho. cheuefque de Milan, c'eít l'antiquité de fa vertu ; dautant queles vertus fonc - 


minum fplendore t 'eíti 
generis bobilias. 1€ (ang desames, commeles hommes , font celuy des hommes;& cc qu'eftà vne 


turanimarum au. famille la fplendeur dc l'extraction, cela mefíme cft aux amesl'éclat de la ver- 

icm glenficaur tu, Arricre donc la vanité que l'on a d'eftre d'vne race noble, & ancienne, oà 

giatia fplendore ' . . d air í ; 

virtutis. . le merite n'cít point. La Noblcfle & l'Antiquité ne fcruent de rien , &il vaut 
micux cftre noble deuant Dicu par fa vertu , & roturier de race devant lcs hom- 
mes ,qucd'eftre noble derace deuantles hommes, & roturier deuant Dicu par 
fon vicc. 

Apprenons en quatriémelieu de No€à ne nous pas taire , quand nous verrons 
le vicc flcurir deuant nous; & les mechans faircle malà nosycux. Oppofons- 
nous à leurs dereglemens, & de bouche , & d'cffec. Si nousfommestenus par of- 
fice de leurprefcherla vertu , & les lugemens de Dieu, nc leur en faifons pasle 
debit en lafches, & en preuaricateurs. Qc fi de bouche nousne pouuonspasleur 
rendre cc deuoir,que l'exemple fupplée à cc defaut, & parlaferme & conftante 
pratique du bien monftrons cur, quc fi leur mal cft incurable , noftre vertu nc fera 

as moins àl'epreuuc de lcurs vitieufes atteintes, quele fcra lcur malice auxaf- 
sepa continuels, qu'elle fouffrira de noftre faintete. 
Del'Arche que baftit Noe pour fc mettreà couuert du Deluge, apprenons 


Xx. 


Crier contre 
le wice. 


XXI. 


Mrebe com^ 
tre la chole- 


en cinquiéme lieu à nous faire des lieux de retraite, & dcs afyles dc refuge au r« 4 Die. 


tcmpsquc la cholere de Dicu nouspourfuiura, l'épéc traite dansle deffcin de nous 
punir. L'Humanité du Sauucur ouuerte au cofte par la lance du Soldat , qui le 
perga apres la mort, nous feruira de premier afyle , quand Dieu fera fafché con- 
trcnous. Car qui nc fcroit en fcurcté repofant dans lecceur de Icfus , qui peut 
cftrc appelle le centre du vray repos , oà lacholere du Ciel n'a point d'accez , puis 
quc la mifericordc l'inire(tit, qui ne luy cn permettra iamais l'abord? La Croix 
cít auffi vn licu d'affcurancc , quand Dieu veut fairc du Iuge, & qu'il prend la 
foudre en main pour la langer fur la teíte des mechans ; fc ietter à corps perdu 
fur lefus Crucibé; s'attacher à luy auec les trois cloux d'vne Foy viue , d'vnc 
confiance filiale , & d'vne ardente charité ,c'eft le moyen de defarmerles mains 
dc Dieu , qui pour lc rcfpc& qu'il portcà la Croix dc fon Fils, &à fon Fils en 
Croix , nc fcraiamais fentir à ccluy qui s'y refugic ;lestraits dc fon indignation. 
La Viergc reprefentée par l'Arche dc Noe ,ferale troifióme refuge, au temps des 
choleres& des vengeances Diuines. C'eft rout dire qu'elle eft Mere de Dicu, & 
qu'en cette qualite , elle luy peutfaire quitter le deffein qu'il auroit pris de nous 
perdre , (i elle a refolu de nous fauucr ; comme fans doute elle n'eft pas pour nous 
rcfufer cette faueur , íi nousauonsrecoursàelle du ccr, & quc nous efperions 
fortement en fa Protc&tion. L'Eglife no(tre chere Mere , fera lc dernicr afyle oà 
nous fuirons , quand la Iuftice de Dieu nous en voudra. Hors dc fon fein il faut 
perit, & il n'y apoint de falut ; demcuransen clle, nous fommes fauuez, fi outre 
2 Foy quinousfait dc fcs fuicts , nousauonsla charité qui nous fait fcs vrais en- 
ans. 

Sixiémement, profitons du Deluge quela Iuftice de Dieu enuoya au monde, 
pour en punirles excez. Dicucftbon , quil'ofe nier ? maisil e(tauffi lufte; & apres 
auoir attendu long-tempsla conuerfion du pecheur , dontil ncfc laffe iamais de 
folliciter le retour ; s'il voit qu'il eft inflexible aux atteintes de fa douceur, & aux 
longanimitez dc fa patience , il change d'humeur, & faiíant fucceder la rigucur 

ala 
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dun SAuutur 


1.La Croix, 


La Vierge. 


4 UEglife. 


X AL 
Le Deluge 
aptendà 
craimdra 
Dien, 


— 9 


. * * 
IefusChrift promis, toj 
àla douceur , & la cholere à la patience ; à proportion des bontez , dont il à 
v(é enucrs le mefchanc, qu'il attendoit à penitence, il vfe de feucrite en fori 
endroit, & paye à fa Iuftice. l'intereft du chaftiment differé ; pat la peí?uteut. 
du fupplice. Mon cher Le&eur, vous & moy nc nous fions pas tant àlamife- 
ricorde de Dieu, que nous en prefumions ; fià l'heure que vouslifezcecy , Dicu 
vous touche le ceeur, pliez fousla touche, & te luy refiftez pas; quoy quc Dieu 
differe le lugement, il viendra toft ou 'tard; bien-hcurcux qui le preuient fe'iu- 
eant foy ine(me , & qui par vn fericüx rcgret d'auoir offcníe Dieu; fe faic de 
es larmes vn. Deluge d'amour, pour y noyer les excez de fa vie, & toutes 
fes iniquitez. C'eft l'inftru&tion que le Deluge rious donnearriue du temps de. "P 
Noe. Il y a plaifird'enfaire vn du fang de I. Chrift, & dcs caux de noftre coeur ; P^ ed ge cer 
ipie, Lemcflange de ces deux liqueurs fait vn aflaifonnement agrcable & auanta. rurfusdcliquit,quo 
| 4fm. — gcux,à ccux qui ont befoin d'eftré purificz. Mais prenons garde à ce que dic mie comparer 
Tercullien , que le monde nc laiffa pas de pecher , apres que le Deluge l'eut keges igni defti 
nettoyé de fcs ordures. Ce qui faic que le rapport cft fa(cheux qu'à le Sacre- naut ficut ybws 
ment de l'eau , auec le Baptefine dc l'Vniuers ; cat commc le monde peclicur; Peli 
e dcftiné au T qui spun lc jour du Iugement, le mefme en cít-il de Hésuat ve bes 
Pw d&  |'iiomme qui rafraifchit fcs crimes ; apres quc le Baptefme lcs luy a patdon- 9"odue in igosm 
ra * pez,il ze cít plus de.fccond qui les eface) le fcu d'enfet Viteed j^ s'il eft mime] acci 
fage ,il doit fairc fon profit dece feu detriier , oàles Elemcns brulleront, pour 
nc pas efprouuer vn fcu qui brufle les vicicux aux Enfcrs, fans les hettoyer de 
XXIII. Jeurs ordures. 
piter , Pour fcpticfme inftruáion, prenans lc Saérifice de Noé; qui fut de fi bon. Ei» *- Coottí , 
Di. — ncodeur, quc Dicu le voulut £airer;celá nous apprend, dit Tertullien, qu'vn animusfimplex & 
efprit (imple & vn cceur droit qui craint, & qui rcípécte Dicu , fert d'affaifonne- Deom meruensof- 


! : i ; É i uae 
mentaux offrandes qui luy font faites , & qu'vne oblation ne luy peut agréer,fi elle à Deo baluliete : 


n'cftaccompagnéc du fcntiment qu'il faurauoir de 14. Maicfté de celuyà qui clle & pabulis fuauis 


. olent gratia a- 
fc fait. d Deus deputa« 


lejw4" — C'efcequenousdcuonsapprendre de ce que feitla Grace ence fecond áge batur, non que 

pei, — du monde, enfaucurdu Mcffic, & dc fes Myfteresfuturs. L'original nousinftrui- id iod omes 
rabienautrement, quand lny mefme fefera noftre Maiftre, & noftre Do&cur; at- quoc. fiebant. ols 
tendantque cette heure arriue , qui ne viendra jamais affez coft pourla paffion que Posorem feilices 
nous deuonsauoir de fa venué , rcpofons nous cuam l'Eppot d l'ombre du de- Ciaic. s.v. s 
firé dc noscccurs , c'cítà dire ,desfigurcs qui en furent tracées auant qu'il fe feit »ub vmbra iliius 
Voir; & cc fruit auancé que fon merit produifit en ceux qui en furent les crayons; "RE pen 

nclaiffera pas de nous plairc ; fi nous auonsle gout bienfait , & fi nousfgauons]e &us eius dulcis 


moyen d'en fauourcr la douceur. | goturi mico, 
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NEVEIESME 


CE QVE LA GRACE COVCHA DV MESSIE AV 
troifiéme àge du monde dans Abraham , Ifaac , & Iacob : Les 
promeffes & les reuclations qui leur en furent faites,& cc 
qu'en predit le dernier proche de la mort,donnant fa 

benedi&ion à fes Enfans, dontle plus con- 
fiderable qui fut Iofeph,fut en fa perfon- 


ric vnc belle figure du Sauucur. 
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SEC TION PREMIERE. 


Emotion de la grace en la. naiffance d'AAbrabam. 
wa Ue 

s 'Il cítoit permis dc iuger de la grace comme d'vne chofe animée , R«ifos 4« 
id & que cette maiftreffe ouuriere eut vn c&eur comme nous ,fufcepu- p» nt 

r*» ble de quelques paffions; Ie dirois volontiers qu'apres auoir long- 
t temps fouhaité la fin du fecond age du monde, oà l'Idolatrie rc- 
b gnoit fifort , au preiudice du culte, qui n'eft deu qu'au vray Dieu, 
clle eut enfin vneioye, & vn contentement nomparcil de voir naiftre Abraham, 
qui dc uoit en commencer vn troifiéme, oà clle auroit toute forte de commodité 
d'effaycr le Meffie, & de s'en ouurir àluy clairement. C'eftà mon aduis ,iuger de 
Ia grace comme il faut, quc d'en iugerainfi; & ce feroit la faire vn peu ftupide, 
& infenfibleà fon bien , que dc luy dénierces douces emotions quinous faififfene 
nousautresmortels , quand vne chofe arriuc que nousauons long-temps defirée; 
& qui nous doitapporter quelque infigne fatisfa&ions, Eftudionsen ce Diícours 
cc qu'elle feit paroi(tre de I. Chrift, en cctroifiéme age du monde, en la perfon- £^ mess 
nc de troisinfignes Patriarches, qui en furent la gloire, Abraham, Ifaac & lacob; 277,4, a 
Yxodi y. v.1.Deus fouucnons- nous dc ce qui a cfté dic au Difcours precedent, que l'Homme- 4 1c. 
Abraham, Deus. Dicul. Chrift nc fc faifant pas, mefme en figure ; de toute forte de luftes,la Gra- 
Isac , &Do5I^ ce eut fuiet de croire, qu'il ne feroit pas marry de fe voir dépeintencestrois icy, 
Lib.11.InFanftum puifque fon Pere les auoit tant aimez , que de s'appellerdelcurnom, & defe don- DM deos 
$5 Qum ncràcux pour Dieu. Quoy ; Dicu n'cft-il pas le Dieu dc tous les hommes, & 7j, 
luit tanquam fo. 5'€n pcut-il trouucr vn feul qui n'aye pas cét honneur, quc d'eftre fa créature, 
pecunia de l'auoir pour Createur  Pourquoy donc s'appeller le Dieu d'Abraham, d'1- 
hieu i faac , & de Iacob, comme s'il ne l'eftoit pas de tous les hommes;& pourauantager 
ftra utique tantum ces trois Teítes , faut-il que Dieu fe dépoüille de la plusbelle perle de fa Cou- 
enr pelnged ronnc , comme cft lc domaine qu'ila fur tout ette crec ? C'eft neantmoinsce que 
weratineisquod. dit S. Auguftin, que Dicu fc voulut tellement nommer le Dieu de cestrois SS. 
cU rud nig commces'l euteíte leur Dicu feulement, luy qui eft Dieu de toute creature, & 
nofi? poterat fn- qui ne peut perdre ce nom,fans changer de nature, & n'eftre plus ce qu'il eft. Mais 
tH HOOP: CC n'eft pas fans fuict que Dieu fc qualifie ainfi, pour(uit S. Auguftin: il ne faut 
dia in eis tribus PasCroire que la paffion l'aucuglant, il defere cn vain cét honneurà cestrois Iu- 
patribus quodam. ftes, Outre qu'ilauoit refolu de confommer en eux le Sacrement de fon peuple, & 
erga de lesfaire tous troisles fouches capitales de fa Nation choifie , & bien-aymee, il 
mirabile facramé- connoifloit comme le Dicu des cceurs, quí feul peut connoiltre ce qui s'y paffe , 
i &mri poptli jufqu à quel point d'ardcur & de finceritc alloic la charité qu'ils luy portoienr, & 

P5; combien elle cftoit grande en cux. 
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- S. Bsfilele Grandauoit dit prefquele mefme , auant S. Auguftin, & pour don- lib. s. in Eonom. 
ncràfa penítcla gracc qu'elle merite, difons que le commun des hommes n'a 75 166 mer 
pas affez de,vertu pour donner enuic à Dicu , de s'appeller de lcur nom, ; 4; eruail d 
mais voyant que celle d'Abraham, d'Ifaac & dc Iacob , eftoit rare& extraordinai- 5,5 24540» x, 
re , & que rien neluy manquoit pouren faire vnc vertu pleine & acheuéc, il iu- «jio» 7 iaozc» 
gca que c'efloit chofe bien-feante , & mefme honorablcà fa Maiefté , que de (e useómn 7ra- 
qualifier dc lcur nom, & fansfe dépoüiller du domaine que fon Eftre luy donnc 7^ 
fur coute creature, en borner l'eftenduéà trois hommes , dont chacun luy tenoit 
licud'vn monde entier. Et ce qui ne peut cítre affez conceu pourla gloire de ccs 
trois grands Patriarches, c'eft que Dieu adioufta que le nom qu'il prenoit de 
Dieu d'Abraham , d'Ifaac& dc lacob , il nele changeroit iamais, & que cc feroic 
fon Nom pour vne erernité; Comme s'il eut eu pcurque les hommces ialoux de 
voirfon domaine retraicy à fi peu de perfonnes, nc luy changeaffent de nom, & 
ne luy donnaffent pour tous lesindiuidus de l'efpece KA mefme qualité, que luy 
mcíme s'cítoit donnée, pour trois feulement. ; 
Apresce témoignage rendu parlabouche de Dieu , au merite deces trois Iu- 
! ftes, peut-on doutcr que la Grace n'eut vne ioye toute particulierc, voyant l'àge 
. venu oü Dieu auott refolu de les produire, & deles mettre au iour? Mais fuiuons 
la de pas en pas , & fans confondrel'ordre de fes efforts , prenons ccs trois Patriar- 
ches l'vnapres l'autre , pour voirce quc la Grace y feit paroi(ire du falutaire de 


Dieu, & du Reparatcurà venir. 





SECTION IL xs 
v/brabam fut *one riche. firure du Mefe à venir , à qui la prome[fe en fe 


fé d'une fecon toutc particulicre. 


Rapport E commence par Abraham en qui commenga le Chriftianifme, d'vne facon nadicemfidei no- 
4Av4b*". À occulte & cachée,il eft vray;maistoufiours evtil cér honneur que d'eftre letige MEN CM. 
eccuxquela Foy au Meflie deuoit vn iour fauuer , & faire Chreftiens, "osa eed 
La premiere chofe qui mefrappe l'efprit cftudiant le riche crayon que la Gra- Ireo. 4. c. 18 Pa- 
sw. — cctiradcl'Homme-Dieu en la perfonne de ce Patriarche , c'eft lc nom d'Abram vegeeent od 
quiluy fut donné par prefage venant au monde, qui veut autantà dire que Pere 11- pica fait. 
luftre, & releué ; dautant qu'entre tous les Patriarches ,il n'en fut poinc qui cut 
vnc poftcrite parcilleàlafienne , & oü il y ait cu plus dc Iuftes,ny iA plus grands ^braham Z e 
Sain&s. Maisla vraye pofterité d'Abraham, laquelle a fa Foy dans le coeur, plu- ^ 959 
ftoft quc fon fang dans lcs veines , reconnoiffant I. Chrift pour fon Pere, c'eftà 
' luyquece titre de dc Pere illuftre & releuc , conuient cn verité; Et ce grand Pa- 
triarche nc trouucra pas mauuais , que nc l'ayant que paremprunt, nous en faf- 
fions la reftitutionà celuy quile poffede dc droit. 
E» lef.  Lapremicre & principale vertu quireluitenla vie d'Abraham, c'eft l'obeif- Hebr.i v. 8. Fide 
fena mitt (4n ce aux volontcz de Dieu. I1 la feit paroiftre aucugle au poflible, dit S. Paul, Po cocina m 
' quand pourla premiere fois ayant commandement d'enhaut de fortir de fon pays, locum cxiie quem 
& d allcraulicu qui luy feroitmonftié , il y alla aufli toft; & deputs fon Pere Tha- jer ern 
ré cftant mortau licu mcefme oü il s'cftoitarrefté , attendant de nouucaux ordres exiit nefciens quó 
du Cicl , Dicu luyayant commandé pour la feconde fois de paffer plusoutre , & !**. , 
de fortir dechez ía parente , il lc feit, mais auec tant de promptitude , qu'au dire MEMNATR 
de S. Ambroifc , tant s'en faut qu'il hefitaft en vnc chofe fi penible, & fi laboricu. poc cis. Cai in re 
fc, que mefme il receut cétordre de Dieu , comme s'il eut fembléle fouhaiter. S, tsm. dcra. nulla 
Auguftin reconnoift en cette fortie celle quc feit I. Chrift dela Iudéc , qui eftoic oitatio fur ted 
le licu dc fa naiffance, & de fa parenté, pour aller habiter chez les Gentils,;quiluy tanquam qui. op- 
fcirentaccüeil, &oü nous voyonsà june quc fa Religiona vogue, & qu'ilacon pit Pe 
IV. quisvnfigrand nombre de fcruiteurs. "A cap af. 
- ?umje d» — Maisn'oublions-pas icy la premiere promeffe que Dicu feit du Meffie, à cc 
Hus 4. fidcle obciffant, dans le commandement qu'il luy donna, dc quitter fon pays , Detrio inhusc ro- 
'. & fa parente, pour s'acheminer au lieu, quc luy mefme luy monítreroit. Car apniips vaga & 
commc a remarqué fagement vn bon cfprit à cc propos, vn voyage entrepris à mr Li p 
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l'incettain , & fans fcauoir oül'on va , empefche les mariez d'auoir lignée; dimi- 

nué notablementlcurs richeffcs ; met en danger lcur reputation , & lesoblige à 

rompre l'amitié qu'ils auoient noüéc au lieu qu'ils quittent, fans efperance d'en 

trouucr qui en vucillefaireauec eux. Dicu pourreconnoiftre l'obeiflance d'A- 

braham, luy promet tout le contraire danslc voyage qu'il entrcprendia fous fon 

aucu, fcauoir eft vne pofterité nombreufe ; toute forte de. benedi&tions tem- 

porelles ; vnc reputation illuftre & éclatante; L'amitié de pluficurs perfonnes 

qui fe trouucrontbien dc l'aymer , & dele cherir; & pour comble de fes promcf- 
MP ONES fes ; la benedi&ion dctoutesles Narions du monde parle merite & le moyen du 
dein huac locus, fruit qui fortira de luy. S. Paul donne vne expofitionala clofc de cette promceffe , 
qui femble deroger à ce que nous auons auance : car ildic quel'Efcriture prc- 
uoyantbien qucles Gentils dcuoicnt eftre iuftifiez par le merite de la Foy, Dicu 

declara long-temps auparauantà Abraham , qu'il en feroit ainfi ; & qu'en luy tou- 

tes les Nations dela terre feroientbeniftes: d'oü s'enfuit, que ceux qui auront la 

Foy telle quelesConciles demandent pour la iuftification, feront benis aucc A- 

braham quien futle Pere , & quc luy n'ayant pas efte fait Iufte, parles ceuures de 

. laLoy ,maisbien par le meritcde la Foy , ila cfté l'exemplaire & le prototype de 

la San&ification que Dieuarcefolu de contretirer enceux qui feroientheritiers de 

fa Foy. Ce ens eftlegitime,& fort conformcà l'intention dc S. Paul : mais il com- 

patit fort bien aec ccluy qui paffc chez les Interpretes, pour le premier dcs deux, 

fcauoir cft que le Meffic eft fignifie par ces derniers mots, En toy ferontbeniftes, 

toutes les familles de la terre. Ce qui ne peut conuenirà ce Patriarche , qu'entanc 


Exfliouée 
por $.Panl, 


quce I. Chrift eft né deluy , par qui la bencdidion des bencdi&ions cft venué au. 


monde ,& qui a merite que les Gentils fe conuertiffent , & qu'en abandonnanrlc 
fcruice des demons, ilsfuffent faits amis de Dicu,epoufant fa Religion, & fa Foy. 
Lib. i6 De ciui, Et€ Cfticy oà S. Auguftin dit, que commencerent les promeffes que Dieu feit 
ic Dei c 1. Aper. làmaisde bouche aux hommes, touchant la Perfonne du Meffic, & oà les Pro- 
tioralefa Chnlli. pheties de fa venué parurent auccbien plus d'éclat, qu'elles n'auoient pas fait 
rieogrlonsk &«. dans les deuxages precedens du monde. Ex S, Bernard remarque apres luy qu'A- 
perunt. braham donna à Dicude fi fortes preuucsdefa Foy , qu'il merita d'eftrele pros 
zer f. In Fo. mier, à quil'Incarnation du Verbe, X folennellement promifc. l'adioufte moy 
anctorum omnid. a P . nc 
Abrahzenim fides que le fpirituel eftant meflé aucc le temporcl , dans cette premiere benediction 
mm manffli — que Dieu promità Abraham, lc conuiantà fortir de fon pays ; C'eftà nous à de- 
n primis meler, le premier d'auec le fecond , & à n'appuyer/fur celuy-cy , qu'entant qu'il 
ipfc fuxurz Incar- ferafigure de l'autre, qui nous doit eftre confiderable luy feul ; & pattant, quand 
Menrina:d resist nousoyons Dicu dircàcc fidele feruiteur , qu'il lefera Pere d'vnc grande & nom- 
promifioem.  breufe Nation, & que $. Auguftin eftimce. qu'il al pes non fedlemenc 
dcs Iuifs , defquels,il fut le tige & le Chef, mais aufli des Chreftiens qui fui- 
uroientles veftiges de faFoy , dont au dire de l'Apoftre, il fut auffi bien Perc, 


$a F5 la 
meridie. 


Loc cit.e. 8. Sub felon l'efprit , que des circoncis , fclon la chair ; pouuons-nous croire que S. 
em, 


" Auguftin interpreteroit ainfi cette parole. de la promeffe de Dieu, (ilc Meffic 
n'y toit pasenclos, & renfermé ,de quila Foy ayant purifié les Gentils ,pour en 
faire des Chreftiens, il fallut neceffairement , ou qu'Abraham crüt dés-lors en 
I. Chrift, pout fcruir dc moule , & de patronaux autres qui feroient faits Iuftes, 
croyant en luy ; ou qu'il eut promeffe de fa venué , & affeurance qu'il en feroic cf- 
fc&iucment le Pere , felonla chair , afin qu'on luy püt attribuer lesbiens que cc 
fien petit fils procureroit aux hommes mourant pour eux, & leurappliquant le 
fruit de fa Paffion ? l'ayme mieux dire que lcs derniers mots dc cette promcelffe 
contiennent ces dcux fens ; Ec ie m'imagine auffi qu'Abraham n'eut pas pluftoft 
compris la magnificence dc cette promcffe, qu'il fe meit incontincnt en deuoir 
d'obeirà Dieu ; s'eftimant heureux de voyagerà l'aueugle , par l'ordre du Crea- 
tcur, puifquela Foy qui luy éclairoit lc futur, luy faifoit voir, qu'il feroit Pere de 
fonFils, & quele Redempteur naiítroit deluy. Et c'eft en ce voyage, oü commc 
nousícauons Abraham fut eftranger en la Palcftinc, que pluficurs trouuent cc 
Diuin, & illuftre voyageur, felon le corps I. Chrift, lequel cftant nc en la Iu- 
déc , & n'ayant pas cíté rcconnu de ceux qui luy deuoient faire coute forte d'ac- 
cücil , y vécut durantle temps de fa Predication , comme vn voyageur , allant de 
villecn ville, & de bourgade en b»urgade , preíchant par cout la penitence , & lc 
Royaume de Dieu. 


Le fenti mit 
qu'il en «in. 
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v. La Philofophic dc Pytagore,qui trouuc du myfteres dans lé riotnbres h'et pas .,.,. MAE 
L1» Myfere toufiours à reictter. Ces troiscents € dix-hui& domeftiques que prit Abraham Achanaf in hiftea 
dela vids eC foy pour aller recourre fon Frere Loth des mains deces quatre Roisqui a- ria Melchifedech: 
re. d'Abra : : : e. . . Amhbrofius iufra 
bam «wc. uoientvaincu celuy de Sodomc & fesaffociez,portcau dire des Peres, le Myftere Ropenus 
Brps: 5«- du nom du Meffie, & ccluy de [a Croix; ce qui me faicadiou(ter que ce grand Pa- 
' triarche n'auoit garde qu'il nefut victorieuxen ce rencontre , puifquele nom de 
Ie(uscombattoit auec luy,& la vertu de faCtoix.Ie produiroisvolontiersicy ce que 
'S A mbroife & Rupert en cfcriuenc,n'cftoit quele fecond weis hes les chara- 
&eres des Grecs; à tracer cc nombre, pour y trouuer la Croix du Sauucur, & fon ja, |i. Gier 
nom adorable dc Iefus, demande pluftoft des yeux pour voir lagencileffe dc fa cap.5. 
pensée , que desorcilles pour en ouyr la tradu&ion , qui n'en feroit ny claire, ny 
agreablc. Mais pour $. Ambroife, fon fentiment eft trop genicreux à ce propos 
out n'eítre pas placé icy. ] "«- 
yI. C'eft en la Preface des liures de la Foy qu'il auoiteompofez , par l'ordre de M um "- 
l'Empercur Gratian , & pour foninftru&ion, oà apres luy auoir dit que la Foy du ii quàm. virtue 
Prince cít bien plusfortc à fairc remporterla vi&oirc , que non pas la valeur des Per hrs fo. 
troupes guerrieres , il confirme fon dire par l'exemple d'Abraham,lequelaucc 318. v, & Abraham 
de fes domeítiques fculement , defit vnc grande armée d'ennemis, & en recueil- wecentos. decem 
: diei T n f£ du Mceffic . dit-il l de f; & oclg dusitad 
lit vnprodigicux butin, maisce furau nom du. M cffie , dit-il , & par la vertu de fa ons er in. 
Croix qu'il fit vn exploit (ifignale. Cc qu'il expliqueauec vn peü plus d'écendué, numeris trophza 
en vn autre lieu , oà il difcourtainfi. Cc nombre de 318. eft viuifiantau poffible; car hoftibus reporia- 
: : , uit, hgnoquc Do- 
la vic y eft enclofc, (inouscroyonsenla Paffion du Sauucur, & cri fon nom, d'au- 
tant due Chobal fignifie vie, qui eftlelieu iufqu'oà Abraham pourfuiuit les vi- 2emois, quunqee 
&oricux ,qui s'en recournoientauec leur proyc. Vne anic duite & ftylée, comme m tacadrti ful» 
celle de ce Patriarche , cait de quellesarmes il faut vfer en tels rencontres; fous 140 sen si- 
quels drapeauxil faut combattre; Elle nc fait pas marcher des Aigles, ny des Dra- jc, fion" 
gons, mais elle fe meten campagne au nom de I, Chrift, & appuyéefur la vertu merit & uium- 
dc fa Croix , elle cft crop fortcaucc ce figne adorable , & trop affeurec dela vi&oi- n P ECEUM 
re , combattant fous fon drappeau. Que les Peres font admirables , mon €her Lc- c. 7. bic numerus 
&cur, & qu'ilsont de beaux fentimens du Mytere qui nous occupe ; Ils le trou- vinlisettzin ips 
uent en deschofes, oufans cux riousne ferions point dercflexion. Maisretour- s, paffionc ia 
nonsà Abraham , & voyonsla part qu'ala Grace qui nous fait auiourd'huy Chre- somincDomisi 
fti la? "il iadi effcs d ieule C Ic(a, Nam hzc cít 
WII. fRiens,enla Foy qu'il eutiadisaux promeffcs de Diceule Creatcur. nomiois loterpre- 
apres — Retourné qu'ilfutchezfoy ,apresauoir fait vn fi braue exploit d'armes ; Dict taio huius quod 
&« la Grec luy apparoift de nuit pourla cinquic(me fois, & cequileconfola merueilleufc- dimus. Chobsh 
$ea cin. ment, futqu'vn Hetitierluy fut promis du Ciel; non pasceluy qui s'eftoit pet- exercita meos 
fam. fuadé le Fils de l'Intendant de fa maifon, mais vnqui naiftroit de luy , & donr 2255 1d przlium 
: : :odqi : d * p confummandum 
ilferoit Pere ,auec nouuelle promeffe de multiplier fa pofterité, non plus à l'egal bi adhiberer,oui- 
dela pouffierc dc la terre , mais des eftoilles du Ciel. Ce qu'Abraham n'eut pas S'aratis incite 
pluftoft encendu, qu'il a&quicfgaauffi-toftàla parole de Dieu , & cétaé&te de Foy lur nan 
fut defigrand merite, quel'Efcriturel'attendoit pourain( patler , afin de nous (i- przfert imagines 
B jq P P , P E 
gnificr qu'il luy futimpuréà Iuftice , c'eft à dire il en fut notablement plus Iufte & redraconta fed 
plus Sain& dcuant Dieu; & déslors,dit S. Augultinla Grace de Dieu fut dediée, & ia 1c(v nomine 
laquelle admet indifferemment au Chriftiariifme le Circoncis, & celuy qui ne E Jor Hu 
l'eft pas;laFoy ayantiuftifié Abraham dansl'eftatdu prepuce, auant que Dicu "ris hoc ventilo 
WIII. eutdonné la Loy dela Circoncifion. fiielis, Paulinus 
LeMaies — Les Manicheansquilifoient les Efcrituresauéc vnmcecliant efprit,& des yeux EP. 7: NO 
4 Abebe" Qe chai ientb àredirc aux dcux F 'eut Abraham, d d os 
propecriquo, 3€ Chair , trouuoientbeaucoupà redire aux deux Femmes qu'eut Abraham, dont àcbellauic 
I'vne fut Sarala principale, & l'autre Agarfa Seruantc, qui nc fut que la feconde. Gf T rs 
Mais S. Auguftin eft bien micux intentionné que cesinfames, & iuge pe fainc- pei e. 35. 
mentqu'eux des a&ions d'Abraham,quand il dit quetoutce que l'Eícriturera- len "i T 
conte de luy , c'eft vne chofc paffee , & vne ve prophetic du futur : ce qu'il con- 144 rop 
firme par l'Authoritéde S. Paul, qui n'cut pas trouué dansles dcux enfans d'A- & fadum eft & 


braham lc Myftere de deux Teftamens, fi par vne difpesedu Cicl, qui ne con- puntas ar 
damnoit pas pour lorsla pluralité des fermes, il n'eut efpousel'efclaue, rete- fum cap. jo. & 
nantla libre aupres de foy. Ifmaelfortit de ce Mariage, & Abraham en fut plus rd ipr cem 
réiouy, quil ne fe peutdire. Dieu pour combattre par fes liberálitez la fideliré de 4d cian 4 
cefien Seruiteur, luy apparoift incontinentapres; l'exhortcàluy eftretoufiours 

fidelle;luy change de nom auffi bicn qu'à fa femme, donnantà tous deux l'etendué 

d'vnc lettre qui nc fignifioit pas peu. dS. 


On luy chd- 
ge de nom. 


OOo iij 


minicz Crucis & 


4, 


re) "Traité Second. 


Leurs noms changez, a Loy dcla Circoncifion eftdonnécà Abraham, quil'e- IX. 


xccuta toftapresfur foy,& furtous lesmafles de (a maifon.mais que les Duifs,dit le £4 Ciro. 
Sub nomine Am- commentaire fur l'Epiftre aux Romains qui fe glorifioient vn peu crop deleurCir- due F 
"pendens d vas concifion, foient deformais plus humbles; qu'ils nc fe vantent point tant d'eltre sf roy 
Circumcifo ^ si. lesenfansd' Abraham , & d'auoir herité de luyla Circoncifion : cn foy clle n'a tien "te 


M EE d'honorable , maiseít vnfignefeulementde la Foy qui fit Iufte leur grand Pere, 
gnim «fl snnm, 4pres qu il eut donnéà Dicules preuues de fa deuotion; & cc figne a paffé de luy 


quod figoum eh en fes enfans , afin que. ceuxqui le regoiuent, fe fouuiennenr qu'ils font de,la 
ncctpic t , & ' , 

Abrihz, vrcisep, C6 'd vne perfonncà quiil fut donné commc pour vn fccau dc fa Foy; que cette 
t.t eius fili effe, penscercueilleeneux le deir d'imiterla vértu de leur Pere; & qu'ilscroyenten I. 
q4 geies De? Chrift aui fut promisà Abraham ,3 mcefme temps qu'Ifaac qui n'en fut que la fi- 


hoc fignum acce- 


pra, vw zmui gutC, L adioulterois volontiersà cecy vne miennc imagination ,& ic dirois quela Vx d 
uw 


e x Morin is Circoncifion fut donnécà Abraham , àl'inftant qu'il cut parole quele Mcflie def- j;,,, pamm 
Ie(am qui/ptonif- cendroit dc luy, afin que luy & fesdeícendans priffent garde auec quel refpe& & fele » 
bl Fic honnefteté ils dcuoient proceder en l'vfage permis de lcurs mariages, fcachant safeel v ees 
us effas — qu vn Dieuauoitrefolu de prendre chair del'vn d'eux, & d'ennoblir lcur. Sang (mariage 
L'h.i6 dc Ciuirare parl'vnionaucc fa Diuinite. PE X^ 
tios p ow» — Danscepourparler qu'Abraham eut pour lorsaucc Dicu, rien nc lc furprift, lécsefja 
de vocátione gen- tant que la nouuclle que Dieu luy donna, qu'vn Filsfortiroit dc Sara fa chere E(- j; 474. 
tiom i 1875, d poufe | qui feroit l'Heritier de fes biens; qu'il le combleroit de toute forte deam. — 


eft in Fil: - xis e) / sos : . 
"minis quo f. bencdidion; que fon nom feroit Lfaac, & qu'il l'appellatainfi ; quc ce feroit luy,& 


goixanr Gestis non pas Ifmacl quirecucillitoit le fruit des promeffesaluy faites; & qu'auec céc 


yai reogpipi pro. €nfanc il cftabliroit le pa& & l'alliance qu'il auoit commencé dc fairc aucc luy. 

miitor Flu. Prenez vous garde dit S. Auguftin, que lespromeffes dela vocation des Gen- La vecation 
EN NR tils,foncicy manifeftées en Ifaac , qui fignifie Grace, & non pas nature, parce que A -— 
tionis exam. l'onprometà vn homme agé de centans, qu'il aura vn Fils d vne Femme fterile,& Pe : 
m E dc mcfímeage prefque quc luy. Carbien que Dicu concourc à toutes les genera- 

Dei eft, vitia: & tions d'icy bas, ncantmoins oü fon pouuoir fe monftre cuidemment, la nature 


&cffante naturaiibi eftant morte, ou vitiée ,là fa Gracefc monftre aüffi, & paroiít aucc plus d'éclar; 


ADERAT. & parce que cette vocation des Gentilsàla Foy ,nc fc dcuoit pas fairc par vnc ge- 
Quid enim aliud ncration ordinaire, mais par vne regeneration miraculeufe,de là eft quela Loy de 
aii ^£" Ja Circoncifion eft donnée,au point qu'Ifaac eft promis à Abraham, dont l'cffet rc- 
ftate exuta nav. prcfente lerenouucllementdu caeur , qué la Grace du Sacrement , opereen nous 


oun esa"! par lcretranchementdc tout crime & de tout excez fuperflu; en figne dequoy le 


tur & non in2,0m- nom dcs parens eft change; tout y reffenc fa nouueauté; &le nouucau Teltament 
nia rconant noui- eft cache.dans le Vicux, dontà prefentla manifeftation cít faite. 

tatem, & in Tefta. 

mento veteitobü. 
bratur nouum 





SECTION IIl, 


Pd 


JHfaac Fils d' Abraham n'eut pas moins que fon Tere , des traits. du ee ffie. 


Es paralleles queic prctends faire en ce traité des Iuftes des deux premieres j, qeelle 
Loix, auec l'Hommce-Dicu IL. Chrift , tenans plus dela naiucté d'vne peintu- sare [ont 
rc quede l'artifice d'vn Panegyrique;le Le&tevr iudicieux nefc doit pas eftonnerfi ^ m 
lesornemens de l'eloquence en fontbanis, qui ne feruent pour l'ordinaire qu'à de- riz. 
uifer les chofes, fous pretexte de les embellir. Mais auffi pour ne pascomber 
doufeocr ecce , oü le vuide eftà craindre , & la maigreur à &uiter ; iem'e- 
tudieray de faire ces paralleles, parforme d'vn difcoursfuiuy , rchauffant chaque 
trait de quelques pensées des Peres fclon que leurs cfcrits , m'en fournironcle 
moyen. : . ] I 
1l yamille chofcs dansla vie d'Ifaac , qui ont tant derapportauecla perfonne ,;,, 7. 
du Meffic, & fes myftergs , que ie ne fgay parlaquelle cominencer la confronta. 41/«c c 
tion'proiettéc , tantl'abondance m'en meten pcinc. Ifaac fut ardcmment de(iré 2 ^ro 
dc fes parens & attendu aucc vne patience qui cur pülaffer coute autre Foy que la jm, ar. 
lcur. La promeffc de (a naiffance neleur cut pas efte plu(toft faite, quefon Pere cn *» ^ 
fit l'obict dela Foy, laquelle accrutía Iuftice,& le redit digue d'etre la fouchedu ^7" 
Lib. t. conftim. Mcffic, En vertu dequoy S. Bafilele Grand a raifon d'appeller Ifaac lc falaite d*v- 


Monaft. €?- 9; nc conftante prierc, & le prefenc d'vnclonguc Foy ; Gar combien de cemps fuc-il 


* "4 : 

Iefus-Chrift promis. lit 
attendu? Combien de fois fut-il demandé? Et de quellefagon fut-il ptomis? À la axo: orit 
meíme maniere fgrauons nous quele Sauueur fut promis aux hommes, & attendu f»* &or a M^ 
plus de quatre milleans duranc, ll n'y eut fufte en tout ce temps là qui n'en fou- f*^ 
haittat paffionnementla venué. Le Traicefuiuant nous en reprefentera les dcfirs; 
ic diray feulement quela Foy de fa venué ne feruit pas pouà procurer aux liommes 
la Grace dela iuftification, puifque commeil a cfté dit cy deffus, le falut ne fe put pig,up, 1; 
obtenir iadis , quc par]a Foy du Kedempteurà venir. Bref ce n'eft pas tant Ifaac 
comme le Sauueur, qu'il fauc appeller le Fils dela promeffe, parce quel' vn fut pro-- 
misau mondeauec bien plus de pompe & d'éclat que l'autre, & qu'àla referue de 


dcux Tefítes , on nefceut pas qu'Ifaac deuoit naiftre ,auant que fa Mete Sara s'eri 
fut deliurée. 


Pie Le nom d'lfaac ne fut pas fans Myftere. Cét enfaricfutain(i áppellé, patcc qu'il Genef: at. v. go 


& Nu»  Qcuoiteftrelaioyc de fon Pere , & le ris dc fa Mere; tous deux ncantmoins furent E Fieri 
bien plus contents & fatisfaits , d'appreridre que le Meffic naiítroit vn iour de cér Lib. delaac. c. t. 
enfant, quede le voir fortir d'eux , en vn terhpsoü la caducité de l'age du Pere, Seele aud 
& la fterilite dc la Metene le pouuoierit pas faire efperer. Ec qui rie 'gait, dit S. forum lIetiia fit, 
Ambroife , que celuy làcftleris & là ioye de l'vniuers, lequel apres nous auoit Trio vd aee 
ofté lapeurdela mort, & banny le regrét que rious auions de perdrela vie, s'eft compretfo P 
fáità tous & pour tous iuftice & remiflion des pechez?lfaac donc receuoicle noni, zetrore rana 
maisle Melfic y cftoit defigné ; l'expreffion s'en faifóir pour Ifaac, mais c'eftoic remifio peccato- 

XIV. auMcffieàleremplir, & en degager laFoy..— Peter desir 

Pn a Ifaac cftoitFils de la Libre,lequelà l'exclufiot du Fils dela Seriante,hctita des deégnsbetat |i 

Paumel,, bicns defon Pere, & en qui Dieu ratifial'alliance qu'il auoitfaite auec Abraham. exprimebarur , & 
Et I. Chrift eft cftably par le Pere Eternel , Heritier de-tous fesbiens qu'ila de ihres 
luy ,nonfeulementcomme pis y là voyc dela generation Eternellc, máis au(fi Heb.i va. 
comme Homme, par la Grace de l'vnion , oà ila éleué fon humánité; & tous 
ccux qu'iliincorpore dansfon Eftat & dans (on Empire , font cornme Lfaac,enfans 
de liberté,qui doiuét recucillir vn'iour l'Heritage du Ciel,lequelcft là vraye cerre 
de Promitfion , dontla Palcftinc nc fut iadis quela figutc. Gen. at. v, 9? 

ili indi vius Sala. qu'Ifaac deuenu Grand , ne peüt demcurct auec Lfmal fans en $4 Me etas 
" c(tre perfecuté. Ce Fils dc l'efclaue ,croit qu'ileft l'aifné, & qu'en cette qualité hunc locum. 
ila droit de fc porter pour tel, & dc traiter lfaaclc Fils de la libre, comme cadet: 
Image dcs perfecutions quele peuple Gencil fait Chreftien, fouffrit dans le ber- 
ccau dc l'Egpife naiffante. de la part des Iuifs, Tenárits comme ilsfaifoient pout 
Je Vieux Tefítamenc, ils fe fentoient du ventre d'Agar la Serüante , quoy 
quc fclon la chairilsfuffent fortis de Sara; & en cetrc qualité, s'eftimants eftre 
]es aifnez , ils vouloicnt faire paffer les nouueaux conuertis de l'Idolatric, par des 
tcglemens que l'efprit de la Foy ne pouuoit point reccuoir,fans faire tortà la Gra- 
ce dela Loy,quiles admettoità fon feruicc. Mais que dit Saraà fon Mary , voyant geset, s. s, 1; 
Mais ili. |c Filsdela Seruantc traiterfi mal fon Ifaac? Mettez moy dchorscette eíclauc, & 
ve fon enfant , caril ne partageta pas l'Heritage aucc mon Ifaac , qui feul recueillira 
noftre fucceffion. C'eft ce que fit l'Eglife Naiffante , fe yoyant Mete de cc peuple 
promis& defirc ; confiderant bien T lesbenedictions celeftes eftoient pour luy, 
ellcobligea fon Efpoux dc mettre dchorsla Synagogue, & lc peuple amateur de 
fes vicilles ceremonies. Ce vin nouueau dc la Foy dernandant des cerurs nou- 
ucaux quile reccuffent,& ne pouvát pas eftre contenu dans ceux des Iuifs que l'a- 
XV. mour dcleurvicille Loy faifoitreffemblerà ces furailles vsées,lefquelles creuentc 

n udi auffitoft quele vinnouueau y bout. —— ! 

je C. — lugezde làmon cher Le&tcurce qu'il faut perifer de ces Chreftiens qui foré 

fi 4i marrisquel'Euangile lesobligeà vn furplus dc vertu , quela vieille Loy n'ozaia- 

PEjes de maisdemander des Iuifs, Ils ont beau fe couurir du nom qu'ils portent, & fcdire 

Fl'Enargis. Chreftiens: àlcsouirparler, & voir fairc , ilsnele furent íartais ; & fiie dis qu'ils 
tiennent beaucoup plus du ventre d'Agarla Seruantc , que deceluy de Sara la li- 
bre ;ic n'auancerayrien dont cux mefmes ne foient vne preuuc perfonnclle,& vn 
argument effe&if. Quc l'Eglifc fe voudroit bien deliurer de tels enfans, qui n'en 
font que l'opprobre& le defhonneur! Ellcles fouffrencantaoins dans l'efperance 
qu'elle a qu'ilschangeront de meurs, & qu'ils prendronrfon efprit. En quoy l'E- 
glifc fe monftre beaucoup plus condefcendante , que ne fut pas Sara Mere d'ifaac, 


. quin'cut point de patience que fon Mary Abraham n'cüc mis hors du logis Ifmaely- 


P — "Traité Second. 


& fa Merc Agar; dans la cre2ncc qu'elle auoit qucla prefence deceFils del'ef- 
clauccítoitnuifiblcàfon Ifaac, & que le repos enferoit coufiours crouble. 





SECTION IV. 
Ifaac à Sacrifier reprefente Tefus: Sacrific. 


'Efticy oülc Fils furmonte fon Pere,& oii Ifaaca autantd'auantagefur Abra- j;,,. eof 
ham , qu'en peut auoir vnc vi&timcà immoler furle brasqui l'égorge, oü il e» Ate. 
S it de reprefencer Homme- Dicu mourant fur le Caluairc, par les ordres de 
Zeso veton, Ser. ,, Oh Pere. Hmaél donc eftant chaflé du logis Ifaac y demcure luy fcul,quicroitt en 
de Abraham. No- dgC & cn vertu, beaucommce le iour, & dans vne innocence quile rendoit , dit S. 
ous pu&um r- Zenon, tant plus aimable à fes parens, que lapromeffe de Diculeur en faifoic 
rgo *' eroirela poffeffion plus atfuréc, le retardement de fa venué plusdouce, & lc dc- 
promiffione cer-. fefpoir de voir iamaislignéc plusheureufc. Qui n'enuieroit le bon-heur d'Abra- 
vds Mursim ham de s'eftre veu Percàl'age de centans, d vnfibeauFils ,& fi vertucux, qui va 
müone flicor croiflant à fes ycuxentoutcforte de perfc&ion ,& de nature & de Grace, com- 
-Mrhuesn me cftantla figure de ccluy , lcquelau dire de S. Lucen vn age pareil à celuy d'I- 
TA faac, faifoitaux yeux des hommes, des progrez vifibles en fageffe , en agc, & en 
Grace deuant Dieu? Tour bcau: attendons vh peucc qui doit fuiure , & prepa- I/s«c vive 
rons nousà voir mourir le Meffie dans la plus bclle peintureque la Grace tira ia- fe eei 
mais cn ce temps là de (a paflion. L'hiftoire d'Abraham à qui Dieu commanda dc 
adl n c; .facrifier fon Fils Ifaac , cit (i connué quc dans la quantité des matiercs qui doi- 
nl.Ale. lib. ». uententrer danscc difcours ,ie feroisconfcrence dela coucher icy, aueclesagre- 
pcr gre — mens qu'elle a dans les SS. Peres, quil'onceloquemment maniéc. le m'arrefte- 
Chute Dei cj, ray fculemencàla conformité qui s'y trouue aucc 1, Chrift mourant furle Cal-. 
 uaire, parle brasinuifible defon Perc,& ic prendray dans les fources des belles 
pensées qui fontles Efcrits des Peres , dequoy l'embellir &luy donner dcl'éclat. 
Souucnons nouscn premier lieu que dansle deffcin qu'auoit Dieu de deman- rie mrs 
der vn iourà Abraham qu'illuy facrifiatfonFils vnique , l'ofi fcut dire, &il eft pour 1a mors 
Lib; deTrinitse VIAy ; que cét enfant ne croiffoit que pour la mort, & quelaflcur dcl'age nes'ou- . 
àcaroisfug origi- urit en luy , quc pour eftre fermée parc bras meurtrier dc fon Pere ; pour lc Mef- 
P hamo conum fie | S. Hilaire nous apprend quc desle moment de (à Conception , iufqu'au iouc 
tem, defa prifc il alloitfe faifant homme, pour mourir enla Croix , & la Sacrificrà fon 
Percla vie d'en homme fait,pour lc falut dc ceux qui fans fa mort n'cuffentiamais 
efte fauuez. 
m wnpiy i- — Sccondement PhilonIc fuif confidcrant que Dieu demande à Abraham la vie p,,, 4, 
prar. : defon Ifaac en holocaufte , l'appelle Vi&time nouuclle, & fans exemple. Car Vite 
Lib quo DeÀ 6t qui fut l'enfant dont Dieu demandalal vic au Pere en Sacrifice, auant que Dieu "nee 
eutdemandé à Abrahamcelle de foncherFils ?A plusforte raifon le Mcflfiefut- 
il vne Viétime nouuelle, puis qu'auant [uy , & aprcs luy on n'a íamais vcu la vie 
d'vn Dicu offeiteà Dieu cn holocaufte, pour le falut du genre hugnain. Ce qui 
er, 1. Hoftianon rhe faít dire que le nom que donne S. Zcnonà lfaac , l'appcllant hoftie de Salur, 
fanguinis Cd 3** & non point de fang , conuient beaucoup mieuxà I. Chrit, qu'au Fils d'Abra- 
Lib.s. Stro. p.367. ham , qui néfut Hoftic dc falut qu'en figure; & parce que,comme dit Clement 
73s ond x t 19- Alexandrin , déstous lesenfans qui pouuoient cfttcimmolezà Dieu, par la main 
lomuée ipu*r de leurs Percs, fa Maicíte choifit particulierementlíaac en qualité de Victime 


e»s»pet. Ut confacrée:a fes Aucls, pour cftre figure viuante de l'economic Salutaire qui 





--—— 


- 


Mferedarrés | rusa procüre lc falut parla mort de l'Hommce-Dicu. . 

*7Vwmy iov punter q- " , ; 1 : XVII 
pio famula Troifiefmementl'Efcriture dit que Dicu tenta Abraham dans le commande- "M risu 
mns. ment qu'il luy fit de luy facrifier fon Fils Ifaac: non qu'il doutát dc fa fidclité,mais 4 fs 


pour faire voirau monde , iufqu'à quel point ce Patriarche l'aimoit , puis qu'en fa p«//assjes. 
confidcration, il ne pardonnoit pas mefme à ce qu'il auoit de pluscher. Il fauc 5e 
auoucr que la tentation eftoit merucilleufement delicate , & qu'elle attaquoit — * 
Abraham parle plus foible qu'ileut , & parlc moins couucrt. Car quelle deuoit 
e(tre (a charite enuers Dieu , pour vaincre en cette durc conion&urc les mouuc- 
mens de lanaturc , fortifiéc par laraifon , qui luy reprefentoit que la parole dc 
Dicufc trouuctoic fauffc , touchant la poftericé dc cc fien Fils, fi luy mc(me en 

cítoic 


... Iefus-Chrift promis. i1 


Pip 4 en eftoitlc bourreau?. Mais Abraham faifant en ce facrificc le perfonage de 
ere Eter- 


n4. * —- Dicu le Pere, la difficulté qu'il eut de la part dela nature ,à faire ce que Dieu 
luy commandoit, luy deuoit apprendre de quelle douleur le Pere Etcrnel euc 
cíté faifi, quand il luy fallut immoler fon vnique fur lc Caluaire , fi fon cceür 
diuin eut cíté (ufceptible de quelque emotion. S. Cyrille Alexandrin , adoucit icy rib. s. Glaphyr. ia 
fa penfee d'vne petite particule qui fans clle feroit certainementbienhardic. Car Geo ——— 
il dit en termes expres, que mefurant lachofeau fentiment humain,Dicu le Pere P5727 £ «- 
cut vne efpece de remords de voir fon Fils liuré à la mort , quoy qu'il fceuc 777 ^^ 7 
bien que comme Dieu ,il cftoit au deffus de la douleur , & que la peinc n'en pad eps ped 
pouuoit pas approcher. Car comme quoy fon amour eut-il patu dans l'excez, niei srimv; 
ne pardonnant pas meímc en noftre confiderationà fon propre Fils, fi en cet- eré oxuzw & 
te conic&ure il n'eut femblé foufftir quelque chofe contre fon gré ; ce quc le 9&rarw 4i suse 
mot dc S. Paul infinué affez , qui porte qu'il n'a pas pardonné à fon propre Fils; ?* 975 9s à 
car cclane fe dit pas des chofcs qui arriuent fans y penfcr, mais bien de ceux 2^7 me paf 


qui fent quelque grand coup qui leur fait peine , & ol ils fentent de la refif- ier 
Abrabam. tance , & de ladoulcur. Ncanmoins Abraham s'apprefta auffitoft acxecuter la 
er diu volonté de Dieu qu'il en eut la connoiffancc. Il n'attendit pas mefme quc lc 
'  jonrfutvenu. Son cil, dit S Zenon de Veronne, n'enfut point abbatu, ny fon s, , 4« Ab;sh 
front plus ridé ; les larmesneluy coulerent point parles ioués ; au contraire , il noocontiftatfró. 
nc fut iamais plus ioyeux, ny plus content, &au lieu de craindre de commet- Pel org ai 
tre vn parricide, enfe faifant bourreau dc fon fils , il creut que Dieu auroit agtca- ler pati lacrymas 
ble fa dcuotion, s'il fe monítroit bien aife du commandement qu'il luy faifoic. P*' rape s exul. 
$4 darc ll prepare donc tout ce qui cftoit neceffaircau facrifice , & de peur qu'vnelen- misurl euqpi esc 


timuit, ne parri- 


fom e, teur hors de faifon n'affoibliffele merite de fon obciífance, il difpofe auec vne cidium ei imputa- 
«t. ure 


] : à : ^ 3 tetur, fed magi 
re Era, Chalcut de ieunc-homme, tout cc qui doit contribuer àl'holocaufte, & femet jcoroni pareret 


en cítatde partir. S, Gregoire dc Nazianze, a dit en deux motstout ce qui s'en lztabatur hoc iuf 
pouuoit dire , quand il a dit qu'Abraham rendit fon fils à Dieu auec plus de fiffe Deum, &c. 


promptitude , qu'il ne l'auoit receu de luy. Ce qui nousmonftre quele Perc E- Sd inus: 
terncl,nc fit point languir la refolution que fa bonté luy fit prendre, de nous jn 26 sw m go 
donner en factifice la vie de fon Vnique , bien qu'il eüt vne infinite d'autres rov* , ies 6 
voyes de fc reconcilier à nous , & de nous pardonncr nos offences. eed " 
En quatriefme lieu, qui ne voicen Ifaac portant le bois de l'holocaufte fur 4255 c i 1a 


dztos c. t1. Itaque 
XVIII. là montagne de Moria, l'Imagce de Icfus- Chrift, portant fa Croix furfes efpau- cum Iaac à patte 


lj &i* lcs pour ycftre attaché? Il n'yapoint dc Saint Pere à qui cette pofture d'lfaac & pnm ipi &bi 
Me ee chargé du bois du facrifice , n'ait fait venir en penféc celle du Sauueur , for- posuer, Chrift 


ic — — tant du Pretoire de Pilate aucc fa Croix. rsen her rcc 
rig e Mais ec qui eft de cache, c'cft de voir en cinquiefme lieu, auec quelle refi- mam conceffi à pa- 


fence.  gnation cez innocent enfant fe laiffa lier par fon pere far le bucher afin d'eftre ''* foem paffio- 
. . €, L , " ^ 
égorg?. Si à cette heure il fut éclairé fur la maiefté du perfonage qu'il reprc- puo libro de A- 


fcntoit, quelle ioyc n'eut-il pas d'eftre l'effay du myftere , auquel il eftoit rc- brahsm. 


dcuable dc fon falut? Le Sauucur n'en fit pas moins quand il fallut cftre atta- D Wr n 
chécn Croix , il s'ylaiffa cloüer aucc vne sir eng patience, bicn confolé au ac tempore. 


. fonds de fon ceur dc mourir pour vn fi bon fuiet , comme cftoit ]a gloire de Feiern) sm 
fon Pere, & lc falut de l'Vniuers; affcuré de plus , auffi bien qu'Ifaac , de re- quitebat (ébingé- 
fufcitcr trois iours apres , pour donner vic au Chriftianifme , qui nc l'cut eué u filemioralia e. 


: à . " ti in (e fentiebat 
iamais, (i la mort cn cut toufiours triomphe. & ita patiensinue- 
lfasmeurt — Sixicímcment Ifaac lié de la forte fur le bucher , Abraham prend le glainc nitur , tanquam iá 
t Ier on Qui deuoit faire lc coup, hauffe le bras fur qui route la nature pefoit, 8c prelt M nc eme 
effet. qu'il cft àaualler la tcftc dc fon vnique , vne voix du Ciel l'en empefche , & iandum du&s cff 


: ; , TER i illá intetróga cur 
par la deffence qu elle luy fait de paffer outre ,l'obligeà mettre bas le glaiue, seals uia ioquit 
'commc il l'auoit leué par fon commandement. Abraham cutle merite d'auoir jc  guram ilius 


voulu faire pour Dieu, ce que Dieu deuoit faire effe&iuement vn iour pour getoqui voluna- 
. " , * . bi mam 
Mont nous ; mais cc fut fageffe à (a Maiefté, de ne pas foufftir que ce pere en vint à ái se. 
mea; leffct; dautant que c cítoit vn ade fi heroique en vn pere, aimant fon fils , dc bue, FE 
pa. facrifier fa vie à Dicu , que le Pere Eterncl ayant refolu dc le faire en noftre /,7 0577 ung 
faucur, il n'eftoit pasà proposqu'vn homme comme Abraham le fift pour luy, & iug;lic. i7. nifi eo 


: T : M hibenie manuü 
qu'il cffleurat la gloire d'vne oblation qu'ilauoit refolu de recueillir toute pure, irem 


& ans qu'aucun y euft touché.C'eft pour cela queles premiers E nigi-rn auoient bentelcuaucrat. 
P 


^ 
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tous prefque chez eux l'Imago d'Abraham , lcuant la main pour immoler fon 
fils Haac , à ce que la vcué de cette fain&te peinture leur fift fouucnir dc cc que t 
le Perc Eternel auoit fait pour cux ; & quc l'idée de la mort du Sauucur , fuft 
Lib. . Pzdag c. toufiours fraifche dans leur cfprit, & n'en partift iamais. Clement Alexaudrin 
Ti «e»"i4 5 donnevne autre raifon de cette mort diuertie , laquelle eft bien auantagcufc à 
— SO'2^" Tfaac ; il dit que comme creature , il voulut ceder par honneur à fon Cícateur, 
Per. Ld & fon Dieu la primaute de fouffrir, & qu'il cut honte d'acheuer vn myftere, 
& promiff.cap 17. qu'il luy c(toit encore trop honorable d'auoir íi bien ébauche; ioint que fi Dieu 
aser pori cut fouffert qu'Abraham en fut venui l'effet pour accomplir fa promceffc , il cut 
ReürrecboEibe efte oblige dc refufciter I(aac, auffitott qu'il cut cíté gorge; or cemiracle ; dit 
ii prios Prefper , eftant referué au Mcllie, il cutcfté meffcant quc l'eflay eut ioüy d'v- 
D. Athanaf, quet. nc faucur, quc le chef-d eeuure dcuoit auoir par precipur. 
66.d Anticilem. Toutesfots afin que le facrifice ne fuftpas imparfait , & qu'Abraham ne s'en resamuiwr 
riori red retournaft pas fans auoir immolé la vi&ime , dontilauoit dit àfonfils, quc Dicu —— 
ovem fibito prz- fc pouruoiroit , il luy fit voir vn belier attaché par les cornes à des brofailles , ipu. 
Defore oftiacec quil prit , & qu'il fubftitua cn la place.de fon Hfaac ; non fans luy reueler qucl- 
patti flus. imu que chofe de Iefus couronné d'cfpines ; dont ayant dcfiré fi fort de fgauoirle 
Qui e IN iout de la venue", ce fut dans cette conion&ure ( comme nous monttrerons au 
dà, qucnosima Traite fuiuant) qu'il eut l'accompliffement de fes fouhaits , & qu'il vit en cí- 
grinicbar in?» prit, ce que la montagne dc Moria oüil eftoitpour lors, porteroit vniour, quand 
cum & agus ijj; 1€ Mcflic y fcroit crucifie. 
adformamsalua- — Apres vnc action defi grand merite comme fut celle d'Abraham, qui prefera X IX. 
i ue l'obeiffance deué à Dicu,àla vic de fon fils vnique, faut-il s'eítonner fi Dieu re Mejie 
dus, iam in fui ge- mefme en fut touché. A ce coup il iura, dit S. Auguftin, ce qu'il n'auoitpoint e 
tende ltr. hec ei CP Cote fait , luy ratifiant tout cc qu'il luy auoit promis, & nommémentle point 
in co aricie , qui lc plus important de tous, qui cítoit que lc Meffie naiftroit deluy, & quc pat 
pro Jünc occurs fon entremife toutle mede fcroit beny. Et certes , fi vn hommce auoic à InCTitCE E» veres de 
pro Chrifto ia & la qualité de grand pere du Redempteur, cc ne pouuoit eftrc que ccluy, qui /^ eof 


gram pizcurie- pout obcir à Dicu , rl'auoit. pas rcfufé dc porter lc coufteaudans la gorge du 
Libro i£ pe o, Dien-aimé de fon caeur; car par cela Dicu Pup aie Saicien qu'il y auoiten- 
tate Pei c. ji. (v. trc lemcrite & fon falaire; cn ceque le Meffic que fon Pere dcuoit liurer pour 
Hs persi a fd nousMa mort, nc pouuoit, cc femble, fortir d'vn meilleur fang, quede ccluy de 
nt . €e grand hommce , que Caffian appelle le plus magnifique dcs Patriarches , & 
een tus. , qui n'auoit pas balancé entre l'amour d'vn perc & la vic dc fon vnique , lc fcr- 
Patarcharae uice queDicu vouloit de luy. 

Qu'vn a&e heroique , mon cher Lecteur , plaift à Dieu, & qu'il importe Le 4e 
pour arracher de luy quelque grace de confequence , de luy facrifier gayc- eed 
ment cc que nous aymons le plus. Ce qui anima le. ieune Ifaac , à fouffrir pij, 
fans refiftance ce que fon pere vouloit faire , c'eft que dans cette a&tion il fe 

.  voyoit fubftitue à la place du Meffic, & qu'il auoit cette confolation que Iefus- 
Chrift mouroit en luy, & qu'il enfaifoitle perfonage. Ec nousquand nous fouf- !! /«y faut 
frons quelque mortification pour Dicu, & quc pour luy témoigner la fidelité side 
dc nosccurs, nous faifons mourir en euxce quiluy deplaiftle plus, quand bien wen; deplus 
mefme cc feroic , l'ifaac de nos amours:ce qui nous doit encoutager à faire le dir i 
coup, c'eft que nous auons part aux fouffrances du Sauucur, & que la mort que s» 
nous donnons à la plus tendre dc nos affections, n'eft qu'vnc fuite, & qu'vnc Peer. 
1 Corinth.e y v4. c(tenduéde celle que Icfus- Chrift fouffert pout nous. C'eft la penféc quefain& 
earivg sam Paul a iugé la plusforte pour nous porteràcet ade de courage : il dit que la cha- 
been bas ritédu Sauueur nous doit preffer icy, & que ce fentiment nous doit eftre em- 
ne e o5 praint. bien auant dans l'elprit , qu'vn eflant mort pour tous , tous font morts à 
twus ell, ergo om. CH luy par iuftice & obligation, & le moins que nous puiffions faire pour recon- 
nes mortui fnt, noi(tre l'amour delefus- Chri(t mourant pour nous, c'eft de faire mourir en nous, 
"e des chofes qui l'empefchentde viure en nous, & d'eftrrele maiftre de nos coeurs. 
Mais attendons, mon cher Lecteur, que la verite aye pitu. Car il eft bien pro- 
bab!e que laveué del'homme Dieu , mouranteffe&iuement furle Caluaire pour 
lcfalut du genre humain nous animera bien dauantagcà luy rendre la parciile, 
que le mcímc nc faità prefent , mourant fculement en figure , & par forme d'cf- 


fay. 


LE 


P Iefus-Chiift premis. EET 


- 








SECTION V. 


Abrabam: monflre qu'il croyoit que le Meffie. naiffroit de luy , en la fagon qu'il. ' 
tint de pouruoir "vne femme a fon fils [/aac , de qui les nopces cy. les 
deux enfans nc font pa« fans my[lere , my. fans Prophetie du fer. 


XX. BRAHAM , ayant recouuré fon Ifaac d'vne fagon qu'il n'attendoit pas, 
lfaac 1e retourne au logis auec ce icune Marryr viuant, du mcfme vifage qu'il en Genef ia: 
fus, Cini cftoit forty pour lc facrifier à Dicu. Mais voyant qu'il approchoicdu tombcau, 7e «ar iip 
pé it & quc fes forces diminuoient , il voulut luy pouruoir d'vnc femme , non pas CIR ias. 
4s efira»- des fillesdc Chanaan , non flus que Icfus-C.hrift, dic S; Cyrille Alexandrin , nc de ác noui 
$"^ — voulut paspour époufe la Synagogue, reprefentée par ce mot, qui fignific hu- Teh2meves 
miliation, ou chofe propre à eitre humilee ; mais bien des filles de fa parente. M REA 3PE 
Pour cct effec, il appella le plus vieux de fes feruiteurs , & à qui 1l auoit plus 
de creance, cc fut Eliezer Intendant de fa maifon; & luy ayant fait mettre la 
main deffus fa cuiffe, le coniure au nom de Dieu, d'aller au pays d'oü il cítoic 
party ; chercherfemmeáà fon 1faac. Mais ce pays eftoit!e pays dcs idolatres. & 
qui ne voit que l'E:poufe de Icíusacíté prife du mefme endroit, à l'exclufion 
de laSynagogue, laquelle croyoit deuoir eitre preferec, & l'emporter par def- 
fuslariuale, qui luy cüc voulu contceíter l'honncur dc cette alliance diuinc ? 
Mytee4, — Maisàqucl propos Abráham fit-il mcttrela main à ce feruiteur für fa cuiflz, 
rend exigeant dcluy le íerment de fidelité , couchant l'affaire qu'il luy confioit? Les " * 
fur laqual. Yüifs dit S. Hierofmce, voudrotentbien nous faite erotre que cc fut pour hono- ree si qunm 
le il. fit i«- rerla fanctification de fa chair, qu'il auoit circoncife par l'ordre & lc comman- Avg quzít. 61. in 
iur!" dementde Dieu , mais nous autres Chreftieus, nous difons qu'il le fit iurcr au 2557. iik 
nom du Meffic, qui deuoit fortir de fa racc, & naiftre de luy. La fagon de pat- 4. iy. cub. 
ler, cítautant pure & modcíte qu'onlepeut d.re; & c'cít ls couttame dc l'Efcri- 16 deem Dei. 1. 
ture en telles rencontres, defe feruir d'vn mot que les plus reccnus ne peuuent ier org coin 
11 fmgeit. profcrer, fans quelque forte dc honte, & de pudeur. 5. Auguítin approuuc la «uzis zinc, que 
^» M fiis. penfee de S. Hicroime, & dic, qu'Abraham n'euc iamais vomiend: à ce fien Eie nie a 
feruiteur de mettre la main fur fa cuiffe , s'il n'eut connu comme Prophete , que sm. Nurquid 
lc Seigneur du Cicl & de la terre patoiftroit vniour en lachair prouenaate dc fa i nde 
cuiffe , & cirant d'clle (on origine; apres quoy il adioufte , que cetce ceremonie pepe t iege 
n'eftoit pas vn petit iridice, ny vne preuuelegere dla verite attendue, & que He uem 
nous voyons accomplie de nos iours enla perfonne dz Iefus.Choift. que cette l5 p. lues in 
action nous promettoit. S. Cyrille Alexandrin eft aufi de cecaduis, & ü fes pa- Gne pg áo ^m- 
roles nc font pas aufli formelles, que celles dcs aucres;le (ensen eftle mcimes veras y pit 
& on nc le peut pas nier; car difant quc ce feruiceur prefta ferment dec fidcli- p-rüpa c. i. 
té àfon Maitre, fur cout cc qui deuoi fortir du fang d'Abraham, en peut-on maple eia ^ 
exclure le Meffic, que S. Paul appelle par excellence race d Abraham , com- gratia Chufhi c. n 
me fi luy fcul mer:toit ce nom , que les defcendans de cc Patriatrche ont auf- SEM MO HEN a 
fi poffede ? S. Fulgence rehauífe cette ceremonie , & la fait. eftre du. rcflort 5, ai, ME 
des chofes qui font ies Prophzties muettes du mylftere de noftre faluc , di(anc cocti natuials cà. 
qu' Abraham en vía ainfi par cfprit, qui vovoir c air danslc futàr non qu'il creuc j^ ed e 
que fa chair cur pour lors quelque affinité. naturelle aucc le Dicu du Cicl; hie: cacaric zaf- 
mais il monftra par cette a&tion, que le D:eu du Ciel naiftroit homme d'y nc rem bominem, 
chair , qui auroit la fienne pour fouche de fon cítre , & pour principe dc fon iio Ach. prepa- 
extraction. « gius duceret vcri- 
XXI. Ccferuiteur eftoittrop bien conduit pour nc pas rcüffir en fa commiffion.Il ren- tuu bai: dp 
contra la femme quc le Cicl deftinoit au fils de fon Maiftre , & apres luy auoir V.sugull. faim. 1, 
Ifaac 51 amenéc , lfaac l epoufa , & la ioye qu'il cut d'auoir rencontré vne fibelle & ( 2,572... 
fui - Chnjt 2 , - : : » Je Adue:i. louin. lib, 
meer! VCrtucufe creature , comme eftoit Rebecca , adoucit le regret qu'il auoit con- 1. I(ac vius Re- 
qne E- ceu de la mort de fa mcre Sara. S. Hicrofme qui ne fauorifoit pas beaucoup "** "t Chi 
P"... lapluralité des femmes, non plus que les fccondes nopces , veut que l'on faflc my & diga1ie 
reflexion icy , & que l'on prennegarde qu'lfaac n'eut iamais qu'vne femme , non fiegillas lalewa. 
plus que le Mceflie n'a qu'vne Fglife pour fon Epoufe, que S. 'aul s'cfforcoit dc ;; pgndi enim e 
purger de toute forte d'herefic , pour l'aiufter à l'homme Icfus vnique en fon vaio. 
^ , PPp ij : 
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cípece, puis qu'il eft auffi Dicu. Vingt-ans neantmoins s'ecoulerentauant que 
cc fainct homme cüt lignée d'elic; mais enfin Ifaac ayant pric Dicu pour la fe- 


condité de (a femme qui cltoit fterile , & lc Ciel l'ayant exaucé , Rebecca fe Fede 
ux enfaás 
de Rebecca. 


trouua groffe des deux Iumeaux, qui faifoient dedans fes flancs l'apprenuffage 
dcs querclles qu'ils deuoignt auoir vn iour enfemble. L'on fcait ce que l'ora- 
clc luy répondic, vovant fcsflancs inquictez parles tremouffemensde ce couple 
ennemy ; oi le Iuif en figure fuc affuietty au peuple Chrceítien fon cadet , a- 
uec obligation de luy feruir par cout, & d'eftre fous fon empire , & fa domi- 
nation ; ce qui cft tellement veritable , qu'il ne faut pas fgauoir la miferable 
fcruitude odi ce pcuplc iadis l'aifne de Dieu, cít à pre(ent reduit, pourendou- 
tcr, En cffet, Efaü fortit bien le premier, quand le temps des couches de Rc- 
becca fut venu; mais Iacob le tint par le talon , & par cette a&ion propheti- 
que du futur il fit voir, que comme fcdareur dg l'innocence & de la vertu, il 
fupplanteroit fon aifné qui deuoit tcnir pour lc vice. Certes faifant reflexion 
à cc que les Percs ont dit de cette eftrange conception , & de la guerre do- 
mcítique que ces deuxiumeaux commenccrent dansle ventre de leur mere, a- 
uant quc d'etre nez , ic puis dire que Rebecca cftoit autant groffe dc myfte- 
rcs que de ces deux enfans , & que quand elle s'en dcliura , elle accoucha 


Iacob en 
nai fait , 
commence 


d'vnc figurdt laquelle fut lc prefage de noftre bon-heur , & du malheur dcs jrurer le 
Lib. 4.c.3*.5iquis Iuifs. S. [renéc eftudiant cc myftere du mcefme cil. que nous faifons icy , dit ati. 


rud —— dé les actions de cc troificfme , & dernier fauori dc Dicu , ne font ny vui- 


difcat,inuenier cog]des ny feiches, mais qu'elles font remplies des deffcins qu'eut le Cicl, de nous 
" inse, PN reparer à la foy de l'homme Dicu , à qui tous les Iuítes de ces vieux temps 
- ! 'feruoient de Prophetesou muets ou parlans. C'cft la raifon pour laquelle il dic, 
purifchm cad dU* lescouches de Rebecca furent prophetiques du futur, auffi bien que ce que 
folum propheratio fit lacob , tout petit qu'il eftoit , fortant du ventre dc fa mere , tenant fon frere 
nesPaitiarcharum, par lc calon:car naiffant comme figure de Iefus-Chrift, i| reprefenta celuy donc S, 
ibl sers een Iean difoit qu'il eftoit forty en qualité de vi&orieux pour vaincre, & qui par effet, 


fife duorum po- ne venoit au monde que pour triompher du diablc, de la morc, & du peché. 
pulorum, ! : rite tM 

Apoc. c, 6. v. 2, €X- 
iuit viaccns vt vin 
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C* que la grace contrctira du Mie en la perfonne de Iacob , c le rencontre 


o& la promeffe en fut faite à fon pere I[aac. 


E temps qui fait croiftretoutes chofes , ayant donné de l'ige aux, deux en- X XII. 


fans d'Ifaac; Efaüs'adonnaaux exercices de la chatfe, comme eítant d'vne oceani; 
d'Ejad. Cv 
de 15 


numcur fauuage;& violente, & Iacobà l'oppofite cultiua ceux du repos, deincu- 

Glaphyr, lib. y. p. rant aulogis fans en fortit beaucoup. Laiffons à S. Cyrille Alexandrin ,àtrouuer 
is du myltere dans la varicté de ccs deux exercices, conformes aux humeurs dc ces 
deux freres, & contentons nous d'auoir dit cc qui en eft, pour nous difpo- 

ferà comprendre pourquoy Efaü eftoit aime d'Ifaac , & Iacob dc Rebecca; Ifaac 

cftoit noutry de la chaffe de cet aifné , & Rebecca fe plaifoit à l'humeur paifible 

du cadet. Et ce fuclà lc fuict qui fit tomber fur lc cadet la benedi&tion de l'aif- 

n€ , commc nous verrons incontinent. Suiuons neanrmoins auparauant le Pa- 

triarche I(aac , au licu oü il va parl'ordre & le commandement dc Dicu, à rai- 


cob. 


fon de la faminc qui le preffc d'aller chercher du pain. Ce fut dans cette conion- " Mefie. 
eff premis 
Ifaac. 


Gemefiév.4. Cure oà Dicu luy promit , commeil auoit fait à fon pere Abraham, qu'vn en- 

M fant fortiroit de fa race , en qui coute la terre feroit benite; eftant bicn raifonna- 
ibro x t : : sam : 

Fiatom.c. quid DIC, que ce fccret ne luy fuft pas caché, luy qui pour en faire l'effay , n'auoit pas 


astem fibi velint im refufé de perdre la vie par la main de fon propre pere. Ifaac donc demcura en re ^rfane 


facza ento. Chri- 


Qi. & Eckenz Geraris quelque temps, & le Roy Abimelech ayant appetceu d'vnc feneltte , ^s« 2f 
quod tits Da. quc cc fain& homme ioüoit aucc fa femme auec vn peu plus de priuauré , que 5,44 


torcbz eam con- p'eut fouffertle degré de fceut auquel il s'eftoit dic fon parent ;il reconnar l'in- 
1:70 Üulecit , con * 


inziumeue illad DOCente tromperie dont auoit víé ce mary, pour mettreà couuert fa vic, S. Au- 
ndr ft cognitum, guftin qui nc feroit pas S. Augullin, s'il n'eftoit pas admirable par cout; apres 
v,det profecto . : ; aos . . : 

o. (qu , &c. v, auoir purge ce icu d'Ifaac aucc fa femme, du mauuais foupcon qu'vn efpricfoi- 


fuse, *  bleen pourroit auoir; prend le vol bien haut, quand il dic; qu'il ne faut pas 


* 
ritux, 


- 


fte- | 


Iefus-Chrift promis. "m. 


s'cftonner (i vn fi grand Prophete & Patriarehea vfé detelles careffes, & pri- 
uautez enuers fon Epeufe; puif1ue le Verbe mefine de Dicu oubliant ce qu'il 
cftoic, s'cf fait vifible en la chair pour demeurer parmy noss , & conuerfer 
priuément aubc nous. 
XXIIL —líac croiffant en áge , & diminuántdc force , & de veu£ , l'on fcait de qucl- 
lac vele le tufc fe feruit Rebecca pour faire comber fur lacob la benedi&tion d'E(aü , que cct :-. 
beer cc Patriarche eítoit pour luy donner , apres auoir mangé de fa venaifon. Les Pc- 
Spsworjj CS font en peine dcfortir dece pafTige àl'honneur de la verité; car en quelle 
lace me^- confcience,lacob put-il dire à 1aac qu'il cltoit E(aü fonaifné , & que les viandes 
E^ qu'il lay prefentoità manger, cítoient de fa venaifon , quela prouidence de Dieu 
luy auoit fait trouuer aufhicoft qu'il le deficoit? S. Gregoire de Nazianze, con- 1 Apolog: 
fcí[c ingenuément que Iacob &t pour lors vn beau vol, mais quc la fagon n'en t s» v «zr 
fut pas li belle, ny (i honnefte. S. Chryfoítome ne nie pas, qu'il n'y cut vn peu 9 9»&exis Pres- 
d'alteration de vcrice; mais il l'excufe, ence qucle rout fe foit pat l'ordre de 7^. ; 
: AX 1 : . Ede ; am. $3. in Gene- 
Dicu ,qui fe feruoit de l'efpric dc la mere, & de la (implicite de l'enfant , pout áa. 
accomplir ce quil en auoit. predic. 1l n'y a que S. Auguftin qui ne peut fouffrir A Confentium. 
qu'on dife qu'il y eut du menfonge , oü i! trouuc du myfterc, & quc Iacob pe- 
cha , oü il fic en figure cc qui deuoit cítre de Icfus-Cheft, quand s'eftant ha- 
bilicà l'humaine, & reueftu dc nos pechez, marquez par ces pcaux dc beítes, 
-* dont Rebecca couurit la nudité de fon Iacob, il obtint pour nous dc f&án perc 
-Jabenediction qui nous fauuc, & qui nous mct au rang dc fes aifnez. S. Au- 
dx ^ ullin cít loüable, dans l'intention qu'il a de purger icy Iacob de toucfoupgon 
e E. mal; mais lcs plus fcrupuleux Interpretes ne tronuent pas, quc la rcputa- 
"4 tion de,lacob foit beaucoup offenfce, quand on dira qu'il commit en fes répon- 
fcsdceux ou trois petits menfoages, dont Dieu ncanmoins fe feruit auffi bien quc 
.dcla dexterité de fa mere, qui eftoit complice de cout le ieu, pour faire rcüf- 
fir le deffcin quil auoic de tranfporter le droit d'aincífc fur le cadet, & en pri- 
uer Efaü qui s'en cftoit renduindigne, l'ayant vendu pour vn petit plaifir paí- 
Hfagcet. S. Hierofme refpondant au Pape S. Damafe, pourquoy Ifaac qui eliaic Egi. 12 y: 
— .. hommede bien &amy dc Dicu , donna fa benedition per (urprife , non pas à Y-Cyril. Aexdib. 
E" celuy Mo brecssd n e vn utc à qui il ne l'auoit pas de(tinée ; rap- dios Pelafiota: 
porte au long le myítere que S. Hypolite Martyr a trouué dans l'economie de lib. epiit.17;. 
cette piece - que lacob joa à n frere E(aü.par Je conícil de fa mere. A fon 
dirc i| n'ya endroit ou il ny ait dc l'allegorie, & de la fignification; maiscom- 
me dit icy 5. Augultin , il faudroit remplir pluficurs volumes, fi l'on en vou- Lib. 1. de ciuitate 
- oit cxaminer toutes les citconftances , donr il n'en eft point qui nc foit rem- Decr S ner 
-- lie de plufieurs grands myfteres. Arreftons nous au principal dc l'affaire od i; foecunia mjt- 
XXIV. le Meffic prend plus d'intercft, & nous qui fommes de fon corps ( car nos in- tenis, multa (nt 
Yaeeborife- tereits font les iens) & oü 1 Eglife qui e(t lc corps myítique du Sauucura parr, "menda velusi 
Gbrefien 1€ Sauucur peut dire qu'il y eft meflé, & qu'il y prend auffi parr. Il e(t certain 
fee ^». qu'I(rael e(tant l'aiíné , dcuoit auoir la benedi&tion de Icfus-Chri(t , lors qu'il 
1^7. ^ eltoiten croix , en eftat de la donner; Mais la predeftination eternelle ayant 
—  «heureufement changé l'ordre; le peuple gentil fut fubftitué en la place du Iuif, 


^ 















: À A ? 1 dm : " D Jacob, & auulit 
. 'cítendroir qui n'en foit refioüy, & pleinement patfume. I] n'y a que S. Ambroi- «d lacis Irosbe: 

fe, lequel faifant reflexionà la viande quc lacob apporta à Ifaac , preparéc de 5, sunera, quia 
— .- Ja main de fa mere, & prefupofant quc cc furent deux agncaux , au lieu quc l'atriarcha. cibum 


D criture dit, que ce furent les parties les plus delicates, & les plus rendres rade iret 
. ^. des deux ieunes boucs, eícrit que lacob les prit ; & qu'apres auoir cfté affai- Chiitom qu ücuc 
E "MAE ss Dre : : ^ : bs . ouis ad occiliencm 
Uy pe fonnez de la facon, dont (a mere fcauoit qu'il lesaimoir, il luy prefenta les en- 9 E A 
n A | U. ' s agnus ad victimá, 
tic, s'imaginant quc fon pere cítant ce qu'il eftoit , n'autoit viande plusagrea Honc cómuoi pa- 
" . MES f. 1 : ; : reati, vel. populo 
o» ble, queeelle oü il mangeoit le Meffic en figure , qui comme vn innocent a- ciu, pum gerc- 
Ns gncau , fut conduitàla mort, & ne dit rien deuant cclay qui le tondoit. Il iu- ba, el 
coitdonc que ce man 


'  faifoit pour lots lc 53 iu: , puifque le pardon des pechez eftoit promis à peaatorum. 







m vtilcm 
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ccox qui le prendroient vn iour, & fc l'incorporeroient par la grace dela Foy. 
Lib. i6. de ciuira- Et po ir montrer, dicfaint Auguftin , qu'il yauoit du M /Itere dansle procede de s. augu. 
ati la: ob, & non pasde la fourberie ; & que Dicu s'en fer»oitcomme d'vnc Prophe- f/»fes «f- 
el: comer tie du futur; Ifaac ayant reconnu la verijé de la rufe parle retour du veritable j,,,//7. 
edge Efaü , qui ne diffimu!a paslc tort que fon cadet luy a«o:t fae; le Ciel l'ayant in- pmo. 
im cotde. magno ftruit fur l'heure du Sacrementcaché dans cette innocente rromperic ; aulicu de 
Sacramento, dcui- fc fafcher contre Iacob , & le traiter defourbe, d hypoctitc , & de mentcur;il eft 
ta e cbgeanent: e(tonné, ie l'auoué,de ce qui eít arriué; maisil ne retrace poinc fa parole , au con- 
&tionem. quis nà traireilratifiece quiladit, & protcíte qu'il ne s'en peut plus def-dire; preuuc 


| euidente qu'il fut intericuremenc illuminc fur la verité du Myftere, dontluy & 
- , * , . 
irati | fi bxc noo foncadetn'auoient cíté qucla figure. 


— iepstio- — Apres quc Iacob cut fait cc vol du confeil defa mere, force luy fut defortir X X V. 
ne,Lcd terteno mo- . . . 
re gererenu ? 6 QU logis parle confeil dc fa imefme merc , fous pretexte d'aller chercher femme !2c& eer 
rs. geítas,. fed parmy fa parente, mais en cffct pour fc mettre à couuert delarayede fon frere os eti 
ets 5€ 95: Qui auoirconclud fa mort , fi-toft que Dieu auroit difpofé defon pere lfaac. Les /«is ros 
us , per homines, Peres ne fe laffent point d'inculquerle myftere de ces femmes prifes dela Mcefo- ^"* 
rhe gap ", Potamie pourcesdcux Pattiarches qui reprefentotencle Meffie, à qui la gentilité 
"^" fuc donnéc pour Epoufeau prciudice dela Synagogue qui ne s'en monftraiamais 
digne.Que l'Eglife mon cher Le&eur,eft obligée à [cfus-Chrift.& que peut-elle gebigari 
faire'bour fe rcuanger del'iionncur qu'ellcareceu dc luy ? V ne pauure ctrangere 777 DO 
comme celle eítoitiadis en la perfonne des Gentils , proftitucc dans toute forse ju-chris. 
. decrimes ; foüillée depuis lespiedsiufques àla tefte, en qui l'idolatrie n'auoic 
laiffé aucune partie oà elle n'eut fait vn peché , auoir cfté prifc par vn fils dc Dicu 
pourluy tenir licu d'Epoufe , au preiudice dela Synagogue qui fe g'orifioit d'cftre 
la bien aimée dc Dieu, feruantcau culte qui luy eit deu, & protegée du Ciel 
par vne infinitéde prodiges qui mon(troient affez le cas qu'on faifoit d'elle, au 
pris dela mifcrable gentilité qui en eftoit negligée ; fans mcatir c'elt vne faucur 
que l'Eglifc encore vn coup nc reconnoiftra iamais dignement, bien que pour 
temoigner le reffentiment qu'clle en a, la loüangc nc partc iamais do fa bouche 


ny l'adoration de fon cur. UPS 





SECTION VII. 


lacob apprend beaucoup de chofes concernantes le Me[fe à "enir , dont la pro- 


sie[Je luy efl faite au[fi bien qu'à fes predece[feurs. 

Genef. 3$ v.ii. // 2 Ph Jj 1 f P J 

Vidé&ur avi mi- : . 

bi quoddam fen. Ni croyez pas que Jacob fortir du logisde fon pere , fans prendre fa bene- XXVI. 


fuifíc diuina cogi didion; le bon vieillard l'appe'la à foy, & apresl'auoir baife tendrement, ani — 
ops 


tationis , tarqua . " 
-anlorstessm ie IY procura par fon fouhait la benediction dc fon grand pere Abraham , dont 7; ind 


teras, collocto- a principale cftoit, que de luy naiftroit le Meffieranc promis , & non pas dc 


& promiffio- a 
ncs fadz celo; fon frerc Efaü. Chofe cftrange, que ce diuin voyageur voitdes myfteresau pre- 


adpaucs Abrahá, mier gifte , lefquels ont exerce la plume , & l'efpricdes SS. Peres, & dc tous 


Ifaac, & lacob, Et jo. Interpretes apres eux. Ce fut cette efchelle fameufe qui touchoic à la ter- zféelle de 


fl; iuit autem. hoc iR . ; . 
fcinenin miabili- TC, & au Ciel, par o les Anges montoient , & defcendoicnt; & le Seigneur 749 


, bus, qu: oficea de]3 Maiefte qui eftoit appuyé au bout d'enhaut, qui luy tint vn difcours qui 


B 


faxzir -xitu abJE A i É : : ^s 
gypro «fignis , & luy fit patfer à mon aduis bien doucement la nuit; car il luy ratifatout ce qu'il 


amgmatibus pet au ort promis à Abraham, & Ifaac, & adiovfta cc qu'il n'auoit pas fait aux au- 


Totum ter in ác . : . ] : 
ferto, víqueinterrá (E65: quc de luy naiftroit vn enfant , en qui toutes les nations dc la tetrc fcroienc 


pro ffionis ,& beniftes. S. Bcrnard a bonne grace , quond parlant des promeffes que Dicu fitau »- se 
es prome - 


evando Mefficen diuers tcinps àcestrois fiens fauoris, Abraham, Ifaac, & lacob, il dit, p» so 
P;«phetarü. inor- qu'elles luy femblent auoir efté comme vne certaine graine de la bonnepen(éc wf. 


sore dtusmor qu'auoit D'cu de nous fauuer par l'incarnation de fon Verbe; quc fa bonté 

voe ad Chriftg, prenoit plaifir de ietter du Ciel en terre dans desefprits preparezàla receuoir, . 

Forts (minis & commecítoientceux de ccs trois luftes, & que cette graine cultiuée du depuis 
ve. patlesdifcours qu'ils tenoientàleurs enfans du R edempteurà venir,flcurift dans 


non immcritó fru- - à : - . . 
&us cffe incclligi- le defert.ainfi quc nous dirons enfonlieu, en vne infinite de metucilles, lefquelles 


"ips (pec Mir. fürentles figures & les enigmes de la verité future ; à qui les reuclations d'enhauc 
fus eft, & les oracles des Prophetes auífi bien que la Royauté de Dauid, & le Saccrdoce 


des 


XXVII. 
M sjleres de 


Iefus-Chri(t promis. no 


desenfans de Leuidonnerent beaucoup d'éclairciffement , iufques à tant quc le 
Meffic vint en perfonne , qui cítoit le frui& de cette celefte (cmence ; laquelle 
n'auoit cu quc des feüilles & des fleurs dans les cinq premiers àges du monde, 
plus proprcsà couurir , &àfaire ombrcàla verité figniiee,que nonpasàlamon- 
ftrerà nü, & àladeceler. - 

Ne dirons nous rien de cette efchelle myfterieufe que Iacob vit en fonge, 


& croirons-nous qu'elle n'ait aucun trait du Meflfie que nous allons cherchant 
l'Efcbelie de : 


Jacob. 


1. L'onien 


des deux 
nAInTOS. 


z La Con 
eption du 


Sauutnr. 


dans les auantures fortunecs de Iacob ? qui dit quele fain&t Efprit fe voulut fcr- 
uit de cette cíchelle, pour reprefenter à Iacob le myftere dont il luy parloit, 
fcauoir cít l'vnion des deux natures en la perfonne da Verbe , par les deux ex- 
tremitez dc la mefme efchelle , dont l'vne couchoitau Ciel, & l'autré àla cer- 


: r€: qui veut que la gengration du Sauucur y foit crayonnee , yffu du fang dc Ia- Augift. rm. 75. 


cob fclon la chair ,apreseftre defcendu au deffous des neufs cheeurs des Anges, P: 
pour fe rcpofer furla derniere des natures intelligentes, à dcffein de la remon- 

tcr pat apresen vertu de fon alliance diuincau point d'honneur, oà nousvoyons 

qu'elle eft à prcfent feante à la droite du Pere. Auffi cc ne fut. pas fans fuiet 

quc Iacob eftant rcucillé, & regouftant la douccur de la vifion dont Dicu l'a- Genet :$. v. ie. 
uoit honoré, profera ccs beaux mots comme en extafe & pafmoifon. V critable- Tert.ib. pes 
ment le Scigncur eft icy, & ic n'en fgauois rien ; que ce lieu elt formidable! Chí coim Do- 
certes il nc fe peut faire que ce ne foit la maifon de Dieu, & la porte du Ciel: mtm videa ce- 
: . r co : . . : plam Dei &adem, 
il auoit veu en fonge Icfus-Chrift, dit Tertullian, qui eftle vray temple de Dicu, jc quem aditur ia 
& laporte par oü l'on entre au Ciel. Caren qui Dicu a cil iamats micux habi- Coclum. 

té qu'en cet homme, que la diuiniré rempliffoit corporcllement ? Ec qui s'cft 

iamais fanué, s'il n'a creu en celuy que la predeltination cternelle a fait l'huis 

du bercail par oüles brebis éleués doiuent entrer pour y eítrcà couuctt du loup 


Ondio de d'enfer? La pictre que Iacob frotta d'huile à fon refucil , & qui luy auoit fet- 


da pierre 


wyflerienf. UY dc chcuet durant la nui&, fera-c'elle fans myftere? Cette adtion dit S. Au- Gert i, v.i8. 


gulítin, fuc prophetic , & non pasvna&e d'idolatrie, comme quelque prophane L5. r5. dc cis. Dei 


" » v. E . . €ap.1$, Hocad i'ro- 
pourtoit foupconner , qui s'imagincroit que ce Patriarche en cut voulu faire piii pere, 
fon Dieu. Caril ne l'adora pas, & mefmce il ne fc lit point qu'il en ficvn Aurel nec morc idoloia- 


; . : ^ eri -£5 ; uir lapidem per- 
pour y factifier; mais feulement l'erigca-t'il pour marque dela prefence de Dieu jj POT TI 
qui luyauoit apparu en cet endroit, & qui luy auoitfaittant & de fi riches pro- velu faciess illum 


s. cyrite. meffes. Gardant le refpe& quei'ay voüéà S. Cyrille Alexandrin ; commcau plus Deam, neque ado- 


dd p 


emy. 


vcl ei facrificauit. 
ierre,comme s'il euft crcu qu'elle eucinflué en fon fonge.& qu'elle euft cfté cau- Lib- 4. Glaphyr p: 


fe de fa belle vifion ; il cítoit trop bien appris, pour croire qu'vne chofe morte "^ 
comme cítoit cette pierre, eutdu rapporcauec les rcuclations de Dicu. L'efcri- 

ture nous enfcigne , qu'il cut intention verfant dcel'huilefurcette pierre, de la 
rendre facréc , & cn faire vne marque de la prefence de Dicu qui habitoit en 

ce lieu; maisS. Auguftin court au myftcre, & dit que cette pierre reprefentoit Lib cir deciuitate, 
I homme Icfus,à qui la Diuinité deuoit vn iour fctuir d'huile pour cn faire vn 4 d oeam Chi 
oin& , & vn Chrift; drefTéen forme de monument de falut, que les voyageurs mae cit, idet ab 
d'icy bas ne peuuent cfperer que par luy. evnebous, profcBto 


. rauit cum lapidem 
éleué de tous les Peres, ic ne croy pas que Iacoben vía dela fortc enuers cette / 


i ; figuratum eft hie 
xxvilL — Au refte, ie paff fous filence les nopces de Iacob aucc Lia & Rachel. Ie ne squid qa 


dle Laceb. 


aliquid quod aá 


Marist disrien de fon mariage auec les fcruantes de fes deux femmes, que S. Augu- magaum pertioeat 


ftin purge à fon ordinaire; de tous les bla(mes dont Fauíte le Manichean taf- can i wee ER 

choit de lc. noircir, Ic fcay que les Sain&s Peres y trouuent de grands myfte- 7». de cempore, & 

res , mais les ayant efleurez cy - deffus en des fuiets preíque femblables , ic 2^. 4* Von 
" fetois fcrupule d'vfer icy de redites & d'en enfler ce diftours le me hafte d'al cp ! 
let trouuer Iacob au li& de la mort; non que i'en vucille precipiterle ttefpas, C1'lh lib.  Gia- 
ou abreger vne vie qui rendoit à Dieu tant de gloire : mais c'eft pour l'oüir ric lib.iaduat, 
parler du Mefficà venir, d'vn air qui m'attendrit, quandi'en faisle fuiet de ma levia. 
meditation, . 


! (C59 
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SECTION VIII. 








lacob auant que de mourir , ordonne de (a fepulture , non [ans penfer au Meffie 


au; bien qu'en beniffant les deux enfans de lofeph. 


s 'Os uErsicy beaucoup de chofes que l'Efcritute fain&e rapporte de Iacob, 
& qui fe rcffentent par tout dc fa picté , pour venir au teftamentqu'ilficen 
. mourant , & aux bencdi&ions qu'il departit à fes enfans fe voyant preft deles 


XXIX. 
lacob veur 
effre enterré 
À la Pale- 


quitter, Mais auant quc dc l'oüir parler comme vn homme qui cft prcít d'entrer /i»«. 


danis le fcin d'Abraham fon grand perc, faifons reflexiondur l'inftante priere qu'il 
fic à lofeph fon cherfils , dc nelle pas enterrer dans l'Egypte , mais de porter fon 
corpsàla Paleftine pour l'enfermerau lieu oü repofoientles os d'Ifaac & d' Abra- 
ham. 11 ne pouuoit pas declarer dauantagcla paffion qu'il auoit d'eftre enfeucly 
Gen, 47. v.:,,. €nlaterrcque Dieuluy auoit promifc , que d'exigerce deuoir defon fils comme 
vne grandc faucur , le coniurant d'vfer de mifericorde enfon endroit, & de ne 
luy pas manquer de parole en vnechofe qu'il auoit merueilleufementà caeur ; iuf- 
ques-là qu'il luy fit mettre la main furfacuiffe pour l'engagerau nom du Meffie 
qui en dcuoit fortir, àluy cftrefidelle en ce point, & neluy pas manquer. Certes 
le foin empreffe' qu'eut Iacob & fon fils Iofephapres luy , d'cftre enterré enla Pa- 
Hom 66 in gene- leftirie ,a dont (uiecà plufieurs Peres d'enrechercherle motif, Saint ou 
fia. me qui va droitau fcnsliteral, eftime , que cc fut pour affeurer fes enfans' de leur 
rctour au pais qui Icur eftoit gardé comme en depoft, & quc pour gage de ccla 
il voulut que fon corps les preuinft , & que fes os allaffent prendre poffeffion du 
Lib.g ingenefim, licu qui lcur eftoit deftiné. Rupert adioufte ; que c'eftoit pour monítrerà fes en- 
Qusf. 151m ge fans Ie eas quc l'on dcuoit faire des dons de Dieu; Et parce qucla Paleftine leur 
in illo fepulchro àUOit cfté promife par vne liberalité extraordinaire d'enhaut, il voulut lcut en 
fcpelii quia inimprimer vne haute cftime , par lc defir qu'ils voyoicnt que leur pere mouranc 
x agen nrc fo" auoit d'y eftre enfcucly. Maisfaint Augulftin iuftifiela paffion dc Iacob d'vncfa- 
terra illa eoouer- GOD qui me plaift, patce que le Mceffie que nous recherchons icy dans toutes les 
rael voci , Pagesdu pentateuque, ya part. ll ditque ce Patriarche preuoyoit en Efprit que lc 
crediditergoquod V crbe fait chairconuerferoiten cette terre promife, qu'il y mourroit;& qu'apres 
m eua cor. il y refufciteroit; enfuite dequoy s'imaginant que plufieurs corps des Saindts rc- 
i iplo Chrifto fufciteroient auec luy ,ilfe perfuada qu'il pourroit eftre l'un de ceux fur qui tom- 
rc(urreturi crant; beroitcebon hceur,& qu'effe&iuementil rentteroit en vic, quand l'ame du Meffie 
eri ind mea *"? fe rcioindroità foncorps. Le Cardinal Pierre Damien apuye cette opinion , & 
Scr. de anf... Ja debitant d'vne autre maniere pour le fait de Iofeph qui eutla mefme paffion 
Tessa dus quc fon pere , il dit que cesgrands Pattiarchesauoient des yeux Prophetiquesqui 
mondi fede pergoient le prefent, & empicttoient furle futur ; & commeils preuoyoient quc 
quen fu» p ovi. |a terre Promife feroit vniourarroufce du fang du Meffie,leur coeur sattendriffoic 
quod human - fa- d'amour pour cette heurcufe contrée, ne pouuant pas s'empefcher de la flac- 
luris awctorem il-*ter de loing, & delacatreffer de veué;aueccetteferme croyance que les corps 
i reurrant st, refüfciteroient vn iour qui auroient le bien d'eftre enfcuclis en vnlieu, quele 


mum zillis igitur Mefficauroitfoulé de fes pieds, & empourpré de fon fang. 
(omina bison — Erbarceque Iacob fefentoitobligéà Iofeph plus qu'à pasvn de fes auttes en- 


viri iam meduljli- 


XXX. 


tus adglifecbane fans, auant que de leur donner fa benedi&tion, & lcur predire ce qui feroit des rc ,,ufe 
quam per T tribus dont Dicudgsauoit eftablis chefs;il voulut adopter les deux fils de Iofeph, /& mei»; 


iam cernebát Sal- , . js : : ! 
uatoris veftipis. QU llauoiteusen Egyptcauant qu'ils y defcendit. Laifné (ce nommoit Manaffes,& 


beniffani le 
Senfany de 


averi. quam in- Jc cadet Ephraim :apres doncles auoir fait fiens par l'effort d'vn amour qui fait ci- 14feph. 


teriocibus oeulis : . $2 
"seh riae d uilement , cn adoptant cc que la nature fait enengendrant; C e bon vicillard tout 


tio Dominiei— foible qu'il eftoit, & proche dc la mort, cut neantmoins encore affez dc force 
ur bursn vt Hle pour felcuct fur fon feant , & appliquer fes mains fur lesteftesde ces deux enfans 
co'á co pora fu afin deles benir. Vray eft quce Iofeph pourfoulagerla veue de fon pere laquelle 
pnm e cftoit vn peu foible , & croyant qu'il mettroitles mainsfur lcs teftes de ces deux 
redurum cffe co- entans (clon qu'e!llesluy feroient prefentées, placca laifnéà fa droite , & le cadet 
pom à fa gauche; mais il fut bien eftonné quand il vit que fon pere Iacob croifa les 
nis auor:m, —— Ihàlns, & qu'il fit tomber fa droite fur la ce(te d Ephraimle cadet. & (3 gauche 
Gencos8.v.. — fur celle de Manaffes l'aiíné , & quc dc la forte il lesbenit conioin&ement, dc- 


mandant 


r^. 


, 


Peemaer 
myftere, 


XXXI. 


Second. my- 


r£, 
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mandant au Dieu de fes peres , & à l'Ange tuteur. de fa petfonne toute for- 
tc dc benedi&ions pour fes enfans , & nommément quc fon norm fuít inuo- 
qué fur cux, auec.celuy d Ifaac fon perc, & d Abraham fon aycul ; à cc quc le 
Ciel accordá; à ces deux adoptes, ce qu'il leur fouhaittoit en confideratión 


. . . B 4 . M . 
des trois teftes , que, Dieu auoit choifies pour faire le triumuirat. de la. vicl-. 


le faucur. Tout vertueux qu'eftoit Iofeph , l'anour de Pere fc fit parojftre ca 
luy , dans l'effort quil fit de changer les mains de Iacob , & de lex decroi- 
fer ; alleguant que Manaflcseftant l'aifnc , fa tefte meritoit d'auoir fa droite fur 
foy , & non pas Ephraim qui t'eftoit que le cadet; mais le trait de S. Ambroife, 
mcritc d'eítre icy enchafle, cantil eft à propos, qui porte, que Iacob difcernoit 
dcsycux dc l'efprit , ce qu'il ne pouuoit pas faire deceux du corps. L'on croyoit 
qu'il ne voyoit goute à ce qu'il auoit prefent deuantfoy , & cependantil percoit 
dans lc futur,& y voyoitclair:il fauc bie dire qu'il e(toit puiffamment efclairé puis 
qu'il eut la force , touc debile qu'il e(toit de veué, dc redreffer fon fils qui l'auoit 
tres bonne.Car qui a meilleute veué que celuy qui voit Iefus- Chrift, ou qui peut 
dire'que cet homme eutles ycux incommodez , qui püt enuifager defiloinl'e- 
clat qu'auroit vn ioutl'Eglife en confideration du Meffie fon Epoux? lacob donc 
s'aperccuant bien que fon fils Iofeph nc voyoit pasce qu'ilauoicen l'efpric, luy 
monítra que cc qu'il en faifoic, n'eftoig pas par furprife, maispar myftere; qu'il 
fcauoit bien que Manaffes eftoit l'aiíné, & Ephraim lecadcet, mais quele cadet 
"'emporteroitau dcffus delaifné : cancil eftoit neccffaire d'inculqueraux Iuifs vne 
verité futurc, dont l'accompliffement leur dcuant fire de(auantageux,il eftoit de 
la vau Dicu dclcuren donncet pluíicurs marques, & auants-goufts , afin de les 
difpofer. 
; Tcérallian& S. Athanafc deuantluy, ont trouué dans cette croifade dc mains, 
dont lacob fe feruit en Prophete pour tranfporterau cadet de: Lofeph la benedic- 
tion de l'aifné, le myftere de la croix , & lc íacrement du Mcffic , auecle pronolli- 
que dela grace quel'on deuoitattendre, & fc promettre deluy. Ce Sacrement 


: € eftle Baptefme , ou felon laremarque du dodie Pammelius en fes obfernations 


fur Tertullien, le Preftre mertoitles mains furlatefte du baptife , & luy donnoit 
Jabenedi&ion du Sauuenr, en vertu du figne de la croix qu'il luy imprimoit;(igne, 
dit cet Autheur, que la poftute de Iacob croifantles bras , reprefenta naiuement 
bien, nous donnant deflots à penfer , que toutle bien que Dieu feroit aux hom- 
mcs , cc fcroit en confideration des mctites de'celuy qui mourroit vn iour en 
Croix. S. Athanaferefpondantaux queftions d'Anthiochus, honore beaucoup. 
Iacob ; quand il dit, que cc fut luy qui danse vieux Teftament reprefenra tour le 
premier l'Image , & le portrait du bois viuifiant de la Croix , quand il entraca le 


Le: grands (jene par la tranfpofition de fes mains , beniffantles enfans de lofeph.Mais qucl- 


sad. um lc comparaifon entroafjes biens quinousfont venus de Iefus - Chrift mouranc en 
venu: dels Croix, àccux que lacob preftà mourir procuraaux enfansde Iofeph en croifant 
Cwix. — fes mains fur leurs teftes? Autant que lc Ciel l'emporte fur la tcrre, & l'efprit 
fur le corps , autant & plus confiderables font les faucurs que nous autres 
Chreftiens receuons de la Croix du Sauueur, que nc le furent pas celles que 
Manaffes & Ephraim recueillirent en leurs tribus dc la beneditron de leur 
grand pere Iacob. Le temps, mon cher Le&eur , meít pas encore venu d'en 
faire le recit; que cette peníée nous frappe à prefent l'efprits & difons à paz 
nous; que la Croix du Redempteur nous fera quelque iour de tres-grands 
biens, puifque la mefmca eula force de combler dc tant de graces, les perfon- 
ncs fur qui fa fimple figure eftoit tombéc. 
SECTION IX. 
Iacob cflant au licl de la mort , pen[e cv dir merueilles du futur 
xS R edempteur. 
Iacob. pre- 
pere P "- Scoutons maintenát ce que dita Iacob à fes enfans,qu'il appelle au tour defon 
Lair. Eiospoaclear prophetifer ce qui fera d'eux ,& de leur pofterité vn iour;& dans 
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le difcours qu'il leur tiendra , prenons garde s'il n'y aura rien du Meffie, qui 
eftoit l' vnique chofe des futures qu'il importoit à Iacob, de faire connoiftrcà fes 
enfans. Certes il y auoit fuit d'eltre attentif en ce. rencontres Carce Patriarche 
rhourant , alloit determiner , qui de fes douze enfans auroit le bon-heur de 
voir le Verbe prendre chair de fa racc, & fe rcueftir. de fon fang. Ie fcay que 
fain& A mbroife & fain& Cyrille Alexandtin , 'allegorifans fur toutes les pa- 
roles de lacob, n'en laiffent paffer aucunc , oà ils ne trouucnt quelque my- 
ftere , foit au preiudice de la Synagogue , & de fon pcuple qui cftoit noftre 
riual en la grace de la foy , foit'en faueur de l'Eglife , &'des Chreftiens qui 
la teconnoiffent pour Mere. Ic me contenteray dc renuoyer le Le&cur qui 
voudra fatisfaire à fa. deuotion, aux lieux oü ccs deux Peres traittent amplc- 
mentce fuiet , pour appuyer feulement fi les plus. illuftres oracles qui regar- 
dent la petfonne du Mcffic, & oü tous les Peres font d'accord quil y eft predit 
& annoncé. 

Lc plus éclataht de tous , cft celuy qui renferme la benedi&ion: de Iu- 654: 4» 
das; à l'occafion duquel fain& Ambroife remarque, qu'apres quc Iacob eut rp enim 
fait vne imprecation funcíte contre les defeendans de Leui, & dc Simcon , il 5, 7 1,- 
s'épancha en faueur de ce fien fils , & Diculuy reuclant à ce mioment que 4e. — — 
cc feroit de luy que le Meffie naiftroit au temps qu'il luy defignoic , il fe, le- 
ua, ic le vcux croire , fur fon feanc ; aidé qu'il fut fe la ioye qui luy faifift le 
cceur , & embraffant amoureufement Iudas, il luy dit: Pour toy Iudas , mon 
cher fils , fcache que tes freres te loücront j tu feras fenrir à tes ennemis la 
pefanteur de ta main ; les enfans de ton perc te rendront toute forte d'hon- 
neut , & de refpc&t. Iudas icunc lion , tu es monté , cher fils, pour empor- 
ter ta proyc, & puis tc dclaffant de tes trauaux , tu t'es comme endormy 
dans la douccur de tes vi&oires; & tu reffembleras au lion qui s'accule pour 
deuorer ce qu'il a pris à la chaffe , ou pluftoft à la lionne qui allaitte fes pc- 
tits lionceaux , & qui leur donne à téter. Dans cet eftat qui ozera tc ioindre, 

& t'approcher, & qui n'aura peur de tà valeur ? Scache au refte que le Scep- 
fte fera toufiours*dans ceux de ta racc , iufqucsà cant que celuy -là viennc 
qui doit eftre enuoyé , & qui cft l'obict de l'attente des Gentils !. C'eft luy , 
mon chcr fils , qui atcachera fon poullain à la vigne , & fon afnc à fes fcps; 
qui trempera fon eftolle dans lc vin , & fon manteau dans la cuye remplie du 
fang du raifin. Ses yeux éclattent au poffible ; lc fcu en eft vif & doux ; & la 
blancheur du lai& n'eft rien au prix d: celle de fes belles dents. Voilala pro- 
phetic que i'ofe appeller la premiere qui fut iamais faite du Meffie , depuis le 
monde creé; qu'en dites vous, mon cher LeGeur , vous qui eftes Chre(tien; 

& n'auez-vous point de pitié, de voir quc les Iuifs attendent vn autre. Meffie gu, 
que celuy qui eft defia venu, & qui comme neus vcrrorfPen fon lieu, a dega- 4c «e era- 
gé parfaitement la foy , non feulement de cettc prophetic , mais auffi de teutes ^^ 

les auttcs qui ont Iamais eíté faites de luy? Sain& lean Damafcene me plaift, 

qui dit, que iacob depeignit pour lors en Iudas l'Image dc Icfus- Chrift; mais 

d'vne facon tout aütrc que l'art de la peinturc ne l'eut pas faic, fi eile s'en füt 

voulu mefler; car au fens litteral,Iudas en eft commele corps ; & lefus-Chrift x x x rrr, 
la coulcur par intelligence myítique que cetoracle nous fait auoir de luy.Confi- De 
dcrons feulementeiey ttois chofes. La premiere c(t Ie(us- Chrift figuré , en labe- 477 
ncdi&ion de ce quatriefme enfant de lacob. La fecondc letemps de (a venué, si. 
marque clairement en vn áge oà Dieu par vn refpe& qu'il portoit à la verité 

future la voiloit fous des ombres, & craignoit, ce femble , de la trop décou- 

urit ; & la troifie(íme e(t, les excellences dc l'homme Dicu , tracées fous des 

chofes qui ont meilleure grace ( ie l'auoüe ) dans la langue facrée; mais que 

la noftre exprimcraà fa mode, & cn termes qui nc choqucront nullementl'o- 

reille. 

Pout ce qui regarde la perfonne de Iudas, quifut en cette benedi&ion fim- » rude; fe 
ple figure dc Iefus-Chrift, les loüanges oftées que fcs freres luy deurent don- 2^ 
ner, & les adorations qu'ilsluy peurent rendre, voyant qu'il eftoit éleu pourcítre ^"^^ 
lc grand pere du Meffie; ic ne fcache point que cette piece de la prophetie qui 
lc regarde , fut iamais accomplie en luy. Ie veux quc fa tribu s'en reffen- 
tit , & quc cc qui dcuoit arriuer aux principaux qui eri furent, fe dir par 


————— 
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oracle de celuy qui en eitoit lc chef; Tertullien m'agrée beaucoup. plus, lc- Libro 4 aduerfus 
quel affcure quc Iacob crayonnoit deflors le Sauueur en la bencdition de Iu- er iai 
das, de la racc duquel il deuoit naiílre ; defait, qui plus a mericé d'eftre loüé cfi in. bencdic- 
des hommes fes freres , que ccluy qui pour feles faire freres , n'a pas refuse de (92€ Inóz, ex cu- 
mourir pour eux? N'eft.ce pasluy qui dcuoit faire fentir la pe(anteur de fa main ceatus Chrifti pro- 
aux Iuifs fesaduerfaires, & àtous ccux qui deuoient fe portcr pour fesennemis? cfocis iam. tum 
Qui deuoit eftre adoré descnfans de lacob , ou pour mieux dire d'Ira&] voyant Virnaarelag em 
Dieu, finon le Verbe Incarné ,que les vrais Iraélites auoient à rcccuoir pour 
Dieu, fitoft que la foy leur enícroit propofec? Iacob appelle Iudas vn lion fait, caulos leonis Ta- 
& vn icunc lion: grand myfterc fi nous confultons les Peres, & la Theologie da accubuifti v 
Scholaftique pour en comprendre le fectet. Iefus cft vn lion , parce qu'il eit Q;.n.;. 
Roy, dic S. Athanafe, & le meímecít vnicunc lion , patcc qu'il cft fils de Roy. és Befa, 5j ét 
Mais Sain& Ambroife, (ans fauorifer Arius , dont l'hercíie l'eut coufiours pour £2. da. 
ennemy , expliquant ccs deux mors, dit cn do&c & (gauant Theologien, que 1.6. Rome 
lacob exprima le Pere du Verbe , & le Verbe fon Fils; car quelle preuue plus tes exprefit, & 
cuidentc , pour monítrer que lc Fils de Dieu eft d'vnc mcíme nature que fon fl» declaravit 
Pere; le Pere c'eft le lion, & le Fils c'eft le fan delion ; & parccra eredi 
: : , $ parccrapport ,1 V- quo vnius nature 
nité cft comprife de la mcíme nature, & du mcíme pouuoir. Le Verbe Roy eft Filius Dei cumPa- 
nay Roy dc fon Pere Dicu; le fort du fort ; le cout-pui(fanc du tout-puiffant; €— ^f — 
& parce qu'il prcuoyoit bien qu'il y auroit des cfprits affez malins , pour dire !«s leonis, quà có- 
quc lc Fils eftoit plusieune que lc Pere, qui feul cftoit eternel ; c'eft pour cela P*2Óone cidem 
qu'il l'appelle incontinent apres du nom dc lion. Comme s'il eut voulu dire, vniras ipteligirur, 
nc vous ttompez pas au mot quc i'ay dit, quand i'ay appellé le Mcffic fan dc V. fr2:eacia fas. 
lion. C'a efte pour exprimerla perfonne du Fils, & non pas pour le faire moins 
cterncl que fon Pere : ll eft auffibien lion que fon Pere , à riifon qu'il n'a rien 
moins que luy , bien qu'il n'ait rien qui ne foit de luy. Voila parleren Maiftre que 
cela, & il falloit auoir l'efprit eleué comme S. Ambroife , pour trouueren ces 
deux mors la gencration cternelle du Meffic , & l'égalité de nature qu'il aaucc 
fon Pere Dicu. 

Les mots qui fuiuencde la figure auancée , ont fait naiftre diuer(iré de fens fc- 
lon la varicté de leur verfion. La mp qui porte que ludas dcuoit monter Adpredam fii mi 
pour prendre fa proyc ; au iugement des Percs dcs derniers (iecles ,il y cft faic a]- *icendilti Sepiuo- 
lufionàla croix du Meffic , fur laquelleil deuoit monter pour fortir vi&torieux du Hn e aiceddh. 
diable, delamort,& du peche, & oü cítanteflcué, il auoit predit luy-mefme qu'il |... 
attireroit tout apres foy. Car qui eft le cceur defer quine fe foit amolli, confide- Aanbrof ibg. mirL. 
rantl'excez d'amour qu'vn Dieu mourant en croix, luy a monítrépour meriter $c aotem. &Ia- 
fon amour? Maisla veríiondes Seprante, quiporte que Iudas cít forty comme vn eiue or phage 
rcietton de fon tige, defigne en charactere de lumiere l'Incarnation du V erbe, y(- geimioe fiii mí at- 
fu felon]la chair | side etitefille de Ieffé quifutla fain&e Vierge, & qui fans ble(- 594101, £9 quod 
fer fon integrité , pouífa de (eslancs Vierges vne V erge royale , dontla vertu pro aluo Vitgiais ger- 
tege les Saints, & met en poudre les meíchans.S. Augu(lin ioint tous les dcux , & pin2es- Kr 
dit, que fon Incarnaiion & fa Paffion font clairement traces en ces trois petits desc ali ra 
mots; Vousauez monté de voftre tige, comme s'il eut voulu dire, vous eítes morr, tis mares vif- 
parcc que vous vous eftesfair chair, & l'Incarnation ne vousa donné vne vic ccm- — Tee 

orelle que pourla perdre en croix. Ce terme de monter, ne fignifie t'il pas la po- miffus afzeodcris. 
ida cleuec qu'il eue mouranten croix? Tantil efloic neceffaire dc coniondre au bi: terdepis i 
meíme trait de prophetie deux myfteres, dont la foy eftoit abfolument requifeà acf p. 225. 
nous fauuer. Lc meíme S. Augullinagiffant contre Fauftus Manichcen, qui di- Dh !6 4 eire 
foit auec vne impudence intolerable , qu'il n'y auoirrien de no(tre Meffic predic adoe(. Fauftan €. 
dans le vieux Teftament, luy oppofe particulierement cecoracle de lacob mou- 5*: 
rant , & parle mot de ieunelion dontil y eft parle , il veut que fa natiuité y foitex- Li. de dial" De 
priméc, oà degrand qu'il eftoit en foy;il fe fit petit pour nous;& dcelàil montaen *& «* 
croix ,afin d'y Ae poüiller le Prince des tenebres , & Len faire vn riche bucin. Ce Qut pra 
qui fuiten noftre figure, regarde oula mort du Mcífie mar uée par ce mot de f(om- 4»m3spéader xj 
meil,comme veut S. Auguftin ,ou fa fepulture comme eliric $. Ambroife, & le «6» esseesr 
meíme S. Auguftin apres luy. Et dans ce double.eftat oà les plus redoutez des 5*7? ^e- 
mortels ne fonc plus de peur, & font le ioüet des plus timides;le Sanucurna 7^: pii T 
pas laiffé de faite peur aux ennemis de (a gloire & de (on nom ; patce qu'au dire de 05 27527 


. : 70 X, TG dlaBiAo, 
S.Athanafc,commce le lion dormant nc fait pas moins dcfrayeur. quc quandil cft. " 
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eucillé , la mort du Meffie n'a pas laiffe d'épouuanter la mort mefme , & le 
diable auffi ; faifant frayeur en cet eftat à de fi redoutablesennemis, faut il s'é- 
tonncr fi ce Patriarche adioufte, qui ofera s'en approcher pour l'efuci:ler? Par 


Lb. 7.Glaphyr.in oü il a voulu donner à entendre, dit fain& Cyrille Alexandrin , que le Sau- 
Genef. p. 2 j.lit. B. ] , . . « y P 
Aug libié. de ciu, UC UL Ayant fouffert qu'on l'attachaft en croix,comme vn lion qui fclaifferoit pren- 


De'cap 41. dre par deschaffeurs , pouuant rompre lcurstoiles, & euiter leurs épieux ; il n'a 
, Ambr. laps. qi* eu befoin de perfonne pour fe refufciter , & faire rentrer la vie dans fon corps, ' 


eft alius qui retut- : " 4 
ciet , nift ex füà quela mort enauoitchafle fous fon bon-p'ai(ir. 


rir ri quei La feconde partie de l'oracle de Iacob , comprend le temps prefix delave- xxxv. 
pouettaiuc ? 


ideo natum. a». nu& du Meffie , (cauoir cft quand le Sceptre auroit paffe de la maifon de Iudas. £*'«mi:4e 


. ^ RD . dmT a venue dius 
toritate propriá, entre les mains d'vn eftranger; ce qui s'accompliftiadis en lanaifance du Sau- 44,/,,, 
vidco moi" weur, comme nous le iuftifcrons quelque iour contre ce quc la malice ou l'i- 
propria voluntate, 


vidco dormientem gnorance peuuent oppofer , à deffein d'affoiblir la force de cette prophetie, 

Loto a sir & fauorifer l'aueuglement des impics, & dcs luifs, qui s'en feruent pour de- 
om M € , 

aibicrio, cumsal. truire le fondement de noftre foy ; laquelle a pour appuy Icfus-Chrift hom; 

eins wc reurgr me Dieu, de(ia venu. Le nom quil luy donne en ce'lieu, c'eft je propre nom 
t TI! - m . . , 

ite Rifiics du Meflie, fcauoir celuy qui dcuoit eftre enuoyé, Nom que les Prophetesap. 


tionis fü&. author prirent du depuis du mefme cfprit qui le reuela pour lors à 'acob , lequel fans 
pma *! craindre d'encourir l'indignation du peuple qui dcuoit fe multiplier de fa race, 


Ambrof. fupr. vt fit fculement mention des Gentils, dont il affeura qu'il feroit attendu aucc !a 
vfque 24 cius o mc(me impatience , que de pauurcs cíclaues attendent le iour, oüleur rancon 


regalis fucceffionis , . , 
fides incomupaa. apportec les mettra en liberte. 


— .  Reftel'effecdefa venue, & quelques excellences du Meffie , fous des termes ;. r, ex- 
onec veniat qui 


mirendwseft. ^— Comme i'ay dit, qui choquent vn pecu l'orcille eftant traduits en noftre langue; m 


Et ipfeerit expec-. mais qui ont vne force, & vnc grace toute particuliere dans l'Hebreu , comme € 
tatio gentium. , . . : 
V. Cynil.Alex lib. l'eau dans fa fource. Doncques ce ieune poullain quc le Meflie dcuoit atta- 


cip aile E, Cheràfavigne,c'eftoitle peup!e gentil qu'il deuoit ioindreà foy, & à fon Eglife 
Atbaoaf: quif 71. par le moyen dela grace qui captiua fon efpritrebelle & indontéau ioug & au fer- 
vmwec? Ji TA? di 


eme» pana d UICC dela foy ; & cet afne qu'il yattachaauffi,c'eftoitla Synagoguedequila ftu-.— 
rr pa, pidité eft parfaitement bien depeinte en cc for & bruteanimal, pour n'auoir pas 


Su;e: quem nullus Connu lc cemps de fa vifite, ny s'cftre preualué d'vne grace qui luy auoit cfté 
pret eros fe preparée , auant que les gentils en deuffent ioüir. Pourlgvin dans Icquclil de- 


Tertull. 4 cones oit moüiller fa robe, & fon manteau , c'eftoit fa chair & fon Fglife qu'il de- 


Marc.c. 4o. $6- noit empourprer de fon fang, la premiere pour la faire chairdu Sauueur, & la 
lam & amicti car- 


nem demonitrans, IC Conde pour l'auoir en qualité d'époufe , à qui laliqueur defon fang auroit o- 


& vinem fangui- flé route tache du peché. Iacob finit par les beautez du Meffie, & comme la $e beauc 
nem. 


Avgutt. decus, Plus confiderable c'eft celle des yeux , il leur donne vn cfclat & vn brillanc "* 


Deitc4: —— qui n'eft pas commum. Le vin dont il tire cette fienne comparaifon , a faic 
Ahanaf. q- 7^6 croire à pluficurs Peres, que ce Prophete voulut parler de la ioye de fon 


Athanaf qua(t.7*. CCcur , auec laquelle il accompliroit l'euure de noflre redemption , ou pour 
n»rdfT7sis micux m'expliquer, qui fuiuroit cet auure accomply. Car quelle ioye n'eut 
ferr nut, pas lc Sauueur apres auoir acheué , ce pourquoy fon Pere l'auoit enuoyé au 
chic lib. 7. pai4. Inonde ? Et de mefme, dit S. Cyrille Alexandrin , que le vin réioüit le cur, & 
lit, D. fait patoiftre cette ioye dans les yeux; lacob s'eft patticulierement artefté à certe 
partie, comme à la plus cspable dc nous declarer auec qucl plaific il fouffric la 
mort pour nous, confiderantles grands fruits qu'elle deuoit produire au mon- 
de à la gloire de fon Pere , & au falut du genre humain. Pour la blancheur z4 vei 
Loco citato. — de fes dents, cela regarde la verité de fes paroles, dit fain& Cyrille Alexan- 4e pare: 
pestes 7 ** drin; rien n'cftant forty de fa bouche qui approchaft du menfonge  ouqui fen- zx 
Nena d. de tit rant foit peu fa vanité. Sicen'eft quapres S. Ambroife , nous difions Jue dans 
Bic acoplé ces dcux comparaifons I'vne tirée du vin, & l'autre du lai& , il eft parlé des Pro- 
Loco ci, Ambrof. phetes , & des Apoftresdu Meffie, dont ccux-là ont eu les ycux cíclairés fur fa 
pi cerrada vcnué qu'ils ont predite, & qui nc pouuoit pas piquer leur cfptit fans produi- 
viderent , & a». T€ dansleurcceur vneioye tres-fenfible, comme cft celle du vin quand il eft pris 
nunciaserunt en5 fobrement;& ceux-cy ont eu les dents blanches commcelai& ,à raifon de la do- XXx vr. 
1. Corieh, jv, ,, &rine Euangelique, dontils ont repeu les Ncophytes quiauoient pour lorsbe- /"7*ere- 


À arm €'es du M ef. 

er -— tm foin d eftre allaitez. [fe en ln ^ 
o & " : " . 

amr Encore vn coup , mon cher Lecteur, ie vous coniure de ne vous point laffer ?'4: 4 


d'oüir parler du Mcffic , cn vn temps oül'on parloit (i peu deluy. lacob qui nous 4 Af. 


^ * f . 
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en entretient, a la mort furles levres, & il femble quefoname n'eft retenue dans 
fon corps que pour ratifict fa Prophetie, & confirmer ce qu'il en vientde dire 
dans labened'Gion donnée àfon cher fils Iudas. Chofe cftrange que par vne op- 
pofition funcfte aux yeux dc fon efprit parlant à Dan ,l"Antce- Chrift luy vint en Gor 4 vae 
penfee , qu'il depeignit comme nous monftrerons 2M iour fous la forme | 
d'vn ferpent mordant vn cheual par le talon, pourfaire trebucher le caualier & 
lay donner le coup de mort. Pour corriger l'aigreur de cette idée, preuoyant 
auffi toft ce que le Sauueur feroit pour s'en vanger; par vnc faillic affez cora- 
mune aux gens defa condition, qui voyans vne chofc gayc , fuccederà des tri- 
fles, ''emportent incontinentàla fouhaiter ; Iacob ne manqua pas de coupper v. «7. falutsre to 
fon difcours , & fc tournant de cceur au Meffie luy dit, Seigneur i'attendray ce- cxre&abo Domi? 
pendant l'effet du falut que voftre venué doit caufer à ceux qui s'en fcauront " 
peer 4, preualoir. Cette parole me femble quelquefois fi tendre & (i douce que dans 
vie parce l'employ que i'en ay fait meditant le plaifir que nous aurons au Cicl , en 
& ^ v ovanc ]Hommc- Dicu, i'enay cfté fenfiblement émeu.Et ie vous confeffe mon 
cher le&cur que ie la trouuc fi dcuote, que quelque froid que ic fente dans les 
exercices de la picte, ic ne l'ay pas pluftoft prononcée; qué mon cceur fe re- 
chauffe , & reprend vn nouucl efprit, C'eft l'unique chofe qui nous puiffe en- 
couragcr à fouffrir les peines de cet exil ; car dans l'attente d'vn fi grand . 
bien. donton mcrite deiouir, apres auoir fouffert pourluy , il n'y a peine pour 


fafcheufe qu'elle puiffe cftre,qui ne deuienneaiféc & que l'on nc deuore gayc- 
ment. 
2 5e — Danslabenedi&ion d' Afer il n'eft pasloifibleà vn Chreftien de douter qu'il saure em ex: 


dis 4 A- h'y foit parlé du Meffie, puisquel'Eglife l'employe durant OGauc du faint Sa- p«&abo Domiae 
fm. y 1 € 6ment, & qu'elle en fait vn vfage glorieuxen faueur du Myftere qu'elle hono- e 
ridi re pourlors. . ! 
4uMejase-.— Ceferoitmerueille (i Iacob aimant fon fils Iofeph au point que l'Efcriture 4o, pinguis paz 
nous le fait croire, il n'euft rien gliffe du Meffic dans labenedi&tion qu'il [uy vis ciuskprzbebir 
donna, Apres donc luy auoir fouhaitté toute forte de bon-heur & du Ciel, & de jest pel 
la terre iufques à luy vouloir plus de bien que Dieu n'auoit fait àfes Peres;il Gene. 49. v. 16. 
laffcura que les fiens ioüiroient de ces faucurs iufques à la venue du Meffie , cidem E 
: . : . : ium at€rnoruma 
qu'il appella d'vn noms bien tendre, & bien aimable , lc qualifiantle defir des ; 
collines eternelles , parce quc fa venué dcuoit cftre paffionnement fouhaitec 
dc tous ceux qui fgauroient le bien qu'elle nous deuoit apporter. 
Efot &a- — Aprescclalacob fc hafta de benir Benjamin qui reftoit, ou pluftoft de mourir 
mores14- Car qu'cut ilfaitenla vie apresauoir nomméle defiré du mondc? Cc nc fut pas 
mew.  nmeantmoinsfans vn effort d'amour que fonbon ceeur luy fitfaire pour vne períon- 
ncfi digne d'amour; & commeil eftoitfurlc declin & qu'il n'en pouuoit plus,il 
eft plus que probable que cet effort le mit dans vne heurcufe defaillance, & que 
fon ame fefeparant doucement de fon corps , alla communiquer aux iuftes qui 
eftoicnt dans les Lymbes ,cc que par l'ordre du Ciel il venoit dedircà fes enfans 
du Redempteurà venir. 
Ls pfevié — Fermons les rapports qu'alacob aucc I. Chrift parles douze enfans qu'il laif- 
péjreid faau mondeapres foy comme douze chefs de famille , dont la race des Iuifs prit 
' origine & fon accroiffement ; & fouuenons nous que Icfus- Chrift apres eftrc 
monté aux Cicux , & auoir remply du faint Efprit, fes douze Apoftres, ilslesen- 
uoyapar toutle monde preícher l'Euangile. & que leur predication luy gagna - 
tant d enfans fpirituels que le nombre en cgalle prefque le fable dela mer, & 
furmonte de beaucoup celuy des Eftoilles du Ciel. 


-- 
— 


SECTION X 


«. Qui. de: enfans de Iacob fufl fi beureux que d'auoir quelques traits 
du Meffie futur. 


xxxvirr.. T E. manquerois à ce que i'ay promis au titre dece difcours fi ie ne monftrois 
PMAN icy qui futentlcs enfans de Iacob en qui la Grace tira quelques traits de fon 
cr"* — Homme- Dieu, Saint Cyrille Alexandrin interpretant Jcurs noms de fuite; y 


QQgq iij 


: m m 

nó - Traité Second; 
Libro 4. Glaphr- trouue quelque chofe du Meffie, ou des myfteres qui le regardent;mais cette for- 
in Ge p 1 É (e de figure n'ayantrien d'illuftre fi elle n'eft fouftenué de quelques adions tc-- 


1- : — 
V. Aug. fer. $.de marquables quiayentrapportauec ccllesdu Sauucur, le n'en veux pas icy faire I«fepb riche 


temp.Crrillhler. Piece pour clorrece difceurs parle Patriarche Iofeph, qui de tous les enfans de ps 


l. 6. in Genef. Pro. « à : 
fper.pat.icsy. lacob, cucle plus du Mcffic, & du Redempteurà venir. Et (ans faire force fur /os nom. 


Fiwsaceeícens fon nom, donc le myftere ncantmoins pleut à Iacob faifant du Prophetc en fa 


lo(cph ,flius ac- : 
uu 1T faucur, & rcdoublant le mot de progres, & d'accroi(Iement que ccluy de Io- 


Gcatf 57. v... fephfignifie; Lc premier rapport qu'il aauec le Meflic , c'eft qu'il eftoit le bicn- 7 MM S 
aimé de fon perc, & que lacob le cherifloicau deffus dc tous (es autres enfans; 4, 4 rs 


foit pour l'auoircü fur le declin dc fon áge dc (a belle Rachel; foit parce qu'il re. tere. 


marquoicen luy vnc icne fcay quelle inclination au bien qu'il ne reconnoiffoic 

Lib. de Iofephic. pas danslesautres. Saint Ambroifc porte fa penfée plus haut, & dit admirable- 
lest ment bien;quefi lacob fit (ibonne partà Iofeph desamours de (on coeur, ce ne 
quo maiora vir- futpas fansfuiet ; l'enfant lc meritoitbien ; deforte que comme pere il ne fcm- 
cerium qe bla pas tant preferer cc fien filsà fesautres enfans , que comme ix Saca donner 
tam filium parer ledeflusau myftere que Iofeph reprefentoit. Ce faint Do&eur ne determine pas 
prae vide: quel eftoitce myftere ,mais Caffian fupplécà fon ilence , & pour raifon du plai- 
4: PT fr que lacob prenoità voir Iofcph , & àle baifer,il rend cela me(me dont nous 


ta myfterium R 
Colla. 16. Iof-- parlons, & dit quec cítoit parce qu'ileftoit figure du Meffie, & qu'il en repre- 


E , quia typum 


mini pr»fere- 


dà indulg-ntiuf " ; s ! i F : 
que inhzrcbar.. pas né dela Vierge , dont les merites pouuoient faire agrécr à Dicutoutce qui 


ia Gael. partoit d'elle , & qui en eftoitle fruit? La. grace rendoit encorc le Sauueur tout 
autremenr aimable à fon pere qu'elle nc faifoit pas Iofeph à Iacób : La cur de 
toutes les vertus qui reialliffoit fur fon exterieur, luy gagnoit les bonnes graces 
dc Dieu fon Pere ;àvn point oti nul des luftes fes freres , n'a pü iamais arriuer ;ce 
qui fe iuftifie par fes tendrescomplaifances que luy-mefmeauoüoit qu'il auoit en 
le regardant , & quc fon coeur ne pouuoit pas fufpendre tandis que fon Efpric 
eftoit piqué des attraits dc (on merite & de fa beauté. 
Ser, 11. texebatur ^ 
KMifte regium, portoit, Le pere Ecernel en fic autant à fon fils au iourdefo 
in purpureum rj. Comme dit faint Pierre Chryfologue onluy fagonnoit vn hahit, que le fang de 
gorem cruor tin- Ja paffion deuoittcindrc en efcarlate pour lerendreroyal. Verité dont la robbe de 
Eo. rnenit,, Fofeph fut la figure quand apres auoir cíté vendu de fes freres, ellefur crempée 
cam Iofephi toni. dans lc fang d'vn bouc, & portée en cet eftat à fon pere qui deflors le tint pour 
D,^ id /firciem mort: qucíi nous voulonsfaire entrericy les foins dc la Vierge ,la picté des con- 
idit er qu templatifs nousaffcurera qu'elle fit de fes mains vne:tuniquefanscouftureà fon 
petit fils , laquelle alloit croiffantà mefure qu'il croiffoit , & qu'il ne quitta iamais 


quequandil luy fallut mourir. 


fentoit l'innocence, & la vertu. Et Iefus-Chrift ne fuc-il pas les dclices &les S rs 
bat afpcctui dul- amours de fon Pere, que luy comme ancien des iours dic Rupert, enuoya au Z4/a5;a,, 


cius qodamm?: monde , lequel eftoiclors danslc dernier de fes áges? comme homme n'eftoic-il 4e fe». 


Comm:c lacob fit vne robe toute particulicre à Iofeph p l'amour qu'il luy - nh 
cfon Incarnation, ou 25/7 jy. 


Genef. 45.v.11.— [acob en mourant enchaffa dans la benedi&ion de spe l'agréementdefes x x x: x 


Aem loferh pur. yeux , & lescharmesde fon vifage. L'hiftoire de fa vic nous dit qu'il eftoit extre- «n4 éeau- 


autem Lofeph pul-. y : . m : 
chra facie & do- mementbcau, & qu'on prenoit plaifir à le voir. Lernot Hebreu eft plusauanta - d 


£a an reped id ceux quele Latinau merite de fa beauté : il porte que Iofeph eftoit fi beau qu'il." 


e(t fuper oculum. PE. " - 
maiftrifoit les yeux desregardans , & quela vcué en eftoit fi attrayante que fi on 
n'eftoitfur fesgardes , on nefe pouuoit pas dcffendre de (onamour. Ce qui arri- 

znerr. Dcfi- ua par effet quand la femme de fon maiítre cut porté lcs yeux inconfiderement 

derabili —  furluy, & quefon ceeur conceut vn dcíit qui ficrougir la chafteté dc Iofeph quand 
rig — .. Cette infame s'enfut ouuerte à luy. Les feptantcont traduitle mot Hebreu qui 
(him in fuis fcri- » .; B vs à 

pus. fignifiela beauté de Iofeph , par l'effet quela veué en produifoit dans ceux qui le 

rcgardoient : ilsont dit qu'il eftoità eftre defiré , mais auec ialoufie,& quc le re- 
gard de fon vi/3gce pouuoit faire querelle entre les yeux qui l'auroient pour ob- 
jet. Saint Athapafe dit abfolument queIofeph eftoit le plus beau de (és freres; 
fans doute pour lc faire retirer de plus pres fur le Meffie qui deuoiccítre non feu- 
lement beauà rauir, & à eftre deliré , maisauffi le p'us beau des enfans des hom- 
mes; n'en deplaifeà faint Cyrilie Alexandrin qui a crü que pour nous faire besux 
cn l'amcil s'eftoit rendu laid de corps, & quc fon vifage n'aturel eftoit le defizuré 
qu'Ifayc 'uy donna le regardant en Croix. Entre la beauté du Mcffic & celle de 
lofeph,il y a eu cette difference, & c'eft que celle de Iofeph eítoit de ces cho- 


- 
- 


Iefus-Chrift promis. | n7 


fes quifont dangereufesà veir, D'oà vient quela femme de fon maiftrg s'y perdit Horst. & oleis 
pour s'y etre vn peü trop arreítec ;l'a oà eclle de Icfus-Chri(t eftoit tres-inno- rectae e ono 
cente, & portoit ccux qn laregardoientà l'amour dela Diuinité dontle furplus au lofephi decoicin. 
. dire d'«n Patriarche d'Alexandiie s'eftoit dechargé dans fon ccil. DUE i 
XL.  lofephfut vendu parfesfreresaux lfmaclitesla (omme de vingt pieces d'argent Theophilos, 
E» ce qu'il apres auoir complotte fa mort de loing qu'ils l'aperceurent: Si Iudas futlau- O4. mi&ronv 
ied cr um theur de cette vente,le rapport en cít plus iufte entre Iofeph & Icfus- Chrift, x? 7 bone ied 
w.*  quvn de fes Apoftres dumc(menom , mais plus malintentionné que cctautre, d cau D 
* vendità fes cnnemisau prix dc trente deniers , apres qu ils eurent conclu fa per. Augelt. (c.t: de 
te en mefines termes prefque , que firent les freres de Iofeph qui le haiffoient àiof ps. y^ de 
mort: & quaud ils eurent conclu fa mort que difoient-ils,, adioufte faint A m- Spiri anto. c. 
broifc ? nous verrons fi ce fongcur reuffira , & que luy profiterons fes vifions: Et m t £4 3 
que difoient lcs luifs , Iefus-Chrift c(fant en. Croix? qu'il en defcende, & nous ecce (ommaiator 
verrons s'il eft ce qu'il difoit, Roy d'Ifrael, & Fils de Dieu. Auant que de (uiure 7^!» veniieocci- 
lofeph en Egypte , difons vn mot des fonges qui ]c firent enuier de fes freres. Math, 4v. 3t. bie 
Aux fonges L'etfec en initifiala verité : Car lacob & fes fceresl'adorerent ayant recours à*luy «ft. bares. vcoite, 
"^^ commcau DieudcI'Egypte , & l'appellant fouuent leur Seigucur. Cc n'eft pas Lib de dope 
" quefon pere à qui le recic en fyt pens fut exttemement furpris , iufques-là c j. & videbimus 
qu'ayant oüy dc fabouchefon fecond fonge, ou lc Soleil , la Lune , & onze Eftoil- ^ uale oy E 
lesfembloientluy rendre leursadorations ; ce bon vicillardl'en tanga vn peu ru- feipium. eit de.— 
dement ,luy demandant s'il croyoit queluy , fa mere ,& ícs freres l'adoreroienc Iofsph » comple- 
vniour fur terre; Iacob dicfaint Ambroife fc trompoit au perfonnage qu il faifoit, ewebr: » Ai 
mais non pas en fon amour : fa picté cítoit trop Prophetique pour crrer ;mais i] Lib-de Iofeph c. 2. 
exprima cn foy ce quc fes deícendans fcroient vniour , quand ils rcfuferoient de ori ia 
remdre au Meffic l'adoration qui luy feroit deué. que marque donc fa repriman- foo amo«e »ófal- 
de vn pcu fiche , finon la durcté du peuple d'Iírael , d'oà lc Mcffie c(t nay fclon a Ur - Pierssin co 
chair, & qu'ils ont honte pour ccla de reconnoiftre pour. Dicu, & d'adorer pour [cd crratra ple- 
leur Seigneur? ils entendent ce qu'il refpond à leurs demandes , mais ils nen com. bisaffcóus expri 
prennent pas le fecrec: ils.lifent dans leurs Efcritures, quela Lunc, & le Soleil queaca futi TES 
s'employencaà le loücr, maisilsnicnt fort & ferme quc ccla ait jamais cíté dit du ; 
Sauucur; danscombien de paraboles nc lcur a-t'il pasdit de fon viuant qu'il eftoit 
Roy,& Fils de Roy ? & qu'en a-t'il remporté finon leur enuie ; qu'ils nont pas 
eréu pouuoir fatisfaire ; s'ilsneluy facrifioient la plus belle vie quiait iamais cíté 
menéc en corps mortel , comme fut celle de l'Homme-Dieu? , 
XLI. Ioféph eftefleué apres fonabaiffement , & Dieu fe fert de la malice defes fre- c.c 


En [m Ele res pour lefaire gouuerneur en Egypte , outcomme parle faint Chryfoftome pour i P&'m. «s. 


».  Juybaftir vne couronne, & preparervn manteau Royal. Et Icíus refu(tite glo- Re Twr du d.c 
ricux apres$ía mort; & ce que les Iuifs auoient employé pour le perdre d bonneur peris potes 
* : . , : . . iu - 
, & d'e(time,le Ciel s'en eft feruy pourle combler de gloire & dc reputation. igtur 2b 
n sina lofcph par fon adreffe pouruoit d'alimentà voute la terre en vn cemps , oà fans ,,5,5,,:2.5. 


luy tout le monde fut mort de faim ; & quand les fuiets de Pharaon viennencà luy Hb. ». v 5. 
pour luydemander du pain; Allez à Iofeph leur refpond-il; c'eft de luy, & non ai o d P 
pas de moy que vous dcuez attendre le foulagementen voftre neccffité. Etqui : 
micux que Iefus Chrifta pourucuila difette de grace qu'auoit lc mode criminel, 
cnfuite de la tranfgreffion du premfer homme ? EÉcquand on vaà Dicu poyt auoit 
dc luy cc pain quotidien;pour honorer fon fils ne nous renuoyer-c'il pasà luy, 
- commcayant misentre fes nainstout fon pouuoir , & n'eftant pas rcfolu de faire 
aucune grace qu'enconfideration de fon nom? 
4« »m 4e — Pharaon trouua fiból'aduis quelofephluy dónatouchantlafaconde remediet 5... , ,,, 
domi par Ala fterilitéfüture qu'en luy changeant fon nom, il l'appella en la langue du país pic: i. aduio- 
Pharao. Sauucurdu monde. Quelavctité parleicy , & qu'elle nous difc fi iamais Iofcph »ibus Hebr. 
a remply la mefure de cetteilluftre qualité , & puisnous verrons que , pour auoir 
eíté lafigure de ccluy qui feulà fauuéle monde, cé nom luy a e(té donne en prc- 
fage du futur. AE. ni 
XLII. ' Cc quedit Pharaonà Iofephlefaifantintendant de toute l'Egypte, & la cerc- 
m monic dontil vía creant pour luy cet office, merite d'cftre rap orté: Car i! ya 
slab [ur bien dumyftere. Cc Prince doncluy parlant apres »uoir fait agreer à fon coníeil 
Uppe. — lechoixqu'ilfaifoit de faper(onne pour pouruoir à la neceffite aid Ein luy 


dit: Tuauras (oin de ma maifon , & tout mon peuple t'obeira , quand il igaura que 


Genef. 41. v. 49. 
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tuauras faitquelque commandement ; tout l'auantage que i'autay fur toy ,c'cft 
quc ie fcray affis dans lc Throfnc , & queie féray Roy. Voicy doc que ie cay efta- 
bly furtoutel'Egypte aucc plein pouuoir d'y faite ce que tu iugceras eftrele meil-. 
leur, Apres quoy il tiral'anncau de fon doig£, & le mit dans celuy de Iofeph ; il 
luy donna de riches & magnifiques habits , auecle'colliet de (on ordre ; luy com- 
manda dc monter dansle f(econd dc fes chariocs , vn.ttompette marchant deuanc 
luy qui crioità haute voix , qu'on eütà llccbir lc genoüil deuantluy , & quc l'on 
fccüt que Pharaon luy donnoit l'intendancc generale fur toutes lesterres de fon 
E(tat. Ccqu'ayantefté execute , Pharaon reprenant Iofeph par la main, luy dit; 
Iofeph, c'eft Pharaenquite parle, & qui tc parle en Roy ; l'enténds quc dans 
toutcl'Egypte pas vrac foit fi hsrdy que d'entreprendre chofe aucunc fanstes or- 
Matth. 3. v. 13. dres, Commande deformais , & cuferasobey. Toutcecy moncher le&cur n'eft 
Dau cf mibi om- qu'vne peinture groflierc de cc qui arriua à [efus-Chriit apres fa Refurrc&ion, 
potcítas in cae- j me à . ; , 

le &intrra, — quand luy. mefme difoità fes Apo(lrres quc tout pouuoir luy auoit efté done au 

Apoc 1. v.:r. Se Cicl& enlaterre, Cefutluy quele Pere Eterncl cftablit Souucrain dans toute 

indrodoes. ' l'Eglifc qui eft fa maifon, donnant ordre à tout fon peuple dereccuoir fes com- 
mandemens aucc refpe&t & amour.Si fon perea quelque auancage par deflpsluy, 
C'eft quil eft Dicu, & Roy,là oü cec Homme- Digu eflant comme homme fa crea- 
ture, ce luy eftbeaucoup d'hóneur d'eftresílisau meímceThrofnequ'eft Dicu fon 
Pere , & d'eftra le fecond apres luy: Ce grand pouuoir qu'il luy a donné en la 
terre & au Ciel combien excede-c'il , celuy de Iofeph quine commandoit qu'àla 
feule terre d'Egypte? Depuis cetemps-là toutesles graces qui fe donnent, n'eft-ce 
pasau hom du Sauucur? Quel don peut eftre valide s'il n'a l'impreffion de fon an- 
neau?- Cette robbe de gloire dont il l'a couuert en fa Refurrc&ion , a-t'elle fa 
pareille parmy les plus prcticufes cftoffes que nous ayons? & qu'eft.ce qu'vn col- 

EUN Iier d'or , au prix de cette authorité Royale que le Sauucur reccut de fon Pere, 

aütem confinis I Cftabliffant Roy fur fa fain&e montagne de Sion?Les A po(tres quiont efté les 

fum rex ab cofu- trompettes de fa gloire, n'ont-ils pas prefché par tout qü'il deuoit eftre adoré 
aen mot? comme Dieu; que c'éftoitdeuantluy qu'iHfalloit plierlc genoüil , & quefon Pe- 
3nclum cius, iq yq F cge 3,€q 

Abíque tuo impe- tC s'cftoitdemis en fafaucurde toute puilfance de iuger? apres quoy qui dans le 

e indignum le Chriftiani(íme ofe prefumer quelque chofe, en fait de pieté & de vertu, qu'il 

aut pedem in om. I CD aitl'aucu de celuy dont la grace nous preuenant par cout, regardez fil'on 

cen Ear). peut fáire vn pas au bien, ou remuer a main pour vnc bonne ceuurc fans cítre 

^7. auoüé du Sauucur? ue 
.  lofeph exergant fon authorité dans l'Egypte par l'ordre de Pharaonqui en XLIIT. 
eftoit Roy, eftadoré de ceux-là mefmes,qui pour nc le pas faire , l'auoient vendu 44» pa, 

Genef 45. v. 15. à des cftrangers:il n'abufe point du bon-heur de fon rchau(Tement,il embraffe m "RP 
fort humaipement fes freres, & leur pardonne le pafTé: & lefus-Cheift n'attend 47; £ à 
pas qu'il foit refuícité & montéaux Cieux pour en faire autant que Iofeph : à la e freres. 
Croix mefme il prie fon Pere pour fes ennemis, &fi ceux-là qui verfoientfon fang, 
touchez de regret & dc douleur , l'euffent voulu boire cffe&iuement pourauoir 
pardon du crime qu'ils commettoient refpandant indignement vne ftpretieufe 
liqucur,ie ne doute point quele Sauueur ne l'eücfouffert, & que dc fon acil mou- 
rantil nc leur eut fait vn accueil capable deleyrfetdrc le coeut. 

Ibidem v. ;. Necraignez point difoit lafeph à fes freresíaifis d'etonnement de voir ce qu'ils zu difcour; 
voyoient, & d'entendre ce qu'ils entendoient, necraignez point, Ic fuis Lofe pt 2 Ze 
voltrc f. erc que vousauez liuré à des cftrangers; ie vous pardonne le paffà, c'a efté "^ 

——- vn coup de Dicu ,qui a fait rcüffir lc tout à fagloite & à voftre profit; EcIcfus- 

7i:e*)- — Chrift refufcité ne difoit-il pas à fes Apoftres & à nous enlcursperíonnes. C'cft 
*moy necraigncz point , qucla paixfoit aycc vous, ayez confiance & mettez bas 
lbdegy,,e, —TOUtefraycur. PX "uu 
Enfin lacob cft rauy oyant dire que fon Iofeph cft en vie; & comme s'il fut , V, ,,;., 
forty d'vn profond fommeil'il luy fembla quela veuéde;cc cher fils differoit feu- 4« 1e 
lcmentfa mort , & qu'apres|'aüoir baife il mourroit content fan; rien plus defirer. M aeg fen 
C'cft la confolation qu'eurent les peres des Limbes à la venué du Mgffic, à la P 
R cfurrc&ion duquel dcuant affifter toft apres, cefut auec vnc ioye bien fenfible 
qu'ils virentl'Ame du R edemptcur qu'ils attendoient depuis tant de (iecles dans 
cette obfcure prtfon, * is 
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SECTION DERNIERE. 
* La Conclufion qj le fruit de ce Difenwrs. 


XLIV. TE finis cc Difcours apres vousauoir fupplié mon cher le&eur , de m'excufer 
Xxeufepour l s'il a cítc vn pecu long. La - oap des maticres qu'il m'y a fallu renfermer, 
de P9 n'a paspermis que icl'abregeaffe , ny que iele fiffe plus. court; elles euffent perdu 
A lc meilleur de leur grace , fi ie les euffc diuifécs; &ilfemble que Dieu s'eftanc 
appellé du d, du nom de ccs trois grands Patriarches , Abraham , Ifaac & 
Iacob nousa fait voir,que cc n'eftoit pasà l'hommeàfeparer ceux quefon amour 
auoit conioints fous]a focieté dela mefme prote&ion. Iointquetous trois ayans 
cüla primauté des trois chofes qui foncle fujet de cevaité , cela feul m'eut obligé 
ànc leur donner qu'vn difcours , & à ncles pas diuifer. Car Abraham fut le prc- 
mierà qui la promeffe du Meffie fut faite en termes clairs & formels. Son fils líaac 
fuc la premiere figure du Sacrifice de fa Croix, & lacob fut le premier Prophete 
qui dit auxhomines en qucltemps il naiftroit & qu'il fc fcroit voir. Abraham eut 
la primauté des promeffes , Ifaac des figures de fa Groix, & lacob des propheties; 
C'cft ce qui me iuftifie dansle deffcin que i'ay pris de les mettre toustrois dans vn 
mcíme difcours , quoy que chacun meritát bien d'auoirle fienà part. 
d feu ls — Pourprofitetenpeu de mots de ces trois nobles crayons du Meffie, oà fes 
inier uis, Principales vertus furent couchées en huile , & par l'on&ion dela grace qui mit la 
P iirebam main à les fairc ; Imitonsen Abrahamcetteprompte, gencreufe, & cordiale de- 
L'abiffams wotion qu'il eut à faire tout ce que Dicu vouloit dc luy. En Ifaac fon humble 
5j jadain obeilfance qui luy fit prefterle col au glaiuc defon pete, & cn Iacob les grandes 
de iacob, | fatiguesqu'il deuora pour eftrelaiufte copie des travaux quelc Fils de Dieu dc- 
uoit efluyer en nous fauuant. Le plus grand tcímoignage qu'Abraham donna à 
Dicu dea fidelité fon feruice, fut la prompte dcuotion qu'il monftra à facrifier 
fon fils 1faac des que Dieuluy en eut donné le commandement. Quoy que nous: 
faffions,nous n'aprocherons iamais de cette generofité. Neantmoinsil y a plaifirà 
la fuiure de loin ,nefaifant iamais languir Dicu dans cc qu'il voudra de nous, 
fuft-ccla vie de la chofe qui nous eft la plus chere , & qui noustientle plusau 
ceeur. Ecquapd Dieu nousferal honneur de nous fignifier cequ'il veut que nous 
faffions , dc genereux que nous aurons cítéà neluy pasrefuferfa demande, foyons 
ébei(Tans comme Ifaac à fouffrir de luy , ou desauttesce qu'il voudra que nous en 
endurions. La veué qu'auoit l(aac d'eftre figure de I. C. mourant , luy fitagréer, 
comme i'ay dit, vnemort dontil necroyoit pas queleCicl le deüt deliurer fi coft. 
Etla peníée que nouseurons nousautres, d'cítre auffi non pasles effays du Mef- 
ficà mettre à mort, maisles copies d vn otiginal quia defia veuleiour, & qui ef- 
fc&iuementa ele crucifie , nous doit rendre lemal leger,qu'il plairaà Dieu nous 
enuoyer pourcftre (emblablesà noftre maitre mourant en Croix.Enfin quoy qu'il 
faille cndurer au feruice de Dicu, helás reputons-nous heureux de lc pouuoir 
fouffrir Àl'imitation de lacob,que S. Ambroife appelloit iadis homme d'eípreuue, ra Pál. x. Viram 
& de trauail , qui re murmura iamais pour toutes les peines & fatigues qu'il Juy exereiadonis, 
fallut fouffrir, obeiffant à Dieu qui l'exerccoit. Nos fueurs feront recueillies 
auffi bien que les fiennes , & tout fera pefé pourlors, au poids du San&uaire, oü E 
le folide nous fera rendu pour le leget , & l'Éternité pour lc moment. Apresquoy "sog wies 
nous nous cícrierons auecl'Apoftre que les peines du prefentne font pas à beau- gne paffiones hu- 
Coup préscomparablesà la gloire que Diev nous garde dans le futur, & nous nous Bib pet 
eftonnerons comme dit S. Auguftin , qu'vn fi grand falaire nous foit donné pour paruo labore tan- 
vn fi petittrauail: Ie prie Dieu, mon cher le&cur, quc vous & moy puiffionsfaire "!s dari. 
l'efpreuue yn iour de cette derniere verité. Pour l'eprouuer, appliquons-nous 
icy basàfaire le merite qui nous doit donnet droit à vne (fi haute recompenfe , & 
commce la peine en fait le prix le plus iufte , mais peine foufferte pour Iefus- 
Chrift ; ne refufons pas dela fubir, afin d'en recueillir le frui& dont le gouft nc 
rv dureta pas moins que cclay que prend Dieu me(me , à fcauoir qu'il cft 
icu. 


RRt 


130 . Traite Second. 


KE CO CECO CCOOO A C EH COPIE CONES: 
so Ep Ep SES E E 


DISCOVRSwX. 


COMME QVOY LE MESSIE FVT REVELE'AÀ CEVX 
qui n'eftoient pas du peuple de Dieu, & qui par confequent 
n'auoient pas,ny les figures,ny les promeffes, ny les Oracles, 
comme les Iuifs , pour cftre inftruits dc fa 
venué , & croirc en Luy. 





SECTION PREMIERE. 


Dieu n'auroit pas n. ray defir de [auuer tout le monde , s'il auoit manqué de 
faire connoiftre en quelque. temps. l'autbeur du falut. 


O v s auons trop bonne opinion de Dicu pour croire qu'ayant 


Vultomnes homi. 
nes faluos fieri , & E 
ad agnitione veri- (d 
tacis venire, 





s gros fv. 6. 
5o 


fes, & nousaurionsfuiet de penfer qu'il nc veutrien moins que nousfauuer, nous 
dcíniant les chofes qui font abfolument neceffairesaufalut. Mais comme Dieu, 
eftbon , & qu'il vcut en Dicutout ce qu'il veut, c'eft à dire de caeur , fortement 
& anucec fincerité, fes defirs n'eftans ny foibles, ny hypocrites, l'idée que nous 
auons dc fon e(tre & de fesattributs ne permet pas qu'encette affaire nousayons 
aucun mauuais foupcon de luy : nous "bins tenusde croire de fa bontétout ce 
que nousen pouuons penfer de fainct , de fublime, & d'equitab!e ; Rien dc de- 
loyal ny d'imuftc , ne nous y doitparoiftrc : tout nous y doit fembler concerté , & 
bien ordonné , & c'eftà nous luy rendre cet honneurdc croire qu'eftant ce qu'il 
eít il n'a pasmauquéaux hommes en vnechofc, ou le plus denaturé dcshommes 
nc voudroit pas manquerà fon femblable , fi elle cftoiten fon pouuoir: d'oü.i'in- 
Ep nq t AB fere apres S. Auguftin pour appuy de ce difcours, que depuis que le monde eft, 
mami dis occu]. IUfques à la venue de Icfus-Chrift,les Propheties defa Perfonne ont toufiours 
tius. ais euiden- marché aucc plus ou moins declarté , comme il a pleu à Dicu, qui aiufte ce qu'il 
segno t i fait à la nature dutemps quicourt ; & que l'on nc fgauroit produire aucun ágc 
wnitis vifum eft, qui aitefté exempt des lumieres quela predication dc cc myfterc iettoit dans les, 
pop 2$ dc- efpritsde ccux qui leuront voulufaireaccucil. tm 

' Ccla eft bon, me dira quelqu'vn, pour le peuple de Dieu, qui put fcauoir par 


I. 


attaché le falut à laconnoiffance de lefus- Chrift, fa Proui- Dies a fais 


dence aitiamais manqué dele reuclerau monde, àla maniere *mefireie 
Mefsie de 


qu'elle a iugé eftre la plus fortable àluy enfaireauoirla Foy. ju; pps, . 


II 


traditiue cc qui cftoit du Redempteur à venir. Cc fut à luy quc les promeffes obieaio 


en furent faites, en la perfonne de ces trois Patriarches dont nous auons 
parlé au difcours precedent. La grace cn fa faueur mit lc myftere de fa 
vcnué cn touteforte de perfpe&iues ; Ce fut pour luy quclabouche des Pro- 
phetes fur pariiculierement ouuerte , & depuis que lacob cut donne le 


branle en mourantà cettc facon d'annoncer le Mcflic; pour ne pas faire lan- 


Ben pour les 
1nf. 
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guir cette forte de prophetic , laquelle eftoit la plus propre à faire croire 
enluy, la prouidence ne manqua iamais de leur fufciter des hommes qui luy ra- 
fraichiffoient de temps cn temps la promeffe dc fonbon-heur , & qui l'inftrui- 
foient des chofes que le Verbe fait chair fouffriroit, ou feroit pour fc rendre au- 
thcur du faluc. Brcf ce futla nation fcule qui comme ditS. Auguftin, par vn my- 
ftere cout particulier, cut l'honneur & le bien d'eftre elle melme en iov: dii fa 
police & danstoute fa conduite prophetique du futur , & d'incorporcr pour ainfi 
dirc entous fes deportemensce que!a bouche des oracles nc pouuoit faite durer 
apres l'auoir prononce. 

M ais non Mais à ceux qui n'efteient pas de cc peuple, & que Dieu traittoit comme 

poor iei GE- eftrangers, comme quoy dirons- nous que le Mediatcur deshommes & dc Dicu 

d Icfus- Chrift fuc reucle; par quelle voye en eutent-ils la connoiffance? dirons- 

nous qu'elleleur futimmediatement communiquée de Dieu, & que pour croire 
au Mellic, ils n'eurent point d'autre maittre ny d'autre inftru&eur que le S. Efprit? 
quc fi nous prenonsla voye la plus conforme à la facon d'agir de Dieu qui cft dc 
fc feruir descaufcs fecondes pour inftruire lcs hommes , quels predicateurs nom- 
merons-nous qu'eurent les idolatres dcs premicrs temps par,la bouche defqucels 
l'Hommc- Dieu leur futanonncé? 

TI La Theologie des Peres m'aidera fort aifemenr à fortir de ce pas , qui n'cft pas 
pog, hmauuaisqu'on fe lcfigure d'abord, & d'ol tout efprit pourra fe retirer comme 
Trosfpns moy ,sil eftimbu du principe que i'ay misà la tcfte de ce difcours:iedisdonc 
demi D^ apreslcsSS.Peres que Dicua peurcucleraux hommes despremiers ágesfon fils à 
À^ Meje Incarner en trois facons; La premiere cft immediatement par foy leur verfant 
aux ime dansl'cfprit vne lumiere qui leur en decouurit lc myftere dvne facon d'autant 
i cd plus noble quel'operation dc Dicu eft plus parfaite quand clle et deliuréc de Ja 

Ícruitude des caufes fecondes, qui pour l'ordinaire en affoibliffent la vertu. La 
feconde cft par le miniftere des bons Anges quin'cítans fars que pour feruir, en 
quoy leurferuice peut-il eftre micux employé qu'à manifcfter aux hommes le my- 
ftere deleurfaluc? Eclatroificíme cft parlabouche des hommes mefmes à qui fa 
Majefté apptit ce qui feroit du Redempteur , aucc obligation d'en faire partà 
ccux qu'elleauoit deffein d'inftruire par leur moyen. Ce font les trois voyes que 
Dicu tient ordinairementà defcouurir aux hommes ce qui eft de fes volontez; 
hors d'elles , il n'eft pasau pouuoir dc l'efprit humainde s'en figurer quelque au- 
trc qui ait efté pratiquée de Dicu. Iuftifions cette refponfe par la preuue quife 
peut apporter en faucur de ces trois voyes , & pour la rendre plus probable , & 
me(me plus plaufible , prenons les feparemenr l'vne de l'autre, & monftrons 
premierement cc que Dicuafait par foy-meíme pour faireconnoiftrc fonfils des 
hommes qui nc viuoient pasfous fa loy. 





SECTION IL 


Plufieurs qui n'efloient pas du peuple de Dieu , connurent le Meffie a venir, 
pe la rcuelation que Dieu leuren fit immediatement lu y-me[me. 


IV L n'eft pas des chofes dela Grace, ce quela Philofophie nous dit cftre de celles 
pis aj; A QC la naturc. Cc qui fe peut faire dansla nature par l'entremife des caufes (c- 
fevum iy Condes ,la Philofophie ne pcut approuuet qu'on ait recoursà Dieu, & qucl'on 
fei 4^ engage fa fcule puiffance à produire vn effet, qu'vne vertu erece & finie peut met- 
duxi * ereauiour, Iln'en va pas ainfi de la Grace :les eeuurcsen font fi nobles & fi rcle- 

uécs, que Dieu fait gloirebicn fouuent d'en eftre l'Vnique autheur, & de n'a- 
Il e». 4 «(; üoit point dc fecondauec qui partager leur produ&ion. C'ceft pour ccla qu'il n'a 
sinfi n fair pas crüfaire contre ía grandeur de reueler par luy-mefme l'Incarnation dc fon 
ees "*- Filsaux hommcs qui n'eftoient pas de fon peuple:fon honneureftoit trop intere 
Meu, —- fe dansl'effec de ceitereuclation pour croire qu'il deüt derogeràla Maiefté de fon 
Eftrc ,de s'employerluy-mc(me à vn miniftcre fi facre ; & quand bien il ny auroit 
que la feule confideration du falut des hommes , qui ne pouuoient fe fauuer; s'ils 
nc croyoientau Redempteur à venir ; c'eftvnechofe qui luy eft srop chere,pout 
penfer qu'il s'oublieroit de cc qu'il eft, s'il crauailloit par Kir OS : la faire 
E 4 


Loc. cit. populus 
lfrazl fpeciali 
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rcüffir. Mais cette affaire s'eftant paíféc fecretement ertreleshommes & Dieu, 
d'oà nous conuaincre l'efprit, qu'ilenavféde la forte, & qu'au milicu dc l'ido- 
latric oü tousles hommescfítoient prefque engagez , qui n'eftoient pas luifs d'o- 
riginc , il ait fait briller de fi pures lumicres , comme font celles quc nous difons 
qu'il a departicsà plufieurs pourleurfaire connoiftre fon cher Fils? 

$5.1. v. 1. $a. Monchcerle&cur quand vous & moy nous n'aurions que le dirc de Salomon 

tite de Domiaoin qui nous oblige d'auoir debonnes peníees de Dieu, ccla fcul ne fuffiroit.il pas à 

— nous faite dire qu'il seít comporte ainíi enuers les hommes du vicux temps? 
Quand nous n'aurions que la depofition dc S. Paul rapportéc cy-dcffus, par la- 
quelle il nous coníte que Dicu vcut que tous les hommcs foient fauucz, & 
qu'ils viennent à la connoiffances de la verité ; n'eft ce pas vn argument bien 
puiffant pour nousperfuader qu'aux defauts des caufes fccondes,il la luy- mefme 
rcuclé à pluficurs du peuple Gentil le Mceffie , par qui la vcrité deuoit cftre dé- 
couuert , & le faluts'obrenir ? Neanmoins voicy dcux prcuucs affez fortes à mon 
aduis , pour nous conuaincre l'efprit que Dieuen a vfe ainfi. 

La premiere cft ; qu'il n'cít pas plus difficile de croire que. Dicu ait fait 
ccttc Doe à quelques gens L peuple Gentil, qu'au premier homme au 
point qu'il eüt befoin dc connoiftre le Redempteur pour auoir pardon de fon 
crime : Car I'vn & les autres font creatues dc. Dicu, faites à fon image & 
reffemblance , dont le falut luy eft cgallement cher. Si donc il a fait cette 
grace à Adam quc dc luy communiquer immediatement par foy meíme la 
connoiffance de fon Verbeà Incarner, pourquoy trouuer cítrange qu'il ait 
vfé dc la mefme bonté enuers quelques-vns de fes defcendans qui n'ont pü 
fe voir deliurez de leurs crines, fans fcauoir que cette grace leur deuoit 
e(tre meritée vn iour pat le Redemptcur du genre Humain ? Ie vcux qucli- 
dolatrie au. milicu dc laquelle ils viuoient , les rendit indignes de cette fa- 
ueur : Eft-ce à dire pour cclaque Diculalcurait refufée ? Au contraire com- 
me la lumiere a meillcure grace pendant la nuit, & que l'eclat en cft plus 
vif & plus brillant, la connoiffance du Mceffie qui fut infufe de Dicuà quelques 
particuliers du peuple incirconcis retint vn ie ne fay quel furcroift de clarté 
inucftic qu'elle fut destencebres de l'ignorance ou leur pais fe retrouuoit. 

L'autre raifon qui nous. doit rendre cctre verité plaufible, eft que pas vn 
n'auroit efté fauué qui n'eut cfté Iuif de naiffance , & Ifraclite d'extradtion; 
pofé que Dieu cüt tenu larigucur aux Gentils que quelques-vns veulent dirc. 
Car pour cítre fauue il a fallu de tout temps croire vn Sauucur à venir; pour 
y croire , il en a fallu auoir la connoiffance : au defaut donc des hommes 
qui la pouuoient donner aux perfonnes du peuple Genil , fi Dicu n'a fup- 
plec par foy mefme , que fera deuenu leur falut ? Et ne faudra-r'il pas dire 
qu'à moins que d'eftre de cc peuple à im la Tradition pouuoit apprendre cec 
qui feroit du Meffie , pas vn n'a pü fe fauucr,& connoiftre le vray Dicu » Or 

Lib. s. dc civit. i] n'cft point de Theologie pour feucre qu'on la concoiuc qui ayc iamaisauan- 
Du amem CC cette penfce, & fi quelqu'vn l'auoit auancéc , S. Augullin fuffiroit luy feul 
prouifom fuiffe có a la deftruire qui croit que les Iuifs mefmces tout ialoux qu'ils font de la gloi- 
—— re dc leur nation, nc diront pas ncantmoins que le faluc ne s'eft pü obtenir que 
pershasg, aset. Chez eux, & quc nul n'a appartenuà Dieu en qualité de fon bien propre,& de fon 


fe potuific , qui fe- heritagc qui n'aicefte Ifraélite d'extra&ion,forty de lacob quifüt cflcu pour eftre 
eundum Deum vi- 
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Conti. 


xerunt, eiqve pla. PCr€ du pcuple de Dicu, à l'exclufion de (on frere Efaü qui fitvn monde part. Die « eá 


fe — my lesnations cftrangeres dc la leur, qui ont eft coniointes en focicté d'efpc- 


efi, nifi cui divini. Trance, de vocation & de foy aux vrays I(raé ites de la patrie celcfte , bien que ces 


tus rcuclatus cft v- r , ^ - "T , ] 
s slin Hl: perfonnes n'ayenteü aucun cómercc aucc les I íraélites d'icy bas qui fe glorifioient 


& hominom ho. o fl fort d'cftre defcendus de lacob ; & s'ils ont affez de front pourlc nier onles 


Chili qu conuaincraaifément en lcur pzoduifantle Sain& hóme Iob, qui ne fut Iuifd'ori- 
i : : , . ' 5f . - 
s antiquis (an&lis gine , ny d'adoption , & qui ncanmoinscll tellement loüc de Dieu , qu'à fon dire 


pirwunciabamr, quine peuteflre foupconné,ny deflaterie, ny de menfonge,il ny auoit homme 


peur etd dc fon viuant fur terre qui füc iufte , fimple , & craignant Dieu comme luy. Et S. 
tas eft vt veo e:d£- Auguftin adioufte fortà propos; que ccfut vnc prouidence de Dicu, dc nousa- 
Lais rd nd uoir fuit conneiftre lc merite de ce Sain& homme, afin quc dc cetre feulecon- 
Den noiffancc , nous appriffions que parmy les nauons les plus écartées du peuple de 


pinfienrs in- 


cueruet , quod nc- La raifon eft qu'ils nc pcuuent pas nier quils s'eft trouuc pluficurs ames par- ^ 


ex bors lea 
Iuifs. 
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Dieu, il y pátauoirbeaucoup dc fain&es ames, qui vefcurent felon Dieu, & à qui 
par confequent Dieu reuelale Meffic immediatement par foy-mceíme, puifque 
fanslafoy de fa venué, ny Iob, ny pas vn autre , neuffent pà eftredu nombre 
des predeftinez, qui compoferent vn iour la fain&c Ierufalem au Ciel, 





SECTION III. 


Les bons 4nges furent au[fi employex; au. me[me office , en faueur. des perfon- 
nes dont nous parlons. 


V II. 'EscHort & l'Efcriture ne s'accordent pas toufioursà donner les defini- 

L'efehole tions des chofes , & à nousdire ce qu'elles font. La premiere va droit à leur 
ife efIence, & la feconde s'attache d'ordinaireà leurs proprietez , non pasà celles qui 
diuerjemis fluent de leur nature & qui cen manifeftent l'eftre Phyfique ; maisbienà celles qui 
lice. ]eur viennent de la grace , & qui leur font vn eftre moralement bon. Par e- 

1o Ago Xemple, s'il eft queftion de definir les Anges, l'efchole dc Theologie nous dira 
parexiples. auffi toft que ce font purscfprits, fubftances degagécs du corps, & dela matic- 

rc, completes en leur gente, & qui nc fontpoint ordonnécs à faire parri d'vn 

tout: là oà Dauid nous dira que cc font les Miniftres du Tres-haut , qui nc e" 
xfi s& font, & ne fübfiftent que pour faire les volontez de Dieu , & exccuter fes or- , Ms DN 
à fenis. dress comme fileureltre cítoit vn cftre de feruice, & que l'effence de leur con- ciis voluntatem 
»2"* ^ dirionfüt enclofe, & comprife dans la plus belle des operations de la grace, *iv* 

commc eft cclle defaire ceque Dieu veut. 
Lapwusme — Or s'il y a de l'ordre dàns lesvolontez de Dicu, & s'il y en aquelqu'vne qui 
iis 4e e. puiffe iuftement pretendre à la prceminencc , iecroy que c'eft celle que Dicu 
»«,ef «ll. à cué de donner fon Fils au monde , & dele luy faire connoiftre cn qualité de 
sv Di» * Redempteur. C'eft labonne& tres-bonne des Volontezde Dicu, qui ne peuc 
eut de faire : , "e y. 
cemssjr partir quc del'ardentecharité qu'ila dufalut de tous leshommes,& du dcfir (in- 
hk Mefis.. cere veritable, & cordial, de les acheminer tous à la connoiffance de la verité. 

ue ficette volonté cft telle que ie la dis, ie vous laiffeà penfer combien les 

Les Anges. Angcs furent heurcux dc la faire , & aucc quelle allegreffe ils executerent vnc 
lwtfat^* commiffion , dont l'effet difpofoit les hommes à leur tenir compagnic ; & à 
uretoye. . : . . " 

remplir le vuide de leurs hierarchies defolées. 

vIIL — QueDicuait employé iadis les Anges à faire connoiftre aux hommesle myfte- 
Deux. sai. IC dc l.C. c'eftvne Theologie, laquelle ayant fes principcs dans lagracc, & dans 
fms decem la raifon humaine,ne fe doit pasà mon aduis aifément improuuer Celle-cy nous 
1. : xg apprendqueles chofes infcricureseftans regis & gouuernées par l'influence des 
bwmains | pus hautcs, noftre naturcle peut bien cítre parles Anges, qui comme purs Ef- 

prits, font d'vn ordre fupeticurà nous qui ncfommes qu'efpritsà demy. S. Denis 
€leue cettePhilofophie, & l'adoptant pour fienne|,luy PAR dc condition, & 
la rend preíque diuine, C'eit au liure dela Hierarchie celeíte, oüil faitvn long 
difcours dc la fubordination qui fe retrouuc entre les trois ordres des efprits 
Bien heureux ; apresquoy , il tombe enfin à dire ; que commc le dernier ordre 
qui eft celuy des Anges, regoitfes lumieres dufecond qui luy eft fuperieur, par 
l'entremife duquel Dieules purge ,les efclaire , & lesfan&ifie de pluscn plus; de 
mcíme quc nousautres mortels, qui fommesimmcediatementapres les Anges en 
ordred'intelligence , & deraifon, reccuons d'euxnos clartez, & que Dicu s'en 
fert pour nous inftruire de fes fecrets , & nousapprendre ce qui eft du falut : voi- 
rc il adioufte, quela derniere Hierarchie des Anges merite micux ce nom queles cap. ». 
dcux autres, parceque fes operations hicrarchiques , paroiffent bien plus fur 
nous qui luy fommes fuübalternes , que cellesdcela fupreme ne paroiffent fur la 
Hicrarchie dumilieu , oucellesdu milieu fur la derniere; d'oü vient qucla Theo- 
Icgie attribué aux Anges du dernier ordre l'adminiftration de route noftreHicrar- 
chic , appellant S. Michel le Prince &le Govuerneur du peuple Juif, & lesau- 
trcs du nom des nations qu'ils commandent, & qui leur ont cíté confiées. Que fi 
l'ame de leur office eft de reduire les defuoyezàleur premier principe , ainfi que 
dit le mefme S. Denis; auons-nous mal raifonné quand nouslesauons chargez 
d'inftruirelcs hommes de la venué du Mcffic , lequel cftant la voyc .la verité, & 
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la vic, iamais leurs erreurs n'euffentcfté corrigécs,ny leurs égarement. redreffez, 
s'ils n'cuffenccreu enluy ? 

La grace n'appuye pas moins cette creance que la raifon; elle nous apprend 
quele principal employ des Anges cftant de nousilluminer, ils ne s'en acquittc- 
ront pas,s'ilsne nous font cognoi(treceluy qui paffe pourla lumiere du monde,la- 
quelle efclaire tout homme qui y naift. Et puis fi Ivn de leurs corps fut des prc. 
miers, quidés que Icfus- Chrift vintau mondc, cn portala nouuclle aux pafteurs 
qui veilloientà lagarde de leur troupeau,leur difant qu'vn Sauucur leur cítoit né 
lc mcfine iour, qui eftoit Iefus- Chrift, & quefa venué nc confoleroit pas peu tou- 
te forte de períonncs;la mefme chofc n'ayantpascíté dc moindre Car dicia 
àccux qui vefcurent dansles premiers áges du monde;cít-cc philofopher en l'air, 
que de dire qu'ilsfurent fouuent employeza faire part de ce myíterc aux peuples, 
àquila traditiue ne le put pas enfeigner , & qui n'cftoient pas de cette nation heu- 
reufe qui en eut les promeffes, lesoracles , &|lcs figures, commeen dot, & pour 
fucceflion ? Ce n'cft pas fans de(Tcin que i'ay attaché aux bons Anges cette forte 

Loco cit.ex cinit, d'employ , car ie ne comprends pas en quel fens S. Auguítin ya pümélerles 
Dei: Neh weer, mauuais, difant que parmy les peuples feparcz dc ccluy de Dieu, il y cut dcs hom- 
aget gentibus mesà qui le Mefliefut reuclé, qui furent mefme contraints dc le prefcheraux 
homines qubus autres,foit qu'ils participaffentàla grace dc fa venu, foit qu'ilsen fufsét exempts; 
urhe dag ;;; & que cc furencles mauuais Anges qui leur apprirent cc qui en feroit vn iour,que 
hoc etiam przdi- nous fcauons auoir confeffé lefus- Chrift viuant fur certe, que les Iuifsneanmoins 
rd prc nc connoitfoient pas. le ne fcay d'oü cc grand Do&tcur a pü tirer quc les demons 
iu(dem gratie fuc. furent iadis employez à vn feruicc , dontles bons Angescuffent cíté marris de 
"yi rri rut partager lagloire , & le plaifir auec cux. Ie fcay qu'aux approches dc ce cemps fa- 
gdlos do&i (un, ct& ou ic Verbe fe deuoitincarner, Dicu forca les diables de parleren faucur de 
quos etiam prcfen- l'enfantement dc la Vierge, par labouche des plus conüderables idoles qui fuf- 


Chriftum, ] : : ] : 
ludsi noo apt. fent pour lors (urla tette.Cela pourtant ne mc fcra iamaiscroire qu'ilsayent feruy 


 eebát, (cimusfüi(. dans lespremierságes du monde, à rcueler vnc chofe, qu'il e(toit plus feant que 


seus, Dicu fift fcauoir aux hommes par le moyen desbons cfprits,qui leur en pouuoient 
donner vne impreffion vtile & fru&ueufe , que non pas par celuy des mauuais 
qui ne lefaifans quàregtet , & par contrainte, n'cftoient pas pour leur en don- 
ner vnc idéc qui püt contribuer à lcur falut. Ncanmoins fi quelqu'vn veut etre 
dc l'opinion de S. Auguftin, de qui lafeule authorité la peut faire de mife , à 
plus force raifon fera-cil vray , que les bons Anges auront feruy aux hommes 
d'inftructeurs en cette matiere, fi Dicu a fait cet honncur aux mauuais que dc 


les y employer. 





SECTION IV. 


Le Mé[fie put efre prefche aux. perfonnes dont nous parlons , par des bommes 
femblables à eux. 





'Esr icy oà laPhilofophie fera bien aife. de voirfon axiome remisen vo- 
gue, & que Dieu faffc par le moyen des caufes fecondes, ce qu'elle ne peut 
digerer qu'il faffe feulement pat luy. Mais quand Dicu prend vnfecondà faire 
vnc chofe dans l'ordre dclagracc, laquelle eft purement de fon reffort , il ne 
le fait pas par le mefme motif quile portcà fc fcruir des Agensde la nature pour 
en produireles aeuures. Il femble que Dieu feroit tort aux caufes naturelles, s'il 
en prcucnoit toufiours l'operation : car fi le Soleil par exemple eftant fur l'hori- 
zon,Dicu faifoit luy-mefmelciour,fans y employercetaítre;à quoy bx a l'auroit- 
il produit, & quin'en iugeroitlacreation oifiue, & l'exiftence fuperflue, s'il e- 
ftoit fansl'a&ion qui luy eft propre , & quile rend pere du iour? Mais dans l'or- 
dtc de la grace, oü les principesde la nature n'ont point de vertu, laquelle en pui(- 
fc produire les ceuures, fi Dieu fe daigne feruir d'eux à leur donner l'eftre & la 
vie , c'eft honneur qu'il leur fait, & grand honncur, pui(que n'y pouuant rien 
* pretendre de leureftoc , il n'y aquela pure bonté de. Dicu qui puiffe iuitifier le 
choix qu'ellefait d'eux pour la production dc tels effets. Et voilalefentiment que 


nous dcuonsauoir cn l'affaire quc nous traitons, Car Dicuayant pü par luy- mcef- 
me 
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Ie(us-Chrift promis. 13 
mereuelct fon Fils aux hommes, & le leur faire connoiítre én qualité de Sau- 
ucur ; s'ilavouluque des hommes comme nous, fuffent employez à vn fi noble 
miniflere; bafte qu'il y eut de la bien-feance d'en vfer ainfi : il. n'y auoit pas 
certes de neceffire, dautant qu'il eftoitau pouuoir de Dieu de s'acquitter luy feul 
dc cet office; & partant c'a eftévn effet de fa feule bonté , de qui lc procedé n'e- ' 
ftant pas moinsfage que doux , elle a voulu que des hommes fiffent parcà leurs 
femblables, d'vne connoiffance qu'il eftoit important qu'ils euffent, s'ils vou- 
loient eftre fauucz. 
XI. X Refte doncà prouuer que Dieu s'eft feruy des hommes , auffi bien que des 
Trois prev. Anges à faire connoiftre fon Filsà incarner à ceux du pcuple Gentil; & com- 
wei deett? me c'eft la chofe laquelle eft la plus debattué , l'authorité, la raifon, & le fait 
rU" ^ confpireront à la perfuader , & vn efprit fera bien coupable , fi ces trois lumic- 
i. L'autbo- res trouuent dc la rebellion chezluy. S. Augufítin fera pour l'anthorité , qui dit toco fub. eit. às 
pesi en termes formels, queles eftrangers qui n'elloient pas du fang d'Ifrael , purenr ciuitare Dei. 
gufin. 1 , : : : 
a. La rai- auoir auffi des Prophetes qui leur parlerent de Iefus-Chrift. La raifon bie 
fe. puiffamment la conic&ure de S. Auguftin. Car fi le Sauucur dcuant que de re- 
touznerau Ciel, commandaà fes Avdiro d'aller pas tout le monde, porter aux 
hommes les nouuelles de fon Incarnation, de fa mort, & dc fa Refurrcection , & 
fi à l'heure que ie parle, il continué dc faire le mefme pourla conuerfion des In- 
fidelles, à qui l'Euangile n'a point encore efté annoncé ; poutquoy ne dirons- 
nous pas qu'auant qu'il vinft au monde, il eutfoin de répandre par tout la con- 
noiffance dc fes myfteres, & que des hommes de noftre efpece furent deputez 
à vn office, qui fembloit e(tre exercé de meilleure grace par des perfonnes qui 
auoient intereít en l'affaire, que non pas par des Anges qui n'yauoient pastant 
1 Lefsit. de part? Lefait retirant la chofe du peut-eftre , oü l'authorité la met, & dela feu- Auguft. eift. 45. 
le probabilité oüla raifon la porte ;c'cft eftre opiniaftre (ans fuiet que dela vou- pid ddi 
loir contefter: nous verrons incontinent cc que Melchifedech, & Iob ont fait morantur in. Gac- 
pour ceux de leur pays. Tous deux ont vefcu dans letroifie(me áge donc il eft ?*. Pebrzies Ti 
queftion; tous deux cítoient d'vn peuple qui ne s'appelloit pasle peuple de Dieu; porc Abraliz, nec 
& neanmoins tous deux onc connu le Meffic , & en onc cíte les Prophetes aux dcfiipe carnis E 
hommes de leur nation; d'oü nous deuons inferer, apresS. Auguftin , qu'il y ena q;;4., uec cr ad- 
püauoir plufieurs autres íemblablesà eux , & dans cetáze corrompu, & danstous vceina. focictate 
lesfuiuans, lefquels apres auoirappris de Dicu ce qui dcuoit eftre du Meffie , en m emerit 
ont fait partà ccux de leur pays, & neléuront' pas caché vne chofe que le Ciel sacsmenti pari- 
nc leur defcouuroit que pour eftte communiquée. Le dire donc du me(ne S. Au- cies facon; oe 
guftin eft tres veritable , qui porte que la prophctie de ce myftere a efte de tout i5 cenis bác ac- 
temps ; qu'il n'y a point eu d'áge oüla denonciation n'enaitefté faite, & que de- ers gei docu 
puisqu'Adam donnale coursàla race doncil eftoitle chef, la bouche desoracles Quas eot em. 
ne fc ferma iamais , & fut toufiours ouuerte pour ce qui touchoit Ieíus-C hrift. memoratos: cif- 
. D'oà prouuons nous , demande ce S. Pere , que dans tousles fiecles qui ont eftc 36" àzor 'anbsr 
depuis la creation du monde iufques à la naiffance du Sauueur, la prophetie a T -& ^ 5» ton. 
toufiours cfté en haleine pourluy? De la Bouche du mefme Mcffie ; répondil , fo reb 
- qui poauoit bien fgauoir ce que fon Pere auoit fait auant qu'il vintau monde. bus e ouo prc. os 
pourle porter àcroireen luy. Apres fa Refurredion, traitant auec fes Difciples cui endo , nic 
dc fa Paffion quiles auoit fcandali(ez , ne leur dit-il pas quetout.ce que 'aloy ;, s I EL 
dc, Moyfe, & lesProphetes auoit predic de luy fe deuoit accompliren luy ? Ec tonos tacet, Vn 
quand commen«a cette loy oü il fut parlé de Icfus-Chrift, (inon des que lemon- E MMId: 
dc fuc fait , depuis la creation duquel mufques au temps oü nous fommes, plufieurs bus. (aperioribus 
ágesont coulé, & pasvn nes'eft crouué deftitué dela prophetic dont nous par- He y Mapas 
lons, laquelle il eut conformé à fa nature , &autempsqui leregloit. hit "prophetia de 
XII. Etcertes, inferanticy vne penfée deS. Paul , quifaità mon aduismerueilleu- recie 
Cu" fementà mon propos; eft-il croyable que Dieu fut iadis fculement le Dieu des zem ex quibus té 
eey. Iuifs, & non pas des Gentils , & qu'en cette qualité il eut foin du falut des prc- M neci 
Du» Kf. miersleurreuclantle Meffic, & quil negligea entierement celuydesfeconds,ne 4, 
4n Certi leur en donnant pasla connoiffance? L'cci]. de fa prouidence fut il ouuert pour Rom. s.v. 15. 
lef. — lesvns, & fermé pour les autres? Et tous deux avant e(té également fes crea« Anonim E 
tures. & lcs ceuures de fes mains , difpen(a-t'il (i mál lebien de cette prophetia, gcarium? 
que les luifs en curent iufquesà l'excez.. & les pauures Gentilsrien dutouc?Ce 
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fage & trop bon pour en auoirainfi v(6; tout Maiftre qu'il eft de fesdons, & dans 
vnc plcine liberté d'en faire parc autant, & à qui il luy plaira ; l'inegalité qu'il y 
gardc,ne peutaller iufques-1à, quele toutfoit pourles vns, & qucles autres n'en 
ayentrien. Il y poutra bicn auoir du plusou du moins; mais chacun en auratouf- 
iours affez pour cftre coupable deuant Dicu s'il enabufc ,ou s'il ne s'en preuaut 
pas. Ce quifut vray iadis dc la foy du Roy Meffic, qui fut annoncéaux hommes 
des premicrstemps , diuerfement icl'aduou£ , mais fuffi(amment à vous pour cn 
In Ioan. Tr. ». Scd fairc l'obietde leur creance, & en fuite metiter le falut eternel. S. Auguftina v- 
mme qued ill& ne preuuc hors dc repartie, pour monítrer que les propheties de Iefus-Chrift 
cesis gemibes. fi fli bien pourles Gentil rles Iuifs 'il di ; 
exicris gemibos furentauffibien pourles Gentils que pour] , €n ce qu'il dit, que toutes 
M ^ lestroisfois qu'ilfut promisà Abraham, à Ifaac, & à Iacob, les nations y eu- 
doquidemcChlinus rent auffi leur part, iufques - là que l'on peut dire ( ce que S. Auguftin nean- 
inci occuls ear, moins ne dit pas) qu'il femble que les benedi&ions de fa venué leur cftoient 
rre pod gexa, Comme ficffécs,& que c'cftoient clles,& non pasle peuple Iuif qui en dcuoit par- 
ticulierement hcriter., 








SECTION V. 
La mecbante curiofité propofc n doute à ce propos auquel il eff fatisfait. 


I2 PINIASTRET&' net pas feulement la marque d'vne mechante volon- 
t€, clle l'eftaufi d'vn efprit malfait. Laraifona ccla de propre, que tour cí- 
rit bien faittientà gloire de luy ceder , & feslamieres luy fonc ccllement aima- 
hu , que dés qu'il eft pique du moindre de fcs rayons , il s'ouutc auffi-toft , & 
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luy fait accueil. Cecy monftre bien que la curiofité des méchans eft marquée à «|. 


ce vilainchara&ere , puifque fans fe rendreaux raifons quc ie viens de produire, 
en faueur dela reuelation quc i'ay ditauoir cfté faitcà quelques-vns du peuple 
Gentil , du Redemptcurà venir; elle fait vn effort nouucau pour deftruire cet- 
te vcrité , & tache par des penfées, lefquelles ont plus d'éclat que de folidité, 
dcbornerla connoiffance du Meffieà la nation luifue, & au feul peuple de Dieu. 

Pourreüffir en fon deffcin & auoir caufe gagnée, clle nous fait d'abord vne 
de(cription des terres qui eftoient habicécs dans le troifiémcáge du monde, & 
nous dcmandc en fuite le nom des Predicateurs que Dieu enuoya parlesRoyau- 
mcs & les Prouinces de ce cemps-là , pour y annoncer la venué du Mete. 
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Voicy l'eftat du monde qu'elle nous met deuantles yeux, felon que l'hiftoire de " 


cctemps luy ena fournylesmemoires.Quand Abrahamreceutcordre de Dieu dc 

fortit de faterre, & de (on pays, le mondceftoit defia merueilleufemenr peuple. 
Lib. a. de ciues 1 1015 Monarchiesaffez confiderables, dit S. Auguftin, eftoient fur pi€ , dont la 
Dei c. 17. Sicynio- plus floriffante eftoit celle des Affyriens qui contoit defia plufieurs Roys. Et 
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cn terre habicable entre festrois enfans ; & Lupi allansaulieu qui leur cftoita 


néenpartagc , y porterentauec eux le culte du vray Dieu, & ce que leur perc 
eur auoit pd apprendre du Redempteurà venir; fieft-cc que l'idolatrie qui fe 
mit mefmce entre les defcendans de Sem , d'oà fortit Tharé pere d'Abraham, 
nousfáit penfcr ce qui fut de la pofterité de fes deux autres freres, & nommé&- 
ment de celle de Cham, laquelle ayant efté maudite par Noé en fon chef, ne 
put cftre que tres-méchante, & tres-abominable deuant Dicu, En cffe&ce fu- 
rentles perfonnes de cette race qui peuplerencla Paleftine, & ccs infames habi- 
tans dc Sodome & de Gomorrhe,quela Gencfíe noircit d'vn erime qui ne doit pas 
eftre nommé,venoient de cette rele maudite, qui pour s'cftre mocqué dela hon- 
tc dc fon pere, merita de voir fes defcendans punis par l'abandonnemencjà vn vice 
qui fait honteà la nature &àla pudcur. Comme quoy ( donc demande lacurio- 
fité dcs méchans) paruiuitla foy du Mefficà vn pays fi corrompu? qui l'entretine 
en la tetre des Chaldéens apres qu'Abraharn en futforty? quila prefchadans 
l'Iduméc oà eftoient les defcendans d'Efaü , dont l'humeur fauuage , & peu ver- 
fec eschofesde Dicu, nefouffre pas que nous difions, quela traditiue s'y nour- 
fit, apresen auoirinftruitfesenfans? Ie veux que parmy les Affyriens, aufquels 

, Affurquieftoientfilsde Sem, donnale nom, il y pücauoir quelques familles, chez 
qui 
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qui le culte du vray Dieu perfeucra toufiours en fa puteté, auec ce qu'il falloit 
croirc du Meffie, dontil n'eftoicpoint de veritable facrifice qui ne füt vrie prote- 
ftation ou tacite,ou formelle; commentla foy de ce myftere à venir, defcendic-el-- 
le dans l'Egypte, auantqucles Peres delafoy y fffent quelquelegere excurfion, 
& que leurs enfans s'y habicuaffent, attendansqueles peuples de Chanaam rcm- 
plillentla mefure de leurs pechez , pour ioüir dc Ja terre qui leurauoit efté promi- 
fc d'enhaut? A moins de dcuiner , pcuc-on forger des Euangeliftes pour toutes: 
ces Prouinces , & dirc que leurs pcuples fceurent fuffifamment de nos myfteres, 
pour cftre coupables d vne ecernicé de peines, s'ils neles cteutent pas ? 

XIV, La méchantecutiofité fcaura que cc n'eft pas mon deffcin de fairclc Prophe- 
mepofe tC, nyledeuin, pour fatisfarreà fon doute lequel a plus de malice , que de foli- 
Y dité; ie n'entreprens pas mefme d'vfer deconie&ure en des chofes od elle feroit 
licite, eftans reculéescomme ellesfont dc noftre connoiffance. Maisla Theolo- 
gic , & l hiftoire me feruiront icy à répondre à la demande que fait la curio- 
íité des impies, non pour s'initruire , mai$ pour mettre en peine les gens de 
bien, qui n'ont pas toufiours fpeculé ces matieres pour y fatisfaire folidemenr. 
Pai. — LaThcologic m'apprend que la foy du Meffic ayant efté decout emps necef- 
Ties. faire au falut, il s'enfuit par vne confequence neceffaite, que Dieu qui nc peue 
manquerà pas vnencetteaffaire,qu'il nemanqueà fa parole,& ne trahiffe fa bon- 
té, ena procuréla connoiffance en ce troifiéme àge, à tous ceux dentla curiofité 
femble époufer la caufe, au preiudice de la prouidence de Dieu: Ie ne disriencn- 
core des hommes que Dieu püc employeren ceminiftere facré: peat-eftre que 
i'aurois peineàdirelcur nom,fi ma partie mc preffoiticy de les produire; mais i'ay 
apporté cy-deffusdeux autres facons,dontla foy du Meffie a püeftre commu- 
niquée aux hommes du troificíme áge; toutes deux fi conformesà la lumiere de 
la raifon , & aux fentimens des Sain&s Peres , que la malice aura peinciles rc- 
ietter, fi elle ne veutleucrle mafque, & fc declarer ouuertement partie contre 
le Ciel.Dieu pat foy-mefme illumine qui luy plaift; il fait briller (es lumieres dans 
nos efprits, lors que nous y penfons le moins; qui peut fcauoir ce qu'il fit en 
cct áge fi corrompu en faucur d'vne chofe , fans laquelle il n'ignoroit pas 
qu'homme du monde ne pounoit eítre fauué ? Eft-il croyable que Dicu eftant 
bon, comre il cft, ne pourueut d'aucuns remedesaux hommes de ce cemps-là, 
poutauoir pardon deleurs crimes? Et le pürent ils obtenir fans quelquerayon 
de foy au Redempteur à venir? Ec d'oàleur vint ce rayon, finon de Dieu, qui de 
tout temps a efté l'Autheur de la foy, comme d'en don parfait defcendantdu Pe- 
tc des lumieres, qui le depart plus liberalement que nous nd penfons , & fou- 
uentà des perfonnes que nous en ctoyons cítre entierement dépourueués? Les 
Anges, gomme i'ay prouué , luy purent auffi feruir en ee meíme office ; 
& c'eítle moins que nous puiffions croire de leut charité, que de ne leur 
pas faire negliger le foin des peuples dont l'intendance leur fut donnée , au 

point que Dieu fepara les enfans d'Adam , & qu'il prit ena protc&ion les de(- Dcur.;i. v.s 
cendans de Iacob. Ec comme l'operation de ces eíprits bien - heureux , n'eft 
pas moins inuifible que celle de Dieu, pour ce qui touche l'inftru&ion queles 
hommes regoiuent d'Eux és chofes de leur falut , qui peut dire cc qu'ils firent 
dans les perfonnes de cec áge fi décrié, & combien de lumieresils leur procu- 
. rerent afin de rendre leur efprit credule , à vne verité de laquelle dependoic 
leur falue Si cen'eít que l'idolatrie les eut tellement aueuglés, qu'en punition dc 
ec peché ( lequela efté decout temps le grand ennemy de la foy , & l'obftacle 
principal que les hommes pouuoient mettreàla connoifance du vray Dieu, & 
de fon fils à Incarner ) les lumieres d'enhaut leur furent ou iuftement refufées 
de la part dc Dieu , ou données fi foiblement , que de la leur , clles furenc 
receués en vain & fansprofic.Nous verrons vn iour dans le Verbe ce qu'il fauc 
croire de cette fage oeconomie, que Dieu garda de tout temps à rcucler fon 
XV. Fils aux hommes; Attachons nous à l'hiftoire, qui nous peut donner icy qucl- 
E! par I'ii- que eclairciffement , & difons deux chofes: la premiere e, quce culte du pi 
Dieu , & la foy du Meffic ayant accompagné les enfans de Noé lors qu'ils fe 
' diuiferent , & qu'ils allerent habiter les Prouinces$ que le Ciel leut auoit affi- 
gnées, il n'eft pas hors de. raifon de croire que le threfor d'vne fi rare con- 
Doiffance s'enttctint coufiours dans quelques fain&es familles ; Dru celle 
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d'Abraham , de qui le pere ayant inuenté les idoles au fentiment de fain& 
laiiePamaj. — Epiphane , luy neantmoins nc laiffa pas d'adorer le vray Dieu , & par fon c- 

xemple apprit aux autres qui le voyoient , & qui le conuerfoient , à faire le e: 

mcíme , & les mit dans leur tort & hors d'excuf(e , fi ayant deuant les yeux 

vnc fi belle inftru&ion , ils fc deporcerent de la fuiure pour feruir à pinus 

Dicux. L'autre chofe que ic tire de l'hiftoire pour reípondre au doute de la 

curiofité , regardc Mclchifedech & Iob , dont le premier fut. Preflre du vray 

Dieu, & Prophete du Meffic dans Salem ville de Chanaan, & qui n'eftoit pas - 
Ira Suidas, bcaucoup efloignée de Sodome & de Gomorthe ; & le fccond vefcut parmy 

les enfans d'Efaü dont il eftoit forty, au milieu de l'Iduméc , en vne terre de 
Lib. 1. Moral. ia mechans , comme a creu fain& Gregoire le Grand , non moins feruiteur du 
MN RE grand Dicu, & Predicateur de fon Fils à venir, que cc Preftre illuftre de Sa- 

lem ; d'oà ic conclus , qu'il s'eft pà faire que les autres Etats ayenc auffi cu 

dcs Prophetes du meíme myftere, comme ces deux pays dont la Genefe nous 

inftruit ; & bien qu'elle n'en ait rien dic four les raifons que nous ne pou- 

uons pas deuiner; la chofc ne laiffe pas d'eftrc ain(i , à la mefme maniere que 

le Meffic afair mille merueilles de fon viuant futterre, dont au rapport de fain& 
Caparv.2s. — Iean , l'Euangile nc nous a fait aucune part ; non par negligence ou par en- 

uic , mais parce quil fuffit pour croire quc Iefus - Chrift cftoit Dieu , de fga- 

uoir ce pcu qui y cft efcrit de fes prodiges , qui n'eft encore que trop. I'endis 

autant des Prophcetes qui furent deputez de Dieu dans le troifieífme áge du 

monde, afin d'y prefcher Iefus-Chrift. L'Efcriture fain&e nc fait mention quc 

de deux. Mais ces deux fuffifent à nous faire croire que chaque pays eut le 

fien , & fon filence n'eft pas tant vn argument SepuiE d nous faire penfer le 

contraire, que ce qu'elle dit de Melchifedech, & dc Iob , cft vne prcuue po- 

fitiue à nous eftablir dans la creance que nous auons , que Dicu fit pour lors 

dc fon cofié , ce que fa bonté l'obligeoit de faire , & qu'il ne manqua pas de 

pouruoir à chaque Eftat de gens de bien, qui furent les Prophetes de fon 

Fils. 

C'eftànousà monftrer maintenant comme quoy Melchifedech & Iob,s'aquit- X V I. 

terent del'office pour lequel la prouidence les fit naiftre au pays que nousauons Mekbife- 

rapporté. Et afin que les Nations cítrangeres n'euffent rien moins quelachoifie m 
Szpe adver; Mar- de Dicu, au fait delaconnoiffance du Rcdempteur qui comme ditTertullien,luy re & ?re- 
f, Propheamm furprophetizé, & d'aeuure, & de parole; Voyons quc la mefmce facon d'annoncer pend " 
cibus, (-d etiamo- 1€ Sauucur, fut gardécà l'endroit de cespeuples infideles, & quc Melchifedech cjrig. ' 
peribus. & Iob n'en predirent pas feulementla venué do bouche, mais qu'ils en furent auf- 

fila figure enleurs perfonnes, & quclcur mini(tere ou leur vic furent toutes pro- 

phetiques de l'aduenir. 








SECTION VIL 
Eclaircifement de cette verité en la perfonne de AMelcbifedech. 


E commence par Mclchifedech, qui vefcut deux cens ans enuiron deuant X V IT. 
Iob, & fans perdre le temps à foüiller dans fon origine, ou à examiner auec 1/far bom- 


yin faint Cyrille Àlexandrin, fi c'eftoitvn homme comme pous, ou vn cfpric d'vn d) d 


L b.z.Glaph 
vaL nc d «. Ordrefupericurau noftre; prefuppofant comme chofe tres certaine , que c'eftoit 
eudin ludica vn homme mortel , originaire de la terre de Chanaam, ainfi que rapporte S. 
AmbroC lib. de Hlierofme; monftrons les admirables rapports qu'il cut iadis auecle Roy Mcf- 
fide cap ;. fie, & de qucl air la grace luy fit porter les traits dc fon homme Dieu , qui 
Zw ad Ban. TE ny grace ny beauté , que fur le fonds d'vnc perfonnc yíluà 
u peuple de Dicu. 

Cap. j. adHebr, — S. Paul ouurira ce Parallele, par la facon dont il difpofeles Iuifsà oüir par- Rapper 4e 
ian Fad adea ler de Mclchifedech, duquel il difoit qu'il auoit chofes grandes & inconceua- 57, pe 
AU, & inia. DIC5 à leur communiquer. Vn homme qui auroit à parler du Meffie à des ap- cive ga- 
pretabilisad dicé- prentifs, comme cftoient les Hcbreux, ne s'en expliqueroit pas autrement , & 4^4" 

iumquenamim. C'eftdeluyà proprement parler, qu'il ya quantitédechofes à dire,lefquellesne — 


ad audiendum, | font pas moins difficilesà expliquer, ny à faire comprédreà des cfpritsfoibles, que. 
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Iefus.Chrift promis. n9. 
Celtoient cellesqne S. Paulauoità dire de Melchifedech aux Hebreux , donc if 
ne conpoiffoit que tropa lafchet£ à fe faircinftruire des myfteres de no&refoy. 

- Melchifedech fur d'effet & de nom Roy de paix & dc iuftice; pour l'effec, il Hebr. 7.v. x Mel: 
n'en faut nullement. douter; car de croire qu'il n'en eut que le nom , & que fon stesse T ga 
regne dementit fa qualité , àlire cc qu'en efcric S. Paul , on nele peut pas penfer, fiir, &Rex Salem 
S'il n'eutremply la mefure de fon nom , & fi fon regne n'eutefté vn regne de paix qe ef Rex pa- 
& dc iuftice,le S. Efprit n'eutjamaisfouffert quc S. Paulle conferant aueclefus- 

Chrift, eut tróuué ces deux chofes dedansfíon nom, & dedansla ville oü il com- 

mandoit. Que n'ont pas ditles Prophetes du Meffie, parlans dc laiuftice qui flo- 

riroit de fon cemps, & dclapaix qu'il apporteroit au monde en le reconciliant 

auec Dieu? Oftez cesdeux biens qucla venué de Iefus. Chrift deuoit apporter 

au monde, & vous verrez que ce quc lesogacles en difoient, n'a ny grace, ny ve- 

rité, & que c'eftoientles chofes qui faifoient foufpirer apresluy cette foule de 

Iuftes, dont nous rapporteronsles defits au traité fuiuant. v 
Melchifedech fuc Preftre & | Roy tout enfemble. S. Paul le dit en termes Hbi. yii i: 

formels, conformément à cc que la Gencfe nousen apprend, décriuantlaren- Cap. i5. i8. 

contre qu'il eut auec le Patriarche Abraham. Maisil ne fut Preftre qu'en figure, : 

dit S. Ambroifc, là oà le Meffie le fuc en vericé, eftant né Royaufficoft qu'hom- Sed illum in gypo, 


; : . . . unc in veritate. 
me,& le iour ne l'ayant vcu produit, que pour offrir vn facrifice en mourant, qui Ambrof. pra. 


nous dceuoit racheter? 
* S. Pauldit vn mot eftrange de l'origine de Melchifedech , qui a donrié fuictà ne*. 7. v.;. 
des heretiques de croire que c'eftoit vn Ange, voire meíme le S. Efpric. Car il V. Cr2nl. Alcx. fü. 
le fait fanspere , fans mere, & fansaucune gencalogie; parce que fon extraction Hier, epift. citar. 
n'eft point couchéc en l'hiftoite de la Genefe; & que Moyfe parlant de luy par re serpit 
incident, & (ans nous y auoir preparez , n'cnaditaucun motny deuant, ny apres sccoriffe Abiahe. 
qui nous en puiffe cclaircir. Et pour cc quieftdu Sauueur, fon extra&tion fuc (i & nec anea, ncc 
is : $5 . ^ oÍtea eius nomen 
pecu connue des luifs , qu'ils ne pouuoient pas fe perfuader quc fon Pere fücvn 5,5, 2er 
Dicu,& qu'il en eut d'autre que S.Iofcph dontilscroyoient qu'il fut né.Sice n'eft Luc. 4.v. 22. 
quc nous difions apres S. Ambroife, que L C. comme homme n'ayant point eu dc Nome hie ef f 
| pere fur terre, ny de mereau Ciel comme Dieu; & de plus,fa generation ne pou- Libco exaco fopra. 
uant pas e(treraoontée, Melchifedech en eftoit vne imagetres accomplie, dequi 
le pere & la merce fc taifent , auffi bien que fa'genealogie dont on ne parle point. 
Le meíme Apoftre traite Melchifdech comme d'Eternel, & d'immortel. D'E- tia, v, ;. neque 
ternel, lefaifant fans commencement, d'immortel, luy donnant vne vie fansfin, initium. dierum, 
, : : : : : neque fiacm. vitz 
parce que l Efcriture fain&te ne faitaucune mention ny du cemps de fa naiffance, ji... 
ty deccluy defa mort; ce qui conuient dit S. Ambroife en verité à Iefus- Chrift , Afimilams autem 
qui comme Dieu , a la premiere Eternité pour mefure dc fa durée , & la feconde, P9 Pe € 
comme homme refufcité ; d'oà vient que le Sacerdoce desdeuxeftperdurable, vum. — ^ 
excepté que celuy de Iefus- Chrift dure toufiours, & nc paffe iamais, là o L5 » epit sr 
ccluy deMelchifedech a finy auec luy , mais ayant cfté lc premier, & le der- cerios io perpe- 
nier de fa racc qui ait facrifiéc au vray Dieu ; fi fon Sacerdoce a eíté perpe- vim. 
tuel, fats efre fuiuy , ny precedé d'aucun de fa famille qui eut fait le meíme 
office ; c'a cfté en vertu de l'honneur quil a eu , d'eftre Ja figure de celuy qui 
a bien voulu eftre confacré Preftre felon fon ordre , & iouir effcctiuement de 
l'eternité d'vn miniftere qui ne'fut perpetucl en Melchifedech , que par allc- 
goric & rapport au futur. 


s» $m ex... On nc lit point quece Princefut fait Preftre àla mode des Iuifs par l'on&ion 


tien fut ex- 
1raerdinai- 
rt. 


xXx. 
6. 11 fis Paf- 
fice de Pref. 
fre auant 
la circenci- 


de lI huile , laquelle feruoit à les confacrer. S. Hierofme dic , quc l'huile de la Frift. cic, ad Eva- 
ioye , & la pureté de fafoy concoururent à faire l'inauguration de fa perfonne; & $, ojos secco: 
Philon auant luy n'auoit point hefité à rapporter (a confecration au Ciel , & à luy uli vc Moiis pra- 
donner Dieu pour authcur. Ce qui conuient bien mieuxau Meflte, lequel en £75 tonlitsunr, 
vertu del'vnion hypoftatique, futcommehommefait Pre(trc, & Sactificateur, nis, & fidci purita- 
fansqu'vne on&ion exterieure für neceffaire à luy donner Ja qualité dc Pontifc, t*. sadi zh 
quelebaufme dc la diuinité luy auoit defia procuré , s'infufant dans fes veines, & j,,/, 2,7, eh: 
parfumant toutes les parties de foncorps. — aw 3 6o, Kc. 
S. Hierofme fait eftat de l'obferuation de ceux qui difent, que ce Prince ficl'of- 
fice de Preftrc , auant que lacirconcifion für ordonnée de Dieu; afin qu'il paroiffe 
queles Gentils n'ont paspris le Sacerdoce des Iuifs;mais plütoftlesIuifs des Gen- 
tils: c'eftoitfans doute pourauthorifer la Preftrife du Meffie; lequel apres auoir fa- 
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j i no arfait uine illuftreappe 
4.Strom PS dans fon Eg ] vcrite dc * n plus P firc oy ;Qq bin illu f; 
li.B — ad 'cffe&t de la s.làv zdcno . 'vn Ra c fien fa- 
ift. 6j. t l'cffe es temp s iure e, qu fit en c 
Cyp. ep cl r enc cnncmi hronologi , ifedech fit facon 
Czcilium, fapra. d'en uacc Rafbins n fa C Melchife nde vnc 
: ! x ttc C ue . u mo ; uant 
pese iufquesaux R rd rappo fortement que duirc au n i , fga 
i: : s 4] Lcu , 
Augult i and.;. mC a Gencb:ia ftient o . d uoit intr Rabin de cc 
c fou ui de Et lc fonne 
V. Bei rpad Le dc ddaifan , Mecffie , q andu. de la per haute 
Gisphyr. in t Mofes Ga agc du int de fang cp | regarde la p d'vne ha 
; : t c qu lein co 
SOLEM le le perfonnag uroit poin tout c 1 ieux , & plein c cc Prin 
In exordio ;. rifice | à inya ture que : cricux , cur à s 
ds. de facrifice e "l'almud , ur nation , dei pns a ey en fon air 
ts : er cc . | fit a 
aux S qu Veri da ne ae an? premier in les Autels Bb 
on. alc * ieu ut 
nente p dic fainé s offron ierc fois q Dieu pa 
& cmi -omme ue nou a premic ray : Da- 
à com lant q fut la P 'huy au v hetc [- 
: d cftre 1 n fang ue cc iourd 1 y e le Prop u:; Iefus Pn[. 
1; s. fice no sluy,q tent au hofe qu iridis 
In hiftor. eto "3 du lacri fic aprc reíen d' nc cho x enco tre fe 1l. 
TUPi 494 adiou hreftiens P iffement Y e ftoit pas as fcelon dre de M el^ 
«cy m "v Auguflin e lcs «. 'accompliflc ffic ,.qui n'e non pas ifedecb. 
€ ,quir h,& . aucc ur 
ex as aciei: iacr'fice qu l'on vit l'a au Meff hifedech , it voir 
c rcs Melc fe fero - 
m Buries du de, & qu temps apres dre de Me chofes iour, Et pa 
IDonoe , « long- felon l'or rité des vn fauxiour, Et r 
quem. ivit, Dei, 16. le OIt dirc ernel e nd la ve , 1 nt qu vn :d fubftitue 
eden oet id deuoi ftre. eterne ffer, qua DTE n, & del s 
. Ibi quip- ftés Prc 2 oit ccíler, t clles d'Aaro ? nt apre 
€ap. aii. apPpaA- us citc ui deu : & don rdocc ifieroie 
; um ag vo , n q hoient, le Sacc S facr urel- 
pe prim ificium — V dre d'Aaron, brescac in d' broger Preftre uc] nat 
EMI l'or csombres« ffein d'a Icquel fes fport, lequel na n de 
d nunc à 1 quc c . a uoit dc h fclon eq tran po , Y bolitio 
Fx ffertui Deo efclat, Chrift a hifedech, ifs à agrecer vn uc a ur- 
flianiso ena á, c Iefus- de Mclchi luifs à ag ins fenfible , 3 ham reto 
toto eds illud cc qu ccluy c ifi ofer les Inoins ; u'Abra I hife- 
t ce t difp : cítre il permit q , Melc 
— oft en fa pla icu; pou oit pas : a il pc e par 
| loogà p ay Dieu; r dcu diuine , contr fut beny 
ioc (achin Bici. luy au vr y ne lcu toute fut ren ham 
koc fa dii. IUy arlant ; rCcuoyancc re Roys ) ntreé Abra jill ul a- 
: : époüilles q . 
GR ON Io ede queside E defe do Coss Pn is Icnco dépoüille de qui 
tur ad C dhuc r loy P dc la defa ue dan ins la diíme des loy , & de qu 
| fuerat a lcu , cux dc nt,&q ins là en la paw fait 
qut incarne, victori . u deua d fes ma . ft auant * diuine, 
entorus /^ nant vidt vint au d ut dc i eftoit fc . &ion it 
Tues M ieirdn dech qui Meg Lag i "sind Paul Ld ud. vhs qu'il E 
ercrnut Melchi- lu ; 1Uu combat. f nnemcen dans c . rdre c 
ordincm nicili- dc y uifcs au ins de raifo brenx: & fclon l'o : fté com- 
fedech , no quj 0O:t conquif as mor ux Hebrei Preftre uoit cite 
e«ondóm or. uo ont p iftre a foit fait hofe a rche I 
cet fecon ui fcrits n n l'ep : fc foi la ch d Patria XI 
. Aaren,q les cfc fterc c Maiftrc itre quc ran e 
dinem ferendus, le deccmy c fon r moní ec leurg d eft ccluy "eminence 
foerat aufc bvs piece de bcn, qu 'Aaron , leu ince au ien gran kde 
T bus re P cr d Aar 3 í cc Pri bien g ix OIt de de cetteP 4 
illucecéri WE ete trODE cluy 9 cut ce 1& com il y au 
lis vm faire ffant c ntre q t-il) que . ce quii y US ffrife.. 
que Dni, 7 dcch, ca la renco lcur dit. i J rtic de eíme no : 
c ns eu ( le ixiefme pa cíc m "iot 
Sag ng chi faite da cz vn p la dixicfme pa ?LaGen orite fi 
Cap. 7. fu: mc dcíia nfiderez v offertla le butin? de fuperi e 
r co 'aliama üilles & le ue thó- 
m. Ca : he Abra , oüille : nc marq : T,quccce 
Abraha Patriarc dansles dépoü:: e c'eftv zinfererq iétoient 
Y iesifs illeur dans ;orcft-il qu 'oà vous deue ites qui éroi 
là, aqu & dc mei! diction o di .d ou vo Leuite g r. 
tc vos is qu'enla pe 
riche, fa bene ftre contredi & tousvo is qu'en 
plus ';i1 luy donna 25 6T C 69) as Aaron,& fortir; pu metrice 
it qu'il luy d lle ne peut pas uc nion pas A niour infcticurs au 
Ede qu mid grand meriteq uien dcuoient is comme wen Vniour vien- 
Ei oit d'vn plu 'Abraham,& q difmez , & q la benedidtion. 
mcet ns d'A tous de luy a 
lors dansles rei erc ils Mess llsreccurent 
ur ifedech, 
fonne viles c Melchifed 
du Sacer 


Iefus-Chrift promis. 00 i41 


dra que nous deueélopperonsla force de cet argument de S. Paul :à prefent oi il 
Le merit pe sizit que d'vnrapport entre Melchifedech, & le Mcflic de qui le Sacerdocc 
M0" » deuoit ellrevittorieux dansl'Eglife de celuy d'Aaron ;ie n'appuyeray apres aiat 
Chryfoftome que fut lc mot Grec dont fe ferc S. Paul, à dite icy aux Hebrceux sap. v. 4; Intue: 
qu'ils confidererentle merite du perfonnage;duquclil lcur parloit;caril eft d'vnc ipi 39cm quan 
Énergic toutc particuliere, & il veut dire qu'ils ne s'arteftent pasà l'efcorce de dedi de pracipuis 
l'hiftoire, mais qu'ils en percent lc noyau; & qu'ils y contemplent des yeux dc asap ior 
l'efpric la fublime allcgorie , & lefensreleué, lequel y eft caché en faueur de la j, nop: Fes i 
Preftrife du Sauucur , & de celle de fes miniftrres, Que files Hebrcux cftudians 6iopen. 
ec myftere difoient qu'il s'enfuiuroit delà que Melchifedeh auroit cfté d'un mc- 
rite plus grand, & d'vnc fain&eté plus efleuée aux yeux de Dieu , queleur Pa- 
triarche Abraham; cc qu'on auroit peine à leur faire agréer , imbus qu'ils font de nm 
la haute vertu deleut pere; S. Cyrille Alexandrin me fournit de quoy refpondre :-Claphy:in Gea: 
àcetteinftancc, qui veut que nous confcílions qu' Abraham cítoit plus confide- 7 7f "5*7 i 
rable aux ycux de Dieu que non pas Melchifedech, à raifon qu'ilauoit plus de Étude If 
grace & plus dc vertu; maisqueg cc Prince tenant pour lorsla placc du Meffie, & yum) &óng ^ 
reprefentant Iefus-Chrift ; cc quieftoitfigure enluy, l'emporta pource coup, & 
^ &la prceminence qu'il eucau deffus d'Abraham,ne fut pas au fait des merites qui 
ne font connus que de Dicu, maisbien du Sacerdocce , oà nous voyons par cftet 
que ccluy de Melchifedech triomphe, & quc la Preftrife des enfans d'Abra- 
ham n'eft plus , & qu'elle a difparu. 
XXIIL | Difonsneantmoinsapres S. Ambroifc, fans craindre de raualler la Preftrife de Loc. fup. cit. Ergo 
no^. Melchifedech, puifque c'cft pour rehaulier celle dc Iefus-Chrift; que ce Prince eer viiam 
rrefirije 4« füt bienle Preftre du Trcs-haut; mais que ce ne fut que pour feruir de figure au cedotem Dei ac- 
Sanueuran Meffic, & qu'ainfi il fut vn Preftre typiques & figurauf , & le Meflie vn veri- rn perurg IL 
"nigri table: carletype eft l'ombre dela verité :ccluy-là ne fut Preftre qu'aunom d'vne verae, typos au- 


dsfedehb. feule ville, & ccluy-cy fut oin Roy pour procurcrla reconciliation de tout lc sin Dess Mosi 
eti 

" monde. : ' nominc vnius ci- 

Hpeíbeh — OuefiMelchifedechfutla figure du Sauueur en fa perfonne , fa bouche nc fut vicis , bunc re- 

M effie aux : 


- 


fono. pas muctte cn faucur de fa venué : Car c(t-il croyable qu'il vfaft'd'vnc fagonfi EAS odas 


- av x . " . E am] attonem totius 
nouuclle, & fi extraordinaire dc facrificc , (ans fgauoir ce qu'il faifoic, ny pour- mundi. 


quoy il-le faifoit » Eft-il croyable que Dieu qui le fit Pggftre pour ainfi dire par 
l'impofition dc fes mains, & qui le choifit luy eiii à gentilité pour porter 
tantde traits def(on Verbeà Incarner, luy celala connoiffance d'vnc chofc pour 
faquelle il auoit efté ordonné Preftre dc fa main? Que s'il en futinftruitcacha- 

t'il cc myftere aux hommes de fon cftat, dontil eftoic obligé de procurer lebien, 
comme Roy, & lc falut comme Preftre? C'eft pour cela que S. Denys eftime que acceucti Hierat, 
le nom dé Preftre luy eft donné parl'Efcriture; pour nous apprendre qu'il nc fut c.». 
pasfeulement du nombre de ceuxqui furent conuertis à Dicu du milicu de l'ido- 
latrie pat le miniftere des Sain&s Anges ; mais que comme fouuerain Pontife do 
fon eftat , il feruit dc guide & dec condu&eur aux autres pour lesachemineràla 
connoiffance du vray Dieu;i'adiouftcray auec la permiffion de S. Denys, & defon 
Fils Iefus- Chrift le Redempteur futur; puifque pour eftre fauue , il falloit croire 

cn luy, & auoir quelque idée, au moins confufe des principaux myfteresqu'il 
opercroit vn iourífur terre, en qualité de Sauucur. 


————— 


SECTION VIL 


La meme vcrité que deffus eft confirmee en la perfonnc de Iob qui f vne viue 
image du Redempteur á "venir. 


XXIV AssoNs de compagnie, moncher le&eur,de la Paleftine à l'Iduméepour y 
rirqistig voir Iob furfonfumier prcfcher de bouche & de paffion le Mcffic;il viuoit 
m lu. dutemps que Lofeph & fes freresfleuriffoient.dans l'Egypte ,long-tempsauant 
—- quc Moyfe cut publié la loy , & par confequenr , e(trangerà vn peuple qui fe glo- 
rifioit d'eftre lc dome(tique & le bicn-aimé:de Dieu, C'cft «ne remarque affez 
commune quc font les interpretes fur ceux qui furent iadis les figures du Meffie, 
quil n'eft pas neceffaire que toute l'hiftoire de lcur vie rapporte pee de Icfus- 
iij 
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y. Glaphy ín Ge- Chrift, S. Cyrille' Alexandrin parlant du Sacrifice d' Abraham qui fut comme L'bifeiride, 
nt-P-5-D. . nousauons monítré vn dcs portraits les plus acheuez , quclagrace ficiamais du 54787 "4f 
Edi irt Redempteur mourant ,confe(le ncantmoins que le il de l'allegotic y eft fouuent azioqae. 
Tk igepitg me , - A d" ^L n 
u:«pixeu m Interrompu, & que la lettre n'enapas toufiours vn fens myftique que lc Icücur - DU 
mWwgazxs — Cuticux y pourroit dcfirer ; & il adiouftc forc iudicicufement à mon aduis, qu'il j,,,; us, 
faut rechcrcher le myftere dans ce que l'hiftoire a de plus confiderable, & qucle Cjre. — 
fensmyftique y ete plusfouuent cache;&cóme nous voyons, dit-il, que les flcurs 
odoriferantes de nosiardins, font pour l'ordínaite reueftués de pluficurs feuilles 
fuperflués lefqucllcs d'abord nousempefchent d'cn fentir l'odeur , & d'en voir la 
bcaute ; le mceíme en eft.il dc l'hiftoire des Iuftes qui furent iadis!a figute du 
Mcflic :il y a mille chofesà efcarter dansleur vie qui n'ont aucun rapport auec 
les myfteres du Redempteur, pour venir au principal , ola verite s'e(t pcinte & Iebfiure de 
cachce; mais pource qui eft du.Sain& homme Iob,ceux qui l'ont cítudie de plus iru 
prés, ne font point difficulté de dire quc toute fon hiftoire eft vneexpreffion ge- 4s eji. 
nerale des plus beaux myfteres de l'Homme-Dieu, mais particulicrement de 
dcux , dontla creance a cítc de tout temps neceffire au falut, comme font fa 
Pineda in przfz- Daffion , & fa Refurre&tion; auec cette difference remarquce par vn dc fcs celc- 
;OLCOP 77/7" bres interpretes; quela Paífion du Sauucurabien enluy des traits plus vifs que 
n'a pas (a R efurrcction ; dautant que nos fouffrances cítans cffedtiues & verita- 
bles, font bien plus propresà reprefenrer celles du Mediateur qui furent fenfi- 
blesau delà de tout cc qui s'en peut dire, quc ne font pas nos ioycs à exprimer 
les (icnnes ; lefquelles ayant eftc ftables & folides, dignes defon e(tat gloricux & 
refufcité , ne pcuuent trouuer que des traits forc groffiers , & des coulcursfort 
effacées dans lesioyes des hommes,leTquellcs pour l'ordinaire font vaines&patfa- 
gcres , & qui bien fouuentdurentelus parle fouucnir qu'onen a , quc par l'ex- 
periencequel'on en fait. 

Doncques puifque la grace mit au iour le Sain& homme Iob pour cftrevne xc x vr, 
imde viuante de lefus- Chrift fouffrant , confiderons dans fon nom lc rapport gapperzen. 
qu'il a auccceluy qu'Ifaie appclloit defon tempsl'hommce aux douleurs & íga- '«/» c I» 
uant parcípréuue en toutes nos infirmitez ; & nous fouucnans que Iob veut au- — BUD. 
Dolen gemen. tantàdirc que dolent, & gemiffant; confeffons quc fon nom eftoiten luy vn pre- 
geegor & mer € fage de ce qu'ilenduregoit vniour , & quc fa qualité eut cfté vuide du fens, dont. 
me &vulrera Re. lefonlafaifoit pleine, fifon corps eut efté priué du fentiment que traifnc apres 
demrteris nofi. foy cout mal , quand il cft vn peu aigu. La grace donc, ditS. Gregoire Papc, nc 
piliodegnemt, een Das contentée desplayes de ce Sain& homme pour crayonncr en couleur dd 

fang laPaífion du Meffc. Ellea voulu que fon nom enfüt vne expreffion animée, 
& qu'en le voyant fouffrir fur (on fumier , & oyant prononcer fon nom,les yeux 
& lesoreilles cuffentà mefmecemps de quoy conuaincre l'efprit qu'il eftoic vne 
parfaite image du Redempteuráà venir, & que iuíquesà fon nom il eftoit le Pro- 
phete du myftere dontl'accompliffementopercroit vniournoftrefalut. — 
I» bwc lom — Origene cftime quelemot de lobab qui cftceluy qu'a Iob parmy les dcfcen- 
eap. M. "S dansd'Efaü , traccz par Moyfe en la Gencfc , fignifie ;simitiez. ;commce celuy que 

la Grace mcttoitau monde afin defouftenir les cfforts de plufieurs ennemis, qui 
fe banderoient contre luy. Ce que le vieillard Simeon predit du petit Meffie, 
rapporte affez à cecy; car fe cournant vers fa (ain&e Mere , il l'affeura que cec 


Cap. 5j. v. 5. 


Luc.z.c.v.3 4. Ft in 
fig um cuicontra- 


dicctur, enfant (eroit vniourla butte de mille contradi&tions, & qu'il auroit fur les bras 
toute forted'ennemis qui coniureroientfa ruine, & fc ligueroient contre luy. 
Capt. v. t L'Efcriture dit de Iob que c'eftoit vn homme fimple , cquitable , & craignant ,, p, c, 


Dieu , & qui n'eut pas voulu foüillerfon ame.d'aucun peche: qualitez qui fe re- 4. 
trouuerent dans Icfus. Cbtift en vn degre de merite beaucoup plus eminent ,&c 
tcl quele dceuoit auoir ccluy quine peuuoit pascommce homme, poffederla fain- 
cdi de Dicu, fans auoir la tcinturc dc tous les traits quien iuftifiaffentla poí- 
fcífion. und 

Lob eftoit Preftre & Roy , Roy dc naiffance & Preftre par cle&tion. L'origine , , fe Pro 
luy faifoit porterla couroune, & lechoix de Diculathiare:il gouuernoit fes fu- Jtr p "t 
ietscomme Prince, & facrifioit pour leurs pechez commo Pontife , & l'alliance A74 
d: ces deux qualitez nc contribüa pas peu au dcffeig qu'auoit la Grace dele don- 
ncràl'Iduméepour figure du Meflic , dc qui laRoyauré dcuoit eltre Sacezdota- 
lc, & le Sacerdocetour Royal. 


Iefus-Chrift promis. 143 
XXVI.. "Tout fain& & ihnocentqu'eft Iob, il ne laiffe pas d'eftreaffligé , & S. Chryfo- Hom.;. de Ponit. 
*-Enfeif- ftomclcnommant vnc fleur de patience, c'cft nous donner fuict dele comparer à mierr rh». 
fum Ces tulippesflagellées qui font rayées dc filetsrouges, ou qui portentaux extre- 
mitez vnc couleur de fang aucc vnfonds blanc comme neige. Eftoit-ce vn cou- 
pable que Iefus-Chrift quand il fut liur& à la mort , & qu'eut-il du peche finon 
l'apparence , &l'habit, pour obliger fon pere Dicuà fairc à fon Humanité le trai- 
tement qu'il luy fit? 
s. H ef. — Lobeftmisentreles maitis de Sathan afin qu'il excerce furluy tout ce que fa Caps. v.6; 
ari 854b. care póurrainuenter de plus crucl, a lareferue d'vnechofc oü il luy eft dcffendu 
de toucher, qui cftla vie de ce Sain& homme, dont Dieu ne veut pas que Sathan 
falfe vn martyr, en fe faifant fon bourreau. Et que dit Iefus-Chrift àcettc cffron- 
tec foldatefquc qui vintà luyau iardin desOliues,commcà vn brigand &à vn vo- 
leut ? Apresleut auoir reproché l'indignité du traitement qu'on ffaifoit à fonin- 
nocencce, & la foiblefTe qu'ils auoient Eit paroiítre par le paffé , n'ayans ozé met- 
tre la main fur luy lors qu'il leur prechoit en public ; Enfin il conclud à dire VEU 
qu'il voyoitbien que leur tempseftoit venu , & que c'eftoit le moment oü la Pro- hec eft hora. ve- 
. uidencedu Ciel l'abandonnoit àleur puiffance, & à celle des princes dc l'Enfer. ftra & powftas te 
Lesluifsne furent quelcs miniftres de lafureur du demon, lequelàcette heure v 
ayant reccu pouuoir d'en-haur dc faire fentirà vn homme, dontil ne connoiffoit 
pas bienle merite , tout cc que fa rage luy pouuoir fuggeret ; l'económie de la 
paffion du Sauucur nous apprend qu'il ne s'y epargna pas? & qu'à moins que d'c- 
ftre mcus & pouffez del'efprit de Sachan , iamais des hommes n'euffent kn fi in- 
humains, que d'exercer contre le cerps d'vn innocent, ce que firent les Iuifs & 
lesbourreaux contre celuy de Iefus- Chrift. Mais commele demon eut iadis def- 
fcnfe de coucher àla vie de Iob fignifiée par le mot d'Ame, dont Dieu fc feruit à 
luy faire fgauoir fa volonté ; le mefme cucauffi deffenfe de porter fà furie iufques 
à l'ame du Sauueur,dans laquelle ,à quelques paffions prez , qui luy furent volon- 
taircs , rien n'entra du Prince des tenebres qui la pür tant foit peu noircir. 
XXVll  Si.toftqueledemon eutreceu le pouuoir d'en-haut defaire fentir au corps de Csp.».*.7. 
Mai enar Iob le mal qu'il machinoit, l'hiftoire de fa vie nous apprend queltraitemencil 
ms c de luyfic;ileft vray qu'elle n'endit que deux mots, mais ces deux mots valent bcau- 
edies d I** coup: carils comprennent routesfortesde maux , qu'vncorps humain peut fouf- 
n Éirfins quel'ame le quitte :il le couurit d'vn vlcere malin depuis la plante des 
picdsiufquesaufommet de latefte ; de facon quc n'eftant plus qu'vn obiet d hor- 
reur & d'execration aux fiens, il fut contraint de fe retirerà l'efcart fur vnfumier, 
oi pour tout meubleil n'auoit qu'vne mefchante piece de pot caffe , laquelle luy 
fcruoità nettoyer le pus dc fes playcs, & la boué de fon vlcerc. De faire icy la 
defcription des fouffrances de ce Sain& hóme , & de fpecifier en particulier qu'cl- 
lesfurentles maladies que le diable fit naiftretout à coup dansfon corps , pour ti- 
rer de fa bouche quelque blafpheme contre Dicu ; outre quela brieueté du paral- 
lclc que ie fais,ne me le permet pas;le narré en eft fi faí(cheux ,que les meilleurs 
ccurs ontdela peine àne pas bondir, quand ils en oyent faire le recit. Suffit de 
dirc entermes qui ne puént point; que l'vlcerc fut general, & d'vne odeurinfup- 
| portable; qu'il n'y cut partie dans fon corps qui n'eutde la douleur; qu'il eftoit 
chancre & pourriturc Ls tout ; que pluficurs fortes de maladies fc rallicrent par 
eníemble , afin dc luy faire perdre vne vertu, contre laquelle le demon braquoit 
toutes fes pieces; que la plu(-part de ces maux furent du genre de ceux que nous 
appellons mortels , incurables, & defefperez ; bref toutela peau de fa chair fecha 
tellement, & fcretrecità vn point que le regard en dcuinthydcux. Dc (orte quc 
festroisamis qui fe mirent en chemin pour le venir con(oler, des qu'ils eurent 
aprisla nouuelle de fon defaftre;de loin qu'ils l'apperceurent feant fur fon fu- 
mier, & raclantauec vnc piece de brique l'ordure qui fortoit dc fon corps, cn fu- 
rent (i furpris, que l'eftonnement de lcur efprit agiffant fur leurlangue,i!s futent 
l'efpace de feptiours & de fept nuits , fansluy pouuoir dire vn fcul mot:1a dou- 
leur deleuramy paffoitiufquesà eux,&la voyant eftre au dclàde tout ce qu'ils s'en 
eftoient imaginez ;ils creurent quele filence feroit plus propre quela voix à luy 
faire conceuoir l'idée qu'ils en auoient, & la part qu'ils y prenoient. Conferons 
maintenant l'eflat de Iob auec cceluy de Iefus-Chrift en Croix; oppofonsfon fu- 
mieràfon potcau ; l'etendué de fon vlcere à celle de fes playes , (a pourriturcà fon 
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fang caillé ; la diuifion de fes os au denouément des fiens ; L'affibliffement de 
fcsnerfsala rupture queles cloux firent des mufcles, & des nerfs qui en furent. 
ercez , l'incommodité qu'auoit Iob en quelque pofture qu'il femit, auec cclla 
oü fut Icfus-Chrift en Croix couronné qu'il eftoit d'efpines. Enfin oppofons pat 
eníemble leurs fyncopes & defaillances de caeur , & nous verrons qu'ils endu- 
roienttous deux dequoy perdre mille foisla vie,(i leursames par miracle n'euffent 
cíté retenues dans lcurs corps pour acheuer la courfe du fouffrir qui leurauoit 
efté prefcrite; i 
Iífaie & fesfemblablesvaloient bienà mon aduislestroisamis de Iob :la per- rens d 

(pe&iuc qui luy fut vniour monftréc dc fon maiftre fouffrant en Croix,ne l'eton- ftam. 
na pas moins que ccux- cy le furent en voyant Iob qui n'en cítoit quel'effay ; D'oà 

Cap. 5). * 1 Non vientque dans ceiceconion&urc il eut peincà letraiter d'homme, fa face defigu- 

dee idined* ce ne luy faifant pas ctoire que cc fuít autre chofe quelc tronc d'vn corps ,& lé 


eum, & non erat refte de quelque cadaurc qucla derniere des ames & la plus meprifée auoit au« 


fpcftus , de(pe- iiem 
Gom & nouiffas V CSfoisanimé, . * 


virocum, 
P—— 





| SECTION VIII. 
Eloge de la patience de jo pour rehau [fer celle da Sauueur. 


'Esr procurer à vn chef. d'aeuure vneloüangebien folide, de dire de fon y x vr; 
Effay plus de bien quel'on pourra, & c'eft honoter la verité d'enefacon non L« of. 
communc , dc publier hautementle merite d'vne chofe qui n'en eft que l'image orga 
& le crayon. Iob furfon fumier, paffe comme nous auons veu , pout vne des ri: v dit du bid 
€hesfigures quc la gracctira iamais de Icefus. Chrift fouffrant. C'eft vn effay de 2 l"«f».. 
cet ouurage de douleur que Dicu auoit refolu de mettre enveué fur le Caluaire, jj, y^ 
pour excereer la foy de tous les fiecles futurs, & la reffemblance en fut (i iufte/* 
que la grace a apresl'auoir produit, cncüt vne complaifance qui ne fe peutpas im- 2, 24^ 
prouuer. Aurefteil n'eftpoint de bere de l'Eglife qui n'ait canonizé la patience | 
dc Iob. L'eloquence des Grecs feroit fterile en apparence, (i cet homme plcin 
d'vlceres rie latendoitfeconde cn fa faueur, Et pour celle des Latins, il femble 
qu'elle tire vn fürcroift de beauté de la laideut dc lob, quandil en eft le fiet. A 
CP pt oui, 1*0 Dontát d'eloges que lesSS.Peresontfait dela vertu de lob,finon pour nous 
"pipe: Ne ma. faire penfer hautement de celle du Roy Meffic, lequel au dire de Tertullien fe 
ximé PhariixiDo- contenta de la feule facon dontil fouffroiten Croix , pour faire dire aux Iuifs qu'il 
dcbufbs paien. €ftoit plus qu'homme ; & pat confequentFils de Dicu. 
tiam buwufmodi C'e(t doncà nousà voir comment Tob fe comporta dansle fort de fes peines, ra parience 


hominum ncmo & dansroutel'aeconomicdcefon cftat fouffranc & douloutcux. L'hiftoire de fa vie ^ 19. 


impen nous affure que lapatience de Iob nefut point ebranlée , pour tousles maux qué x 
Sathan luy fitendurer, Leur durée iointeà leur viuacité nc fit aucune alteration 
à larcfolution qu'il auoit prife detrouuer bon tout ce quiluy viendroit de la maia 
de Dieu :iufqucsà luy dire qu'il feroit fon feruiteur , & qu'il auroit toufiours cf- 

Cap. . Y.1. perance en luy, quand bien mcfíme il prendroit le glaiuc en main pour luy en 


donner dansle cceur , & luyfaire perdrc la vie ; s'il mauditle iour defa naiffance, 
& s'il profera quelques autres parolcspar oü il fembla faire voir qu'on auoit tort 
dc faire ce traitement à fon innocence aucrec ; les doctes fcauent tres- bier 
que tout cequ'il en dic furent pleintes en apparence, maismyftereseneffec;mur- —, 
mures au fon de la lettre , mais prophetiesen leur fignification, & que reprefen- 
tznt en cet eflacle Meffie fouffrant en Croix, c'eftoitàluy à parler conformement 
'au perfonnage qucla graceluy faifoit faire, & fous vneapparente condamnation 
du mauuais traitement qu'on faifoit à fa vertu, defauoüer celuy qu'on feroit vn 
iouràl Homme-Dieu , dont i] n'efloit queJa figure. Tant y a que lob a paffé dc 
tout tempspour vn prodige de patience, & (i cette vertu n'cür eftéen luy excm- 
ptc des fautes qu'on luy voudroit bien reprocher ,les Peres les plus eloquens de 
l'Eglife euffent cà cort de dire de fa patience ce que nous en lifons dans leurs 
efcrits. XXIX. 
NeantmoinsIob ne troüuera pas mauuais , fi iedis que fa paticncenefat rien Fr «4 A 
au prix de celle dont Ie(us-Chrift fouffrit cous lestourmens que fes bourreaux fui-Chrif. 


luy 
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lüyfitentendurct. Les plusdous Interpretesne nient pas que Iob dán fon affli 
&ion proferacertains mors que luy-mefme rcconnut parapres n'aioír pas citc fr 
bien dits, dontl'inconfideration pour venielle qu'elle fut , ne laiffa pás de faire 
ombre àla gloire de fa patience , & de teinit legeremént l'efclat dé fa vertu. Mais 
le Sauucut darisle plusfortde fes tourmens; ne lafcha tamais parole pàr oi l'on 
püt prcfümer , qu'il les foaffroità contre-caür. Son Prophete lé compara à VD. rGis 55. v 7; 
. X ágricuu innocent qui fut mené àla boucherie , fans que la moindté pleintc' fortit 
dc fa bouche; Certesà dire le vray ,la paticnce ne fc viciamais plus gloricufe ru 
quand ellefe vit deifiée par l'employ qu'en faifoit ]c coeur. d'vn Dicu à fouffrir 
' commc hommé ce qu'on luy faifoitfouffrir,& quand Tertulliená dit qu'auant que r5, 4. patiemió; 
dc fortir dece monde, & retourner au licu oü la patience n'a point d'accez , le c. Scd faginari 
Sauueur voulut contenter fon Efprit far lc plaifir qu'il y auoirà patir pourvne Pes vo. 
bonne caufe ; nc nous fait-il pas penfer qu'il porta l'exercice de cette vertu iieba. ^— 
vn point de perfe&ion, ou iamais homme nc l'auoit cs ; nc V wid i 
fculement les douleurs de la Croix aucc ioye & plaifir, mais raffafiant fa foif 
du plaifir qu'il auoit de fe voir endurer fans le meflange d'aucune confolation - 
qui en cut. pà troubler la pureté ? On cft en peine d'expliquer pourquoy Iob 
maudit le iour qui le vit naiftre, & la nuit oü il fut dit à fa merc qu'elle eftoit 
groffe d'vn garcon? Olympiodore en donnc vne excellente raifon, Il dit que yc exubuir 
Iob conferant le courage dont il: fupportoit fes maux auec cceluy que le Sau- vocari, 
ueur deuoit monftrer ceffiaar e fiens , luy parut fi lafche & (a patience fi fc- 
mininc qu'il cat honte d'e(tre traité dc mafle ; Dc forte qu'il voulut que cet- 
tc nuit Án effacéc du nombre des nuitsoü il fut dir de luy qu'vn hommeauoic 
eflé contcu, s'imaginant quc cette qualité eftoit referuée à l'homme fouffraric 
d'lfaie comme à celuy qui dans lc cours de fes douleurs, fe deuoit monf(trer 
fnaflc, n'y difant & n'y faifant rien qui püt auoir la moindre teinture d'impa- 
tience ou fe rcíTentir tant foit peu de foiblefle , & delafchete. 
XXX,  lobne trouua perfonne dans fa difgrace qui le confolaft en amy. Voicy 
Perjonne n C€ qu'ilen dit enl'hiftoire de fesmaux , non par forme de plainte , mais de fim- 
kj cPii« ple recit de ce qui luy eít artiué, Le mal-heur de mon dcefa(ítre a oblige mes Cap. 1». v.i 
wan!  fretes de prendre la fuitte, & dc s'efloigner de moy ; ines plus intimes & fa- 
miliers fc font retirez de moy , comme s'ils m'euffcnt efte tout à fait eftran- 
gers. Mes proches m'ont abandonné, & ceux qui faifoient cftat de mc con- 
noiftre Quand i'eftois dans la profperitc , ont cà honte de fc fouuenir de moy, 
voyans oü i'en eflois reduir, l'ay paru comme vn efítranger aux ycux de mes 
domeftiques & de mes fcruiteurs ; ils m'ont traité comme vn 'paffant qu'ils 
n'auroient iamais vcu, fans auoir fáit femblant de mc connoiftre ; l'ay appel- 
lé lc plus fidelle de mes valets pour en retirer quelque feruice , & il nc m'a 
pas refpondu ; l'en fuis venu aux prieres & aux foufmiffions , & il n'en a tc- 
nu contc ; Ma propre femme a cu auerfion de moy ; l'halenc dc ma bouche 
eítoit fi puante qu'elle n'en cüt oz& approcher ; Ie coniurois mes cnfans de me 
prefter quelque affiftance , & ils n'ont eü non plus de compaffion de ma mi- 
fere que des tigres : Vnce infinité de fous s'amaffoient au tour de moy , à qui 
ic fcruois de paífc-temps, & d'obiet de rifec; & quand ic leur tournois lc dos, 
C'citoit à m'outrager de paroles, & à noircir ma reputation. Les gens de mon 
Conífcil nc m'ont plus regardé qu'auec desdegoufts eftranges; & ccluy qui pat- 
foit pour mon fauory , m'a cà le plus en horreur, & nc m'a pas daigné confi- 
Ny 1a. dercr. Peut-on trouuer vn abandon pareil à celuy -là? Oüv dea, il s'en peut 
Chrif ^»[. trouuer encore vn plusgrand, & cefut celuy du Meffic en Croix, comme nous 
le contemplerons en fon lieu qui s'eftant pleins àfon Pere , oà pour parler plus 
Thcologiquement, ayant dit à fon Dicu pourquoy il le delaiffoit, nous oblige 
dc croire que fon delaiffement fucle dernier des abandons , & que ce ne fut rien 
à Iob d'eftre priué del'affiftance de fes proches, au prix de Icfus- Chrift quicom- 
mc homme n'eut pas mefme celle de Dieu. 
XXXI. Enfin Iob apres auoir luitté fept ans entiers auec fon vlcere & auoit fer- 
Tow deux xy autant de temps de fepulchre à la mort laquelle cut horreur. de fuite fon 
r^. gibicr d'vne vie qui eftoit de fi mauuaife odeur ; apres auoir nourry vne mil- 
»mi. lace de vers des quartiers de fa chair , mifc en pus pour la leur faire trouucr 
meilleure; le Demon voyant bien qu'il auoit à faire à vne patience taillée en 
TTt 
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e le quita, & par cette retraitté honteufe donna fuictaux bonnes plumes 
dc faire entrer dans l'eloge qu'elles onr fait dc fa vertu l'humiliation de l'or» 
ucil du fismen. & le rchauffemenc de.la gloire de Dicu ; le rabais d'vne pre: 
epos, affucufe ,& le couronnement d'vnc patience à l'cfprcuuc ; le tout 
à l'honneur du Meffic dont Iob pour auoir efte la figure , merita dc fe voir vi- 
Goticux de ceux que fon: nom luy auoit promis qu'il auroit vn iour pour cn- 
pcmis, Nous verrons parcillement quand nous y ferons paruenus, les admi- 
tables victoires que la. Croix fitremporter à Icfus-Chrift fur tous ceux qui luy 
procurencla mort. ys ! 
] Auant que dc quitrer Tob confiderons-le comme refufcité , c'cftà direren- ro54tremi, 
tc dans fes'biens, & dans fes honneurs; iouiffant au double de tout ce qu'il, s arse 
 auoit rifqué pour Dien , & fa luftice luy payant l'vfurc des chofes dontfaver- j^ ^. 
tu auoit fouffert la perte aucc tant dercfignation. Ce retour de bonne fortune, 
comme parlent les gens du monde qui ne fcauent que c'eft que de Prouiden- 
«c du Ciel , nous reprefente au vif.ja Refurre&ion du Meflic , oà fon corps 
lob. cap. vlmo-. reprit vne vie fur laquelle là mort ne mettra iamaisla dent. Ecde me(me qu'a- 
pies certe beurcufe meramorphofe les proches, &les amys de Iob vindrent de 
tous co(tez fe coniouir auec luy defon heureux rcítabliffement ; comme ils 
bcurent & mangerent auec luy aucc toute forte dc demonftration de ioye, & 
didis ' du conrentement qu'ils auoient de le voir fain , & gaillard ; L'Euangile nous pir, a. 
' — dit auffi que les Apoftres du Sauueur , & fcs plus affidez diíciples receurentg Maie re» 
vne fatisfhétion nompareile quand ils curent le bien de le voir R cfu(cicé ; /4f e. 
qu'ils beurent & mangerent auec luy , auec vn (i grand cpanouilfement dc. 
Ioan.:.v.:. — €erur, quc fouuent ils n'ozoient pas luy demander quel il eftoit, fc contentans 
dc fcauoir que c'eftoit luy, & ne peníans pas expliquer mieux la verité de leur 
ioye , que par e filence de leur bouche , & la fupprcffion d vnc demande qui 
en eut affoibly a grandeur. : 
Ic demande maintenant à la curiofité maligne, fila grace pouuoit pracu- X XXIU 
[n rer-à l'Idumee vn plus illuftre denonciatcur Lm myfteres du Meffie , que le aes eed 
aint ^ 19*- Saip& homme lob qui comme difoit faint Gregoire, prediftle Sacrement dg ria. — 
paffonis ilius Sa- la: Paffion auec d'autant plus de verité , qu'il en fut le Prophete , & dc bou- 
shrink che, & de fouffrance ; & que l'vlcerc refpandu fur tout fon corps fut vne voix 
noa lo vendotan- €clatante de ce que le Verbe fouffriroit vn iour au fien quand l'incarnation 
scene l'en auroit rcueftu. Qui comprilt cette forte de Prophetie ( demande la curio: 
prophetarct, fit€ dcs mefchans ) pour en tirer l'In(tra&ion conuenable à la foy qu'on de- 
uo't auoir du Redempteur à venir? Lc mefme Sain& Efprit qui nous fait voir 
à prefent ce myfítere à decouucert dans les fouffrances de lob, le fit voir aux 
hommes de fon temps dans vnc perfpectiue vn peu ombragee ; & fes lumic- 
rcs qui font plus inftru&iucs que tout cc qui fort dc nosboucbes, leur decou- 
urirent du futur autant qu'il en falloit pour en faire vn objct de lcur Foy, & de 
lcur ecfperance au. Mcílie. Et puis il faut croire quc Iob ne fut pas muct en ro pradica- 
faucur d'vne verite que fes fouffrances luy apprirent, & dont il eut vne claire '*4» 
Lib, 4. in Lucan, Fcuclation fur fon fumier. C'eft là, dit fain& Ambroife, oà fa langue profcroit ef. 
In tentanpne Iob des myfteres , & i'adioufte moy que pcut-cflre Dieu ne permit pas qu'elle füc 
sa piii pei *Icerée comme toutes les autres parties de fon corps, afia qu'elle cür la li- 
Ízculum , Chrifiá berté d'annoncer du Redempteur futur, ce quc la grace luyen decouuroit ; & 
videbar, comm; il cfítoit vi&oricux du fieclc pourfuit fain& Ambroife , & qu'il triom- 
pho:t fur fon fumier de fes pompes , & de fcs vanitez ; il ne faut nullement 
douter que dcs yeux de l'efprit, il nc vift Icfus-Chrift, de qui les metitesin- 
: fluoient dans fa patience , & luy donnoient le moyen de gourmander le Dc- 
mon, 
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XXXIIL V Aw D iclisdansleslettres de Seneque les penfeesqu'il cire du Philofo- Fr. 2o. Magaiti: 
papi Q phe Epicure, ie m'e(tonne qu'vn efprit fi mol & fi voluptueux commele Fog ied 
li neruenx. fici, ait eu des fentimens fiforts & fi gencreux , quà l'oüyr parler, on diroit que grabaro vidcbicar 
c'eftle courage mcfinc quiparle, & non pas vnlaíché & vn effeminé. Inftruifant 5.7 P^ "A 
ccux qui enfcignent , & qui prefchentla pauurcté aux autres , il dit que leur dif- tim illa, (cdpro- 
cours paroiltra bien plus mafle & plus augufte , s'ilsne font habillez quc de burc, 5*bunir, &e. 
& s'ils n'ont qu vn mechantchalis pour chaire : car tout cc qu'ils diront en cet 
eftac du mefpris desricheffes , ne fe dira pas feulement , mais fe prouuera auffi, 
cux-mcímces en feront vne preuue perfonclle ; & l'auditeur auoüera que cc qu'ils 
difent eft vray , & qu'il peut eftre fait, puis qu'ils lefont tous les premiers: & 
adioufte Sencequeà ce propos qu'il eft toutautrement perfuadé de la vanite des 
biensd'icy-bas quandil entend Demertriele Stoicien parler de la pauurcté dans 
fa nudité volontaire , que s'il cftoit couucrt dc foyc, & qu'il cüt des tapis pour 
19b « de la g'affeoir. l'endis autant de Iob quivaparlerfurfon fumier du Redemptcur à vc- 
T nir; il n'autoit pas certesla meímc grace à publier dans fon palaisle myfkere de fa 
fm in. venué, qu'il afur fon fumier, & sil eftoicau milicu des delices & des paffe-temps 
4i — de fa Cour, fesoraclesdel'Homme. Dicufouffrant ne feroient pas fi bien receus, 
commceils le vont eftre fortans de la bouche d'vn Sain&t fi mal traité. 
Oyons-le donc prefcher fur fon fumier, dont il fe fait vne chaire pour annon- 
ceraux gens defon pais ce qu'il faut croire du Meffie & du Redempteur du gcn- 
re humain. Le fouhait qu'il faitauant que d'enoncer fa peníée , monftre affez que 
la chofen'eft pascommune, & qu'il en voudroit faire durer la foy autant & plus, 
que durent les matieres fur lefquelles illa voudroit bien voir efcrite.Qui me don- 
nera , dit-il, Ie moyen dc voirmes difcours graucz auec leburin fur vne lame de tob. 154 aj; 
plomb, ou tailléc deffus le marbre auec la pointe du cifeau , afin que la pofterité 
conferue la memoire d'vne chofe qu'elle a tant d'intereft de connoiftre,& dc fca- 
uoir? Cariefcay que mon Redempreur cft viuant, & qu'au dernieriour qui clor- 
ra tous lesiours , iefortiray du tombcau pourrefufciteràla vie; ie reprendray le 
corps que les vers ont mangé; & des yeux de ma chair ie verray mon Sauucur & 
mon Dieu : Oüy ielevetray de mes yeux fans tromperie , & fans illufion, & cec 
Iob qucl'oncroit auiourd huy le plus miferable dcs hommes ,aurale biendont ic 
parle , & non pasquelque autre creature quc l'on fuppoferoit par fraude pour luy. 
Voila l'efperance qui mc fait viure , & qui m'animcáfouffrir conftammenttoutce , 
IMIM'* quel'on mevoicendurer. Par cc mot de Redemptceur dit faint Gregoircle Grand v. Qi Hartibau. 
pee. —— lob prophctize ouuertement ccluy lequel apres auoir crc€ toutes chofes, s'eft si condior , x 
fait chair pour nous retirer del'cíclauage , oà le peché nousauoit mis, & nous inquit gei 
deliurez de la mort eternelle parle merite dc fa Paffion. Et eft à remarquer, dit poltquam omma 
cc finc e d , comme quoy pour croire cc qu'il dit , i! s'appuyc fur la vertu de cipdakate spia 
fa diuinité dont faint Paul difoit du depuisque s'il eftoit mort par infirmité , il ne merec, inter nos 
laiffoit pas de viure parla vertu de Dieu. Car Iob adioufte, & dit qu'il fcait quc 'nesrmies appz-. 
fon Redempteur eft viuant ; comme s'il difoit clairement pour confondre l'in- de M IRME 
credulité des Iuifs ;que l'infidele penfe dc luy ce qu'il voudra le voyant foüetté, va more. Iibcra- 
mocqué, baffoüé , couronné d'efpines, couuert de crachats, crucifié , mort. De uid fide fe in 
moy ie croy certainement , & n'ay poibt peur de le dire tout haut, que ce diuin vite. cios diui- 
Sauueur eft viuant bien qu'il ait efté misà mott par la main des impies. Voyez- risks nd 
vous dit faint Hierofme , ce que Iob prophetize du Meffie? Le Seigneur n'eftoit ptor meus viuit, ac 
pasencore mort , & ce braue champion de l'Eglife voyoit defia des yeux dc l'ef. 5, sper vocibus 
pritfon Redempteur qui fortoit des enfers, vi&orieux dela mort & dutombeau. rj; ad Pamma- 
Mais comme cette Prophetie eft vne desplus expreffes que Ja gentilit& aite du chiom. Necdom 
n . A A" mortuus crat Do- 
xxxiv, Meflficà venir, eftudions en chaque mot, & decouurons, s'il et poffible,les fens minus, & Adice 
Afiieie de. rares & profonds qu'ellerenferme , qui nous efchaperontaifement fi nous nous wann sep 
- Mint contentons dc l'eflleurer feulement. Et premicrement prenons garde en quelle [755 inii re- 
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de foy en faucur de fon tres- cher Redempteur. Il cftoit importuné de fcs amys à 
vn point qui ne fc pcut dire , qui luy tenoient des difcours que fon innocence ne 
pouuoitfouffrir , & dont clle fe tenoit offenféc: ils prcfuppofoicnt toufiours que 
€'eftoit fur les impics que Dieu excrceoit fes plus cruelles vengcances ,afin de 
luy faire auoücr qu'ileftoicle plugmechant des hommes, cftantle fuict d'vn cha- 
ftiment qui n'auoit point encore cfté veu; pour fe mettre à couucrt de leurs re- 
proches fafcheux , & fe dcliurcr de leurs impotrtunes calomnics, apres leura uoir 
monftré en quel eftat cftoit fon corps qui paroifloit fi decharné  & fiextenué que 
fa peau cftoit collée fur fes os, & qu'il nc luy refloit plus que les levres autour 
dcs dens; pour leur monftrer ce qui feroit vn iour dc fa chair,laquelle ils voyoient 
fi mal traitée , & que parcette vifite de la gauche de Dieu, qu'ils interpretoient 
fi mal ,11 ne perdoit pas l'efperance en fes bontez , fovhaitant de voir fes paroles 
grauées en chara&eres perdurables, il leur en rend la raifon , & dit qu'il fcait 
bien qucfon Redempteur eft envie lequel aura pitié de luy. L'Hebreu a icy de 
V.Pinedahi. — l'emphafe qui eft lalangue en laquelle Moyfe a traduit l'hiftoire de Iob, cfcrite 
wmm par luy enSyriaque : Car Iob vcut dire qu'il fcait euidemment cc qu'il dit; qu'il jj, 
ena vne connoiffance auffi claire que s'il voyoitla chofc de fes yeux, & que la foy !e aere 
fait en faucur de fen cfprit , cc que l'experience fera touchervniour au doigr à "r2" 
ccux qui la verront. Quc voyoit-il ce pauure Prophete fovffrant qui portoir la 
mort dans les yeux tant il endutoit de maux? ll voyoit le Meffie en qualité de 
Redempteur, & par confequentmourant en Croix ; puifque cette mort fut ne- 
ccílaireàluy donnerle nom, dont Iob par auance cheriffoit l'effet en foy , & non 
content dele nommer Redempteur , par vn excez ser pk iei ug luy, & de 
confiance que fesmeritcsluy donnent,il l'appelle fon Redempteur,imitant en 
ccla S. Paulqui deuoit dire vn iout fansfaire tort à la generalité des rachetez; il 
Pineda hfc Voces I 'aaymé, & s'cftliur&àla mort pour moy. Ces facons de parlerfontamoureufes 
illa mevs tuus, a- difent lcs Interpretes, & temoignent en celuy qui s'en fert vne tendreffe d'affc- 7,7, 7,,, 
reir me Gion enuers lachofc quipique fon cceur. Maisil voit fonR edempteur viuant,c'eft 4e perier. 
£honzm. referun- à dire refufcité , & fcachant que fa Refurrcétion eft vn cffet de la fienne , laquelle 
Erin mowfimo ^D icrala caufe exemplaire & effeQiue ,il adioufte par vne confequence qui nc 
die de terra icfor. luy peut cftre difputée, que c'cftlaraifon pour laquelle il croitaffeurement qu'vn 
tta ime, qub iont viendra oü la vie rentréra dans fon corps , & cà fa peau recouurera fes os qui 
Ep. cit Quid bác là percoient pour lors à iour, Oütrouuer prophetic plus claire que celle-là , dic 
prophcuá mavife- S, Hierofme cfcriuant contreles erreurs d'vn Patriarche de Ierufalem, & fe fer- 
nias pecyie uant dc cette parole dc Iob pour appuyerla Rcfurrc&ion des corps que cet hom- 
flum , quim ifte mc nioit? Perlonne n'a parlé plus ouuertement de la Refurrc&ion apres la ve- 
A! SDRNR e nué de Icfus-Chrift , que Iob a fait, auant quil fuft venu cn la chair. ll efpere 
quer Spear ie qu'il refufeitera vn iour,& cc qui eft bien dauantage, c'eft qu'il enavnecon- 
iiber imà noiffance certaine. Il voit mefme des yeux dc l'efpiit ce qui en doit cftre : carla fa- 
V. Pindam jc Son dontil senonce,donncà connoiflre qu'il en cftainfi, 
N. in. Sinousvoulons neus precipiter pour firirce difcours, nousperdrons l'occafion xxx x y 
eidcbo po m^ d'apprendre de la bouche meíme de lob qu'il fut vn de ceux qui refufciterent 77 pra 
uatorem meum,  aueclIefus: Chrift. Car prenons garde qu'il va íc promettantà foy- mefme , & non 9 4» 16 
pointà d'autres la vcué de fon aimable Savucur cn.la chair qu'il porte, & par con- er 
fequent qu'il n'encend pas parler du iour du iugement oü tous les refufcitez iuf- 
qucs aux impies vcrront le R edempteur, mais bien du iour , o enfuite dela Re- 
furreQion du Sauucur, ce diuin Patientfe promit derentrer cnla vie pour eftrcle 
compagnon de fa gloire ; apresl'auoir cfté de fa Paffion. Les Septante confirment 
ris esta; A à"- cc fien fcntiment, qui ont misàlafin de fon hiftoire qu'il eftoit efcric qu'il refufci- 
5» won drasi- teroit auccceux que leSeigneur feroit refufciter aucc foy. Ie fcay quc la verfion 
nS$w a e» i des Septante ayant efté merucilleufement alterée, depuis que l'víage la rendit 
n"psrent?— communc.ce que ie viensde produire d'eux , ne fetrouuc point dás l'Hebreu que 
nousauons, ny dansles traductions d'Aquila , & de Symmaque;celle de Theodo- 
tion,l'a ncantmoins comme auffi on le trouue dans l'edition de la Bible faite au 
Epift.ad Africani. Vatican par lecommandemoent du Pape Sixte. Origenea receu cette legon des 
Conflit. L. 4. c. 6, Septante pour vraye , &le Pape Clement difciple des Apofttes la cite comme vne 
piece canonique tirée duliure de Iob. A presquoy nous pouuons dire que ce Pro- 
phete portoit les ycux de fa foy furleiour, oà pourauoir participé plusque pasvn 
aux fouffrances du Meffic , fa bonxé luy faifoit efperer qu'il feroit compagnon 
k a 
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dc fa gloire, & qu'il neremettroit pas la Refurre&ion de fon cotps,à vn temps oà 
ceux de tous lcs hommes deuoientrefufciter. S. Auguftin donne vneautrc fensà serm.i. ia Natu: 
ccs paroles de Iob ( & ie verray en ma chairceluy qui cít mon Dieu ) qui n'eft pas nir tue v A 
moinsauantageuxà l'Incarnation du Verbe, quel'autre l'eft à fa Refurre&ion.Car rum. lob, de illo 
il dit que cet excellét Propheteauoit en veué cetemps heureux oüla diuinité du !emporeProphen 
Vetbe fc dcuoit rcueftir de noftre chair, & fe rendre vifibleà nos yeux; combien Dos Co oen 
que s'il eut reffemblé à Abraham, qui dcfira iadisfi fort de voir le myftere du M cí- ftre carisinduta 
fie, & quile viten efferau moment que ce belier luy parut attaché par les cornes ^ 
dans les broffailles; Si difie Iob cut voulut voir le myfterc du Meffie fouffranc, il 
n'auoità monaduis qu'à fe regarder foy-meíme, & fe voyant navré depuis les 
pieds iufquesàla tefte,enoncer hardiment par le prefent, ce qu'il dien terme du 
futur; Et ue voy dans ma chair mon Sauucur qui fauffre : cat cffc&tiucment Iob cftant 
vn miroir dela Paffion du Redempteur , mais miroir intclligible, oà il falloit a- 
uoirles yeux de la foy pour. enuifager le futur, pourquoy ne s'en füc.il pas feruy 
luy-mcíme, à contenter lc defir qu'il auoit dc voir vn myftere dc qui dependoit 
noítre faluc & le fien? 

Cetoracle eftoit-il (i obícur que l'Idumée n'en püt pas comprendre le fecret? 
Lemcfíme Iob feruant d'interprete & detruchementàla figure quela grace tra- 
coit en fes fouffrances , destourmens du Fils de Dicu; lcsoriginaires de ce pays 
nc furent-il pas coupables, fi la predication de ce fain& fouftenué d'vn Martyre 
de fept ans, fut fans cffe& aupres d'eux? Certes il eft à prefumerquecet Apoftro 
dcs Gentils , & cePatriarche du peuple, que Dieu ne reconnoiffoit pas pourfien, 
conquit beaucoup de perfonnesà la foy ds Meffie , dc qui l'efprit cítoit d'autant 
plus docileà receuoir l'inftru&tion qu'il leur en donnoit, que leurs yeux pouuoient 
cnuifager en fes peines, ce qu'il vouloit qu'ils cteuffent de celles du Redempteur. 
Dieu n'attendit pasle temps de Dauid pour porter fes victoires iufques dans l'I- prj, jo. Y. 16. Id 
dumée; lob luy fitfaire de fontemps la conquefte de ce pays ; car s'il eft vray que Indumeam md 
lesgraces interieurcsfont proportionnées aux exterieures que Dieu donne; ce roget rud 
prodige de patience n'ayantefte produit encette terre infidele que pour en con- iam enim per iuftá 
uertirles habitans, les infpirations fecretes qui en accompagnerentla veué,ayant PPP PHERTTP 
efte telles que l'exigeoit vnobiet finouucau ; ic croy pour moy, que laplus part figia in gcatesfi- 
des hommes de cette contréc en firentleur profit; & que Iob, pourain(i dire , fic gosbantu. 
autant des Chreftiens cachez , qu'il y en cut qui conceurent qu'il eftoic luy lc 
Chrift effayé, 





SECTION DERNIERE. 
Le fruict qu'il faut tirer de ce difcours. 


É vous coniure (mon cher Le&cur ) dc ioindre icy vos fentimens aux miens, & 

d'admirer aucc moy lefoin que Dieu prit de répandre partout la connoiffance 
dc fonfils, àlaquelle en partic 1l auoit attaché le faluc. I] nefutpoint de Nation 
pour barbare qu'onfel'imagine, qui n'eut fon Prophete dc ce myítere , & bien 
que l'E(criture n'en dife mot , fi cft-cc qu'elle nous oblige dele penfer, n'eftanc 
pas taifonnable de croire que Dicu ait fait feulement pour la Paleftine, & pour 
l'Idumée,ce quela raifon demáde qu'il ait auffi pratique pour tous lesautres pays, . 
oüil cft horsde doubte,quela Foy du futur fit d'admirables coqueftes que nous ne 
Ícauons pasà prefent, mais que nousígaurons vn iour, quand nous aurons le bien 
de voir Dieu. 

Quoy qu'il enfoit , vne firiche peinture comme fut Iob de Icfus-Chrift fouf- 
frant , merite d'eftre copiée : car fa patience s'eftimeroit méprifee, fi clle n'eftoit 


Tniscfi iréc à exemple. Apprenons donc trois chofes de luy. 


A imiter en 


Ib 


1. Porterles 


La premiere eft,que le plus grand honneur quc la grace puiffe faire à vne craas 
ture mortelle,c'et de luy faire porter quelquestraits du modelle , auquella prc- 


sra 4n deftinationeternellea voulu que nousfuffions conformes, (i nous pretendions au 
sue P^f- Cicl.D'afpirer à tous les traits qu'en eut Iob , ce feroitl'empefcher d'eftre vnique 


en fon efpece, comme le Sauueur crucifié lefuten la fienne, Sans vne faucur tres- 
particulier d'enhaut, il eft impoflible d'y arriucr;& i'ofedirefi le miracle n'in- 
TTt iij 


$o Traité Second. 


teruient, que dans le courant de la grace on netrouuera plus d'homme qui puiffe 
ditc , cftant afflige, qu'il eft le pair de Iob. Contentons nous d'auoir quelques 
picces de fa vertu , & laprenans par lambeaux , aux pertes oü il plairaà Dicu d'é- 
prouuer noftre fidclite, vfurpons cette fameufe parole , à laquelle tous les fic- 
Cap. 1.v. 31, Do. Cles ontdepuisfait tant d'honneur; Le Seigneur me l'auoit donne, lc Scigneur 
miuus dedit, Do- me ['a ofté ; ilen afaitcommeil luy a plcu;i'acquicfce àfesordres; ic n'y trouuc 
minusabflulit,&c. . — « : . : : . . , : 
Sicut domino 5ja. Ti€n à redire, que fon fain& nom foit beny pour vniamais. C'eft porter la vifite de 
cuitita fatum,.(t; Dieu auec vn ágréement qui luy plaift beaucoup , que d'en vfer ainfi. 
err teint ue fi Dieu continuéà nousaffliger, Mi ie lc bon accueil que nous faifons 
' — &toutccqui vient de ía part, apprenonsen fecondlicu de Iobà le fupporter cou- 
rageufement, & quoy qu'il arriue , nc perdons iamais la patience, ny l'efperance 
en fcsbontez. Quand bienil nous priueroit detous les biens de fortune; & quil 
nousofteroit ce que nousauons de pluscher; quand bienil nous ruiperoit de (an- 
té, & qu'il nousattachcroità vn litle refte de nos iours, traifnans vnc vicà demy 
mortc,dans vn corpsà demy viuant; témoignonsluy que tandis quc nous aurons 
le ccear & lalanguclibres nous employeronsle premicrà cherir fes caux, & la (c- 
condeàl'es remercier. Iob eftoit vn grand Sainct, auant que Dicu l'eut vifitémais 
fcaucz-vous bien,dit S. Gregoire, que fa vertu n'eftoit pasaccomplic?Et que man- 
In huc locwm, quoit-ilàvn homme que Dicucanoniza dc fa bouche en prefence de fes Anges , 
Hoc voum ci dee- & du demon? Vnechofeluy rcftoità faire qui eftoit de remercier Dicu dansíon 
rat , vi flagellatus . » e L : A 
gratias ageret, afllition, & debaiferles verges dont il lefoüettoic; fi nous portonsle mcerite de 
iacobir v. 4.— noftre patience iufques.]à , af[eurons- nous que l'acuurc en eft parfaite , & quc 
Eon hall nous formes des Sainéts acheuez. Car c'eftlc dernier peintoü vn homme mor- 
tel puiflc faire aller fa vertu; apreslequelil nercfte plusàlagracc quc de l'enle- 
ucrau Cicl, & procurct qu'il foit canonizé fur terre. 

Entroifiémelicu, Iob nous inftruità nenous pas eftonner,filesfoibles oules mé- 
chás cfíprits iugent quelquefois desaffli&ions des g&s de bien,tout au contraire de 
ce qu'ils en deuroient penfer. Il y abicn peude | tispeueis quirendent aux maux, 
dela viel'honneurquileur eft deu:la plufpart eftiment que ce fontdes peines du 
peche,& qu'vn hómes qui en eft attaqué, cft criminel aux yeux de Dicu qui luy fait 
sétir fa cholere; fort peu s'Cleuent plus hautà penfcrautremét des difgraces dela 
vie;on ne croit pas que cc foiétcare(fes de Dicu,&faueurs particulieres de fa bon- 
t£ , dont il n'honorc que fes plus grandsamis quandil les voitbien innocens. Laif- 
fonsaux foiblesà croirc ce qu'il leur en plaira; pour vous & moy , mon cher Lec- 
ceur, fj nousauonsles dcux ideesqu'il faut auoir des maux de la vie poureniu- 
gct fainement , ils ne trouuctont iamais en nousqu'vnce tres-fauorable recep- 
uon ; carou ils feront chaftiment de nos crimes, ou rchauffement de noftre vertu. 
Sils viennent à nous comme pcines ordonnécs à l'expiation de nos fautes , le 
moins que nous puiffions faire, c'eft de les traiter de bien-venués, & de fouffrir 
qu'elles faffent en nous dans le temps,ce que l'enfer n'y pourroit pas faire auec l'e- 
cernité de fes fupplices ; quefi noftre ceeut ne nous reprend de rien, ce qui cft 

Prouerb. 14.v. 16. affez malaifé en cette vie, oüle iufte tombe fept fois le iour; c'cft pour lorsque 

Sjde in dicc. nous deuons triompher d'aife, de voir que Dicu nous prend pour fes amis , & 

: que fe fiant à noftre vertu, il daigne nous faire part d'vn Calice oü fonFils n'euc 
pasbeu, filaliqueur n'eut efté la boiffon de ceux qu'il aime le plus. 


Voila ce que Iob nousapprend,étudiantl'effay que la gracefit en ces fouffrances 7 
Cap. vltimo v, 16. de celles du Sauueur. Il vefcutencore long-temps apres que Dicu l'eut remisen 15 


Yo mh. fa premiere fplendeur,& il faut croire de fareconnoiffance & picte,qu'ayant efté 
De dragmiaan. iCptansfurfonfumicràmediterle myftere duMeffie,dontluy-mefime prophetiza 
nis. l'Incarnation,la Mort , & la Refurre&ion , il employa foigneufcment le refte dc 
fa vicàlc prefcher à fes fuiets, & que(es enfans donr il vitiufques àla'quatriefme 
race, heritiers de la do&rine, & dela vertu deleur pere, ne s'en teurent pas auf- 
fi, mais quc leurfoin les portant premierementà nourrirla foy de ces myfteres, 
dans leurs familles & maifons, ilsfurentaffez bons pourla communiquer à d'au- 

trcs, & nelapas leur enuier. 
Sortons del'Idumee , & defcendonsen Egypte, pour voirle traitement qu'on y 
fait au peuple de Dieu. lofeph eftant decedé, vn nouueau Roy parut qui nc fc 
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sugemit des 
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a5 diftonrs 


fouuint plus desobligations que luy auoit fon Eftat. Les Ifraelites s'y eftant par fsiuant. 


trop multipliez, ce Prince cur peur quc fe mettans du cofté dc fes ennemis, ils 


p 


Iefus:Chrift promis. I1 
né fortiffent de (cs terres apres l'auoir defait; pour obuiet à ce dangerl'Exode Cp.i: 
nous apprend que.ce Roy fe rcfoluc delesfaire mourirà force de trauail , & qu'il 
commaada aux Sages-femmes des Habreux, que quand vne mereaccoucheroic 
' d'en garcon , elles s'en deffent adroicement, conferuant fcalement la vicaux 
v ^ ^— les; & voyant queecdeffcin nercüffiffoit pas , il obligea fon peuple à fc faire 
| lc bourteaude ces pauutes innocens, & delesiecter à l'eau. Moy(e futifauué à Exod. s. v. & 
lafagon que l'Efcriturele rapporte, & pour mon(trer que Dicu lc deltinoità cftre 
le Liberateur dc fon peuple, il difpofa tellement toutes chofcs, que la propre 
fille de Pharaonlecira du peril. de mort, le prit en affe&ion , l'adopta pour (oos, 
l'éjeua enla Cour defon perc, iufques à tant qu'il s'en déroba pou aller vificer 
fes frercs , & qu'il fuc en eftat d'eftrele bras de Dieu, qui fe feruit de luy pour 
tirer fon peuple de l'oppreffion oüil eftoit. C'eften ce grand Legillatcur queles 
Chronologues font commencer le quatriefme áge.du monde , auquel la gracca- 
uanga merueillcufement dansle deífcin, qu'elle auoit de faite connoiftre le Mcf- 
ficauxhommes. Continuons à dire cequ'elle y fit, & pour n'eftre pasaccablez 
dela foule des maticres qui fe prefentent icy d'abord ; arreftons nous aux plus 
confiderables , & produifons les plus belles figures que la grace tira de Iefus- 
Chrift en cet áge, lespromeffes les plus authentiques qu'elle en donna, & les 
plusclaires predictions qu'elle en fit faire, par la bouche dc ceux qui luy ferui« 
rentde Prophetes en cecy. 


ONDERODNONONONONONONONOAES 


DISCOVRS XI 


QVELA CONNOISSANCE DV MESSIE FIT DE 
grands progrez dansle quatrieímeáge du monde, par le moyen 
de Moyfe, d'Aaron, & de Iofué; qu'ils en furent tous trois 
de tres-riches Reprefentations ; que Moyfeen particulier ' 
en futle Prophete; & qu'il n'y eut rien defacré dans la 
Loy,qui fut pourlors donnéc aux luifs;ny dansl'é- 
tabliffement de leur Police,& dc leur Religion, 
qui ne füt ombre du futur , & qui n'eut 
quelques traits des myfteres dc no- 
ftre Foy. 





—- 


SECTION PREMIERE. 


La Loy efcrite eut de plus belles firures du Sauueur à venir , que neut 
pas la naturelle. 









I. E ces deux temps fameux fousquile monde vcícurauantla venue 
Rai de V du Meffie, lc premier qui fut appellé de Nature, dura deux mil qua- 
aette verité, SS 1 


| tre censans, & plus, o nous auons vcu ce quc la grace y fit enfa- 
; ueur du myftere , dont elleauoit prisà cceur d'imprimerla connoif- 

e fance anx hommes , pour leur en rendre la foy plus aifte. Nous 

7" * fommes paruenus au fecond, qui fut nommé le temps dela Loy, 
oà la raifon (qui fculc iufques alors , auoit guidé les hommes au chemin du fa- 
lut, fansexclureneanmoins l'affiftance dela grace, laquelle de tout tempsa cte 
neceffaire à rcüffir en cette affairc) ol la raifon , dific, fe vit aidee & forifiéc en 
dehorspar le fecours des Ordonnances qu'il pleut à Dieu luy prefcrire , tou- 
&hantle mal qu'elle deuoit fuir , &lc bien. qu'il luy falloit embraffcr. Ec comme 


ja Traité Second; .. 

ce fecond Eftat fut plus parfait que le premier ; il eftà croire quc la grace re- 
connoifTant fon merite , fit auffi dc bien plus grands efforts poür Lise connoiftre 

fon homme Dieu , qu'elle n'auoirfait parle paffé» De forte que lesfigures qu'el- 

lc en trauailla, furent plusfrequentcs & plus achcüécs , les promcefles plüs for- - 
melles & plus authentiques , & les propheties pleines dc tant. de clarté , que * 
quand nous les produironsen fon lieu, nous verrons que les Iuifs furent i&excu- 

fables, d'auoit manqué à recceuoirà lefus- Chrift;apres que tant d'oraclesauoient 

parlé de luy, 

. Allons trouuer Moyfe , qui pour fe mettre à couuert de lacholere dc Pha- — IT. 
raon ,a pris la fuite vers la terre de Madian, & s'y cft comme habituc, Mais a- OX«emmz- 
uant que de confiderer comme quoy Dieu l'appella pour le faire chef de fon viris 
Pcuple, & l'ordre qu'il receut de lay pour le acer de l'Egypte, & le conduircau r4. C. 
pays qui luyauoitefté deftine; voyonsce que la grace luy fit porter du Meflfic 

des leberceau, duquel ileut l'honneur d'eftre la 5gure & le Prophete, la figure 

ena perfonne , & le Propheteen fes difcours. Ic l'ay dit cy-deffus, & leredisen- r,,,,, 5, 
core iCy , que toute fortc deperíonnes n'eítoient pas iadis propresà lagrace pour se: 4e pergr- 
cn faire vn Meffie en figure, & vn homme Dicu en reprefentation. 11 falloic a- rs yim 
uoirie ne fcay quoy de rare, & d'éminenten vertu , & vn mcritecommun nc pou- ; 
uoit pas precendre àla gloire d'vne chofe , oüles Iuftes d'elite auoient feulement BÉ Ke 
droit d'afpirer. Maisceluy dont nousallons parler , a poffedé tanc & de (i nobles M 
perfc&ions, qu'il eft malaifé de trouuer chofe aucune en fa vic, oà le Meffie More fur 
n'ait parc, & oüla grace n'ait couché quelques traits desmylteres, qui dcuoienc /7?"*4 «e 


Libro r. Strom. ex compofervn iour la Vie de [cfus-Chriít. Clement Alexandrin ,dit, que Moyfc cing qua- 


Philone. 


Lib.) dc vira Mo. fut Prophete , Legiflateur, Capitaine, Politique, & Philofophe; Prophete pour map 


fis 


656 ng. usq f- 


gf. 


: S ; mw : donne 
annoncer lefutur; Legiflateur pourfaire desloix; Capitaine pour conduire des cios; a. 


peuples; Politique pour gouuerner vn Eftac; Et Philofophe pour parler de la Jexasdri». 
nature, & donncrles preceptesd'vne morale celefte. Et Moyfe nereprefente-c'il 
pas L.C. en ces cinq qualitez:luy quifuc Prophete , mais Prophete par execllen- 
cc, que les Iuifs attendoient felonl'oracle de Moyfe-mefme? Luy qui fut Le- 
giflatcur , & pat qui la Loy de gracea cfíte faite, fouslaquelle nous autres Chre- 
itiens auons l'honncurde viure? Luy ,quicomme Capitaine conduitles cflcus à 
la terre promifedu Ciel? Luy quia reglefon Eítac, meuxque les Politiques du 
monde ne fontccux dela terre, & qui Faremply de maximes, dontla pratique nc 
ferc qu'à faire desSain&s parmy nous? Luy enfin de qui la fageffe cft (idiuinc, 
qucela mondaine eft contrainte de s'auoüer folie au prix d'Ellc, & de direqu'il 
cil 1 vnique , qu'il ne faut pasappeller feulement Philofophe , comme s'il n'eftoit 
qu'amateur de la fageffe; mais qu'il eft la fagefTe inefme , & qu'il enala perfec- 


Lib y. de vira Mo- tion au fouuerain degré? Adiouftonscc quc Philonle Iuifefcrit de Moyfe, que aofe rout 


c efloit xn homme qui cenoit plusde l'efprit que du corps, & quiàforce de me- fmi 
diter lesohofes diuines , auoit fi fort deleiché cetce particanimale , qui nous faic 
fcnfibles aux chofes d'icy bas, qu'il c(toit deuenu comme tout cfprit, pour n'é- 

tre plus fufcepuble que deschofesdu Ciel. Vn fi riche fond de metrice, & dc 

vcrtu , combien cftoit-il propre à la grace pour y tracer l'homme Dicut Voyons 

cc qu'elle y fic auant-inclme qu'il fuc homme, ou quilcüc affez derai(on pour 
connoiftre la faucur que le Cicl luy faifoic , de faire fcruir fon enfance de crayon 

au Mceffie , & dc figurcàfes prem ersmyfteres, 





SECTION IL 
Le Meffie ef bauché dans le commencement de la vie de Moy[e. 


L n'eft pas toufionrs des ceuures dc la grace, ce que l'experience nousfaitvoir III. 
cftre de ceux de la nature. Vn fcuit qui s'auance,& qui meurjt trop toft, cíten 7^ ies 
d.nger dc paffer auant qu'on en puiffe goulter, & pour belle qu'en foitla couleur, feb 
fila faifon de l'auoit n'elt pasencore venue, alTcurez- vous qu'il trompera voftre «t cmm 
attente , & qu'il n'arriuera iamais à vne plcine maturitc. Les produdtionsde la Mem 
gracc ne font point fuiettesà ce defaut : pour haftiues que foient fes couches.le 
Érui& qui forc d'Elle, nc peuc-cftrc trop toft meuc, & fi dans lacendrelTe de fon 


áge, 


commence 
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Àge, elle luy fait porter lestraitsd'vn merite acheu£, cela ne veut pas dire qu'il dc- 
cherra auec le temps, & que fur l'arriere-faifon il nc remplira pas l'efperance que 


Mef ^ vousaucz conccué dc iuy.Ce n'ell donc pas vn fruit precoce que le petit Moyfc, 


pep teft 
sie repre (en- 


donrlafin doiue trahir les commencemens que le Ciel luya donné (i beaux. C'cít 
vn fruit dela grace qui meurira toufiours,& qui aura quelque iodr vne conformité 


er ie MT entiercauec [cfus-Chrift, quand Dieule choifira pour tirer fon Peuple dcl'Egyp- 


IV. 


te,& pour eltre le Mediateur de la loy qula deffein de luy donner, 
Si nousen croyons à lofephe,la conception de Moyfe nc fur pas fans vne parti- Libro ;. aatiquir. 


$4 e») culierereuelaton de Dicu,qui le promit à fesparens en qualité duLibcerateur qu'il judaie cap. 


non ejf re- 


melíe. 


Cyrill.Alexandrin. 


auoit deftinéà fon Peuple; & pour les confirmer en la foy de cette promeffe ,le Gaph,:. .. ia E- 
Cicl voulut que l'enfam e(tant n , il cüt dans lc vifage vnebcaute toute particu- x94. 
liere;ce qui obligca fesparens,dit S.Paul,dele tenir cache trois mois duranr, con- "ag ges 
firmez qu'il furent en la creance de l'oracle, parcette grace extraordinaire qui Hebr. n. v. 2. 


11 ef cn- reluifoiten luy. Quoy qu'il en foit; Dicu fit bien voir qu'il auoità ceeurla confer- 


jerud mira- 


enlenfemit 


Par ls fille 
de Pharab. 


5. 


v I. 


plus de peur, qucla raifon, il entreprit à quelque prix que ce fuft de faire mourir a 
l'Enfant, auquelil s'imaginoit que le Ciel promettoit fa Couronne, & qu'il naif- 

foit comme Roy futur dcs Iuifs. Mais vnc (i chere vie comme cítoit celle du Roy r: quomodo Moy- 
Mcffic, cftoittropbien gardéc pour e(tre (acrifiécà lafureur de ce Prince barbare, f*" iis fharao- 
& inhumain; le mefmc pays qui fauuala vic au petic Moyfe, reccur abras ou- 
uctts l'Enfanc Iefus, mats pour reuanche d'vn fi bon office, Ie(us-Chrift n'en T Me mnes 
fut pas la defolation comme auoit efté fa figure, mais plu(toft la confelation, 51.61, Gatcipa 


uation de cct enfant, lors que fes parens ne pouuans plus le garderchez eux, & 
' 'ayant expofcàla mercy des eaux, fa prouidence permit que la fille de Pharaon £Ezed. s.v. 17: 
l'enretira qui le prit, & l'adopta pour fonfils; à la maniere que l'Efcriture lera- 
conte. Ce qui pourroit paffer pour vnicu apofte, n'cítoit que nous fcauons com- 
me quoy la Naturecít fouple aux ordres de la gracc , laquelle fans en forcerles 
refforts, difpofe cellement de toutes (es rencontres, que du concours de pluficurs 
incid£s impreueusàla creature, Dicu fait naiftre la conion&urc fauorablcà l'exc- 
cution de fes ordres , lef(quels il pourroit bien exccuter luy feul , & (ans l'aide dc 
fa creature, fi celle eftoit!a volonté , n'eftoit qu'en fe l'affociant pour compagne dc 
l'effct proietté, il precend rendre fes foins d'autant plus aimables à ceuxquien 
font le fuiec,quec'cít bien fouuent par ceux là mefmcs qui procurent cur ruine, 
qu'il en eftablitl'auancement; commcil arriua au petit Moyfe, lequel eftanccher- 
ch£à mort pst les Miniftres de Pharaon, fut miraculeufement conferué pat fa 
propre fille, & clcue dans vne Cour dontil dcuoit etre vn iourla defolation. 


La figureaicy crop dc traits de la verité pour neles pas apperccuoir. I. C. auoit Auguft. ferm. sé. 


A«wrià cíté dcitiné poureftrcle Redempteur du monde, quee Diable tenoit pour lors **temp-taine. 
J.C.o» e- captif fousleioug dcfatyrannie; Laconception en 

la naiffancc à fon Perc putatif, auec obligation dcluy donnerle nom dc Sauucur, e^ 
parce qu'il eftoit né pour déliuter fon Peuple de iig cruelle des feruitudes, có- 

inc cft celle oule peché nous engage qui nousren 

qucce diuin Enfant nafquit, fes parens virentbien fur fon vifage cequcl'on fe 
pouuoit promettre de luy; les Anges mefmes nc s'en ccurent pas, & s'adreffans 
aux Pafíteurs, leur denoncerenrlebien quileur eftoitarriué par la naiffance d'vn 
Sauueur; & aíinquc le commun des luifs en fuftauffiaduerty , & quele bruic d'v- 
ne nouuelle qu'ilsattendoicnt depuis long-temps, fift naiftre en cux l'cfperance 
d'en voiraupluftoft les effets; au iour qu'il fuc prefenté au Temple , quc de n'en 
dircnt pasà ceux qui s'y trouuerent prefens, lc vicillard Simcon, & Anncla pro- 
pheteffe? La chofe fe firauec tant d'éclat, quele Tyran Herode en cut auífi-coft 
l'aduis; fi bien que pour preuenirvn malheur dont fon ambition luy faifoitauoir Vide Bern. ferm. 


ucrcueléc à fa (ainte Merc,& 


efclaues deSathan, A l'heure 


in octaua. Paf- 


nis, ita. Chriftum 
quaque 7Egyprus , 


itut filia , fulcipis 


& lc faluc; fa grace ayant depuis peuplé cette Prouince de tant & dc fi vertueux conteruandum, 
A nachoretes , que les plus affreufes folitudes de l'Egypre, fonr plus famcufes P 
dans l'hiftoire , que mille autres Villes floriffances , à raifon du nombre des Saints 

qui lesonchonorees delcur demeure. 


Iofephe & Philon parlans dc l'enfance de Moyfe, di(ent qu'il alloit s auancant Lib.1. de vita Mo 


Mas de en efprit, & iugement au delà de ce que fon áge portoit: monftrant beaucoup ** 


plus de retenue & de. grauité que fescgaux , mefme dansles a&tions d'enfant. oà 
' lesplusenioüésfont ceux qui plaifentle plus. Ce qui faifoic dire à ceux qui l'cfta- 
dioient de prez , qu'il fcroit vn iour chofes grandes, & qu'il alloitcroiffant pout 
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e(trele Thaumatürge defon téps,& la gloire dcfon pays. Ce qui ne reuiét pasmal 
1v.49. £y, àccquedicS. Luc du Dicu enfant, fcauoirett qu'il alloit croiffant, & fc fortifiant 
de ioureniour ,& faifant voir des effecs de cecte Sageffe infinic laquelle rcefidoit 
enluy , auffi bien que dela grace dc Dicu qui n'auoit quse de l'abandonncr, luy 
eftant vnie au point qu'elle cftoit. En quoy la figure dcgencre de la verité , parce 
A&.7 v ix. &E- quc Moyfe futinftruit;au rapport de S. Eftienne;par les plus fcauans de l'Egypte, 
m More qui neluy cacherentrien de eur myfterieufe Thcologie,nó plus queles Hcbrcux 
j/ortut, 47" qui lepouuoientapprocher, là oü lc fcauoir de I. C.citoit infus,& non pas acquis; 
theandrique & non pas humain , & le cemps ncluy feruit qu'à deuclopper les fe- 
crets de la fagetfe, dontla conception l'auoit fait riche, & non paslinftru&ion. 
Pour preuuc deschofes merueilleufes que faifoit Moyfe étric enfant, Iofepheen 
met vnc qui ne me deplairoit pas fi elle auoit quelque fodemét dásl' Efcriture. Car 
il dic quela fille de Pharaonl ayát prefenté fon pereen qualité dc fucceffeur quc 
le Ciel luy deftinoit , ce'Princelereceutfort humainement, & le ferrant contre fa 
poitrine, en vint iufques-Ià que pour obliger fa fille,il prit fondiadefme, & Ic mit 
fur la tefte de l'enfant , lequelau lieu d'agreer le prefent quele Roy luy faifoit, le 
dedaignatellement, que fecoüant la tefte, il ic tomberce diadefme Royal, &lc 
foula mcíme aux pieds en prescce de ccluy qui fe l'eftoit oflé dela tefte pour l'en- 
couronner, & declarer par cette action qu'il le reconnoiffoit pour fon pecic- fils, & 
spour só legitime heritier.Si l Efcrirure cómei'ay dit,appuyoit cete hiíloire,ellerc- 
prefenteroit affzz bien le mépris que fic I C.naiffant de touc ce qui fentoitle Roy, 
preferantl'eftible de Bethleen aux Louures & aux Palais; la cteche oà (a Mere lc 
amit, aux lids de pompe & de parade ; lapaille &le foin aux ameublemens des 
Princes, leslangesàla pourpre; fans fe mettre beaucoup en peine del'accueil que 
le monde eftoitobligé deluyfaire | f.i(ant fon entrée chez luy: 
Pour'ce quicft delaieuncffe de Moyfe,& cc qu'il it iufques à l'Àze de trenteans, 
TEfcriture n'en dit mot: & certes Moylemémceayantmis parécritl Exode ouil eft 
fait mention de luy, ne pouuoit-il pas faire parta la pofterité de fes plus memo- 


rables adions , & Errem la pcine aux Hiftoriens de fanation de fupplecr par. ' 


coniecturesau defaut e laverité füpprimée , fi le S. Efprit qui guidoit fa plumc, 

n'cut voulu que par ce profond filencc il contrctirát en quelquefagon, celuy dont 

VEuangile'enfcuclitles 30.premieres années du Mcffie,defquelles nous ncfgauós 

€i v.g Que ceque S Lucena laiffé par écrit ,maisen fi peu de mots, qu'au lieu de conté- 

tcr noftre loüable curiofité fur vne chofe de telle confequence , il ne la fait qu'ai- 

:grir/fans que tamais nous puiffions efpererde la voir contente & fatisfaite en ce 

op 7iv i ig Point. S. Eftienne parlant aux A&tesdes Apoftres des premieres années de Moyfe, 

verbis, & iaope- dit qu'il efloit puiffant,& dc ERRGfe e d'efec Cequ'il ne dit pás feulemenr,faifant 

ribus fais. -allufion aüx prodiges u'ilfit du depuis en prefence de Phatáon,quandil fut que(- 

, tiondevenir aux P aiirdict on opiniaftreté; commeil eft aifé dc remarquer par 

lc di/cours de ce premier Martyr, mais parlant mcíme du temps qui preceda fa 

- fortie dela Cour. oi il fit efi later la vertu qu'il auoità perfoader tout cc qu'il vou- 

Loofra ci —loit,& cetteadmirable harmonie que Philon met entre feseeuures,& fes paroles, 

-nedifanttien qu'il ne fift, & monftrant qu'il eftoit du nombre de ces Sagcs,dequi 

la vie faccorde auccla doctrine ; & ne la dement iamais; Ce qui nerchauffe pas 

peu lafigure que nous tracgonsicy du Meffic en laperfonne dc Moyfe,à qui deux 

. . deces di I endirentce témoignage apres (a mort, queveftoit vn grand Pro- 

, Inca, v. 19 Erat phete, puiffatit en oeuvres & en parole,& cn quile-pouuoir dé fiechir!es volontez 

gounsopec& e par|'eneraie de fes difcours, n'cítoitpas moindre,que celuyaqu'ilauoit de rauir les 
efprits par l'efclat de fes pu mehr tgo $85 | | 


monc, 
Maisce qué dit S. Paul exaggcrarit la foy de Moyfe, contient vn trait dereffem- 






t .2H121 
Heb.cap. 1t. v. 24. 








Ses mer* 
neilles. 


1l foulele . 
diadeíme 
anx pieds, 


Raphert aua 
Mx fue. 


VIL 
On j£ tai, 
rr drua 
nef. 

Et de cele 
du San- 


HENT,— 


Teu: deux 
puifans en 
e 


nuure 
en pareie. 


V IIT. 


' Fide Moyfes giác fg to MR P ES. e amaradien . ; 
dis factus ncpso,c b'anceauecle Mellie qui n'eft pasà méprifer. 1l dit qu'eflant denenu grand ;& Méraée 
- ed qas rcgardé de TER ) P de toutc ache de P suos , comme fon faceefitur apis a 
"US senfesEftars, il cut bienle: Ms : de de(auoüer fon extradion fuppofte; & dc Mo. 

dire qu'il n'eftoit c fils de afille de ce Prince; amant mieux aioir parti tóp- 

preffion de fon Peuple;que de ioüir pour vn t&p: des plarirsd'vné'fortune ;doucil 

' -voyoit eis Iietoe iini fter, 3 moms dicite dcin Dicu, & detif-. 

/quer fonfalut. ) forte qu'apres auoir balancé les grardsbiehtdelEgypte,& les 

threforsd'vne. on royale, auec cs opprobres quele Meflie deuoivn tour 


:fovffrir des Iuifs le deGr qu'il eut de luy eftre conforme: d;jpa:ticiper au bién- 
hcureuximálhcut dc fon fort, luy fit efpoufcr Lafflictiondc fon Pcu ple, & preferer 
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*mfait vn Eftat fouffrant au delicieux qu'ileut eu, s'il eut voulu fe feruir dc l'occafion, 


s Pies, & diffimulant fonorigine, fe dire pour vn tempsle pctit-fils dc Pharaon. 


Cet affront faicíla fille du Prince qui l'auoit adopté pour fon fils, auec la haine 
que les plusgrands dela Cour commencerent deflorsà luy porter, obligca lc Roy 
changer d'affc&ion pour Moyfe , iufques à chercher le moycn de fc defairc de 
luy ; ce qu'il cut deffein d'executer, apres qu'il cut appris le meurtre qu'il auoit Exod. v.15; 


commis cnla perfonne de l'vn dc fes Officicrs qui vexoit vn paunre luif, & qvi le 
traitoit fort inhumainement. Mais Moyfe le prcuint par la fuite,& fe defrobant (c- 
Woufe »« CrCtement de la Cour, vinthabiteren laterre dc Madian, oüil époufa cette Ethio- 
&rbepien- pienne laquelle, difent les Peres, il ne püt pasfairc changer de peau ny de cou- 
Rapiert 44 leur; pour rchauffer le merite des nopces que lc Meffie deuoitcelebrer auec | E- 


Me. — glife,laquelleil deuoit nettoyer dansfon (ang, & de noirc qu'elle cftoic, auant que 
de fc l'cftre iointe, larendre plusblanche quela ncige, apres l'auoir efpouíéc. 
1X. Moyfc fit le Pafteur tout ji temps qu'il fut chez fon beau- pere , er; figure 
riders du mefme nom qucle Mefficfe donneroit vniour; & pour fe difpofer au gou- 
uernement d'vn Peuple , dont le caprice nc pouuoit eftre fapporté que par vne 
! douccurinfufe & acquife par l'eftude qu'il en faifoit conduifant des animaux, lef- 
quels en fontle (ymbole & le miroir. 
ovis Dens . . » . . me . 
x rut Que fi tout particulier qu'eftoit Moyfe , la.grace n'a pas laiffe de luy faire 


lier d» pn. pottct defiriches traits du Meffic, que nc fcra.c'elle pas quand il fera deucna 
Mie. homme public , & que la dire&ion d'vn grand Peuple luy fera confiée , à qui 
Dieu faifoit | honneur de l'auoüer pour fien? C'eft en cet eftac oü les Peres 
nous apprennent , qu'il a particulierement reprefenté Icfus- Chrift. Mais afin 
que la chofe foit mife dans fon vray iour, allons voir ce que fait Moyfe enla 
terre de Madian, & fanstroubler le repos de fafolitude ,entrons auecluy dans 
le plus profond du defert , oà le Ciel lc va fauorifer d'vne des belles vifions 
qu curent les Iuftes de cc temps-là. 


mt 
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SECTION III. 


Le myfleve du buiffon ardant, d'ou Moy[e eft appellé de. Dieu pour. eftre le 
Liberateur de fón Peuple , &7 la part qu'eut le Meffe en à réponce 


€ en fa tergiuer[ation. 


O v r5 curiofité n'eft pas coufiours blafmable;ily enadcbonnes & de reli- 
gicufes; d'autres qui font prophanes, & quine valent tien. Cclles- cy ontle 
demon pour perc , & le crimc pourfruic; celles-là font infpirées de Dicu , &a- 
boutiffent pour l'ordinaircà la rcuclation de fes ordres, & à l'exccution de fes vo- 
lontez. Dcloin, que Moyfe apperceut le buiffon qui brufloitfansfe confumer la 
cariofité le prit d'aller voirce quien eftoit; & cette cuiiofité luy vint de Dieu, qui 
vouloit s'ouurir à luy fur la liberté de fon Peuple, & luy conficr l'execution 
Myfere 4e d'vnfigrand deffcin. Cebuiffog , difent les Peres, reprefentoitl'Incarnation du 
—— Verbe, operée parla vertu du S.Efprit dans les entraillesde la Vierge , de qui l'in- 
sion y eflet tC rit nc futaucunement endommagée parla chaleur dc l'operation fecrecte du 
&pmie.— S. Efpricquilarendit Mcrede Dicu; nonplusquel'humanité de fon Fils,laquel- 
le nereccutaucun tort, quoy quclcfeu dela diuinitéla penctraftintimement,à 

raifon de l'union admirable qu'elle eutauec elle des le premier in(tant dc fa Con- 
ception, S. Cyrille Alexandrin ennemy iuré de l'herefic d'Eutyche parlant en fa- 

' ucut des deux Natures de I.C.fc ferc de ce buiffon ardant, pour prouuer que com- 

me le feu nc fit point de tortà ce peticarbriffzau, au contraire oubliant fa nature, 

& l'embraffint mollemenct,il fit d: luy. & de foy-mefme vn refultat miraculeux 
de mefme la diuinité brizant l'efclat de fes rayons , & s'accommodantà l'infirmi- 
té dcla chair, ne l'eng'outift point, s'aiu(tant à fa foibleffz, & la laiffanc faine & en- 
tiére, vnie qu'ellee(toit fübftantiellementà vn eftre que l'E(criture appelle fou- 
uent fcu dcuorant. Et nc vous cítonnez pas, adioufte le me(me Pere, fi Moyfe 
voulát s'approcher de cebuiffon, pour voire feu qui le bruloit, fans le reduire en 
cendre, oüit vne voix qui luy commanda de fe dechauffer, parceque ce lieu étoit 
fain&t : oà L.C. fc retrouuc;quand ce no feroit qu'en figure,fa prefc ir cft capable 
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de metamorphofer vnlieu , & dc prophane qu'il eft , le faire facré , s'ila quelque 
veltige de fon myftere. 
: Etcc fut de ce buiffon prodigieux quel'Ange qui parloitaunom deDicu,choi- X, 
£rodb;.v.:. — fic Moyfc pour cftrele Liberatcur de fon Peuple, comme Iefus-Chri(t fut confa- a6 ei 
cré dansles flancs de la Vierge, pour eítre le Kedempteur des hommes, que Sa- — 
than cenoit captifs fous lc ioug de fa tyrannie , & dc fa fuperbe domipation. Com- si de Pw 
bien que ce ne fut pas fans myítere que Moyfe refiíta (i long-cemps , à la charge de. cr 
Exd. v.m. — queDieuluy donnoit, & quela croyantau deífus de fes forces, enfin il le coniura rues 
— qu'il eucà enuoycr celuy qu'il fcauoit propreà cette commilffion, & dontil auoic fasenr du 
met. refolu de fe feruiren vn fi gloricux employ : car pluficurs graues Autheurs cíti- ^ 
luftious ià Try- ment que Moyfe, à qui la reuclationauoit cíté faite du Mcflic, & quc la traditi- 
riae m Cypr, uc n povuoitauoir inftruit, fupplia Dieu par ces paroles, qu'il cütà enuoyer ce 
aduer. ladzos— diuin Liberatcur pour lc falut de fa Nation , qu'il auoit refolu de faire naiftre vn 
E iour pourlebien i tout le monde ; Comme fi la commiffion de déliurerle peuple 
Exod.ap s, — lüifdc'afcruitude de l'Egypte, ne pouuoit cítremife en vne meilleure main. qu'é 
celleà quile Ciel auoit deitiné dc confier le falut de toutle genre humain. Er c'eft 
en vain qu'Eugubin taxc d'imprudence & de fuperftition les Do&curs qui ont gs 
Inrecognitioge Interpreté cette. prierc de Moyfe, du Mcflic à venir: ne leureftanraucunemenr n/«. 
Pentat:achi. fepe comparable, foit en merite & en vertu; foit en fcauoir & en authorite, il acu torc 
hocloco Exod. (4 mon aduis ) delesoutrager de paro'es , & de dire que c'eftoit forcerles Efcri- 
tures, que d'appliquer au Mcffie, ce qui cftoic dit pour lesautres , & nelerc- 
Miffus, Mittendus meis pas. Outre qu'en terme de i'Efcriturc, les mors d'esuoyé , ou à enuoyrr, DH 
quem miffitus es, fignifient fouuent le Meffie, cc Cenfcur prendragarde, s'il luy plaift, que dans ,,7,, 4; 
Mord*"9 ]a mefme Efcriture fain&c , rarementclt-il fait mention gd uo infignede- xe f. 
in Euang. loannis. liurance du peuple luif afflige pour fes pechez, qu'aufli-toft il n'y foit pitlé du £f. ,.. 
Meflic, qui nous deuoit tous dé iurcr du peche, & de la mort eternelle; & donc 
tous ces fécours particulicrs accordezaux luifs dans leurs plus grandes neccffi- 
tcz ,n'elloient queles figuresqui faifoient voiraux illuminez deces temps-là, ce 
que l'on pouuoit & deuoit attendre de. l'homme Dicu, puifque des hommes 
fimples faifoient tant & dc fibelles chofes parla vertu du Ciel, en faueur dcleurs 
fcmbl. bles oppreffés. Ainfi Iacob ayant predit en mourant, qu'vn homme for- 
Gef as.v.ig;. tiroitdelatribude Dan qui déliureroic Ifrael de la feruitude des Philiftins; par 
Difc, s. oum, jé. VC faillic que nous auons remarquce uf témoigna immediatement apres 
l'efperance qu'il auoit , que le Mcefficfcroit pour tout lemonde, ce que Samfon 
:auoità faire pour fa feule nation. Le mefme lifons nouschez lfaie & Danicl , oà 


le premier parlant du defTein qu'auoit Dicu, de déliurer Achaz Royde Iuda,des 


PTUS mainsdedeux puiffants Monarques qui s'eftoient liguez contre luy, paffe auffi- 
toft àla prophetie du Roy Meffie duquel il ditmerucilles. Eclefecond , c'eft Da- 
Cap.g.y.4, — Dicl, ayant prié Dicu pour fon Peuple , lequel cítoit captif en Babylone , il cft 


inftruit del'Ange Gabriel, dela venuc du Sain& des Sain&s, & apprend deluy le 
temps oü le Ciclarefolu de faire grace au monde, luy donnánt fon Liberateur. 
Paroü l'on voit que Moyfc receuantlesordres de Dieu, touchant laliberté de fa 
Nation, qucles Egyptiens affligcoient crucllement; afin de fc defairc honne- 
Gene 45. v. ro... ftement d'vnecommiffion, dont fon humilité luy faifoit croire qu'il eftoit indi- 
-———— 1 gne : il püt auoirrecoursau Meffic, & prier inftammentccluy qui luy parloit du 
Obíecio Demin: buiffon ardant, qu'il eür à auancetla venué de ce diuin Liberatcur, que Iacob 
punte quem mil- auoit promisfousle mefme terme, quil employa pour rendre fa demande plus 


Ius cs. . . ra 
iufte , & moinsexpofécau rcfus. 











SECTION IV, 
La part qu'a Te[us- (C brifl dans la verge de Moyfe , e dans les prodiges qu'il 
fit. deuant les juifs dr Pbharaon , pour autbori[er fe AM ffion. 


L faut, moncher Lc&cur , que ic vous faffe icy vne confeffion ingenué de. X ITT. 

mon ignorance. Ie ne fcay bonnement comme eft faite l'humilité des Saincls, zjrage bus 
maisic fg: y bien que quand il s'agicd'vne commiffion honorable, & d'vn employ 7"! 4 
d efclac, fur-ce Dieu qui vouluft les en honorer, ils s'y monftrent retif: à vn ps 
point qui pourroit nous faire croire qu'ils font refraaires auxordres dc Dieu, fi 


Icfas-Chrift promis. 1$7 
Dicu ne connoiffoit de quel efpricils y procedent, & que e'eftpour fuir l'honneur 
dont il n'eft pas matry de voir qu'ilsayent horreur. " 

Nous fgauonsce que fic Moyfe pour fc defaire de lacharge que Dicu luy vou- 
loit donner ; combien de fois il s'excufa , alleguant fon incapacité , & priant en- 
fin Dicu , qu'il cücà enuoyer celay qu'il iugeroit le plus propre à cette grande 
& perilleuíe commiffion : & parce qu'il faifoit force fur le peu dc foy que les Iuifs 
auroienc à fes paroles , & qu'ils le traiteroient d'impofteur, fi pour prcuue de fa 
million ,il difoit que Dicu luy auroic apparu : afin de luy ofter cette peur, & luy 
mettrc en main vne fortc prcuuc de la veritc de fa miffion , Dicu l'afleura que la 
Verge qu'il tenoit pour lors , luy feroitau licu de lettre de creance , & que par les 
Dieulvs 4;. prodiges qu'ilferoit aucc cette Verge,il forceroit les luifs , & toute l'Egypte à 
ne ja Vege confelfer qu'il parloic de la part du vray Dicu , & qu'ileftoitfon Enuoye. Cette 
pariet Verge n'elt pasfansmyftere pourle deffcin que nous traitons, non plus que les 

 mcrueilles quc deueit faire Moyfe en la prefence des Iuifs, lefquels cftantsac- 
couftumez à deroger aux oracles du Cicl , cuffent cà peincàcroire qu'vn homme 

fait comme luy eüt dcu tenir tefte à coute l'Egypte, & lestirer de l'oppreffion qui 

les faifoit gemir , s'il n'eüt efté armé dc fortes preuucs, qui les conuainquirent 

par apres dela vericé de fa mitlion. S. Augultin eftimc quecctte Verge dont l'E- 

gypte fucoflligee , & l'orgueil de Pharaon matte , fgurale myftere dela Croix de 

qui la predication humilia l'orgucil du monde & lc conquift au Fils de Dicu, 

X ] y, ns quele diable reprefenté par Pharaon püt detourner les fidelles du culce du 
z , vray Dieu, fortifiez qu'ils furent du figne de la Croix , qui lesauoit fauuez. Cet- 
il 
autre chofc, dic S. Paul, finon de prendrela forme d'vn etre maudit , pour cffa- 


Moeyfetache 
dle fe def atre 
de la charge 
ue Dieu 
p» voulpit 
sanner. 


Certe Verge 


faite jerieni t€ Vergciettée en terre dcuintvn ferpent: Et le Verbe fc faifant chair que fit- 


figure i Ver. 


be l'att chair Eres gn 3 $8 B F 

exglonif.. €et noftre maledi&tion effe&tiue par l'apparente dont il s'eftoit reueftu? Qoe cet- 
fani les er- c conuerfion miraculeu(c,dit S. Gregoire de Nyflc ne troub'e point vneame qui 
pde Pha- 


ls», f; aime d'amour [efus- Chrift , fi nous tafchons de l'adiufterà cc qui fe dit du my- 

4c pbi ftcrc del'Incarnation du Fils de Dicu. Bien que cette befte nousfaffe horrcur, & 

€ duela bicn-feance nous deffende de luy donner place aux chofes Sain&es,!a vc- 

, " gitémefine nerefufe pasdans! Euangile cette comparaifon. Elle qui nous y dit 
que lc Fils , de l'homme deuoit cítre eleue, comme Moyfe avoit elcué lc fer- 
pentaudefert. Eten voicyla raifon. Car fi lc fcrpent paffe danses faintes Let- 
tres pour le perc du peche ; ce quicít né de ce ferpent, fera ferpent auffi, & cn 
porterale nom. Le peche cft né du ferpent, doncques le peche eft vn ferpent, & 
lc Vcibe fefaifanthomme , dice diuin. A poftre , nc s'eft-il pas fait peche? il s'eft 
doncque: fait ferpent,mais pour nous:& pour deuorer ceux que les Magiciensde 
Pharaonavoijentimitez. Apres quoy il reprendla forme & la figure d'vne Verge 
dont les pecheurs font chafliez , & ceux-là confolez qui vont fans fe laffer par le 
cheminardu & difficile de la vertu, nourris qu'ils font de fortbonnescfperances, 
& s'appuyant fur la foy qui leur tient lieu dc Vcrge & dcbafton. S. Ambroife 
trouuc vn autrc myftere dans la Verge de Moyfe laquelle eftant changée en 
fecpcnt, deuera ccux quel'£gypte luy avoit voulu oppofer. Ce fut vn figne, dit 
ce Saind Pere , dece que le Verbe Incarné dcuoit fairc , qui par le nib des 
pechez chaffa de nous le veriin que le fouffle du ferpent infernal auoit infpire 
dans noftre nature. S. Augultin perfeuere à nous dire que cette Verge changée 
en ferpent , c'efoitla Croix ; de qui la fageffe deuora celle du monde , en ce que 
toute folie qu'elle paroiffoit à fes adorateurs , clle les rendit deuots à celuy-là 
mcefímc qu'elle auoit porté entre fesbras. 

XV,  Pourcette main que Moyfe tira 1. lepreufe de fonfein, & puisfaine pourla z. 
Myfere dn fois.quine (cait que leVerbe;c'eft la main duPerce Eternel,lequel en fa Paffion fuc 
ch^P^' traitéde Lepreux par Laic, & qui trois iours d iis refufcira auffi fain que iamais 
deMoje, pourneplusfentir de malifi ce n'eft quenous difionsapres S. Gregoire de Nyffe.& 

S. Ambroife, que ce changement qui parut cnla main de Moyfc, fans quc la 
. fubftance en futendomagéc , reprefentele myftere del Incarnation, oü le Vet- 
be Eternel, de Dicuqu'ilcftoitauparauant, deuinthomme,fansque fon etre Di- 
uin en fuftoffenfe. La penfee de S. Gregoire de Nyffe eft belle à ce propos, feu- 
lementic prie lc lc&cur qui la voudra voir dansfa fource de prendre plus garde 
au Grec quàla tradu&tion Latine. Carle Grec à mon aduis eft plus energique, 
& fa penféc , quoy querendué affez nettement dans le Latin,a toute vnc auttc 


VVu ij 


L'Incarna 
fion y «ft 
gurée. 


Exod, e. 3! 


Cap. 4. Y, 1: 


Serm. $6. de remp; 
Virga illa crucis 
mylterium prafe- 


tcbat, V fequentia, 


Factus pro nobis 
maledictum, 
Gal. 5. v. 51. 


Lib. de vita Mofis 
pag. 122. 


Lib. 3. de cffic, & 
14. Virga enimver- 
bum diic&tum, re- 
gs3le, plenum po- 
tclatis, infigne 
imperi! , figafi- 
cans quód verbem 
caro is , qux 
ferpenüis. din ve- 
nena vacuaret per 
remifficnem & 1n« 
dulgezntiam pec- 
caterum 

Scr 86. de temp. 
Vería cft io. fer- 
pentem , hoc eft 
1n fapientiam , & 
in tantam fapien- 
tiam quz omncm 
musdi iftius (api&- 
tiam deuorarct, 
Cap. £2. v. 4- 

Lib, de vita Mofis 
Ambrof. Supra fi- 
gnificauit Domini 
Iefü. primum ful- 
gorem divinitatis 
poflea füfceptio- 
nem carnis. 

Lib. cit. pag.19a. 
Y. fuse, re 


Sd 

158. Traité Second. 
£orcc dans fa langue naturellc , dontil l'a couchée fucle papier. Si Moyfe, dit co 
Sain& Perc ,appuyé furlesmiracles que Dicu fit pour l'encourager, retira les He- 
brcux de la feruitude du tyran Pharaon, c'eft aucc fuiet que nous voyons que le 
myftere de l'Incarnation du Verbe , & dc fon apparition diuine aux hommes y 
elt depeint, parla vertu duquel le diable a efté vaincu , & la nature humainc dc- 
liurce del'oppreffion qui la faifoicgemir. Veu nommément que l'authorité du 
Pim. 76. v». Prophete & de l'Euangileappuyc cette peníéc, & la rend fort plaufible. Car Da- 
t AM 4a- uid ne dic il pas, quec'cít vn myltere ou lc changement a paru de la droite du 
"o0 Tres-hauc?Car bien que la nature diuine foit immuable , & que confideréc en 
clle-mcfíme , le changement luy foit vnc chofc inconnu£ , en cela neantmoins 
qu'ellea «fé dc condefcendancc à s'vnir à noftre nature, & à prendre l'habic & 
l'apparence denoftreinfirmité; c'eft fans prciudicier aux droits defon immuta- 
bilité que nous difons qu'elle eft changée, ou pour parler plus correctement 
qu'ellea paru route autre qu'elle n'eftoit: & comme la main que Moyfe ira de 
, fon fein , parut toucc autre qu'elle n'eftoit, & quela me(me remife en fon Ícin te- 
j| enr; prit (a forme & fa couleur; de mcfmelc Fils vnique de Dieu eftant dansle fein de 
&; i dr ir xi- lon Pere, paffe pour la droite du Tres-haut ;mais depuis qu'il eft defcendu du fein 
Tur $8 e:5, dcíonPcre pour nous honorer dc fa vifite , fc faifant homme comme nous; tout 
ws: e d$ Af immuablequilcft de fa nature , & incapable de changement , on ne laiffe pas de 
Sivit. dire qu'il a paru comme changé, parce qu'il s'eft trouué envn cftat bien different 
deceluy , oüileftoit dansleíein defon Pere. Maisapres qu'il eut guery nos ma- 
Tín v à dw- ladics, & qu'il eutreporté dans fon fein qui cítle fein du Pere , cette nature hu- 
fr sir 0ones &« maine qu'il auoit prife de nous, alors ce qui cítoit impaffible enluy, ne parut plus 
vba sen". paflible parl'vnion qu'ilauoitauec l'infrmité de noftre nature; mais au contrai- 
RAF JN INA re parvn echangc heureux, cc qui eftoit caduque & paflible cn noftre nature fut 
ete s di mcramorphozé en la mcíme impaflibilité dont il iouit; parce que cette nature 
T mmei« «, luy touchoitdetrop préspour ncluy pasfaire partde fon immutabilité,apres l'a- 
«votar prmeni- uoir placée dansle fein de fon Pete. C'eftce qu'en efcrit S. Gregoire dc Nyffe, & 


«uem. — — fapenfee mefaitdire que Moyfe nc fur pas peu encourage à prendre la commif- 
Lis. de diii? f ongueDieuluy donnoit d'allcr dcliurer fon peuple de l'oppreffion de l'Egypte, 


w» érupdwe. puis qu'il futaidé encerencontre de la foy de l'Incarnation du Verbe, & que 
po» djabinm 79 la defiance fut fortifiée par la reprefentation des myfteres,oà comme parle S.De- 
bwpapár docu. nys, Dicu a fait voir vnc bonré infiniment pui ante , dene foible(fe coutc di- 
uinc. 
Armé donc que fut Moyfe de cette Verge miraculeufe, & fecondédefonfre- X V I. 
re Aaron que Dicu luy auoicnommé pour eítre fon truchemenc aupres du peuple £7 fertis do 
Iuif, & dc Pharaon;apres auoir fait deuantl'en, & lesautres toutes les merucil- hum E 
les que Dicu luy auoit commandé de faire ,fans que Pharaon puft eftre induit a. fre bberié. 
donner contentementà Dieu fur ce qu'il exigeoit deluy pour fon peuple tiranni- 
zé;cnfinil fut contraint d'en hafterluy meíme la fortic, apres la derniere playe o 
tous lesaiínez del'Egypte iufquesàceluy du Roy furent mis à morc vne nuit pac 
l'Ange exterminatcur ; pouraccomplir cc qu'il auoit dit à Moyfe qu'il tireroit 
fon peuple dc l'oppreffion, oüileftoit, maisenla vertu de fon bras ; & auec cf- 
cat; ce quireprefentala facon dontle Mceffic nous deliureroit vn iour de l'efcla- 
uagc dc Sathan, laquelle ne fut pas moins ferte, ny moins cfclatante , quoy 
qu elle luy couftaítl'vne de fes dcux vies, & quc fa mort interuintà nous procurer 
laliberté , quefans ellenous n'cuffions iamais recouurée, 


- 





SEGTION V. 
Le M y[lere de l'Agneau Pafchal. 


JA AN T que Moyfcfrappaft l'Egypte dela derniere de fes playes, laquelle X Vf. 
comme la plus cuifantc de toutes , auoit efté mife en rcferue pour luy faire r C/esf'4t 
fcner de quelle confequencceftoit lc crime quefon Prince commettoit , fc re im 

voltant contre fon Maiftre & (on Seigneur l'ordre fut donnéau peuple Iuif apres Paícat 
Exod.c.tz. uc Moyfcl'cüt reccu dc Dieu , de preparer i apum Pafchal, de le manger à la 


gon qui luy fut preferite, & d'arroufer de fon fang le deuant de lcurs portes; 





Tefus- Chrift promis. 1/9 


pour fe mettte à couuert del'Ange exterminateur qui deuoit pafferla nuit mc(- 


me par toutel'Egypte , & fairc mourir tous les premiers-nez dcs maifons qu'il nc 
trouueroir pas ceintes du fang decct Agncau. 


Lc Chriftiani(mc ne permet pas que nous ignorionslé myftere de cet Agnceau y c, y a1, 
Pa(chal ; danstouc le vieux Teftamenc , 1 nc fut point dc figure plus fenlible, ny Glapi. ia. exodá. 
dc Prophetie plusclaire du Mcfficà venir , & de fa Paffion , que l'immolation de |, , 5, qu 
cct Agneau, & S. Profperabien ozé dirc que lesactionsprincipales de noftre foy quo. omnis. adtio 
y (ont contenués , auffi bien que le Sacrement dc la mort du Sauucur ,quc S. Ican fidei nofirz. paf 


: P ; ; fionfque Dom.ni- 
exprima iadis par ce mot de. 72/fige , tcl qu'eftoitceluy de P4;f/éque Dieu mefme magi m Suite 


donna à cet p edt raifon pourquoy il deuoit cflrc mange viíte, & mom. 


: K » a ^ . Cap. rr. v. 38. 
comme dcuoré , Parce que c'eftoit, dit-il le paffage du Scigneur, c'cftà dire ,in- 77, Veric hora 


Cime Moy. terprete Tercullien, la paffion de Lefus-Chritt. Et certes quand S. Paul cfcriuant cus vc tranfeat ex 


je cles ame 
arcs mange 


aux Hebreux, lcur difoit que Moyfe auoit fait la Pafque auec foy, & que cetrc hot mando "e 


seni parf;, mefme vertu l'auoit induitàfarre rougir lc dcuant des portes du pcuple Iuif, du Adcet Tudxos c. 
l'agnean 


fang dc l'agncau immolé , peut-on nier que ce Prophetc qui auoiz l'efpric fi illu- 1? Palka Domin 


CE KA Boo : Jp... ideft palio Chu- 
Pako^. winé n'cüt en vcué ce diuin Agneau , que la barbarie de (a nation deuoit faire nis 


fti. 
mourir vn iour ,au mefme temps que la figures'en mangeroit? Non;il faut croire V. Tere Sopr e 1i 
, rluv , : CLE ' : Rupertum |. 2. in 
qu'Aarcn & luy, & ceux à qui lc Cicl ficla mefíme faucur qucd ouutir lcs ycux goa Li Aug.T. 
de l'efprit ,à l'heure que ceux du corps fe repaiffoient des ceremonies qu'il fal- s.De Cataclyimo. 
loitfairc autour de cet A gneau, reconnurent en tout cclale myftere de fa paffion, t: 5. 
& fc trouucrent iuftifiez par la viuc foy qu'ils eurent que fon fang pretcux les 
mettroit à couuert de lacholerc de Dicu , & lcs deliureroitd'vne morc oü ccux-là 


Íctrouucront enucloppez qui n'auront pas le front marqué du figne dela Croix, 


€. 1. Y. 28, 


Fire du. Dy dcla couleur de fon fang. Noftre Religion nous apprend autli que le mefmc 
&3aceimii. Agneau fut vne figure de | Euchariftic o nous mangeons lc vray corps de Lefus- 


Chrift; & ce nc fut pas (ansmyltere que Dieu deffendit à Moyfe qu'aucun etran- 


gcr ne fütreccu à manger cccagneau , qu'auparauant il n'euft reccu la Circonci- reete aids 
fion ; pour monftrer que l'Euchariflie, c'cftlc vray pain deceux que le Baptefmg voncomedercs eo 


afaitenfans de Dicu;c'eft dequoy nous ferons vn difcours cnticr en fon licu omnis aurem ier 


à i , * uu$ emptitius cit« 
quand nous confidererons les merucilles du Saint Sacrement de l'Auccl ,à pre- coscidenr , & üc 


fcn , il fuffit dc paffcr legerement fur ces chofes, noftre deflein n'eltantautre que comedet. 


de monítrer comme quoy le myftere du Mcffie eft refpandu dans les principales 
ceremonies dc la religion des I&fs. 


xvilt. Nous pouuons faire neantmoins vnc petite reflexion icy laquelle ne fera 
gufexim pas hors de propos 5 Et c'cft qu'il feroit à fouhaiter que nous fiffions nos ' 
wr bten 


DI P 


P mmunier, Comunions auec lc mefme efprit que Moyfe WE de jadis l'agneau Paíchal, 


auant que fortir de l'Egypte ; il lc fit comme i'ay dit apres fain& Paul, aucc 
vnc foy eclairéc du futur. ayant en veué ce Diuin Agneau fans tache qui mour- 
roit vn iour pour uy : fi bicn que fa paflion luy eftoit fiprefente qu'on peut dire, & 
il eft vray ; qu'il la dcuoroit de pentée, & qu'ilfaifoit cette a&ion en memoire de 
fa morcà venir.La chair decctagncau roftic àla hafte,n'cftoit pas à mon aduis fi fa- 
 Vourcufe au gouft , maisla mcimc confidercé comme Typique , ainfi que l'ap- 
pellent les eres, eftoit delicieufe au. peffible, & le palaisepuré d'vn Moyfe. y 
ttouua vn gout, cel qucla Paffion d'vn Dicu fauource par auance , luy pouuoit 
faire fengir : & comme c'eftoit la premicrefois que Moyfc mangeal'agneau Pat- 
chal , i1 8t à croire que la nonucauté de la ceremonie, iointc à la rcligion qui la. 
rendoit facrec , mit fon cfprit dans vnc pofture de refpect, & fon cceur dans vnc 
fraifcheür d'appctit que ic voudrois bien.mon cher leéteur, quc vous & moy cuf- 
fions toutes les fois que nous approchons de l'Autel pour y mangerle corpsdu 
Sauucur.Quoy/fa paflion confiderée comme future , aura-v'elle pü fairc plus d'm- 
preflion dans l'ame de Moyfe ,quela mefipe ne pourra pasfare dans lcs noftres 
enuifagce comme pafTée ? Vn fang à refpandte , imprime- t'il plus vtuement la 
, Charite d'vn Dieu , qui le verfc, quelemefme ne fait , e(lant defia rcfpandu? Ec 
fi la morc du Mcediatevr doit cuciller nos efprits ,& caufer à nos ceeurs vnc vi- 
 gucurd appetit, le fousenir que nous en aurons co mme d'enc chofc dcfia fait, 
fcra-t'il moins capable de nous toucher,que l'idée qu'on en eüt iadis, auant qui'cl- 
lc atriuaft? lc vcux quc Moyfe mangeancl'agneau Páfchal ,le fit en memcire du 
Meffic à venir qui deuoit vn iour mourir; cnauoit-il receul'ordre, & le comman- 


.mandement cxpres de la bouche. du Meffie , comme nous l'auons zcccu nous 


ac) 3 


Mo. Traité Second. 


autres Chreftiens ,qui fommes obligez de ne communierismais, fans penferà cet 
cxcez de charité qui porta noftre Dicu à nous laiffer fa chair en viaride la veille 
mcíme du iour, que nos pechez le dcuoient faire mourir? Qu'il eftdelicicux de 
Communier aucc cet efprit! V.n Chreftien qui l'auroit, pourroit Communiertous 
lesiours s'il vouloit, comme aufficcluy qui nel'a pas trouué ce Sacrement fi in- 
fipide, que cen'eft pasde merueille s'il sen retire, & s'il n'en cft pas affriandé. 
Paffons outre , & fortans dc l'Egypte auec Moyfe, voyons oü il conduit cette 
multitude de gens; qui marchentíous fa parole, fans fcauoir oü ils vont. 








— —— ( 


SECTION VL 


La nuée c7 le pa faz de la mer rouge , portent des traits du myflere 
de no[(lre Jalut. 


desta L eftoit bien raifonnable quele me(me Dieu quiauoitretirt fon Peuple dela yep: 
do Meresv rbi" f feruitude d'Egypte,luy ferui(t dc guide & de conducteur àlaterre promife; ce ar, c 
deihilii Ies; ». qu 1 fit parlemoyen de lanuee & du feu, dgncl'vn & l'autre auoientla figure d'v- p. yan 
derat autem illinó ne grande colomne, la premiere pour les guider de iour, & lafeconde pour les é- rides sig id 


pA claitecla nuit. C'citoit donc Dieu qui conduifoitluy-me(ímefonPcuple,oücom-/e. — * 


Prnopem prpuli. medic S. Ambroife , Iefus-Chriftluy faifoitefcorte; non pasà découuert, mais 


fc gen5 XP en figure, ne voulant pas fe declarer ouuertementle condu&cur de ce Peuple 
tabat enim donec ? 


Moyfes empus ex. iufqu à ce que Moyfe eftant mort, Iofue luy fuccceda qui tint fa place, & prit 


pleiet fuum, qo? Jegouuernementen fon nom: Et quelle eftoitla fgure du Meffie en cette fienne 
comrleto fucceffit : A esi a 
lcfoé conduite cachée? Le meíme S. Ambroife nous l'apprend, quandil dit, que cet- Myferr & 


Illa autem colam- te colomne preccdoità la verite fousla forme dc nuéc le Peuple d'Ifraél , mais proe e 
ed peres qu'en my(terc clle fignifioit que le Seigneur Iefus vicndroit vn iour, porté fur 

ba: filio» ifragl pni inis nuée , laquelle nc futautre que fa fainte Merc , que fa virginité, & le 
acirpreirg de dcfir deplaireà Dieu dctachoient de la terre, pour luy donnervn mouuement lc- 

num Tefum in ou- ger versle Cicl; oü bien difons apres Rupert, que lc mefme Verbe fait chair cft 

kac cit la Vicgiac nuéc, & feu. Nuécàraifon defon humanité , & fcu pour fadiuinité, & quel'In- 

Maria, &c. carnation l'a tel'ementrendu fuüpportable à nos yeux , que là oà comme Dicu fa 

NM Exodi lo- veué nous euft coufté la vie; depuis qu'il s'eft haBillé à l'humaine, nous auons pri- 

Exod uw a7, ACfurluy, & le pouuonscontemplerà loifir,fans crainte de la mort, 

Cio fuz. |—— lenedisrien du paffage dela mer rouge , que les enfans d'Ifraél crauerferentà p, parue, 
Ter pri ci pied fec , tandis que l'armée de Phiraon y fut enfeuelic parle retour de fescaux. 4« mer 
4m — ,  S.Paulen dézouure le fecret en peu de mots, & nousapprendla facon dont nous""^ 
séries cir 1*9* deuons lire les cfcriturespour en extraire le myfterc du Meffie , que nous a- 

w y 96A ok uons monflré y eftre répandu par teut. Theodorct particularife dauantage ce 

i sua 5 ; Que S. Pau! n'a dit qu'engros, des que le Baptefine cítoit reprefenté par la 

ade. rini, CC rouge ; la grace que l'on y recoit par la nuée; le Preftre qui le confere par 
v wgpfideec s Moyfe ; la croix du Sauueut de laquclle il tire toute fa force parla verge dc ce 
bz «ia:s & n- Thautnatuige ; le Peuple à baptifer parle Iuif qui traucrfa cette mer; les Dc- 
eins $a miv4^- mons qui s'oppofent à cette regeneration pat les Egyptiens qui pourfuiuoient 


mex imc Ifraél, & le Prince de tous qui eft Sathan par Pharaon, lequel y fugauffi fub- 
wa A effi. ICTEC . 

r3 Adr: ad S. Auguftin n'a pasmoins bonne grace que Theodoret, à trouuer du myfti-. XX: 

esá: m deipsoy que dansce paffage dela mer rouge. Le Boptcfme dit-il, y e(t reprefenté ; mais 

sAnóxe, — parcequele Baptefme ,c'eítà dirc l'eau du falut, n'a paslaforce de confererle fa- 


ckqeqettel ated. it lut, fi clle n'elt rendue facrée parle nom & parla vertu de [cfus-Chrift, quia verfé 
Bapi mus eft, (ed fon fang pour nous; c'eft pour cela quc l'on benit cette eau du igne de la Croix: 
quia B; i(mus id & afin quele Baptefme, o, commce dit S. Paul , le Peuple d' Ifrael fut baptifé pac 


a pede l'entremife de Moyfe, qui luy fraya le chemin au milieu descaux, reprefentaft 


Chift nomin*  micuxl'eau du falut quinouslaue de nos ordures, & qu'elle en cüt quelque fer- 
rear siaci ad te de teintureau moins en fon nom , Ja mer par oü ce Peuple paffant fut baptife, 
fedt, craceipfius cc Füt la merrouge; comme fi S. Auguftin vouloit dire, quel'eau du Baptefmene 
iqua ógnser » , pou Toit pasnous fauuer,fi lefang du Mediatcur neluy &ifoi changer, ic ne dis 
illeB»pitinos ma. pas de ,.Ouleur, maisde force; & d'cau (imple qu'el!e cít, capable d'effuyer feulc- 
smbmm Ék,  mentles taches ducorps, enfaire vne caufacréc qui peür emporter celles del'a- 


moe,en nou; faifantenfans dc Dieu, Mon 


. —— mt — MÀ — 


] : "TT ; 
Ic(us-Chrift promis. 161 

Mon cherle&eur que nous fommes obligezà la bonté de Dicu de nous auoir 
faitnaitre en wn cemps oü les veritez promifes par la figurc dc la vicille loy , pa- 
roiffencauec tant d'efclat: Quelle digne reconnoiffance cn pouuons-nous ren- 
drcà Dicu? Et (i nous fommesíi malheureux que de ne pas nous preualoir de cet- 
te fi erande grace, pour rigourcux que feralc chaftiment quc la [uftice de Dicu 
prendra de nous , n'auons-nous pas fuiet de dirc qu'il fera tou(iours au deffous 
de noftre malice , & que la peine n'cgallera iamais le crime qui nous fcramécon- 

noiftrc la grace du Chriftianifme ,& lcbicen-fait de noftre regeneration? 





SEQOTION VIL 


Trois figures du. Mefie trauaillées par la grace , à l'ocafion de trois murmu- 


res du peuple d I fac. 


x x I. [ E nepretendspas iu(tifier icy les murmures dela plus ingrate nation du mondo 

Fes wur- que Dicu à force dc miracles ne pouuoit obligerà croire, ny à efpereren luy. 

mid € eux qui lifencl'Exode , & lesliures qui lefüiuent,s'eftonnent de voirvn peuple 

rond coufiouts dans la pleinte contre Dieu, dés que la moindre neccffice le preffoit; 

Cul. Mais fans canonizer leurs murmurcs , ic puis dire qu'ils obligerent la mitericor- 
de de Dicuà multiplier les figures du Myftere de noftre falut; & quele defert o 
ils roderent l'efpace de quaranteans , futremply dc plufieurs portraits du Meffie, 
lequel en fon Incarnation dcuantfaire vn mot racourcy , nous deuoit par confe- 
quent abregerle chemin qucfirent ces malhcureux;auant que d'arriuer à la terre 
dc Promiffion. 


Premier Lc premier fuiet qu'eurent les Tuifs de fe plei&dre de Moyfe, & enfuite de Exod. 17: v. 3 
^5, murmurer contre Dieu, fut le defaut d'eau-doucc qui leur manqua trois iours 
auxeanes. apres s'eftre engagez dans le defert. II cft bien vray qu'ilsentrouucrent en Mara; 
4 Mar. qais cescaux eltoient fiameres quclcur murmures'accreut , fe voyans hors d'cf- 
perance d'ctancherlcur foif. Dieufut fibon qu'au licude punir ce peuple pour 
fon peche , il ft comme vn miracle en fà faucur. Ie dis miracle:car dc croire 
quele bois qu'il monftra à Moyfe.pour corriger l'amertumc de ccs eaux, eu(t la 
force de fa natute d'en changer les qualitez, & d'ameres qu'elles eftoient , les 
rendre douces, bien quc plufieurs Interpretes lc difentainfi ; i'ayme mieux fuiure 
I5 erg, icy l'opinion de Toftat, qui croit mcfme quc ce bois cftoitamer de foy, & par con- Quzft. ;7. in 


l« Cwix y fcquent incapable d'adoucir ces ezux de Mara, pour rendre le miracle plusillu- me Mice" Res 
e8 iren (rre s S iuftificrle dire de S. Auguftin,qui veut quela gloire & lagrace dela Croix prsgurans. glo 


.  foient fignfiées par cette alteration miraculeufe , que ce bois opera contre fa jc," 9225 
cc ; 
vertu , pourauoir efte [a figure de celuy oüle Sauueur fucattachc. 


Ic trouuc vn mot dans Tertullien qui me plait beaucoup :il dit que ce bois 44 rusos, c, n. 
dont Moyfe corrigca l'amertume des caux de Mara,füt deílors facramentcljparce Hoc enim lignum 
qu'il cut la force de rendre la vie au peuple d'Ifracl quimouroit de foif dans]e '22ci Sacemens 
defert; comme nous autres cnucloppez dans les difgraces du fiecle, y euffions aquam Baum 
fouffercla foif iu(quesau mourir,n'euft cfté que la predication del'Euangile nous ióelzasi i boris 
prefentantà boire les eaux du Baptefme, Isiby du Crucifié dont elles tirent leur Pt bir ia ciemo, 
vertu nc füít interucnücànous faire reuiure, & cítancher noftre foif. ibendo revixit, 


: . . : ic id 
XXII. | Cepeupleinfidelle n'cut pás pluftoft eftcint fa foif par le miracle rapporté, "sc get dra 
2.murmir? quetous d'vncommun accord, & d'vne pleinte rallice preffez peu apresde la faim tius extracts in 
ales Iuifs : * ;el ides Movfi : n). quo commoraba- 
qui veuley, prirencà partic leurs guides Moyfe, & Aaron, leur demandant dequoy viure,s'ils 27 £5 petcontes 
, :2 L * , , 
de la chair. ne vouloient qu'i's moutulfent pour feruir eux- mefmes de pafture aux beftes du i4 et verbo. di- 
15 M5. defert. Toutinfolentqu'eftoit ce murmure , il nclaiffa pas d'arracher de la bon- "ioo proprinai , 


, . n : 5 . ligno patfionis 
sé», Épere t€ de Dicu , cc pain delicieuxà qui fa nouucauté fit donnerle nom dc Manne qui (laii squam 
slc Ülincar- 


Icur dura iufquesà ce qu ils cuffent goufté des fruits dc la terre de. Promiffion. Pap (maus pori 
mation du... : a i . .. tes. fide qug cit 
reb. — Figure eclatantc dc l'Incarnation du Verbe,au diremefme du Verbe fait chaityi, cos ceoirimus, 

qui nous inftruit dans fain& Iean de ce que nous en deuons croire, s'appellant le ee e A 
vray pain du Ciel. quc fon Pere , & non pas Moyfe a donné au monác pour le er Mi seit 
viuifier; pain incomparablement mcilleur quc celuy quifut donne aux Iuifs dans qim comcderunt 
lc defett, puifqueceluy-cy eftoitfuietà fe corrompre, làoü cetautreopere la vie ep odiis 
quincfinira non plus que Dieu quiencítle principe & l'obigt, Ec nc faut nulle- 


XXx : 


H 


* 
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.OElle fut 
Auguftin, queles plusilluminez de ce dri salen manie en 
tdc S. Auguftin, ei ue les cfpritsgrof- eforit, 
17. Ep. ro. ment douter au mi iba Seam vn pene ASH ki Melle pit la. ^ 
Nom quim nea a it pasi & cc gon ue EAM que s as nc moins quc nous 
illod c acéeperft Ses, pronuoene pe comme membres ;n (Ic . comme 
vt tantümodó in- llc ils luy eftoient incorporez c nous croyons patie.co 
ciis luy Íme myftere qu 'il difoit que 
digenuzx. fug cor quc : r la foy du me icallufion,lors qu 1i diioit q 
i Cuisfieri fommces vnis pa Me S. Paul faifoicallufion, ki s: 
porali fatis P luy Oo À x . e(t à quo . ) . iritucllc f ura 
fuum paci non vues io Ur paidar eie ed mangé la meíme repo ei difpolition 

um p : A 
mesenynibil ca. COUS inim priscae tous nc l'auoient pas X LE REMUAET Dieu, qui fut 

ot 1s , x dcp H 
gnum manduca tiue du futur, ma luficurs d'entre cu £ dc cc pain 
pU M ER ui futcaufc que plu it fceulement la furface E 

nitalus aliquid d'efprit; ceq :uple charnel deuoroit fc ; it l'ombre & le 
muni: iquod marry de voir 2i n in le fonds du myftere, duquel il eftoi 

im ibi qui q : auo : 
ulstil ni. in- Angelique , fans 4 S ; B Sacrementde l'Autcl, comme m 
telligebant , etant tavon. ole du Sain& : ys res (rement, 
ibi quitus s : la meímc Manne EE diffimula pas au viis. rn "ia fi- 

Chriftus in corde, : fon lieu. Et Iefus : (me les paralicie - 

: il fera dicen fon lieu. faifant luy-mefm » uil ' 
quàm manna in ;! fera d nioi ins dansle deferc , fa t de fon Corpsq XIII 
en fapichec ie, uoir multiplié lcs pains d agesau Sacremcen S ac bM. 

^d auantag ; Isfoncd'e 
t Core & uo dc la verité , & donnantdes: fTent difputer,ialoux qu'i 3.Murmure 
t dilputer, Cv- : 
v. f. Sed non in gurc & dc A d mblables qut luy puitien nous auons. S. Y- do Iuifs 
dad Des nyaque Vascbrler diesen de và dela qésuei p quand il dit, que peur. leas 
ncplaci dm les Sacremen ege ie traite, a bonne g , fa 1" "e 
15. 6. v. Cyrill. galer]c . le fuict quc ie craite, VU itude enuers Dieu , fa wedh. 
mantant : fon ingracitude c ! 
Ales. Lv. Glphi- eto Alexandrin, ft de iour en iour fon ing fuite dc miracles, 
Ih Exod. p.29o.D. !! uple Iuif accreu . ic par vne fuite dc . 
Loc. cit P My. bienquele piri as pour celade combattre s proe e ui eftoit dc fa gloire, 
ir ius pti im rodige, & ayant plusd'efgar l capable de laffer toute 
paffant dc aid dca iultice le caprice s dass oft decampé du lieu 
*" u'exieco . £ it 1 n'cut pà : ^ il 
quà ccqu exig lle d' vn Dieu. Dcfait, il : iu6à vnautre , oü i 
celled v l, qu'eftantarriucà : 
€ patience que cei nne du Cicl,q we ique- 
Exod. 17. SUC uoit obtenu la ma fes pleintes, iu quesaq 
oü fon murmure a ^ra c futàtecommencer fes p ier de l'E. c 
: : 'eau à boire ,c s: ER cle tirer dc ByPtoC; 
pe vi ed qeu Es & luy reprocher qu'il onus Morc fe mit en priere ,& Myflert de 
rcller fon con , C e luy manquoit. fit fortir de Peau forize 
P104 ourien nciuy m: ; leufc luy t io rTÉ. 
^ tóut à fouhait, & it ; fa verge miracu de lapierre, 
Spait eos vela in obtibt pour ce peuplc s: E grande abondance que d curent "n nd 1 -dosasdh: 
uita. , is rc 
i ur ciat. l'eau d esr owe uftin abrege le fens de cette de ich pasaucc quel- 
Quare E^ pu fente ieu Mu ie re fat frappée auec la verge de Moy figoifes quela Croix fe 
ferio ? mfi. quia uoy cette pier x : fut pour nous fi d 1 
Ciux ad Chriftum pourq inft &il rcípond quc ce P N faire fortir l'eau de la 
- ment, dc là nous faire ; 
Petit» vt nobis queautre in Xs i Icfus-Chrift , pour ige, lequel a bien, ,,,, 
- d ae ioignir à la pietre war pin S. Pauladit vn mot de T S Maec fortir l'eau expis u^ 
Ict. : 4 ra m * , 
usatous ae tc pierrc d'ou 
1. Gérinth, c. 10. gracc quino a il die que cette p 4 : fuer aux Ra- 

- Mapa tcrpretcs; I u ;CC ui a fait re E 
v. 4. Bibebant au bailléà penferaux In iuoit partout au il alloit; ce q ui les 
à de fpiritali con- ieu ,lefuiuoit p e ; ucla colomne q 
(equae ew peu, pourle peuple eia uleufement portée enlair, jraeeani qu'ils voyagerent 
Phofgs, ^ 9? binsqu'ellefut pts ir de fescaux aux enfans d'LHral , tà immobile dans fon !!»«wf 4» 
Chriftys. di oit , pour fourni ierre demeurant i smiracle. 

cuangoit , p dit que cette pierre 'abandonnetene 
autres ont dit q impetueux , n'aban 
dans lc defert. D'aut ient comme torrens imp cq due 
ui en fortoien : la terre Promife; Enfin P 
afficte, les eaux «ges ils fuffentarriuez en la fuiuirent 
. . , sru ccs caux Iuiu 
Iuifs, iufqu'à ce qu'i iquc tempsdurant 
pointles ftiment que quelque ten ins extrauagans 
s edlinl rpretes c fait que les moins dion 
iudicicux des Interp à il campoit , cc quifait q lafource Attribufam 
1 artoutou lic P bles € fídelles, dont a Mtfiie. 
lepeuple de Dieu, p rpetuel , caux ffables , ey j fus 
à t , Miracle perp as . t bcaucoup plus, 
Apod Genebra: des Rabins les iege fi-toft. Mais il en eft qui mc d dc fain& Paul, 
hx. ment. Am. CÍtoit oe iden ce miracle au Meffie, 2 xi uper da cette pictre fpi- 
Fi peines "ilsattribu isquà fa depofition m ] ^ 
b:of. in hunc locü parcc qu! Ax: : má urc puis quàtía P : ift dc ui la foy 
p : aiscnhigure , pésdoie Icfus- Chrift , de q 
Pavli Sequens pe non pas cn verice , m £ d'Ifraél , c'eftoit Ie 1faifoient reflc- 
tra. dicta eft, quà : lle dont beurent lcs enfans ' : d'entte-eux qui fai oie rcc 
intelligitur Chti- c don : lus illuminez d'en ' fioit. 
inrelligiter Chri- ritue iffon Myftique aux plus is à ce qu'elle fignifioit, 
flus , vbi enim de- fernoit de boi D fortoit de cette pierre , mais ar tce que 

icbar humanum ^* à cc qui forto : ierre les fuiuoit ; pa ; 
ido fragium ad. xion 2 Hp td a fain& Paul dit quc Xp BR & comme l'ombre fuit X XIV 
erat Chrittus, ide Et c'e P . ir nc les utttolt 217 : e fe a(- Reflexion 
fubfequebatur , wt 4 myftere du Verbe fait chair de Flncozadion à faire , & rien "M ite à fur oce que 
vbi defeciffet , il ce peuple eítoit fuiuy du futur, & prefage du Me S. Paul & 
le fubneniret , nec le COfps , e ui ne fuft ombre du fu É "wirt 
enim petra aquam foit dans fa police ,q iuv de Iefus- /»-c»rit 
E EN venir fez-vous que cc peuple fut fuiuy " : d, ^^ te 

, * eniez- CerC dC r,;£, ans 
T vr vinilo Pint Paul lc dit, qui nous a defcouuert le my Inifs 

is Chriftàla maniere quc fain 


à c H 


- 
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ferant aux promeffes dc fon Dicu , qu'encore quil euft parole de fa bouche que la 
Palcitinc feroit vniourfon heritage, fi eft-ce qu'il auoit pcinc à s'y laiffer con- 
duire ; ái bien que pour luy faire doubler le pas, & l'empefcher de retourner en 
Egypte; oà fes inclinations le porcoient,le Meffie fut pour ainfi dire, contraint 
de fe mcettreàfa queue, pour le hafter d'aller ,& fe feruir mefmc fouuent de la 
verge quand il feroit du reti£, & qu'il ne ioindroitpas aux volontez de fon Dieu. 
Quc cc peuple cftoit difficile à regir ! & s'il n'eut rencontré la patience d'vn 
Mo;fc , laquelle cftoità l'efpreuue defes murmures,qui cuft voulu fe charger de 
Le Cbe- Íaconduite,& fe faircfon guidc envn lieu pour lequel, au dire de Dauid, il n'cát 


| fini ds- quedumefpris,& que durebut? Mais nousautres Chreftiensà quile Ciel eft pro- 


— mis par titrc dc Iuítice & dc falaire fi nous gardons à Iefus-Chrift la fidclité que 


bremen & nousluy auons voüée; nous n'auons pas apres nous l'Homme-Dicu pour nous y 

[aw c^. pouffer par force ;maisbien l'auons-nous deuantnous qui nous y attire par dou- 
ceur :la main qu'il noustend de bonne grace pour nous y faire paruenir, mon- 
ftre bien que c'eft vn licu oà perfonne n'eft receu,fide ceeur il n'y confent. Ec 
quoy que i npn faic vnc playe à noftre liberté qui larend foible & debile 
au poflible; lagrace apres tout feroit fcrupule dc nous ofter la gloire du merite 
auquel le Paradis doit eftre rendu , nous donnant le moyen de lc faire. Ayant 
doncIcfus. Chri(t aux yeux , & non pointà dos comme des perfonnes qui fc laif- 
fent mener parlamain , & non pasála verge ny au bafton, pratiquonsce que dit 
fain& Paul , & nous fouuenans de l'eau du Baptefme ,laquellea netoyé nos ames 
dcíes taches & de fesordures , gardonsla profeffions de Foy que nous y auonsfai- 
te ; que nulle nouueauré nc l'cíbranle , & que nulle perfecution ne nous faffe 
changer le deffein que nousauons conceu de viure felon l'Euangile, & d'en ob- 
fcrucrles maximes. Queferala pratique dece confcil Apoftolique, finon ceque 
nous demandonstous|lcsioursà Dieu , fcauoir que fon Royaume s'auance, & que 
nousfoyons du nombre de ceuxà qui la Iuftice en fera part , apres que fa miferi- 
cordc lcs en aurafaits dignes? 





SECTION VIII. 


eJMoyfe priant les mains e(lendués , Iofu£ defait «4malech non. [ans 
prefage du futur. 

xxv E penfons pasque Dicu trafique dc fesbien.faits , ou qu'il fe plaifcà nous 
s ens voir dans lapeinc & dans lc danger pour acheter vnc grace qu'il a dcí- 
uel'on c- Ícin dc nous faire , & quila promis de nous donner. 1l eft vray qu'il s'eftoit 
''* 4il- engagé de parole au trois fauoris de la vieille loy , Abraham, Ifaac & Iacob, 
Mr quil donneroit la Paleftineà leur pofterité, & qucleurs defcendans habiteroient 
qu'ila pro- vn iour cette terre defirable, laquelle couloit en laic & en micl. Ce pais ayant 
D RA iud emer aux luifs en qualité d'heritage,il femble que dés-1à ils eftoienc dif- 
Iuif: «lar, pcnfez de fuér pourl'auoir , & que c'eftoità Dieu de les en faire poffeffeurs fans 
À l^ P4l- rendre aucun combat. Mais foit que leur perfidie ne merita pas que Dicu les 
uod traittaft fi doucement; foit qu'il euft intention delcur faire pri(er cette terre parla 
peine qu'ilsauroientà s'en rendre les mai(tres; force ennemys fe prefenterent à 

eux dansle defert, qui leur difputerent le paffage , & qui les obligerent à com- 

batre ;sils ne vouloientrebroufler chemin. Vn dcs plusredoutablesfut le Prin- 

4amalec li cc d' Amalec qui vintà la rencontre d'Ifrael ,àdeflein dele combattre, & de le 
rp 4. faire reculer. Ce Prigce cítoitdelarace d'Efaü , à quila Ttaditiue pouuoitauoir 
fais. appris que fon pais deuoit comber vniour entreles mainsdes defcendans de Ia- 
cob ; Defortc querefolu de s'en affurerla poffeffion, il fut au deuant du peuple 

de Dieu, & s'eftant poft& en Raphidim fe prepara a le combattre & le vaincre 

Par F«fii- mefme s'il pouuoit: Lc combatfutrude commce l'on fcait, & la vi&oire douteufe 
y 4 pourvntemps;maisle champ debataille demeura enfin à lofu£, qui l*defit luy, 
Cemmest? & fon peuple , non fansl'affiltancc du Meffie , comme cfcriuent les Peres , & les 
Interpretesaprescux. L'hiftoire en eft couchee dans l'Exode , oüil eft dit, que 

quand Moyfchauffoitles mains au Ciel, Ifraelauoitle deffus, & que le moins du 

monde qu'il les baiffoit, Amalec eftoit le vidtorieux. Ce qui fit qu Aaron; & 
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Palm. tof. v. 14: 
Er pro nihilo ha- 
buerunt terram de- 
fiderabilem. 


Hebr, 10. w. 23. 
Abluti corpns a- 
ua munda renca- 
mus fpei noflra 
confclieeim in- 
delinabilem. " 


Exod: i7. v.$. 


Ca[.17. Y. 13, 
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Hur fc mirentà fescoftez pour fupporter fesmains , afin de donner moyen à Io- leutios 
fué de remporter vnc vidoire que le Ciel auoitattachéc àl'eleuation des mains dc ryan 
Moyfe. Cette pofture particuliere ayant eftechoifie de Dieu, pour la premiete wyfterewfs. 
dcfaitc des ennemis que fon peuple cuft furles bras allant à la terre Promife, la 
plus part des Saincts Peresontcreu que le Myftere de la Croix y fut ombrage, oà 
Icfus- Chrift priant, les mains eftendués , defitle Prince des tencbresqui s'oppo- 
foit au dellein qu'il auoit de nousintroduire au Cicl. 
Hom. ct, Esten-.— Que fignifiedit fain& Auguftin , cette eftenduc de mains patlaquelle Moy fe r. Texte de 
fisillamawum | rend lesatmesde Iofué vi&orieu(cs de celles d'Amalec? Et ne voyez.vous pas que 5-452» 
rer ire la Croix dc lefus-Chrift y eft reprefentécau vif, oà le diuin Mediateur eftendit fes 
tA(» 6 4$ mains pour vaincre le demon , & nousen faire les vainqueurs ? Cc fur eri cette ?- Theso: 
sio 356 docu; pofture ,dicle docte Theodoret, que la veritefuture fit vn cífay de fa vertu, & s 
pipi es ER ,, Qu'elle decouurit en fon image ce queles hommes deuoient attendre vn iour de 
crucis ügnom. (u. fon fccours quand clle auroit porté vn Homme. Dieu entre fesbras.Cc n'cft donc 
puaurisimius. pas lofué qui a mis en fuite Amalec, c'cft Moy(c, doncla prierca faitce coup, 7,5, 

ou fi nousencroyonsà S. Hierofmc, ce n'eft pas Moyfe qui l'a fait ; mais bien le 

figne dela Croix, lequel n'a pas pluftoft paru ; que l'ennemy cft mis en deroute, 
Hom. 1. io Io e & lon peuple taille cn pieces. Et certesilferoit bien efirangc, dit Origene , quc là ;. origes, 
bic ergo vbi pri- ot le nom de Iefuscft nommé pourla premierc fois ,le Sacremenr du M yftere qui 
Ico ii ceormeo L a fait Icfus , fuft caché: Moyfcen tire leportrait en la pofture qu'il prend;priant 
eis myfteri vi- au haut dela colline,& (es mainseftendlués exprimenrle Sauucur cn Croix,oü fc- 
dco $aciaméum. Jon qu'cfcric s, Paul, ilatriomphé des guiffances dc l'enfer , & fe lesa rendüesfu- 

iettes. Car de croire quepoureleuerics mainsau Cie], & les tenir cftendués en 

forme dc Croix , cette pofture influé dans les combats , & que d'vne. vi&oire 

douteuíc commce cftoit celle d'lHíraé! combattantcontre Amalec , elle aitlaforce 

de la faire pancherpluftoft d'vn cofté quede l'autre , c'eft dequoy la fcience mili- 

. . . taire fe mocquceroit, 

"rid 2 , Mais prencz garde, dit S. Gregoire de Nazianze,à cc que reprefentoit cette X X VT, 
$e, ng ma- cítenduc de mains en Moyfe , & vous vctrez que la Croix y cftant depeinte & 4.5.Grqei- 
Mdruvtid du: esc- UaCÉC , ce n'eft pasdes merucille fi Iofue triomphe ,& s'il defait tanc de peuples "* ^ Ns. 
ei? exvuar(vos. qui scltoicntamaffcz contreluy. C'cft pour cela,que le me(me S.Do&eur par- 
Or. 0. Av&*- lancenvnautre endroit de Moyfc , pranclesmains en Croix, appelle fa pofture 
T6 SH:9015^- fecrectc & myfterieufe: par ce quele myítere de la Croix y eftoit enucloppé, & 
Ad ludzos c, ii, QU HH n'y aucit que les plus illuminez de ce temps là, qui le puffent aperccuoir. 
lam veió Mofes, Mais Tcrtulien, dit luy feul à monaduts tout ce qui fc peut dire de beau à ce pro- s Terza. 
quid vique &/€ Pos, eftudiant la facon dont Moyfe fe init pricr tandis que Iofué combattoic. I1 
aducfis Amalee. demande, & auecraifon pourquoy lc combat cftant efchauffé , & la vidoire in- 
prababaur e certaine , Moyfe nc fe jetta pointà genoux frappant fa poictrinc, & collantía fa- 
rabat refi^ens,qui C€ CODEC terre j parce que cette humiliation en apparence , cuft rchauffe fa prie- 
in 1cius tam at- re, & l'cuft, rendüe plus efficace. Maisoü lenom de l'efuschamailloit.refpond cet 
ees xa Africain, c'cftoità ce Prophere, à nous exprimer la pofture dont lc vray Iefus 
us,& » anibuscz- Combatroit en Croix les puiffances de l'enfer , & en croit vi&toricux.Étapres cela Pesrgwoy 
penPus pe nous nous cftonnerons fi le Sauucur inuité parles Iuifsà defcendrce de la Croix, M m 
tàoratiorem com- D €n fit rien, & y demcuraattaché. Ecquce fut-il arriue, s'il cuft fait cc qn'ils de- 4e/croix, 
Lxperghrieis mandoient ;le demon cut-il efte vaincu, & l'hommc remis en grace auec Dicu? dieron 
vbivomen Ic(adi. RiCn moins: au contraire ;de mefme qu'Amalec auoit le deflus quand Moyfe 1, 1f. 
micsbit, dimi- baiffoitles mains,le prince des tenebres n'euft point efté cha(Te du mondefi Iefus- 
cann qrege 34- Chriftennuyé d'auoirles mains eftendüesfuft defcendu de la Croix, Cette poftu- 
emcis habim; — re eftoit trop nccceffaireà nousfairc vaincre enluy ;en confequence dequoy elle 
Mu, pe C eítoit fi cherie des premiers Chreftiens, qu'au rapport de Tertullien , ils nelc- 
Icíos victoriam et: uoient pas fculement les mains en priant, felon quc S. Paul lc confeille , mais 
io quee, ,,, 'ncfmeilslescftendoientenforme de Croix , pour rendre leur priere tant plus 
nos veró. non ac. l'armonicufe & agreableaux orciiles de Dieu , que plusclleferoicd'acccord auec 
reg gu i la poftare quc le Sauueurauoit prife en Croix,priantfon Pere pour nous. Chenf- Ef du£ dea 
expandimus, &. 10D, mor cher leur, cette figure dela Croix , & quand nous prieronsen parti- Mei. 
Doeinies gaic- culier. contentonsen ccla noft:c deuotion , & fouffróns que nos mains eftendües 
orans costis, FC prefenrenrce divin Crucifié, quine nous pcutrien rcfufer quand l'image de fa 


murChito, — paílioncnttedans fes yeux. 
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Exod 13. 


SECTION Ix 
De i:. manfieni- 


eJMoy[e donnant la Loy aux Tuifs , eo feruant de mediateur à leur teflament, bus: voa de puni 


bus,!ed maicr om- 


reprefente Jefas - Chrift AAutbeur. de la Loy de grace, Q] du nouueam — sibus non (pira. 


tur in o:dinc, fcd 
Teflament. przcellit in meti- 
to. 
, " : : . . Lib. 16. de ciu Dci 
x xvi. E Peupled'Ifraél faifant chemin , (a douziefmc demcurefacle defert de Si- cap. 4. 
1m - : : , r 2s 
meure illu. nai,que S. Hierofme met au deffus dc toutes les autres, à raifon dela Loy qui P'alog 55. Tinte. 


fw ds luy futdonnéeauec vnappareil éclarantau poflible. S. Auguftin remarque, que qariproi sm sieira 

Iuifs. : : . ; - TO) 2£ig6 pin- 
cc fut cinquante ioursapresla ceremonie del'Agneau Paíchal , comme le S. Et- 4, 

prit defcendit furlces Apoftres  & dedia lanouuclle Loy cinquantciourapres la Libro de Abcl & 

pi rmn Paffion de Icfus- Chrift. Et ccfut en cet office de Mediatcur & dc Legiflaceur, Cà» cop» il 

deer tout enfemble quc Moyfe reprefenta fi bien le Meffic, que S. Cyrille l'appelle la cr dA fgu- 


c deLiif plusilluftzc igure qucle Sauucuraitiamais cué de fa mediation; & comme Moy- *^ a" legem do- 
lateur,. figu 


p : , . e . tct, Euangclium 
ends" fc, dit S. Ambroifc , eftoitl'Image de Iefus Chrift, qui deuoic enfcigner la Loy smdicoret, ple- 


d« Mejis, de grace , pre(cherl'Euangile, remplirle vuide du vieux Teftament, en fairevn :« Teftamentum 


nouucau, & donner au monde vnc viande toute celefte ; c'eft pour cela qu'il fut je !cciene po- 

tcllement cleucau deíffus du commun des hommes, quele nom de Dieu mefme pulis alimeniü L- 

luy futdonné, commc à celuy lequel apresauoir domptéfcs paffions , & lesauoir ampser o ari 

foümifes àla raifon , menoit vnc vie fuf terre plus diuine qu'humaine, & expri- ceca el vga vt 

opefries moiten fes meurs la vertu de ccluy dontil portoitla qualité: Pourfairele rapport De! donaietar no- 
L ux 


- - : : Y e, V.icq. 
ana plus iufte, Moyfe ieufna quarante-iours auffi bien que Iefus- Chrift , auant que revise, ABUS 


l« faps | vn &l'autre promulgeaffentleur Loy. Cc fut fur vne montagne quc les fondc- Deuteronomium. 
4m mensen furent iettez , exccpte que la Loy de Moyfe eftantvne Loy de crainte & DM ME 
De *- deferuitude, fut donnée aucc vn appareil cffrayant; làoücelle de I, C.cít écri- guaco. 
tc auecle doigt de Dieufur nos caurs, & d'vnc fagon fi aimable, que fi le Crea- 5193: 30 t. 30 
teur fit voir pat lestonnetres & les éclairs, que fon deffcin cftoit d'intimider cc («i5 vobis. 
Pcuple, & de placer fa fraycur au milieu d'cux; le Sauucur monftra bien qu'il DÓ4: v. 1». 
pretendoittoutle contraire, fcauoir eft d'eftre Maiftre de nos affcdtions, & de Dios promiffo 
xxv 11L conquerirl'amour dc ceux qui epoufcroientl'obligation defa Loy. Etpeut-eftre Mie ce M 
rie d fctoit-ccla raifon pour laquelle le Peuple Iuifépouuanté dela facon dontla Loy (imd Equidem tc 
1«fi, — leurfutdonnée; apres qu'il cuft prié Moyfe d'c(tre deformais le truchement de promi ijf 
Dieu, fansqu'il fut obligé d'oüirla voix terriblede fon Seigneur, oü devoirce pong rri 
grand feu qui paroiffoit fur lc MontSinai ,entendit dela bouche de Moyfe mef- imaniilimé allo- 
mc ; la promeífe du Meffie fous le nom dece Prophete parexcellence, & fans ese rn 
adioint que Dicu lcur donneroit vn iour;à ce que ne pouuant plus oüir parlct prophete przuicá- 
Dieu en fa Maicfté , ditle Cardinal Caietan ,il fceüt que leme(me Dieuleur par- ts Verbum Dei, & 
* . . , . cius arcana manie 
leroitvniour, non plus cn fa Maiefte , mais par vne bouchefemblable a la noftre £0,is 
Moyfes é- faifantl'office de Prophete, & lear manifeftant fes fecrets, Ec c'e(tà cette prophe- Ioan. r. v. 45. 
eni de I5. tie que Iefus- Chrift faifoit allufion, quand reprochant aux Iuifs le peu dcfoy Weiedcunie Meri 


: : . ; À : ! credereeis. fozfiian 
qu'ilsauoient pour fes parolcs,il leur difoit;que s'ilscuffent eftécredulesaux ora- &mibisie me enim 


cles de ce Prophete ,ils euffent acquiefcé auffià ce qui leur difoit de (a Million, c Gere 
nni Sd i 
. dautant que Moyfc auoit ecrit de luy. Car bien qu'audire de S. Auguftin, Moyfe ri«6, omnc qucd 


n'aitriea écrit danstoutle corps du Penrareuque , qu'il n'ait euen idee le Mcilie iore Mt s 
futur , neantmoins la plufpart i5 Sain&s Perescítiment que c'eftoic furcetexte ;4 Chium ine 
du Deuteronomce que le Sauucur auoit les yeux, quand il difoit aux Iuifs que ei oni e 
Moyfe aueit écrit de luy. Lc Cardinal Tolet lesrapporte au long en fes doc- Lus disce, ai 
tes & iudicieux Commentaires fur S. Iean, & ie m'imagine que l'authorire vel dictarum. piz- 
de tant de Peres, eftaffez forte pour decrediter le menfonge de Fauftusle Mani- pesi dod, wars 
cheen ,lequel cftoicfiimpudent, que d'ozer dire que Moyfe n'auoiciamais rien tii qe commen. 
XXIX. auancé qui püt eftre appliqué à I. C. Nous refuterons vn iour fesblafphemes , rab phá Ls: 
Ceqvé l5. & produironsles principaux argumens qu'il auoit de fouftenir vn menfonge, rc Siri in Exod. 
MS e 4, pugnant dire&ementaux paroles du Sauucur. Voyons pour le prefent icy quelle i» m. mudu- 
M«íie à. partale Meffie dansle d dela Loy, que Dieudonna iadi: aux luifs parlen- yvy Méave rs à 


*min — tremife de Moyfe, quienfutleScequeftre & le Mediateur: & fansaous atreller T PET 
aux chofes particulieres qui s'y rencontrent ; confiderons fculementce que les ciao. j 


XXx iij 
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Peres en difent en general, & perfuadons-nous parauance , qu'ils nefcroient pas 
tant d honneurà vnc Loy d'ombres & dc figures, que de luy donner du rapport 
aux mylteres dc lumiere , & dc verité que nous auons , n'cítoit qu'ils refpe&tent 
AG.7.v- Q** en elle,les Anges du Tres haut, qui dans la maniere dont la publication s'en 
feaioiion A» ficaux Iuifs, feruirent de truchementà Dicu, & cn furent comme la bouche. 
geloium. Le corpsdela viclle Loy comprenoit particulierement dcux chofes, des ceremo- cere Loy 
nics& des preceptes; lesceremonicsenfaifoientla police, & les preceptesla iuf. 62m». 
Ep.77 omnis Po- tice: or pource quicft des ceremonies, S. Bernard dit expreffément , que tout s, c do, 
mih ser lc Peuple de Dicu portoit me(me en ce cemps-là dans fes ceremonies ERA les preeeptesfi- 
teriafidei i leva. myfteresdela foy que nousauons, mais c'e(toiten figure, & par reprefentation $7 2,5. 
py riorem qu il les pottoit , praciquant certaines chofes qui luy faifoient efperer ,qu'vn Re- 
' dempteur viendroit vn iour,comme nous croyons qu'il eft venu. S. Hierofme par- 
Eoo) certe lantdu Deutcronome qu'ilappellefeconde Loy, diten termes formels , qu'ilfuc 
lex Euangelicele. Vn cTaydn , & comme vn portrait ébauché de la Loy Euangelique; laquelle luy 
gspzfgorne.— deuoicdonner vne perfe&ion qu'il nedeuoit attendre, que du furplus de la iufti- 
ne 1. Glaphy- ce dont fes maximesfont chargées. Enfin S. Cyrille Alexandrin renfermant ces 
ner ws. deuxchofesfousle mot de Pedagogie , & de difcipline Mofaique , dit que lemy- 
joi Mrais , Itcie de I. C. en fur la fin, & quc rien ne s'y paffa qui n'eut fa perfonne pour 
4€ aum uaei- bug, ou quelqu'vn defes myfteres pour obict. S. Hilairc auoit la mefme penfée, 
pr. .. quandildifoitquela Loy des [uifsauoit depofé pour lc facrement de noltre foy 
Libro f de ieia parla vertu de fes myfteres, comme (irien n'cut efté myftere chez clle, que par- 
noilrz, mjftcro- cc qu'ilauoit du rapport auccla venué du Meffie, qui paffe pour le grand Sacre- 
mansin"r- ment de noftre foy. Maislemefme S. Hifaire dit vn mot à ce propos , qui merite x. 
] à mon aduis d'eftre vn peu eftudié pour enauoit le fens.Il dit quela Loy des luifs 5,4, 5, 
pano i n Mat: meditoirentoutes chofes a venué de Icfus- Chrift: quelle facon de parler?Cette 4e s.srüsi- 
n omnibus Chnf- ! Susp : p : d re à ce fu 
ti mediabaturad.. Loy cítoit-elle animée & raifonnable, pour cftre le principe d'vne a&ion, la- ; 


wcorum, quelle au fon de l'oreille , demande de l'efprit & de la rafon ? 11. veut dire Premier» 
quc la vieille Loy efloit toufiours penfiue, & que fon Peuple ne faifoit rien, foit «Phe» 


en faitde precepres, foit en matiete de ceremonics, qu'elle ne fongeaft auffi-toft s. jin. 
àlhommc Dicu lefus Chrift, de qui la venué deuoit éclairer fes ombre; , ani- 
més fes figures , dégager fespromeffes , & donner vn furp'us deiuftice aux maxi- 
mes de vertu qu'elle exigcoit de fes 'uicts.Ou bic difons quela vieille Loy teffem- ra fuonds. 
i bloitàces peintres , qui pour n'auoir en l'efprir que l'idée d'vn feul vifage , le 
font porter à tous les portraits qu'ils meditent ; ainfi la Loy des Iuifs potfedee 
comme elle cftoit de l'Image du Mceffic, qui luy cftoit promis pour corriger fes 
í dcfauts , & remplacerfon vuide ; faifoit porter quelques traits du Sacrement dc 
fa venué àtout cc qui partoit d' Elle, donnant a connoiftre par ce moyen que fa 
perfonneluy cftoitchere, & quc l'idée luy en eftoit fi fort emprainte,que tout ce 
qu'elle ordonnoit, auoitla tcinture du myftere , dont la foy nousfait Chreftiens. 
Enfinrcuenonsau mot de mediter, qui demande ce femble de l'elpric, & difons £« riff; 
qucla Loy fcachantbien fa foibleffe , & fon impuiffanccà fe fairegarder de ceux "* 
à quicllcfut donnée, meditoitle fecours qui luy viendroit de Icefus-Chrift, la 
grace duquel dcuoit rendre faifable aux hommes cc quela Loy commandoit, . 
fans le pouuoir faire accomplir, C'eft fous cette Loy que nous viuons , mon cher sorimen: 
Lc&eur, vous fcauezàqui vous& moy fommes redeuables de cette faucur; que 4c grarie- 
Iefus- Chrift qui nousla faite , nc fe repente iamais du choix qu'ila fait de nous c,,7t, 
pour eftres des fuictsde fa Loy; Au contraire , conuions-lé I mettcle comble 
àícs dons, & quc pour rcconnoiftre l'honneur qu'il nous afaic ,il nous donnc le 
moyen de gatder fon Euangile , & de ne faire chofe aucune qui en puiffe crahir 
la fain&eté. e 
Apresque la Loy fut donnee au peup!e Iuif, Dieu pretendant par ce moyen de 
, Exobia.m s. — le prendre pour fon Peuple; & pourfa Nation choifie , apres que cc Pcuplel'euc 
acceptec de fa part, auec promeffe de la garder coufiours, & de nv contreuenir 1a- 
mais; pour cimentcr dauantage l'alliance quc Dieu voulut paffer aucc luy, vn 
Heé,s,v.io. — facrifice fucoffert, & du fang dela vi&ime le P'euple fut arrovfé , comme auffi 
lcliure dela Loy; & Autel mefme du facrifice , pourratifier de part & d'autrece 
qui venoitd'eftred'c. & leu : & parce que ny Dieuny le Peuple Iuif , entre qui fe 
faifoitce premier Teftament ne pouvo'ent pasmourir; Dicuà ra'fon de fon Eftre 
immortcl, & lc Pcup!e, dautant qu'il deuoit cítce l'executcur des volontez di- 
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Leneuuea* uines couchées dans ce contra& d'alliance , & d'amitie; la victime du facrifice 
Picrasndi fut fubiogéc pour tous lesdcux, & au licu de Dicu , l'Autcel fut arroufédu fang 
le sang &-. de cette victime, pour fignificr l'obligation que fa Maicíté s'impofoit dc garder 
mlezii^*- toutce qui cítoit du Traité; comme le peupleatroufé du mcíme fang, fc chargcoit 
dela mefme obligation, au peril de fa vie, s'il y venoità manquer. Icfus-Chriften 
mourant voulut faire luy feul lesfrais du Teftament qu'il paffoit aucc nous, nous 
obligeantà boire fon Sang répandu dans la Couppe du nouucau Teftament, qui 
fait vne partie du Sacrement de l'Autcel , duquel nous n'approchons iamais, que 
nousnc ratifions dc noftre part cc quefa Loy exige de fious, fans que nous y puif- 


fions manquer, à moins quc refter redcuables à la iuftice du Cicl, du Sang d'vn 
Dicu méprifc. 








SECTION X. 


L'hiffoire du Tabernacle fait par l'ordre de Dien ,eft appliquee au Meffie , au[- 
ft bien que la confccration d' Aaron , dy le refie. 


XXXI. 'ALLTANCE n'euftpascíté pluftoft contra&ée entre Dieu & fon Peuple, Aug lib.it. de cio. 
1. Le Ta- quc Moyfe fut appellé pour traiter auec fa Maicfte , du culte dont elle vou- Dc'car. 1t Moy- 
Wr^i^  Joite(trehonorée par vnc Nation qu'elle venoit de faire fienne, fc faifant luy- irre águ- 
mefíme fon Dieu, Mais auant que de luy prefcrire l'ordre des ceremonies , oà tasobíemarionom 
comme dit S. Auguftin , Moyfc prophetifa la venué dec Iefus-Chrift par les gu- tabom !n Ta- 
resde ccsob(eruances corporelles, il voulut qu'on luy baftift vn San&tuairc Àl'i- cerdotio, & sacri- 
mitation du Tabernacle qu'il luy monftroit, afin dc demcurer au milieu de fon fcis aliave my- 
Peuplebien aimé, & d'engager fa Prouidence au foin particulier qu'il vouloit a Xt 
auoir de luy. Laforme & la maticre de ce Temple portatif aucctout (on ameu- 
blement, font décritesau long dansl'Exode, & pourpeu que nous auronsl'ef- c, ,; 
rit d'application, il ne fera pasmal-aifé d'y trouuer encore apres S. Auguftin 
Fofule cii effayée, & le diuin Emanuel ebauché&. S. Paul aux Hebreux , cf- s.v. 
fleurcle myftere de cc Tabernacle ancief, & S. Cyrille Alexandrin en fait l'a- rib. ,.in Ioan. p 
bregé , conformement au deífein que i'ay d'eftre precis en ces rapports , nous 91. D. 
difant que Iefus- Chrift cout vnique qu'il eft en foy, ne laiffe pasd'eftreconccu 
dc nous, (ous diuerfes Images, & fous des afpc&sfort differens ; le mefíme cftanc 
& Tabernacle, & Arche, fait du plus pur fang de la Vierge, San&tuaitc vnique- 
ment digne quela Diuinitéle rempliffe , & qu'elle ne s'enabfente iamais. 
L'ordre du Tabernacle donne, il fuc queítion d'ordonner des Preftres qui fa- v.Profjer parc. s. 
crifiaffent par Office, & confacrer quelqu'vne des douze Tribusà vn misere fi «3 
a2. 4aw». formidable & fircleuc. Leforttomba hcurcufemement fur Aaron frere de Moy. rod. :5. v. 
fe , & fur(csenfans,lequel au dire de S. Paul, parlant de cette ele&ion myfte- ner. j. v. 
rieufc , ne s'ingcra pas luy-mefme à cet honneur, mais la receut par vocation 
de Dieu, commele Sauucur fut ordonné Preftre par fon Perc ,au moment de fa 
Conception, fans que de fa partil cür contribue quelque chofcà la grace de fon 
Anc pem- choix. Et parceque ce premier Pontife des Hebrceux, deuoit eftre la figure du : 
Preftre des Preftres Icfus-CChrift ,à qui feul le Sacerdoce Eternel cítoic refetue ; Exod.fupra, 
Dieu vouluti'ordonner auec pompe, cítude & appareil; iufqucs à fpecifier les 
habits dont ilferoit reucítu , quand il paroiftroir en fa prefence pour y faire l'of- 
fice de grand Preftre , dans lefquels le mefme efprit d'application nous feratrou- 
uer aifémement le Meffic, qui nous lafaitrencontrer dans la ftru&ture du Ta- 
E miracle. bernacle. l'adioufteray (culement que ce ne fut pas fansraifon , qu'il employa les 
Port ymiraclesaeftablir Aaron en la poffeffion de fon miniftere contre fes murmura- 
tcurs , & qu'il en fitvneftrange chaítiment enla perfonnc de Core, Datan, & A - Nuacrorum ic. v. 
biron, & de lcur cabale fa&tieufc. Ce fut pour nousapprendre lc refpc& que 7 
toute creature doit porter au Sacerdoce de [eíus fon tres-cher Fils , qu'il cient de 
fa pure & franche volonté , & dont l'honneurluy eft tellement affcuré , que rien PBl 520 v4. 
x xxi1, D'eftcapable de le faire repentir d'vnchoix, pour l'affermiffement duquelila vou- noo pecitcbf 
Le eulie des lu. que fa parole fuft iis ,& que fon ferment inreruint. cum , tu e& Sacer- 


" - z . : t dos in zternum 
ase Ie paffe fous filécelcs diuers facrifices dont Dicu voulut eftre honore par lePeu- y (42 Cyl. A- 


tar. ple dec cc temps-là;C eft vn article de foy qu'ils reprcfentoient tous ccluy dc I. C. lex.ibid. in Lcuir, 
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& quelcur valeut dependoit dcla creance confufe ou diftin&e , que l'on auoit du 

Mcfficà venir , & qu'il facrifieroit vniour fa vie pour l'abolition des crimes du 

genre humain. Lc meilleur Commentaire quc l'on puiffc donnerau liurc du Le- 

uitique , o toutes les ccremonics font couchécs , quc Moyfe prefcriuit aux 

Iuifs de la pacc de Dicu pour garder dans la varieté de leurs facrifices , c'eft l'Epif- 
" tcc aux Hebreux, laquelle nous infttuit à fonds de tout cc que nous deuons 

croirc duculte dela vieille Loy , que les Peresappellent fouuent enucloppe, & 

ombragé ; parce que la veritéy eítoit cachée, qucla venuédu Meffie nousde- 

uoit découurir; De mefimetour ce qui fe dit d'Aaron , & dc l'appascil , auec lc- 
Hors, vin — Quclil entroit vne foisl'an dans le Sain& des Sain&s, & y fagrifioità Dieu pour 

fesignorances, & celles du Peuple; l'Apoftre a fait voir ce que toutccela figni- 

fioitdu Meffie, quel en qualité de Preftre , & de grand Ponufg confacre, pour 

nous obtenir les biens futurs dc la gloire, ayant paffé par vn Tabernacle beau- 

coup plus parfait que n'eftoit pas ccluy des Iuifs, & s'eftanc fait de fon fang 

propre vne clef peut entrer dansle Paradis,y eft monté vnc fois, apres nousauoir 

mcrite vnample pardon de nos crimes. 
Hebr. cap. 10. Apres quoy , mon cher Le&eur,S. Paula bien raifon de dire , que la Loy des xxxitr. 
eer musei Iuifs n'auoit que l'ombre des biens qui nous font promisà nous autres Chref- à prinia. 
bonorum, nonip» tins, & non pas l'Image ny l'exhibition des chofes mefmes: car quelle com- js; er A. 
fam imagincm '*- paraifon entre vne mondicité legale & fpirituclle ? entre des taches ciuiles £"*» 

' que le«fang dcs beftes emportoit du corps de ccux qui en cftoient arroufcz , 

HebreSv sg, — &lesfoüilleures de l'ame que nous centra&ons de volonté, dont ncanmoins le 
Hebr.o.v.:9.. fang del'Agneaufacrifié pour nousenla Croix , nous purge & nous nettoyc tous 


Sangninem Tefta- ? () io 1 j 
mcn polla lesiours? O quece Sang condamnera vniour dc Chrcftiens qui ne s'en feruent 


duscrit, pas comme il faut, ou qui apres enauoiréprouué la vertu, lc traittent comme 

fi c'cftoit vn fang prophane & commun, & ne refpe&ent non plusla pureté qu'il 

Ibidem. leur a procurce, quefi cette faucur ne luy auoit coufté rien! Nous fgauons les 
* 


menaces quc faic S. Paul àces gens-là. Ie prie Dieu, moncher Lc&cur, qu'clles 
ne tombent pas fur vous, & quepour vousen mettre à couuert, Dieu vous'don- 
ncla grace de vous preualoir du nas; de fon Fils , & dc le priferau point, que 
vous& moy fommes obligez dc le prifer. 





SECTION XL 
Que vouloit dire la clarté du vuifage de eJMoyfe , qui le forgoit d'y mettre n 


voile deffus , parlant aux Iuifs. 








^ 


AÀ lumiere &les ombresont(i cu d'accord par enfemble , quc là oüfc re- XX X1v. 
trouuela lumiere, il faut queles ombress'enaillent,& quella nuit difparoiffe, pnr ; 
quand I Aftre qui fait le iour, cít monté fur l'horifon. On fgait affez que la vieille miere qs 
Loy cftoit vne Loy d'ombres & dc figures; que rien n'y paroiffoità découuert , & 776 o 
en plein iour; que touty eftoit remply dc nuage & d'obfcurité; & que mefíme Moyjs. 
A les voyans ( ainfi nommoit-on les Prophetes ) ne parloient pas d'ordinairc du 
myftere dc noftre foy, que comme feroient des perfonnes qui voyent des chofes 
de loin , & fous des voiles vn peu cpais. Qua doncà demeflerauec la vieille Loy, 
laclarté qui parut fur le vifage de Moyfe , apres qu'il eut traité auec Dicu? Ses 
ombres la purent-clles bien fupporter , fans difparoiftre , & fans temoigner par 
lcur retraite l'incompatibilité naturelle qui fe retrouue entre-elles, & tout cc 
qui cft lumineux? Mais le voile que Moyfc fut contraint de mettre fur fon vifa- 
gc toutes lesfois qu'il parloitau Peuple Iuif, fatisfaità cettc:demande, & nous ! 
., apprend, quecc Peuple cftant dans vne Loy d'ombres & de figures, cftoit inca- 
ENS [5. pablede fouftenitl'efclardu vifage de Moyfe , & d'oüir les parolesd'vn horhme, 
obcntis ad fc Dei, qui portoit en prefage & pereant dans la clarté de fa face, lc changement de 


loriam clajitatis (7 : : 
D confpicabilie [a Police , & l abolition dc a Loy. 


fuhpfit;& corus- — Mais d'ouvenoità Moyfecette fplendeur extraordinairc, & qui faifoit que p* ty 
€— fon vifage paroiffoit fi lumineux? Ic fcay que S. Hilaire cn a donnéla raifon, brueicigpog 
bilis vien: Maie- Quand il adit quecette lumiere luy vint pour s'eftreabouché de présauec Dieu, gegorfe de 


Rausimpleu, — & quetoutemortelle qu'eftoit la nature dc fon vifage , la.elatté d'vne Maicfté 5. Here. 


fi 


' 


Exod. 34. v. 51. 


-— 
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! fivoifine ne laiffa pasde lcremplir, mais d'vne facon quela veué en eftoit into- 
Le Mefjiey lerablcaux luifs. Ncanmoins ic nc puis pasm'empefcher de dire , que Moyfc fai- 
anni bari. (ant en cccendroicle perfonnage du Meffic, ce' nc fut pas merucillefi fonvifagc 


parut gloricux , & fi tenant la place de celuy qui eft lumiere par Effencc , il en rc- à 
€cutla decharge ; & dcuinttout lumineux. Souuenons-nous de ce qui luy arriua 

M ] * , . . 
au myftere de la Transfiguration , oà pour eftre à cofté du Sauucur, il fe fentit dc . 


la gloire qui parucfurfon vifage:icy donc faifanten figure cc queTcfus-Chrift dc- 
uoit vn iour fairc en vcrité, trouucra t'oneftrange quc fa face paroiffe refplendif- 
fante, & qucle V Crbe Eterncel faffe rciallir fur fes ycux vn rayon dc la gloire, la- 
quellele deuoit faire paífer comme homme pour Filsde Dicu, quand cftcdtiuc- 
mentilfe feroit faic homme , & qu'il conuerferoit parmy nous? 
xxxv. Que veut donc direle voile quc Moyfe mettoit fur fon vifage, quand il eftoic 
Myfiere d« oblige de parler au Peuple d'Ifracl? C'eft vnenigme que Tertullien apres Sain& i. Corinth. cap. 5: 
res adi Paul nous explique ouuertement, lors que taxantles luifs de leur aucuglement, 7-1 
so fur s». il lcurfait cc iufte reproche; & c'eft que lifanc l6 vieux Teftamerit , ils font en- yr. in. 
vila? .«X- corearreftezpar lestencbres des figures, & des ceremonies, fous lefquellesla Figutatum. often- 
py iy vcrité de l'Euangile eft cachéc , & nc peuuent croirc que la fin deleur Loy foit vp ecehnrg 
Teriullien. arriuéc , parce qu'ils necroyentpasen Iefus- Chrift , quila deuoirabolir felon le nis coráisin popu- 
témoignage de la Loy meíme : vniour viendra neanmoins que leurs tencbres fc- vig pelepder va 
ront éclairées, & lcur aucuglement diffipé ; & comme Moyfe n'auoit point de dx: Moyíes cor- 
voile lors qu'il traitoitaucc Dieu; de meíme , quand cesaucugles volontaires re- de; ficuc nec facie 
ccurontla parole de l'Euangile , & que leurs ceeurs fe monftreront fenfbles aux Pd uil. 
mouuemens du S. Efprit, retournans vers le Soleil qu'ils ont fi long-temps mé- fus fuerit ad Do- 
Tr- ; : : . minum aufcrecur 
prifé ;le bandcaulcur tombera de deffus les ycux, ils verront clair , od auparauant jj, qui c«m 
ils nc voyoient goute; & ne marchans plus enccncbres, la lumiere de la grace vanfcric 15 fidem 
La gloire às Suideralcurs pas comme clle fait les noftres. Le mcfíme Apoftre au mcfme lieu, idees de ph: 
le«s em-. donne vnfcnsau myllere du vifage rayonnant de Moyfe,auantageux au potliblc à to pracdicafí ,&c. 
Mf la perfonne de fon Maiftre, qu'il tafchoiten tout & par tout de preferera Moyfe, — 
commce il eftoit bien raifonnable que le Creatcurl'emportaft au deffus de fa crea- 
turc. Ec voicy fonraifonnement , lequel eft extremément A poftolique & relcué 


. mt 15 , . 3 Locó citato v. 7. 
e fila loy de mort n'a paslaiffé d'eftrc honorce enla perfonne de Moyfe quila por : 


toit écrite für des tables de pierre, en ce quc fon vifage parut aucc vne fplendeur 

.. queles Ifraélites ne peurent fupporter; la loy devicqui n'eft que douceur, & oà 

€cux qui font tombez, trouucnt vne main quiles releuc , nc doit-elle pas ellre 

lus augufte , & plus glorieufe? On ne peut certes nier quela vieille Loy n'a pas 

xxxvi. | iid. i clatt€ en comparaifon de la nouuelle. Car la fplendeur du vifage de ta locum Pauli. 

res d Moyfc , enla perfonne duquel elle a efte glorifice, n'eftoit pas ftable & perma- Non negat gl T 
^«»w»  nente,làoül'éclat del'Euangilene s'efteindra iamais; & partant fi on afait cas veles Mo] fed a 
d'vne Loy "ver eft maintenant abrogce , quelle eftime doit. on faire d'vne rermaeti quia fi- 
Loy, dont l'vfage fubüftera au Ciel, fans que I Frernité en voye iamaisl'abolition ? E €t 16 Moy: 
Sur quoy remarquetresà propos le Commentaire de Sain& Paul , attribucà cort adecoiente salua- 
à Sainct Ambroife; que l'Apoftre nenie pas quela Loy ancienne n'ait cu (a gloi '"'* eeffauit figu- 
re ,au(fi bien quele vifage dc fon Legiflateur; mais il dit fculement, que ny l'vne uim nue E 
ny l'autre n'ont point duré , parce qu'clles n'eftoient pas Verité, maisfigure; d'oü Pert qosutbn in- 


vient que e Mefficarriuant, la figurea cefTc ; parce que la verité a paiuqui nc M MEE 


* $97 47 5 ! 4 nem & veritatem, 
E fouffrir d'éclipfe; (i bien que la mefme difference qu'il y a entre l'ombre & tanti inteiáit in. 
c 


corps; la copic & l'original; la reprefentation & la chofe mefme ; la mefme VE Slriam vulus 


: ; : x Moyfi , & glori 
difference faut-il mettre entre laclarté du vifage de Moyfe , & de (aloy; & cel Chi : ula enim 


lc du Sauucur, & de fon Euangile; car la gloire du premier eítoit proportionnée 9" ew ngon, 
àla qus dc feruiteur qu'il auoit dans la maifon de fon Maillre; & cele du fe- duieroc. Hzc veo 


: . : 1 leruo. Hzc veró 
" «ond deuoit reffentir l'vnique du Pere, & eftre comme vn reialliffement de (a 12012 cft, quaota 


naturc diuine; & parconfcquent comme les Eftoilles pazoiffent la nui&t, & fc elt genitoris eius , 


. , : quia Dominus Ié- 
cachent, le Solcil eftant leué ; Moyfea pü etre dans vne Loy d'ombre , mais fos Cheiisio glo- 


, le Soleil de iuftice s'eftant monfítré , la gloire de Moyfe doit cederà ccíle dc 7278 cirsmss- 


- A ; crt enim  vcfpere 
sails 4. 1cfus- Chrift, & luy faire hommage par tout. (telle funt, Orien 
dr p" — Nc vous prend-il point enuic , mon cher Le&eur , de voir le vifage de Ic- upiosairioi ui 


weir auCiel : : : - : x. Won tur earum, claritas 
do vifage dn fus - Chrift, & cet cei! gloricux en qui le furplus dc la Diuinité s'elt dechar- «i& Movís gi- 
$seanr. gC pour lc rendre plus aimable , & plus éclatant ? Certes vous & moy , nous "3c 4er, ap- 


Ícriens bien malheurcux ; fila foy nous difant mcrucilles dc cette veue , & (i Choi. n 
YYy 
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l'efperant par la grace dc. Dicu nous décheions d'vn bonheur qui doit faire 
l'acceffoire de la feiücité des Sain&ts. Pour obuicr à cette difgrace rendons- 
nous dignes de cette faucur , & afin de Ia meriter d'vne. fagou. que. l'odtroy 
nc 'puiffe pas nous en cftre refufc , defirons -la de toute Icítendué dc noftre 
paffion ; car lagface n'infpirant rien en vain , ce fera vn témoignage qu'clle 
nous accordera vn iout cc bicn , dont clle nous a donné le gout icy bas, & 
l'enuie de le poffeder. 


i 





— 





SECTION XIilI. 


Les Inifs sennuyans de la e Manne , rebuttent fans y penfer le Meffie , apres 
quoy la man[uetude de Moy[e cfl Cprouuée diuerfement par les marmu-. 
res des Iuifs , non [ans rapport aa futur, dy pour la fere 
ctirer dauantage [ur la debonnaircte du 


Redempteur. 


(. vne chofe dangereufc que de s'habituer à vn vice. La teinture s'en yxyxyr, 
prend aifément quand on sy laiffe aller, & I: y en fait voir quà force LZ'babiude 
d y perfcuerer, on y continué aucc plaifir, & on fent des peines incroyablesás'en 529 
degager. Comme ics Iuifs commenccrent leur fortie d Egypte parle murmure , cnr. 
ainfi quele liute de l'Exode nous l'apprend, il nc fc faut pas cftonner s'ilsle con- Zer«ifs 
tinuerent dans tout le cours dc leur voyage au defert ; mais iicn ne fut plus 7, 5r. 
fenüible à Dieu comme lc defir qu'ils eurent de manger dela chair, accompa- ewe. — 
gné d'vn dégouft fi méprifant dela Manne que lc Cicl lcur fourniffoit tous les d dee 
Nonier. i.v; 10Uts , que Dieu ne le pouuant fouffrir en tira raifon par vn. chaftiment (i ex- 4« Masse, 
Plaga magna ni- traordinaire , qu'il femble quc l'Efcriturey reconnoiffe quelque fortc d'excez, 
es non fans raifon , puifque leur murmure clítoit extraordinairement indigne , & 
Tut.i.c.8. — exccffiuement infolenc. Profper cftime que par cct appetit glouton, les luifs te- sensim 
butterent le Mcflic fignifié par la Manne , & qu'ils preuindrent ce que leurs def- 4 5: 2rAfz 
cendans deuoient dire lc iour de la Paffion , oà le choix leur cftant donné de "^ 
prendre l'vn des deux Barrabas, ou Icfus- Chrift, ils furent fi aucuglez & fi in- 
fenfcz, quede preferer vn homme de mort & de crime, au Dicu de la vie & des i 
vertus. C'eftoit pouracheuer cc que lcursanceftres auoicnt commencé , quand 
enmemoite du nerf émouffé dela cuiffe de lacob , dans cette lutc famcufc dont 
il a cítc parlé cy-deffus, ils prirentrefolution de ne toucher iamaisau mufcle dc 
l'animal qui répond à cette partic, & par confecquent de nefe point incorporet 
au Meffic par lafoy dc fa venue, luy quideuoit dcícendre dc la cuiffe de Iacob, & - 
cfttele Redemteur dugenre humain. 
I! ne fuffifoit pas que Moyfe fuft prisà partic par vn Peuple qui ne patdon- Max/seruz 
noit pas mefmcà Dieu. Pour canonizcer (a manfuetudc , & le rendre digne del E- 2^ 2- 
loge qucele Sain& Efprit luy donne par fa bouche, l'appellant le plus debonnaire 
Nameris v. des hommes, il. eftoit comme neccffaire quc fes proches l'éprouuaffent , & 
Har eim MoY5 qu' Aaron fon frere ,& Maricfa foeur murmuraffent contre luy. I foufftit cette in- 
per omnes homi- Iurc aucc fa douccur ordinaite ; mais Diculuy fitraifon; ce quine fut pasenluy 
visi eras vn petit trait de cette incroyable douccur , que le Verbe fait chair monftra fur tct- 
rcà fupporter les affronts qui luy venoient dc fes proches , fans parler du ttaitc- 
ment que fcs ennemis luy firent dansle cours de fa Paffion , ou cette fienne vertu 
Thro.,v.,o. cutdequoy fcraffafier , d'vne viande qui ne peur cftre au gouft d'vn cfpric, s'il 
tamrabir oppo n'eft fait comme ccluy dc Iefus-Chrift. 
Numer, yj. v. 27. La plusforteattcintc quereccutla manfuüctude de Moyfe,& la vertu d' Aaron, Xxxvttt: 
futau retour des cfpions de là terre promife, Car quoy que Caleb & Iofué en euf- riui t 
fent dit merueil'es & qu'ils en euffent faitla prife affez facile;ceux qui lesauoient ris su ui 
accompagnez, Ja firencfi difficile, quele defefpoir de s'en r&dre lcs maiitres,les fai- 4t Farve- 
fiffant,i!s curét bie l'effronterie de s'envr'exhorter les vnsles autres,au retourà vn und des 
paysd'oü Diculesauoittircz en la force de fon bras, & cn la puiffance de fa main: 
& nó contcs de s'Ctre pris à Dieu dela forte: Moyfe & Aarons'érantmisen deuoir 


deles priec dc fuiure lcs ordres du Cicl, & nc s'y point montrer rebelles; peus'cn 


* 


Iefus-Chrit promis. ^l 


fallut que ces perfides nc les fiffent mourir à coups de pierres, refolus qu'ils ef- 
toient dc ne paffer pas outre, & de rcbrouffcr chemin. Ils furent punis comme ils 
meritolent ; Moyfc lcur intima l'Arreft quele Ciclauoit poueé contre lcur inctc- 
dulité, laquelle fut condamnécà ne iamais voir cette terre defirable, pour laquel- 
le Dieu mefme s'eítoit engage de parole à leurs Peres; S. Paul cícriuant aux Hcba: 
Hebreux, nous rend cette incredulite myfterieufe, conuiantlesfideles de cc pays 
conuerty , à nc fe paslaifferallerà vn viec hereditairc à ceux dc lcur Nation, & fc 
mettre en danger d'eftre priuez comme eux, du repos cterncl, que la foy enIefus- 
Chrift eftoit capable dc leur donner. 
Myfere dy.— Certes à bien confidererce quiaduintà Moyfe, &à Aaron,pour s'eftre mon- 
pa ird ftrez incrcdulesaux caux de contradiction; micux cut valu pour eux qu'ils fuffent Namerorum 10; 
troduise |j morts , auant quc d'y faire paroiftre la deffiance qu'ils eurent, de fairc fortirvne 
Iuifi e» (4 (ccondcfois dcs caux de la pierre que Dieu leurauoit monftréc. Car en punition 
Pak». du peu de confiance qu'ils bcn paroiftrc cn la parole du grand Maiftre, qui. s'en 
tcinc merucilleufemét offence , tous deux oüirent de la bouche de leur Iuge qu'ils 
n'entreroient pointen la Paleftine , & que fon Pcuple n'y feroit pas introduit par 
eux; pour nous tracer le deffcin que Dicu auoit de nous donner Icfus fon cher Fils, 
pour nous feruir d'introdu&teur au Ciel fousla perfonne de Iofué; qui du depuis 
ouurit l'entrée aux liraélites, en laterre de promiffion. Nousen verrons lc myfte- 
rc incontinent, l'adioufteray feulement quc la chofe luy fut tellement caeur,que 
quoy que Moyfcl'importunaft du depuis dc retra&terfon Arreft , & dc nele pas 
priuer de lhonneur qu'il seftoit promis d'auoir, introduifant fon Peuple enla 
terre promife; iamais pourtant 1l ne luy peücfaire changer de refolution, & pour 
derniere réponce à fa demande reiteréc, il oüit de la bouche de Dieu des pa- 
roles cffrayantes, pat lefquellesil luy eftoit deffendu de paffer outre, & dc luy Dew. v. 16. 
parler d'vne chofe arreftéc, & qui nc fe pouuoit changer. Tant il importe, mon erat dot tl 
cher Le&eur , d'eftre credule aux paroles de Dicu , & dans les emplois qu'il nis de hac ro ad 
nous donne, & qui éclattent aux yeux dcs Peuples, nc tien faire qui puiffe tras e: 
hirl'honneur de nos minifteres, & porter leg autrcsà mal penícr dc Dieu, voyant 
lc peud'Idéeque nousauons de luy. 








SECTION XIII. 
Figure illufre de Iefus Crucifié au [erpentd'crain, que Moyfe fit evigerau defért. 


XxxXIX. LZ ceeur humain eft bien indomtable quand Dieu ne fele peut gagner, ny 
pibe par bienfaitsny par chaftimens. Il eft d'vne trempe bien dure, quandil eft 
saria. Cgalement infen(ible aux traits de la rigueur, & aux attraits de la douceur , & 
mam. — i€ nc fcay pas cc que Dieu pcut fairc pour guetir le mal d'vnc perfonne, 
quand les faucurs & les peines s'employenten vain, & neluy profitent derien. 
xebee | Que nefitpas Dieule Createur enuersce Peuple malheureux , qu'il auoititité de 
4» im^ | Egypte aucc tant de prodiges? de quelles graces n'vía-t'il pas cn fon endroit, 
www pourflchirla duretédc foncaur, & le rendre fenfibleà (onamour? Ec quand fes 
murmurcsl'obligcoientà prendrele glaiue en main, &àle punir d'vn peché qui 
penía forcer Dicu à le perdre pour vn iamais , & fc feruir ailleurs de Moyfe; 
pout grands & continuels que furent les fupplices dont ce Peuple fut chaítie, 
Íe corrigca - t'il pour cela d'vnc faute, à laquelle il eftoitfi ftupide, que de fc 
laiffer emporter, bien que le iour precedent il en eüt efté chaftié? Nous auons 
vcu cc que luy valur l'appetit qui le porta à demander à Moyfe qu'il luy don- 
naít dc la chair , au lieu de la Mannc dont ils fe degouftoient. A peine for- 

toit-il d'vn chaftiment oü vne infinite des leurs fut enfcuclie dans des fepul- 

chres, aufquels leur concupifcence brutale donna le nom , qu'il retomba 
dans vn murmure pareil à celuy que le Ciel venoit de vanger. Ce fut donci fc 
puse de la longueur du chemin par oà Dieu le conduifoit enl'heritage de 

' Quifu  ÍcsPeres: Ce fut àalleguer à Moyfe que le pain & l'cauluy manquoient ; qu'il Namer. ii v. 5? 

&errible..— commencoità fe degoufter cout de bon de cette viande fi creufc , & ài legere, com- P 
me cftoit la Manne ; la peinequ'il meritoit nefut point differée; force ferpens 
volans parurent en l'air , dont les morfures contagieufes bleffant à mort vne 
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i é de Di du- 
ir icu, 
l'ordinaire bonté de , 
nafinir£ oyfe eut fon recours à 2 
Meu sir ue idi E Cede H vn ferpent d'crain, aucc affcurance quc quic le- refoternci- 
Potae m proi. quel 1l receut ordre dc faire € dc ccs ferpens bruflans, n'en morroit point. e KM petat an 
pof. it du pia que leregarderoic cfant frappé dc cc ij r d'erterenla recherche dc cettc figu- bei do 
Sali apicrcar fus-Chrilt en l'Euangile ne nous Ecrit ent reprefentoit fon cfleuation en la zr, 
V ipti Jdledps pnto ab poe P ipd nd uifiblement dans les amcsla mefme 
V Sap. 16. Y. f. Liisin ! fo dc fa Patlionoperoit in E d x uieffoient 
Htdkze Ge. Cro, quela ^ ferpentd'erain produifoit 6scorps de cc q ; 
rill. Alexand. Gla- guerifon,que a vcué dc cc ferpc kei ouibxsoella uiaamoniriere af yus 
MA ROME -cHUCRS Tertullien fait force fur py i amr h iion pourquoy Moyfe apres 
duct dm di DIIPOLHOR IEcIAHE M ak didus Idole,luy-mcfme expofaà fes T ur r 
oma re niin degenduun Peuple deze : du: il répond quc cc fut la 
i5 rerfimi'itu. auoit dc : : à forme d vn pcndu: p j 
dem aac Lisa riri ei jm derbi ofa, par boucle lc fcrpent infernal eftoic 
ferpem£ligno im- Croix de Iefus-Chrilt qu'il leur pr $ nd pguerdeborfrei de Seil; 
en ^ | 1 
orig m (prdla profcric, & lc falut promis à ceux M ipn dc fesSacremens, & feroicnt diuor- 
rene ore & dc (cs Anges, auroientrecoursa l n. vn Sermon tout enticrà deucloppcer lc 
L , ; 
viii Dor ce auec le Jar ein si E lepus dire qu'il n'y laiffe chofe aucune qu : 
cem i : 'ài :ó! ; , 
cam crucem inte myftere de cc ferpent d'airain icut auec vnc conucnancce fi iuítc, qu'i 
Diabcl s dena Berumipeo er qua l PEE stria fe pourra fatisfaire le lifant dans fes TENA 
; sis y arien de forcé; le Le&cur cu Ccrits, oil reconnoi 
batur, & Izfo cut- n*u 5 cien de force; iuers licux de fes Ccrits, O 
que ab rpm aufi bien ce qu'en dic S. Ambroifc en x ent du defert; & ie veux ctoire pour. XT. 
pep à dehc- le myftere dela Croix NE i us Fg murmurateurs bleffezà mort par SE 
: à - 
VUA EAE, la bonté du Ciel , que pluficur: 'ils iettoient les yeux fur ccluy d'c- 7 2« lere. 
Chrifti erucis; moy de flans ,.au point qu'ils iettoient les y fa fem 
ended inten- cette fortc de ain adr e I Cut la erenónE Edi e en myftere » gendi 
9 it ene : à ancc la 
ro , f.lus efficicba- i8 que Moyfc auoit T re cfc choific , pour guerir les grandes playcs quc pepe , 
Vb deti tur, la creance rarus rgo faitesà noftre natureau rdi p aes ri Traditina 
i t infernal a ite à la pofter radi 
den i6 denr do ferpent in i breux, que la playe fait / deiH creux 
yp redi Auffi cftoit- ce vnc traditiue parmy les be dc ee cg fcroit guerie es 1ours du 4^ prope. 
Serpene. peso d Adam, par l'eritremife du aan !» n cctte cure fi fameufe fé de —— 
duae, i M eren conderis grace qui leurenauoit donnétant 
ciata eft. faire; quoy que s'ils deis ting £n nitdelk fne; a dens pas enuier PER 
dc gages , & tant dc figures ,il le asla connoiffance , comme eux. Ce que S.Cy- nd 
cc lecretà ceux qui n en auotent xe amr tin les Iuifs , & les mettre dans perio 
i | | pas, : i à uine ba. 
Libro: inloss, riile Alexandrina dit à cc P arcd'vne connoiffance fi falutaire , à ceux q ris 
€ avr 0eh2904- leur cort, pour n'auoir pas " Ls ios Idie que Bayfeiedens ordre de Dien ; 
T PumiTn 1 la pouuoient auoir que parleu y dr dala facon dont fa vcué gueriroit les blef- 
ioa ceuE ray ii Fig s uus Lars Y lut que le monde dcuoit obtenir par Iefus- 
bs fcz , faire comme l'apprenuffage Ru cit-il croyable que ce Prophete, 
Chrift. Car fi Dieu luy fit d (c contenta luy ful de (gauoir ce 
. 4 ; J 
qui n'ignoroit pas le myftere dc isuPeusle. donc 1e ick luy auoit 
grand fccrec, & qu'i! nele eig pa lie S Cile sdicufie Ade la cob os 
; ; ucle meíme S. Cy | S elle eeferpene 
id. gj si às confié la conduite? S'il OH d, ui eftoient mordus des brutians, fi ellc ne guerif- 
lbid. à 4» iz du ferpent d'erain nc gueriffoit pasceuxq ie de Dieu smatr bie da- 53 s 
€ dani resign ^d 6c defoy , non feulement au pouuo HtinfEnse dote da fo- 
» wir. i n'eftoiraccompagnéc d xL, ir ; qui peut nier que ce Peuple ne fuft inftruit d 
eint uz 06655 nantáge.au Redem dr uon y b at Iefus-Chrifis En füite de quoy la tra- 
wit igenrimep- facon, dontle T sre s deles dilbns quc lcs Rabins quil alterc- 
pa Tin m. dicic l'ayant pu apprendreà SUN VoUÍGREn E Di dite ce qu'ils en fcauoienr, furent 
esa i dg n velie ille a celle, dont S. Paul chargceoit iadis «es Sages 
coupables d'vne tniuftice parei ge esae iriure Dieu , fans la vou- 
TEM du monde , qui tenoientgarrorcc dans P : 
] | . 1 1 Qer- Le profe 
loirproduireau dehors. — àqui l'Euangile a découuert ce qui eftoit i mio 
ra a CRESCE 'eft à 3 lle rcüiexion que faic Chrefliens 
Pou defert. c'cít à nous à faire la be : js 
lom j.dePafch. uc Moyfe fiterigerau de Mb : ce ferpent imité ne gueriffoit ueni ro- 
: wm PCnt q :eXce fni nousapprend que ce ferpe . iet tirer de cen 
EE momesiisens |' Eufebc Frangoisà ce fuiet , qui lle qu'il eát en foy , maisbien pour ftre le fuiet 9 
ü omen? : 
Seem latione rc-. ,.. Ies bleffez par vne vertu naturc : equ (a Etc' cft pour ccla (com- 
nicdiom,quialare. P456 it caché qui deuoitoperernoftre fa ut. . 
Dario fite my c qu it fi prompte, & fi certaine, & qu'vn moment 
1 «rye - , . 
o abd me il dit ) que l'operation en eftoit fi pr ui Seas pas cfté moins que m^rtelles, 
i amd eitoit ca aieo aic utin nitpl pour lesguerir.Qne nefera donc 
ci pin file myftere de Iefus en Croix nc s» rivirr i oan adonsble-du SaxucHr. 
T e * .& P : 
Rraria, quod tan as dans la grace ola verité nous cft rep (a fculc figure? Employóns-lé,mon 
tim profuit in fi. P la 6 faire tant dc cures imiraculeufes cn fa fc Z 
gura? leque P 


XLI. 


Tout peu- 


pe fe peni 
de ffi ndre 


quád en le 
veut cbaf- 


jer de fen 
pan 
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cher Le&eur , & qu'il nc foit pas dit qu'ayans proche de nous vn remede fi puif- 
fant, nos maux ferontincurab!es, & quc nous perirons faute de bien vfer dc la 
grace du falut, que nousauons en l'homme Dieu Crucific, 


—— 





SECTION XIV. 


Les ennemis qu'curent les Tradlites fur les bras allans. à la terre promife , ne 


font pas fans myflere , non plus que la prophetie de Balaam touchant 
l'Etoille de Pn |: 


L eftnaturcl àvn Peuplequel'on veut chaffer de fon pays, dc fairele poffi- 
blepour fe deffendre , & pours'y maintenir. Nous aimons la terre quinous a 
portés, & il nousíeroitbien dur de voir vn eftranger venir de ic ne fgay oà, pour 
nous dépoüiller de l'heritage de nos Peres, & dcs biensquils nous ontlaiffez. 
C'eft ce qui iufti£&e cn quelque facon l'oppofition que firent tanc de Peuples 
aux Iftaélitesallansà la cerre de promiflfion. Ils les voyoient venir de loin pour 


L'iifiim prendre polffeffion de laterreoü ilsauoient pris naiffance; & bien quc Dieu leur 


qu'euenr 


des Inif's al- 


lani à la 


Paleffine , 


en quelque . 1 A^: à ** 
2 foit C'eftoitauec quelque forte de iuftice au moins prefumée , qu'is harafferent les 


facon € 


infle. 


Mais myf- 


serieuje. 
Comment? 


Oracle de 
Ba aam. 


&an prix. 


XLII. 


en eüt fait lc don en la perfonne de leur trois grands Patriarchcs , neanmoins 
comme ccs Peuples ignoroient le vra y Dieu, & nefgauoientpas le pouuoir qu'il 
auoit dc transfererainfi les domaines deschofes meímes qui nousappartiennent; 


luifsallansàla conquefte de la Paleftine , & qu'ils cafcherent ; mais en vain, de. 
rompre vn deílein dontl'execution ne pouuoit pas manquer, puifque Dieu mcf- 
mc l'auoit formé. 

Mais fi le Peuple d'Ifra£l ne püt pasarriuer aulieu de fon heritage, fansliurer 
force combatsà ceux qui s'oppofoient à fa prife de poffeffion ( combats:ncan- 
moins oüle Cicl fe declaroit fi fort pour luy , qu'il n'auoit qu'a recueillir les vic- 
toires queles miracles luy preparoient) la verice figutée par ceséprcuues deguer- 
rc, nous doit apprendre que Iefus- Chrift ne nous corduira pas au Cicl, fans pci- 
ne, & quoy qu'en dife Caluin , & fespartifans apres luy , qu'il s'en faut rendre 
mailtre l'epéeau poing , & la (ueurfur le front; non toutefois fans eftre preuenus, 
& affiftez puiffamment de la grace du Mediateur qui nousrend le combat aiíe, & 
& la victoire affcurec, fi nous nous en voulons feruir. 

Lcs plus fa(cheux ennemis qu'eurent les Ifraélites fur les bras, auant que d'en- 
trerenla Paleftine , furentles Moabites, & les Madianites. A la perfuafion de . 
Balac Roy de Moab , vn celebre Mayicien nommé Balaam habitant del Idumée, : 
fut conuié à venir maudirc le Peuple de Dicu, &à faireie ne fcay quclsfortileges 
fur luy, afin de le rendre craintifau iour du combat. L'Efcriture nous inftruit au 
long du fuccez qu'eut vn deffein fi impie | cefaux Prophete fit l'Eloge d'vn Pcu- 
ple qu'on vouloit qu'il maudift ; & ce qui fucfort cítrange, c'eft qu'à lafin du Pa- 
negyriquequele Ciel le contraignit defaire de l'armée d Ifrael , il preditle Mef- Namer. 14.v. i7. 
fic fous l'image d'vnc Etoille qui fortiroit de lacob, & d'vne vergc qui s'éleuc- Uer della cx 
roit d Ifrael , par qui les Princes de Mo.b feroient deffaits, & la poftericé de Sech gecviiga de 1iracl 
tailléc en pieces :la Paraphrafe Chaldaique faitparler ce Magicien bien plus ou- Poles dede 
uertementde ce myftere, que non pas les Scptante. Vn Roy s'cleuera dcla Maifon 5ot«co-,& vnge- 
dc lacob, (luy fait-elle dire ) & le Chrift fera oin& dela famille d'Ifiael qui mec- v" Choftur de do 
tra à mort les Princesde Moab, & qui aural' Empire fur tousles enfans des hoin du woaMbab 
mes. Cet Oraclecutdeflors cant de vogue parmyles Oriencaux , qu'au rapport de & dominabitur 
Suctonc meíme en a vie de V efpafien, lebruitsepandir auffi coft qu'vn iour naif- Mestesktpnes 
troit vn Roy enla Iudée, qui feroit Maiftre de tout le monde ; & ce fut par cette Pecrebuerst Oiiz- 
traditiue . queles Mages quifurentles premiers adorateurs du Verbe [ncarne de 21676 Y P8 EEET 
la part de la Gentilité,reconnurentà l'apparition de cette Etoille,que le téps étoit (ics «c eotempore 
venu anquel leur Prophete Balaamauoit attaché lanaiffance du Prince qui dc- loss» profcttiieiá 
uoit fortirde 1: ludée, & dc là cftendre fa. Monarchie partout. Nous verrons pure em 
enfonlieu cequ'il enfautcroire ; c'cít affez que nous fgachions que ce mot fut ric 7. 
vnc illuftre Prophetie du Mefficà venir,non feulement pour les] uifs qui en pcu- 
rent oüirle recic, maisbien dauantage pourles peuples dc l'Oaenr , à qui le Cicl 
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voulur pouruoir d'vn figne vifible pourles achemincr à l'adoration dc celuy; dc 
qui la foy cftoicabfolumcnt neceffaire au falut. 

u'il mefaitmal au ceeur quand ie voy des perfonnes parmy nous qui doutent s«idie 
encore dela venué du Meffic / S'ils eftoientauffi curieux dc lire les Sain&tsliures, werapdlac 
comme ccs Romansqui courent, & qui ne feruent qu'à diuertir l'efprit leur foy eran; 4n 
s'en porteroit vn peu micux , & ils ne feroient pas fi mal-heureux que de deman- Mese 
der en plein iour fila nuit eftpaffee , & (i le Soleil de grace eft leuc quia diffipé les 
ombres dela vieille loy. Tant d'oracles quinous en predifoiencla venué,& dont 
l'euenementa degagé la foy , ne font-ils pas capables de leur faire dire que le Re- 
demptcura paru , & qu'vn Chreftien qui doute dc fa venue, merite de paffer, ou 
pour vnaucugle volontairequifermce les ycux pour ne pas voir lciour; ou pour vn 
perfide mefcrcantquife reuolte contrela lumiere des preuucs, qui ne luy per- 
fuadent que trop la verité qu'ilcombat. Vn peu de compaílion mon cherlc&teur 
pourccs Chreftiens de nom, & ces luifsde paffion :car vous siis queles Iuifs 
foufpirent apres vn Mcffic qui ne peut eftrc Ie Veritable, puifque Dieu pour fai- 
re voirau monde que Icfus- Chrift l'eftoit , n'a pasmoins employé, quele témoi- 
gnagc de fa bouche & lepouuoir de fes mains. 








SECTION Xy. 
Numero. 17. 


Adueit lodos, c; Moyfe aant que de mourir vegoit en my[lere To[ué pour fucce[feur , e parle en 
e S pae prophete du Meffie qu'il exprime en mourant. 


cífor deftinaietur 
Autes filius Naue; 
uansfertur certe. E v detempsapresla defaite des Moabites , Moyfe reccut de Dieu la nou- XLIIT. 
e PEindpi vo- BR uclle dc fa mort. La premiere penféc qu'il cut, ce fut de luy demander vn 7^ mA 
cai Icfos , banc tucceffeur qui puft conduire fon peuple au lieu qui luy eftoit dcftinc. Iofué luy /,:,5 
iod ier fut nommé .à qui luy-meímeauoit donné cc nom en cchange de ccluy d'Ofec 4 ate. 
fe. Nam quialefus qu'il auoitauant qu'il l'enuoyaft eftudier la terre de Promiflion, Efícoutons les 


air Ln Peres parler dc cette fub(titution faitc en faucur dc lofuc fils de Nun. Ter- 
Ios nos, nationes tullien metite bien d'cftre oüy lc premier:car fa penfée e(t genereufe, & dit 


in (zculi dcfeto beaucoupen peu de mots. Lors qu'on deftinoit pour fuccceffcur à Moyfe Ofec «fv & nf 
commorantes an- flsd N , l h à il "AM ller Icfi Cef la loy, nous 
tca ,introdudluros fils de Naué, onluy change de nom, & il commence à s'appeller Icfus. Cefut ;,,77/; 


cff. t in terram :e- icy vne figure dece qui dcuoit arriuer. Car parce quce Icfus. Chrift nous dcuoit a»cis. 
dra rariss introduireenla terre dc Promiffion coulante enlaict & en micl , c'eftà dire , en la 
id eft, in vitx z- poffeflion dela vie eternelle, dontil n'eft rien de plus doux ; nous dif-je qui fom- 
vrox poff-ffiontm mes ce fccond peuple qui demeurions auparauant dans le defert dc ce fiecle, 


và mhil dulcius, ! : : 
idque póper Moy- comme perfonnesabandonnéces de fa grace, & quc cctte introdu&ion fe deuoit 


rM e faire non par Moyfc, & parla difcipline de fa loy, maispar Icfus & par la gracc 
fci per isum. i4 dc fa nouuclle loy , apres auoir efté fpirituellement circoncis par le glaiue de fa 


eft pct nouz legis parole, & le tranchant de fes preceptes, c'eft pour cela quel'homme quelle Ciel 15i ap- 
P nbesteicos. au oitchoifipour ftre figure de ce Sacrement,fut auffiinucfty de lafigure du nom prime 
cfis vobispetrina du. Sauucur , & fut appellé Iefus. Saint Cyrille Alexandrin n'eft pas beaucoup n 
acie id t C. eloiené dece fentiment , quandil ditque par la fubftitution de Iofué en la place 


fti przceptis: 1dc6 . : : ; 2 
is or, qui in lu. de Moyfe, Dieu fit voir quelaloy n'cítoit pas capable de nous donner entrée au 


palbcegeris repos eternel, mais que c'eftoit l'office de fon cher Fils Iefus ,qui par fon Euan- 
tur , etiam nomi- ilc nous dcuoit faciliter le retour au Ciel: d'oà vient quc Moyte fit deflors hom- 
nisDominicinau- mage& ccffionau Meffic ; commcáfon fouucrain Seigneur , agreant quele Ciel 
P'lefus nomiaie, Cafla(t fon miniftere , pour rchauffer celuy de l'Homme-Dicu , quc lc confcil 
tur. Etcrnel defignaen figure en la perfonne de Iofué , afin defaire vne chofc que la 


e Arp loy dont Moyfe tenoit la place, cftoit incapable d'accomplir. S. Auguítin en XLIV. 


Avguft. lib. s. in pluficurslicux dc fes efcrits, a couche fa penfcefurce changementfait de Moyfe 
Fault. c. j1.&116. ey Idfue , pourfaire entrer lesenfans d'1fraél au lieu dc leur heritage. En l'ho- 


€.19. : . * sE a . ^ 
Clement. Alex.11, melie 27. descinquante qu'ila compofees , il s'en explique vn peu plu au long; 


Pxéag € 7 — Tepriclelcctcur curicux & deuot de la lire dans fa fource; craiguant d'etre cro 


QO:gen hom.sr & . . & . : : : 
1. In numerof, & long en ce difcours, ie m'abftiens d'en fairc latradu&tion , comme auffi de celles MS jos 


H». 1. inf. Pro- desautres Peresque i'ay citez pour aller trouuer Moyfe qui eftbien proche de fa zi 41s 


fper p a. €. 14. »t . . 
IaAantl 4. c;7, hn, Nousfcauonsle grand difcours qu'il tintau peuple auant que de mourir, luy "m 


Supia, rafraichiffant lcs articles de laloy que Dieu vouloit etre obferuczde luy. Ce ne ui. 


pM ALL nmm - ————— E -- 
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-. fut pas fansreitererla prophetie qu'il auoit faite iadis du Meffie fous le nom dc - 
cc grand Prophete; quc Dieuluy enuoyeroit vn iour, à propos de la deffence Deue:.is. v. is. 
ds luy faifoit de confulter les deuins pour connoiftrc le futur, Plufieurs Percs 
ontforce furce que Moyfe luy dit (felon que portent quelques verfions ) que 
fa vicfcroit vn iourcomme pendueà fes vcux en vn poteau , & qu'il n'auroit pour 
xxii» clle quc dc l'incredulité. le produits vn feul S. Auguftin, lequel auoit en tcfte vn tbid. c. 38. v. &6 
74. "7 tres-impudent heretique (c'eftoit Fauftus Manichéen) qui maintenoit que Moy- aie ie ule 
fc n'auoit iamais parlé du Sauucur , & qui fe railloità fon ordinaire des Orthodo- Ze. ! 
xcs ,qui produifoient ce Texte du Dcuteronomce pour l'affitmatiue qu'il impu- beds i 
gnoit. Iefcay bienquele fensque cetimpie donnoità ce paffage , e(t merueilleu- 25, luicos. c. 
fement litcral , mais ic nie quc cc foitl'vnique, puis que tant de Peres l'ont auffi i. 
pris pour lefus. Chrift en Croix , de qui le credit cít affcz grand dansl'Eglife pour Aiao, de Inca 
nous faire dire que leur fens doit cílre adioint comme fecondà ce premier, lequel Verb "dg ER 
Par. 4n- Cltcres-literal. Voicy donc cc que S. Auguflin refpond à fon aduerfaire , & dit abes Epiph 1.1. 
pén.- d'abord , que quoy que ccs paroles puiffent cílre cntendués autrement qu'il ne Auct, Her.t: p. 
les expofc, que Fauftus neantmoins n'a iamais ozé dire ouuertement qu'elles nc ILS a 
fc pouuoient pas prendre dc lcfus- Chrift, & quenul ne peut eftre dc cet aduis, |: 
finon ccluy qui niera I'vnc dc cestroischofes , ouque Icfusfoitle Dicu dc la vie, 
ou quc lcs Juifs l'oncveu pendu en Croix;ou qu'ils ne luy ont pas creu. Maisle 
contraire eftant couché dans I E fcriture; Icfus eftant la Vic, queles Iuifs on veu 
en vn potcau, faris luy croirc ;ie ne voy pasquil y ait lieu dc douter que Moyfe 
X L V. aitcfcrit cecy du Sauucur ,quiddifoit luy- meíme que Moyfcauoit cfcrit de luy. A 
Vicar cela Fauftus obic&oit; comme quoy cít- il poffible que Moyfe ait dit cela du Mef- 
^^!" fie puis que c'cít vne partie de la malediction ,laquclle deuoit arriuer aux Iuifs, v. Avgift.loco 
Rege, Cncasquilsfuffentlesinfra&eurs deleutloy ? Sain& Auguftinrefpond quc cea c 
- n'empefche pas que cc ncfoit vne prophcetie, puifque lc refte dont cette parole 
n'cft qu'vn lambeau, paífe auffi pour prophetic , & queles maledi&tions prophe- 
tiques , nc procedent pas toufiours dc quelque mauuaife volonté qu'ait le p 
phete pour celuy qui en eft lc fu:et , mais de fa languc, laquelle cft l'organe de la 
penfec que Dieu luy meten l'cfpritpouren cítre le denonciateur ; ce qu'il cftend 
fortau longauec vnegracc qui luy cít toutc particuliere, quand il manie vn Tex- 
tc dc l'E(criture,& qu'ila vn ennemy entefte qui luy en contefte la veritc. Le re- 
frein de Fauftus cftoit que Moyfc , ayant prononcé celuy-là, maudit qui feroit 
pendu envn gibet, nc pouuoit pasauoir enl'cfpritle Mellie, parlant de la vic dcs Lib r4: conira 
Iuifsaux termes qu'il ena parlé. Sain& Auguftiny refpond à fonds en vn autrc ! 
endroit , exaggerant apres fain& Paul la charité du Sauucur, qui pour nous dc- 
liurer de la malediction dela mort , s'eft fait luy-mefme malediction,fans rien per- 
dre de l'innocencequi le rendoit agreablcáfon Pere. . 
Mere — Maisic ne m'appercois pas quceie fais languir Moyfe, & que ic l'empefche de 
pylure de. vendre l'amc furla montagne dc Nebo, oà le grand Ichoua applique fa bouche 
Mim furla ficnne , pour enreccuoir comme le dernier fouffle , & rendre ala fidelité de 
fe fon minifterc l'honncur qui luy cftoit deu. La verfion vulgaire porte qu'il mou- cap Vlrimo.Deu- 
rutparle commandement du Scigneur, pour exprimeren fa facon de mourir ccl- ex eie Do- 
le dont la vcricé cexpira du depuis fur 1e Caluaire , qui rendit l'ame par l'ordre dc ms 
fon pere , & qui y mourut à la maniere qu'il luy auoit prefcrit au moment de 
fa conception. Sain& Ambroife trouue des rapports admirables entre la fe- tib. s, de Cain & 
'pulture de Moyfc, & celle de Iefus-Chrift qui fe peuuent lire chez luy. Car Abd.c.. 
lofué mappelle à foy qui fe chargca du minifterc, Moyfc cítant decede, & 
dans qui la grace continuant fon delfcin , tira de nouucaux traits du Meflic qu'elle 
auoit dans|'efprir. - à; 


ch 
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a SECTION XVI. 
La grace trauaille le AMeffie en la perfoune de Yofué , () dedans 
fts vicoires. 
EHE X ie O rcv vn homme d'efpéc , olla grace toute pacifique qu'elle eft,pretend XLVI. 
DS! aea faire merueille en faucur de fon Homme- Dicu ,qu! pourauoir eftt promis 1efué bem- 
Non vem pacem aux hommes fous lc nom de prince dc Paix , n'a pas laiffé de dirc luy-mcíme en yia ars 
mici M4 ge tops quil eftoit venuau monde pour y apporter, non pas la paix, mais lc " F4 du 
glaiue. «s my 
LibdeMemg.e. — Elle commencea parfon nom : Car Tertullien l'appellelefecond Moyfe du ic fe 


& $«cundus Moy- peuplerenouuellé, en qui le nom du Sauucur fut premierement dedié, & qui 
fcs populi fecundi, 


qui imaginem no- Cut honneur de faire fentirà neftre imagel'cffetdela promeffe de Dieu , qui n'a 
iram, m peomif promis le Ciel quàceux qui fc trouueroient purificz par la grace du Mediateur. 

xit , tn qua pied Sain& Áuguftin paffe plus outre : Caril maintient que ce grand Capitaine cfttout 

nomem Domni. vocal, en faucur de Icfus- Chrift , & que pourcequieftd'vne pompeufe prophe- —— .- 
eeeprelppd tie , il ne s'eft pürien faireny dire deplus illuftre que faperfonne , puis que la veri- 

ne, Rc — t€ fut contretiréc en luy jufquesàl'expreffion du mefímce nom. 

m — Ramaffons en peu de mots les traits principaux de cette reffemblance : car i'a- 
d peopberict ap. prehende que ce diícoues ne paffe la iufte mcfure quc ie m'cftois promis de luy 
———— donncr: L Ecclefiatiique dit que lofue fut vn grand homme fclon fon nom qui 
gotoit ifignivs, fignifioit Sauueur ; mais qu'il fut encorc plus grand,à raifon de cc qu'il fit pour 
qrátoqudem res remplir la hauce mefure dc fon grand nom :car effectiuement il deliura le peupla . 
vel geh esed d'Ifraél , de la mainde tous fes ennemys , & apres en auoir defait les principaux, 


exprelionem, — Jl eut l honneur delcfaire entreren la terre Promifc, & de la partager entre les 
Hier Ep, 101 TY* douze Tribus quifaifoientle corps du peuple de Dicu. Image dc ce quc Icfus- 
folim geftis, ed. Chtift dcuoit faire de fon viuant parmy nouslpourcítre vn homme dc fon nom, & 
fuam nomine, ,, meriter laqualité de Sauueur d'vnc facon que l'enuie mefme ne luy peut pas dif- 
pit. vag 185. No. pUter ,fielle confidere qué pour l'aucir il n'a pas rcfufé de mourir. La foy ne 
minis ioi prophe- nousapprend que trop de quels ennemis il nous a deliurez en mourant, pour 
TS nousrendrele paffage aif€ au repos Eternel , & qu'auffi-toft qu'ily cuft introduic 
; cettc trouppe de Bien-heureux qui luy firent cícorte au iour de fa triomphantc 
Afccnfion , ilaffignaà vn chacun fa placc , & lc rang qu'il auroit dans l'Eternitó 
au Royaume de ía gloire. 
Comm: Iofuc cítoit vn homme d'efpée , il ne faut pas s'eftonner fi toute fa vie XLVII 
fc pafía prcfque dans1cs combats; mais (i fes combats furent myftcrieux, fes vi- erige * 
&oiresnelc furent pas moins, dont la plus illuftre de toutes, & qui cut plus du grienfen. 
Mcflicà venir .futcelle qu'il remporta en faucur des Gabaonites, contre cinq 
Roys qui les tenoientaffiegez: car il commanda auSolcil & ila Lune qu'ils euf- 
; fcntà s'arrcfter ,iufquesà canc qu'il euft dcfait fesennemis;à quoy ces deux Aftres 
meoedary s obeirent , oà Dieu mefmecomme dit le Texte facre , refpeQant par auance dans 
fidera venum. lc nom dc Iofué, le meritc d'vne perfonne , qui le deuoit obliger vniour àneluy 
pem idm rien refufer de ce qu'il luy demandceroit. 
» M - ^ 
— Mai: quoy , mon cher le&eur : parcourant lesfaits guerriersde Iofué,ne vous n 
eftonnez vous point comme moy , de voir que ce Capitaine venoit (i aifémentà 7,5 ap^ 
boutdé tous fes ennemys? I1 fcmblggue la defiite des vns cítoit vn degré pour 14s. — 
monter à celle des autres; quc fa vic*n'eítoit qu'vne file de vi&oires, qu'il ne vi- 
uoit que pour combatre, & qu'il ne combatoit que pour triompher. Voicy le my- 
flere. difentles Peres: Il auoitvn nomde bonaugure , & comme ce grand hom- 

* me eftoitenfigure & en Sacrement, cc quele Meflie fut apresluy en cffet, & cn 
verité , i| n'eft pas de inerueille fi ces combats auoient le fuccez que l'Efcriture 
nousdit, & fipour eftrre vaincu de luy , c'cftoit affez que de luy fairecefte,& fc 
declarcr fon ennemy. Quc fi pour auoir cu le nom du Meffie, lofué a efté (i heu- cosfeno 
rcux en fes entreprifes ; firoutcs luy ont fuccede felon fes fouhaits; nous qui ne 2*/** eme 
fommes pas vrays Chrefhens , finous nc portons au cceur le nom adorable de Ic- 
fus , quelle a'lcurance en nos combats ; & qui fera l'ennemy qui nous pourra 
faire tcfte , i nous fommesfortificz dc la gracc d'vne perfonne donr la figure fic 


tant 


L] 
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tant d'exploits, iadis pat le bras de Iofué: Mon cher le&cur, feruons nous du 

fecours qui nous pcut venir du fain& Nom dc Icfus ; & fouuenons- nous, 

qu'eftant lc grand nom du Verbe Incarné , il n'cft pas pour cftre infenfible 

quand nouslc rcclamcrons, & qu'àl'imitation deIofué nous lc piquerons d'hon- 

neur & d'inrereft à nous eflre fecourable dans nos tentations, &àne pas fouf- rone ». v: V. E 
frir que le diable luy reproche qu'il a triomphé de fon grand Nom, cnttiom- quid facies miguo 
phant d'vn Chrefticn, een», 





SECTION XVII. 


vA" doration de la bonté de Dieu qui ne laiffa pas d'effayer le Meffie au defert 
nonobflant les murmures de fon peuple. 


xiv 'Esr affez difcouru en faucur de l'efprit; donnons au ceeur cc qu'il'attend 
korr il y a long-temps de nous,& pour luy fatisfaire, fauouronsla bonté du Crea- 


teur, qui nonobftanc [a malice & l'ingratitude de fon peuple, fe feruit de fes mur- 
murcs & dc fes pleintes importuncs, non pour l'ancantir & l'exterminer de def- 
fusla terre , cc qu'il ne meritoit que trop; mais pour luy donncr de nouucaux ga- 
ges defon amour , & tirer prefque autant de fois vne copie du diuin Sauucur, que 
fes caprices l'obligeoient d'en fupprimerle moule , o d'en priuer lcur pais. Ima- 
ginons-nous que dés que cc peuple infidellcfut forty de l'Egypte, & qu'il cüc paí- 
fc la merreuge pour tirer vers la terre de Promiffion,la bonté de Dieu cn vint 
incontinent aux mains aucc fa perfidie ; luittant auec clle fans fe laffer , & fans 
Sa bonté. y... : , , x ] 
ew ^ rienrelafcher du deffein qu'elleauoic de permettreàla grace d'effayer lc Mcffie, 
& (cs myfteres futurs. Non , Dicu,mon cherlc&tcur, nc nous paroiftiamais meil- 
leur que quand noftre malice l'obligeant à faire du mauuais, il prend plaifir au 
Dim» contrairc de fe monftrerbon enuets nous, & dc nous faire du bien. Le dire de p, , ,.. 
ont 1, Dauid n'eft pasfi vniuerfel qu'il nefoutfre qucIquesfois exception. Parlantfelon ! 
sam, lc cours ordinaire , fa facon d'agir eft celle, que comme il elt Sain& auec les 
Sain&s , & Innocent auec lesinnocens; il eft parcillement mauuais aueclcs mau- 
uais. Vous diriez que fa nature s'ajufteau temperament de ceux aucc lcfquels il 
a à faire, & qu'elle en prendles qualitez. Si vne perfonne traite auec Dicu cor- 
diàlement & à caeur-ouuert, il n'y a ricn de meilleur que luy. Tout bon qu'il eften 
foy , 'experience ,fait voirà ceuxqui font bonsenuersluy ; qu'il eft encore meil- pg 7, y ,. 
Icur pour eux : C'eft vn combat oü il nc peutcítre vaincu , puifque c'eít dc fa grace Seocc. Lib. 5. de 
que nous reccuonsle moyen d'cftre finceres en fonferuice,& d'y proceder fi droi ame buena d 
Hefe» tement: Làoü quandilrencontre cescefprits deprauez & mal-faits, qui vontaucc co eus viscinr, 
«uxo. uy par des voyesobliques, que fabonsé ne peutfouffrir: c'eft alors qu'il change Tu 
Mer"! depofture,& de fagon d'agir; Tout bon qu'ileft en foy l'experience fait voir, à viactur, 
eus, ceux quifont mauuais pour luy, qu'ileftencore pire pour eux. Sa nature s'altere 
pour lors, non pas en clle-mcíme , mais en fon procede ; & fans rien perdré de 
cette fouucrainne bonté quicn fait letemperament, rien n'en fort au dehors qui 
nc reffente fa Iuftice, & qui nefaffecroire qu'il n'eft plus ce quil cftoit; i'entends 
le tout bon par exccllence, qui ne fgait que c'eít d'etre mauuais & faire mal. g-rasrdue, Habet 
Voilalafagon ordinaire d'agir de Dieu, quil interrompr fouuent quand il veut vow. opimá te: 
faire des efforts de bonté, & fe monftrer d'autant meilleur, que fa crcaturc "^ Phu 
ingrate l'oblige à paroittre mauuais. C'eft ce qu'il fit dansle defert l'efpace de 
quarante-ans, qu'il eüt fon pcuple fur les bras , capable de laffer coute autre pa- 
tiencc quela fienne: bien qu'il en chaftiaft coufioursles murmurcs cette peinc ne 
laiffoit pas d'eftre affaifonnee de bonté , non feulementau pardon qu'il accordoic 
au general de cc peuplecoupable , fe contentant d'enpunir quelques particuliers; 
mais bien dauantagce aux miracles qu'il faifoit pourappaifer leurs pleintces , ou rc- 
4tiorarion. medier à leursbleffeures. Nous l'auons veu dansla fuite de ce difcours ; viuifions 
snb on lefouucniricy pouradorer vne bonté, laquelleau dire de Dauid nepeut s'ou- P6l.;« v. 1e, 
blier de ce qu'elle eft, me(me dedansfes plus grandes choleres, ny retenir le flux de 
fes mifericordes , quand vne foiselle en a petmisle cours. Ce n'eft donc pas d'au« 
iourd'huy qué Dicu eft bon , & qu'il combat aucc nos malices par le temoignage 


dc fcsbontez. Il n'a pointefté de temps oü cette illuíire conteftarion n'ait paru ; cc 
à Zz 


P(alm, 105. Y. 34. 


Iofue r. v. 16. 


Matth, i1. Y. ig. 
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qui mcfait dire que dans nosiours qui fontlesiours dela grace & du pardon, il ne 
Íc faut pas e(bair, (i ce combat fe rafraifchit, puis qu'à la naiffance de la vicille 
loy quieftoit vn cemps de vengeance & de rigueur, Dicu a monftré qu'il cfioie 
bon, & quc la malicede fa creature nele pouuoit pas empefcher de luy procurer 
toutc fortc dc biens, iufquesà luy vouloir donner fon propre Fls. 








SECTION DERNIERE. 


Reflexion en faueur du Mefe , fur ce que les Iuifs ce[ferent leurs murmures, 
lofué ayant. pris le gouuernement en main. 


À 15 vous, moncher le&cur n'auez-vous point faitreflexionà vne chofequi XLIX. 
mc frappe effe&iuementl'efprit efcriuant cecy ? Chofc éltrange, & qui me- Cere veri- 
rite bien d'eltre gouftéc d'vn ceeur qui cherche icy à prendre fcu pour Icfus- aees 
Chrift : andis que Moyfe fut condu&eur du peuple Iuif,la pleinte& le murmu- 
rc ne fortirent prefque iamais dela bouche dc ccs incredules ; quoy quc le Ciel 
ne leur pardonnaft rien, neantmoins comme fi rien n'eftoit arriué, c'eftoic à rc- 
commencer tous les iours. Tout humain qu'eftoit leur guide , & tout faic qu'il 
cftoit à fupporter leur mutincric, fouuencils nc laiffoient pas de fe reuolter con- 
tre luy ,iufquesàle vouloir lapider: tantoftilsfe plaignent qucl'eau leur manque, 
tantoll ils veulent dela chair , vn iourils fc rendentidolatres du veau d'or, apres 
ilsfe degouftent dcla Manne quc Dicu leur donne ; l'Egypte leur femble plus 
defirable que la Terre de Promiffion qui deuoit eftre l'unique obiet de leurs dc- 
firs. Lecheminleurfemble long; bref Dicu nc fgait comment les Hu p 
auoir paix auec eux , & nelesplus voir dans lc murmure ; Et fi-toft que Iofué a 
pris le gouucrnement en main, & que Moyfe a difparu, il nc TODO qve ce 
peuple gronda iamais , ny qu'il fc pleignicàluy desordresqu'il luy donnoit. Ce ;,5; ,,. 
n'cftoit pas que Iofué nel'exerccaftaufli rudement , que Moyfe auoit fait fes Pe- pereitpor 
165; à peine vnc guerre cítoit terminée, qu'il luy en faifoit entreprendre vnc au- "e 1sf*- 
trc ; & bienquc le Cicl qui combattoit vifiblement pour luy , eu(t la meilleure 
parten toutes ces defaites; apres tout fi nous confiderons la chofe en foy, il nc 
fc pouoicfaire qu'il ne Icurfuft bien penible d'auoit toufiours les armes en main, 
& dc nager pour ainfi dire dansle maffacre & dans lc fang. Cc peuple pour ccla 
nc s'cn pleignit iamais, & nc fe degoufíta point d'vn trauail qui n'eft pas tro 
agrcable à ceux qui portent lesarmes , & qui fcaucnt que c'eft du mcefticr. D'ou 
vint cette fuppreflion de murmurces , & cette afliduité d'obciffance & dc refpe& 
que cc peuple rendic à Iofué durantlc temps de fon minifiere ? La loy,mon cher 1i » fe 
Ic&eur, qui guidoit en Moyfe cette nationà la Paleftine eftoit fi pefance & fi diffi- — 
cile à garder , que ce n'eftoit pas merucille (i ceux qui s'en trouuoientchargez, ij. — 
cítoient fi fouuent dansla pleinre & dans le degouft. En c(tant comme accablez, 
& n'ayant pasle dos fait à la pefanteur de cc ioug , faut-il s'eftonner (i ne le pou- 
uant pas fecouer,apres l'auoiraccepte, ilsreffembloientà ces miferables qui mor- 
dent leurs chaifnes , ne lcs pouuant pas rompre , & qui les blanchiffent dc leur 
bauc,nc s'en pouuant pas dreén Mais Iofué prend-il la place de Moyfe , & 
la Gracc fuccede c'elleà la Loy? Voila qu'au mefme inftant tous les murmures 
font appaifez , & rien ne patoift laborieuxàccux qui enfont gouuernez;ilsont 
joye de combattre pour lc repos Eternel qui leur cft prepare ; lcur deuife cft 
la rcfponfc que feirent les. Rubenites à Iofue touchant l'ordre de la guer- 
rc qu'ils attendoient de luy. Nous ferons teut ce qu'il vous a plcu nous 
commander , & nous irons pat tout oi vous nous voudrez enuoycer. C'cít la 
dcuife des vrays Chreftiens que la grace rend foupples à tous fes mouue- 
mens , & qui feroient fcrupule de refifter le moins du mondc aux volontez 
dc Iefus-Chrift qui les a deliurez du pefant ioug de la loy, pour les charger 
de la fienne , & dont la pratique leur fait dire que c'eft au fcruice de la dou- 
ccur mcíme qu'ils fc font rangez,en epoufancl'obligation de fa loy. Faffe le Ciel, 
moncher Ic&teur, que cc fentiment vous continué , & à moy auffi. Pour cet cffet 2 
cheriffons la deir que Dieu nous a faite , nous faifant naiftre en vn temps oü cir /í pei. 
nous auons Iefus , & non pas Moyfc pour guide du chemin qui nous adreílc à la 7*4/2/». 
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Terre des viuans.Lestravaux ne diminüent pas fous fa conduite, non plusquceles 
combats nc furent pasmoindres fous le gouucrnement de Iofu£ , qu'ils auoienc 
eftéfousceluy de Moyfc. Mais fon on&ion les adoucit tellement, & les aides 
qu'il nous donnc pour rc(ifterà nos ennemis, font figrands que comme du temps 
de Iofuél'on pouuoit dire que Dicu eftoit fon bras droit, & quc par luy ,il faifoic 
vnc gucrrc qui s'appelloit dc fon nem, & qui cn effeceftoit la guerre du Seigneur; 
dc mefíme il c(Ecertain que dans les combats que nous rendons contre les enne- 
mis de noftre faluc, Iefus-Chrift y alameillcur part, de qui nous nc fommes que 
les fcconds ;& qui fait vne guerre par nous,qui fe peut dire guerre dc Lefus , puis 
qucc'cítà luy quele Diable en a;quinous attaque , & qu'il prefume l'auoir vaincu 
quandiila terraífe ceux pour qui fa grace combattoit. Ce n'cft icy qu'vn auant- 
gouft quc vous & moy prendronsdc noftre bon-heur; i'efpere qu'en fon lieu nous 
nousen raffaierons plus amplement quand nous verrons ce quc la grace dc l'E- 
uangile a fait ; nous deliurant des dures charges dela loy. 


*08y5003 7087083 v5 "egy Po Te ro Foe 


DISCOVRS XII. 


LA GRACE NE LAISSA POINT DE CONTINVER 
à faire l'E(fay du Meffie dansles Iugesqui gouuernerent les Iuifs 
depuis leur eftabliffement en la Palcítinc , iufques au temps 
» oü ils demanderent vn Roy àSamuel, bien qu'ils retom- 
baffent fouuent en leurs idolatries, & s'en 
rendifent indignes, 


Bella Domini; 





SECTION PREMIERE. 


uelle fit la face de l'Eflat des Yuifs fous le gouuuevnement des Ynuges qui tous 
E a forent js de Iefus Chrift. ik 


* PxEsquelesenfans d'I(rael eurent pris poffeffion dc la Pale- ga alere 
94 ftne, & qucla diftribution leur eut eíté faite de l'heritage que le ied Daies 
Jj Cielauoit promis à leurs Peres,l'E(criture réd ce témoigoagcà 9 — x 
leur vertu, qu'ilsfurentfidellesà Dicutoutle cemps que vetcuc vibesgetinsBi 
Iofué, & que ces vieux Capitaineseurent le gouuernement en porc peft Iofur, & 
main, qui fcauoiér lesmerucilles que le Seigneurauoitfaites en 25 5 onini 
faucur de fon peuple pour l'ihtroduire en la terte de Promif- que fecerat in If 
Chianti, ey fion ; mais comme cette nation cítoit changeante au poffible, & qucle feruice 7*9 
mali ^ qu'elle rendoità fon à Dieu,n'auoit pas vne fource viuc, ny vn principe Etcrnel; 
e, "^- | arriua que ces grands hommes eítants morts qui craignoienc Dieu, & qui 

en auoient veu les prodiges, d'autres leur fuccederentà qui le Scigncur eftoit Iodicumc. 1.v.16, 

inconnu, & qui ncgligerent de l'inftruire des merucilles que fa Maicfte auoic 

faites dans l'Egvpte , quand elle en tira leurs Peres en. main forte, & qu'elle 

continua fans relafche dans le defertt , iufquesà tanc qu'ilsfurent les Maiftres du 

pais ,pour lequel cileauoit engagé fafoy aux trois Teftesdela vicllefaucur. Ce 

fut donc à reprendre le culte des faux- Dieux que leurs Peres auoient adoré Cap. i.v. ii. 

dans l'Egypte & dans la M:fopotamic. Les Trairez de paix. qu'ils firent auec 

les infidelles de la P.leftine, dont Dicu les auoit toufiou: diffuadez ,les porte- 

rent à efpoufer leurs fuperftitions . de forte que quitrans le feruice de leur 
Chafexde Dieu , ils fc proftituerent à ccluy de Baal & d Aftaroth, & prouoqucerenr fi 
Di". fortla cholerc du Cicl , que Dieu mefme fc fic partie contre-eux; & ne ceffa 

point de les affliger iufques àcc que preffez de (cs licaux , ils gov les ycux 

2 i) 
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pour reeonnoiftre Ieur faute, & cn demander pardon. Ce fut lors que labon- 

[bid v. 16. tc dc Dicu leur fufcira des Iuges , qui de temps cn temps les deliuroient de 
l'oppreffion oü leurs pechez les reduifoient ; mais à peine cítoient.ils foul2gez 

; .. Qquils retomboient dans leurs premieres habitudes , corrompans la purcté du 
pia 9! culte que deman/e le vray Dieu , par celuy qu'ils deferoient à des Diuinitez 
Temporibus au- Cflrangeres , & faifant rout le contraire de cc qu'ils fcauoient dcuoir cttrc fait 


t Iadieum feit pour plaircà Dieu, & meriter l'honneur de fa conduite & de fa protetion. Saint 
cata po nica mi. Augultin parlant de cette premiere face qu'eut la Republique des Iuifs fous le 
fcricordia Dei ,al- gouucrnement des Iuges, a raifon de dire, que ce fut vneviciffitude perpetuclle 
fpa & aduna QC difgraces & de bons fuccez ; que la profperité & l'aducr(ité curent chez cux 


belloram. l'alternatiue, fclon que les pechez de cc peuple attiroient cclle-cy, & quc la 
et dives s,4 mifericorde de Dieu , ramenoitcclle là. Cat comme ditl Efcriture, auffi tolt que 


quocunque perge- Diculeur auoit donne des luges, (a mifericorde fc laiffoit lefchir dc leur viuant; 

re vohiillent ^ il oyoitlesgemiffemens des affligez, & les deliuroit du rauage que ceux-là fai- 
mni . B » . 

cos erat, & vehe- foient fur fon peuple , à qui la cholere du Cicl preftoit main forte, fe declarant 


A afili&ti fant. pour eux contrcluy. La profperite donc reuenoit chez les Iuifs, quand vn luge 
ap. 1 v. 19 


Ad paulinum Ep, cur cftoit donné dela part de Dieu, aux ordres duquelils fe monítroient obeif- 
103. Ia [udicum fanstandisqu'il viuoit , & qu'ilstiroientfecours dc luy. Eftoit-il mort, adioufte 


pesi "x l'Efcriture ,la rechcutedansl'idolatric eftoic le frui&t de fon deceds: ilsfaifo.ent 
urz funt. pis; que n'auoient iamais fait leurs Peres ,encheriffants fur leurs proftitutions in- 
" ie Quat ** fames, & multiplianslecu:te des faux Dieux , à mcfure qu'ils £ifoient paix auce 
udic. "Uzlt. 1c. ^ 

Efdre 1 .Cap.9.v.7- les Idolatres, & qu'ilsles prenoient pour amys. 

Saloatores didi Lagrace cependant ne laiffa pas durant le cemps de cette premiere police qui 
unt: . : , m 

E«ciefaftii cap, Füt enuiron de 3oo ans , de portraire le myftere qu'elle auoit à coeur ; fi les ora- 


46.1.1). Etiudi- cles y furentrates , les figures du Meffic y parurent affez (ouuent, fclon qu'elle 


Fo enun iugcoit à proposde les y faire c(clatter ; & l'on peut dire en gener£ apres fain& 
ell corrop'um cor, Hierofme,que chaque luge qui fut donnéà ce pcuple pour les deliuret'des mains 
Lp eiae 5 dc leurs ennemis , & quc l'on croit auoir eíté Saindts pour la plus part ; fut 
omino t "2E : 

memoria iorum Vn. image fuüb(iftente de ce grand & diuin Sauucur , que le Ciel auoit rcfolu 
in benedidtioae,& de fairc naiftre vn iour en leur pais, pour le bien du mondc, & lc falut de tous 
offa eorum pullu- les hommes 

jent de loco füo & , 

nomcn corium per- , 

mancat in ztcruü, 








SECTION II, 
Le myflere du Mefie eff portrait dans plufieurs faits de Gedeon. 


C E feroit proprement ála Politiqueà decider icv , qui de ces deux Eftatsavne 


Et deliuvés, 
Recbente 
pen. 


1T. 
Penf?s de 


S Augu[lin ' 


Hi. 


Tous eti 
Inge: furít 
gwre 
Sauutur. 


IIT. 


forme de policc plus noble&plus parfaite;le Monarchique o « ne Teltefeu- «i 4 


lc commande ; ou l'Ariftocratique oü pluficurs gouucrnent & partagenclecom- 
mandemcent. Mais mon deffein n'eftant pas d'inftruire vn homme pour lc ciuil, 


415 a la 


forme de 
Gewuernts 


ny de faire desexcurfions fur des fciéces quine font pas de ma profeffion, ie m'ab- t J«pie 


ftiens de difputericy la chofe de parc & d'autre ; & conferuant àl'Eftat Monar- 
chique l'honneur de xg ipee don toute bonne Politique luy donae fur 
le riual defa gloie; Ie dis, / & ie nc croy pas qu'aucun s'en doiueoffenfer ) que 


parfaite. . 


l'Eftatoü Dicu gouuerrie ,& cft reconnu pour chef. eftle plus noble de tous , & cy, 
] qu'il merite de paffer pourle plus fouh:itable & le plus accomp'y. D'en dire la D» cm- 
raifon , cc feroit douter du merite de Dicu , ou croire quc l'efprit d' vn homme fo 74e. 


puft former vne idée de gouuernement plus parfaite que celuy de Dicune pour- 
roitfaire ; Ce qui feroit vn blafpheme puniffáble de mort, fi ceux-là mefme en 


eftoientles iugcs; que l'on voudroit comméttrc auec Dieu. Ce fut neantmoinsle rz» fus 
bon.heur dont iouitentles luifsaffez long. temps, randis que Moyfe & les luges «ey 4e 


apres luy, eurent le gouuernement en main. Leur police , dit le docte Philon ' 


tenoit plus du Diuin que de l'humain, plus dela Theocratie que de quelqueauwe 
Éronod tia. forme de gouuceinemenr oà l'homme pourroit prendre part ; tefmoin ce que 
Lib. t Meg.e. 8 D'cu dir à Samucl, lors que !es luifs ennuyez d'vne po'ice oà les interregnes 
te abieceroar c4 Cbosent fort frequens , s'addiefferent à luy pour auoit vn Roy. Ce n'eft pas 


me , ne igoem toy Samucl, que cc Peuple a rcietté, mais bien moy;nc voulant pas queic regne 
Siper eos. fur luy. da 


———-— 
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1V.  SidonctouslesTIugesqui gouuernerentles Iuifs depuis Moyfeiufques à Saül, 
ne furent que les Subítituts de Dieu, & lesLieutenans de fon pouuoir ; com- 
bienla gracc à vollreaduis s'eítima-t'elle heureufe de peindre en euxle Meffie, & 
delcurfaire porter quelques traits de cet homme , que le Ciclauoit promis au 
monde en qualité de fon Sauueur? Ie ne m'atrefteray neanmoins qu'aux princi- 


paux,& en qui les Peres dcl Eglife ont trouuc quele myítere dc l'hommce-Dieu 
auoit plus de part, & plus de traits. 


, 


Leyemi, — Le premier qui fe produit auec éclat, c'eft le valeureux Gedcon que Dicu 
p dre donnaà fon Pcuple pour le deliurerdel'oppreffion de Madian , à la manicrc que 
fauuer i5. 'Efcriture le raconte fort aulong , & oü S. Auguftin trouuc par tout le myftere 
Twf. ^ dontnousallons icy recherchans les traces ; mais fans appuyer apres luyfur les 
, €hofesquiont plus de gencillcffe , & de fübrilite dans leur rapport, que de verita- 

ble folidité en lcur Bud ace don aou àcc quela plus part des Peres ont remar- 

qué dansla defaite des Madianites parce valeureux Capitaine , & à l'ordre qu'il 

tint pour en venir à bout, oi ils ont creu que le myftere fut crayonné pour qui 

nous trauaillonsicy. Premierement auant que d'en venir aux mainsauecl'ennc- 

my , afin quc fes foldatsfetinffentatfeurez dela vi&oite , comme il en cítoit per- 

fuadé parlc pourparler qu'il auoit eu auccl'Ange du Seigneur; il pría Dicu de luy 
donner vn figne , parlcquel il connuít qu'effc&iuementil déliureroitíon Peuple 

V. dcloppreffion de Madian. Le premier figne qu'il demanda, fut que la nuit pro- 


rca chainc oà larofeeàaccouítume de comber,fía Toifon en fut /eulement hum cecté 
siorjon, 


e; 
& quclercíte dela place n'eut pas mefme l apparence. dc moiteur , cc que Dicu 
Fremiere-. ayant accomply ,ccfut àle coniurerla fecondefois, de changerle miracle , & la 
vici nui& d'apres dc couurir tourela cour de roféc, à la referue de fa feule toifon qu'il 
4s iw, voulutvoirfeiche & fans moiteur. Ce qui fut fait auffi ; le tout pourencourager 
C "doit lesfoldats deGedconàibien faire, &à lesrédre affeurez dc la defaite de lcurs ennce- 
4c Gel wis; Origenequi paffe pour vn tresancien DoGcur ,araifon de dire que c'cítoit 
Sentiment: l'opinion d'vn ccrtain qui l'auoit precedé, que par cette Toifon arrouíce pourla 
4Ort*"'^ premiere fois, & puislaiffec feche pour la feconde, lc Peuple Iuif fut depeint, le- 
quelauantla venué du Mcffic , fut largement abreuué de la rofée du Ciel , qui cft 
la parole de Dieu, & la gracc d'enhaur,la gentilité demeurát feche fans y auoir au 
cunc part;mais qu'apres que L.C.fut mort,la cháce fut cournéc,&qu Hraé! demeu- 
rant priué dela grace del Euangile, le Peuple Gentil en fut abondáment arroufe, 
àqui le Ciel par cette richeinfufion voulut payer l' » fure , & l'intereft de la fechc- 
refTe oü fon malheur l'auoit condáné du temps dela vieille Loy.Ie veux me perfua- 
4llvfon à der qu Origencfaifoitallufionà S.Irenéc, difant qu'vn autre deuant luy auo't cu 
$1"»-  celentiment dela Toifon de Gedcon;car parlant de fa double demande, il fait cc 
Capitaine éclairé furle futur, & dans la connoiffance qu'il cut, que lc Peuple 
Iuif auroit cette malhcureufe alternatiue pour la gracc d'enhaut, il changca de 
requete, & par l'aridité de fa toifon fur laquelle la rofce s'cftoitla premiere fois 
fculement rcpofec il prophetifa quele luif feroit priué du S. Efprit , & que les 
nués qui fontles A poftres, auroient ordre du Cielde ne pas prefcher à vne na- 
tion,quc fa fiere incredulité rendoit indigne d'eftre arrouféc dc la parole de Dicu. 
Lcfentiment de cc grand Martyr de Lion ,a efté (uiuy depuis par pluficurs Peres 
Thedee: dcl Eglifc. Nousauons veu comme quoy Orignel'a époufé,& Theodoretla cou- 
ep m che entermes precis en fes queftions, fur le lire dcs luges. S, Ambroife lamis 
broife. eníon beau Latin ; enla Preface du premier liure qu'il acompofe du S. Efprt. S. 
Hietofme enl Fpiftrc écrite à S. Paulintouchantl in(titution d'vn Moine. Mais 
Sentimen:: plusauthentiquement quc pas vn S. Augullin, en tous les licux que iecitcál'a 
dcS.4«j»- marge , & qucicferois Ícrupule de traduire icy , puifque tous difentle mcfme , & 
iss prefque cn mefmestermes . & n'ont rien de particulier qui declare mieux le my- 
1c qu'a faicS Irenéc auliceu quei'ay cité deíesamuures :neanmoins ce qu'il en dit 
au lure de l'vnite dc l'Eglife, c(t tropilluftie pour ne pasauoir p ace ence lieu: 


Fuse ferm.toto 108; 
de tempor, &-Am- 
brof lib.1 de Spi* 
ritu Sácto in proce- 
mio. 
Cap. 6. v.36. 
Homil. à, in Iudi- 
ces, 
Lib, 3. c. 19 Huius 
muncri$ gratiam 
przuidens Gedcon 
ille Kéra&'its q.cm 
elegit Deus, v cal- 
uarct populum 1f- 
rad] de potcnratu 
alienigenarü, de- 
mutauit petitione, 
& fuper vellus la» 
nz inquo taniüim 
primüm ros fue- 
rat, quod erat ty- 
pus populi , a:idi- 
tatem foturd pro- 
pherans 
Q ft. 1f. ros in 
vcilere, fides crac im 
lucza. 
Epift. i2. P. ftq:i 
ficcato ludzz vel- 
cre, vniuerfus ot» 
bis rore perfufus 
cít. 
Quz(t 49. in lib. 
iudic. 
Li^ro 12. in Fauf- 
tum cap. 31. 
Libro de vnit. Ec- 
clcf. cap. s.in Pal. 
4f. & 71. 
Scr, a. de verbis 
Apoft & 108 de 
tcmgzote, 
C. Nó video auid 
biraliud figuratd, 
Be prenoncistü fit, 
nifi vt a eam , une 
telligamus orh«m 
terrarum , loc aus 
tem velleris popu 
lum If::&el. Nouí- 
mus cnim illam 
Vender gentem 
1uint Sacram. nti 
gratia tarquaá ca- 
liti rore pe' fuam, 
cuius murseris per 


omoes in CIE u:tu 


faifant allufion à ce double figne, iladuoué qu il y voit le monde reprefenté par geacs qua coca- 


certe place feche, & la Iudec parla Toifon qui fut humectéc la premiere Éois, Car 
rous fcauons ( pourfuit-i1) quecette Nation parlant des luf; , fuc iadis imbué, 
& penctrée dela grace du dium Saciement , ne plus ne moins qu'vne celeíte ro 

fce dont tous lesautres Peuples qui l'enuironnoient , e(t «nt priez , c eftoit vnc 
efpecc d'horrible aridité oà ils eftoient reduits. Or cette grace cftoit chez lc 


ZZz i] 


rebant, tarqsá fic- 
cirat erat Erat au- 
iem apud ille po- 
polum hoc munug 
in vclleie, id cft in 
velamine , & qua(i 
in nubc fec:eti, 
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quia nondum fue- Peuple Iuif commels roféc fur latoifon dc Gedeon: c'efti dire voilée, & cachée 
Mat uidemus er, danse nuage du fecrer , dautanc quc lc temps dc fa manifeftation n'cftoit pas en- 
bcm terrarum iam Core arriué : mais maintenant nous voyons que cette celefte rofée cítant décou- 
er quslg- he uctte , l'Vniuers eftengraiffé parla grace de l'Euangile dc Ieus-Chrift, laqucellg 
lium Chrifti, quod eftoit pour lors reprefentéc parla pcau de cette Toifon, & que cette pauure Na- 
—— *c£i rion , apresauoir perdu le Sacerdoce qu'elle auoit , & pour n'entendre plus le 
nc ficurabatur;illà : x 4 à 
vero gentem amit. Vray Meffie fouslc fon des paroles del Ecriture, reffembleà cette meíme Toifon 
fosacerdotio qood qui demcura denuéc de toute moiteur, la roíéc cftant abondamment tombéc 
Ema 5n in. fur toute la place qui l'enuironnoit. , 
tlhgrCbrfm, — L'Incarnation du V erbe fut auffi portraite par le premierdesdeuxfignésque — VI. 
tanquam in f«co Cedeondemandaa Dieu. Origege & Procope l'cítimentainfi,& pour moy ic nc ^ F'!»et- 
vellere remaufiffe. . g ) P : P k y nation dm 
Pli. 71. v.&. be. doute nullemét que Dauid n'y iftallufion , quand enJ'vn defes Pfcaumesil com- vor, 
ner eg c paroit fa venué au monde ala fagon,dont laroféc defcéd fur la Toifon pour l'hu- 
Hom.1. fuper mi. InCter. S. Bernard adioufte, que la Toifon dc Gedcon tint la place de la Vierge, ? De l. 
: lors qu'en figurcelle fut artoufée d'vne liqucur celefte, dontla verité deuoitrem- ! 
plir fes entrailles au iour de fon abouchement aucc l'Angc pout cftre Mere de 
Dicu. 
€3p.7. Ces deux fignes obtenus du. Ciel, Gedeon eut ordre de ne pas employerau re »yton 
Lib'o 1. deSgirim combat les dix mille ; dont il auoit fait la reucué fur le Mont de Thabor , mais ru-erid 
srl irpaes dc fc fcruir feulement de ceux là lcfquels à l'imitation des chiens qui courent, 
in numero. mslri. Tafraifchiroient leurslangues del'eau du ruiffcau , fans fe courber ventre con- 
tudinis, [ed in$a- tte terre pourboire plusàaleur aife. &àleur commodité ;lc nombre en fut fcule- 
moadumabinceu Ientde troiscents, afia de faire voir, dit S. Amboife, qucle monde deuoit cftre 
fa gramoram hof. déliuré dc l'inuafion de fesennemis, non par vn grand nombre de combattans, 
sind — mais en vertu du Sacrement dc la Croix, dont le Tau , dit S. Auguftin, eft 
in Grxco T fimili. la figure qui (ignifie trois cents chez les Grecs, par qui S Paul donne fouuentà 
tudinem evcisot connoiftre les Gentils, qui dcuoient cire vi&toricux du demon par la foy de Ic- 
37.in libr. fofe£, fus Crucific. | 
Cap. 7. v. 16. Mais lesarmes que Gedeon mit en main de fes foldats, nefont pas fans myfte- aofero 42 
re; il les arma de trompettes, & de potsdererre , au milieu defquels eftoit ren- 2 
fermée vne lampe de fcu; leur enioignant dc faire comme luy, & qu'à mcíme "urs 
temps qu'ilsle verroient entré dans lc camp des ennemis, ils fiffentretentirleurs dem. — ^ 
trompettes , crianca haute voix: Viuele Seigneur, & Gedcon. Commeil auoit or- 
donnc ,ainfi fut il exccuté ; aufon des trompettes dc Gedeon, & à lalueur des 
lampes qui parut ,les vafes qui les renfermoient, cftans brifez, les Madianites fu- 
rent tellement effrayez , que chamaillans les vns contre les autres ils fedefirenc 
cux- mcímes,fans que l'armée de Gedeon fift autre chofe, finon de cenirferme touc 
au tour du camp ennemy, & voit le maffacre qui s'y faifoit par la vertu du Ciel, 
Icquel fe declaroit pour ellc. Peu de Peres ont touché cette hiftoite fans remar- 
queren]la rupture i ccs lacons de terre, la mort du Meffie, de qui l'humanité 
reprefentec par ccs vafes , & ces pots n'eut pas efté pluftoft froifféc en la Paffion, 
quc l'éclat de la Diuinité qui refidoit corporellement en elle, parut à découuert, 
& donnatelle fraycur aux ennemis de fon Nom, quc fortans du Calvairc , ils al- 
loient frappans leurs poittines , & confeffans à haute veix , que celuy-là cftoitle 
Fils dc Dieu, qu'ils auoient n'agueres condamné de blafpheme pour auoit dic 
Cup.s.v.4. — qu'il l'eftoit: Ifaie authorife puiffamment le fens allegorique, que ie viens de z« sers 


Iugum cnim onc- P : : ; de cette de- 
neci, & f. GOnncrà cette facon de vaincre de Gedeon, quand parlant dela vi&oirc du Sau- 777 a 


trum exa&loriseius ueur , & du bien quc fa mortnousapporteroit, humiliant le Demon qui nous ty- s«yí parts. 


acie ir ? rannifoit, & qui tiroit de noftre race defurieufes vfures, à raifon du peché d' A- few. 

: dam qui nous fuifoit fes efclaues ,il dóne pour comparaifon la iournéc de Madian, 

& dit qu'ilferoit de Sathan apres cette defaite, ce qui fut des Madianites , apres 

Idic.c.8.v.35.. que Gedconlcs euttaillés en pieces, auiour que lc Ciel arma pour luy, & qu'il 
Homliaus età». luy donna bataille gagnéc, fans coup ferir. 
filusirazl,necpo- — Qui fe preuaut,mon cher Le&cur, de cetteilluftre vi&oire que l'homme- Dieu Retret 4» 
tueruntvltracerii mouranta remporté pour nousfur le Demon ? 1l me fafche BR voir vn Gedcon ad a 
preset «. Ego QUi n'eftque (a figure, triompher de Madian fi peu de frais, & la verité te plain- don: laP af 
dixi in vacuum la- dre, d'auoir(i peu gagné apres auoir donné ufquesà la derniere goute de fon fang /*4«5ew 
boraui nc cau; pour [e falur du genre humain. Ne multiplions pas, fi vous mecroyez, fesplain- 


&c. . : *: » : 1 
tcs & fes regrets ; au contraire obligcons-la à ne fe point rcpentir d'auoir cant 
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Le vice de 
la nai[fan- 
«€ ponunart, 


Le myf'ere 
sie [on '(4- 
enifice. 
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fait pour nous. Cc qui atriucra, moncher Le&teur , (i vous & moy nous nousfer- 
uons dc fes peines ; caren vain lesauroit-il prifes pour nous , fi nous n'en reccuil- 
lionsle fruit, & fa vi&oire ne nousferoit guercsauanrageufc, fi lc Diable dcmcu- 
roit maiflrre de nos ames dans le temps , & dans l'Eternicc. 





SECTION III 
Le miniflere de Iephté n'a pas peu demyflere du Sauueur à venir. 


'EsrT bienicy oà le dire commun fe trouuc faux, qui porte que le fruit, fuit Partus fequitur v£- 

lc ventre qui laporté, & qu'il enatousles traits& coutes les qualitez. QUT. 
croiroit qu'vn homme fi valeureux, & fiamy des combats comme Iephté , ful 
forty d'vn accouplement adultere , & qu'vnefemme de baffe naiffancc, comme 
fontordinairement les publiques, & les proftituécs , cütmisauiour cc brauc & 
robufte guerrier ?L'Efcriture neanmoins qui luy rend ce témoignage dc force & tudic. n. v. x. Vit 
de valeur, nc diffimule point fon origine, & taifant lenom deía mere, nous en edv or 
fait penfer tres-baffement. Sa generofité couurit le vice dc fa naiffancc, & cout dos sini: 
bany qu'il futparfes freres dulogisde (on perc, Dicu ne laiffa pas de le choifir cis. 
pour eilre vn des Sauucurs dc fon Peuple, & le déliurer dela main des Ammo- 
nites, qui vouloient tentrer en poffeffion de leur pais ; que le Cicl auoit fait tom- 
beren partageau Peuple[uif. ; 

Il eft vray que S Auguftin trouue dans toutc l'hiftoire de Iephté, de quoy con- r, rib tudic.quaft. 

tentcr fa dcuotion, & le defir qu'il a d'y voir depeint le Liberateur du genre hu- 4». 
main. Mais pour moy ie m'arre(tesfeulement à fon factifice , & à la victime qu'il 
immola,pour fatisfaireau vaeu qu'il auoit faità Dieu affez indifcretement, comme 
difent quelques Interpretes, dc luy facrifierla premiere perfonne de fon logis qui 


Apliqui à fc prefenteroitàluyà fon retour, encas, qu'il defficfesennemis.Sa fille vnique fut 


la chair de 


l.C. 


la premiere qui luy vintau deuant, & qu'il immolaà Dieu, quelque temps apres, 
cn figne de cetce adorable humanité , que le Verbe deuoit offür- à fon Perc fur le 
Caluaire , pour nous rctirer de l'oppreffion de Sathan, & nous affcurerl heritage 


V I IT. du Cicl, dent cetennemy iuré nous pretend debouter. S. Auguítin neanmoins 


fe. 


Eral'gli- applique myftiquementáà l'Eglife I hiftoire de ce facrifice, & dit quele Sauucurla 


facrifie touslesioursà Dicufon Pere, enla perfonne de ceux qu'il introduit au 
Ciel, parlesfouffrances & par les Martyres: pour prcuue dc quoy , lc dirc de Sa- Ssrientia immela- 
lomon traduit. par Tertullien n'cft pas horsde propos , qui porte , quela Sageífe 


Ícorpiaco. Sophia 
mallacre fes propres enfans , & qu'elle prend plaifit deleur rauit la vie du corps, can &lios 
uos. 


Seubait 4c pourlcur en donner vnc meilleure qui eftla viede l'ame. Sur quoy, mon cher 


parir. 


Lc&cur,vous& moy ferós,s'il vous plaift,le fouhait du mémcTertullien,qui pour 

dire lc vray, s'il s'eft perdu , c'acíte pour s'cítre laiffeallerà desexcés de vertu, 

qui ne iullifient pas fa cheute,icle fcais bien , mais qui nousen font auoir compaí- 

fion ; il auoit vn courage fifier , & ('dcfireux du martyre,qu'il nc pouuoit approu- 

ucr qu'on s'enfuift durant la períecution , ny qu'on acheptaft des puiffanccs ido- 

làtres , la liberté defairc profeffion du Chriftianifme par quelque fomme d'ac- 

gent. Tant y a,quc iuftifiant luy. me(mela cruauté apparente de la fagefe diuine, 

laquelle prend plaifit à faire moorir fes enfans, il dit que fon procedé eft fage, iii cus uso 

parce queles tuant dela forte , c'e(t pour les faire viure , & lc mefmecft auffi rai- sapieacc vique 

fonnable, parce que les deshonnorant par le fupplice, c'eft pour les combler vn demi momo na 

iour dc gloirc. C'eft donc icy vn parricide ingenieux, vn crime degui(é, vne ia plotisa, RS 

cruauté pretextée , puis que le motif qua la fagcffe Diuinc d'en vfer de la forte, rticidi) inge- 

eft pour empefcher celuy-là de mourir qu'elle cgorge, & qu'elle fait mourir. O sium, 6 artlüciom 

la bonnc Merc, s'écrie cet Afriquain, & nousauec luy, mon cher Lecteur. Oüy, (celeris. ó argumé- 
4 . , " ,! tum crudelicacis 

lafagetle Incarnéccft vne bonne Merc :fouhaitonsd'cítre du nombre de fes en- 4,7 icio oci: 

fans afin qu'elle nous tué; voire defirons d'eftre tuez par cllc , afin d'eftrc faicsfes ic, ne. moriatur 

enfans. Si ce fouhait elt veritable, vous & moy . mon cher Le&eur , nc ferons Q5? ecedeec^à 

pasmarris que Dicu nousépreuuc encette vie, & qucfelon (a conduite fur les opto& ipfeim &ltos 

amis de fon coeur, & les enfans de (a gracc , il nous y faffc vn traitement que nous 72^ 778, v ab 

n'appellerons iamais dur , quoy que la nature le pcufe ain , mais bien doux & ecd, viua? 


x 
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- honorable, fi nous confiderons de quelle main il procede , & quels biens il nous 


Ortus eft illis Sá 
fon diuino przdcf- 
tinatus oraculo, 
magnus vir, nec in 
plüribusnomeran- 
dus. V. fcq. 


Ia Epiftolis. 


meritera. 


——————————————— 


SECTION IV. 


La grace continué de faire en. Sam[on ce qu'elle auoit fait en Iephi£. 





dee plus dans vn homme doüé d'vne force naturelle ,quela grace va e- 1y 
fayerlemyftere de fon homme-Dieu : celle de Samfon cftoit infufc & mira- roc 4, 
cuieufe , & les exploits qu'il fit, ne nous cftonneroient pas, comme ils font , fi $4me» i»- 
dans fes entreptifes il y auoic plus de l'humain que du diuin. Au refte Samfon ^, j,,. 
porte tant de traics du Meffie, qu'il n'y aricn pre(que dans fa vie qui ne retire fur t du Mef- 
luy. " 

s. Ambroife en décrit l'hiftoire au long auecla grace qui luy eft particuliere, 
quand il manic de tels fuiets. S. Paulin, &.S. Auguítin en ont fait l'allegorie, & Les Peres 
cc fera d'eux trois que i'emptunteray icy, ce qui ferade plus beau pour enri- 27 ^" 
richir lc Parallele quc ie pretends faire entre Samíon & Iefus-Chrft. Voyez ce paralelo. 
qucS. Ambroife écrit de fon extradion, & du temps oüle Ciel en fit lc don à fes 
parens. La honte d'vnc longue fuiettion , auoit tellement abbatu le cceur des H e- 5. 4mrsi- 
breux , quenulne paroifToitentre-eux qui d'vn courage viril ozátleporter haut, A As 
& remettre fon pauure Peuple en poffcílion de l4 liberté que fes ennemis luy a- nai([snct. 
uoient rauie;&ce futen cetéps-là que Samfon leür nafquit predeftiné par l'oracle 
du Cicl, grand homme, s'il en fut tamais, qui n'eft pas du commun, & qui fans 
contredit paffc pour le premier de ceux queleforces du corps ontrendu recom- 
mandables; & c'eft pour cela que ícscommencemens doiuent eftre confiderez a- 
uec cítonnement, non pourauoir donné dés fon enfance des marques illuftres de 
temperance & de fobrieté, ny pour auoir apporté vne efpece d'eftude facrécà 
garder fes cheucux, fans que le rafoir y touchaít; mais pour auoir fait en vn áge 
tendre & delicat pour les autres des actions de force fi eftonnantes , que ccla 
paftc toute vertu humaine, par le moyen defquelles il fit incontinent voir, que 
cc que l'oracle diuin auoit promis de luy eftoit vray , & quc ce n'eftoit pas en vain 
qu'vnetellegrace le preuint, laquelle obligea le Ciel à deputer vn Ange à fes 
parens pourlcurannoncer contre toute forte d'efperance qu'vn enfant naiftroit 
d'cux , qui feroit vniourla defenfe desfiens,& le gouucrneur du peuple de Dieu. 
Son Pere cítoit de la tribu de Dan , qui craignoit Dieu, & qni eftoit d'affez 
bonnerace; fa mere eftoit fterilede corps, mais non pas pour les vertus de l'ame, 
qu'elle auoit en abondance , & qui la fitent digne d'cílre vifitée par vn Ange qui 
luy promit vn garcon. Mais comme elle cftoit refpe&tueufe enuers fon mary, 
elle luy fit part dcla vifion dont le Ciel l'auoit gratifiée: ce qui l'obligea à de- 
mander à Dieu qu'il vift auffi l'Ange qui s'eftoit apparu àfa femme, non parialou- 
fic qu'il en euft, comme quelqu'vna creu; mais pour apprendre de fa bouche; ce 
qu'ils devroient faire de l'enfant quele Ciel leur prometroit. 

Iufques icy fontles paroles de S. Ambroife fur lefquelles il n'eft pas difficile — x. 
de faire vneallegorie, & de monftret que Icfus. Chrift fut pareillement promis à Rapper de 
la Vierge fa fain&e Mere , en vntemps oüle diable tenoit le monde capti, fous $^» 4 
vnc milerable feruitude , & en termes prefque parcils, comine a rémarqué Leon ^ 
dc Ca(tres, à ceux dont Samíon fut promisi fes parens. L'vn fut conceu par vne z» a em- 
fterile, & l'autre parvne Vierge ; lamere de Samfonfutpreparécà(a Conception «Po. 
par l'abftinence ii vin & des viandes immondes qui cuffent ple contaminer ,& 
la Vierge fut difpoféc par le S. Efpritàla Conception du Verbe Incarné par vne 
fain&cté de vie dc qui le peché ne noircit iamais l'cfclat. Le nom de Samfon qui zs os »em 
veut dirc Soleil ,(ymbolize auec celoy de Icfus--Chrift que le Prophete Mala- 
chic promit du depuisfousle nom de Soleil de Iuftice, Sacrement que S. Hic- 
rofmc rcconnoiftau nom de Samíon, comme le vray Soleil e(t viible en fon om- 
brc,& la veritéen fafigure. id 

L'Ange affeura la merc de Samfon que l'enfant qui fortiroit de fes flancs n 
feroit Nszareen & confacréà Dieu; que le cizeau ne pafferoit iamais fur (esche- Er$«wsenr 

^" - * - |y m : elon Pens 
ucux; & qu'il donneroit commencement la liberce d'1frael ,leretirant de la fer- y; 
uitudc 
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uitude des Philiftins qui fe l'eftoient fait tributaire : o trouuer vne figure qui fe 
rapporte mieux àla verité queces mots? Le Meffic ne dcuoit-il pas cfltte Naza- 
reen, & dedié à Dicu desle ventre defa Merc? Ec n'eftoit-ce pas luy qui dcuoit 
commencer à nous déliurer dela main de nosennemis, laiffant à nos libertez prc- 
ucnués, & affiftées de /a grace, à metrre lecomble à vnc faueur ,que fa Patfion 
n'auoit fait qu'cfbaucher ? Leon de Caftre que. i'ay allegué cy-deíTus ,. efti- 
mc que ces paro:cs furent dites à la lettre du Verbe à Incarner , & quc l'ac- 
compli(f:ment ne s'en eftant jamais veuen la perfonne de Samfon, que la per- 
fide Dalila fit rafer lors qu'il dormoit entre fesbras, c'eftvnfigne que la chofe nc 
fc difoit pas pourluy, mais pour le Meffie, dc qui les cheueux ne furent iamais 
couppez, ufques-là , qu'il croit quecout le Chapitre treiziéme du liure des Inges, 
eft la lettre du Sauueur, & parapplicationà Samfon. Cc quene pouuant pasac- 
corderà cec Autheur, du moins concedonsluy quc Icfus- Chriff y a grande part, 
& que ce qui s'y dit de Samfon, cft vnc imageillu(tre de la verité , laquelle éclat- 
ta du depuis en fa vie, 

Dctoute l'enfance de Samfon,nous n'auons que ce peu de mots qu'il alla croif- 
fant en 32e , que Dieule benift , & qucfon efprit commengaà fc prodvire en luy, etm 197.de Tép. 
fans doutc par desa&ions deforce , comme S. Ambroife adit; & S. Auguftin ad- Denk: e ids 
ioufte quec'eltoit de lagrace de Dieu qu'il tenoit cette force , & non pas dc la na- Dci, noo de natura 
turc. Et c'cítce que S. Luc dit du Sauueurlors qu'il cftoit Enfant, en qui la Diui- PAP, 
nité fc découuritfelon a nature des rencontres , & quele temps le requeroit, DT 

Pour lesactionsdcla vie de Samfon, elles font mélées ;il yenadebonnes,& de 
mauuaifcs que l'onne peut excufer; & dans toutesles dcuxle Meffie y prend part, 
aux bonnes, ence qu'il a fait;jaux mauuaifes, en cc qu'il a fouffert. S. Auguítin 
l'explique elegamment en I'vn de fes Sermons , d'oà nous prendronsce qui fcraà ser.107; 
noftre propos, conformémenràla fuite de fa vie, que lagracc iugea digne de por- 
ter lestraitsdesplus beaux myfteres du Meffic. La premiere chofe qui nous cho- 
que d'abord enla conduite dc Samfon , c'eft le de(ir qu'il eut d'auoir vne fille des 
Philiftins pour femme, contre l'expreffe deffénfe que Dieu le Createur enauoit 
faites defir qui fut fi violenten luy, que quoy que fes parens s'y oppofallent, il per- 
fifta neanmoins en fa premiere refolution, & la voulut auoir. Maisl'Efcriture nous 
apprend quela chofe fe faifoit parl'ordre de Dieu, lequelà cecoup infpira ceta- 
moura Samfon enuers céttc cítrangerc, pour luy donner fuict dcfevanger des 
Dhiliftins, parce quele Pere dela filleapres luy auoir promife,la maria à vn autre, 
& luy fauffa fa foy. S. Ambroife décrit admirablement bien cecy au lieu que ic Aug. ferm 2; de 
viens d'employcr; mais comme l'allegorie m'eft icy plus confiderable que V i necaod tate 
toire, le Le&eur qui fe voudra contenter, le pourra lireen fes écrits. le diray feu- cap. ji. Pottquam 
Jement, que fi l'on fc fouvientde cc que i'ay couché au Difcours fciziefme du 2^ «9 lumi 
premier Traité de cet ouurage , on découuriraauffi-toft le mylftere , lequel eftoic bec lr v 
renferme fous l'efcorce desnopces de Samfon aucc cette eftrangere : que finous cum (alus faz Sa- 
adiouftós que l alliance du Sauueur auec l'Eglife dela Gentilice y fut auffi tracée, 555 4,20 per 
nous ncdirons ricn quelcs Peres ne confirment, quand du fenslitteral ils paffent reverarentur. myt- 
à l'allegorique pour y trouuer Iefus-Chrift. I1s nousapprendront que c'c!t à cette rsceieftium » 
fienne Epoufc qu'il reuele fes fecrets , comme Samfon ne cache pas le fens 
dc fon probleme à la creature qu'il aymoir , & qu'ilauoit choifie pour femme. 

N'oublions pas ce que S. Ambroife ditdu Lyon queSamfon tua en chemin, Fei, cad 
& Gurayon dc micl qu'il crouua dans fa gueule: il n'eitoit accompagne de per E. rien 
fonne, & n'auoit en mainaucunesarmes ,quand vnfaa de Lyon plein dc feu & i» manibus haud 
rugiffant, fortit dela forcft, & fe prefentaà luy; de rcculer la honte l'en empet- f E 
cha, voire la force qu'il ícouoit bien quele Cielluy auoicinfüfe, luy donna cou- do R caia M- 
rage de l'attendre de picd ferme, & l'efperance de letuer. Voyant donc qu'il (e $*Bduciam dare. 
ietcoit furluy , il ouurit les braspourleferrer , &l'eftouffa, & en mefme temps lc [sque apud dilec« 
mettanten pieces, comme fi c'evft efté vn perit agnelet; ilen laiffe le cadaure au tiffimam fibi (pon- 
licu oà le combat s'eftroit fait, & defcendit auec fes parens pour voirlafille qu il cedit for US 
demando'r en mariage . fans leurrien dire dece qui eftoitarriue , s'imaginant que mentofuntas,cum 
les dépouille« dc ce Lyon égorgé feroient bien toft portécsà fa maiftreffe, quoy Ps mrenum eme 
que d'vnfeftin nuptial foit plusagreable cítan: pare de fcüilles de ver- bos (polis (ed mi- 

urc.que dela peau d'vne beflc laquelle route morce qu'elle eft peut faireenco- rr p & 

rc peur. Et cc fut dansla guculc dc cc Lyon quc Samfon retournant trouuace veo ——— 


AAaa 
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Loco citat. in Fau- 

flum. Quis eiatin rayon demicl, qui feruit de fuictau probleme qu'il propofa aux compagnons de 
rpeencclamanegf fes nopces, auecla condition rapporté par l'Efcriture. Mais dic S. Auguftin!, 
puéle vxoris cav- fai (ant l'allegoric dc cette action de Samfon ; qui eftoit le perfonnage caché en 
à ad alien £4 cechomme, quimaffacroit le Lyonallant querir fa femme en vn pays cftrangcr, 


tenderet, nifi qui . , 
Eccleam vocai- finon celuy , lequel eftoic pour appeller vn iout l'Eglife des Nations incredu es, 


user genibus di- & direapresla mort dcla Croix. Refiouiffez-vous, parce que i'ay furmonté le 

M. dd Ceculum iecle? Que veutdire ce rayon de miel , qu'vn cílein d'abeilles fit dansla gueule de ze rere» de 
q.d fibi vultino- ce Lyon égorgé, finon cc quc nous voyonsaccomply deos iours, oü lcs loix des vadkess 
p eder Empcreurs de la terre quiauoient tant fait de bruit cy-deuant ,contrele Nom du 4, Lyon. 
tus, nifi qua ecce Sauucur,ontadoucy leurrage,& preftent meímc main forteà la (uauité dcl'Euan- 


confpicimus leges ; ign qu'elleíe prefche partout? Le meímc S. Auguítin dit en vnautre en- 


ip(33 rcgni terteni : : : : ! T 
js adeerfüsChriz toit, que l'enigme quc propofa Samfon aux icunes gens qui deuoient affifter au 56 enigme. 


am antc fiem'e- feftin de fes nopces, reprefenta la Refurredtion de Iefus-Chnft, car de la Mort 
emptá feine ul qui confume & dcuore tout , cít forticcette viande myltique qui fe nommoit 
ceaini Euangelice pain de Vie ; & dc celuy que les hommes abrcucrent de fiel & dc vinaigre, le 
derer nemo Peuple Gentil a receu la fuauité de la vic, & par ain(i de la gueule du. Lyon 
Serm. 107. de ép. mort , ou [our micux dire de la mort de Lefus- Chrift lequel en mourant, rcf- 
Quid slud. fiui. fembla au Lyon qui dort pourfe réueiller toft apres , fortic vn effain d'abeilles qui 
M teforgéi font les Chreftiens: Enigme quel'Eglife rcucle àtousccux qui luy en demandent 
y "yrieed vuque, l'explication , leur faifant goufter parla grace dc fcs Sacremens la verité du mylte- 
dr "Ieworar & T6 dontla foy opere le falut, en la mefme maniere que Samfon découurit à fa fu- 
coofumit,exiuicci- ture époufc , le fens du probleme qu'ilauoit propofé aux compagnons de fon fef- 
ie phar een tinquine l'eaffent iamais crouué, fi la creature qu'il traita de vache en fom depit, 
qui humaoa. exa- luy euft eftéfidelle, & n'eut pasdecelcfon fecret. 
cerbavitiniquitas; — Cepremier mariage rompu par l'infidelité du perc de la fille , nous fcauons $endma: 


eique aceti, &fellis , . Tr . m 
Hé p irr pro. CÓme quoy Samfon s'en vengea. S. Ambroifc le decrit au long aucc fa graccordi- ^ac 


pinauit: atq; ab eo naire, & S. Auguftintrouuc partout des applications giis auae ie ne pretends 


icbsgentium vitz po c m'arrefter, pour venirau fecond mariage , que ce robufte guerrier contrata 

fa lüfcepit, ac fic auec l'ivfidellc Dalila dont l'amour luy coufta bien cher, puis qu'il y perdit & 

3c moii L9" | honneur, & la vie. S. Ambroife ne peut s'empefcherd'en donnericyà Samfon: XII 
torte, qui accu- Car apres auoir dit que l'experience du paffe, luy dcuoitauoiraprisle peu dc fide- samfo» »- 
I o ornare lité qu'il yadanslesalliances eftrangeres,au licu de leséuiter,il s'y enferra plus que rem 
Chriftianord pro. lamais, prenantà femme vne creature qui ne meritoit pasl'honneur de fa com- ] 


teft exmen.— paegnie, ny de. l'auoir pour mary , eftancinfame comme ellc eftoit. Chofeeftran- ae 


em aga ln gc neanmoins, que tous les Peres del'Eglife , entre-autres S. Hicrcfme,& S. Au- meammoiw, 
alienigenz. vxoris guftin, recognoiflent en cet accouplement infame & voluptucux, l'alliance du 

bois bi Sauueur auec 'Fglfe des Gentils,, que le culte des faux Dieux nc diffamoit pas 

&cV.fq. —  moinsàfes ycux,que l'eftoit cette abandonnéeà ccux des hommes. Mais lefort de r«for ae 
"Pipe "is eA lEglife que Icfus Chrift prit pour Epoufe dc l'idolàtre Gentilite , fut bien plus per 
m 107. cir s heurcux quc ccluy de Dalila : car pour auoir époufe Samíon cette creature nere- que ccluy de 


alibi couura pas la virginité que fes a&ions vilaincs luy auoient rauie; làoà l'Eglife Dalila. 


es viai deuint immaculée,fi toft que le Verbe Incarné fc fuc allicà Elle, Iufques-là,dic S. 
Fique Vi go &ác Ambroife, quela foy qu'elle eut en ce diuin Efpoux,fit vne Vierge del'affembléc, 
Chad d^" P'!5 que l'idolatrie auoit fatte. adultere parlacorruption du peché. 

co-wptioncepecca- — Suiuentlesa&ions de force quefit Samfon pour forur des mains des Philitins 
Cop :k qui le penfoient tenir, que S. A cealisinsode eftre toutes myftericufes, com- 
$em.1o7.cia, mc le posco voir au lieu que i'ay cité. Le meíme Pere & S. Paulin, 


Ep 4 fé Ni & in apres luy pourfuiuent lcur allegorice für les cheueux de cet homme, oà fa for- 


te fuss ce cftoit caché; fur la trahifon de Dahla , qui le découurit à fes ennemis ; fur 

cramenta myfterij e mauuais traicement qu'ils lvvfirent l'ayansà Icur difcretion ; ce que i'obmets Le mitem 

"n prefent, pour venir à la mort de cct illuftre Capitaine , à qui l'Efcriture ^/* er. 

Cap i.v. jo. Mul- rend ce témoignage d'honncur, q:'en mourant il en defit beaucoup plus qu'il 

toqoe plures inici- n'auoirfaiten fon viuant; pourla facon dontil fice coup, l'Efcriturc le rappor- XIV. 
mo:iés quàm . 2 ; "f K. $8. Paulin 

ante vius occide. tau long , ie ne l'inferc pasicy, n'cítant quetrop connué. ex trois 

Epift cit Sacer He- Il femble que Sain& Paulin ait compris en trois mots toute l'hiftoire de C 

ros , inui s crine Samfom, quandiila ditque c'eftoitvn H«ros (acré, de quilaforcecftoittoutcen 5, ^ * 


fervato , captus fes cheucux, fi bien qu il fut inuincible, candis qu'il les garda.caprifauffitoft qu'ils Belles pes- 
abciffo,fortis rena £ , f it f 6 x y Jées de S. 
sa l.yfurent coupés, & lc mefme reprit f force perdué quand fes cheueux com- //77 5- 
In morte fc ipfum mencerentà rcuenir. Mais S, Ambreifc merite d'eftre oüy , parlant de la mort /jr (a ment. 


XV. 


E xoofiien 
myj?ique. 
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de cet incomparable guerrier. Il eftoit de fon viuancinuiolable, & paffoit pour 
vn prodize de forccà ccux qui fgauoient le meftiec de la guerre. Necantmoins 
pour grands que furent les exploits qu'il fit pendant fa vic, il encherit encore à fa 
mort , car il s'y furmonta luy - mefme, & il y fit paroiftrc tant de courage quil 
méprifa la mort , & nefitpasgrand cas de voirlafin defa vie, quetout homme ne 
peut enuifager fansfrayeur; cc fut donc en luy vn effort de force , & de vertu, d'a- 
uoir fait entrer fa mortau nombre dc fes vidoires, & d'auoir finy ,non pasen pri- 
fonnier, maisen conqucrát & en vainqueur. Er partancl'Efcriture ayant dit dc luy 
qu'il entua beaucoup plus cn fa mort qu'il n'auoit fait cn (a vie,il femble, qu'il fut 
pris par fes ennemis, pluítoft pour leur perte & pour leur ruinc,que pour eftre hu- 
milié , ou paroiftre moindre qu'il n'eftoit : aufli i fit bien voir qu'il cítoit coufiours 
luy-mefmc, & que fa prifon n'auoit rien diminue dc fon courage, puis qucía 
fcpulcure l'emporta fur fcs conque(tes, & que fa mort fur plus admirable que 
fon pouuoir: enfin il fut enfeuely, non pas deffous les armes de fes enncmis, 
mais bienau milieu des corps morts, à qui fon propre triomphe fcruit comme de 
cercueil , & laliberté rcdonnecà fon Peuple de monument de gloire, & d'Epi- 
taphe à foncombeau. 

S. Paulinfera l'all:gorie decettemort par vn traitqui n'et pas vulgaire ny com- 
mun. Il croit en premier licu , &auanctoutcautre chofe que la force dela Paf- 
fion duSauueury fut exprimee, dontla vertu fit fauterla maifon de Sathan, & dé- 
truifuit l'empire dela Mort. Non quc ie vücille dire que Iefus-Chrift mourant aic 
donné la mortà quelqu'vn. N'eftant venu au monde que pourluy procurer vn für- 
croift de vic , i'auroisfort mauuaife grace de dire que fa mortauroitcaufc la mort 
aux hommes, luy qui ne mourut iadis que pour leur dónerla vie; mais en ccfensil 
a beaucoup plus faiten mourant que non pas en viuant ,& c'eft qu'en mouranc il a 
foumisàfoy cout le monde qui de on viuantfaifoic du difficile , & ne vouloit pas 
croire en luy. 5. Ambroife à vn beau traità ce propos, dont voicy la paraphrafc. 
Combien de miracles a faitle Scigneur Icíus pendant fa vic, & pasvn ncanmoins 
ne m'a fait courber la tefte, ny plierle genoüil, pour luy.cémoigner par cette pof- 
turc humiliante qu'il eftoitle vainqueur demon ineredulite, m'auoíiant pour fon 
tes-humble feruiteur, & le prenant pour mon Dieu ? Il a rendu la veu&aux a- 
ueugles, l'oüyeaux fourds, la paroleaux muets la fanté aux paralytiques, la vic 
aux trepaffez; il a chaffc les Demons descorps des poffedez , ila calméles tem- 
petes , appaifé les vents , marché für les caués ; il a repu. par deux fois vn 
nombre innombrable de fameliques d'vn peu de pain & de poiffon ; bref, que 
n'a-t'il pas fait durantfía vic , ayant en fa difpofition latoute-puiffance de Dieu, 
dontil pouuoit faire ioücrla vertu par vn mot defa bouche, ou par vn fimplcat- 
touchement de fa main! Et pour tout cela, a-c'il obtenu de moy l'adoration qui 
luy cítoit deué? Ie l'ofc dire, adiou(te S. Ambroifc , fans detogerà fon pouuoir; 
fes miracles ne me l'ont pas faitreconnoiftre pour Dicu; maisfi toft que i'ay veu 
qu'il s'eftoit humilic iufques àla mort de la Croix, & que fans auoir égard à la 
Maicfté defa perfonne, l'amour qu'il cut de mon falut, l'auoit portéà cc dernier 
point d'aneantiffement;à mcíme temps lesnerfs de mon corps s'amolliffans àla 
vcué d'vnefi rare pieté , mesgenoux fe font courbez pour luy rendre le refpc& 
qui luy eftoit deu; ce que la Maicfte de fes prodiges ne put pas obtenir de moy, 
l'humilité de (à Mort l'emporta ; ie crusauffi-toft qu'il eftoic Dicu , & ie visque 
c'cítoir àluy queic dcuois rendre les foumiffions d'ene tres humble feruitude, 
puifque pour me fauuer il auoit fait vn coup, qui ne pouuoit cítre l'effort que 
d vn amour diuin. Gouftez ce fentimentde 5. Ambroife, mon cher Lecteur, & 
vous iugerez auec moy , quc fa faillie n'eft pas moins éloquente que picufe, & 
qu'ellefe fent beaucoup de cette agrcable douceur, dont ccs abeilles furent iadis 
E prnooftiques qui fitentlcur mic] dans fa bouche ; lors qu'il eftoit encore en- 

ant. 
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vicit, & infupera- 
ilemgeifit a; imü 
vt contemnarcr, & 
q'afi nihilo habe- 
ret vitz finem om- 
nibus formidole- 
fum: virtutis igi- 
tür. fut quod vic. 
toriaczum numcro 
diem claufit , nec 
captiuum cxitum , 
fcd triiphalé ia- 
uenit. 
Videturad aduer- 
fariorum magis e. 
xiti captus, quàm 
p. ipfe deiectior 
erct aut miuor ef- 
fet: non eft enim fe 
expertus inferio- 
rem cuins. fepultu- 
ra prz(ticior quàm 
potentia fuit, De- 
niquc non telis fcd 
cadaucribus  hof- 
tiun preffus , hu- 
matus eft, proprio 
tetas triumpho, & 
fzpultus in. patrio 
foio.libertauisha- 
redem dunifit, 
Supra. Idaibitror 
principe loco vim 
Dominicz Plaffio- 
nis interpretandi , 
uo Zabuli domus 
cecidir, & regnum 
mortis folutum cft. 
V.Hieronym.füpr. 
In Pfal. 118. octo. 
14. in hunc. versii, 
Humiliatus fum vf- 
quequaque Domi- 
nc, Quanta fecit 
Dominus , audeo 
diceie, & non fizxi 
ei genu ; fcd flexi 
ci poftquam [e hu« 
miliauit. 
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SECTION V. 


Crayon illuftre du Met [fie ela perfonne du *Prophete Samuel , de qui la Mere ne 
s'en taift pas en fon Cantique , non plus que Samuel en fes di Cours. 








CP EsTENT deux autres períonnes facrécs qui gouuernerent lc Peuple de X VI. 
— Mig Dieu , auant qu'il eut des Roys, Hcli & Samuel, dont il n'eft pas parlé auli- sei crse- 
Heli Sacerdote re- urc des luges, il cft vray , mais qui pour cela nc laiffenc pas d'cftte de leurcorps , "**- 
probarofbblinee puifquel'Efcriture dit d' Eux,ce qu'elle dit desautres, fcauoir qu'ils iugerent If- 
riumSamuzl,ámul ra&l en leur temps, & quele Peuple alloit à cux p reccuoir fentence de leur 
oficio functus $2- bouche, & terminerleurs differans. Pource quicít du grand Preftre Heli, il n'ya z'vs w- 
ccrdotis & iudicis, '. 5i Eg : : : ] nnl 
& in Exuflum lib. Tic dans fon miniftere quis feruirau deffcin que nous auons d'y voir qucl- etel] 


. á : : Autre d 
-- js- Henne ab questraitsdu Meffie reprefentez ,à la reprobation prez qui fut faitedc luy aufi, 
Ip o cxordio com- 


Pratum Sacerdo. Din que de Saül qui furentles Prophetes en mourant, difent S. Hicrofmc & S. 
tiam in$amutlem, Auguftin, del'abrogation dela vieille Loy, en cc qu'elle auoit de plus illuitre , có- 
rprobaro Reb mc étoientle Sacerdoce & la Royauté;apres quoy Samuel & Dauid fübftituez en 
gnamin Dauid,'e- leurs places , monftrerent quela grace del'Euangile fuccederoit aux rigueursdu 


probato Saüle cl vieux Teftament, qu'cllcen corrigeroir les defauts, quand lc Meffic fcroit venu, 
a . . * " * . ' 
noun Sacerdorii, & que ces dcux eclatantes dignitez , fcauoir la Preítrife & la Principauté, fe- 


nouimqueregnom roienc rcünics enfa perfonne pour n'cítre plus transferecsà d'autres. 
repobao b  Maisenreuanche,le mini(tere dc Samuél,& l'ordre de fa conception aucctout "Hifeinds 
turi in Domino cC qui le concerne, nous préche hautement l'hommce-Dicuà venir;& là oà la pro- n pd 
noftro Iefa. Chri bhetie de ce myftere futurauoit efté muette l'cfpace de troiscensans & plus, An- rief. 
Hieron.ep.1os. nC mere de Samuél, n'eut pas pluftoft acquitté le vaeu qu'elleauoitfaità Dicu,de 
Samwélin Heli / luy cofacrerle fruit qui fortiroit de fon ventre; quela prophetic du Meffiefortit de 
eil aere. fabeuche,& ditmerucillesde celuy dont fon petit fils Samuel eftoit vne viucima- 
qoem mó- ge,& vnc illuftre copic. Dcfair, la conception de ce dernier Iuge des Iuifs fe paf- 
Lib. t, regum c. la-t Clle fans miracle? fa Mere n'eftoit-elle pas fterile ? ne l'obtint-elle pas du Ciel 
aforce de prieres?ne fut-il pas voit à Dicu, auant que d'e(tre conceu:& ficoft qu'il 
fut feuré , n'apprit-il pasà "ane l'office de Leuite, auquel fa fainte mere l'auoit dc- 
ftiné ? Eccoutccla ne retire-t'il pasfurle Meffie quifut conceu d'vne Vierge ; dc 
qui l'Incarnation fut auancéc dc beaucoup parles prieres de celle quile porta;qui 
fut confacré à Dieulong-tempsauant qu'il viftle iour;& qui n'eut pas efté pluftoft 
conccu , que dans lesflancs mefme de fa Mereilficl'effay d'vn miniftere, de qui 
l'a&ecapital luy deuoitcoufter vn iourla vie fur le Caluaire? 
Cap.i. Dócquesapres que Samüel cüt efté mis entreles mains d'Heli pourluy feruirau X VIT. 
Lib. 17.deciu Dei miniftere du Temple;fa mere Anne infpirce de Dieu,prononga cebeau Cantique C«rave 
Propheure aoa. Euchatiftique en partic pour le paffé, & cn partie prophetique pour le futur ; com- 7, 5,741. 
monvideur. — bié que S. Auguftineftime qu'ileft entierement prophetique, & qu'il r'y a Verfet 
— Sure qui nc foit vn Oracle,& vnc denonciation des chofcs qui deuoiét paroiftre es iours 
varcffe miliercule du Meffic.Quoy,dit ce S. DoGteur,penfera-t'on queles paroles de ce Cantique fe- quelleperr 
dcnato fii fle! rontlesparoles d'vne feule femmcelette,fc conioüiffant à foy-m&me dcla nailfance irhg 
Tone menshomi. d vnfils?Y a-c'il(ipeu delumiere de verité dans l'cfpritdeshommes, qu'il n'aper- Ztsguiin. 
num à luce vert- coiuc pasquecerte femme n'a rien dela femme qui a parléain(i? Les plusillumi- 
esi bata neznce voyent-ils pas bienque la grace parloit parfa bouche , qu'elle n'eftoit que 
moium faminz l'organe &le truchement dela Religion Chreftienne, laquelle a pour fonfonda- 
M f teur, & fon Royle Seigneur Icfus, dc quiles foperbes fe feparent pour tomber , & 
u par quiles humbles fontréplis pour fe releuer? Qui n'y voitla fterilité des Gentils 
changéeen vnample fecondité,& la fecondité dela Synagogue defechée par l'in- 
V. y. V. Aog, oco Credulitéquiluy aoftéle pouuoit d'eftre mere, comme deuant? Et par ce Pauure 
A MEE... lc Seigneur eleuc de la pouffiere , la Refuürre&ion du Verbe fait pauure pour 
Nó dabis Sanctum OUs,ne nous eft-elle pasfignifiée,que Dieutira fi vifte du tombeau , qu'au dire de 
tui videre conup. Dauid , fon corps n'eut pas mefmce leloifir de voirla corruption? Pour le der- 
V ae "Domipug Dict Verfet, il cft tout du Meffic. En voicy le contenu? Les ennemis du Sci- 
formdabunrad- gncur auront peur de luy ; Du Ciel il fera éclater le tonnerre fur cux ; Le 
wedfarij, Seigneur iugera toute la terre , & apres auoir donné l'Empire au Rov qu'il 
a choifi , il éleucra la gloire & la force de fon Oin& , & de fon Chrift, Toutes 


paroles prophetiques du futur, & qui regardent le Mcífic au iugement des 
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Intetpretes; foit que cette fain&te femme faffeallufionà fon premier aduenement, 
luy faifantla Cour de loin;foit que(cc qui eftle plus probable) clle aielc fecond en 
cíprit ou par effet Icfus Chrift cfpouuantera fes ennemis, & o fon Perc l'cíta- 
Ll» nem de blira dansvn Royaume quine fera point fuiet au decher. Prenez garde lc&eur 
rue dud mon cheramy , que le mot de Chrift n'auoit point encore cfté prononcé depuis 
sierefus, quelapromelfe enfutfaite couuertement au premicr homme , & ouuertementt 
à Abraham. C'cft àla Merc dc Samuel à qui nous en dcuons la premiere produ- 
Qion, & qui cut droit à mon aduis de le proferer auant tout autre, puis qu'elle 
eftoic mere d'vn Prophete qui deuoit donner commencementaux Oinds, & aux 
Chrifts du Seigneur. 
XVIII. — Cependantlc petit Samuel feruoitau Temple, felon l'ordre que luy en don- 
L« Mifit noit le grand Preftre Hcli, de qui les enfans allans toufiours de mal en pis, & 
Poux." Juyncgligeant d'y apporter remede, enfin Dicu futcontraint de luy enuoyer vn 
homme de fa part qui luy predicles mal-heurs, dontía maifon feroit accucillic, 
& comme quoy lc Sacerdocce luy feroicofte,pour eftre transferé à celuy que Dicu 
mefme s'cítoicmisen referue, comme vne períonne fidelle, qui deuoiteítreà fon 
gouft , & felon fon cccur , dont il deuoit faire la maifon , l'obligeantà marcher dc- 
uant fon Chrift cous les iours defa vie , fans iamais le quitter. L'on fgait qu'a la 
lettre, il eft parlé en cet oracle du grand Preftre Sadoc,que Salomon mità la pla- 
cc d'Abiathar ; mais il n'eft point i Pere foit Grec, foit Latin, lequel au fens 
allegorique , & oàle Sain& Efprit nevifoit pas moins qu'au literal, nc dife que 
Icfus- Chrift y c(tdefigne ,le Sacerdoce duquel a fupprimé celuy d'Aaron ; mais 
fi vifiblement, qu'au rapport dc Sain&t Auguftin , pour peu de foy qu'ait vn cei,il 
verral'execution de cetce menace prophetiquearriuéc de nos iours , oü les Iuifs 
n'entny Temple,ny Autel , ny Preftre , ny Sacrifice; Toute leur gloire ayant jaa 
5 féchez-nous, & neleurreflant rien quele regret d'auoir déchcu d'vne grace dont 
ilsne peuuentaffez rcffentir la perte , parce qu'ilsne la connoiffent pas. 
PS Lcminiftere de Samuél,apres qu'Hcli fut mort,n'a rien de particulier qui ak 
prefcba le^ phetizele Meffie;mais fabouche nefut pas muette en fa faucur.Etcertes puifque 
Mit.  jctemps quel'enaffigneaux Prophetesccmmence en luy , & qu'il futle premier 
de ccux par qui le Cicl apprit aux hommes cc qui feroit du Verbe fait chair à 
moins quc de luy rauirla primauté de cet ordre , on nc peut pas dire qu'il fe ceuft 
fur vn firiche fuiet, & qu'il ne predicrien deceluy dont il auoit l'honneur dete- 
nir la place , & de reprefenterla Preftrife.L'eloge quele Filsde Sirachluy fait,mce 
pourtoit fournir vn ample argüment de paralleles & derapports auec la fainde 
Perfonne de qui il fut la-figure; Peut-cftre qu'au difcours fuiuant nous aurons 
occafion d'en toucher quelque chofe. Ie brize icy peur fupplier tres-humblc- 
mentle le&cur defaireauec moy quelques reflexions pieufes à la fin de cc dif- 
cours, conformément au fuiet qui en a faitle corps. 





SECTION VI. 


"Adoration de la Bonté de Dieu d'auoir. tou[iomrs continué. dans le deffein de 
nous donner le MeYfie , nonob[lant nos malices preueués. 


XIX. A premiere chofe oà ic priele le&eur de faire reflexion , c'eít fur la bonté de 
Mámirable Dieu: Il faut eertesbicn dire que Dieu eft merueilleufement bon,& grandc- 
reri ^ mentdcefireux de noftre (alut, pui(que nonobftant lc redoublement de nosma- 
' — dices, & la perfecuerancce opiniaftre dans nos iniquitez, il n'a paslaiffé de confer- 
uer toufiours cette bonne & fain&e volonté qu'il auoit prife dc nous d&ner fon 

Fils vnique en qualité de Sauueur. Cette fi confolante verité a paru en figure 

dans tout lc temps queles lugesgouuernerentle peuple d'Ifraél. Car nousauons 

vcu , & l'Efcriture le rapporte encore tout autrement ; que bien queccetre na- 
tioningrate ne mift aucunc fin à fes recheutes , & qu'elle fe replongcaft auffi fou. 

uencau Culte des faux Dieux. que Dicule Creatcur les deliuroit dcs mains de 

fes ennemis, oià qu'i! luy faifoit quelque faucur; apres tout fa cholere cfítoit fi 

peu de duréc | & fon ceeur efmeu rentroit fi coft en(on calme naturcl, qu'à peine 


De primo aduentu 
capiunt T heodore- 
tus, Procopius, Ru- 
pertus, Euthymius, 
D* fecundo fcréa- 
lij omncs, 


Lib. r. Regum; 
Cap. Y.i7. — 


. 17. de ciuit. 
€. f. Quis auiem 
nunc fideli oculo 
hac intuens , non 
videat. efíe com- 
pleia , &c, 


Eecclefiafti. c. 46, 
V. 16. Prophetz 
Domini dicuntur, 


€cs perfides & ces miferables auoient-ils ouuert]a bouche pour luy demander fe- , 
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Tudicum c. 2. vs. cours, qu'incontinent il leur cítoit accordé ; vn Sauueur leur cítoit fufcité qui 
les retiroit de la fcruitude, & qui leur rendoit la liberté; Et ce Sauucur cftant 
mort, & cux reprenans lcurs routes viticufes & faifans pis qu'auparuant; cela 
n'empcfchoitpas labonté du meíme Dicu de leur reitercr fon affiftance , leur fai- 
fant naiftre vn autre liberateur qui lesrendoit maiftres de leurs maiftres, & Scei- 
gneurs des infidelles auqucis ils eftoient foumis deuant comme cíclaues; Image 
naiue à mon aduis de cc que fic enuers nous la mifcricorde de Dicu , depuis qu'el- 
lc fc fut engagée de parole aux hommes de lcur donner fon propre Fils pour Rc- 15»bitié 
dempteur.Nec prenons pasgarde icy à l'mmobilite des refolutions diuines,& à ce 2 a" 
quce l'Efchole nous apprend des volontez du Tres-haut, quand ellesfont efficaces : 
& abfolués. le fcay bien qu'il n'eft pas de Dicu comme dc nous qui changeons r, ce e 
fouuent de deffein quàd lesrencótres nous y obligenc. Le coursd'vnc affaire nous examé à 
voit quelquefois tout autrement difpofez que nous n'eftions pas auant qu'il euft ' "meme 
ete pris, & c'eft vne maxime des vrays Sages, dc n'cítre pastellementattachc à 
fcs premieres penfées , qu'on n'enrclafche vn peu felon les occurences , pour fui- 
urc vn aduis pcut eftre contraire à celuy que nous auions efpoufé , quand la cho- 
fc cftoit en deliberation, Etc laraifon de cecy eft, par cc que tout preuoyans & fa- 

cs que foiencleshommes, & pourgrande quc foit l'experience qu'ils ayent du 
patfe;afin de rcfucr furl'aduenir jfi eft. cc que le futur ne peut pas leureftrc connu 
euidemment;ilsne(gaucnt pasau vray cc qui arriticra; à la coniedure prez ,l'c- 
uenement dcs chofes ne lcur ct pas manifefte ; il ne faut qu'vn incident impre- 
ucu pour rompre ou embarraffer tous lcurs proiets ;de forte que c'eftàleur pru- 
dence dc prendre confeil du temps , & fclon qu'il change de face , changer auffi 
cclle de leur rcfolution , & s'en departir honneftement , fans s'opiniaftrer à 
n'en pas demordre, pour nc pas paroiítre inconftans. Lafacon dont Dieufe de- v y; 
termine de toute Eternitéà vouloir quelque chofe,fc faifant iour dans le futur, & 
rien ncluyen eftant caché , il nefc faut pas cftonner s'il n'eft pas changeant en fes 
deffcins comme nous (ommes ; La fermeté cft vnc proprieté infeparable de ceux 
que la Theologie appelle efficaces & abfolus, & commele proict de l'Homme- 
Dicu , fut vnftu't de cetteforte de volonté , laquelle eft immuable de cout point, 
C€'c(t à bon droit que quoy qui puft arriuer apres l'auoir arre(lé en fon confeil, neuf: 
rien nc fut capable d'en fufpendrel'exccution , ou de la faire auorter. Cela n'em- 27 4 la 
pelche pas neanmoins quc faifant precifion de cette immobilité qui fe retrouuoit pie. 
audcfIcin qu'auoit Dieu de nous donner fon Fils pour Sauueur, nous n'ayons 
tout fuict d'a&mirer fa Bonte. en ce que nos crimes perfonnels, ne demandans 
rien moins que l'accompliffement de l'cffet d'vne (i bonne & pieufe volonté; la 
chàrité de Dico tint toufigurs fermcà nousle vouloir ,iufques-là que pour nous 
afTuter de la continuation de fon amour , & nous en conuaincre l'cfpric; nc pou- 
uant pas donncr aux hommes autant de fois qu'ils pecheroient;fon Fils& fon Ver- 
be pourSauucur à la maniere qu'il le donna en l'Incarnation ;il trouua le moyen 
de fufciteràfon peuple dc temps en temps des Sauueurs pourles fins que nous 
fcauons, qui rouscftoient autant de gagesaux hommes de ce cemps- là, de la refo- 
lution qu'il auoit de leurenuoyer vn!iour fon Vnique en qualité de Liberateur, 
fans que leursperfidies l'en peuffent detourner, non plus que celles des Iuifs nc 
l'empcfchoient pas de les fecourir au befoin ; & de leur faireprefent d'vn Sauucur 
nouuecau, dus ie raftaichiffement de leurs crimes auoit obligé fa Iuftice à ra- 
fraifchir leur peine, & à les remettre fous le ioug. A&e donc d'adoration , s'il 
vous plaift, mais d'adoration amoureufcà la Bonté de Dicu,mon cher Le&teur,& 
confeffant qu'ila faitbeaucoup pour nous quand effe&tiuement ilnousa donné 
fon propre Fils, ou qu'ila pris la re(olution:dc nous le donner; auoüons qu'il a 
fait encore plus, quand fa Iuftice deuant nous le defoier,à raifon dela multiplica- 
tion de nos offences , fa charité s'y eft oppoféc ; & fans auoir egard à cequien 
auoit cflé cfficacement arreíté dans le Confcil priué de Dieu, il nevoulut pas 
qu'vncfi fain&e refolution fuft (culementefbranléc par le repentir que fon coeur 
cuft pà cclore en vcué denos indignitez futures, 
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SECTION DERNIERE. 


Comme l'Eflime du Mefie doit croiflre en nous , voyant que la grace l'a e[fayé 
en tant de [uges , fon re[fentiment doit efh e au ffr grand, quand on ne 
fe preuaut pas. de fon aduenement. 


XXI. 'EsT icy,olie pric leLe&eur de pefervn peuauec moy de quelle importance 
Ejam dn Cos la produ&ion d'vn veritable Sauueur, puifque la Grace en fit cant 
Md* — q'effaysenlaperfonnedes Iuges, que Dieudonna à fon peuple pour le gouuer- 
Pourles Sf ner, auant qu'il luy demandaft vn Roy. Encore vncoup, ic fcay bien quela Gra- 
foy: 1 ^s cetrauaillant fes chefs-d'oeuures, n'a pas befoin d'y proceder lentement com- 
feu. — mcefaitl'Art des hommesen trauaillant lcsfiens.La Toutce-puiffance de Dicu, 
feruantd'aydc en tour ce qu'clle fait , comme il n'eft point d'obftacle qui puiffc 
arrcfter l'operation du pouuoir Diuin, la Grace nepeutauffi rien trouucr en fai- 
fantfcsouurages, qui foit capable de former oppofition à la chalcur dc fes mains, 
&à la vicefTe dc (es productions. Toutefois vous diriez qu'ellea diffimule ce qu'el- 
lc pouuoitfaire au fuiet dc l'Incarnation du Verbe;effayant ce Sauucur vniuerfel 
dctouclemonde, cn tousles particuliers qui deliurerent les Iuifs de l'oppreffion 
dcleurs ennemis ; De forte qu'autantde fois que le Ciel fit prefent à cc peuplo 
d'vn luge  & d'vnliberateur: ce furent commcautant de coups , ou decizcau,ou 
de pinccau , que la grace donna pour cíbaucher la ftatué & le portrait de Lefus- 
Chriít qui deuoit vn iour fauuer fon peuple, & le degager Aeisipe cix Cc 
qu'elleficà mon acuis, afin que la race des hommes qui s'entte-fuccedentles vns 
aux autres parla file des generations continués, ne für pas priuéc de la vcué dcs 
figures dont la Foy de la vericé eftoit abfolument necetfaire à obtenir lc falut. 
Auffi croif-;e pieufement, que quand le Ciel donnoit aux Iuifs vn Iuge & vn 
Sauueur nouucau ,qui leur donnoit moyen de fecoücrle ioug de latyrannic que 
lcurs crimes auoient attiré fur leurs teftes , les plus fidelles & les plus illuminez 
d'entrc-cux, iettoient à meíme temps les ycux furle Meffie à venir , croyans 
qu'il feroit fpirituellement pour eux, & pour tout le monde cc que ccs Sau- 
ueurs en figure faifoient corporcllement & temporellement pour cux, & pout 
lcur fcule nation. 
XXII. Mais auffi confiderons vn peu quel fentiment doit. auoir Iefus- Chrift 
Semtimen:: noftre vpique & vray Sauucur quand le monde ne fe preuaut pas de la Gra- 
4c1.Chrf ce de fa venu, par leiufte reffentiment que les luges & les Sauueurs du peu- 
ple d'Ifrael euffent peu. & deu auoir, fi de leur viuant i!s cuffent connu que 
ccs ingrats profiteroient fort peu de leurs peines, & que par le retour àl'ido- 
Le mide ve latrie, ils perdroient la liberté qu'ils leur alloient acheptant au. peril de. leur 
E t vie. Nous auons veu comme quoy cette natien perfide rctomboit roufiours 
wm —— Gans fes pechez , quoy quc le Cicline fe laffaft point de faire des miracles pour 
Cemparsi- ]a fecourir. Ceux donc qui fuiuirent Iofué , ne pouuoient pas ignorer quc 
pe ^ P* ces miferablesne fe preuaudroient pas beaucoup de leurs vi&toires , & qu'apres 
qu'ilsauroient comme luy payéle tributàla nature ,ils viuroient comme deuant 
& faufferoientla Foy à Dieu. Dansla preuoyance d'vne perfidie, laquclle mora- 
lement parlant lcu cítoit certaine , quel fentiment pounoient i!s auoir d'vn fi 
mauuais traitement quc ces ingrats feroientà leurs conqueítes? Q»c pouuoient- poraiios css pi- 
ils penfer de lcur ftupidite? Qucl regret faififfoit enfuüite leur coeur, voyans que rentum peior avis 
cc male(loit fans remede , & qu'ils auoient affaire à vrie nation femblable à ces (2 ^e* nequo 
races oü les enfans font toufiours pires que leurs Peres, & mettent l'enchere fur 
Icurs vices? Mais quoy que nous penfions du reffentiment dc ces grands hom- 
mes, ce neferarienau prix deccluy que [efus Chrift eut en Croix, quand faifanc 
l'Office de Sauueur, & cclairé furle futur , il vit en particulier tout ce qui feroit 
denos recheutesau vice, & de noftre obítination au mal. Commeilfaifoit beau- 
coup plus d'eftatde fes fueursdiuines, que ne pouuoient pas faire desleur ces 
petits Sauucurs des luifs , comme n'cftans qu'humaines;il faut croire que le fen- 
umentqu'il eut dc les voir perdues, & fi mal recompenfees, fut bien plus vif, & 
pius pergant que nec fut pasceluy de ccs Iuges qui fc trouucrent dans vne con- 








Heb. 6. v.4. 
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ionQure de veué pareille enfigurcàla connoiffance qu'auoit le Meffic du E XXIII 
C'cft ce qui nous doit obhger à nous prcualoir de fes peines , & à nc pa$ ren- Raífn for. 
drc fcs fouffrances inutiles, non pour luy cpargner vn regret. qu'il a defía pris /5,7m 
cn Croix au point quc fon amour luy prcícriuit ; mais pour nc pas voir noftce 7, eese de 
faluc confifqué par des recidiues au peche pour qui la grace n'a plus de fe- !«/«ch. 
cond Sauueur à nous donncr. Aptes que lei enfans d'Itrael s'eftoient oubliez 

de Icur dcuoir & du bien qu'ils auoient receu. de leur Sauuceut , ils pouuoieng 

cfperer qu'vn autre leur feroit donné qui feroit pour les enfans ce quc lc def- 

fun& auoit fait pour leurs Peres; & ils ne fc tromperent pas : Car Dicu fut fi 

bon que iamais il nc leur manqua , autant dc fois qu'ils curent recours à luy; 

Mais au dite dc fain& Paul , il cftimpoflible quc ccux-là qui ont cíté vne foisil- 
luminez , & qui ont goufte lc don du Ciel , par la communication du Sain& 

Efprit qu'ils ont receu , s'ils viennent à dechcoir de cette grace, la puiffenr rc- 
couurer par le moyen de la penicence;cítans iniurieux comme ils font au fang 

du Fils de Dieu , & aux fouffrances de fa Croix , ils font indignes d'y auoir 

part, puis qu'ils le vont crucifians derechcf en cux-meímes, & donnans vic à 

des crimes pour l'expiation deíquels il faudroit vn. nouucau crucifiement de Tow pec 
I'Hommc- Dicu , fi lc premier du Caluaire n'y auoit abondamment fuffy. Cc rA remis 
n'cít pas mon intention dc ictter icy le fcrupule dans les confciences cimides, 
comme s'il y auoit des pechez irremiffibles en cette vie. La Theologie nous 
enfeigne ce que nous en deuons croire, à propos de ce qu'en dic [efus- Chrift 

en l'Euengile ; & fain&t Paul cn l'Epiftre aux Hcbrcux. Mais fans fubclizer 

vne matiere qui ne fauorifc en rien la malice de nos recheutes au mal , Lc- 


Hebr. c.19. v.16.. Élcur mon cher amy prenez garde s'il vous plaift à cecy , & perfuadez - vous p,, 4, 


quc celuy qui peche depleine volonté, apres auoir connu la verité , a bien de malis ma 
la peine de trouuer vnc Hoftie propitiatoire à fon crime ; parce que la pen- iini 
tence ne fc fait pas aifément d'vne apoftaie premeditée , non plus que d'vn 
peché oà la malice du ceur , & la connoiffance dc l'Efprit , ont elles feules 
part fans que l'infirmité l'excufe, ou que l'ignorance lc rende moindre. Donques 
€'eft à nous à prendre garde à noftre genre de vie ; c'eít à nous , à nous prc- 
ualoir tellement des trauaux du Sauueur quc nous ne foyons pas mis au nom- 
bre de ces mal. hcureux à qui le falutaire du Seigneur, c'eft lefus-Chrift, au 


Aogoft. Quid illis jeu d'eftre vn Dieu de falut & de picté, nc fera qu'vn Dieu de vengeance & 


Milcriusvqua qui- 
bos falus , faluti 


non ciit. 


de punition. Plaifc à la bonté du Mediateur de nous afranchir de cette. mifc- 
re , & de difpofer tellement nos pas dans l'eftat de la voye; qu'enfin nous ar- 
riuions au terme oi fans crainte d'en dechceoir , nous iouirons à iamais dc l'cf- 
Íct de fes peines ; & du frui& dc fes fucurs. 
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KOMCNONOGNONONONUONCNONO: 


DISCOVRS XIII. 


QVE LA GRACE FIT AV CINQVIESME AAGE DV 
monde des Effays du Meffie, beaucoup plus illuftres & plus 
parfaits en la perfonne des Roys dc Iuda , que tout cc 
qu'elle en auoit trace auparauant ; que la Promeffe 
en fut faite à Dauid d'vne facon toute particu- 
lierc ;& que luy,& Salomon fon fils parlc- 
rent de fes Myfteres futurs d'vn 
air tout nouucau. 





SECTION PREMIERE. 


Iecfus - Chrift. eflant. la def de Dauid , fes P[caumes ne peuuent point 
eflre entendus. que par rapport a luy. 






O v s voicy paruenus à vn temps, oüla Grace qui trauailloit 
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I. "P M PS lc Meflic,fouhaitoit de fevoir, pour enrafraiíchir les promcf- 
Dauidillu DN m XE fesau plus fameux de fes Anceítres; pour charger fa vie des 
prre —.Nedi plus bcaux traits de fes myfteres, & faire feruir fa langue d'or- 


| ganc & de truchementà dire au peuple qu'il gouuernoit , ce 
|j quifercitdefon Homme-Dicu. C'eft Dauid queS. Auguftin 
q $9 araifonde nommerle principal & le plusconfiderable Roy des 
luifs,non patl'ordre dutegnps ( car Saül le deuanga ) ; mais par ccluy du merite, 
& cn vertu du Sacrement Ld cc grand Prince fut eleu pour eftrelc Prophece & 
lafigure. Ceteloge ne pourra pascítre contefté à Dauid, fi l'on fe foüuient que 
Sem»em ci dans l'E(criture Sain&c ce Prince y tientfouuentla place du Sauucur, & que fon 
misfeuuent nom eft misaulieu du ien; ce qui mefait dire quel'on ne fait aucun tort aux ef- 
— faysprecedens de l'Homme Dreu, de croire quc Dauid en eft le plus parfait, & 
qu'il n'yarien dans fa vie qui ne foit vne prophetie muettc dc la venué de celuy, 
4l e£ 4s pour qui fa bouche fe dcuoit vn iour fi fouuent ouurir. Outre l'honneur quc la 
peer. Graceluy fitdcfaire porteraux plusilluftres de fesfaits , quelques traits de Iefus- 
f^ genealo. Chrift , on nc peut pasnicr qu'elle n'víaft enuersluy d'vnc faueur toute particu- 
se. liere, quand elle lc fic entrer dans la genealogic du Sauucur, & qu'elle le choifift 
entre milleautres pour tenir lieude Pere à vne perfonne qui n'cftoit pas moins 
quc Dieu, 
Mais eftudions de prez les rapports que la grace voulut faire auoir à Da. 
Se P/isn- uid auec Iefus- Chrift, & fans appuyer fur tous fes P(eaumes dont à peine en 
fer ir trouuerez-vousvn, difent Tertulien & S. Auguftin qui ne parle de Iefus- Chrift, 
cipis jam ou de fon Eglife ,arreftons-nousfur ceux oüle S. Efprit eüc deffcin dele faire pro- 
I^ Ch phetizer , & gouftonsen la douccur. S. Hilaire a vn riche difcours à ce propos 
nie 4j, Qucic fetois ícrupule de ne pasinferer icy rantil m'eft auantageux. 
zr de S, — Il nefautnullement doutcr , dit-il, que l'Euangilene doiuc feruir de commen- 
Hilsiw à. tairea tout cequicftefcritaux Pfcaumes de Dauid , & que la predication de fes 
"PI^ myfleresn'cn donne l'intelligence à ceux qui fcauent conferer les chofes pro- 
phetizéesauec leur euenement. fi bien qu'il importefort peu de fcauoir les per- 
fonnes qui fontlesautheurs de cesPfeaumes,puis qu'il eft certain que par quelque 
perfonne qu'ait parlé l'efprit de prophetie , tout ce qu'il ena dit,fe rapporte au my- 
ftere de l'Homme Dieu , & à nous faire connoiftre fon aducnement au monde, 
fon Incarnation, fa paffion , (on Royaume, la gloire & la ve'tu de noftre future 
rcfurrection. Or l'obícutité cftant de l'effence dc la Prophetic (a RUE ccla 
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Lib. 16, de ciuit. 
Dei c. vltimo. In 
nulo regum quts 
dem , »aül prt- 
mus eft (cd Dauid 
purcipuus & 5a- 
cramento habetur 
& merito. 
Ezcch. 44. v 15. 
37.v.19. 
V. Chryfoft. in 
Pfal. 40. 
Dionyf. vocat 
auid (omi Tees. 
ContraPraxcam c. 
11 Omnes paruc 
PíalmiChrifti pere 
fonam fuftinent. 
Lib. 17. de ciuit- 
Dei c. rj. 
Inprologoin pfal- 
mos, Non eft vcrà 
ambigendum ea 
| vs in pfalmis di- 
a funt, fecundü 
Euangelii przdi- 
catiouem iatelligi 
oportere , vt. cx 
quacunque licet 
perfona prophetiz 
Spiritus fit locutus, 
tamen totum illud 
ad cognitionem 
aduentus Domini 
uoftri Ie(u Chrifti 
& corporationis, & 
paffionis & regni 
& refurrectionis 
noftre glo:iá vir- 
tui£que. referair, 
Sunt autcm omoes 
prophetiz ad má- 
dialem fenfum & 
prudertiam Ceculi 
claufz arque obfi- 
gna'z , tuxra illud 
líat* c. 39 Fterit 
vohis vifio omnid 
ficatverba libr: fi- 
gnat, &c. 
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194. Traite Second. 
Sunt enim vniuer- qu'au fcntiment.des gens du mondc, & à la prudence du ficcle, toute forte dc 


fa all is " ire d'LHai i 
mb eain prcdidion cft clofe & fcellec , fclonle dire d'Ifaie, qui porte quecoutes les belles 
vitutibusper qsz veucs qu'auoient les l'ropheces deces cemps-là , de nos myfteresà venir, fcroient 


omna vngceniü : : , anre f, RF 'Á - 2 nraf. AN 
Deirilijincoo. Comme les motsd'vnliure fccllé & cacheié, lequcelapres auoir efté prefentcà vn 


re, E eigeendi & homme dc lettres pour y lire & pour lcs dechifrer,fa refpontc fera;ic ne lc puis pas 
Tanemdne mont» faire : car]c liurc cftcacheté. Vnignorantn'en dira pasmoins, fi onle prceffc dcli- 
& n xternud co. r€ dans cc liure, & tous dcux fctont voir pat l'impuiffance oü ils feront rcduits 
glerificaus , ib d'entendre cesprophcties, quece font lettres clofes, & fecrets cachetez, dont 


ü' prc he * ] : ( . ; à 
een re iilum eic € voir clair dans!cs predictions de la Loy, laquellene s'cft occupée qu'à publier 


genere dictum elle 


mtclligeudum eft, en figurcla vennédu Verbe enlachair. Ce qu'cftant tres- veritable de toutes les 
Wh wn 2dieti E(critrespropheriques dont le pouuoir d'en penctrer les fccrets nous cít ofté, 


claufo, Tamea ne- 
quand palmeram mains , parce qu'il a decacheté par les adtions de fa vic , parles fouffrances de fa 
en ee ne mort, pat larcfurre&ion dc fon corps, patla gloire de fon triomphe & de fon Em- 


adcertu. cius pof. 


tàre cius. & paffio- : . "n . : 

ne & morte & re. uid , cclame fait fouucnir de cette hiftoire enigmatique , oàles affaires d'en Eftat 
enisi £l. font d'efcrites fous des noms fuppofez: car qui n'a la clef de telics hiftoires, il ny 
iudicio David dc cntendra iamatsrien. Tous cft enigmatique dansles Ufeaumes de Dauid , comme 


co in pfalmispro. dit S. Hilaire,c'e(Lvncfile perpetuclle d'allegories & de propheties vresobfcures; 
heat, abfolute. : 





vt coenefcatur qua 


vontfquifo; eorim S E C T I Oo N Ii. 


clue inte|ligentiz 


eperenins i Les premiers traits da M. [ie tirez en la perfonne de Dauid , c?cn fon Oclion. 
UCX 14. V.4d. . : ; . d 
i ' Es peintures quifcfont en huile,ont celade propre & dc particulier, queles 


IIT. 


traitsen font plus vifs , & ne s'cffacent pasfi-tolt :il eft vray qu'elles deman- Le prix dee 


pemiures en 


dent du peintre beaucoup plus dc temps & d'applicacion d'efpric, que ne font 777^ 


pas celles quifefonr en dettempe ; mais lc prixaulli en eit plus grand, & la da- 
r€c iointe à leur beauté fait que les curieux qui fe piquent dc tableaux lcs cíti- 


Dauid tres" 


' 


ment bien plus quecesouurages faits àla hafte, & qui durent fort peu. Voicy vn proe à Jo 


homme en qui l'on peut dire que la Grace va pemdrele Mflic en huile ,puifque trare, pour 
reprefenter 


l'On&ion dc fa perfonnc,pour e(tte Roy d'Ifraél , fait vn des traits principaux de t ate. 


ME 


Fetb/éem 
le lien de fa 
naiffance. 
Le dernier 
ale fes freres. 


1l fut pa- 
flewr auant 
qu d'ifire 
&o. 


IV. 


Eleu R^ 
sicfesle 
de Dues. 


Belle peniée 
de 5. Bajile 
de Seleucte 
fnt le choix 
ik Dainid, 
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Jareffemblancequ'il à auccle Meffie &l'Oinc& de Dieu. C'eft Dauid fils dc Icf- 
fe, la períonnc duquel parut iadisà la Grace vnfonds fi propre pour reccuoir l'im- 

picílion de fon Homme-Dicu , qu'il ne fcfaut pas eftonner ficllcfe prift de bon- 

nc heure à trauailleren luy l'ouurage qu'elle alloit medirant, & fi cllc voulut que 

fon Enfance cücquelques traits de celuy , qu'il deuoit exprimer au vif quandil fe 

roit Homme fair, 

. Lelicudc fanaiffance fued'abord extremémét fauorable au deffein qu'auoit là 

Gracc de donnerau monde Dauid pour vn portraracheue dc Icfus-C hrift : caril 

nafquit en Bcthleem le dernigr de ícs freres, & lemoins prifé en quelque facon, 

à raifon de fa raille qui n'efloit pas auantageufe ; pour retirer dauantagc fur celuy 

qui choifift Bethlcempour Ic lieu de fa naiffance, & à qui fon humilicé fit direlfsiz. 5). v ; De 
parl'vn de fes Prophetes qu'il eftoit lc dernier des hómes , & non pascítimé d'eux (5dsm. & nou 
au point qu'il le dcuoit ellrc , & quc fon mcrite le requeroir. 

. SilaPolitique cxamincles premiers exercices dcfa vic, clle lestrouucra fort r.i de vit Mofis, 
conformcsà l'Eftac, oü il fur du depuis éleué. Philonparlant de cét Art innocent Howe 75 ia- 
qui conduit les trouppcaux , le nomme l'Apprentiffage, & comme l'Academie?^*? $. 765?- 
oü l'onfc duit à la Royaute ; Ec S. Bafile le grand ne pente pas degrader cette illu- 2244 7 "- 
ftrc Faculte,laquelle apprend aux hommesà gouucrncr,de luy donner pour Soeur vens A 

cclle qui faitles Paftcurs ;puifque les Roys doiuent eftre lcs Pafteurs des peuples, £Aeei jg t 
& qucla Prouidenceleur donne des hommes à gouuerner, non pour entirer le sarmoi 4 522- 
fuc & la fubftance ; mais pour les nourrir, & mettrcleur vic àcouuert de tout dan- ^*^ 
ger- Quoy qu'à dire le vray,la Grace qui deffeignoit en Dauid l'imsge de fon 
Hióme- Dicu. pretendoitbicn plus lc faire retirer fur ce grand Pafteur dc nos ames 
l'appliquant àla conduite des trouppcaux, qu'àle duirc & à lc ftylerau gouuer- 
nement des hommcs, & fon intention cftoit qu'il fuft Bcrgcr auant quc d'cftre 

Roy , pour exprimer en foyla qualité du Roy Meflie, dc qui la conduite fur fes 
Elcusa beaucoup plusde rapportauccle foin charitable qu'a tout Paítcur de fes 
trouppcaux, qu'auecla facon maicftueufc & abfolué doncles Princes pour l'ordi- 
nairc,gouuernentles Peuples,& rcgiffentlcurs Eflats. 
Si Dauid fut cleuà l'exclufion deles frerespour cftre Roy d'IHfrael, cc fur Dicu ; reg ic. 

qui en fitle choix, & qui Je découurità Samuel quand il fut qucftion de le facrer; 

commme le M«effic fut choifi de fon Pere entre tous les hommes, fes freres fclon 
la chair, poure(tre Roy dcl'Eftat, qui n'a pas moins quela fure Eternité, pour me- 

fure de fa duréc, & lcs quatrc parties du monde pour bornes de fon cftendue. 

S. Bafile de Scleucie merite d'eftre oüy pource quitouche lafacon dont Samudl 

fc comportaà reconnoi(lre qui des enfans d'Lfai auoit efte choifi de Dicu , pour ; neg. c i.v e. 
circ Roy dc fon peuple. D'abord que ce bon homme luy cut faitvenirfes (epten- Num ceram ir 
fans quife crouucrent pour lorsau logis,ce Saint Do&curefcrit que Samuel leur 5; 

ictta auffi-toft vn coup d'ocil, prenant garde oü la Grace arrefteroit fes yeux, & fur Oa. 7. in Dauid. 
qui elleferoit tomber fes dons. L'Aifné luy fut prefente le premicr,& le mefurant ** pic a 
aupié d'vne vcüc humaine , la maic(té de fa taille luy fit croire que c'eftoit luy que 31 X sir A 
Dicuauoitchofi , &il en fut tout furpris; Mais la Grace qui fcauoit le fecret de ,5,, 5.2, 
Dicu, rcbutta ccluy qui paroiffoit fi maie(lucux, & fi digne de là Royauté. Nean- c«ahcans, 
moins Samücl demeurant dans l'eltonnement qui ] auoit faifi àla vcüc de cét Ail- &c. 

ne, parlantintericurementàla Grace qui l'auoitenuoyéà la maifon d'Iai pout y 

prendrele Roy du peuple de Dieu, luy dit: Eft. celà le Chritt que voftre Maic- 

fté achoifi , & fe peut-il faire qu'vne Tefte(i digne deporterla Couronne ne foit 2. 9 xéesc de- 
pas éleüe de Dicu pour cftre Roy d'1fraél? Età mefme cemps,commes'il euft vous xir  síen 7 
lu oindreccluy , que Dieuauoit reictté ,ilforceoicl'huille qu'il auoitapportéc de ^ne. ése 
fortir du va(c qu'il tenoit; mais l'huile rcfufoic d'obcir, dc peur de fauorizet le 7,575. 7. 7 
Prophete quife tropoit: Et bien que de fa nature cc füt vne liqueur coulante, cl- "Sida eundo 
lenc laiffoit pas de demcurer fufpendu& & arreftee en l'air ,fuiuant lesordres de zoscro t1 
la Grace ,fans ozer me(me humedter tant foit peu la bouche du vafe , d'oüà elle E jim es- 
voyoit quc la Grace fe retiranc,luy defendoic auffi d'appiocher. Lefecond fils ^ 4» «75250 
d laifc prefenta deuant Samücl qui remporta la me(me hontc quelle premies. Le Pall spes 
troificfme nc fut pas moins rcbutté que fes deux freres: L'ordre dela naiffinge fic 227, 9 
venir le quatricíme dcuant Samücl , (ans que la Grace dift encore aucun mot en 4, 45255, zy 
fa faueur; chacun cítoit appelle fclon l'ordre dc l'origine, & la Grace ne trou- ; apr zi, 
uoit pas celuy quc lc Ciel luy auoit dcügné. Enfin ij fallut E tne EAT se 
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luy commanderoit, il vfa de recherche , & qu'aprcsl'auoir rencontré,fa prefciencé 
le mcit comme en referue, à deffein de iuftifer le mot qu'il diroit vn iourà Samuel, 
quand apres auoir reiette Saül , & ne voulant pas accorder aux larmes dc fon Pro- 
phete,le reftabliffement de cc Prince malheureux; il luy adioufta qu'il auoit pour- 
ucuà cette affaire, & qu'entre les enfans d'Iai , i1] s'en étoit mis vn à part qui feroit 
Exelen « Roy dcfon Peuple,& qui prédroitla place de Saül. Pefez dóc,dir S. Gregoire mais la hasc locus. 
AA que cc foitau poids de l'Eícriture, quel & cóbien grand fut ccluy qui futétaby Roy ele foni cia 
vex de — parlechoix,& parleiugement du Tout-puiffanc. Mais pour grandes quc foientles dà contderatione 
Pé* — jdéesquecette prerogatiue d'hóneur nous donnera de Dauid, nous trovucrós que efi qned 
la chofe fc deuoit sinl pullos afin d'étrcla vraye Image de cet hóme yflu dc fa race, Dei 'omeigoresis 
quee fort decla predeftination Eternelle tria de la maffe de tous lesmortels pout sccerniuz. 
eftrele Roy des Elcus; Carcnfin c'cít de I. Chrift beaucoup mieux que de Dauid , 
que le Pere Eternel peut dire;l'ay trouué vn homme en luy qui eft felon mó cceur, ag aper c 
qui fera toutes mes volontez,& qui ne manquctaà pas vne. Voire, S. Auguftin cfti- c kinetic ul 
me que quand Samuel dità Saül aptes fa premiere defobeiffance, que Dieu s €toit cor meum qui fa- 
, misen peine de fe chercher vn homme fclon fon cceur qui luy feroit plus foup- Gttomses volua- 
ple, & plusobeiffanr , que n'auoit pas efléce rebelleà fes ordres;il entendoit par- 1:047. deciu. Dei 
ler dc Dauid , & du Mediatcur du nouucau Tcítament , lequel cftoit fignifié par i. y and e 2» 
le Chreíme, dont Dauid futoin&t, & fa po(terité apresluy. ll me femble quc faint distoré Bguificet 
nee vefe-. Bafile dc Scleucie dit encore quelque chofe de plus fort, & de plus energique à Lie ratore , 
it ce propos. ll faitreflexion que Dieu ne dit pas feulementà Samuél, i'ay pourueu Qjisrue eiiam 
Seieucie [ar d vn Roy à mon Peuplc, & ic l'ay pris d'entre les cnfans d'lfai ; mais ie mefuis quo v«&us eft ipfe 
«i mersii pourueu d'vn Roy. Ce motà fon iugementrenferme vn myftere caché; & parce D2?4; & prege 
depen quele Méffic dcuoit fortir vn iour felonla chair dela race de Dauid, luy, de qui Oc. i.in Dauid. 
le regne eft veritable ,le Sceptrecclefte,la Gencrationfaluraire , & la Grace cter- Oe v gee/po 
nelle ; c'eft pourccla que Dicu dit qu'il s'eftoit pourucu d'vn Roy, peu s'en fail- ^ svxeder. 
lantqu'il ne dit; Ietiens pourmicn] Empire & lercene de cet enfant. O Sageffe Prouidi mibi. 
eternelle! ó prodige incffable & cachet Dieu fupprime mefmc le nom de cet en- ueni er. 
fant, & ne dit pasclÉBtementà Samuel, que Dauid foit pris & oin& Roy ; mais ic uw £s 7v 6s 
me fuispourueu d'vn Roy entreles enfans d'Iai , de peur que l'on necreut que la 79^ «ee 
faueur humaine cótfait Dauid Roy, ou quela Couronneluy fut tombée fur la te- mk eR. 
ftc par lechoix que Samuüel en cut fait. Dieu ne s'en ouurc pointà luy dauantage, didis d Xj. 
& fc contente dc luy dirc; Vaaulogisd'lfai, & làtuoindras Roy celuy de fesen- o, 2 eos 
fans que ie ce monftreray. La chofe comme l'on void, eftauantagcufe àfDauid , & & £«a^ 5 75 
nerehauffe pas peu fon On&ion. Baneias rwilens. 
VIL Or le Sacre de Dauid nc fut pasfterile & (ans effet; l'E(criture en dit fon or- :- Regn cop i6. 
Ef»4« dinaire beaucoop de chofesen pcu de mots, adiouftant que du moment de fon 1, P 5o «t 
l'Ondion : P enp iip: R que E VI" Spiritus Dominià 
deDawid, OnGion, & tout lerefte de fa vic, l'Efprit du Scigncur fe faifitde luy , & nc l'a- dieilla in Cauid, 
bandonna point; pour exprimer ue les Scptante, & Saint Hietofme , la viceffe, persa 
dont l'Efprit dc Dieu prend poffeffion d'vn homme , dans lequel il fe coule auec Hier. infit. 
vncégale promptitudc, & infenfibilité; Et de peur que cette grace ne nous pa- 
ruft ambulatoire en Dauid , & quc l'on crcüt que cet Efprit feroit auíffi prompt à i 
snbitig 4, 1€ quitter , comme il auoit efte à fe faifir de luy ; Toftat a vnc Verfion, laquelle en 5cdicfaper Dauid 
lEjri de. declare la ftabilité, & le fait fedentaire ; pour iuftifier ce que l'Efcriture en dic - 
Dau4"  laquellcen fauorife la durée , & la perpetui, Par cet Efptic, dontla communicaz 
tionfut faiteà Dauid àl'inftant de fon Sacre ,il en eft qui entendent celuy dc Pro- 
pherie , quile porta auffitoft à faire des Pfcaumes, & à loücr Dicu en ftyle de Pro- 
hete. Et certes ceferoit ignorerle principal fuiet dc fes Cantiques fi l'on conte- 
ftoicà l'infufion de cetefprit prophetiquela connoiffance du Mctlie, dont lateuc- 
lation luy fut faite d'vne facon fi particulicre, qu'il femble en plufieurs lieux de 
fes Pfeaumes , faire pluftoft vn Euangile du paffé , qu'vne prophetie du futur, 
Nousle verrons incontinent,felon que les diuers incidens de fa vic luy donnerone Ad paulienm. Da- 
fuiet de metrte en ceuure cet efprit , & de faire (cruir à Dicula fciencequ'il auoit rig ctr rie 
*Dauid si- de compofer des Cantiques , & de mettre en Mufique les loüanges de Dieu. l'ad- 41.5... MU 
"ÍT. — ioufteray feulementicy , ce que difent deluy S. Hierofme, & S. Auguftin: le pre- qooque Caullus 
mier en cette Epiftre fameufe, oà donnant à chaque Efcrivain du vieux , &du (375,57, ue 
nouucau Teítamentle chara&ere de fon Efprit.il dit que Dauid nous tient lieu des Goat, & in ácca- 
plus illuftres Poétes quifurentiadis. C'eft ncftre Pindirc, noftre Alcée, & leschordo Iolierio 
, autresque cite S, Hicrofme ; qui fair recentir Icfus- Chrift fur fon luth, & qui le ;cugeown. 


BBbb iij 


198 Traité Second. 


Lib.17. » cerei tire du pais des morts ioüantfur fa-Harpe à dix chordes. Pour Saint Auguftin, vois Pes» 4 
vit ia Canrics e. Cy Cc qu'ilditde Dauid en quelque endroit; c'eftoit vn homme do&c & (cauant fer of. 
tuditus "win cn toutcs fortes de Cantiques, qui aima laMufique , & lcs fons melodicux , non we fuisr. 
aet suci pourle plaifir que 1c vulgaire y prend , mais pour la deuotion que fon ceeur y rcf- 
tate, (ed fideli vo- fentoit, & parce qu'il y feruoit afon Dicu, qui c(t1ce vray Dieu, parla reprefenta- 
jurate dilexerit , tion myftique d'vnc chofe grande, que fa foy connoiffoitbien. Dautres expliquent 
cáque Dco fuo qui : pepe à ] 
verus efiDcosmy. CCttc dirc&tion de l'Efprit de Dieu, qui fuiutclc facre de Dauid, de cctte force ad- 
fica ri msgrefi. mirable qu'il auoità combattre les Ours, & lcs Lyons, & à lcsmertre en pieces, a- saferec 
gnrarione feiut-. Peecleur auojt fait lafcher prife. Ce que Toftat n'eftime pasque Dauid eut iamais /escorage. 
Qzft. 15. in cap. entrepris, filagracede fon On&tion ncluy en cát infpiré lc courage , & le moyen. 
relbnre — Dluficurs ontrecoursicet e/prit Royal , dont Dauid eut peur d'ettre priué, apres $e effrie 
fal. qo. & Spiri fon adultere , & dans lequelil demanda à Dicu d'eftre cftably, & confirmé, fans Mn 
principali confit- crainte dele perdre, ou d'en voir la diminution. Quoy quil en foit, qui nevoic 
pisa dans les effets du facre de Dauid, l'image & l'expreflion. de ccux qui fuiuirent 
Carpi. — [| OnGion du Meflie,fur qui, comme dit Lic, l'Etpric de Dieu fe repofa auec fes 
Ícpt dons , mais aucc vne celle conftance & fetmeté , que de ce momenrtheureux 
oüil pritpoffeílion de fon efprit, & de fon coeur, iamaisil neluy fauffa compagnie; 
& pour cc quicít dcla plenitude de cette infufion, elle fut fi grande, que c'eft 
d'elle fcule & denulleautre quc nous deuons cíperer , quenos techereffes feront 
humcé&é..|.. & nos vuides remplis. . 
Icncci.; , as( mon cher Le&dcur) quevous & moyrcflemblions auxfreresde V ITI. 
' Dauid, quicurent de la peincà digerer quela gracedela Royauté füt tombée fur Leo 2v 
lc cadet; à moinsquedclesfairc b:en vertucux , la chofe eftoit capable d'ellc-mef- 256;,,;;, 
me, de lcur donner vn peu d'enuie , ou du moins dcla ialou(ie contre ce petit Ber- voyant le 
ger,quiauoiteula prcferance en vne chofelaquelle cucbien valu le difputer,fi cl- dele li 
Lib.1 regum c.i. Ic cut efte mifc au concours, Certes finousprenonsgarde à lafacon vn peu rude, noy 4o i 
ad dont fon Aifné letraita, vn iourqu'il eltoit venu au Camp de Saül par lc comman- A 
dement exprez defon , pour porter à fes freres quelque petit rafraifchiffement, & Fo caurat 
voir en quel eftat ils eftoient; il nc fera pas malaife de iugo) que cet aiínc garda 
ie ne fcay quelle aigreur dans l'ame contrefon cadet , depuis qu'il eut vcu que la 
Grace l'auoitchoi(i pour Roy , àl'exclufion dc cous fesfreres , que la nature auoit 
fiit naiftre deuant luy. Mais nous autres Chreftiens, nousne fommes pas fi peu 
inftruits du merire de Icfus- Chrift, qui nous luy enuions l'honneur dela Royau- 
té, dontlaGracc lc fit digne en l'y predeftinant: Quandbien il ne feroit pasnoftre 
Dife. s fe&, dcr- aifnc , & nousfescadets, la part quc nous auons prifc au premier Traité de cec 
mitre. ouurage ; àla gloire de fon choix & de (on courouncment, ne nous yerra iamais 
eltre marrisdu bonheur qui luy cft arriué ; puifque fila chofe cut efté mife au con- 
cours, noüs luy auons témoigné que nous cuffions ccílé nos pourfuites , pour le 
voir luy fcul en poffeffion d'vn honneur qui luy eft deu, & que nousfommcs rauis 
qu'ilait. Continuons donc ce fentiment , mon cher Ledcur, & perfuadons-nous 
que la fimple complaifance que nous auons, de voir Icíus prefere à nous autres 
fcs frercs au fait dela Royaute, neluy eft pas infenfible, & que voyant le ceeut 
d'oi elle part , il cft pour s'en rcuancher fur nous, par desgraces qui nous donnc- 
rontlc moyen dc participerà fon Empirc, & de regner vn iourauccluy dans vn 
lieu oü fon regne durera tou(iours,& ncfnira point. 











SECTIO YN III, 


"utres traits du Mfteffie en Dauid , adouci[fant par fon Luth la rage de Sail 
ca" combattant Goliath. 


VAN» ilsagitdc dépoüillervn i de fes Eftacs, & de faire paffer fa Cou- IX. 
ronnc fur la tefte d'vn autrc,la chofe eft (i delicate & fi perilleufe,qu'il fem- M 
blc 45e Dieu mefme tout Maitre qu'il eft des Roys, & de leurs Royaumes, n'y va rransferer 
pas fivifte, & qu'il y procedelentement. Cecy parutiadis en ia facon dont Dieu za 
priua Saül , & ía race del'Empire d Ifrael , pourlcfaire tomber entre les mains de 455. i 
Dauid , & de fa poftcrité ; Il lefitauectant de lenteur, que Dauid fut ie ne fgay 


combien dc temps à attendre quc Saül luy fit placc en mourant pour monter fur 


Dieu retire 


feo Efjru 
de Sail, 


Le Diable 
senempa- 
st. 


Daxid fon- 
laje Sail 
en 10liant 
du Lutb. 


Le Mefiie 
egeroit là 
dedans, 
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le thtofne ; & bicn que parfa mort Dauid fc vift maiftre dc l'Eftat, fi cft. ce qu'au 

rapport dc l'Efctiture , il y cut vn combat opiniaftre ; & de longue durée, entre Lib. Reg.c iv 
la maifon deSaül & celle de Dauidà qui regneroit. Maiscomme Dieu faifoit pout rspicdusial vit idi 
Dauid, & qu'il auoit rcietté Saül ,le premier alloit s'auangant de ioureniour, & E domum Salil.& 
deucnoic coufiours plus fort par quelque nouuelle conqucfte , pendant quce la ive dorem De- 
maifon de Saül alloit decheant tous les iours, & par confequentdeuenoit incapa- "^*^^ 

blc de tenir ceftcà Dauid , pour qui le Ciel fe declaroir. 

La premiere ciofe que Dicu fit pour difpofer Saülà laperte de fon Royaume , rib i eg.c.i.v. 
fut de retirer fon du de luy , & de commanderau Demon dc s'emparer de fon 15 Spin n 
corps, ou du moins de fon imagination, pour commencerà lepunirdéscettevie. su, &c.—— 
Car comme dit S. Ba(ile de Sclcucie,la grace de l'Efprit Diuin ayant paffe de Saül Or. 1 ia Dauid fu- 
en Dauid, faifoit place au méchant , & luy donnoitlaliberte dc prendre poffef- ** 
fiondcfon corpscomme d'vnlieu vuide , caduque, & abandonné dcíonlegitimc 
Scigneur qui cftoit Dicu. Lc Demon donc voyant que l'ame de Saül cftoic foli- 
taire, & que la grace n'y refidoit plus ,trouuant la commodite belle de fe faifir dc 
fa perfonnc, il n'y manqua pas: la conftitution de fon cfprit luy fembla proprc 
pour cftablirfa demeure chez luy , & il n'y fut pas pluftoft venu, qu'il donna des 
marques de fa prefencc , & des preuues qu'il eltoit maiftre dc fon efpric. Defait, 
cc pcu deraifon & de iugement quilauoit, fut incontinent renucríé ; lc trouble 
parut dans je bas fcsrcgards eftoiencobliques & affreux: le Demonluy don- 
noit de furicufes feceuffcs ; par tout o il le portoit, cc pauurc Prince eftoitcon- 
traint d'obeir, & nc pouuoit pas re(ifter. Dauid fucappellé pour foulagerle Roy 
dans fon mal. Ic laiffc aux curieuxàrechercher en ce licu l'oppofition qu'al'har- 
monic , & la douceur d vne Mufiqucauecla poffeffion du Diable, oü vne noire 
melácholic: i'ayme mieux inferericy ce qu'écrit S. Bafile de Seleucie,quele Luth, sapi. 
lc Pfcaume , & la Grace , font desarmes puilTantes contre les Demons. Il ne laiffe 953672 3 ? e 
pas ncanmoins d'admirer ccttc forte de victoire, oà pour auoir ioüé du Luth on a c; 9 zt t7* 
vaincu; mais lc mcfme nous defend de nous cftonner, fi Dauid en receuant le Mugs T 
Royaume areecuauffi force contre le Diable: car il cítoit le pere du Meffic fe- p ici 
Jonla chair, & Dieuluyauoit promisque le Verbe fon Fils, prendroit fon fang, ue ipsi ne du 
& qu'ilaccompliroitle myftere de l'Occonomie dans vnc creature de fa maifon. zur aiam 
Carlà o fetrouuela memoire du Seigneur Icíus, c'cft la perte & la ruine des xe£ov. xn 29) - 
Diables ,il faut qu'ils defemparenc. Figurelegere,il eft vray , maisfigure du bien 7? «rs e- 
que Icfas- Chrift dcuoit faire de fon viuant aux Energumnces de la Iudée , quil 7"? 24^ 947 
dcliura de leur hofte importun , non pasenioüant dela Harpc , commc Dauid , iu sica A 
mais parla force dc faparole qui leur commandoit dc fortir. Oüy , cette figure cft E duend 
legere; carle pouuoir dc chafferles Demons des corps des poífedez cltant affec- «550i 616m 
té au Meffie; Dauid en qualité dc fon grand pere, n'en pouuoit pas ioüit que par Ze appo nin zgt7 
l'enttemife de cc fien petic Fils; là oà Iefus-Chrifteft cellementla perce & lacuine 9 » 4uesror 45 
des Demons, que l'ombre feule de fon Nom, auffi bien que lc (ouuenir dc fa pcr- 7M 
fonne fuffifent à lesfaire fortir des corps , dontils fe font emparez. 

Mygisil n'y arien danstoutela vie de Dauid, oü cc Prince ait plus de rapport a- 1. Reg.c.i7. 
uec Ic Meffic , qu'au combat qu'il eut aucc Goliath, & enla victoire qu'il en rem- 
porta. Tousles Peres en difent merucilles aprcs l'Autheur de l'Ecclcüaftique, cap. 47. 
qui en a fait vncilluftre mentionàla gloire cternelle de Dauid. S. Auguftin cx- 
pliquantle riltre du P(caume 145.quc Dauid compofa, apres auoir rerraffé ce Phi- à; 
liftin, ditbeaucoup de chofes à ce propos, qui reffentent affez la facilité qu'il a- Ia Dauid. Chrif- 
uoità donncr vn fensallegoriqueaux hiftoires du vieux Tefítamenr. Lc principal picta pingi pee- 
eft quc I. C. à fon dire y c(t reprenfenté combattant le Demoa en l'Atbre de uocat Cperbia 
la Croix ; onfgaitauec quelle arrogance Goliath dcfioit au combat d'homme à "2m Pots 


uocaut 
hommc quelqu'vn dc l'armée de Saül, cc qui n'approche pas neanmoinsàbeau- Disbelés Chri 
coup prez dc lafierté du Demon, qui nc trouuoit perfonne furterrequi luy püt P verita 
faire tefte ny prcfterle collec: Dauid fc prefenta pour combattre l'orgucil de cc nicer giáiis ta. 
Gcanc.Danscette rencontre, reprend S. Auguftin (quc nous quitterons auec ref- *2 eereris, is 
pect, quand il fe ietteraà quartier du Mcffic, pour infeter des fens myftiques qui ad jr nnm ed 
nefontricnà mon deffcin) l'impicté appella la picté, la vanité defi l'humilité, & gus, &c. 
le Diable cut bien la temerité que de prouoquer en dücl Iefus-Chrift ; vous é- 
tonncz- vous dc voir le Diable vaincu en la perfonne de Goliath? C'eftoit vn 


Geanr, il cftvray ila taille dc fon corpseítoit prodigicufement grande ; Dauid à 
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l'oppofite eftoit petit de corps; maisgrand en la foy. Et quelle difpofition appor- 
ta-tilàle combatre ? Saul luy voulur donner fes atmes, mais Dauid s'en trou- 
uant embarraífé, fc contenta dc fa fronde, & de fa houlette, & feconfiancau 
grand Dicu des Armécs quc cct infolent auoit prisà partic , nous fcauons com- 
mequoy il le ioignit ,& quc la premiere pierre qu'il luy rua , cut vn cffet fi auan- 
tageux , qu'éftant entrée bien auant dansle front de ce Geant; clle le coucha par 
terre, & donna moyenà noftre valeurcux Bergerdc luy courir fus, & de prendre 
l'épec du vainqueur pourluy cn couper lc col. Et quc fit Iefus-Chrift, lors quil 
fut queflion de veniraux mains auccle Diable, & d'en reprimerl'orgeüil » paruc- 
il fur c Caluaire arméàla diuine, & en pofture d'vn Verbe- Dicu, preít à defaire 
fonennemy parla puiffance dcfonbras? Non, difentles Peres, le Verbe faitchair 


V.Amb. iaPf. i$. ne iugca pas à propos d'oppofer au Demonle bras defa vertu ;ilcut partrop ho- 


nore cet cfprit de vanite , sil füt venu à luy à decouuert ; mettant donc bas les 


ego, & contépuis- aT Ines de fon pouuoir, il prit celles de noftre foibleffe, la Croix comme vn bafton, 


& (cs cinq playes aulieu de cescinq pierres dont Dauid fc fournit paffant parle 
Iourdain;'& luitant en cetcequipage contrele plus fier des efprits apoftats, il le 
defit; & partageant auec nouslefrui& de fa vidoire, comme Dauid fit fentir la 
fichneau peuple d'Ifrae!, il nousdonna le moyen de nous prcualoir de cette dc- 

aite , & de criompher du Demon, apres qu'il en cut triomphé. Si la refuerie des pere 
Rabins cftoit digne d'auoir place icy ; quidifent que Dauid donna vn nom à cha- F4: fe 
cune des cinq pierres qu'il prit paffanc le Iourdain ; & qu'il appellala premierc A- Sin di 
braham, la feconde Ifaac, la troificme Iacob, la quatriefme Moyfe, & la cin- D«wis. 
quiémc qui fitle coup , Meffie; qui ne verroit qu'en cette vi&oire Iefus- Chrift 
auroit part, donclenom en auroit cíté l'Authcur? Mais dans lacrainte que i'ay 
qu'il n y aitvn pcude fonge en cette tradition, c'cít auec rcferue & timidité que 
icla couche icy ; & pluspour fatisfaire aux efprits curicux , que pour fournir aux 
ames dcuotes, dequoy prifer lefus-Chrift, & le leur faire aimer. Neanmoins i'ay 


Or. 4. inTulia, leu vn motdans S. Gregoire de Nazianze, qui pourraen dew Pas facon authori4 


penas ^lbus 147 fer cetterefuerie des Rabins, quànd il appelle ces pierresmy 


iques que Dauid 
choifift pour fronder contre Goliath. Car ce mot de myftique mefait penfer que 
Dauid fit quelque ceremonie autour d'Elles, & qu'il imprima peut-cftre àcello- 
qui fitlecoup vnfignede Croix, en vertu de quoy Goliath fut rué par tetre, & 
Dauid eut le deffus; toutesfois ce n'eft icy qu'vneimaginátion uoi aglaer dc- 
bite fans vouloir obliger le Le&eur à la croire; ou yum dcferer , finon autant 
qu'il luy plaira, & que fa pietcl y portera. 








—————— 


SECTION IV. 


Dauid perfecuté par Sail , porte des traits de Tefus- Chrift , 7 fait des Pfeau- 
mes qui parlent de luy. 
* 

E n'eft pasle vice d'vn Roy quel'enuie: fa condition l'eleucfifortau deffus y T: 

dc fes fuiets, que quelque profperité qui leur arriue, elle eft ce femble in- r'sse »'of 
capable de faire mal aux ycux de celuy que fa dignité metau deffus de toute prof. fate fm 
perité. Vn Roy peut bien auoir du mepris pour fes fuiets , maisnon pas dela ia- dv» R9. 
loufic : dautant que cette paffion eft vne marque d'égalité, voire mefme d'inferio- 
rité : & commcecllea principalement pour obict la gloire d'vnautre, que l'on cft 
matry qu'il ait, parcc que l'on fe figure que fa gloire va au dechet dela noftre; 
c'cít pour ccla quc l'enuie qui nousfait voir de mauuais acil le bien qu'ila, nous 
faiteftre fes infericurs, & le relcue dans nos idées autant par de(Tus nous, que 
nous croyons eftrc au deffous de luy pour le voir gloricux come il eft.C'eftce qui 
oblige toutcbonne Morale ,à condamnerles R oys qui fc laiffent alleràl'enuje 
pou: le bonheur de leurs fuiets, parce que ce vice les degrade, & les foubmec à 
ccux qu'ilsontau deffous d'eux, cftans leurs Princes & icurs Roys. C'eft nean- sail ry 
moinslcvice oà *aül le premier Roy des luifs, sabandonna , apresquele ieunc mt € 
Dauid eut defait Goliath. & queles Damesde Ieufalem en eurent publiélavic- Z4, — ^ 
toire d vne facon qui depleut à Saül, parce que Dauid luy cftoit preferé : bien 
loin dc luy tenir parole, & dcluy donner cc qu'il auoit fifolennellement promis 

à 
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à quiconque viendroità bout de cet infolentincirconcis, qu'au contraire pourl'a- 

uoir terraile,& eftre forty dececombar non pastác à fon honncur,qu'à la gloire de, 

Dicuauquel il nc fetuoit quede fecond ; cclafut caufe que Saül le prit cn haine , tib. i Reg, e: 

1 fat cv. & qu'il lay voulut mal de mort. Non(culement le fcruicc qu'il auoit rendu à fa,» 1 Audiens au 

piis Couronne, que cc Geant faifort branfler en ietrant la fraycur dans fon ame, fut hide redigi 

ema ftultrédu filaire qu'il meritoitgmais méme il fuc l'origine de fa dif grace, &du mau- Phiithzi huiuC- 

waistraitement que Saül luy fit du depuis; fi bien que l'on peut dire que Dauid per- dr 
ditlesbonnes graces defon Prince pourlesauoir tcop mcritées , & quela guerre ais. 

luy fac declarée par Saü! pour auoir fauuc fon Eíta:. Cette enuic e(t-clle pardonna- Lis. ep. 4: Re- 

bleà vn Roy, qui pour monftrer quc fongouuernementeft iufte & cquitable, n'a moneratio merito- 


: : : : . i : . rum juftud domi: 
point de meilleure preuuc;dic Caflidore, que le falaire des metites & de fairc voir. ossi; prodit im- 


atoutle monde, qucla peine qu'on prend le feruir ,nc peut paffer chez luy fans perispuagud quem 
recempenfe, & (ans etre recennué ? ji Varii Xr 
XIL , L'E(criturerapportcaulonglespieces que Saülficà Dauid, & la perfecution o- contcerit 
Logerfeu- piniaftre dontil harraffa fa veztu, l'e(pace de pluficurs années; mais Dieuqui vcil- "i Reg.cap.19 & 
rege loità fa garde , fit voiràcecenuicux & la(che perfccuteur ,qu'en vain on s'efforce. 
en cil dc de nuire à celuy que Dicu protege, & quc fa prouidence dcffend, Tous les Pícau- 
D4-4 /— gyesquc Dauid compofaà chaque fois que fon Maiftre lc déliuroicde quclquc at- 
taque dc Saül, iuttifienr mon dire, & tous enfemble peubent paífer pour des actions 
dc grace anticipces du Meffie;i quiles Iuifs ne itent pas vnc guerre moins crucl- 
lejque Saül ficà D uid, l'enuifagcans commcl'ennemy deleur loy,& de leur Eftat. 
Diinsasi- Dans l'economie de cette difgrace,dont Dieu voulutéprouucr la vergu de Dauid 
" d fon (eruiceur, rien n éclatte tant que cette admirable debonnairet&qu'il fit paroi(- 
baül. «ceàl'endroir de Saül, luy pardonnant autát de fois qu'il eutfa viecntre fesmains, 
& qu'il pomuoit fe dcfaire deluy; dcbonnaireté qui fuc (i grande qu'vn Pere de l'E.- 
son ecrit. lite, c'eft S Gregoirede Nazanze, l'ofe bienrecompenfer dela prometfe quiluy 
fucfaite da M eflic; ce que Dauid nous fait penfer quand du depuis il employa le Pal. i: Memesto 
^ — feüuenir de cette rare vertu;afin d'obliger Dieu àluy zenir parole; & àle faire Pe- Ponioc Dauid 
xe du Sauucur. Les dcux ApoftresS.Pierte & S.Paul,nous donnentenleurs Epi- ái cis. — 
ftcesde ttop hauts (entimens de la débonnaireré de Lefüs- Chrift ; pour croire quc 
Dauid en eut pü eftcela figure, (ans auoir cu cette vertütn eminent degre Quesil ti*. :*.4e cis.Dei 


cutregretdce l'auoir.violec enicouppant vne piece dela ca(aquede Saulen cette agi quee 
grace; ol iLfembloit que Dicu l'eut fait tombcet.enire (es mains, ce ne fur pascant et sail, & ab co 
pourauoir peché contre vne vertu qui eftoic (ienne.& dontilauoit comme fait A. 
varu, que parce qu'au dire de S. Augu(tin , ilicon( dera ; en Lon&tion de Saül celle «c fee pità dol, 
du Mefílie, & voyant que la vericé du Sacre de Lefus,auoigeftéaucungment offg- &msgnum 5scra- 
eI: . e: : m i , mertüm inteiligE- 
AX oéeaupeu de reípe&t qu'il auoit porté àfafigure, laquellétgndoic :xenerable l'ha 44528; quód in 
i95 * ibiemetme qui lacouchoit ; cela fiequapresen auoir couppé vn morccau , Dauid eotintim venera 
Aatuc enfurmarryen fon ccar, & en facfeniiblemenr touché ; ce qui me faic dire, que M er Mb NUN: 
^. dauid mauoic garde de fe vanger dutort que Saül luy faifoitle perfgcutancà main sénierit quado, 
"armée ;puifqucl'on&ion de ce Prince figurant le Sacremenc de Lefus-C huit; Juy ubt Git Rn. 
sen/tendoit lahaincà demy venerable, & laperfecution digne d'amoq. .— 5... 


X 1 I 1 )utrant crcem uec Saü h h 4 . , menti oi'Saüle vío- 
dr tAW- ou L ftum b, 


Ier duas; rondencla Palfion da Meflie depeinte, & cette hocrible fureur ameclaquelleles? :: a 
"We oret 1 ufifs fes ennemisle pourfuiuirencà mort. Le meímoe fentiment ont jls de ceux quc 
riim 591 C. Dyjaid:prononcalors qu'il fayoicAbfalon,& que ce fils dénacucé fé renolta congcc 
^PU^ — wpppérequil'aima mefmedans fa rebellion. Mais metaifanticy des Pfcaumes ola... 

»feuleallegotie& lcfensmy(tique tcouuenc quelques Ocacles du Meffie, 'appuye 

-feülement,commei'aypromts fur ceux: là dont L.C.eftlefensliteral, & cellement..— 

-Aietabiqie Dauid louuécn'y aaucunc patt,ou s'il y c(t méle;ce u'eft qu'en qualiré. 

side figürc fubrogéc en'aplacede là verité; qui.luy voulutbien faire ecc honuent, 

1 efeferuit dc plufieurstencotres dc fa vie, pour ctayónet fes myfteses futwis. 
eps qplaccon(dcrab!e de ccs Pfeaumes;& oàlà Palflion.du Sauüeur eÍtreprefent&c tapisíat. (conde 
BELA oan Vif qu'orilepourroirappelleryn Euangile, dit $:Auguftin, c'eft Jg atque Le- expo. hviusPC 

hee) *3 k - : e $11 1 alfio Chr:íli tam 
— "faszChrift luy«mcfme recitat Croix ,touténtier comme d auepns-penfent ; du esidcater quafi E- 
wer i meincon ne peucpas nier qu'iLa'en pronongáclepremier.V erfet , puifqu'i] fait v- vang-tium recic- 
Lv» nmedesfeptparoles qui luy fortirent dela bouche, cftantau lit de la mort; Vn Ra- ^i sisunsist s 
m X bin c'eft Salomon, rapporte que lc Mcflie deucitchanterà haute voix ce P(caume rüi. 
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quand il feroit fotiette. Vnc ancienne gloffe des Iuifs tombe d'accord auec nous, rpm 
qu il appartientau Chrift qu'ils atcendent, & quc nous croyons defia venu. Thco- e 2 
dorc d'Antioche depuis Euc(que de Mopfucftie, fuciadis condamné au cinquic- nee, —— 
me Synode, pour auoir fouftenu que ce Pfeaume s'entendoit fculementáà la lettre 
Li. de demonftr dc Dauid, & parle bonheur de la rencontre & de l'eucnemét,au Sauucur. Eufcbe L«fentimis 
kuangelica. Al'oppofite maintient, que Dauid ny arien à voir;& que tout cít pour I.Chrift S, là dif. 
Libro ut de Trivir, Hilaire nousfait croire, que danstoutle corpsde ce Pícaume,& dans chaque par- 
Toróque in. P4- (je le Sauueura parlé en efpritde Prophete, & qu'il s'eft eur dela langue dc Da- 


mo paffionis fuz |. pour publier le myftere dc (a mort, & les chofes faciées dc fa Paffion. S.Iuftin 


Sacramenta Pro. MM . . s 
phetico Spiri — difoit, qu'à rnoins que d'etre aueugle, & ne voir du toutgoute, on nc pouuoit pas 


arri nier que ce Pfcaumc n'cutle Meffic pour fuict. S. Gregoire dc Nazianze , adiouf- 


Ora.deRde, — teque la chofe cítmanifefteà vn chacun, & moyie dis qu'il n'y a quc le Iuif qui 
portelc voile fur les yeux , pour ne pas voir le iour en plein midy , quien doute; 
maisfon doute e(tablit noftre foy, & nous fait dire que c'eft vn argument euidenr, 
quecc Pfeaume contiencla prophetic de la Paífion du Meffie, puifque ceux qui 
(c (ont declarez oudertement fes ennemis, le nient, & ne peuuent fouffrir qu'on en 
produife lescextes pourconuaincreleur incredulité, Dansla conference qu'eut 

Cap. 19. Si adhac adis Tertullien aucc vn Iuif furles points de noftre foy, quád ce vint à parler dela 

sardi Croix, & en ripis merite par les Oracles des Prophetes; Quo le Pfcaume 21. 

nem, aisiam po. d€ Dauid, tc uffife,luy-dit-il, pour cette heure qui contient toucc l'economie de 

wur ubi facie. ]a Paffiondu Roy Metlie;i qui Dauid prefta fa langue pourluy donner moyen d'en 

Challi coninem Chanter deflors la gloire & la Maicfté, Dc fait, fans parler de ces vcaux gras, & de 

paffionem, canéus ces dogues qui figuroient l'animofité des luifs, & des Bourreaux qui le crucifie- 


fom ruac 8/07? rent; Dauid eut-iliamaisles pieds & lcs mains cloüécs , commeil dicence Pfcau- 


V7 Foderát ma- me; fut-il iamaisen vn eftatoü tous(es ospurentceftre comptez? Partagca ton ia- 


mis. es. ur ,mais fes habits, & le fort fut-il ietté fur fa robbe?N eft-cc pasla poíture & le tour- 
dus cit. nec Xi. mentd'vn homme qui meurt en Croix? Ec Dauid eft-il mort, ou quelqu'vn de 
ws Regum Iudzo- fes defcendans? afin que vous ne penfiez pas qu'il foit icy parlé dela pafhond'vn  . 


rUm, nc putetis al- "d" . . 
tétius ieshenri autre, maisbiende ccluy que vos anceftres crucifierent auec cant de ceremonies, . 


piffioncm,quame & iet Mais Dauid parle du myftere de cette Paffion, comme fila chofe fe peste 
e 


tol 4 la P 
Puic ram insi. füt paffée en loy-meímc: Ne vous en e(tonnez pas , répond S. Lcon ; car dautant 5; T" 


tcr cracifiaus cit, que celuy là parloic para bouche, qui deuoit prendre de fa race vne chair mortel- sr cms 


er eiae le.c'cftàbon droit que l'hiftoitede la Croix cft mifc en auantfous]la perfonnc d'vn ^fi». 
V.Aug. lib. 17. dc Prince: qui portoit dedans fes veines dequoy faire vn corps au Sauucur, Car cffec- 


ciu. Dei.cap.i7. Et eiuement Dauid a foufferc en Lefus- Chrift, parce quc Icfas- Chrift a efté effcStiuc- 


.€ontra Fauft Lib. f ; : : 
n c. 44. Quie 45. fnent Crucifié en la chair qu'il tenoit de Dauid. 


quiá Euangelium - Autcíteie ncefícay pasà quoy Dauid penfoit quand fes ennemis le pourfuiuoient XIV. 
£aqan arbiuttiri à morr je ne fcay pas quelle eftoit l'occupation de fon cfprit ertant comme vn gselleóois 
"amas kc. , pauurevagabond, & à peinetrouuant vn lieu oü il püt eftre affcuré contre les vio- 15 mide 
Caine lences de Saül. Maisie ne puis m'eipefcher decroire , qu'eftant éclairé comme Jew. * 
os eios ille loque 3l eftóit dedansles voyes dela grace, i| nc fceut que c'eítoit celle que Dicuauoit 
adus cuc couftume de tenir à faire lesgrands Saints, & qu'vne vertu fans traucríc n'auoit 
fius lirpe erat -- pasla couleur, que l'efpreuue feule eft capable de luy donner. Ncanmoins cóm- Ex penffe 
— mcriió füb meil nignoroit pas que Saül en cc rencontre ioüoitle perfonnage des Iuifs, & luy did B 
ipfius períona '2- celu y do Meffie períccuté irtiuftement parla Synagogue; celuy eftoità monad- f» ls 
erucis,qui inf: ge- Uis vn fuiet d'vne confolation tres-fenfible, de voir Ic Fils de Dicu rmalcraité en. fa «lov pes 
ias eoe perfonne , & de pouuoir dire que Icfus Fils dc Maric fouffroit en luy, comme luy- P" 
eienem saluo: meíme difoit en Propliete éclairé fur le fatur, qu'il fouffroiten L.C. C'eftoir-là cer. 
sid Chiifto eft tes vnc belle facon dé communiquer aux paffions du Sauueur, que defe fübroger 
w in baud ct. €nfaplace pour fouffrir partic en vcrité, partie en preftantfon nom, cela mcíme 
carne ercifixus  quele Mcilie deuoicendurer vniour. Nous auons veu, inon cher Le&eur ,com- 
.bien cette confideration c(t puiffante pour adoucir l'aigreur des net de cettc 
vie .& cotime pour meíler nos fouffrancesauec celles de I. C. lcfentiment eneft 
^ "efte, outá pointe du moins émoufléc. Continuons à nous feruir de cette peníce; Cemms- 
v Pets. Elle eft A poftolique, comime nous fgauons : nousla cenonsde S. Pietre le Prince p[wonet 
des Apoftres, & ie necroy pasquela grace en ait dc plusforte, pour nousádoucir 4 1«fusce- 
^" lcs maux de cette vie, ou pour nouslesrendre tolerables, fi Dieu neles veut point /2/^ 44 
allegér. — — einn "rns a5:335h& 
LI £rsi^ 
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SECTION V. 
"Dauid déliuré de la perfecution de Sail prophetizte lc ZMe[fie , & ne fe taifl pas 


de fa. Paffron. 








TX. 'Esr raifonner bien mal , que de croire que Dieu neglige fes bons feruiteurs, 
Bow ne di- quád il fouffre que leur innocence foit mal traitée, & qucla malicc les oppri- 
aura pas 


sese; ;, nC, fans leur vouloir prefter la main. Ilfemble que Boéce ne pouuoit iadis y Lib. 19.dc Conful, 
fem d: ret cette conduite, & qu'il y trouuoit en apparence rant dc dcfauts qu'illa fai- 
meii. foitpafler pour vn monltrc. Dieu n'cft point obligé dc déliurer coufionrs fes amis 
' del'oppreffion des méchans: fouuent il prend plai(ir pour couronner leur patien- 
ce , de les voir condamnez pat ceux-là me(mes qu'ils iugeront vn iour ; & fa bon- 
tén'eft point cryelle enleur endroit, ny iniuricufcà leur innocence, fi fous pre- 
textc d'accroiftre Icur merite , elle permet àlamalice d'executer cc qu'clle a ma- 
Dauid r«- chiné contre cux, Difons ncanmoins quel'animofité de Saül eftoit trop noire , & la 
ed i vertu de Dauid trop belle , pour quc Dieu fouffrift quc la premiercl'emportát 
peris — fur la feconde, & qu'vn homme qui n'auoit peché que parce qu'il auoit trop 
mes*^ — bien fait,fuft misàmort parvn Roy qui n'auoit rien que fon pouuoir pour au- 
j thorifer fa vengeance, & quc fon enuie pour la iu(tifier, 
Lame | Dicu donc déhura Deuid des mains de Saül,mais cc ne fut pas fans luy en rendre 
proi desa&tions de graccs par diucrs Pfcaumes, oü les Peres de l'Eglife crouuent que 
LC. Icfus-Chrift ala me(me part, qu'il a dedansceux qui contiennent fes difgraces 
& fesperfccutions. Le principal eft lc 68. dans lequel au iugement des meilleurs 
interpretes, laPaffion du Meflic cft tracéc aucc des couleurs auffi vines quc le font 
Selen ledire Cellcs du 21. dont nous venons dc parler. Les Apoftres parlans duFils de Dicu, 
4oAPír^ onr employé des Verfets dece Pfeaume pour authorifer leur Predication, qui fc- org 
ra donc le temeraire, dit Saint Augullin, qui s'écarterade leurs fentimens? qui deuiei à tentenciis 
dcs agncaux nc fuiura pas ces Belliers que Dieu nousa donnez pourguides? Ic. 6977 Cbar ces 
fus-Chrift donc parle affcutément en cc Pfcaume, & fi nous y auonsà trauail- peli Ergo 
ler, c'eft pluftoftà mon(trer oü parlent fes membres , afin dc iuftifier qu'il eft cout CEWAnoqu- 
Lei Inif; i pout luy , qu'areuoquceren doute qu'il enfoit lefuiec, 1l n'y aqucles Iuifs, qui tie demonfüandé 
— Ícion leur couítumce , diuertiflentailleursles cextes de ce Pfeaumc; maisils n'ont cft, »bi eiu: mem- 
pas le mefme pouuoir fur les vcués du S, Efprit, de qui lesintentions ne recoi- itun d 
uent pasla geíne que ccs perfides donnentaux paroles de Dauid: Quoy qu'à bien tous bicloquiur, 
pichdie. cc qui s'y trouue couché contre eux, non par manicre d imprecation , bcr] Poemas 
mais bicn de prophetic ,il ne fe faut pas ebair dit S. Auguftin,s'ilsne voycntgou quawr. |. 
tc dans des chofes fi manifeftes, puifque la lumiere de lcur efpriteft obícurcic, de Lb17.décio. cop. 
peur d'en voirla verité; & s'ils n'ont garde d'admirer cequi cft au deflus d'eux, dore dida - d 
puifque leur dos eft coufiours courbe en bas, afin de pancher vers laterre, & n'en eprandifpecie pio- 
. : . . . , . : X phetando prazdic- 
Le Cif. auoir que le gouft. Mais aux Chreftiens illumincz. qu'eft-il de pluscuidenten fa- P , quid ergo mi. 
pedir ucur de leurfoy qucles paroles de ce Pícaume, oà lefus- Chrift fe plcintfans fe rum hzc manie 
'  pleindre neanmoins, qu'on luy fait paycr ce qui n'a iamais dérobé? oü il prend fon f£ son "Ser 
Perc àtémoin de lafolie que fon amour luy a fait faire, l'obligeant à fe charger de ebícurai ne vi- 
nos pechez? oüil prie que ceux quiattendentleur déliurance de luy ,ne rougif- drsstqniminim 
fent poincde l'auoir pour Sauueur, & que ceux qui le cherchent, comme le Dieu yizant, qui win 
, d'1írael , ne prennentpointfüiet de ne pas croire en luy, le voyant íi mal traité? serreoa fietpreni, 
* . . . E c difüm eorü Íem- 
oil fait mention des opprobres qu'il a fouffett pour Dieu, & de la confution , 


ec incoraum efl? 


hortiilelaquelle a couuertfon vifage ; de l'auerfion queles Iuifs fes freres fclon V. Q': non ae 
la chair , onteu de luy; duzele de fa maifon qui larongé ; & des infamies donc il P2 "^e exene 


fut chargé d'eux ,iufquesà eftre l'obiet desleursimprecations funcftes , & l'exem- v. « 0c w Cis 
1 . . " E 4 . w infi 3i ; " 
ple du mauuaistraitement qu'ils pouuorent fouhaitterà leurs enrcmis; ou il pro- Peg erm 
* . " * ^ Ges 
tefle qu^] natrouuéperfonne dans vne conion&ure (i fafcheufe qui s'attriftáta- son iscabfcondi- 


uec luy, & qui füt fon confolateur en compauffanc à fes miferes; bref oà il dit AN sd 
" ; . , duer(, Iud. e. ra, 
qu'ilsluv ont donné du ficl à manger, & qu'ils l'ont abbreuc de vinaigre en fa Q.« p, alus 


Íoif; chofes, dit Tertullien , que Dauid n'éprouua iamais tandis qu'il eut Saul so: vt de fe me. 
fur lesbras, & que nul autre que le Meffie na foufferr; pour nous cftablir dans 7^ rirgn iem 
la creancc. d'vn myftere , dont la honte ne pouuoit mieux cftre. efluyée qu'en qui cruciliuseft, 


Ccc ij 


Lib. 1, regum c.1. 


In librum regum 
lib. 1. c. 17. 
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luy donnant vn Roy pour Prophete, & vn Dauid pour Denonciateur. 
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SECTION VI. 


* 
Parallele entre "Dauid c Icfus- Chrift, tiré de l'dbbé. Rupert, pour ce 
qui touche la fagon dont. tous deux paruindrent à la 
R»yauté. 





P O v n iuger de quel efprit nousatcendons vn bien crce, le meilleurfigne que X VI. 
nous en puiffionsauoir, c'e(t d'e(tudicr l'affiete de noftre coeur, quandil ar- r« iiga- 
rue, & quénous fommces preftsd'en ioüir. Il cft malaifé que cette partie nous (4*9 
trompe en faifant de l'hypocrite: car bien qu'elle puiffe fe déguifer aux autres , à quet. egrir 
moins que dc fortir de nos poittines, & fe cacher envnlicu inacceffibleaux fen- *» /« «uc 
timens de la naturc , elle ne peut pas fe couurir à nous, & il faut neceffairc- 
mentque nous reffentions ce qui fe paffe en elle, àla venué d'vn bien cree apres 

l'auoir attendu.Et commela Royaute eft le plusgrand de tous lesbiens d'icy bas, 

c'cít particulierement d'Elle que cette morale fc verifie, & que pour connoiftre . 

l'efprit dont on l'a attendu, il faut examiner la pofturc du coeur quand on cft 

preft de l'auoir. Si l'ambition porte quelqu'vn à l'appetit de cct honneur, fil'im- 
patience faifit vn icunc Prince de voir fon pere mort pour en recüeillir la cou- 

ronne ; à l'heure qu'il y faudra fucceder, fon ceuren reffentira des ioyes qui ne 

fe pcuuent dire : il aura mefme peine de fc tenir, & dene pas échapper; & cc fc- 

ra mcrucille , fi parmy fes confidans il ne lafche pas quelque mot, par lequelil 

féra voir qu'il luy rardoit que fon pere ne mouruft, & quc fa vic eftoit vn peutrop 
longue, euégardà (a paffion , & au dcfir qu'il auoit de rcgner. 

Il n'en va pas de mefme de celuy que Dicudcftincà la Royauté : bien qu'il z'afiesdo 
fcache quela Couronne ne luy poutra point manquer, il attend ncanmoinsque Pcia ir 
cette heure arriuc , fans beaucoup d'empreffement; & quand ellc eft venué, le aiendee 
pcu d'émotion qu'il témoigne à la vcué d'vn bien firiche, & qui ictte tant d'é- *» Pise 
clat, mon(tre bien que fon efprit n'a rien perdu de fon affiette, & dc fatran- preisfin,. 
quillité , quandil en eftoit dans l'attente ; & quel'impatiencc dc l'auoir, n'ena pas ) 
troublé le repos, puifque fa venuél'atrouué toufioursle mefme , & n'ena point 
alteré l'cgalice, 

Tenons compagnie, mon cher Le&eur;à ccieune Amalecite , qui croit porter Ci» D« 
à Dauid vne bonne nouuelle, en luy portantla Couronne de Saül qui viencd'ex- 7/77. 
pirer; & dela facon dontil receura cette nouuclle, iugcons de quel efprit ila at- àe 1s mon 
tendu la Royauté , depuis que Samuel l'eut tiré du paítourage pour l'oindre Roy 454" 
d'Ifra&l. L'on fcaitaffez que Saül vefcut encore plufieurs annees , depuis l'onc- 
tion de ce icune Berger que Samuel fit àfon iníceu. Tout autre que Dauid fe fuc 
impaticce de voir Saül] regner filong-téps:mais le regret qu'il eut d'ouir fa mort, 
iointau cómandementqu'il fità fes gens de tuerà l'heure méme le icunceAmaleci- 
te, qui luy apportoit la Couronne dece Prince, en luy apportantla nouuclle de fa 
mort, qu'il auoit auancec enle cuant; monftre affez que Dauid fut toufiours fou-. 
misaux ordres du Ciel, & queladureec dela vie de Saül ne fuc non plus l'obict de 
fesrcgrets, & defesamertumes , quela nouuelle de fa mort le fut de faioye,& dc 
fon épanoüiffement. Et c'eft icy oà Rupert fait vn beau Parallele entre Dauid & le P«rete 
Mcflie.pource qui touchela facon donttous deux paruindrentàla Royauté. Tous dec i 
les Roys,dit ce deuot Abbé.ouilsfont venusàla Couronne,portez qu'ils y ont été wid & ie 
fur les aifles de leurambition; ou le droit dela naiffancela leura faic comber fur la ^4». 
tcíte, comme par heritage & par fucceffion ; ou l'appui qu'ilsont cu deshom- Lamaniere 
mes, & la faucur qu'ils ont rencontrée aupres des Princes , les a fait procla- 4»Daw4 
mer Roys, & rcucftus qu'ils ont e(lé dc la pourpre par leur commande- 1 xoauc. 
ment , ils n'ont point langui dans vnc attente fafcheuíc ; mais au mefme 
temps qucla Couronne leur a efté mife fur la tefte, ils ont efté placez dans le 
throfne, & prenans le Sceptre en main, ils ont éclatté dans la gloire delear: 
principauté. Mais Dauid cítoit encore enfant qui paiffoit les brebis du viuant 
& du regne de Saül, & quine pouuoit pas auoir pour lors chofe aucunc en fon 
cour capable d'obliger Samuélàluy dire ce qu'il auoit dit vn peu auparauanc à 
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Saül ,ie vousmanifefteré cour cc qui fz paffe dans voftre cur. Car ce nc fut ny par 
l'acclamation des peuples qu'il montaàla Royauté ; au contraire ; l'enuie dc fes 
freres , & lacholere qu'ils eurentde fc voir poft* pofez à luy , furent des preuucs 
certaines que les hommes ne cótribuérent enrienàfon clcuation:Etbicn que Sa- 
muél l'cut cree Roy par l'On&ion qu'il ft deluy au milieu de fes freres; eít-ce à 
dirc pour cela qu'il prit auffi to(t poffeffion de la Royauté ? changea-t'il d habit 
fur l'heure mcímce? quitta-c'il le meflier de berger? pric-il le feceprre en main & 
la couronne furla tefte , au licu de la houlette, & de fon chappeau de paille ? Rien 
moins:au contrairc , auant que d cítre Roy , ou pour mieux dire auant que dc faire 
Ic Roy ,ilfut pauurc,vagabond , errant de folitude en folitude;bany dc fon pais & 
dc fa parente , fouffrant toutes lcs amertumes pollibles d'vnc vie mal-heureufe, 
auant que dc goufter les delicesd'vne condition qui n'eft pas moins fauoureufe 
E pa quele Nedar& le micl. Et n'cft-cc pasl'ordre quele Ciel a gardéà faire Iefus Roy 
n pr. des hommes? Carilacflé enfantauffi bien quc Dauid , & à l'heure que ie parle, il 
fmm d^ — eftpartrop gloricux ,& fon cleuation eft fi fublime que nous la pesiss dc veué: 
H5".  Maisseft-il procute cec honneur & ce rchauffement? eft-ce luy qui s'eft pouffé 
a la Royaute? Combien dc foisa-t'iltemoigné aux Iuifs qu'il n'cftoit pas de ces 
ambiticux qui fe font gloricux d'eux-mefmes;mais quc (a gloire venoit d'vne 
fource plus pure & d'vn principe plus innocent que n'eftoit pas la vanité dont ils 
vouloient noircir fa reputation? Les enfans des hommes ne l'ont point cleu Roy: 
lcs princes nc l'ont point adopte pour leur fucceffcur ; les peuples n'y ontpoinc 
contribué par lcur applaudiffement; le droit mefme de heritage! luy eut pà cftre 
difpute , s'il et voulu s'en prcualoir. Et cout Roy qu'il fut Oin& dans le ventre 
dec fa (ain&e Mere , il ncfe veit paspour cela reucftu decette gloire pompeufe, la- 
quellele deuoit faire croire Roy des hommes , apres qu'il auroit fouffert pour eux. 
Car fclon la prophetic de Dauid, il deuoit boire pendant la vie du torrent des 
fa(cheries ,& paler par toutes fortes d'éprcuues , iufques à dcuorer l'amertume 
dela mort, auant que dc lcuctla tefte, & d'e(tre placé au Cicl, à la droite dc Dicu 

xvi Apes. tes ToORUP 
Cow , Cecile difcours de Rupert, vn peu paraphrafé , ic l'auou£ , mais fes penfees y 
de Rupert, font toutes pures: apres quoy il pcut bicn dire que le petit-fils a reffemble en 
tout cccyà fon grand Pere ; ou ce qui luy reuient dauantage , quele Ciel ordon- 
na que Dauid paruintàla couronne à la mefme manierc que le Meffie fon petit 
fils paruiendra vn iouràla gloire que fon perc luy auoit preparéc de toute Ecer- 
nité. Que dites- vous mon cher Le&teur , de cette conduite de Dicu fur Dauid & 
Icíus- Chrift fon Fils: Combien condamnce-t'elle l'ambition des hommes qui dans 
le dclay d'vn honncur lequel affez fouuent ne leur eft pas deu , font des chofes 
ciini quc l'Euangile n'agarde d 'approuuer parce quc la vertu n'y a aucunc part? Que 
Pieren: 4, ambition cít vnc paffion fafcheufc! qu'elle eft remuante,& que lc repos du coeur 
l'amiuin. nc compatit gucrcsauecclle ! fi Dicu vous appelleà lagrandcur , & fivoftre me- 
rite, ou voftre naifTancc vous deftinent aux premicres charges dc l'Eg'ifc, ou dcl'E- 
ftac; Ie vous confeille dc vous mouler fur ces riches patrons de grace queie 
. viensde rapporter. Attendezaucc patience l'heure oü il faudra cflre mis fur le 
' chandclier. Ne vous empreffez pas tanc de paruenir à vn eftat pour qui les Sain&ts 
ontcá plus d'auerfion que d'appetit. Etfi pouryarriucr il faut frayer la voye que 
Ic(us & Dauid ont tracec; S'il faut boire dans lc calice comme eux , auant quc 
de goufter les plaifirs dcla condition oif vous eftes appclié de Dicu ,ne rcfufez 
pas dele faire; & perfuadez-vous que quelque dclay qui arriuc dans l'attente dc 
cette grandeur , vous ny viendrez toufiours que trop toft , & peut-cítre pour rc- 

grettcr lerepos oü vous cíticz auant que d'y eftre promcu. 


CCc iij 


Igltur & ín his 
omnibus patri fi- 
hus fimilis eft;q.à 
in. fimilitudinem 
Facuri filij fus pater 
ifte Dauid przore 
dinarus elt. 
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SECTION VIL 





Rapport des trois Onclions de Dauid auec celles de I efus-C brift, e ce quil chan- 
ta de luy ,deuant jy apres la derniere qui fut laplus folennelle detoutcs. 


N 1& E toutes lesliqucurs,il femb!e qu'il n'y ena pas vnc quc Dicu ait plus XVIII, 
henorcc quel'huile dedansla vieille Loy.C'eftelle quiferuoiten ce temps-là zwar bo- 
à faire lcs Preftres , les Roys , &les Prophetes, & qui rendoit leurs perfonnes íi ^77 x 
vcnerablesaux peuples, & (i recommandablesà Dicu mcfmce , qu'ils eftoient ap- /«. virigs 
Pl. :o4. v1. pellez pour cela; mais par excellence & par titre d'honneur ,lcs Chrifts du Sci- £7. 
oio dig, oo y gneur ,c eft à dire les Oin&ts dc fa Maieíté, au(quels clles nc vouloit pas qu'on 
in Prophetis mcis touchaft, oà qucl'on fitt quelque mal. Que fi vous me demandez pourquoy Dicu "T" 
noli: maligaari. ^ y oulutque l'huile fuft employecà faireles Roys de fon Eftat ( carl'On&ion n'e- l'Ondud à 
ftoit pasen vlage chczles Payens ).ic vous diray que c'eftoit pour leur apprendre fei /e 
dc la liqueur mefme de leur Sacre, à eftre doux en leur. gouucrncmenr; & à (c 7?* 
fouucnir qu'ilsefteient cdfnme des Medecins donnez dc Dicu à lcurs fuicts pour 
cnadoucir les miferes , & Icur apportertoute forte de foulagement. 
Cecy me fait dire, que Dauid ayant efté Oin& Roy par trois fois , cette triple j,,;, 
On&ion nc contribüa pas pcuà luy donner cette man(uetude, dont il fc loüe tant oma po» 
SEE MR: Domige dns fcs Pfcaumcs,iufquesà coniurer Dieu qu'il s'en fouuienne , & qu'en vcué de trois fis, 
David & omnis. cette ficnne vertu,il luy ciéne parole, & faffe naiftre le Mcffic de fon fang. l'ayme 
máfuctudinis ciu mieux croire ncantmoins que cette On&ion Royale reiteréc par trois fois en Ja 
perfonne de Dauid, füt myfterieufe , & qu'elle reprefenta par auance les trois 
1. Reg. cié.v.1$. temps oü Je Meffie fut Oin& & facré R oy par fon Pere. SE On&ion de 
E EOM CLA Dauid fut fecrette , quand Samuel l'Oignit enla maifon de fon Pere, à l'infceu de 
O5 7 -Saül, & parcette On&ionluy donna droit au Royaume d'[fraél qui paffoit. alors 
pouri'Eítat dc Dieu. La feconde fut vn peu plus publique , quand ccux de latri- Plespu: 
bu de Iuda le prirent pour leur Roy ,& lc facrerent en Hebron, du copfeil , & iau. 
parles mains du grand Preftre Abiathar. Mais la troifieíme fut la plus folen- 
nellc de toutes , car ce fut lors quc toutes les tribus s'accordanspar enfembleà ;- ra 
l'auoir pour Roy ,l'obligerenrà confentirà vne nouuclle Onction qui fut la plus 57,55, à 
Augufle des trois. parce qu'elle fe fit duconfentement dc toutesles Tribus dont «ie 4x 
e Dicu flefchiftle caut.afin qu'elles fuiuiffent Dauid,&le reconneuffent pour R oy. ^f 
Lc metme ordre fut gardé du depuis en l'On&ion du Mceflic : car auffi.coft que 
comme homme , il fut Oin& Dicu fecretement dans les flancs de la Vierge , il 
fur eltably chef de tousles hommes; mais particulierement de ceux qui font le 
Royaume dc Dieu, Sccondement mouranr en Croix il fut Oin& par ceux de la 
tribu dc Iuda qui leconfefferent Dieu en eecEftat;& le prirent pour Roy; Ec apres 
fa Refurre&ion toute puiffance luy ayant efte donnée an Ciel & enla terre, toutes 
lcs nationsl'adopterent pour Roy,& il n'cít point delicu quc le Soleil efclaire , o 
le nomde Iefusne foit vniquementadore., ; 
$6 paid L'Ondion de Dauid e(toit de trop grandc confequence pour e(tre faite fans 4er 
p'infquam linie- Pfeaumce , ou pour micux dire fans prophetic. Lc 26. porte vn titre qui ne pct- j; 4, 4» 
". metpas quce nous doutions du temps oü il fut prononcé. Ce fuc auant qu'il füc Mejieetar 
n hunc Pfalmum. Oin& Roy en Hebron par ceux de Iuda, que $. Auguftin applique cn fens my- 2^ 
ftiqueà l'On&ion de noftrechef , & à celle de tous fes membres que Dauid auoit 
en veué , quand deífous vne fifaincte ceremonie, il vit qu'il reprefentoitle Melflie, 
Lib. 2. Reg. c. y. & qu'il eftoicl'Oind de Dieu. Mais lcs Philiftins ennemis iurez du peuple d'If- 
"7 raél ,n'curent pas pluftoft apprisqu'ilauoit Dauid pour Roy , qu'ils fc mirent in- 
continent en deuoir dc le chercher pour le combattre, & c(touffer s'il cuft eté 
potlible cete nouuclle principaute dans le berceau de fonéie&tion : & ce fut lors p,,,1, , 
que Dauidfe confiant en Dieu, & prc(1umant dela bonté de (on choix ;compofa Ffeaume. ' 
lc Pfícaume quieftle fecoad en ordre dans lc Pfcauticr, oà vn Chreflien nc peut 
ig insi i Qi- pas douter qu'il n'y foit parlé de Iefus - Chrift la lettre , puifque les Apoftres y | * 
ws, ke ^ — ont trouucia Propherie du confeil , qui fut tenu iadis par Herode & par Pilate, 
& pat tousleurs fuppofts contre lc Fils de Dieu Iefus; executans dc plus contre 
luy tout cc quc la Prouidence eternclle auoit rcfolu dc permettre, quand lc temps 
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enferoit venu. Certes S. Hicrofme e(time que celuy-là feroitbien hardy qui ozc- ^p» Lorinum ia 
roit dire qu'vn autre que Iefus. Chrift, fat le faiet de cette prophetie, apres que [iiia Doetom 
jekAtoitteuy cut palle Tous les Hebreuxfontdecetaduisàlareferued'vn op- c».7.————— 
pinialtre,& enuieux , c'eftle Rabin Salomon, quipour refpondre aux Chrettiens I9" ren mia 
qu'il appelle herctiques , contcfte qu'il vaut mieux luy donner Dauid pour argu- quiti;ec perana- 
ment , que non pasle Meffie. Maison le peut conuaincreau dire de S. Augullin iios ipia ceri 
par ces mots qu'il n'eft pas poffible d'appliquerà Dauid qu'en vn fens fort con- dk 1 Donicus 
trainct & raffiné : Le Seigneur m'a dit: Tucsmon fils , auiourd'hüy ictay engen. dixi ad me, xc. 
dré; demande moy ce quetu voudras , & ie ce donneray auffi-toft lcs Nations en i nd 
heritage, & pourl'appennage de ta Couronneles quatre parties del' Vniucrs:fa gos David, non 
ueur quc Dauid n'obtint iamais, ny pas vn de fes defcendans ; mais qui fe trouue 17 estotarin 
accordéc à Iefus- Chrift , commeau vray Fils dc Dieu de qui lenom eft adoré par. ise long? lace 
tout, & reccu comme diuin. Tertullienauoitfait la me(me rcflexion long-temps 2** omaes genres 
i ^ " , $»:4 9ccupante, nemo 
auant que S. Auguftin en eut cü la penfce; C'e(t en ce fameux pourparler qu'il à,543( efe. con- 
eutaucc vn Iuif dont il fit partdu depuisau public en forme d'apologie pour no- ccffum. 


ftre foy contre lesTuifs. Regarde vn peu, luy dit-il; touteslesnatioris dc la terre ^Tt. Todes 
y - : » » A , cap.1z Afpice vni- 
qui fortent du gouffrc de leur erreur, & qui retournent à Dieu leur Creatcur ,& veras i gioves dc 


àl'Homme- Dieu Icfus-Chrift fon Fils; Que (i tu as l'efftonterie de dire que ce 126987 779 
retour ne fut iamais prophetizé , quela parole de Dieu le Pere ,couchée au fe- iegeniesad Do- 
cond Pfcaume , te vienne en l'efprit pour te donner le démenty- Car à qui des irá Deom eres. 
deux conuicnt micux cetteamplc & magnifique promeffc, en vertu de laquelle rie tiadendatin 
les nations de la terre fontfaites l'heritage de fon Fils, ou à S4lomon fils de Da- f sudes , vega 
uid , dc qui duas curla ludée pour bornes, ouà lefus: C hrift Filsde Dieu . qui PePicisum 35 
parle moyen dc fon Euangile a defia preíque pris poffcffion de toutle mondes Cc pstiis oscikrie ia 
n'cft pasque ic ne fcache bien que touc ce l'feaume peut conuenir à Dauid con- PANT. dieci 
tre qui les Philiftins s'cfleuerent apres qu'ils eurent. oüy qu'[írael l'auoit pris E 1 
pour Roy. L'euenement du combat ne iuftitia que trop ce que Dauid cn auoit cc porens cum 
predic. CarlesSatrapes de cc p:is veirent leurs defTeins renuerfez par la frayeur DE dicen. que 
que Dieu mit cnleur camp, & quifc mocqua d'cux. Mais ie nie que le S. E/prit Chriftum, au rer- 
ait borné fon intention à David fculement ; le fouftiens apres les meilleurs In- RS, 
cerpretes qu'il a paffe de Dauidau Mcflie & que cous deux ne fáifans qu'vn cns qi iac vnicam 
literal , Dauid n'enfutquelefecond ,& le Meffiele premier, Encoreeft cebeau- "odes regnaum 
coup d'honneur à Dauid d'auoir prefté iadis fon nom & fa perfonne à lefus- jou iis orbc 
Chrift. pour nous exprimerla plus éclatante de fes qualicez,, & nous direcc qu'il Eosogeli de cz- 
feroit dc fa Royauté. Quoy quce les puilTances d'icy-bas d'euffent confpirer par is cap nio. 
enfembleàl'cffacer dela memoire deshommes, & ile faire mourir comme vn vo- Qm habirat in 
cur ,lcur cffott n'a point empefché fon Pere de lefairenaiftre Róy, & de luy don- (91^: iricbr 
netles Gentils pour fes fuiets , voyant queles Euif$ Ie tebuttoieüt ; & ne le vou- ribannabit cos, 
loicnt point auoir pour Roy. Nous fomíhesde ce peuple cher Lecteur; qui paffe ** 

auiourd buy pour le peuple quele V erbe fait chair a eà- en hetítage ,en vertu dc 

I'On&ion diuine qui l'a faiceftre noftre Roy. C'eft vn bon- heur que nous gou- 

ftctons vn ioutàloifir, & du contentemenr qu'eurctitlcs luifs de voir feulement 

reuiure enla Royaute prefuméc ,maismal encendué deIcfus-Chriftla forme du, ., |. 
gouuernement dc leur grand. pere Dauid; nousapprehdrons quelle douccur il y Beuedihóm quod 
à, dc fe,voir regisparvn homme qui ne feroit pas par eminence, 'Oin& du Scei- *«»i icgoom p 
gneur s'il n'eftoit la douceur mefme ,eftancle VerbeFils de Diéà. ' —' RUE VUA TUA 





—— 





[] 


SYGQTEONCV(E TEENS. 
"Autres Propheties de Tefus- Chrift faites pay Dauid, à qui la promefe sen 


ait AMEC Jolennité C?7' ceremonie. 


jp M ATS Prince hie fac plüs heureux que Dauid tle fort des ármes que l'ot 


dit eftre (i changeant, & (ipeuarrc(te, (embloit efttefixépourluy: fes combacs 
curent toufiours (uccez, & le nombre de fes vKtoires fut fi gránd', que pour laif- 
fcr à fon fils Salomon a qualité dé pacifique, il n& leylaiffa aücon ennemy à yain- 
crc ,qu put rcoubler [a douceur de fon regne; &le'teposde fon Eftat..— — 

Apres donc tant dc vi&toires obtenues par Dáuid conce (fes ennemis, ce 
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Prince conpoiffantbicn que toutes cesfaucurs luy vendient du Ciel , (ongea qu'il » 42 de/ 
cítoit temps.d'en reconnoifttel'autheur, & de luy dónner des preuucs dc fa pic- £757, 
nRg.ee4 — c62lapremiere paruc enlareduQtion de l'arche eulayilte de Ierufalem, ak 
laqueile force Pícaumcs fuccnt chantcz ; mais patticulierement le. 95. 0à nous ?rapbetie 
auons vne ftclaite propherie dela Croix ,laquelle deuoit conqucrir la Royaute de laCroix, 
Dial.cum Tryphe. 3U Mcilie , qu'aurapport de S, Iuftin Martyr, les lwnfs n'en pouvants point fouf- 
ne. friz]a conuiQtion manifefte , l'entc tronquec; de forte quc les deux mots n y font 
plus qui aifoient efperer aux Genals que le bois de la Croix feroicl'inirumeng 
inctitoire dela Royaute de Icur Dicu, Ecalinde faire voir quc les Iuifs ont mis add 
la main malicicu(cment à ce paflage , & qu'ils en ont defalquéles deux mors qui ; f e» cec 
Dicite in mito. faifojent mention du bois dela Croix ; tousles Peres des quatre premiers fiecles m 
bus, duia ! omi- : - - N ze TORNO dien 
nus tegoaui a li. O7t. toufiours. produic ce verfer dans l'uncegrité.que. l'Eglife luy reftitué cn 
gno. l'Hymnedela Croix , & quand bienle Texce Hebreune l'auroirpas dans l'origi- 
iaP.Ribea —nal;1csgo. Interpretes l'ayant adiouílé par infpiration de Dicu , l'on ne peucnier 
; quecctte addugjon ncfoicauchentique , & de trcs grand poids. Mais il vautmieux 
direc que c'cft vné malice denos ennemisqui ontraye ccs deux mots de cette in- 
fignc.prophetic. Ec veritablementS, Tufin agiffant contre vn fameux Rabin, tel 
qu'c(toit Tryphon .ne luy cut;ozé iamais-obicdter cette fupercherie, s'il n'eut 
conlte du fait, Et pourquoy peníeiuions-nous que les Iuifs auroient cíte plus rcí- 
pettucux à endroit dc ce veifer, qu'ils n'ont efte enuersceluy du Pfcaume 21, 0 
il eft parlé desmains & des pieds tcoücz du Meffic, qu'ils oncaltcré mechammenr, 
comme aufli cnucers pluficursautres qu'ils.ont corrompus, ou oftez; ain quclcur 
Age 9unc fi legi: teproche Ie meíme S. luftin au dialogue contre Tryphon ? Ex puis aucc quelle 
Ri peres ptepheá grace Ternallien aurgit-ilfait de ce pallage vne piece de batterie pour deftruirc 
n palmis. Domi- 7 : - : ^ ; 5 E : 
nos regnas x li. | Cércur des Luifs, fi la verfion n'en eür c(té rcccué de fon temps , & contor- 
o:Etpcéto quid meau Texte Hebrcu? càdic-il en la conference citce, ioignant fon homme de 
esi oliin prcz; as tuiamais lcu dans lc Prophete en fes Pfcaumes le Seigneurarcgné par 
a'iqaem regem fi- lc bois? l'attends que ru me difes cc que tu entends par ccs mots , & s'il y cít pat 
fon Chriften qu lé de quelque charpentier pour vn Roy ou pluftoit du Mcffic qui arcgné parla 
'xinde à paffione, Croix , en triomphant dela more T 
epesamots" . Lafeconde preuuequc donna Dauidà Dicu de fa pietc fut larefolution qu'il XXL 
ot. ng. ej. prit de Juy ballirvne maifon;& ilnefaut nullement douter que. du deffcin qu'il [? iind EN 
PEN ca congcut y il n'enfu(t venil execution; fi Dicu fé contenrant de fa bonne vo- z. : 
lontc , &laprenantpoux l'effet, nc luy-cuft ennayc le Prophece Natban pour J'en 
diffuadcr, remettant J'accorpliffcment de ce religieux proiccau fils qn'il luy pro- 
iuit ,& qui deuoit naiftre deluy.; Adioultant de plus qu'il auroit. foin de luy ar 
fa maifonenrzeuanche de cell qu'iLaueitvoulg luy baftir; que quand le.terme de 
favie faroit e/cheu , & qu'il (ansméilleroirau lepulchre de fes: Peres, il prendroic 
vnfis de fa;race dont il iaffetmiroit.l Empire ;.& queceferoit ce fien enfant qui Le Mee. 
luy baftiroit la.maifon, quil auoit proieée, & qu'ileftabliroitfibienle(icge de i pre 
fonempire,que iamaisilaeferoit efbranlé; qu'au refte il luy tiendroitlicu de Pete, 
& qu'il le prendroir pour-fon fils &; qu'en cas qu'il vint à pecher , il lecorrige- 


. roit en bomme;(ans retirer de luy la fa protedion, commc i] auoit fait. de 
Ws Saul; cencluant quc fa maifon fubffteroi godiogriaque fonrcgne ne decheroic 
« - points qu) en verroicla durée cn fa poflerite ;&quefon throfneferoit incfbran- 


«' ^ [able peur vnjagais,, ,ic1 odi V Si vss, onions cl aros 5i 
CH ce pound dici Dauid dela part de Dicu apres qu'il eut veu que ce 
Princefe-difrroforri'mybaftievne maifon: routefois il ne luy fut pas reuelé pour 
cc coup qui de fes enfans auroj cbon. 'debaítir la matfon de Dieu. Lc nom 
de Salomon fut fupprimé én cettc premiere rcuelation ; mais non pas celuy du 


Ms ie deal ila prot eic eusene potet ie tems d'vne facon fi agreable, 

hod tcur en ime c[meu, il n'en put retenir la UM VIRA Puer 

Dieu tout exprés, & fc 'prelentant luy deuanr fon arche pour luy en faire fes 

«res humbles som&reiemgn$,; Car bien quce. le $, E(prit cut Salortian cn v 

kheurc que Narhau cenoic ce difcoursà Dauid; les Peres neanmoitis fouftiennenc 
MN dindapiicintisbin deícsintenrions, | * 
-dcqui 3alomonn'eligitpoys lors que.la/figure, commenous dirónà và pcu.plus 

ba* & qui parjapsa larg 1 futpromis à Dauid que: pourfaire fortc de Iuy Expliquéz 
3-HommczDieu quede Ciel loy auois, deftinc, pouc pecir-fils, Saut Paul e(cri- pars 2a, 


uant 


Reflexii de 
Teriullitlà 
deffus. 
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uáric aux Hebrcux fait vn employ magnifique d'vne partic de cét Oracle , afin d'€- Cap :. v. 6. Ege 
Icuer Icfus- Chrift au deffus des Anges, & d'en prouuer la Diuinité; difant quc 25 2 'a Pie 


it;i & ipfeerit mihi i 
c'eft à luy feul qu'vn Dieua dit;ieluy feray Pere,& il fera monfils. Tertullien paf- tec 


fcbien plus auant:car il veut que le Mediateur foit l'vnique fuiet decctte augufte rid. pre ri 
promeflc.& non point Salomonqu'elle ne peut regarder.C'eít enagiffane contre rium quod ericia- 
Marcion, auqucl voulant monftrer que Icfus-Chrift eftoic yffu de Dauid parla 3tiscx vereteo- 
Vierge qui l'enfanta, cite le Texte de cete prophctic fclon la verfion des Septan- 5c fim 


a nem fimpliciter 
tc laquelle porte que cc fils qui fortiroit desflancs de Dauid,baftiroit vne maifon cdiffcres , rium 


s . " ' : 5 ihi . Vi« 
à Dieu. Surquoy cet Africain apoftrophe ainfi Marcion. Si tu entends Salomon Ti ineo 


debitur enim Da- 
par cette promeffe , t'arreftant fimplementà luy, fansl'eftendreà quelque autre; uid peperiffe Salo- 


certes tu mc ferasrire : Car à ce conte il femblera que Dauid aura conceu Salo- es dpdfica 
mon, & qu'il s'en fera deliuré? Combienaurois-tu meilleure grace fitu difois que tur ex o ventre fe- 
Icfus-Chrift y eft (ignifié, qui fut cffc&iuement fang de Dauid , àraifon du ventre 9c» Dauid S 
dc Marie qui lc porta , & quifutfille de Dauid? Ioin& qu'il eftoit bien plus pro- et ex Dauid, 


Matiz ;quia & z- 
preàbaftir vne maifon à Dieu, fan&ifiant l'homme o l' Efprit de Dieu tepoferoit ?«m Domini ma- 


E cFi i : is Chriftus zdifi - 
& à eftre repurc Fils de Dieu, que non pas Salomonfils de Dauid. Enfinla perpe- £s Chron hf. 
tuité du Throfne & la duréc dcl'Empire conuiennent beaucoup micux à [efus- minem (ilicet sá- 


Chrift qu'à Salomon, quine fut qu'vn Roy cemporel: Età s'accrocher à la lettre, isa das ae adi 


"ux . . . PET ! ore remplo ioha-:. 
la mifericorde de Dieu n'a iamais quitté le Sauucur ; là oà la cholere de Dicu cft buarec Dei Spini- 


Loads tombée fur la tefte dc Salomon, apres fes dclices , & fon idolatrie, & vnaducerfaire '"*: i» Dei Fium 
A ng 


off anf 4, dc l'Idumée luy fut fufcicé 


cep adis. 


Pourquey 
Salemon 
segna di 
viuant de 
Dauid, 


Le M efie 
eft reuelé à 
Dauid, 


: magis Chriftus 
qu! dechira fon Eftat, & en emporta le meilleur, & habendos efie, 


leplusbeau. S.Auguftin marchant fur les traccs de Tertullien, ne croit pas auffi quem Salomon fi, 
que Salomon ait part en cet Oracle ,au preiudice du Mcdiateur quien eft le (cul (jc & ions ia 
but, Voicy cequ'il en dit en la Cité de Dicu ,oü apres auoir rapporté la pro- zum, regnum ia 
meffc dc Dieu faiteà Dauid par Nathan , il concludainfi ; Qui penfc donc qu'vne Spear ape 
figrande parolefu(t iamais verifiéc en Salomon, fe trompe grandement; & la caufe Salomoni tempo- 
dc fon erreur prouient de ce qu'il prend garde (culementá cc qu'il eft cfcrit, Cez- 127 ES 
£uy-cy me baffira vne maifonicc que Salomon accompli(t,il eft vray,dreffant à Dieu (ericordia Dei non 
vn Temple fuperbe & famcux;mais il nc fait pas reflexionà cc qui fuit; £z /a paióm *blceltiz, Salome 
Jfibfrffera toufiours,C fón Royaume fera Eternel denant mo y:qu'il prenne donc garde [d gehe po't 
aux defordrcs de la maifon de Salomon , & qu'il ne foit pas (i ozé quc d'aduancer l»xuriam , & ido- 
I vne de ces deux propofitions;ou que Dicuait promis en mentant vne telle mai- ttiam » (e 
fonà Salomoen,ou qu'il n'ait pü preuoir que Salomon fetoit tel,& fa maifon apres sathan, ideft ho- 
luy:Ec parce que l'cffetde cette parole a defía paru en Icfus-Chrift fils de Dauid Hic ego 
fclonla chair;c'eft en vain que l'on s'efforce de chercher quelque autre en qui cet iam grandem pro- 
Oracle fe verifie; Ce quefont neantmoins les Iuifs,le(quels eftant perfuadez que — € p" 
Salomon fils de Dauid ne fut pasceluy en qui telle promeffe s'accomplift, fermás f;ige compleram 
les ycux à ce quel Euangile nous dit du Sauucur , difent publiquement qu'ils en meleimerrac via 
attendent vn auttc par vn aueuglement auffi admirable, qu'il eft digne de com- "*^P^* 
paífion. Non quc l'en puiffe nier,adioufte S. Auguftin que quelques traits de cec- 1bidem. 
tc propherie n'ayent paru en Salomon, en cequilabaíty vn Templeà Dicu, & 
quc fclon l'intelligence dc fon nom qui fignific pacifique,il a cu paix de fon cemps 
& a cíte merucilleufementloüable au commencement de fon regne. Maisía per- 
fonncn'eftoit qu'vncombre du futur, qui denongoitla verite à venir en celle de 
Icfus- Chrift Noftre Seigneur, & ncla faifoit pas voir; D'oà vient que plufieurs 
chofes font cfcrites de luy , comme ficlles en eftoient predites ; & parce Pak VEl- |. oniite Mais 
criture Sain&te a couftume , au dirc de fain& Hilaire, de faire feruirles faits des fauxi filem facti 
hommes dc prophetie pour lefutur, elle acreü qu'il eftoit de fon genic de cou- fpecies exequirar 
cher en Salomon quelques traits des chofesà venir, & de prendre quelques-vnes 
de fes a&ions pour feruir de fourrieres aux myfteres de Iefus- Chrift. Ec c'eft fans 
doute lazaifon pour laquelle Salomon regna , mefme du viuant de fon pere Da- 
uid : ce qui nefc lit point d'aucunautre Roy des Iuifs , afin qu'il foit cuident que 
cc n'cft pas de luy qu'il eft parlé en cette prophetie ,oü vn fils cft promis à Dauid 
aprcsía mort ; maisbien du Seigneur Iefus, que fon Perea fufcité apres lc trepas 
dc Dauid ,le tirant ncanmoins E fa race , afin qu'il luy baftift vn Temple, non de ol 
pierre & de bois ; mais dc fidellesà qui l'Apoítre rend ce temoignage d'honneur ^" ^^ nem 
qu'ils font le Temple Sain& de Dieu, S. Ambroifc, ala meímce reflexion, à cc 
proposqueS Auguftin, expliquant la genealogic du Sauueur, laquelle porte en 
tefte Dauid pour fon perc. Ic l'obmets afin d'cftre court, & ic dis que quelque 

D 
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fens quel'on donne aux paroles de cet Oracle, foi: que l'on en exclué Salomon . 

commce font quelques Peres, foit qu'on l'y admettre en qualité de figure; & de 
erfonne cmpruntée ; ilfaut tomber d'accord quc Dauid eut rcuclation pouc 
PI. sy. vt Te- in qucle Meffic fortiroit de fa race ; quc la promeffc luy en fur faite folennelle- 
imm Domiws ment;& quepour l'affcrmit dans cette crcance , Dicu-mcfmc interpofa fon iu- 
rag De niei * rement, & cmploya fon viue-Dicu. Cc qui le remplift d'vnc telle ioye que n'en 
tum | bouuantpascítrele maiftre, ny la contepir dedans foy , il s'alla ietter comme i'ay 
dit dcuant l'arche du Teftament , & là epanchant toutíon cceur enla prcfence de 
fon bon maiftre, luy cemoigna vn (i grand reffentiment des graces reccuésge luy, 

is, quefila reconnoiffance pouuoit parler il c(t affeurc quela plus eloquente de fes . 
pieces feroit vneprodu&ion parcille à celle quel'Efcriture rapporte au fuiet que 


nous traitons. 


2, Reg. c. 7. v. 
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SECTION IX. 
Inflance de "Dauid à l'occafion dela prome [fe qui luy eff faite du Meffe. . 


E n'eft pasque Dauid eftant de retour chez foy , & fe voyant fruftré dc fon X XIII: 
attente fürle proiet qu'il auoitfait de baftir vnc maifonà Dicu, n'en fuftmer- pí,i4 ay. 


V. apr 5alo- ucilleufemét affligc. Ie veux quc cette trifteffe crouua fon lenitif dans l'affeurance eir 
ers ids qu'il auoit qu'vn hóme de fa racc executeroirapres fa mort cc fien deffein ; cela ne 5,;,, baffir 


MementeDomioe l'empefcha pas de faire plufieurs mortifications en la prefence de fon Dicu , afin /« maifon 


Dauid, & omnis 4 : "a - "m . , de Dieu. 
mátertdini 25 d'obtenir deluyla connoiffance du licu ol il vouloit qu'on luy baftitce Temple, 


Heb. affliionis, & du plan fur lequel il deuoit cftre drefTé. A propos dcquoy plu(ieurs eftiment ;j; 55,7, 

"pue "be bri- tres-plaufiblement qu'il compofa le Pfcaumc 131. oà ce Prince coniure fon Dicu!» Pfeaumt 
. . Iu . , 4 * 

vewvis:w. — ^ de fc fouuenir dea manfuctude , ou commce porte l'Hebreu , de fes macerations 


Quanto. a, YOontaires,, afin d'impetrer la reuelation defirée , iufques-là qu'il protefle que 
uis ifte vécre 3.5 ; i . * A 
Ipus Dauid » vi. 1€ fommeil n'entrera point dans fes yeux , qu'il n'ait trouué le lieu oü le Sci- 


que non; neque. gncur a refolu quc (a maifon fcra baftic. Ce fut en ce Pfeaumc qu'il demanda 
"er ev gie b Dicu qu'en coníideration de fes merites il exaugaftles demandes de fon Oinà; 


vxoris ems non qu'il fe fouuin(tdela promcífe à luy faite auec ferment, d'auoir pour fucceffeur à pramfzdn 
coim dinifetex | (cs Eftatsvn filsyffu dcfon fang, & d'en perpetuer l'heritageà fa pofterité. Pat ce Mee «» 


fiuctu ventris tui, ; e ; . ] verfet Us 
f«d vxoris tos 1p. fruit, difentles Peres, qui deuoit fortir du ventre de Dauid,lc Meffic eftencendu 


fius erro dicendo en fens primitif & literal. Tertullicn en pluficurs lieux dc fes eícrics eft de cecad- 


ventrem , . fu it. . à . . . 
vt al quem de ge. Ul5, & faifant force für cesmots du fruc de tom ventre : Voicy comme il raifon- 


nere eius oftcade- nc contre Marcion. Quel eftcc ventre dont il eft icy parlé? Eft-ce celuy de Da- 
feo effer 655 uid? rien moins: car Dauid n'eftoit pas femme pour conccuoir & fe dcliurer dece 


Qs caro Chiifti, frui&t ; beaucoup moins faut-il dire que c'cft lc ventre de fa féme Berfabée: car 
qm ex vero Ma- l'E(criture eüt dit, du ventre de ta femme,& non pas du frui& de ton ventre. L'ap- 
!T hc Pf; Poterac pellant donc frui& du ventre de Dauid, refte qu'il ait marqué quelque creature, 
dicere de fiuctu. de fa race , du ventre de laquelle la chair du Sauucur dcuoit eftrcle fruict «car 


femoris tui , & i . : . EC NUD iE 
ted quidem B à. cette chaireft fortic comme vne fleur du ventre de Maric. S. Auguftin fubrilize 


ceret, verum dice. aufi fur le mefme mot, & demande pourquoy Dicu nc promit pas à Dauid vn 
tci Gd hgnificin" frui& de fa cuiffe; mais de fon ventre: Car s'il euft dile premier , l'effet dc fa 
, 


ex fructu ventis, promefle , n'encu(t pascité moins accomply ; mais le mot n'cuft pas eflc fi ignifi- 
bem plerigir et catif, qui nousfaic connoiftre quele Meffic eft né d'vne femme, dont l'homme 
uo vir nen accef- 1 a lamais approché, Voyez le fentiment de S. Irenéc queie metsà lamarge, & 
n ks admircz l'accord des Sain&ts Peres à interpreter les E(critures quifent fauora- 
pret ho: enim dc D1C5 à noflrefoy. La priete de Dauid fut exaucéc. Dicu luy reucla l'endroicoüil 


fecta ventis eis vouloitquele Temple luy fuft bafty ; le plan meíme luy en fuc trace, ou par Na- 
rcgem promifit , ] ?l 2 . . . 
qd £i prepcii thap, ou par le miniftere de quelque Ange, ou par la reuelation immediate de 


Virginis pregnn- Dicu , comme luy-mefmele temoigna difant enla prefence de fes Eftats que fon pais fuir 
" ] 1 " : , . . * h 
us, & nen éc Ir- fils Salomon auoiteftéchoifi du Ciel pour faireà Dicu cette maifon. Apres cela il /e?rg2'2- 


u lumborü eis, , s a : tif? dn Ti- 
nec de ficta. re. D Cft pas croyablcauec quelle ardeur ce Prince deuotieux fe nicit à faite les pre- ple. , 


adeves qued eft paratifsdu l'emple quefon fucceffeur deuoit erigeràla Maicfté Diuine, Ft Dieu 
Li viri n . " * . . . 
eanus  & nx. Iccondant fes deffeins,luy firremporter vne infinite de vi&oires, ou le meilleur du 


lieris ex viro con- betin fe mettoiten referuc, pour enrichir le Temple du Tout puiffant: pour 
de ee A05 vous monftrer , mon cher Le&cur , quel'on ne perd ramais rien pour cftre Fila 
x Parlip.c,38.vg. liberal enuers Dieu, & que qui luy donne. yn peudcfesbiens en rcgoit des (iens pio. 


auccvfurc & aucc rctour d'intercft, 
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SECTION X. 


Danid eflant pacifique ne , laiffe pas de fonger «uw. Me[fie , au[fi bien qu'il fit 
eflant perfecuté par. [on fils Abfalon. 


XXIV. Vx AuT queles Generaux desarmécs de Dauid faifoient merueilles contre 
M yil«re dn fes cnnemis, cc grand Roy nclaiffoit pasoifif l'cfprit dc prophetie que Dicu 
Ae uy auoit infusau iour de fon On&ion. Se fouucnant des graces quc fon Maiftrc e 


luy auoit faites , lc dcliurant des mains dc Saül & de tousfes ennemis qui confpi- 
roient pour lorscontre luy , il compofa force beaux Pfeaumes que S. Auguftin & 
pluficurs [Interpretes apres luy appliquent en fens myftique &u chef des Iuftes, 
qui cft le Sauucur ; mais ie me contenteray d'en produire vn feul qui eít le 117. ] 
o il eft parlé d'vne certaine pierre reprouuéc par des Architc&tes qui baftiffent, V. egli orco 
laquelle ncanmoinsa efté prife pour fcruir d'angle à l'edifice; que cel vncoup de kusqlt- attt 
Dicu qui parut admirable aux yeux du pcuple de Dauid ; maisapres tout que c'eft Hic fadus "x in 
le iout que le Seigneur a fait, oil n'eft pas permis d'cítre trifte, & de cacher la £P, 9 ^ 
ioyc que l'onen doit auoir. S. Hierofme & plufieurs autres cfcriuent que cout ce 
Pícaume cft vne prophetie de Icfus- Chrift , qu'onle lifoit fouuent dans les Sy- 
nagogucs dcs Iuifs, & quc pour cette raifon il eftoitfceu de toutle monde,lequcel 
en eítoirabbreuué. Certcsil eftà croire que Dauid auoiten vcuéle Sauucur,puif- : 
zoyloijar QU€ luy mcfme prefchant vn iour à fes ennemis , detacha ce paffage ducorps de C& uarhazi ir. v. 4; 
S. Piers. Pícaume,pour authorifer l'effet de (a Miffion, qui cftoit d'vnir par enfemble en 
vn corps d'cdific£ fpiritucl , deux peuples de fi differente religion,comme eftoient 
lors le Gentil , & le luif ; & que S. Pierre s'en fcruit apres luy par deux fois;]'vne A&orum 4. v. ni. 
en prefchant aux Iuifs, & rendant raifon de la cure miraculcufc queluy &S. Ican 
auoient faitc en ce boiteux firenómé, qui demandoit l'aumofneà la porte fpecieu- "Petri es v. 7 
fc du Temple;& l'autre en cfcriuátauxfideles,par oil monftra que cet Hommc 
lefus reprouué par les luifsauoitefté cleu de Dicu pour fetuir de pierre fondamé- 
. tale & angulajre àcc grand edifice des predeftinez, auquel les Gentils deuoicnt 
cítre incorporez , auífi bien que les Iuifs par la grace dc la foy & dc la charite, 
Lepééds — 'Touteschofesfuccedantà Dauid fclon fes (ouhaits , & le cours defa profpcri- 
D4i4. — tén'cflant interrompu d'aucun finiftre accident, il aduint par vn changement fa- 
tal à tout cequi porte vn ceur humain qu'il commit l'adultere aucc la femme d' V - 
rie, & que fous pretexte de cacher fon peche & de mettre à couuctt l'honneur de 
la crcazure qu'il auoit fcandalizee , il pratiquala mors du mary, apres quoyil l'c- 1 
Seusirfil poufa. De croire qu'en cecaccouplement illicite & dcfendu ,il y cut du myftere, 
pebé de. 1Claiffe à S. Ambroifc , & à S. Augultinà nousle defcouurir. D'vne chofe, fuis-ic In vtraque Apolo- 
s DH affcuré que lc premier crauailiebeaucoupà aiufter naiuement vn faitfi noir, m crise 
T ' auccl'innocécc du myftere qu'il dit y cítrerenfermé;pour moy i'ayme mieux m'en a cap. 7. & fea. 
taire & n'en dire mot, que de m'eftudierà trouuerlc rapport qu'vn crime de telle Eb. 22 To Fa 
confcquencc peut auoirauec lcs nopcesdel'agneau & defon£glife,oubienauec ^ 
la conionction du V erbe & dcla chair,pourl'execution delaquellcle S. Efprit ne 
demanda pas moinsqu'vn corps virginal. Voyonsla peine qui lc fuiuit : car Dauid C2? APel prie 


. Hr s: : xn ris pro Dauid.Tet- 
impetra tellement pardon de ce peche, quc ce futà condition qu'il fatisferoit icy- tio Plalmo Aba- 


basàla Iuftice de Dieu, &àl'cdification violéc; La reuolte de fon fils Abfalon eR Mi. Do 
fucl'vn des plus fafcheux fupplices dont Dicu chaftia le pauurc Dauid , qui nc iini prophetae. 


laiffa pas durant cette rebellion de compofer plufieurs Pícaumcs, ou le Meffie a la Lib. i7. àe ciu. 
meme part qu'en ccux qu'il prononca durant quc Saül le pourfuiuoit à mort, 97: in erro 
Foe gei Letroificfme cft clairà ce propos qui porte pour infcription le temps oü Dauid ». Nadrecia: 


Dauid ig, fuyoit dcuant Abfalon; mais lc fuiet,dit S. Ambroifc, c'eftla paffion du Sauueur, *igiid magnum 
f fue, & S. Auguítinadioufte que (arcfurre&tion y eft auffi exprimée par ces paroles oü smi aec 
"n pe David dit qu'il seftendormy ; qu'vn fommeil profond s'cft faifiy de fes paupieres; qiói dotmirir 
farris du. & qu'enfinil eft refucillé, par cc que Dieul'a reccuentre fesbras: quelqu' vn dit 2773577 po 
Sauueer y. S. Aupguflin feroit-il (ifou de croirc quece Prophete nousauroit voulu fairc part eifcc, &cuigilatio 
3t predites, 


commed' vnc chofc grande dc fon fommeil profond , & de fon rcíucil aà marin fi piss d e 
! E : ; hri. 
p cc mot de fommceil & de refueil on n'entendoitla mort & la refurre&tion de no à oportuit 
cfus- Chrift , qu'il a cfté conucnable de predire , & d'annoncer fous la douceur de rropheraii, 


ccesdcuxtermes? DDdd ij 
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Dansla facon dont Dauid fuyoitfon fils Abfalon , les Peres remarquent vne 
1 Reg.€-15 v.25. image du Mellic allantà fa patfion, 1l eft dic qu'il paffa letotrent de Cedron, & qu'il 
tcmoigna au Pontufe Sadoc vnc refignation admirablcà toutes les volontez de fon 
Dicu:que de.1là , il tira versle mont des Ol:ues , montant cette colline les larmes 
aux yeux, la confufion fur le front,lc voile fur le vifage, & la nudité aux pieds; 
marquc dc latrifte poftureauec laquclle le Meffie deuoit paífer vn iour lemefme 
torrent de Cedron,& allerau mont des Oliues, pour y fairc fa prierc , qui nc fut 
pas moins plcinc dc relignation aux volontez de fon Pere , quela fut celle dc Da- 

uid (e trouuant dans l'acceffoirc oà nousle contemplonsà prefent. 
»Reg.cié.&c. — Les viurcs manquans à Dauid en cette fuite ,oü la precipitation n'auoit pas 
deo permis qucl'on fe munift des chofes neceffaires,Dieu luy pourueut detout par le 
moyen de Siba & dc Berzellai;enfuite dequoy!l pronongale l'feaume 40.pour re- 
connoillre la Protidencede fon bon Maiftre en fon endroit; dans lequel neant- 
moins fa bouche nc pouuant pas s'empefcher dc feruir d'organc aux myfteres du 
Mcffie,coula vn verfet que Iefus. Chrift mon(tra du depuisauoir ete dit pour foy, 
quand exaggeranrla perfidie de Iudas,il dit en S. Iean chapitre 15. Ie connoisccux 
Cpnvi — quei'aychoifi;maisafin quel'Efcriture saccompli(le , celuy qui mange mon pain, 
Lib. 17. de ciuit. c. fc bandera contre moy,& fc portera pour mon cnnemy.Le fuiet donc de cc Pícau- 
25. Vbi ex perfo- me eft plusrelcué que l'on ne peníc ; la paffion du Mcffic y cítannoncée,& tout 
re folito tanquam CC que les Iuifs machinerentcontre luy à l'aide de ludas qui fe fit leur condu- 
prztetira. natran- (teur. Ce que lcs Peres Grecs & Látins eftiment fi veritable , que c'eft e(trc à leur 
eden ae aduis, trop hardy de fuppoferà ce Pfeaume vne autre chofe pour matiere,que les 
piam quz ventura myfteres dc l'Homme- Dieu. S. Auguftin dit quc Dauid en cer endroitioüoitle 
nio am HP perfonnage du Mcediateur , & qu'à la facon des Prophcetesle futur y eft prediten 
prríienia Dei. termes du paffc ; d'autant que ce qui deuoit arriuer eftantinfáillible & certain, 
cut fada erant eftoit defiacommce faicenla prefcience& predeftination de Dieu. Mes ennemis, 
V. fei Serien dic-iljont vomy mille maux contre moy,& quand mourra. t'il cc mal-hcureux, fon 
quippe demonfiát pom ne fera-c'il iamaiseffacé de la memoirc dcs hommes ?Que fi le traiftre fortoic 
e a po pour voir quelle cftoit leur refolutio, luy-mefme les entretenoit de chofes vaines, 
luiffe inimicosci*, fon cacurfc faifoit riche dc malice , & n'amaffoit que de l'iniquité; tous mes cn- 
-. dec stum tft nemis cependant murmuroient contre moy , leur efprit nc penfoitgu'à me nuire, 
d.banr vt vide. mais le plus iniufte complot qu'ils ayent iamais fait contre moy , c'eft quand fe 
ie, & cgrecicbà- mocquans dc mes parolesjlsalloient s'entredifant pat forme de raillerie &de bro- 
eres. e cardi Q'oy! celuy qui dort, fera-t'il bié capable de fe reffufciter & refucillereC'eft 
«wat ex difip- comme s'ilscuffent voulu dire,gloffe S. Auguftin,ccluy qui meurt pourra-til bien 
vie deri rentrer en vic? Ala fuitede cesparoles,l'on voit manifcftement que les Iuifs fon- 
eigo fi&uii erant gerentàle faire mourir; quec'eft dequoy fes ennemis s'entretenoient par enfem- 
que, meli bast ble, & quela chofe fut enfin executéc parle miniftere du traiftre Iudas quialloir & 
cum ,eftendés iilos V€noit pour conclurrc fa prife,& leliurcrentre leurs mains. Mais pour monftrer 
ERN quc Icurs dcffeins eftoiencridicules,&quc devant reffufciter apresía mort,en vain 
[cdi , fic ad. 115 S 'cfforcoient delefaire mourir,il a tellemét adioufté ceverferoüleur penféccft 
iecit hune ver(om, mife en cuidencc, que c'eft comme s'il eüt voulu dire; que faites vous hommes 
kd Mod fanste(te & fanscfprin Ce quiferoit crime pour vous,ne fera pour moy qu'vn fom- 
velirom eft (clus mcil;Car empcícherez-vous quc ie ne mc rcfucille apres que 'auray fommeillé* Ec 
mius imma e pour leur apprédre que le peché qu'ils cómettoient,le faifant mourir iniuftement, 
magyem nefas nó DC feroit pasimpuny,prencz gardeau retour quil lcurpromet apres fa rcfurrc&tio, 
voc ooi & voyantla difperfion de cc peuple qui n'a maintenant aucune demcurc fixe & ar- 
dicat verfibus, di. TCftéc,conclüez que Dauid patloit en cet endroit,non pas en Prophetc feulemét, 
ccs. Tu suem. mais en hóme éclaire d'enbaut,qui preftoit au Meffic lesdifgraces de (a persóne, 
Domum EC — Pourreprescterlesfiénes,&qui nous difoit lóg-tépsauparauát ce qui en rceüffiroit. 
der dea ei Cc fut en cette cóiondure,que Dauid apprit qu AchitophellepremicrMiniftre 
Víal.4. de fon Eftat,cftoitde la coniuration d'Abíalon, & quecc fils dénaturé ne faifoit 
rien en ccttc rcuo!te,quc par fon confeil.Luy qui fcauoit que cet homme cftoit la 
mcillcurc teftc de fonRoyaume,& que lesréponces qu'il donno:tà ceux quilecó- 
fultoient,eftoient receués cóme autát d'Oracles émanez de la bouche de Dieu,en 
fut scfib'emét couché,& s'adrefsácà s6 refuge ordinaire qui étoit Dieu,le pria qu'il 
cür à renuerfer les deffeins de ce grád Politique;&rceduirc fes avisau neát.Cequ'il 
exprima plusaulong au P(eaumce 54. qu'il fit en ce récontre ; oüla plu'part des In- 


tcrpretes eftime qucla pleinte du Sauueur cft couchéc quand il vit quc Iudas fon 
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figure de 


Iuda. 
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Difciple étoitle Chefde cenx qui le cherchoiét a mort; car ce qu'étoitAchitophel 
à Dauid,ccla mefme Iudas eftoit à Icíus- Chrift, fon Domeftique, fon Apoftre ,1c 
- Compagnon de fa table , & quiauoit mefmc l'honneur dc mangeraucc luy. 
ueris La patienccaucclaquelle Dauid fouffrit la maledi&ion de Semcei, & dontle 7. x. Reg. c.15.v.:9. 
Joxffir là. Pfeaumc cft vne preuue authentique, nefutqucla figure de cette extreme Man- 
onto fuctude quele Meffic deuoit vn iour faire paroiftre en fa Paffion, fouffrant mille 
figure de la reproches de fes ennemis, qui ne crcurent pas quc la mort de la Croix fcroitaf- 
deiesnairt/ fez honteufe, s'ilsne l'affaifonnoient d'opprobres & de maledictions. 
ET M*-  pePfcaumeroS.contenrvne pleinte prophetique du mefme Dauid contre 
La mertde tousfes ennemis, & nommémenteontre lc perfide Achitophel, oü S. Pierre à y s. riant dies e- 
Jud*i *- rrouuénon par hazard , comme difoit Theodore d' A ntioche, maisà deffein, l'Ar- iuspauci, & Epit- 
phe : . : . : . . copatum erus acct- 
par Daaid. tcft de mort & de condamnation du traiftre Iudas, dont les ioursfurent abbre- piat alter, 
c2, & l'Apoltolat rransferéà vn autre fous le terme d'Euefché. Tous dcux ayans 
finy de me(me facon , & s'eftanc cftranglez , peut-on trouuer cftrange que la per- 
fidie del'vn ait ctl l'auátcourriere dc l'infidelité de l'autre? Tertullien affeure que De. prefcriptioni- 
ccfucen vertu , & par l'authorite de cette prophetie, que S. Pierre iugea qu'il é- eg reat 
toità proposde fubroger quelqu'vnàla placede Iudas, & quc le forc en cftant áccimo Matthia, 
tombe fur $. Matthias , ilaccomplift à la lettre cc que Dauid auoit predic, eftanc in locom 1032 ex 
affocit au nombre des Apoltres , & fait par ce moyendeleurs corps. hetiz quz eft in 
Reim lene fcay, mon cher Lecteur, fi vous faites icy la reflexion , que font pluficurs Palue Dauid, &c. 
de SS, Pe- Percsà l'occafion dcla pleinte qui fortit de la bouche de Dauid, quand il oüit di- 
Melde rc que fon grand amy Achitophel, & le confident de fes fccrecs s'eftoit ietté du 
de Daw4. cofte defonfils Abfalon ,à deffein de lc perdre, & dele dépoüiller de (a vie & dc 
eraby per. fes E(tats. Le reffentiment desiniureseftoit pardonnable ena vieille loy; & c'cítla 
pum grace quc l'Euangile nous fait , quand à la veué de quelque infigne perfidic, 
pratiquee pat vne perfonne de qui nousattendions toute autre chofe , nous in- 
clinons noftre cceur à prier Dicu pour elle, au lieu de luy demander quil nous 
en vange, & nouscn fafferaifon. Il yauoitdoncvn peu del hommceaufaic de Da 
uid, & ce Prince tout dcbonnairc qu'il cítoit, ne fe püt empefcher, fe voyanttra- 
hy parfonamy,de coniurer Dieu qu'il perdift le crailtre,& que par quelque fn tra- 
gique , il condamnát le party qu'il auoit embraffe. Ec c'eft en quoy la figure 
rEwuanrile degcenera de la verité : car Iefus- Chrift trahy par Iudas , au licu dc faire quelque 
pera imprecation contre luy,lors qu'il vint à main fortc pour féfaifir de fa perfonnc,que 
perfecuion, mcfme il letraita d'amy, & l'eut receu fans douteà pardon, (icet infame Difci- 
pleeut voulu rcconnoi(tre fa faute , & demander mifericorde à fon Maiftre , & à 
fon Dicu. Et voilal'exemple , mon cher Le&cur, quel'Evangile nous propofc à 
imiter , & non pasces Iuítesde!a vicille loy , dont lesreffentimens danslesiniu- 
resauoientie nefcay quoy de veniel & d'humain, que l'Euangile auroit peinc à 
pardonnerà vn Chreftien, s'il s'y laiffoicaller. 





SECTION XL 
"Dauid déliuré des mains d' Ab[alon , pour[uit à prophetizer le Meftie. . 


Xxvtt. Lgs rebellion ne plut iamais à Dicu. Il eft tropamy del'ordre, & de la fub- 
potior ie&ion qu'vn fils doit à fon pere , & vn fuiet à fon Roy, pour approuucr 
Dew. — limpietc que fair paroiftre vn fils quifc reuolte contre fon pere, & la fclonnic 
Dim l'a-. dont vnfuict fc rend coupable qui prendlesarmces contre fon Roy. Ce n'eít pas 
weis predit* que [)ieu pour punire fcandaleque Dauid auoit donné, faifant tuer Vrie pour 
eem td épouferla femme , ne luy eut preditparlabouche du Prophete Nathan, que 

lc glajue ne fortiroit iamais dc fa maifon , & que la guerre y feroit coufiours nour- 

Saw; [ay ric parla rebellion dcecux qui en cuffent deu fomenter la paix. Mais cela nc mon- 
prwwr. ftre pasque Dieutrouuabon du depuis, qu'vn fils & vn fuict comme Abfalon, 

fit la guerre à Dauid , qui eftoit fon pere, & fon Roy; aucontrairc , par le mau- 
vais fuccez qu'eutlareuolte de ce dénaturé,& par la trifte fin qu'il fic, Dicu declara 
qu'il époufoit lc party de la pieté , & de la Royauté iniuftement perfecutées , & 
qu'il auoit en horreur lc double crime que commettoit Abfalon, fc reuoltant con- 
Ld trc fon pere , & contrefon Roy. 
Dauid. Aptresquce Dauidfucdéliuré des mains de fon fils Abfalon, pour fe monftrer 
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tcconnoiffant enuers Dicu de qui il tenoit cette grace, il femit à compoferplu- 
ficurs beaux Pícaumes, dont voicy les principaux, oà le Meffie a quelque trait 
qui lc regarde , non pas(implementen fens allegorique & d'accommodement, 
A&.1.c.:5, — maismyftique , ou litteral , & primitiuement prctendu parle S. Efprit.Le 15.con- 
tient l'affcurance de fa Refurre&ion, en termesquce5. Pierre creut iadis cftre fi 
clairs à ce propos,qu'il les voulut bié inferer dans le premier Sermó qu'il itle pro- 
pre iour de la Pentecofte;enfaucur du myftere qu'il préchoicaux Iuifs.Cet home, 
lcut dit-il, que vous auez crucifie n'aguercs, Dicu l'atiré du tombeau , duquel il 
n'cítoit paspoffible qu'il fuft detenu captif, Dauid ayant écrit en fa faucur ccs 
beaux mors: i'auoistoufioursle Scigneur deuant mes yeux , de quila fidelle com- 
pagnie m'empefchoit d'eftre ébranle;& c'eft pour cela que mon ceeur s'eft refioüy; 
quc ma langue a éclattéen ioyc , & que ma chait nc fera pas fans cfperance , au 
licu oà ellc prendra fon repos. Vous eftes trop bon pour laiffer tremper mon 
ame dansces lieux tenebreux & obícurs, oà clle doitdefcendre, & vous n'eftes 
paspour fouffrir que voftre Sain& voye iamais la corruption. Vous m'auez dé- 
couvert les voyesqu'il faut tenir pourrentrer dans la vie, & vousne m'aurez pas 
.pluítoft monftre vos yeux, que mon ame fera remplie de oye , & comblée de plai- 
fir. Mesfteres, adioufta S. Pierre, àcette prophetics qu'il me foit loi(ible de vous Expliguée 
patlericy hardimentdu Patriarche Dauid. Nous fcauons quil eft mort, & qu'il P5 Per 
fut enfcucly , & (on tombeaucít auiourd'huy parmy nous connu de tous:eftant.— 
donc Prophete , & fe fouuenant decla parole que Dieu luy auoit donnée, qu'vn 
fils dc fa race feroit affis fur fon throfne , & qu'il regneroiten fa maifon, il a parlé 
entermes de preuoyant, de la R efurretion de I efus, de qui l'ame ne fit pas lon- 
gue demeurcaux enfers, & lachair ne fccutiamaisce que c'cftoit de corruption, 
S. Paul employa du depuisle mceímc texteau difcours qu'il iren vne Synagogue Er par s. 
AQayvay — desluifs, & raifonnant comme S. Pietre en faucur du Sauueur, il monftra que ^" 
fon pere l'auoit tellement tiré du tombeau , qu'il n'y rentreroit plus pour y fouf- 
frir lacorruption :ce que Dauid n'a iamais eprouuc , lequel eft mort comme fes 
peres, &aclté mangé des vers ; maisccluy que Dicua rcílufcité , n'en a iamais cfté 
atteint. 
Apres vnfiriche & fi magnifique employ , que ces deux grands Apoftres ont Newwelle 
fait destextesde ce Pfeaume, pour prouucrque la Refurrection de Iefus-Chrift 4274- 
n'eftoit pas chofe controuuce; mais que Dauid l'auoitlong-tempsauparauant gre. — — 
predite; peut-on s'infcrire en faux contre cette prophetic,& les Peres ducin- 
uiéme Synodc, comme i'ay dit, n'curent-ils pas futct dc condamner l'erreur de 
cc Theodore d'Antioche, qui nioiten gencral que lc vieux Teftament cutiamais 
parlé du Meffie ; quc les Apoftres & les Euangeliftes en citoient feulement le 
texte , fclon l'eucnement caíucl des chofes qui pouuoient auoir quelque rap. 
port heurcux auec certains de ces paffages, & que pourccqui eftoit des Pícau- 
Lib.17.decio. cap. mes, oftez-en trois qui furentle 44.1e 71, & le 109. Ic(us- Chrift n'y auoit rien 
Meer esuienile voir, & que c'cftoient propheties qui ne le regatdoient point du tout? S. Au- 
camem fuà, v non guftinappuycfortement fur le me(me Verfec, & dit qu'à lefus-Chrift prez, que Eres. 
verano Dieu a rcífufcité trois iours apres fa mort , il n'eft point d'homme furterre, non 4^f*fi» 
ua in inferno , fe . I à . " à : ; 
citó ad eam redcü- pa$ mefme Dauid, qui puiffc I'vfurpet en verité. C'eft donc icy que Dauid fe Le nom a 
te, reviuifeeret, ne merenla place du Meffie, & qu'il luy prefte fon nom pour iuftifier d'autant plus mq 
corromperer tI les rapports qu'ila auec luy, que de nom mefme ils fymbolifent par enfemble , 4, acjuv. 
rumpi folent, nifi & quecc Prince eit fi heureux que de feruir à Iefus-Chrift , non fculement defi- 
d trahi vd. gure (cc qui luy eft commun aucc pluficurs autres) mais auffi de procureur, & 
vedicere rópof- comme dc fubftitut, ce qui luy eft tout particulier. 
unde Propheta, — Dans]e Pfeaumce 59.il yatrois Verfetsque S. Paulainferez dans l'Epi(tre aux Xxv1tt1. 


& Rege Dauid, . : : 
&OCV**- Hebreux, nousaffeurant que fon Maiftre les profera entrant au monde;s'offrant vei " 
à faire la volonté dcfon Pere , quiluy eftroit marquéc à la teftedu liure de fa vie, 55. 
Cai, vg, — &fe vcüianràla mort pour effacer vne chofc parle fing de fon Corps. que celuy 


des vi&imces n'auoit pà abolir. Ce fut donc le Mcilie qui parla pour lors par la 
bouche dc Dauid. Caric vouslaiffe à penfer(i Dauid e«oir capable de fatisfaire 
à Dieu pourles pechez detousles hommes, luv qui comme pecheur, auoit befoin 
d'vn Redempteur qui mouruft vn iour pour luy.Il eft vray que ce Prophete Royal Refeziz fer 
parloit toufiours de nos myfteres en termes nob!es & releuez ; mais ce quilen ryetpe ce 
difoit, apres que fon Dieu l'auoit comblé dc quelque grace d'importance, ou —— 


Les Pfeau. 


mer quil 
compoía a 


Aller. 
L'excellen- 


et da Pf.67. 


Iefus-Chrift Promis. 21$: 


«qu'il l'auoit ciré de quelque mauuais pas , áuoit vn certain air qui donhoit affezà 
connoiftre que fon cacur cítóit Cpanoüy ,& qucl'emotion en cftoit bien fenfible , 
puifque les mylteres qui luy fertórent lors de la bouche, s'en reffentoienr,&cen por- 
toientla preuuc iufques aux mots mefme dont il les enoncoit, 








SECTI o N XII. 
"Dauid faifant la guerre, ne perd point de "veu le Meffie. 


! À reuolte d'Abfalon ayant pris fin parla mort de fon Chef, Dauid eut d'au- 


tres guerres eflrangeres furles bras, que l'E(criture d'écrit aulong,au (ccond. 


uit que 4y Liurc des Roys. Ce Ptince cftoit trop religieux pour fe mettre en campagne auanc 


que de scítre muny du fecours de fon Dieu. Le Pícaume 67. fut faitàccette oc- Pal, «5; 
cafion , qu'il vfurpoit en forme dcpriere, quand la necefficé l'obligeoit de com- 
battre (es ennemis. C'eft vn des plus nobles , & desplusilluftres que Dauid ait ia- 


,maiscompofez, au dire du Rabin Abraham; voire mefme dcs plus difficiles à in- 
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terpreter ;àquiconque fc donnera la peine d'en eftudietle vray fens.D'vne chofe 
deuons nouse(lre perfuadez qu'il a efté fait pour Iefus-Chritt, puifque S. Paul 
en à ainfi entendu le Verfet 19. quiporte que le Sauueur montant aux Cieux, 2 rjlet cap. 4v. 8. 
siré apres foy la captiuité captiue, & adonné des dons aux hommes; que fa Re- Prorreraues 47 
furrc&ion, fon Aícenfion aux Cicux,la Miffion du S. Efprit, & le progrezdu 4c 
Chriftianifme y font depeinrs fiau vif, que ceux-là ne font pas des plus auifcz du 
monde, qui difent que S. Paul ne s'en eft feruy qu'en fens d'accommodation, 
pour expliquer la liberalité , dont Iefus- Chrift vía cnuers fon Eglife, apres cítre 
montc au Cicl.Tertullien mettant la paix entreles deux Teítamens que Marcion Iib.;.c. 8. Accipe 
faifoit contraires; écoutc luy , dit-il, cc quele vieux a predit couchantles graces, oio in ped 
& les faucurs que Iefus-Chrift deuoit faire aux hommes apres fa reception au recepto Charifma- 
Cicl. Il eft monté en haut, c'eft à dire au Cicl, & a tiré apres foy la captiuité '? 9bocnua pre" 
captiuc, c'cít à dire la mort , ou bicn la feruitude des hommes. Il a fit dcs Lib. :7.de ciu.Dei 
dons aux hommes , c'eftà dirc force liberalitez que noftre foy appelle graccs gra- €:!* Quid - def 
tuites. S. Auguftin fait force fur cesautres mots du mefme Pícaume, oà Dauid ci Gatuos facic. 
appelle fon Diicu,vn Dicu dc falut ; mais par excellence,adiouftant par vn redou- * D 
blement, lequcla plus de grace dansla langue facréc , que dans la noftre , que les 21: saluator fiue 
yffués de la mort font propres du Scigrieur, c'eítàdire de Icfus- Chrift , qui porte salutaris, & quo- 
lc falutiufques dans fon Nom mcíme; & par cc que cette eípece de falutne pou- eri pep man 
uoit s'opcrer que parl'effufion de fon fang , certes il n'a pas efte à propos qu'il eius efu(us eft, aon 
fortift de cette vie autrement que par la mort ; d'oà vient qu'apres auoir dit que Farc end 
fon Dicu eítoit ne pour fauuerles hommes, il adiouíta incontinent apres, quce les ilios habere quàm 
yflués de lamort eftoient pourluy; afin de monftrer qu'en mourant il eftoit pour moris. 
nous fauuer. | pcm 
Dauid ayant couru rifque defa vie dans la premiere desquatre bataillesqu'il 
cut fur ies brasapres la mort d'Abfalon , cct accident fit refoudre fes gens à luy 
dire que deformais i] n'iroit plusen perfonne au combat, de peur que la gloire 
d'Ifraél ne füt eíteinte par fa mort laquelle ne viuoit qü'enluy. Cebon Prince 
leur obcit; mais fa picté nc fe crcut pas difpenfée dc faire compagnic aux (iens lors 
qu'Js alloicnt en guerre pour luy ; de forte que le Pfeaumce 19. quc l'on recite 
pourles Roys, fut compofé par Dauid dans cette conion&urc , qui fut fuiuy tott 
apresdu zo.lequcl eft Euchariítique , & à pour fuietlesgraces que Dicu faifoità 
fon arméc , dcla rendre vi&toricufe detous feserinemis. Sur quoy S. Auguftin, & 
plufieurs Peres Grecs auant. luy , difent que les conqueftes du Sauucur font 
pred'tes en ces deux Pícaumes,iufques-là que tousles Rabins mefmes, àla refer- 
ue d'vn fcul effronté ennemy iure dc noftre Religion quei'ay nommé cy-deffus , 
confpirentà faircle Meffie fuietvnique dc ccs Cantiques, oi fes vi&oires fonc (i 
clairementcouchécs , que cc font pluftoft remercimens pour des gracesreccués, 
quc prophetics pour des faucursà receuoir. Les Saints ne font pas bic aifes que l'o 
cómette leurs vertus par enfemble & quc l'on difpute laquelle doit cftre preferec, 
comme ayantle pluseclatté en eux : neanmoinsie ne puis m'empefcher de dire, 


que fi entre les vertus dc Dauid i'auoisà donner ledeffusi quelqu'vne, ceferoit — 
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à lagratitudc quei'adiugeroisle prix , n'y ayanctien dans tous fés Pfcaumes qui 
paroifTe (i (ouuent , ny auec tant de pompc & tant d'éclat, comme la reconnoiffan- 

cc que lecceur de ce Prince fait paroiftre enuers Dieu pourtouslesbiens, & rou- 
* es les faucurs que. fa bonté prcnoit plaifir dc faire pleuuoir fur fa teftc , foit cn 


guerre, foiten paix. 





SECTION XIIL 


"Dauid faifant la reuciie des graces veceies: de Dieu, compofe plu[teurs Canti-. 
ques os il eft parlé du Meffie. 


'Esr merueille de voit vn grand guerrierfinirfes iours dans la paix ,& dans X XIX, 
le repos. Le bruit des armes auquel vn homme s'eft habicaé durantía vic , Le: ge»; de 
femble a incompatible auec le (ilence d'vne retraite calme & priuée, & VOUS De . 
diricz que la Iuftice du Ciel ne permet pasqueceux quiont aimé la guerre , & y» e» pois, 
qui ont efté caufe que le fang humain ait efté répandu, meurent paifiblement dans 
. Paralip. e. 22. v. leur lict. Bien que Dauid euft efté vn des grandsgucrriers de fontemps, & quc fa 
$. Moltum fangoi- vie (e für pafféc dans vn meftier, qui fut caufe quc Dieu nc voulut pas qu'illuy 
nem effodifti, & : P : : 
plorima bella bel. baftift vn Temple; cela n'empefche pas que fa finnc futfort tranquille , & qu'il 
-—: non porcis ne ioüiift durcposque luy-mefine auoit procuréà fon Eftat , parla defaite de tous 
pomiimeo. ^" fes ennemis. Ayant donc atteint l'ágc de feprante-fept ans , Dieu voulut qu'il Dawide- 
Lib. 7.antiq.c1o, palfaftle refte de (a vic en paix & en repos; & ce futlors , dit Iofephe qu'il fc mit Mob Pf 
à faire plufieurs Cantiques , qui témoignoientà Dieu le fentimentqu'il auoit de 
«ant dcbiens receus de luy. Leprincipal eft couché au fecondliure desRoys , 
Pl. 17. qucluy mefme prononca aucc vnc admirable faillie de deuotion, fe voyant mai- 
Pe. ftres de tous fesennemis. Etbien que Dauid yit allufion aux chofes paffécs, il 
faudroit eftrc temeraire pour ne pasaccorder, quc dans le corps de ce Pfceaume il 
infera par deffein pluficurs Verfets, qui nc peuuent auoir pourobiec quele Mef- 
Rom.s.v..  fic,puifque S. Paulfait feruirle go. àla conuerfion des Gentils, &-que le 44. leur s. Paul y 
V. go. opterá donne vn chefqui ne peut eftre que Icfus-Chrift ; Icquel adioufte en fuite de cet rreewe plo- 
confitebor tibi &i- por neu» qu'vn peuples'eft mis a fon feruice, qu'il ne connoiffoit point , & qu'il /""*,"- 
óÍ(q poup q! point , & quil, ,, Lj, 
luya obeyauffi idelement, que s'il eutefté de tout téps àluy; pendant qu'vn au- fo. ' 
tre peuple qui luy tenoitlieu de fils , s'eftecarté deluy, & l'atraité d'eftranger có- 
Aduerf Indxos c, IDC S'il n'en cutpointefté connu : quel eftcc Peuple , demande Tertullicn, qui ne pos, z, 
P connoiffoit pas Dieu, finonceluy d'oà nousautresauons efté tirez,qui tréÉmpions Teriullien 
dans vnc horrible ignorance de Dieu? Et quia prefté l'oreille pour obeirà a voix, ^ *//** 
finon nous qui fommesretournez à luy, apresauoir quitté le culte des Idoles? Car 
pour Ifraél que Dicu connoiffoit tant , lcquel il s'eftoit obligé au defert par cant de 
graces miraculeufes, quel traitement a-c'il receu deluy , (inonle mépris & l'ou- 
bly? 
Ce n'eftfut paslàle fecal Pfeaumc que fit Dauid en vn temps, oi il femble que aue 
Dicu luy auoit donnela paix dc tous coftez, pour en cítrc loüé aucc moins de trou- — 
blc , & plus d'attention; il en fit donc pluficurs autres purement prophetiques, Propheti- 
dcs chofes qui deuoientarriuer , foit à fon peuple, & à ceux quile gouuerneroient 2*« 4 
apres fa mort , foitau Meffie, & à l'Eglife qu'il auoit d'ordinaire en l'Efprit,quand — 
Dicu tomboit fur luy, & que fa bouche s'ouuroità fcsloüanges, & quelle le be- 
'  niffoit. ll cft certain que cout ce qu'il predift alors, foit du rauage fait par les A(Ty- 
riens , foit delacaptiuité de Babylone, & dela tri(te defolation qui deuoitfuiure 
vncfi rude fecouffe que fon Eftat foufftiroit | fe rapporte en fensmyftique à cette 
durc feruitude oà cftoitle genre humain, auant que la Redemption en eut efté 
procuréc parl homme- Dicu.L'o&ante.quatriéme cft tout myftiqueà ce propos, 
& quelques Rabinsnous font fi fauorables,que del'expliquer mefmeà!alettre de 
dc la Redemption, que le Mcffie deuoitoperer fur terre , quand il y paroiftroit. 
L'o&antce-hui& ctt plus authentique à ce fuiet. Tous les Interpretes font d'ac- aterire 4 
cord, & mcfmeles Hebreux , que la perpetuité laquelle y cft promife au regne "/eesme. 
de Dauid, doitauoir fon effetdu tempsdu Chrift, & du Meffie; combien que : 
lc Rabin Abenezra témoigne qu'il n'a pü rencontrer encore aucun des ficns, qui 
ait garde la bicn-fcance en l'cxpofition entiere de cc Pfcaumnc ;à raifon qu'il y 
fcmble 
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femble auoir vne contradidtion manifefte dans l'infra&ion du pa& que Dicu a- 
uoit fait auec fon feruiteur Dauid. Le mefme Pfcaume au rapport de Lyranus, 
choquoit fi fbr l'efprit d'vn certain Do&cur Iuif , homme au refte fort fage, 
& fort Religicux , que parce qu'il l'eftimoit iniuricux à Dieu, bien loin de le 
lire auec gouít & profic, il n'en pouuoit pas feulement fouffrir la lc&urce; prcu- 
uc cuidentc du voile que ces perfides ont fur l'efprit, & des tenebresqui leur 
derobent la vcué des myfteres oà nous autres Chreftiens voyons à prefent fi 
clair. Eufebe de Cefarée fou(ticnt fort & ferme, qué nulautre que Icfus- Chrift 
n'en peut eftre le fuiet , àqui Sain&t Augu(tin fait l'application de toutes les 
promefles Icfquelles y font couchécs pour Dauid; & pour monftrer , dit-il, 
qu'elles ne furent iamais accompliesen Salomon, ny en fes fucceffcurs , mar- 
quez vnpeu ce qu'il dit au Verfet trente - ncufuiémce , oü il parle du dclay du 
Chrift de Dieu , à raifon dequoy toutes fortes de malheurs ont inondé la Iu. 
déc , dont il fait vn long. denombrement. Car Salomon nc fut pas differc, 
puis qu'il regna mefme du viuant de Dauid ; apres quoy il fait vnc priere pour 
mettre en labouche de ceux qui ctoiront que Dieu a manqué deparoleà Dauid, 
voyantlabandon de fon Peuple, laquelle cfttout enfemble prophetie dc ce qui 
luy ar:iucra . quand apresque la plenicude des Genuls fera entrée , lesre(tes d'1í- 
rael fc fauueronr, époufant noftre Religion. ] 
XXX. llyabcaucoup de Pícaumes qui portent pour tiltres ces dcux mots Ne 4/7 
Lesjesu- perdas , qui veulent dire n'ytouchez pas, ou bien ne l'alterez point; par oi l'on 
dade — voit quc Dauid faifoit allufion au tiltre de.la Croix , & qu'au dire de Saind Au 
Mene. guftin,il inculquoit aux oreilles de Pilate qu'il nechangeát point ce titre, quoy 
mele. qu'il en füt requis par les Iuifs. Le feptance-quatriemc a nommémoent cn tcftc 
ces deux mors, & l'on penfe que la lettre en fut faite pour les captifs de Baby- 
lone; mais quele féns myltique & rcleuéregarde Ietus- Chrift comme luge,& 
lesreftes pitoyablesd'Ifrael, àce quela fin du monde venant, ils retournent au 
Le 45. 4- vray Meffie, & quittent le fuppofe. Pour le 49. lc iugcment dernier y eft (i 
ponia ^ clairement prophetizé , qu'il n'en faut quc produire la lettre pour en découurir 
Pun 7 jncontinentle vray fens. Le Scigncurqui eftle Dicu dcs Dicux a parlé : ilacité 
la Terre deuant foy , ceux qui l'habitent depuis lc leuer du Soleil iufquesà fon 
coucher: c'elt en Sion qu'il fera voir l'Éclat maicftucux dc fa beauté ; Dieu vien- 
dra vifiblementen períonne ; oüy , noftre Dieu viendra, & il nefetairapas. Le 
fcu luy feruira de fourrier, & lesplusfuricux tourbillons ferontà fes gages pour 
luy faire cfcorte. Il appellera le Ciel d'enhaut , & les habitans de la terre fui- 
uront pour faircledilcernement de fon Peuple, & le refte qu'il eft aifc d'appli- 
querau Iugement detnier , que Iefus-Chrift exercera vifiblement en vnc vallée 
Dauidpar- dc Sion nommcee Lofaphat, contre tous lesviuans & Ics morts. Ne diriez-vous pas, 
T AM mon cher Le&eur , que ce Roy Prophete enuifagcoit nos myfleres , futurs com- 
myiees, me prefens ou paffez, puifque non content d'en peindre la nature, & dc nous 
cn décrirela (ubftance, il les habillemefme de leurs propres coulcurs, & en ti- 
re fi bien touslestraits , que cela nous fait dire qu'il en parloit , non pas en Pro- 
phete qui fe mefle de predire le futur; mais en Hiftorien qui fe fouuient des cho- 
fes paííces , & qui lescouche fur le papicre 





SECTION XIV. 
Dauid vvieilliffant. fait "voir que le defr de. parler du. Mee ne. peut viicillir 


en luy. 
"ru L feroit à dcfiret que les grands-hommes ne vieilliffent iamais, ou quc du 
do pli. ll moinsleurefpritnefe reffentift point desfoibleffes del'àge& dcla caducité du 
or"! ^* corps. Maisc'eft vn malheur incuitableà coute creature mortelle, que de dechcoir 
mais vieil- auec lc temps,& il fc voit peu de perfonnes de qui l'efpritfoic lc méme,& aulfi vi- 
cux 4 goureux dansle declein de l'áge,qu'il eltoit dans leurs premieres annees, quand 
Prpbeie ilsauoicatplus de feu. C'eft vne grace neanmoins qui fut faiteà Dau!d, pour ce 
ee. qui touche l'efprit de Prophetie ; cout vieil qu'il eftoit , & proche du tombeau, 
wd. .  cetefprit ne pouuoit point vicilliren luy, & foit que Dieu y concourut d'vne fa- 
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gon exraordinaire, ou que le Meffie qui eftoit le fuiet ordinaire de fes predic- 
tions, l'animaft dc (a vcué ; l'euencment fit voir qu'il n'cut pas moins de vigucur 
3 prophetizer fes my(teres, eftant pre(t dc forcir dc cc monde, que quand il com- 
mcnga d'y paroiftre, & d'y faire du gucrrier. 

Lc Pícaume dix-hui& que l'on eftime auoir eftc di&é par ce Prince fur fa Le merie 
vieilleffe, eft appelle par vn Rabin le magnifique & l'excellent: il eft chargé li i ad 
dcla venué du Meffie, duquel il dit qu'à l'imitation d'vn Geant il a fourny fa. — ' 

V. 4. In omnem carriere, &la terminée au licu d'oü il eítoit party. La Predicacion des Apoftresy 

M NUR retentitpar le moyen d'vncerme cout vocal, dont Dauid scít feruy afin d cn con- 
feruer lc fon iufques ànous; & ce miracle des Langucs , lequel cffraya fi forle 
iour dela Pentecofte , tous ceux qui en furentles témoins, alc croifiéme. Verfct 
pouf foy, qui porte leur voix , & la fait entendre à toutesfortes dc Lan- 
gues. 

Mais le plus illuftre dc cous , & qui felon mon idgement , merite le premier x x x rr. 
rang entreles prophetiques dont nous parlons, c'eít le cent- ncufuiéme qui ne L« rev. et 

Vide Terll. ad. fe peut entendre que du Meffic , au confentement mefme de cous les Rabins 7 2 er 

ucitIudzo5c.7. Qui vefcurent auant fa venué, & de plu(ieurs qui ontécrit apres la predication 
dc l'Euangile, & le progrez dc noftre foy. Il ne fc trouuc que l'impudent que jr, 

RibbiSalemon. nousauons fouucntnoircy en cc difcours, qui écriccn cermes formzels, que les ev» Ra- 
Iuifs lc doient interpreter à quelque prix que ce foit de. Dauid , en haine de * 
la Religion Chreftieune contre laquelle il s'eftoit declaré ; preiugé manif-fte 
que Dauid n'y a nulle part , & quc cc fut pour le Verbe Incarné fon petit 
fils qu'il le compofa , parlant hautcment dc fa Diuinité ; dc fon domaine fur 
toute creature; de fon Sacerdoce eternel felon l'ordre de Melchifedech ; de 
fon pouuoir d'eftablir vn facrifice perdurable , & des Sacremens; de fon autho- 
rité de lugc , comme 1] eft ai(é de voir à qui fe. donnera la peine de lire ce 
Pícaume court de verité en paroles ; mais. fccond en myfteres , puifque cha- 

: que Verfet en a vn pour lequel en fon lieu nous ferons vn Traité tout enticr. 
Dautres Rabinsrapportent la prophctie de ce Pfeaume au Roy Ezechias , & r, 454 
ofent dire qu'il a efte publie pour luy; Sain& Iuftin en fon Tryphon faigmen- 4e 

libro y. cenra. tion de cctce diuerfion maliticufe, & Tertullien l'a coppié mot pour mot de luy, Ralint. 

Maccsfaué.. L efondement qu'ils ont d'en iuger ainfi, eft auffi faux que ridicule : il fufficde 
Icur monftrer quc le Roy Ezcchias n'a point efté engendré de Dicu deuant que 
l'Auroreparu(t; que iamaisil ne fut Preftre felon l'ordre de Melchifedech. & que 
quand bien il l'eut cfte, la durée de fon Sacerdocc nc peut pas s'eftendre au terme 
prefcrirà celuy dont il y eft parlé. 

Lib :j.déciwt e, — Sain& Auguftin pretlelefecond Verfet, oüil eft ditquele Seigneurfera for- ze 2 vei 

os RE m ata, ur de Sion la Verge dela puiffancc duConquerant qu'il auoit fait aflcoirà (a droi- ae 

rom eff vt nonfo. t€ 5 parle moyen de quoy il rangera fes fuiets à leur dcuoir, & maintiendra fon e d : 
re ces & Empireau milicu de fes ennemis. Ce qui cft fi clair, dit ce Saind Do&eur, en fa- 

tiá impudentei ; e. UCur de l'Euangile dont la predication a commencé cn lerufalem, & de la facon 

geur,& ipii quip- dont lefus- Chrift domine à prefent furles Iuifs, qui peuuent bien fccher fur pied, 

aptis Tar & grincerdesdents, voyans lc progres de noftre Religion; mais non pasen cm- 

fc legem Chii pzfcher le cours; que pour lc nier | i ne faut pas eftre feulement malheureux , & 

quod kuangclun 1o fidelle, mais auffi impudent & cffronté. Cc qu'il adioufte vn peu apres tou- 

nos vocamus, & cà . m "P : 

Virgam virtus e. Chantle ferment de Dieu furl'Eternité du Sacerdoce felonl'ordre de Melchife- 

ius agnoteimes — dech, le Sacerdoce & le facrifice d Aaron cftans abolis, & ccluy de Melchife- 

Dendan vtt6 if dech avant vogue partout, dont lefüs-Chrift eftlc principal Sacrificateur, fous 

fuorum , iidem ipfi qui l'onoffre en verité ce que Mclchifedech n'offroit de fon temps qu'en figure , 

tee doreemi" a qui Dauid, ditle meímeS Auguftin, permet-il de douter de quices chofcs fe 

frendendo, & xà. pcuuent dire? Maisquoy? Icfus- Chriften! Euangile s'eftant feruy de l'auchorité 1.C.7/ee 

Pocendo,& nlil de ce Pfcaume;pour prouuera fesennemis que bien qu'il fuftfils de Dauid comme jc iur 

leudo reflanes,! homme,il ne laiffoit pas d'eftre fon Seigneur,non feulementcóme Dicu.mais auf- 

Ibid. Qis ambi- ficommc homme ne feroit- cc pascítre heretique, de dire que quelque autre que 

Be quo, &ila di, luv en fuftle fuiec/Gracesà Dieu, mon cher Ledteur, nous fommes vous & moy Gráeglai- 

canir? trop bons Orthodoxes pour douter de cette verité: mais cc que ic vous prie dc 7^4» S4» 

Mauhr* 4. remarquericy,eft qu'encoreque cc futt vn grand honneuràDouid, d'auoir le Mef- Loir ei te 
fic pour fon Seigneur, & d'en ellrc le petitteruiteur; neanmoins commceles luifs Setpeur de 


auoient vnc haute idée de ce Prince , oyant dire qu'il auoit appellé Ic Chit, 2^" 
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& lc Meffiefon Seigneur, il ne fe pouuoit cettesfaire que ce témoignage de fer- 

uitude tout honorable qu'il eftoit à Dauid , ne fütauffi tresglorieux au Sauueur, 

& queles Iuifs qu'il auoit conuaincus de fa qualité de Chriit, ne coneeuffent ic 

nc fcay quoy d'auguíte & de releuc d'vne perfonne, à qui Dauid s'eítoic foü- 

xjin ferui. mis comme à fon Mailtre, & à fon Seigneur. Prenons, fi vous m'en croyez, mon 

ier de 16. cher Lecteur, le fentiment de Dauid, & difonsapres luy, au Verbe fait chair fon 
fe, qi petitfils; ScigneurIcfus, nousfommes vos fcruiteurs, & ce nous eft vnigrand Pál. iy. O Da: 
ede. P ; SeigneurIcfus  nousfommes vos fcruiteurs, nous cft vnfrgrand Píal.::5. O Da: 
honncurdc vous auoir pour Seigneur, que nous preferons cette feruitudeaux Sei- mier aria ego lar: 

gneurics dela terre, & aux Couronnes d'icy bas. Pourucu que luy, nousauoüe 

pour fes tres-humbles feruiceurs, & que dans lc feruice qu'il attend de nous, 

nous luy foyonsauffi fideles que Dauid; ah quc cette feruitude nous fera auanta- 
: geufe ! & que nous feronsaifes vn iour , d'auoir facrifie vnc liberté à vn Maiftre, Caffiod. lib. ani: 
qui nousla rend meilleure que nous neluy auons donnée, & qui ne nousfaitia- "2 c- 1». Tonc c- 


: a . : . TO meus cum face 
mais plus cftre à nous, que quand nousceffons d'eítreà nous, pour eftretout à co uu. 
luy. . 





9 SECTION XV. 


"Dauid proche de la mort fait. des *Pfcaumes , dont Salomon eft la. Lettre, dr 
le Me[sie l'Efprit, en la fo duquel il expire, 


xxxt11t. E L eft naturel à vn viis d'aimer, & de procurer l'auancement de fonfils, 
1i ef v^ ll & dcvoir fa maifonfaiteauant mc(me qu'il meure, & qu'il fe fepare de luy ; 


pyodeci mais qu'vn Roy fe dépoüille de fon viuant de fa Couronne, & qu'il forte du 
4, [n vi- throne pour faire placc à (on fucceffeur , auant que la mort l'y oblige; bien que 
dan. 


cc foit vn fils pour qui la nature luy donne de l'amour , rarement en viendra-vil 
iufques-là , que de s'oublier qu'il eft Roy , c'eft à dire ialoux de cogmande- 
ment,pour fe fouuenir qu'il eft pere, & qu'il doit procurerl'cí(tabliffement de fon 
fils. Ncanmoins c'eft ce que fit Dauid enfaueur de Salomon, à quiil cedale chró- 
ncpendantfa vie, & la Couronnc auant que la mort laluy fift tomber fur la teftc. 
zjale. .  Ccieune Prince eftoit dans la dix-neufuiéme dc fes années, quand fon pere 
me composé confentitau mariage qu'il contracta auec la premiere de fesfemmes, dont il cut 
m Roboam; mais cc nc fut pas pour ces premiercs nopcesque Dauid compofa cc 
de Salem. bel Epithalame, qui fait le fuiet du Pfcaume 44. cc fut pour celles ouil pricà 
ra 4^» femme la fille du Roy Phataon, dontonne peutpasnier que Salomon ne fut le 
T/^**  faier primitif, felon quele tiltrelemonftre , oü il le traitte de mignon, & debien- 
aimc,maisle prenantau fens;que l'Fglifenous leprefcrit, il faut dire que c'eft vn 
Cantique fpiritucl,fait & prononce en efprit pour les nopces du Mctlie auec fon 
Semimem. Eglife. Tertullien enfaitpicce contreles Iuifs pour confondre leur incredu'ité,& Aduer.Indeos c.9: 
iD dd. vous diriez que chaque Verfct luy met desarmes en main dont il bleffe à mort fon 
fui. aduerfaite. Qu'on life ce qu'il en diten la conference fi fouuent cité cy deffus, 
& l'on verra comme quoy rudementil mene battant fon ennemy , fans qu'il puiffe 
p'origene, paret aux coups qu'il luy portc. Origene fe feruant feulement du tiltre de cec E. Lib.x.inCelfum. 
pithalame , rapporte qu'il mit vn iour grandement en peine vn Do&eur Iuif qui 
eftoit de credit parmy les fiens , & que iamaisil n'en put fortirà fon honneur. S. 
pe s, 4-. Athanafe raifonnc dela mefme forte fur le mot de bien-aimé, que ce Cantiquea ori ex Deo Deus 
fhasafe. .— fut lefronc, & mon(tre quec'ceft àl'vniquedu Pere Iefus-Chrift, qu'il conuient cft 
De 5. 4a. priuatinemencà toutautre. S, Augultin apresauoir produit les premiers Verfets Libro i7. ciu. Dei 
14 — dece P(caume, demande sil y acfprit au monde pour pefant & tatdif qu il puife «15 Quisnoo hic 
cftre , qui ne reconnoiffe en cette. prophetic Icfus- Chrift que nous prefchons, 42s, & icq: 
& cn qui nous croyons; &apres qu'il fera conuaincu, quec'eft du Roy Mef. cicdinus, quaml- 
fie qu'il eft parlé ence Cantique , qu'il explique luy mefme les Metaphores qui ad ape 
fuiuent , & fous ces locutions figurées qu'il ícache que Dauid na rien caché 2o rege Chifto 
nS qui ne conuienne fort proprement à ccluy qui cn cft vniquement le (u- im ae DUAE 
. iet. 


: , inquirat ex. otio, 
reram y En&n il eftoit temps que Dauid cedát le Throfne à Salomon fon fils, puif- 


$m, que Dicu l'auoit nommé fon fuccceífcur, Cc fut en vain qu'à donias s'oppo- 
EBce ij 
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fa à vn deffein que la prouidence Erernellle auoit trop bien concerté, pour 
lc voir renueríe par ceux dc fa brigue , & de fa fa&ion. Saloinon donc fut oin& 
Li».,.Reg. c-. Roy à la fagonquc l'Efcriture le dic, & Dauid le voyant affis dc fon viuant fur 


fon throfne , nc manqua pas d'en rendre graces à Dieu, & termina fes Canti- 


qucs , aufi bien quc fes propheties par le Pícaume feptantc & vn , oà fous la 
perfonne dc fon fils Salomon , ce Prophecc Roy mourant fouhaite des graces 
au Meffic , que fon Pere Dicu n'auóit garde de luy dénier, puifque la predefti- 
nation Eternelle les luy auoit preparces. Si les Cignes proches de la mort chan- 
tent, comme l'on dit, plus melodieufement que iamais , quelle eftime deuons 
nous faire de ce Cantique , qui fut le dernier de ceux que Dauid prononca, 
comme il eft des do&cs qui lecolligent de la clofe dc cc Pfcaume, qui porte 
V.1e. Defecerunt qu'en luy finirent les Cantiques de loüange , que eompofa iadis Dauid fils de 
rac Dauid fli 1o (:» e veux qu'il ait pour tiltre Salomon, & qüccc ieunc Prince fc puiffe ap- 
proprier plufieurs chotes que fon pere Dauid y dit pour luy i apres tour, il faut 
quc l'enuie des Rabins crcue fous le poids de cette demonítration , & qu'ils 
auoüent malgré cux,que Salomon n'en pcut etrele fuiet par touc. Car étant morc 
comme il eft , peuc-on verifier de luy ce qui fuic; qu'il fubfiftera auec!e Soleil; 
quc fon Empire icri in les dechets dela Lung ; & quc les fuites des 
generations lc verront en fon entier? Salomon a t'il cíté deuant la Lune ? fon 
Empire s'eft-il eftendu für toute la terre ? fa reputation a-c'elle deuancele So- 
Icil? L Orient luy a-ct'il payé le tribut auec l'Occident ? Les Roys du monde 
l'ont-ils adoré ? & toutes les Nations dc l'Vniuers luy ont elles faithommage, 
& prefté lc ferment de fidelite? Qui peut dire qu'en luy les Tribus de la terre 
ayentefté beniftes? que fa venué au monde ait reffembléàlarofec qui moüilla la 
toifon de Gedeon , ouaux pluyes qui degoutrent fur la terre, apres vne longue fe- 
Libro j. cotra. chercíIc ? Ce font chofes qui font propresà Iefus- Chrift, dit Tercullien , & non 
exp rdager & point à Salomon, de qui la defcentc du Ciel en la chair, peut-eftre comparée 
moni canere dice- à la rofee , laquelle combe pai(iblement fur vne toifon , ou aux goutes d'eau 
bud uel apri qui diftigenc cs toits des maifons, mais non pas la naiffance de Salomon ,le- 
docere non pore- quc] encorc quil foit defícendu de Dauid , cc nc pcut cftre comme la pluye, 
nu puifquc le Ciel n'eft pas lc terme de fon depart. Il pourfuit aux autres tex- 
fcd ad Chnftum' t€ 0 l'amplitude de l'Empire eft promife non pas à Salomo qui n'a regné 
pertinere? defcen- qu'en la Iudée, mais au Mceffie que tous les Roys deuoient adoret; à qui tou- 
err edd tcs les Nations de la terre deuoient feruir ; de qui le nom fera Eterncl , com- 
Piaiidum dcfcen- me il a cfte auant que le Soleil fiftiamais le iour. Enfin Salomon nc fut point 
fomcins & inl caufe que le Ciel benift aucun Peuple en fa confideration , & c'eft en Iefus- 
de celo in caicé. Chrift que tout le monde à prefent ioüit de cette faueur. l'obmets lc refte qui 
Salomon aue etfi n'eft pas moinspreffant que tout cecy pour debouter Salomon de la pretention 
deícédit sicundé, Qucles Do&teurs de fa Nation luy donnent fur l'intelligence de cc Pfcaume, 
ber quianó de cz- qui n'a pour tiltre quefon Nom, fansauoir fa perfonne pour vnique ou principal 
V. Aog. lib :, de Piet. 
ciuit. Dei c.8..- Or Dauid eítant mort, apres auoir prononcé vn Cantique qui ne futiamais 
Ambrof.in pofl. 4- f;it que pour Iefus- Chrift , peut-on nier qu'il nc foit mortenla foy du Meffie, & 
pue UP** aue fon efprit ne für receu parles mains deceluy à qui fa boucheauoit feruy de (i 
fidelletruchement pour annoncer fa venué au monde? A l'imitation de Dauid, 
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faifonsen forte, mon cher Le&eur, que neus mourions en la foy , & enl'amour P4wbewr. 


du Seigneur Icfus. vH fon Nom foit le dernidt mot qui parte de nos cceeurs , & 
de nos bouches,quand il faudra partir de ce monde; ó quc cette mort eft heurcu- 
Icfos ipfo nomine fc, laquel'e fe trouue cachetée du beau Nom de Icfus : ce nom fignifiantfalut, ou 
salutaris. c(tin P. comme dit Saind Hilaire , eftant falutaire , lors qu'il eft prononcé; ic vous laiffe à 


penfer file falut peut manquerà celuy qui le prononce en expirant, auec la con- 
fance qu'il faut; & lc refpc& qui luy cítdeu, . 
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SEGTION XVI T 
Salomon fils de "Dauid ritbe figure du Mtf. 


'EsT vndirecommun que l'experience n'authorize que trop, que tout poti- Omni(; poteftas 
uoir fouucrain ne peut fouffritde compagnon. IIn'eft non plus poffible que t2 PE essc 
le throneloge deux Roysà mefme temps , que le monde voyc dcux vrays Soleils; Lucaaus. ' 
& pour grande quc foit vnc Couronne il n'y a point dc Roy qui ne croyc auoir 
la teftcaffez forte pourla porter luyfcul. Dauid ne fut pas dece fentiment fur fes 
vieux iours ; l'honncur qu'il ftà Salomon fon fils , & fon fucceffeur , monftre bien 
qu'il n'cftoit pasfi ialoux de regner feul , qu'il nefouffrift vn fecond en vne chofe 
oü le commun des Roys cft fi delicat. Tout deux regnerent dc compagnic trois 
ans durant, iufquesà ccque Dieu ayantdifpofe dc Dauid , Salomon fc vcict affis 
luy feul fur lethróne , en qualité dcfon fils & de fon vnique hetitier. Et bien que 
ce pauurc P'rince s'oublia fur fcs derniersiours , du refpc&t qu'il deuoit à Dieu, & 
du commandement que fon pere Dauid luy auoit fait de feruir au Tres-haut de 
toutfon cccur; fieft. cc qu'ilgic laiffa pas en plufieurs chofes d'eftre figure du Roy 
Mcffic ,& leSain& Efprit ne creut pas qu'eftant le fang de Dauid, fa langue füc 
indigne de parler des myftcres quc fon perc , qui auoit cfte felon le coeur de Dicu, 
auoit defia predits, ] 
Voyons premierement, en quoy luy- mefme reprefentale Meffic, & puis ous v. fos? Pineds; 
extrairons de fes e(crits, ce qu'il y a de prophetique pourluy. Ie trouuc que Eb *«- 76. 
Salomon fut promisà Dauid parle Prophcte Nathan;auant qu'il euft époufc Ber- 
fabéc. Le nom de Salqmon luy fut dóné par fes parens, & iour de fa Citconejfiom; , V, 
mais Dicu uy voulant feruir de parrain , l'appella par la bouche de fon Prophete vocauit somécius 
Nathan fon bien-aymé,à raifon que Dieu l'aimoir fingulierement. Son enfance CAE 
ayant cíté marquécau fccau des beaux naturels, il ne fe faut pas cftonner, fi com- geret E ey bug 
me,il dit luy-mefme, il ctoitaymé vniquemét de fa Mere ,qui nele cheriffoit pas nus. 
moins , que s'il cuftcfté fon vnique, & qui prit vn foin nomparcil de fon cduca- P9" **"* 
tion, luy donnant dc bonne-heurc la ceinture dela fciencc, & de la vertu. L'On- 
&ion Royale nefut pas moins auaptageufeà Salomon qu'elle fut à Dauid : fon 
rcgnc futle plus fameux entreles R oysdc la Iudée ; il regna du viuant de fon pe- : 
re , cc qui nefelitd'aucun autre que de luy. Sa domination fut de tres-grande 
eftendué:la fageffe luy fut donnéc apres qu'il eut pris peffeffion dc l'Empire ; il 
futle plus riche Prince qui fut iamais; il baftit vn Temple à Dieu auec des frais 
immenfes ,lcfquels epuifent toutes fortes de chiffres, & qui ne nous laiffent que 
l'cftonnement dans l'efprit. Il ayma la fille de Pharaon fa femme plus que les au- 
tres , dontle vifage eftoit vn peu bazanc clon la couleur du pais ; mais qui auoit 
les traits & les proportions que demande la vraye beauté: on venoit dc toutes 
parts en lerufalem pour oüyr la fagefe de Salomon, & comme ditl'Efcriture, :-Reg.c. 19.348 
toutc la terre foufpiroitapres la veué dcfes ycux , tant ce Prince cftoit attrayant Hranrasns wig 
dc vifage , & que leplaiüreftoit grand quel'on prenoità l'oüyr. . Salomonis , &c. 
PafTons de la figurcà la verité , & difons d'elle d'abord , cc qu'elle-mefme di- 
foit dc foy àce propos dansl'Euangile : £t voicy celuy qui parle ff plus que Salomon: Matth iiv; a. 
Car le Meffic fut promis parbien plus dc Prophetesque nefut pas Salomon. Lc cce ploquam 
nom de pacifiquefut donnéàSalomon ; mais Icfus. Chrift en fit l'office d'vne fa- ^^^. ^^ 
£n fiauthentique, qu'il nous meritala paix par fa mort. Salomon fut-il aymé dc 
ieual'égal du Sauueur, quin'cftoit pas fculement l'vnique de fon Pere , & de 
fa Mere par droit d'amour ; mais auffi d'origine & d'extraction. Conferez fon en- 
fanceaucc celle de Salomon, & vous verrez que l'ingenuité de l'vn n'approche en 
aucune facon de la grace & delafain&tcté de l'autre, non plus que la double on- 
&ionde SalomóG, laquelle cede autantà celle de Iefus-Ch. que l'ombreau corps & 
la figüre à la verité. Salomon fut le plus grand Roy de fontemps; mais vouloir 
egalcr fa Royautéà celle duV erbe faitchair , c'eft dire que lecemps qui paffe , eft 
auffi ferme que l'Eternite qui dure toufiours , & ne paffe iamais. Il euc le biende : 
regner, fonpere Dauid éftant encore plein de vie, ce qui eftaffez rare entrcles 
Princes quine fc dépouillent gueresvolontiers d'vnfardcau qui pour pefant qu'il 
EEec uj 
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foit , neleut pezeiamais trop long-temps fur les efpaules: Et le Sauueur a-t'il at« 
vendu la mort de fon Pere pour heriter dc fa Couronne , & rcgner apres luy?Si 
ccla euít eíté , il cuft bien pà fc refoudre à n'eftre iamais Roy: Car fon Pere ne pou- 
uoit pasmeurir. Confrontezlestermes de fon Empire auec ceux des Eftats de 
Salomon, & vous verrez quel'vna dés bornes afez eftroites , & que l'autre n'en 
a point du cout , & mefíme n'en peutauoir. Cette grande fagcffe qui fuc infufeà 
Salomon pour gouuerner lc pcuple de Dicu, nefut que l'ombre de celle qui fut 
donnécau Meflic au moment de fa Conception. Iugez des richeffes du veritable 
Ambrofius. — Salomon par le pouuoir qu'il a eu de nous enrichir tous par fa pauazceté, Vneame 
br rgadg pad nettoyéc du peché, & fan&tifiée parla grace du Mediateur, ne vaut-elle pas micux 
etiam gauperiare. quele temple Matericl que Salomon bafítift à Dicu ? Que fera-ce donc fi nous 
— confiderons cc grand corps de Efleuz;lequela pour chefl'Hommc- Dieu,& pour 
membres autant de Preftres & dc Roys? Quelle eftoitl'Eglife auant que le Ver- 
bc fc l'adoptaft pour Epoufe? femblable à l'Egyptienne de Salomon, noire par 
fcs pechcz; mais belle parla gracc de fon alliance aucc lefus Fils de Dieu. Bref 
celo vne chofc fi charmante que d'oüir parler l'Hommce- Dieu, que fes enne- 
mis mefmeseftoient contraints dadacaer que iamais homme n'auoit parlé com- 
mc luy; de forte que les miracles qu'il operoit dans les fourds,leur debouchant 
lcsorcilles,& lesrendantcapables del'oüir,eftoientgantà prifer,que ceux qui n'a- 
uoient que lcs yeux pour voir la beauté de fon vifage, & la preffe qu'on faifoic 
autour de luy quand il fe difpofoit à parler, auoient fuiet de douter s'il ne leur 
cuft pas efté plus fouhaitable d'eftre aueugles, & de nc pas voir la grace donril 
Iuftion Tryphon. parloit , que d'eftre fourds, & de ne pas ouir cc qu'il difoit. Mocquons-nous donc aéveriz des 
Ambrof. Apol... dela réucric des Rabins qui ont affcuré iadis aucc autant d'cffronterie que de fauf- A25. 
Priore pro Dauid feté E : : £p XXX VIT. 
cap. eté , queSalomon fils de Dauid fut le vray Mcflie. Sain& Irenéc l'honore en- s445mon ne 
Lib. «6 f Mi- core4rop dele faire feruir aux difpofitions de Dieu touchant la venué dc fon fils. PEN 
tionibus Fi! oj, Et quand bien la verité de fon origine nc nous conuaincroit pas, qu'il nc fuft ia. ^"^^ 
mai: le Meffie qui deuoiteftre Homme-Dicu ; fa cheute déplorable iointe à l'in- 
certitude de fon falut, ne nous forccroit-clle pas de dire, que ce ne fut iamais 
l'homme quela predeftination eternelle auoit choifi pour accomplir en luy , & 
par luy le bon- plaifir de Dieu touchant le deffein pris de nous fanuer, Ic m'cfton- Motif; da 
Awno primo Chri- ne furquoy le docte Cardinal Baronius s'cft pü fonder pour direquela Reyne de 4 zc» 4e 
M: Saba, in(tiuitc d'vncofté de l'Oracle de Balaam, & del'autre ayant oüy faite vn 5454 4e ve- 
recitauantageux dc la fageffe de Salomon, vint en Ierufalem auec fes prefens à pm 
Lib. $. c. j. deffein de l'adorer comme le vray Meffic. l'aduoué bien qu'il a puife fon dire 
dans vne tradition des Hebreux rapportee par Galatin,ü tout cc mylterc cft 
couché aulong ; mais lesfources de ces aurheurs e(tans d'ordinaire vitiées , à pei- 
nc y peut-on choifir quelque filetd'eau fi purg,que l'erteur,oularéucrie n'y foient 
vnpcu meflces ; l'Efcriture a t'elle feulement vn motqui fauorifc cette penféc , & 
qui larende tantfoit peu digne de foy ? Beaucoup moins faut-il croire quecette. ,,,,, 
Réyne eftant de retourà fon pais , récriuità Salomon, que dansfon iardin de plai- eric 4es 
e fancc , clle auoit remarqué vn certain bois, auquel vne perfonne deuoit etre pen- 4k» 
du vn jour, de qui la mortferoit la fin du Royaume des lIuifs, & que la crainte 
V. Pivcdom lib. r. l'ayanvempefchéc de luy communiquer de bouche cc fecret, elle auoit iugé que 
MMC MM 5 Je papier lepourroit faire aucc vn peu plus d'affeurance , & auecla mefme fidelité 
qu'elle auoit vouécà fonferuice. Cela reffent fi fortla fable que i'ay prefque fcru- 
pule de luy donner place enccet ouuragc , otiicne veux rien receuoir qui ne foit 
de mife , & d'aloy. Auec la mcíme timidité, fuis-ic obligé de produireicy cc que 
quelques Ecriuains rapportent d'vne Couronne myfterieufe que Salomon fit voir rises 
Andreas Faustinus àla Reynce de Saba luy monftrant les raretez de fon eabiner :ils difent que cette du cabinet 
Li e Iio* Couronnecftoit defin orà fleurs de lys, entrelaffée d'vn cercle d'epines naturel- 4(54sm?. 
no. lesdcl'Inde , & qu elle auoit cette deuife coutà l'entour , /a foire de i' 4moar. 
Entre pluficurs queftions curieufcs que cettefage Reyne propoíaà Salomon cel- 
lc-cy ncfut pas desmoindres, par laquelle ellelny demandal'e(clairciffcmencde 
ccttc Couronne. Salomon luy découurit l'enigme en peu de mots, difant que 
parlelys vne Vierge eftoitreprefentée qui deuoit fortir defa race, & enfanter le 
Roy des Roys, & quecc Roy autoittant d'amour pourfon peuple, qu'il donne- 
roit fa vie pour luy ; Et qu'au lieu d'or il feroit Couroriné d'épines, au iour qu'il 
triompheroit de la mort; Que pour luy,dans la foy qu'il auoit de ce my(terc futur, 
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il honotoit auec cette Couronnela victoire du Meffie , laquelle feroit vie vi&oire — 
d'amour, puifquc l'amour le feroit mourir; ic diroisicy volontiers ce que porté 
£a tup Ic Prouerbe Italien , quela chofe eft bien trouuée ,fi elle n'eft veritable. l'aime 
4i 525^" mieux me perfuader que dela conference qu'cut cette Prince(Te d'Orient auec le 
es de Roy Salomon clle fortit non fculement confirmée au Culte du vray Dieu qu'elle 
Mifit C^ 3noit adoré par le pafÍc ; mais bien dauantage inftruite du Mefficà venir; con- 
fom"^ woiffance qu'elle répandit cftant dc retour en fon país, quoy quc les Hebreux 
nous faffent croite que les fuiets de cette Reync cítant fortis d' Abraham , ne man-. 
qucrent pas dc Prophetes qui lesinfiruifirentde ce Myftere; & que la Rcyne de 
cc pais oyant dire merucilles dela fageffe de Salomon , crcut quc le cemps eftoit 
venuoü cettc prophetic fc deuoitaccomplir. Ie n'ay garde de difputer à ces pcu- 
ples la predication d vne chofe pour laquelle ie fouhaitterois quc tout cuft eíté 
iadis vocal ; non feulement pour eux ; maisauffi pour tous les habitans de !a tetre: 
Ic m'imagine ncanmoins ne leur fairc aucun tort, fi ic dis que leur Reyne puifa 
cette connoifTance du commerce familier qu'elle eut auec Salomon , & qu'apres 
s'en eftre cnrichie, elle la rapportaauec foy enfon país, à deffein de la communi- 
quer à (cs fuiets, & deleuren fairc part. 





SECTION XVII. 
Les principales pensées ou Salomon eut en wveué le M»yflere de l'Homme-Dieu. 


XXXVII. E feroit vne chofebien eftrange , fi celuy qui paffa de fon temps pour le plus 
sesta (s des hommes, cuít cíté muet pour le chef-d'eeuure de la Grace, & fi 
du Meli. aprcsauoir receu d'en hauc vne fageffc infufe ,il n'en euftpas employé quelque 
lumiereà nous découurirlc myftere dc la fageffe à Incarner , qui luy fit fans doute 
plusd'honneur de prendre chair humaine d'vncfille de fa race, quc de le rendre 
leplusriche& le plus heureux Prince quiaitiamais porte Couronne, & gouucr- 
.né vn Eftat. Voicy les principales produ&tions de fon efprit , oà les Peres recon- 
noiffent qu'il a parlé du Meffic , & qu'il a e en vcue le myftere de fonIncarna- 
ción. ; 
La premiere eft couchécau chapitre 8. dcs Prouerbes , o il fait dire merucil- 
les à la fageffe de Dieu, en faucur dc fes deux Eftats, lc premier qu'elle auoit 
auant quce le monde fut fait, & le fecond oü elle fe trouua apres que le mondcfut 
setimn:: Creé; Le nombre des Peres Grecs & Latinsqui ontexpliqué cc licu de la fageffe 
des Pereilà à [ncarner , oblige le Pere Salazarà dire qu'elle en cft le fens litteral , & quc les Ia hunc locum: 
*[*- ^ Arrensquis'enferuoient pourappuyerlcurcireur, & faire le Verbe Increecrea- 
ture du temps, n'euffent pas crü queles Orthodoxes leur euffent fatisfait, (i pour 
cluder lcurargument, ils cuffent cü recours au fens allegorique , & (i lc Verbe 
à prendre chair , n'en cuft pas cftéle literal. C'efioit donc luy lequelaccópliffoicà 
la lettre ce direc de Salomon, qui nous le reprefente ioüant tous lesioursen ce 
bas monde, dans le de(ir ardant de fe voir fait homme pour conuerfer auec les 
enfans des hommes: car comme l'artizan qui doit faire vn ouvrage de confc- 
quence, s'y exerce auparauant en quelque cfloffe plus vile; Eflay que l'on peut 
appeller fon icu , ou pour micux dire le prelude de l'aeuure; de mcíme le Verbe 
à Incarner rcíolu de s'Incarner vn iour fcricufement pour nous , & de mourir en 
noftre chair adoptée , prit plaifir dés que le monde fut fait , d'effayer ces deux cho- 
fes ,& d'en faire comme l'apprentiffage, afin de temoigner aux hemmes lc grand. 
dc(ir qu'il auoit de conuerfer aucc eux , & de mourir pour eux. 
Le 2. Aughapitre fuiuant , il eft parle d'vne maifon que la mefme fageffc s'eft baftie; 
de fept colomnes dontelle l'a appuyee; des vidimes qu'elley a facrifiées; du vin 
& de la Table qu'elle a drefféc ,& de l'inuitation qu'elle fait à toutes fortes de 
Iutment perfonnes des y trouuer. Vncinfinité de Peres interpretent ces paroles de l'In- y. satasariohunc 
4»?"*^ carnation du V erbe , & les fontferuir de Prophetie au myfterc de l'Euch:riftie, locum. 
oü iefus- Chirft nousa dreffé vn banquet magnifique, tel que lc fgauent ceux qui 
Ln. ontle bien ó'y eftre receus, & d'en refTentir les dclices. 
LeCAtiqwe — Maistout cela n'eft rien au prix du Cantique desCantiques. que l'on fcait 


qui. "^ efte vn Epithalame facré en faucur des nopcesdu Verbe, & dcfon Humanité, 
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Hicron.ad Psslin. ou du mariage du Vetbe fait chair ,aucc fon Eglife. C'eft ainfi qucl'ont pristous 
Silomon paci? ceux Qui ont trauailléfur vn fuiet(idclicat, oà a moins quc d'eítre le Sain& Ef- 
Auguft. lib. 17. de prit ,lc Dieu dela purece mefmc , il cítoit bien difficile de íanctifier les amours de 
ew-c*?9 ^  Salomon,& dcfaircfcruir vne figure fi fenfuelle,à crayonner la plus fpirituelle vc- 
rite qui aiciamais eíté reucléc. ! ! 
2i: 6 doli ex Enfi la mort du Mcffie cft fi clairement marquée au liure de la fageffe, que 
Nonne ita defcri- Lactanceoze dire qu'il femble s'eftre trouue en cfprit a l'affemblée cenué paries 
pfit nefarium illud [uifs contrela vie de Icfus- Chrift; puis qu'il n'ena pas fculementrecucillyla fub- 
erai dern lance ; mais qu'il enainferé mefme certains mots. C'a difentces perfides ne pou- 
Deum , vt plac uans plusfouffrir lcsfacons de faire d'vn homme dc qui la vic cítoit vne perpc- 
ineifuffe 9 toclle cen(ure de Ja leur;faifonspiece acc lufte, puis qu'il ne nous cft bon rien, 
Sapient. 1. .1.. & qucfes ceuures font oppofees aux noftres, & que fans ceffe il nous reproche 
nos vices, & les tranfgreffions de noftre Loy. Il prefume tant defoy qu'il croit 
eftre auffi fcauant que Dicu , & fa vanité lc porte. iufques-la qu'il fe dir Filsde 
Dicu. Ilfemble n'e(trefait que pour mettre au iour nospenfécs & s'en mocquer: 
fa vcué nousfaitbondirle coeur, & nous ne pouuonsfouffrir qu'il viuc au rebours 
denous,& du commun. Il nous traite de bauards , & de difeurs dc fornettes ; il fe 
fouftrait de nos affemb:ées , il n'aaucun commerce aucc nous ;nos voyes luy fem- 
blentimmondces; la fin des Iuftes paflc chez-luy , pour preuuc quien iuftific la vie, 
& . la rend preferable à la noftre; cnfin il fe glorifie d'auoir. Dicu pour Pere: 
Voyons donc s'il dit vray , & cfforcons-nous de fcauoir quelle fera l'iffué d'vn 
homme quis'en fait tant àcroirc. Car s'ilcft vray Fils dc Dieu, le Ciel prendra 
fa caufe cn main, & le tirera hors de peinc. Employons l'infamic & le tourment 
àle preffer de prz ; donnons luy vne gefnce auffi honteufe que fenfible pour voir 
le refpe& que Dieu luy portera; & fi fa patience fera à l'efprcuue du mal que 
nous luy ferons;faifons-le mourir de la mortla plus infame qui fe puiffe inuenter. 
Apparemment onaura egardàce qu'ila dit, & fa fin fera voirfi lesdifcoursqu'il 
nous atcnusont efté vcricables. Voila ce queles mefchansont penfe contre le [u- 
ftc : Carla malice de !cur coeur lesa aucuglez , & leura derobe la lumiere de l'cf- 


Le 4. 
Penfée de 
Ladlance 
furca texte. 


prit: En confcience fi Saiomon euft cfte EP d'Herode , & qu'il euft affifté à . 


ces detcftables affemb'ées que faifoientles Iuifs contre Lefus- Chrift, cuc-il parlé 
autrement dcleurs menées & de leurs monopoles? 





SECTION DERNIERE. 
Le fruit qu'il faut. tiver de ce Difcours. 


O r1 A donc moncher leGeur ce que là grace crauailla du Meffie en Dauid 

V & cn Salomon qui cn furent non feulementles Prophetes; mais auffi des fi- 
guresfiachcuécs , quele dernier,comme i'ay dit , fut pris des Iuifs pour l'Orignal 
mcíme, & le premier cut cet honncur de voir fon nom fubrogé par le Sain& Ef- 
pritaulicu de ccluy de l'Hommc- Dicu, qui n'auoit garde de trouuer mauuaife 
vnc fubftitution fiauantageufeà Dauid, puifque de fon viuantil deuoitfaire gloi- 
re de paffer pour fon Fils. Il eft vray que Dauid a des attraits d'Amour qui luy 
gagnent le ceeur de tousceux qui le connoiffent.. Ionathas lcfils aifné de Saül ne 
ss e pluftoft veu , qu'il en fut efpris, & fon ame luy demeura fi fort attachée 
le teftc de fes iours , que fansluy enuierla fucceffion d'vne Couronne dont luy- 
mcefme cftoit l'heritier prefomptif; i! eut toufious fes inteccfts à coeur , & le def- 
fcin dcfon pere en horreur, qui machinoit fa mort. Auffi Dauid auoit-il des qua- 
litez qui le rendoientaymable, C'eftoit vn des beaux Princes que la Naturc cuft 
jamais fait ; il eftoit adroit en toutes chofes; valeureux au delà de coutce qui s'en 
peutdire ; debonnaire parexccz . & patienten fes iniures; mais ce qui me le fait 
aimer, c'eftce qu'il a dit du Meffie , dont il femble qu'il eftoit né pour nous ap- 
prendre la venué , & découurirles grandcurs. Si les faiilies font comme naturel4 
lcs aux Prophetes, & (i Icur efprit ne peut rien voir du futur, que leur imagina- 
tion nc oit emcué ; certesil faut dire que Dauid n'a point fait de plus belles fail- 
lics, que quandilaparlé du Sauueur , & que fon Efprit n'a iamaiscíte efclaire fur 
quclqu'vn de fes myiteres quela veué n'enait efté heurcufement contagicufe à 
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fa fantaifie , laquelle rcffentoit vn plaifir nomparcil à fc voir chargée d'ene image 

out quielle euftcrüpecher par defaut, fielle n'euft pas efté toute Emotion.Cc- 
Á fe peut reconnoiftre àla facon dont Dauid exprime cout ce qui regarde Icfus- 
Chrift: 11 y va d'vnair rout particulier ; fon gcnic fc rchauffe,quand il eft obligé 
d'en dire quclque chofe , & ie ne doute nullement que lors qu'il marioit fa voix 
aucc fon luth, & qu'il chantoit fur fa harpe les Pfeaumes qu'il compofoit, il en 
pog lescordestoutd'vneautrc facó, quand le Meffieen eftoit la lettre, & que 
cc fien petit fils fe prefentoitàluy. Auccla mcefme difpofition d'efprit ( mon cher 
Lc&eur ) deuons-nouslircíes Pfeaumes,ou les entendre ,quand on les chante 
deuantnous. C'cítà nous à faire diftin&tion des geniesaueclefquels il les compo- 
fa; & commevn corps fans amc rccoit celle quce la Creation luy donne, nous de- 
urions entrer en la lc&ure de fes Cantiqucs,fans aucun efprit determine ,pour 
prendre celuy que les SS. Peresapprouuent, & qui nous y feroitinfpiré. Surtout 
dcuons-nous prendre gardc aux endroits , ou i! cft parlé du Meffie, qui nous pa- 
roiftront toufiours & plus gais, & plusfleuris ,fclonla qualité des myfteres ,lcf- 
quels y feront prophetizez ; & faifant vne pofc fur chacun, nous donnerons le loi- 
fir à nos cceurs de s'cpanouirt , & de prendre par contagion d'amour ,l'efprit de ce 
fain& Roy , quifut toutamour pour vnc perfonne qu'il enuifageoit comme fon 
fils, & fon Scigneur. 

Quantàce qui touche Salomon qui nc fut pasà beaucoup prés comparable 
fon pere pourlc feruice que Dicuattendoit de luy; nonobftant fa cheute dcplo- 
rable qui rend fon falut doutcux , la Grace l'ayant choifi pour reprefenterle Mef- 
fie en pluficurs traits dc fa vic , carreffons ceux oà Icfus-Chrift à part, & par dcf- 
fus toute autre chofc , aymonsla qualite de pacifique qui fut l'ombre dc la paix 
que le Sauucur nous deuoit vn iour procurer. Ic fcay bien que S. Ambroife la dif- 
putcà Salomon pour la fairc pcrfonnelle a [efus Chrift ;il ne luy femble pas que 
la mort d'Adonias fon propre frere, qui fut tuc parfon commandement cn iufti- 
fic la verité. Lemaffacre de Ioab ayant fuiuy de prés, & ccluy dc Semei vn peu 
plusloin ; quor que ce fuffent deux a&cs dc iuftice qui luy furent prefcrits par fon 
pere Dauid en mourant ;cc Sain&t Do&teur ne iuge pasqu'ilsfoientfauorables au 
nó de pacifique quel Efcriture luy donne, & il croitaifement qu'il ne l'eut iadis 
quc par emprunt , 1ufqucs à rant que celuy là parut, duquel il n'eftoit que l'om- 
bre, &àqui il deuoitfaire ceffion dcla qualite dontil n'auoitioüy que par fa pro- 
curation. Cette penfec cftant vn peu feuere , & le texte de l'Efcriture fauecrait 
dauantage Salomon cn cecy ; maintenons.le en poffeffion de cc titre gloricux 
qui luy fot donné par ordre du Cicl auffi-toft qu'il fut né. Car quand bience 
Prince ncl'auroit pasremply parlesactionsdefa vie, & que l'Oracle fc fuft trouué 
faux qui luy promettoit le nom dc pacifique à raifon de la paix , laquelle deuoic 
flcurir de fon temps, & dcs gucerresqui prendroient fin au commencement dc 
fon regne; fi eft-cc * gisinim efle l'Augure, & la Prophetie d'vne chofe oà nous 
auions tant d'intcrcft , nous que le peche faifoitennemis de Dicu , cemot de 5a- 
lomontenfermant en foy lc gage de noftre reconciliation; le vous laife à penfer 
iufquesà quel poin&il nousdoitcftrc aymable , & files crimes qu'il commit par 
apres , nous le peuuent faire hair, luy qui portoit dans fon nom l'efperancc de 
Icur abolition? Ic confeffc qu'apresauoir bien vefculespreimicres années de fa 
vie , l'amour des femmes l'infatua fur la fin. Sain& Auzufltin nc le diffimule 
point aulicu o il cherche en luy la Prophetrie du Meflie. Ce fut vn Prince, dic- 
il, qui finift mal , apres auoir bien commence :car la profperité laquelleaffoiblic 
l'efprit des Sages, luy nuifit beaucoup plus que nc luy profica là fageffe qu'il 
auoit dcemandecà Dieu, & qui luy futfi liberalementaccordée. Apres tout fon 
nomncel..ffe pas de me le faire cherir , & tandis que Salomon fignifiera lc Pacifi- 
quc , qualité qu'il ne peut perdre , mefme dans fes infames & honteufes profti- 
tutions; encore vn coup ienele puis hair: La paix dont il m'eftle F'rophete,& le 
denonciatcur,mc forcera toufiours àl'aimer;Salomon me fcra venerable en qucl- 
que cítat qu il foit; Et ie ne croiray iamais quele falucd'vn lrince foit confifqué, 
qui le promettoitauxautres par fon nom. C'efl pourvous diremon cher Le&cur, 
quc fi nous deuonsde l'amour aux Prophetes de noftre paix , quand bien i!s au- 
roientcité viticux,comme le fut Salomon , combien dauantagc en deuons-nous 
à l'Hommc-Dicu quinous lamcriice ? Salomon fut nommaé 177 en naif- 
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fant ; fon nom futde bon prefage au peuple d'Ifraél qui deuoit eftre en reposde Hip tiem 
fontemp$ , & ioüir d'vne profonde paix. Mais lc nom de Prince dc paix n'a poinc "^"^ 
efte donné au Meffic par Ifaic qu'en vcué de la Croix, oüil cn deuoit faircl'offi- 

€c cn mourant ; & partant fice bcau nom de pacifique enclos dans celuy dc Ic- 

fus, fut dc bon augurc pour nous, il nc luy pouuoit cftre que trcs-funcfte ; puif- 

que l'effet en prefuppofoit fa mort, & que pout nous l'appliquer , il luy falloic 

perdre la vie, & donner tout le fang. Que cette penfée nous foit fenfible, & 

qu'elle faffe impreffion fur nous; & quand nous entendrons deformais prononcer 

le nom de Salomon , quc l'idée de la paixnous viennc incontinentenl'efprir, que 

Icfus nousa procurée; Et fcachancla facon dontil nous la voulu mceriter , n'arre- 

ftons pasnosamours en la perfonnc d'vn Prince qui cut le nom dc pacifique fans 
l'auoirachepté, mais portonsles plus outre, & les faifant paffer de la figurc à la 

verite , cheriffonsle Seigneur Icfus qui pour nous remettre bien aucc fon Pere, 

& terminer les diffcrens qui nous rendoient fcs ennemis , n'a pas moins foufferc 

quela mort, & la mort dela Croix. 

C'eft lcfrui& que ce difcours doitoperer en nous; & pour dite vne fois en gc- A - 
neral ce qu'il euít fallu dire cn particulier rapportant les promeffes du Melfie 72555 à 
tracécs dans fesfigures; tout ce que nous y armerons de beau & de bon, ce doit /»- 
eftre auec rapportàla verité promife ; dc forte que pour rehauffer nos affe&ions, 

& les rendre agrcables à lefus-Chrift, noftrc Dieu ; c'eft à nous àluy faire voir 
qu'aimant qucelqu'vne de fes figures, nous l'aymons pour luy, ou luy en elles; 
mais que luy eft aymable pour foy. 


^ 
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DISCOVRS XIV: 


DEDANSLA SVITE DES ROYS DEIVDA, ET 
d'Ifrael , il y en eut fort peu en qui la Grace tiraquelques traits 
du Meffic; Et à la referuc d'Elie ,& d'Elizéc qui en furent 
lcs figures , auffi bien que Ionas dansl'aeconomie de 
fa Miffionà Niniuc, les Roys d'Ifraél n'eurent 
pas beaucoup de Propheres qui leuren 
predirent le Myfterc. 








SECTION PREMIERE. 
Pourquoy parmy les Roys de Iuda, il y en eut (i peu à qui la Grace fit 


porter les traits de fon Homme - Dieu. 


Vau ieconfidereccgrand nombre de Princes qui porterent — T. 
le Sceptre cnla Iudéeapres Dauid & Salomon, & que prenantà radii 
part toutesces Tcítes Couronnees,à peine entrouuc-t'on deux 4e — de 
ou trois en qui l'on puifTe remarquer quelques traits de Icfus- ifrail. 
Chrift; ie ne fcay que penfer de cette fterilité, & ic dirois volon- 

7* tiers en faueur du temps oàü tous ces Princes vefcurent, quc le 
cinquiefme ige du monde cu(t cá fuiet de fe plcindre àla Grace, de ce qu'apres 
auoir réply lesautres qui lc precederent, det brun dc fon Meffie, elleluy en fat- 4 rerefen- 
foit porter(i peu , n'efloit quc ce defaut fc tronua recompenfé par les Oracles des '*'/*/- C 
Prophetes,de qui labouchefut ouuerte pour annoncer vn myftere queles Roys 
dc ce temps-là , n'eftoient pas dignes de reprefenter. Ce n'cft pas ma penfée, elle 





- 


ct dc S. Auguttin , quiditen termes exprez, qu'à peine trouucra-t'en quelesau- 
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tres Roys desTuifs apres Salomon , foit ceux quiregnerentfifr la Tribu de Iuda, L5. :7 de cioir. 
cene feeri- foit ceux qui commanderent en Lfraél , ayent dit oufait quelque chofe qui puiffe j;q risas 
pice thn paffcr pour prophetie du Sauucur, & de fon Eglife. Croirons-nous, qu'il cft de Reges Hebrtorim 
Pr nér à ia la main dcla Grace, ce que nous voyons eftre de celles qui s'appliquent la fcul- aliqui dol d. 
Gre. — pturc,ouquimcettentau iour desportraits? Il y enà quifc laffent à bien faire, & didorum. iuorum 
qui s'epuifent tellement à trauailler leurs chefs-d'aeuures , qu'apres les auoir 7c geftrum 
achcuées,il faut qu'elles fe repofent, & quelaiffant couler quelque interoalle de à redeam peni- 
temps entre la piecefaite , & le rctouràla befogne , l'on fgache qu'elles ont be- 7c: ani 
foin de reparer leurs forcespour fourniràlapeine,& rentrerfraifches au trauail. ipiGasl, 
De mefincapres quela Grace cut produit Dauid & Salomon à la tcíte du cin- 
quicíme áge; comme fi fa main fc fuftlaflée enl'cffort qu'elle fit;mettantauiout 
ccs deux illuftres figures du Verbcà Incarner , clle fut ie ne fgay combien d'an- 
nécsauant que d'en trauailleraucune autre, & fouffrit que le rcfte de cet áge cou- 
laft, fansle charger beaucoup des images du chef-d'eeuure , dont clle auoit gra- 
Delsin dc tifié les ieclesde deuant. Mais ccfut peut-eftre pour nousapprendre , quccom- 
Lied mela découuerte de ce myftere cache dansl'humilité de noftre nature , ne deuoit 
' pas vn iour indifferemment cftrc faite à toutes fortes de perfonnes ; mais fcu- 
lement aux petits , & aux humbles d'efprit ; la Grace dedaigna parcillement 
d'en faireles E.(Tays & les copies fur des eftoffes firiches, & (i fuperbes telles qu'c- 
ftoient les Roys de Iuda, & d'1ftaél , & quc leur pourpre nc luy fembla pasvn 
fondspropreà recceuoir le crayon d'vn myftcre, oà le Verbe Eternel deuoit met- 
trc basla pourpre de fa Diuinité , pour fe reucftir delabure de noftre mortalite. 
: yeh Quoy qu'il en foitaptes que Dauid & Salomon furent morts, ic nc voy pasque 
Jewohpe- dans|lafuite deleurs defcendans la Grace fe mft beaucoup en peine d'cbaucher 
widfabls.. fon Mcffie: il loy foffitqueles deux premiers quiauoient fondc l'Eftat rempor- 
taffent la gloire de cette reprcfentation ; & foit que ccux qui les fuiuirent. dege- Lib. :7.. de ciuit 
nererent deleur vertu ;foit que latcintutc en fuil fi lcgere , qu'elle nclacrüt pas p'15,4 aue ne- 
Dex eu. affezforte pourfourniraux couleurs des cíbauchemens de fon proiet, à la refcruc g«s, alios magis, 
mnn de deux ou troisqui furencvn peu meilleurs que lesautres , clle n'en iugca pas vn siae cei 
dignede cethonncur ; encore faut-il modifier ce petit nombreaux Roys de Iuda: bostcgimu:. i 
N»lin 4 car au dire defain& Auguftinbien qu'entre ceuxd IHfraélil y en cüt d'aucuns qui Pan? pradidte. 
12. "^ forent moinsmefchans quc lesautres; apres tout ils furent tous reprouuez , & il juc i» ordinc 
ne s'y cn trouuc pas vn qui foit loüé de Dicu. Et partant pour imitcr en partic cxequimar Reges, 
S. Profper qui a trauaillé iadis fur le mefme defTein qui nous occupe ence Traité; de Freie 
fupprimant tous ccs Roys.oürien ne pero dc lefus- Chrift , & remettantau dif. bus aliqua vel g-- 
cours füiuant ce que les Prophetes de cet áge predirent deluy enleurstemps; ^2; r1 js2 (an, 
,nous produironsicy feulement ceux quien portent les traits , ou donc le regne a aoliri Rit pati 


vcu quelques faits memorables , lefquels cn pouuoient cílre l'effay. aduentum. 





———— M áÀ————  —— — — —— 


SECTION 1l. 
vAzariasprophetizeaux Iuifs leur vepyobation de la grace de l'Euangile. 


IL Evx quiontprisla peine d'eftudier l'E(tat des Iuifs,fcauc nt qu'apres]a morc 
L'Eflat de; de Salomon, l'imprudence de fon fils Roboam partagcale Royaumce , & que i. Reg. v. ts. 
Iufi 4. desdouzc Tribuslefquellesen compofoient les fuiets, dix fe feparcrent des dcux 
PU istres, & prirent leroboam pour Roy qui regna fürclles en qualité de Roy d'I(- 
raé!. Depuis cette funcíte diuifion qui dura iufquesà la captiuité de Babylone, 
& quientretintlong-temps!aguerte entreleshommesd'vne Prouincc quine dc- 
uoient auoir qu'vn Prince & qu'vnDicu ;lesdefcendans de Dauid demeurerent 
en Ierufslem ville capitale du Royaume , quifutappcllé de Iuda, & ceux de Ic- 
roboam efleureni Samarie pour fiege dc l'Empire , qui fut nommé d'lraél. Qioy 
quela prophetie du Meflic cómenca deflorsà n'eftre plus fi frequente ,ny fi oidi- 
, naire qu'elle auoit efté du paffe,fi cft-ce que labonté de Dicu futi grande,qu'e!le 
nc defifta pas de (ufciter par interualle certaines perfonnes qui cn parlerét; & qui 
. A aduertiient les Iuifs de cette trifte face, laquelle paro'ftroit en leur Eftat, aptes x Parslip i; v. s 
Naw 4, QU ilsauroientcommisle maldes maux en la prefence de Dicu, mettant à mort *sdi me A & 
. . ? s . omut I;da , & 
eu Oracle, lon propre Fils. Azarias&ls d'Oded futlc premier Prophete "n "ue tcucla CC pauania , &c. 
jy 
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qui fcroit vn iour de cette affaire quand les Iuifs auroient mis lé comble à leurs 
pechez par le meuttrc de leur Sauueur. Car Afa Roy de Iuda retournant dc la vi- 
&oire quele Cicl luy auoit fait remporter miraculeufementfur Zara Roy d'Ethio- 
pic, ce Prophete infpiré d'en- haut, vint au déuant de l'armée vi&orieufc , & aprcs 
auoirdemandé audience au Roy & à sad d'vn ton qui fit bien voir qu'il n'al- 
loit pas parler de foy ; mais de la part de fon Dicu; voicy le difcours qu'il leur 
tint. Le Scigneuracombattu pour vous, parce quc vous luy aucz cíté fidelles : fi 
vous lc cherchez comme il faut, affcurement vous le trouuerez 5 mais fi vous 
abandonncez fon feruice , affeurez-vousauffi qu'il abandonnera vos interefts. Ec 
puis le futur fe prefentancà fon Efpritcomme vne chofe prefente, & la lumiere 
du Ciel luy faifant voir clair dans lc liure des deftinées, enuifagcant cette de- 
folation lamentable oà le peuple luif trempe à prefent, en punicion du deicide 
commis en la perfonne du Fils de Dicu; voicy cc quil adioufta, Pluficursiours fe 
pafferonten líraél fans que le vray Dieu y foit reconnu ; il n'y aura pourlors ny 
Pre(tre,ny Do&eur , ny Loy : Ec quandla vexationleur aura ouuert les yeux , & 
qucla detreffe les contraignant de retourner au vray Dicu d'Ifraél ,ils s'appli- 
querontà le chercher , ce fera pour lors qu'ils le rencontreront. En ce teinps-là 
ilsauront bcaualler , & venir pour trouuer dela paix, & du repos; quelque ville 
qu'ils choififfent pour y arrefter leur demeure vagabonde ,la terrcurla choifira 
auffi , & nc les quittera point: car vnc nation s'eflcuera contre l'autre ; les villes 
s'entreferontla guerre, à raifon quelc Scigneur mertra le trouble parmy;& quo 
fa cholere les ferrera dc (i prés , qu'ils cn ferót reduits à toutes fertes d'extremirez. 
Voila cc que ce Prophete prediftà Afa Roy de Iuda, &iemaffeurequel'on | prr. 
voit bicn que toure la grace de cette Prophetic fe perdroit, fi vnc fois le dire des niin 
ennemisde noftre Foy cítoit vericable , qui veulent quecc difcours foit pluftoft vn yea 
narré du paffe , & de cc qui arriua du regne de Roboam, & d'Abia perc d'Afa, ?'^^* 
quc non pas vnc Prophertic du futur,oü leur honneurfemble eftreintereffe. D'au- y, d; 
tres Rabins vn pcu moins animez contre nous ont meilleure raifon de dire ; que rf ref 
cct Oracleregardoir la captiuité de Babylone; & Iofephe vn des celebres cícri- "* 
uains que les luifsayentiamais cu , rapportant cette mefme Prophertic ,l'enonce 
par vn temps fatur, & en faitla Paraphrafe en des termes qui n'ont aucune odeur 
du pa(Te. Mais fi l'on prend lapeine dc confiderer attentiuement chaque patolo 
Cw..v.4 —— decctte Prophetie, & qu'onles confereauec celles d Ofec & de Danicl, o ccet- 
CP 9. *1* — te excreme defolation qui dcuoit arriuer aux Iuifs apres le maffacre de Icfus- 
Chrift , cft plus clairement explique; on conclurra qu'il eft parlé en cet endroit 
dcla mefíme punition, & quc la captiuite de Babylone nc peut cftre le degage- 
ment dc la foy de cet oracle, ou fi elle y eft mefléc , cc nc peut eftre quc Res 
rement, & commc vn fupplice d'attente ;àqui celuy dont nous patlons,dcuoit ap- 
potter la poliffure, & la derniere main. Dc fait nous ne lifons pas que les villes 
dcs Iuifs furent razees du temps que Nabuchodonofor lcs defit, & qu'il les tranf- 
porta de leur paisau fien pour y cftrc faits cíclaucs, & captifs. Cette nation dom- 
ptéc nc füt pas lors difperíéc par toutes les Prouinces dc l'Vniuers; elle ne fut ny 
errante , ny vagabonde ; a demcurc fut fixe.& arrcítéc en vn pais particulier. Ce ze 4e leurs 
n'eft donc pas dela difgrace , laquelle atriua aux Iuifs du regne de Sedeciasque Peer. 
cette Prophetie fe doit entendre; pour luy donner toute fon eftendué, il luy fauc 
faire attendre l'arméc Romaine dont Dieu fe feruit pour faire hóncurà cet oracle 
menagant, & lestraiter comme vn pcuple qui depuis cettc horrible defolation n'a 
plusny de vray Dicu,ny de Preítre,ny dc Loy.Carlc Dieu qu'adorétà prefentles 
Iuifs n'eít pas le mefme qu'ils adoroict auparauát danslesombres permifes dc leur 
Loy.La Trinité desper(onneslcur cftant incónué & nccroyantpasque Icfus. Ch, 
foit le vray Fils deDicu,ne peut-on pas dire que l'obiet de leurculte eft plütoft vne 
chimercfaitcen Dicu,qu'vn Dieu récl & cffe&tif?Qucls Preftres ont-ils maintenát 
pouroffrirles facrificesaccouftumes, n'y ayant plus parmy eux aucune diftin&ió de 
Tribus pour attribuer aux Leuites le miniftere de l'Autcl? Et puisoü iroienc-ils 
pour facrifier à lcur Dicu,n'ayant plus de Temple nyde lieu determine, oü ils puif- 
fent rendre à Dicul'hómage qui luy eft deu? Quelle eftlaloy qu'ilsobferuent, &z 
quels Do&eursont ils quileut en expliquétles ordónances. Ccfont desaucugles 
qui les conduifent gens perclus d'efprit & de fens, qui n'oncquele nó de Maifltres, 
& puisc'efl cour, & qui parlcursinterpretationsgrotefques,& ridicules , & fouuét 
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par leurs méfonigesenormes,& groffiers,alteréc le vray (ens de l'É(ctiturc,& cnfo- 
phiftiquentla pureté:& cómentauroienr-ils l'intelligence des Oracles couchés dás 
lcs Saints liurcs puis qu'ilssót ennemis iurez de I. C.quifeul en cftla clef, &qu'ils 
s'écudient de donnerla gefncaux intentionsdu S.Efprit , pourluy faire dirc par la 
bouche des Sainc&ts Prophetes, milic fotifes, & refueries , enricrementindignesde 
Cmserfi^ la Maicíté de (on fouflle, & du genie defon infpiration? Ie fcay bicn quc furle dc- 
prs ^' clindumondc ilsouurirontles ycuxà la clarté du Soleil&qu'ils fe conuertirontà 
Icfus-Ch. auffil'onvoit que cc retour eft inferé dansl'Oracle dece Prophete,qui 
lesaffeure qu'vniour ilstrouucronc leur Dicu,quand ils fc feront mis à le chercher 
Lew 4f. commeils doiuent. Mais auant que cc tempsarriuc qui doit ftre la fin des (ieclcs, 
f£'^* I!" nous voyonsque quclque part qu'ils aillent, ils n'ont ny paix, ny repos; la fraycur 
/"* lesfüitparrtout; il femblequelamaledi&tion de Cain foit tombée fur leur tefte ; 
cc fontles plus miferables , & les plus méprifez de toutesles Nations; &le moyen 
qu'ils fuffent en paix ayant vn Dicu £ur les bras qui les pourfuit partout, & qui 
lcur ticntl'épéc aux reins pour tircr raifon du Dcicide que lcurs Anceítres onc 
commis en la perfonnc de fonFils ? 
Frideet — Ce Prophcte ayant parlédela forte à Afa, & à fon armée, l'effet de fon di(- 1. Parali.cis: 
O^ — cours futtel, quece Roy fe fencant animé d'vne force diuinc, fit mettre bas tou- 
tes les Idoles que fes predecceffcurs auoient erigécs dansles terres dc fon gou- 
uernement , & amaffantle Peuple en Ierufalem, leurfit prefter ferment dc fide- 
L« fii» d^. Jitt à Dicu , auec protcfítation publique de luy fcruir de coutle cceur, & de n'ado- 
n rer plusque luy. Quoy que leculte de Dicuallàtfort mal dans lc Royaume d It- 
i.  — raél, lequel eftoit pour lors gouuerné par de tres-mechans Roys, Dicu ncan- 
i ami!" moins ncl'abandonna pastoutàfait. Du cempsqu' Achab y commandoit, & que Lib.j. Reg. € 12 
- fafemmce lezabcl leportoità toute fortc decrimes, Elie luy fut enuoyé , de qui v... 
lezcle nous cít trop connu, peur douter qu'il nefift pas de fon viuanttcut deuoir 
dc Prophete , & de fidelleferuiteur de Dicu. Mais il auoitàfaire à vn Prince trop 
corrompu, fur qui fa femme ayanrctout pouuoir & toutc authorité, cefuten vai 
qu'Elie tácha de le reduire à Dicu De rapporter icy par ordre toutes lesprifes 
qu'cut cc Prophetce aucc ce Roy , & l'impie Iezabel, ce feroit entreprendre vn 
Bells ftrt marre qui groffiroit bience difcours;mais qui ne feroit pas conforme fon deffein. 
4&4» C'e(tà nousiconfiderer (culementenquoy Elic fut figure du Meffie, car fi (a bou- 
che fe tcut de luy , n'en pouuant pas predirclc myftere à vn Peuple depraue, tel 
qu'eftoit pourlors lírael , certes fa vic ne fut pas muette ; de qui lesa&tions prodi- 
gicufes pafferent pour Oracles, & pour propheties dc l'homme. Dicu. 





SECTION III. 
Le portrait du Meffie trace dans le Propbete Elie , €7 dans fés principales acions, 


IV. A fain&cté d'Elie eftoit d'vn fonds trop illuftre, pour ne pasobligerla grace 

pair L y coucher quelques traits du Meffie, & puis qu'il eftoit choi(i de (a main , y, Aug fusi Serm. 
afin de prefcher aux hommesle fecond aducenement dc Icfus- Chrift jil eftoit bien 20: dc tmp. Bea- 
raifonnable qu'eftant Officier dela Couronne du Sauueur, il en portácles liurées 95 bas typ ho- 
parauancc, & que de fon viuant il cüt les couleurs du Maiftreà qui il deuoit fet- uai, &c.— ' 

Sm Origine uir vn iour de fourrier, Chofe cítrange que l'Efcriture Sainte ne dit rien dcl'origi- 

«6 — ne d'Elic, ny de fon enfance; elle l'introduit à l'improuite commevn fecond ,.... ,.. 

Me!chifedech fans pere, fans mere;& fans gencalogic,& dela facon dont d'abord disi ug 


Hieron. lib. r. ad- 
Savieext. Cllcle fait parler au Roy Achab, clle nous oblige de croire qu'il falloit que ce füt ueri Iouiniaoum, 


Ps". — yn hommed vnevie exemplaire, & d'vnc fain&eté connué , pour prendre tant ro cina » 

: » Jm Ji . : , " LA "a TER 

ripis d'authorité fur vn Roy. Car d'époufericy la refuerie des Rabins, qui difent qu'é- AmbrofL.i.deVir- 
à Ralini. 


tant petit, il fut emmaillotté de langes de fco , & que pour lai on luy prceícnta Berictiase áü 
du feuà fuccer ;c'eft vne chofc il et vray , que S. Epiphane rapporte, mais qui fosse: B.puita 
llfu Yier- m'ettfortfufpecte, avant les Rabins pour Autheurs. Arreftons-nous fculemenc à asso iia - 
s cc qu'en difent nos Do&eurs quiluy donnent tous cettc loüange, qu'il fut toà. bee Vngo eft, 
jours Vierge, & que dans vnc Lay oü la fterilité eftoit maudite, & lafecondité veque. non folüm 
beatifiéc ; il cultiua vnc vertu laquelle le rendit digned'eftremis en referue en vn 5, 3 cuia ia 


lieu, oà il attend en paix la fin du monde pour cítre auant- courcur TP que corporis caftitate, 
FF ff uj 
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uicommcefils dela Vierge, meritoit que les precurfeurs de fcs deux aduenemens 
fffent aufli Vierges, & cullent les liurées de fa purctc. 

' Ce que fit Elie iufques à l'àge de trente ans, & plus, nous eft inconnu; & sa sie ca. 
nous nc fgaurions rien dirc de tout le temps qui preceda celuy oü il fortit pouz rosipcng 
la premiere fois en public : |'Evangile nousaauffi dérobéla mefme connoiffan- * ^ ^^ 
ce que nouseuflions bicn defiré d'auoir de Iefus (e faifant homme. Elle a caché 
dix-hui& ans de fa vie dans vn profond filence, &àla referue des habitans de 
Nazareth, qui ncvoyoient encorc que l'extcricur dc (cs meurs , elle nous a laif- 
fé à deuiner cc qu'il faifoit en cette retraite ; & cn quoy il fe pouuoit occu- 

cr. 

Lib. j. Reg €. 17. j La premiercaction d'Elie, dontl'Efcriturc fait mention, c'eft le difcourshardy se» xe 
qu'il untau Roy Achab, auquel il iura de la part de Dieu, qu'il n'y auroit góut- "775^ 
te de pluye fur la terre iufquesà tant qu'il eut parlé. Cette parole fembleroit bien 
hardic à quelqu'vn, s'il n'cítoit inftruit de la generofité des vrays feruiteurs de 
Dicu,;àqui le commandement cftant fait de parler aux méchans Princes, & de 
les menacer dela part du Tres-haut , ilslcfont auec vnc loüable hardieffe , qui 
n'a garde d'offeneer les loix du refpc& & de laciuilité quc tout fuict doità fon 
Roy gatdant ccllesdc Dieu qui cit lcur premier fouuerain. Et auec quelleau- 
thoritc Icfus- Chrift parloit-1l aux Princes de la Synagoguc de fon viuant fur 
terre? la confideration de lcurs perfonnes l'empefcha-celle iamais deleur dire 
dcs veritcz , dont le debit attirà leur hainc fur luy, iufques à luy procurer la 
mort? 

Lc Ciel s'eftant durcy à la voix d'Elie, & les nuces retenantleurs eaux pat. V. 
vne fuüfpen(ion forcée, pour ne pas contrcuenirà la parole du Prophete, lafe- U fair ss: 
heels reduifit bien-toft Achab, & toutfon Peuple, àrechercher celuy qu'il 2/,4/4mt: 

Chryfoft. hom.41. en eftimoit l'Authcur ; non pour le prier de coniurer ce ficau, & dec dceflicr le 

in Gcacf Cicl qu'il auoit enchaifné par fa langue , ain(i que parle S. Chryfoftome , mais 

Semel A pourle mettre mort, & luy faire expier par l'cffufion dc fon fang , le refus que 

ced. ]c Ciel faifoit d'arroufer fes terres, & d'en hume&er l'aridité. Mais Dicu auoit Nery par 
dcíia pourucu àlafcureté de fon Prophcte, & luy auoit donné ordre de fc reci- »»«eriear. 
rer au Defert , o il pritle foin dc le nourrir luy-mefme pat lc miniftere d'vn 

Aognfl. Serm. soi, COtbeau , qui luy apportoit fonotdinaire deux fois le iour, Ce qui a durapport, 

foy". Eiasaludus. dir S. Auguftin, auec lc Fils de Dicu, quc les Iuifs perfecuterentà mort pour 

periceurum Pf [es Sermons qu'il leur faifoit , mais particulicrement pour cette parabole , oi 

Hiis Demims le tranfportdu Royaume dc Dicu dont ils ioüiffoient pour lors ,fut promisà vnc 

revisione Nation laquelle en feroit lesfrui&ts, — os 

&commpus&c ^ Lafecherelfe croiffant deiour en iour, & le torrent qui fourniffoit à boite à Erpsis par 
Elie ayant tary ce ne fut pas fans myfterc que cc Prophete fut particulierement ""*/* 

pReger.wns, Cnuoyéàla vefue de Sarephta; quoy quc dans les Eftats d'Achabil y eut beau- 
coup de vefucs qui pouuoilent nourrir Elic, & qui fembloient dcuoireftreprefe- 
récsà ecttc E(trangere. lcfus. Chrift n'ena pascelé le fecretau premier Sermon 

Luci 4. v. 33. s fità ceux dc fa Ville lorsque cesenuicux de fa gloire nc pouuant pas fouf- 

rir le recit qu'on faifoit des miracles qu'il auoit faits par toute la Galilée;apres luy 
auoir diten ftyle de Prouctbe , d vn ton affez inciuil , & digne d'cftre payé com- 
me i] fuc, d'vn reproche, & d'vn refus; qu'il euft à fait en fa patrie, ce qu'il 
auoit fait chez les Eftrangers; il lcurrepartic auffi par enigme , & les renuoya au 
Prophete Elie. "a du temps quc la fechereffe affligea 1fraél , ne fut enuoyédc 
Dicuqu'à vne vefue eftrangere, au preiudice de cellesqui cítant originaires de fon 
pays , fembloyent luy deuoir eftrc beaucoup plus con(iderables, Cet enuoy 
donc du P:ophete Elicàla vefuede Sarephta, marqua deflors le procedé que le 
Meffic garderoit vn iourà la diftribution de fes graces, & comme quoy mépri- 

Tertoll.lib.4.con- fant ceux dc fon pays, àraifon de lcur incredulité,, il iroit en faire part aux cftran- 

enin M nem, Bersqui leurferoient del'accücil. — 

[orefamis fab He. — Elie eftantarriucchez la vefuc oà Dieuluy auoit marque fonlogis , le premier iare i 

quridaz Sap" miracle qu'il yfit pour payer fà bien-venué, fut de faire durer le peu de farine, re 

ma ajiméra exPro-. & d'huilc qui luy reftoient, iufques au temps oü Dicu auoit refolu defe reconci- 
pheta ci lier à la terre, & de luy donner de l'eau. Cc qui nous doit faire fouvenir de la 
tenus rcducda. Inultiplication des pains, & des poiffons, que Iefus Chrift fit au Defert en fa- 

Vcrabt. ucurdeccuxqui le fuiuoient j multiplication qui ne dura pas tant, il cft vray , que 


LE 
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celle quc fit Elic des chofcs dont i'ay parlé; mais de qui le profit s'eftendit à bien 

plus de perfonnes, uifque le miracle d'Elie nc feruit qu'à nourrir luy,lavcfue, Mattb. 14.25 

& fon enfant; Jàou celuy du Sauucur fuftenta pour vn coup cinq mille hom- 

mcs, fans conter ny lesfemmes, ny les enfans. 

V I. L'autre miracle quc fit Elic chez fon hofteffe charitable , fut encore plas 

1l veff«fie grand quele premier. V ne forte maladie ayant rauy la vic de fon vnique, ce diuin s Reg. c. 17. v7; 
i fis 4 i^ Drophetcobtint par fes prieresque l'enfant rcuint au mon le,mais d'vne facon qui j 
"P^ nefut pas moins myfterieufc,& fignificatiue du futur que le miracle mefme qu'cl- 

le cut pour effet. Car apres auoir pris le corps mort dc l'enfanr, il leporta en fa 

chambrette, & l'ayant mis fur fon li&, il fit fa pricre à Dieu , & puis s'eften- 

dant luy - mefmc fur le corps du deffun& ; & fe mc(urant trois fois auco luy, 

par vn cry accompagné de confiincc, ilfiten forte que l'ame de cetenfanr ren- 

tra dedans fon corps, & qu'il reffufcita. Que ce mort fut lafigure du gente hu- 

main que le peché d'Adam auoit tué, il elt trop notoite, fans qu'il foit nccef- 

faire dc l'appuyet de l'authorité des Peres ; le myltere principal eft en la fagon 

dont Elie rcffufcita ce petit mort. Car le moyen qu'vn grand corps tcl qu'é- 

toit celuy d'Elie fe püt aiufter à vn petit, tel qu'cftoit celuy dc l'enfant mort, 

fi par cette a&ion prophetique du futur , le Sain& Efprit n'eut eu. deffein de Ron.-s vat Qsia 

nous figurer f'Incarnation du Verbe, oà lc Fils dc Dicu tout grand qu'il eftoit j po: Dow 
dans le fcin de fon Pere , s'eft comme mefuré auec noftre humanité dans le nus(oper terram. 
fcin de la Vierge . & fans rien perdre de fon immenfité , s'eft racourcy. dans H5. inclinsvr 
fes flancs,& y a fait vn Verbe abregé. Sain& Auguftin rapporte le myftere de ui&icauir viduz Fi- 
l'eftendué, & du racourciffement d'Elie (ur le corps du petit trépaffé ,à la po(- ls & Chriftus. 
ture du Sauucur en la Croix , oà le Dieu de la Maieité s'eftant abbaiffe iuf- aera anebes 
ques au centre de l'infamic , merita que le Peuple Chreftien reccüt la vie, & popvlus Chriftia- 
fortift du pays des ombres, & de la noire region dela mort. Le nombre pu ee e. 
des trois fois qu'Elie fe courba fur l'enfant mort , oblige le meíme Sain& Doc- nar, myflerium 
tcur à penfer à la forme du Baptefmc, & à fa matiere plus voifine qui eft l'im- owners vp 

merfion. Car apres quele vieil homme cft plongé partroisfois dans les cauxdu Sa- tam. sacramento 

crement, le nouucau reffufciteen vertu du nom du Pere, du Fils, & du S. Effrit, Fx apes 

lequel y eftemployé. vice. velut homo 
Anm — Pour moyie penfeicyàtoute autre chofe , & ie croy que pat ces ceremonies mergi, vc nouus 
de I.C ence 1 i : : : "£v . 

dont fc fcruit Elic en reffufcitant ce petit mort , auffi bien quc fon difciple E- LS a Reg. c. 4. 
"^ — lifée apresluy, qui n'enfit pas moins pour le mort de fa charitable Sunamite ; ie V. Bernard. dc E- 

croy ,difie , que Dieu nous vouloit monftrer parlà, combien la gloire des mira. ifie muc 

cles de fon Fils feroit plus grande, lors qu'cítant au monde habillé dc noftre ca. 

chair , il reffufcitoitles morts au feul commandementde fa bouche, fans difpo- 

fer les corps au retour de leurs ames par quelque forte de cbalcur , femblable 

àcelle que ces deux Prophetcs infpiroient aux cadaures des enfans fur qui ils fe 
Ls f«ilié couchoient. Et c'eft cette. viteffe admirable quc Iefus-Chrift faifoit paroi(tre 
ser it jadis dans les cures des ames & descorps qui nous le fera aimer quelque iour, 
loi ame, quand nous verrons qu'au feul attouchement de fes mains , ou à fa fimple pa- 
Acerir.. roleles maladeseftoient guatis, & les morts reffufcitez; les pechez fortoient de 

l'ame , & la gracc y rentroit ; opcrations , mon cher Le&cur , que le diuin 

Sauueur continué tous lcsiours dansl'Eglife, en faueur particulierement des ames 

martes, à qui la vie cft rendué dans les Sacrememens des morts d'vnc facon, 

dontla viteffe n'eft pas moinsà cherir que l'effet ; puis qu'entrele Sacrementcon- 

feré,& lagrace produite, leremps n'y peut pointreconnoiltrele moindre inter- 

ualle, oül'ame morte du pecheur foiten attente apres]la vie , quc Icíus-Chrift luy 


rend par l'application dc fon pretieux fang. 
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SECTION IV. 
La grace acbeue dans Elie ce qu'elle J a commencé du Meffie. 


I mon deffcin eftoit dc faire des Commentaires fur l'E(criture Sain&c, i'au- VTI. 
rois beau fuieticy dc confiderer auee Sain& Bafile de Sclcucie , ce que Dicu Cevmsa- 
fic pour adoucir l'efprit d Elie, quiauoitiuréà Achab que le Ciel ne donncroità 2,4. 
la terrc aucunc goute de pluye ny derofce que parfon confentement. Maisle my- o. 
ftere de l'homme-Dicu mc tenant vniquement occupe en cet ouurage , le Lec- 
teur trouuera bon que ic laifie, quoy qu'auec vn peu de peine , ces belles & 
do&es rcflexions, pour continuer à rechercher le Meffic dans les actions d Elie, 
qui fut vn des grands hommes quele monde ait iamais veu. 

Le terme dcs troisansque dcuoit durerla fechereffe , ayant expiré, Eliereceut Elie fe fais 
ordre de Dicu de fe prefenterà Achab. Ce Princel'ayant fait chercher par tout, 55^ 4 
& deícíperant de le pouuoir rencontrer , ic vous laiffe à penferce qui fe palfa— ^ 
dansleur premicre entrcucué : Achab y fit fon perfonnage de méchant Prince, 

& d'ennemy dc Dicu, & Elic y fit lc fien debon & loyal feruiteur à fon Maif- 
trc , dc qui les interefts luy eftant à cceur , cela l'obligea dc reprendre vertce- 
ment Achab dcfon impieté, & le Peuple defon idolátrie: apres quoy fucceda 
lc deffi qu'il donna aux Prophetes dc Baal ; lcur maffacre auprcs du torrent do 
Cifon; & l'abondance de la pluycimpetrée par Elie priant furlc Mont dc Car- 
Ambrof.Augofti, mcl. Mon deflcin n'eft pas de fubtilizer fur coutesles h'ftoiresdu vieux Tefta- 
Proper &. — ment àl'imitation de certains Peres dc l'Eglife pour y trouucrle Meffie tracé, 
Fnit. 34. Ne 9i5 Tc dire de Sain& Hicrofme eft excellent à cc propos, couché dans la lettre é- Merbode 
prorz puret ,& fic tite à Fabiola , dont voicy latencur. Et de peur quc l'on ne penfe que ie fais ^'^". 
Pe wir n ag violence aux Efcritures , & quc l'amour de Iefus- Chrift m'ob'ige à fupprimer ;z, vieux 
ritatem ; interpre- CC qui cftdela verité del'hiftoire , i'interpreteray dcs membres de fon corps, ce Tefemen. 
- in membris qui fe rapporte au chef; i'entendray desferuiteurs, ce qui fe verifie du Scigneur; 
capot; intelligáin CDicore bien que la gloire d'vn fcruitcur foit celle dc fon Maiftre ; & par rout 
fcuisquod imple- od l'occafion s'en prefentera, & qu'elle me fera fauorsble ic confefferay tellc- 
ed i tegi ment que la chofcappartientà ccluy qui eft en foy la vraye lumiere , que fans 
Domiiglorisfa. luy faitetort, le découlement s'en pourra faire fur ecux , à qui Iefus- Chrfta faic, 
"ab & v- lagrace d'eftre auffi lumiere par participation de fon éclatante qualite. Suiuant 
tunitasloci tuleii, CCtte penfée,de Sain& Hierofme , ie ne pretends m'arrcíter qu'aux chofes les 
rinde loi plus illuftres,oà d'abord le fenscommun affifté de la le&uredes Peres, trouuc- 
suc sri, ie id. ra le myftereque nofire deuotion nous fait icy rechercher , comme en la fuite 
bus Chriftus do- d'Elie , apres auoir efte menacé de mort pat l'impie Iezabel, ic trouue deux ou 
nauit vt lumé fiut, * : : : re 
pRege;. ^ U0ls chofes fauorablesà mon deffcin. La premicre cft que cc Prophete qui a- vElierainr 
Reg.cisyi;s, Uoit monftré tant de courage au diícours qu'il tint à Achab, à quitout Prince rerwedg 
qu'il eftoit il fembla donner le dementy , luy reprochant quec'eftoit luy quimec- ^^^ 
toit le trouble dans la maifon de Dicu , diuertffant le peuple dc (on feruice pour 
lc porterà l'adoration de Baal ; cet Elie qui n'auoit pas craint hui& cents faux 
Piophetes de l'erreur , & de la fa&ion de Iezabel , mais qui les auoit fait paf- 
fer tous par le fil de l'efpéc ; voicy qu'eftant intimidé par vne Reyne , à qui 
Achab fon mary auoit ae fgauoir tout ce qui s'eftoit paffe : il s'enfuic fur Sexexeufe. 
lheure mefine , & ne fcachant oü aller, change autant de fois de demeu. 
Lib.s. adunt e. re, que la peur luy reprcfente que fa vie n'eft pas en fcureté oà il eft, & 
i re e qu'il court ri/que d'cflre pris ! Si [efus- Chri(t cut peur de la mort la veille de 
tamen non dicam fa Paffion , Sain& Hicrofme me parlonnera s'il luy plaitt, fi 'excufe celled E- 
mulecers fiho lie | & fiie dis qu'elle pür bien cílre en luy figne de fon peu decourage, mais 
deanimipeiturba. nOn. pas de quelque defiance qu'il cut du fecours de fon Dieu. Difons 
ar teen i mieux quc ccttc frayeur qui paruft co vn homme dc feu tel qu'cítoit ce Pro- 
iet dicenie Da. phete , apres que Iezabcl l'cut menacé de le faire mourir , fut vne marque de 
de. Dominus au- l'infirmitré de la loy fous laquelle il viuoic , & que lefus- Chrift n'ayant pas 
timebo quid facie: C'ICOTC donné l'excmple aux hommes dc mourir pour luy , comme luy dcuoitc 


inihi homo, vn 


OrinEliam., 
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vn lott moutir pour eux , il nc fc faut pas ébayr. fi vn Prophete de. chair 
& d'os, apprchenda (i fort la mort, & fi pour fa mettre à couuert dc la ra- 
c d'enc femme qui auoit l'authorité en main , l'Efcriture nous le reprefente | 
VIIL fuyant delicuen licu, & nc fcachant oàü aller. Mais auffi remarquez qu'à pei- rbidem v. 4: 


a. Il/ow- n€ cc hete fc fut couché fous vn genieutc , que defliuré dela peur que Fm a pat 
bait d luy do l'imagination de la mort , il pria Dicu qu'il le tiraft de cc mon- i;siperum pé 


de , B qu'il luy enuoyaft la mort. Quc veut dire cecy, dit Rupert, toufiours animz fuz vt mo- 
rticulier en fes reflexions?Elie n'aguercs craignoit la mort, & voicy qu'il la p, ose locum, 
€; la conferuation de lavic qui cft (i chere à vn chacun luy faifoit prendre Covfagit ad viuiz 
la fuite ; & voicy qu'il ne fc foucie plus dc viute, & qu'il prie Dieu dele wg -— 
deíliurer de la prifon du corps ! Qui a fait en ce Prophcete vn fi fubit chan- on liora E 
gement? La vcüc de la Croix, dit Ruperc , reprefentéc par cet arbre fous le- 
quel il s'cítoit ietté pour repofer. Car des-là qu'il cutveuquc le Meffic mour« 
roit pour luy en vne Croix; fon cceut tout amolli par la force de cette vcué , 
porta fa bouche à fouhaiter vne chofe , dont vne heure auparauant il moní- 
y. masgs VEOit auoir canc d'horreur. La troifiéme chofe oà le Mcffic prend part dans la rbià. v. s 
le psin eui fuite d'Elie, c'eft en cepainfait fous la cendre que l'Ange luy donna pour le 
vod *- fortifier, Car il eft dit qu'apres en auoir mange pour la feconde fois , il fentit 
fes Forces tellement reparées , qu'il eut le moyen de voyager quarante iours 
& quarante nuidss de fuite, fans prendre aucun aliment , iufques à ce qu'il ar- 
riuác au Mont de Dieu Horcb qui dceuoit eftre lc terme de fa fuite. Com- 
mc il n'eft point de Peres qui nc dife quc le icufne d'Elic qui dura quaran- 
tc iours, fut figure de ccluy du Sauucur , qui ne dura pas moins dans le dc- 
fert, auffi en trouuerez - vous pcu qui ne maintiennent que le pain qu'il man- 
€a, & d'oà il prit des forces pour tirer tout d'vnc traite vers le Montde Dicu . 
Boe , nc füt vn gage du Sacrement de l'Euchariftie , lequel opera deflors 
en figure dans le corps d'Elie, ce qu'il opere en verit à prefent dans nos a- 
mes, dontil repare lesforces perdués , & qui a la vertu de nous conduire droit 
aü Ciel, malgré les trauerfes qui nous font fufcitées de la part de ecux qui 
4.1 ievfj« nous en difputent l'entrée. Beau motdc Tertullien à propos du ieufne de Moy- D« Re(irred. cas 
eir fc, & d'Elie; ils furent nourris de Dieu. feul T'efpace de quarante iours : car Pic fr Qesdra: 
dcflors la grace confacroit, & commengoità verifier le dire du Meffie, qui por- fts, & H«lias ieiu- 
ue l'homme ne vit pas fculement du pain mortel , mais;auffi de tout ce qui part ^iofustifoloDeo 
d: la bouche de Dieu. C'eftoient des traits groffiers de Ia vertu. qui fera que enim dedicabarur, 
nos corps n'auront plus befoin d'aliment apres la Refurrcdion : & moy ie dis ^e» in. folo paoc 
: . . , ul . . viuit homo, fed in 
que c'eítoit vn petit crayon dc la force quc l'Euchariftic nous deuoit faire fen- oni verbo quod 


tir à fournir la courfe du merite , oà lafoy nous engage nous faifant Chrcf- UPS pes 
. ci, &c. Virtutis 


tiens. Wei ar : 
Dimkmi-  Arriué que fut Elicala montagne de Sina , Dieu le confola, fe découurant v cci 
pane à luy autantqu'onle peut voiren cette vic. Ce fur en cclicu qu'il receut ordre de ^£ 
faire deux fortes d'On&ions, dont parle l'Ecclefiaftique enl'Eloge qu'ilafaitpour ^*^ 
cc Prophete; l'vne royale en faueur d'Hafacl pour eítre Roy de Syric, & de 
L'ordms iy [chu pour eftrc Roy d'Ifrael ; & l'autre prophetique en faucur d'Elizéc, que 
pisani Dicu luy deftinoit pour eftre fon. fucceffeur en l'office de Prophete? Que la 
O»dim;. gloire du Meffic fut bien plus grande dc ce cofté-là , luy qui cut le pouuoir 
de fon pere , de faire de chaque Chreftien autant de Roys , & de ces Roys 
autant de Preftres ; à qui l'efprit de Prophetie rend vn témoignage d'hon- Apocal. is. v. 167 
neur , & dont l'OnGion dans lcs flancs de la Vierge,eft la caufe de cellesqui mienicis el iri 
font les Royspour les Eftats, les Prefttes pour les Autcls, & les Do&eurs pout vsPropheiz,— 


lachairc, & pourla predication, 


€, 19 Yi! fe 
v, 8. 
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SEGTION V. 
Quelque: traits lerers du ZMeffie dans ofapbat Roy de Iuda. " 


A  Esr auec plaifir queie forts d'vn Eftat-oà l'idolátrie cft cant en vogue ,:& 
oà le vray Dieucft(i peu connu, pourrepaffer cn celuy de Iuda, & pour y ;, j;,/4, 

voirlcsbellesa&ions que lofaphat yfità la gloire de fon Dieu. Ce Princc lecrai« tefappos. 
'gnoit beaucoup , & marchoic aucc luy du me(íme cceur qu'auoit fait fon grand 

pere Dauid; de foncofté Dicu combattoit auccluy par graces, & par faucurs; 
:deforte quece bon Roy fc Mem affifté vifiblement d'enhaut, prit la hardicíe 
-d'acheuer ce que fon pere Aía n'auoit fait qü'ebaucher, ordonnant quetoutes 

les idoles feroient demolies qui fe trouueroient dans les terres defon Gouucr- 
nemerit., & particulierement aux bois & aux foreíts dc Iuda. Non content de 

cette heureufe execution , trois aris apres fon aduenement àla Couronne , il 

prit le foin d'enuoyer par tout fon Eftat des Do&curs dela Loy , des Preftres, 

"& des Lcuitespour catcchifer fon Peuple, & pour luy apprendre la facon dont 

le grand Dicu vouloit cftre adore; fi bien que fe nom de Iofaphatdeuint fi cer- 

tible aux pays circonuoifins , que pas vn n'oza rien entreprendre , & remuer con- 
treluy:ilnefut pasiufquesauxPhiliftins;&aux Arabes qui nc luy payaffenttribut; 

& neanmoins aprcstant & de (i belles a&itons qui euffentefté capables de cano- Qui wnaz 
nizer vn Roy, l'Autheur de l'Ecclefiaftique nel'a pas mis au nombre des Prin- Pep edt 
ces de Iuda, quine fc foüillerent point dc l'idolatric; non pourautrc raifonque 7, is 
par ce qu'il s'allia3la maifond' Achab, & que noncontent d'en auoit pris la fille se2»sa. 
ipour eftre la femme de fon aifné ji fe ioignicà eet impie , & fit la guerre auec luy, 
Toutesfois Dicueut égardà fes bennes etuurcs , & nc con(iderant pas l'iniquité 1 »e hifo 
'd'vne alliance , laquelle denoic le priuer de fa prote&ion, i1 luy donna plufieurs P^ 4 per- 
belles vi&oiresfür fes ennemis, qui m'obligentauffiàluy faire part de l'honneur 24, 4 ^ 
que la grace fitaux deux Teftes de farace , & à dire que dans le zcle qu'il eut de ais, | 
faite abbatre les Idoles de fes Eftats , & d'enuoyer par tout des Dodteurs de la , 
Loy; on pcut reconnoiftredcux petits traits du Roy Mcffie, quin'eutrien plusà 

«aur de fon viuant fur tetre , que d'eftablirle culte de Dieu fon Perc, d'en mani- 

fcíter le fain& Nom, dcelefaire connoi(tre par tout, & d'enuoyer apres fa morc 

des A poítres par lemortde quienfeignaffent aux hommes cc qui cítoit du feruice 

de Dieu, & lafagon veritabledont il lefalloitadorer. —— 

Qu'yn Prince, mon cher Lc&cur, qui faitles affaires de Dieu, eft chery du gj, 2, 
Ciel! quelercgne en eft heureux: quela memoire en eft aimable à tous lesgens Prise ii. 
de bien: comme le nombre efttres petit decesteítes couronnées qui preferent ^27. - 4 
les intcicfts de Dicu,à ceux de leurs Eftats ; certes il nefe peutfaire, quequand Die. 
nousoyons dire qu'vn Roy comme Iofaphat, a fait defi belles chofes pour lc fer- 
aicede Dicu, noftre cfpric n'en foit furpris, & noftre ceur ne congoiuc de l'a- 
mour pour luy. Le Prophcete Elizéc lc refpc&a iadis fi fort, que quoy que les 
deux autres Roys aufquels il s'cftoit ioint pour combattre leur ennemy com- 
mun ne mcriraffent pas qucle Cielleur répondift fur le fuccez du combat oü ile 
s'eítoient engagez; ncanmoins la prefence du Sain& Roy Iofaphat , fut caufe 
qu'Elizée tempera fa cholere , & qu'apresauoir mis fon efprit encftat de recc- 
uoirla lumiere d'enhaut , par l'harmonied'vn inftrument de Mufique, il predic 
que le combat fctoic heureux, & que l'ennemy feroit vaincu. Ie nefgay pour moy 
quelle infame Politique ont la plus part des Roysdela terre ; qui croyent que d'a- 
uancer les affaires de Dieu, c'eft reculer les leur , & que la piecé eftincompacible 
auecle bonheur d'vnRoyaume,& la conduite d'vn Etat. Ce quei'en écrits icy n'é- 
tant que par occafion, ic n'ay pas lc loifir de diffamer cette detcftable maximc. &de 


In opere de ciui». monftrer comme S. Auguftinafait, que l'Empire des Princes Chreftiensn'a ia- 
tc Dei, 


mais efté plusfloriffant, que quand ilsont entrepris de faire flcurir par coute cul- 
tedu vray Dicu. Iebrize donc en faueur dubon Roy Iofaphat , & ic fuisbien aife 
que la grace l'aittrouué digne de porter quelques petits traits du Meffie, qu'elle 
alloit ebauchant dans touslcs Iuftes de la Loy. Et quoy qucl'alliance qu'il firauec 
Icfang d'Achab, dont il prit la fille pour fon fils Ioram, aitcfté caufe quel'Ec- ' 


- 
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clefiaftique l'ait defalqué du nombre des Roys de luda qui ne pecherenr Eccdefiaft 45v. ; 
point; fieft-cc que fa vic eut vne teinturede bontéaffez forte pour obligerla gra- 

€cà coucher enelle quelques lincamens de l'homme-Dicu ; aux merites duquel 

«e bon Prince eftoit redeuable de tout le bien qu'il faifoit dans fon Eftat, à la 

honte de fes predeceffeurs qui l'auoient remply d'idoles, & à la gloire de Dicu qui 

luy donna le courage de lesabbatre , & deles ruiner par cout, 





SECTION VI. 





JLe tran[port d'Elie m'eft pas fans rapport auec Iefus - Crit ,. non 
ple que fon retour au. monde du temps de ['Ante- 
(rift. 


X. E reuiens à Elie quc Dicu cft refolu de tirer du monde , voyant que fonze- Lib 4. neg. e. 
Lemylee | ll len'enpeutreformer la malicc. Son tranfport fut ttop pompeux, & lc «har 
Mi "^I qui l'enlcua, fut d'vnc eftoffc trop brillante, pour croire quc lcs Peres cnayent 
conceu dc baffes idécs , & s'en foient expliquez fombrement. Tout y brille, 
& y éclatte auffi bien quc lc fcu qui couuroit les cheuaux , & lc chariot qui 
l'emporta ; mais ce qui me plaift dauantage, c'eft que la plus part des Sain&ts 
Peres donnent cet admirable enleuement pour vne. image de l'Afcenfion du 
Sauucur, & ils veulent que ce Prophete faifant tomber fon manteau fur fon Dif- 
ciple Elizée, afin dele rendre heritier de fon doublccfprit, marque la libera- 
lité donc Iefus- Chrift vía cnuers fes Difciples, montant aux Cieux , aufqucls il 
departit dixiours apres les richeffes dc fon cfpric , & fit parc dc l'abondance de 13 eme y 
Trait de s. fes dons. Elie, dit Sain& Bernard, ne vous femble-t'il pas faire en ce rencon- Nonoc ribi videtur 
Bernard à. ttc le perfonnage du Sauucur montant au Cicl , & Elizée celuy des Apoftres Ds a(eendenis 
* P^ (oufpirans aucc anxicté dans cette Afcenfion de leur Maiftre? car comme E- perfors, Hihius 
lizéc ne pouueit fc refoudre d'eftre feparé d'Elic, ainfiles Apoftresne pouuoicnt veró. chorá Apof- 
T: ; .0; . p * ; tolicemin Afcen- 
oüir parler d'eftrc priués dc la prefence dc Tefus-Chrift, iufques-là que ce Mai- (55. chris? 
ftre ios leur en ayant ietté vn mot la veille de fa Paffion, la trifteffe faifift fi (uipirantem, &c. 
fort leurcceur , que contre leur couftume, pas vn n'oza luy demander oà il al- 1oao. i6. v. . 
Eres. A4- loit , ny pourquoy il les quittoit. Sain& Athanafe a vn beau difcours ier 
masf..— pos, ll dit que Dicu voyant que noftre nature cítoit abbatué fous l'Arretft de "OMEN 
mort que fa Iuftice auoit porté contre. elle , & quce l'Enfer alloit fe peuplant z/ cias oo 
des dépoüilles dc noftre mortalité ; pour adoucir la rigueur de fa menace, fe 42» 4 7; d lda- 
hafta dc donner aux hommesl'cfperance de l'immortalité: car enleuant Enoch rérs gemis m 
du milieu des hommes , il fit voir que leur mort cftoit vaincué , & monílrale */ey exazivew , 
moyen à vne naturc ftefle & caduque comme cft la noftre , d'aller iufques aux es. 72, d» 
confins dc l'immortalité; de forte que cetranfport nous apprit quclecoursde 4,5; 2,5 2. 
la mort qui faifoit rauage fur terre eftoit cellemenc empefché , qui fembloit 4c, (aai i Coli 
mcíme que l'enleuement dece iuítc l'auoit arrefté tout court, luy deffendant de 2duaziar aja - 
viteire 4 pafTer outre. C'eft ce qui encouragcadeflors la nature humaine à efperer qucl- ?* 7e 5i. £j 7 
14 mori é- que chofe de meilleur, & à chantervne cfpcecc dc palinodicau milieu des dou- aped 
baucbée en ": it. : . .deux du ment," dran p 
«c nàfjori, CIS, que la veué de la mort luy donnoit. Mais de peur que l'entre-deuxdu 4,7, 52; 
tempsou fon efperance dcuoit ioüir de la grace promife, n'cffacaft defon efprit zi, ,. ; 0s, 
le(ouucnir du miracle qui l'auoit fait naiftre, & que les veltiges en eftant em. c«m za c- 
portcz.fa confufion en fuft plus grande, & l'aprchenfion decla mort redoublaft en ps a3aracios cx- 
ellela'fraycurqu'clle en auoit ; Dieu fut fi bon que de rafraifchir le miracle, & Mom (5 Tior 
rcdoublerle prefent en la perfonnc d Elie, qui fut auffi vainqueur de lamorr , terii cslicn 
apresauoir fait mille metpeilles parmy leshommes. Le pui paruteftrange en 2^ zu 
la facon dont il fut enleué ; caril femble que le Cicl porta du refpe& à ce coup i, oi m ou- 
à l'homme, de qui lanature vile & baffe ayant püle faire meprifer deluy , & par sre sdvccs iic, 
confcquent amoindrir le fentiment que la mort eut eu dc s'en voir vaincué; $6. 
Dieule rendit premicrcment illuftre, & famcuxtout le monde, & puis le fai- " yum 
zí ace-. fant monter dans vncharior de fcu, par vn vol inoüy, & vne courfe tans exem- 
"v abd ple, i] iaiffa là mort en bás, & la loy dc la nature fe trouua changée en luy par 
4Lc. lcdonquelagrace luy faifoiz, Sain& Athanafc n'adioufte pas E Ey il a laiffc à 
eg 9) 
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fcu cftoit d'vne vertu firigide, & fi peu condefcendante auxinfirmitez humaines, Mee mor 
zlie «Toit qu'il cftoit comme oncrcux à la mifericorde de Dicu. D'abord qu'il eut iurc à 765 7» ess 
ia eii. Achab que lc Ciel feroitde bronzcàla terre l'efpace dc troisans, & qu'elle n'au- x $30) f durer. 
eri de roit de luyaucunc gouttc de pluyc ny de roféc; il tint fi ferme en l'arreft qu'il a corpi 
D'^ ^ auoitporté, quc quoy quefift Dieu pourle flechir , & lc gagnerà la douceur, ce 75, dus) p^ d 

Prophetefut incxorable, & il fallut quc lestrois anscoulaffent auant que fa pato- aí42; , vi 4i cat 

le defliaft le Ciel, que falangue tenoit enchaifnc. Er pource queles hommes ne ereqzwr. yi» 
dcuenoicnt pàs meilleurs pour tous ccs chaftimens , & que cette rigueur ne dimi- Téjt d uapió ar 
nuoiten rien lcurs pechez; Dieu voyant que lezele d'Elie eftoit coufioursle mcef- fjhm, bon 
me contre les impics , & qu'il ne fc laffoic point de leur faire fentir ce que pouuoit asks und iiu 
vne iu(te cholcrc authorizée du Ciel; enfin il lerctira dela veue des mefchans, & equ. Md. 
l'enleua du mondcdans vnchariot dc feu: comme (i Dieu euft dità ceProphete. 4; 7i oe s 
Elic ton zele m'eft admirable , & ic ne puis que ic n'approuuce ta vertu ; mails eier3pqríé. e«- 
confidere que les hommesfont enclins au mal , & qu'ils onr vne pentcau vice que rígarr. e feres 
tu ncredreffcrasiamais; que fiie fouffte que la vengeance combatte aucc leurs 79 «potero 
crimes , & quele chaftimentaille du pair auec leurs mefchancetez ; la race en de- Pesdiuas! as 
faudra bien. toft , & pour n'c(lrc pas traittez auec la douceur qu'ils attendent de enasS$vsies a 
moy , & oüilsfont accouftumcez,il n'y aura plus d'hommes fur terre, & l'efpece en 5445, s gir 
difparoi(tra cn pcu de temps. Ic fcay que la veué de ceux qui pechent t'cít infüp- 4;7/c £usori a- 
portable , & quc ton cceur ne peut pas retenir fon zcle , quand l'image du mal en- ;33éwm. $fez- 
tre dans tes yeux; mais fouuien-toy que la loy de douccureítefcrite pour moy 745 '*755*7» w 
qui fuis Seigneur: fonuicn-toy que la clemence cft ma creanciere , & que ic (uis ^" "bas em 
fon debiteur. Que fi les pechez des homines m'attirent fans ih à les punir, & PAR , aji- 
fi à mcfure que quelqu' vn s'oublicra de fon deuoit, ie fuis contraint de m'en re. uu zi eo nisu 
fcntir , & detirerraifon de luy; ie crains que la mifcrieorde nc s'y oppofe, & ne sía 75 vespa 
produife tout hauc l'Arreft dc la douceur qui doit fortir vn iour de ma bouche , par 2 Moarm. 
lequcl ie protefteray queic nc veux point li mort du pecheur;mais bié qu'il fe có- pes n d t 
uertiffeà moy , & qu'il aitla vic. Faifons mieux Elie: Viensen vnliceuoutu ne fe- vt coauertamur & 
ras plus inquieté de la veué des pecheurs; od tu conucrferas auecles Anges, tout bic hA 
rcucftu quetu es de chair ; & o tu n'auras plus de commerce auec les hommes iati 
qui ne font que te fafcher. Pour moy ic meferay femblable à eux par l'Incarna- 4; $,;73ierr, 
tion. Icles vifiteray vn iourmefaifanthomme: le me hafteray de les venir fecou- ears iai 
rir;iechoifiray vne chair mortelle laquelle paffera pout les premices de la nature eur ni 2yX- 
que ic prctends fauuer, Ma Paffion feruira dc remedcaux pafions dcs hommces, & ^**-t»9 ^ se 
ma Mortfera mourir leur mort pour leur donner part à ma vic, inier in s 

C'cft leriche difcours de fain& Bafile de Selucie ;auquel ie n'adioufte que ce 5, ^ o 

fcul mot ; maisquele Le&eur iugera necceffaire pourconclurre cc que i'ay auan- ;;, ee Ei 
cé cy-deffus ; & c'eft que Dieu n'auoit garde d'enleucr du monde vn homme eo egueun, 
fait commele Seigneur [efus , puis qu'au lieu d'eftrcà charge à fa mifericorde ,il eve £ys sirai- 
ilenfit toufiours lcsaffaires , & qu'au dire de fain& Paul , Dieu mcfme cítoic cn S7» spe 
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SECTION VII. QemRo 00 
2. Corinth.c.j.v.19. 
La Grace pourfuit à trauailler le Meffie. dans Eliz égdifciple d &lie. 
XII O rcv vnhomme qui femble choquerle dire du Sauucur, qui porte qu'vn Matthao, v. 24. 
Blinde sent difciple nc fut iamaisplus qucfen Maiftre , & qu'il doit fe cenit content s'il 29^ iio t 


. Cy s: . fuper. magiitrum 
eitre pli. eft comme luy. Caràbien definir Elizee, non pas felon les regles de l'arc ; mais fe- (icit dicipulo vc 
Pie lon quc l'Efcriture nous le depeint; il faut dire que ce fut vn double Elie, & par t e&t wagiter 
Elis. confequentqucle difciplefut plus que le Maiftre , & qu'ilnefe contenta pas d'c- ser. s7. de Elitei 


ftre comme luy, puis qu'il voulut quel'efprit de fon maiítre Elic,luy fut dou- tem meritis quid 


. blement communiqué, C'eft par oà fain& Ambroife commence l'elogc de ce € Sabin ei 
Fiore Prophete, des merites duquelayant à parler , il dit que la premicre de fes loüan- 2:94. paeem vo- 
! ges, c'eft d'auoir voulu furmonter en la grace fon pere fpirituel ,à qui il deman- - ea dic Pd 

a plus qu'il n'auoit, lors qu'il le pria de luyfaire part au double de fon efprit. Il amplios pottulat, 
eft auareà demander, mais il peut fe rendre digne de la faucur defirée; carcxi- ospiti 
gcant de fon perc Elie beaucoup plus qu'il n'auoit, il luy donna le moyen de Auarsquiéett in 
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prendo: fed ilo. fiirc paroiftresfes merites , & d'accordcr plus qu'il ne pouuoit. Doncques par v- 
do :duh enim 3 nC fagoneftrange, Elie laiffa plusdc grace fur terre qu'il n'eri porta aucc foy au 

pare. plus exigit Ciel; &bicn que decorpsilfoit enleué en haut, cela ne l'empeíche pas dc refler Rapport 4e 
quàm habcbat? en fon filsauec vn furcroift dc fain&eté. Ce qui fe veit accomply iadis enl'Afcen- t 
plus ptaftate a. fion de lefus- Chrift , & aux dons qu'il fitaux Apofttes , quifelon fa Prophetic cu- marnzanx 
pora Minim &r* rent pouuoirdc faire de plus grandcs chofes qu'il n'auoit faites, foit en zemertanc Cir. 
Helias graiz di. lcs pechez foit en gueriffant les malades par l'ombre (imple de lcurs corps ;ce 
mifitinterris, quà qui mefairdire apres lc me(me fain& Ambroifc, quce cet heritage eft bien pre- 
Ícecum portam ad ! 


«clot licet ipfe ad tieux , lequel paffant du pereau fils, & du maiftre au fcruitcur, croift au double 
aluora , totus uál- entre les mains du fils & du feruitcur, pour payer l'vfure aux mcetites du l'ere 
bei Bin eurn & du Scigneur. Sain&t Profper parlant des prodiges d'Elizce, dit que tous éftant 7,7, rj, 
maiori manet fao. prophctics du futur jil eft aifé de les appliquerà Iefus- Chrift ,'obmetsles moins rede: 4£- 
fanc. v a, — Confiderables pour marrc(terà deux feulement. Le premicrcftála facon dont il A 
taAug. &Profper, teffufcita Icfils qu'ilaucit impetré à fa charitable Sunamite, & le fecond età la q«.—— 
Mun 2 cure de Naaman le Lepreux. Quint au. premier S, Auguftin & Profpcr fon dif ied 
reditas quz d.m Ciplc y trouucnt des myfteres qu'on pcutlire danseurs efcrits. Mais (ain& Baále É 
àpatre naifetr dc Seleucic difcourt fur cc miracle d'vnc facó (i Theologique qu'il n'eft pas poffi- rz, ,. 7, 
PIRUNM, rd ble de plus. oicy fesfentimensramaflez en pea de mots ; mais qui valent beau- mer sf 
mwlipicmur. — coup. ll dcmandepourquoy cc Prophete ncfc feruit pas de la parole pour com. iie P £ 
piedad (, Imander à cc petit crepaffe qu'il cuft à fe leuer ; pourquoy il s'aiufta à luy tout Bajile là 
iz UR ' ers p ; pdocclae si , x defui. 
gp fccit Spiritus. C1 and qu'il citoit, ,mettantíes yeux fur fes ycux fa bouche furfabouche, & ain- 
Domin pet Heli ti durefte? Sounenons-nous qu'il operoit cn cccy comme figure du Verbe,qui 
Xu , qua omnia . . j ? . 
peiqui loggum. vcnantau monde pour rcflufciter le genre humain, trouua qu'il n'auoit enfoy au- 
eft, pauca tamen cunc partic qui cuft vic; fa bouche cítoit morte ,laquclle difoitau bois tu es mon 
e (owomm, perc, & àla picrre; tu m'as engendré. Ses ycux e(toient morts qui ne iettoient 
Cii Domine aucun regard furlc Dicu del Vniuers , & sarreftoient à idolatrer la creature;fes 
Soopamda, cm. I12in5 eftoient fans vic, puisqu'cllesn'auoient du mouuementque pour offrir aux 
poe, & lib: n.n demons ce qu'il falloit denner à Dicu;fes picds eftoicnt auffi morts, qui nc fc 
FEE IA * flechiffoient que pour honore lc diable; bref tout fon corps eftoit pourry, & il 
Or. ;&.In Eliam aticitbefoin d'vn puiffant medecin pour guerir ;le fpirituel Elizec cft venu, c'eft 
& Sunamitidem. ]c Verbe quitrouuc cc corps mort; que fit-il pour y faire rentrer la vie? Il fc gliffa 
tout grand qu'il eftoit dans toutes les parties; il infufa fa Diuinité dans chaque 
menibre du corps qu'il prit* & les fan&ifiant par cette fiennc vnion, il apprit à 
noftrebouche,à loücr Dicu:à nos yeux, àle voir dans chaque creature: à nos 
inains , à lc benir nuit &iour:à ncs pieds, à luy rendtcles foumilffions dcues : fans 
priuer nos facultez interieures dc la mefime grace dont elles.auoient droit de 
louir aucant & plus quelc corps, & quele Verbe ne manqua pas de fan&tifier ex- 
ccllcmmentau point qu'il fe lesfut vnies. C'eftce que dit ce Sain& DoGceur fur lc 
miraclc allegué , & cette penfée cftoit digneà mon aduis d'auoir place cn cc dif- 
cours. 
La curc de Naamanle Lepreux contient le mefme myftere que le commande- X I I T. 
ment qui fut fairà Elie d'aller au temps dcla famine loger chez la vefuc dc Sarc- re myfer 
| phta. Ce n'e(t pas qu'en cc temps-là comme difoit Icfus- Chrift à ceux de fon pais, nord 
Duza:7. — i n'yeutforceleprcux en Iudée , dont pasvn nc futguery ila rcferuc de ce Prin- 
ce qui eftoiteftrangcr, ce qui fut vn prefage infortuné pour les habitans de Na- 
zareth , qui pour carcer arriotes du Fils de Dieu , n'auroicnt pas pour cela cc 
qu'ils demandoient de luy, fcauoir eft qu'il fit à leurs yeux les mcrucilles qu'il 
auoit fj;*es en Capharnaum, & ailleurs : mais la chofc fut encore de plus fimiftre 
augure pour toute la ludéc ,quc lc Meffie abandonnceroit vn iour pour honorer 
Rehimna €f esro ]a gentilité dcla grace de la foy, lauantíà lepre dans les caux faluraires du Ba- 
sas aisi & ptefme, & luy rendant en l'ame la conftitution d'vn enfant qui nc fait que de 
mundows eft. paiftte, & dc voir Iciour. Tl fautbien dire moncher Le&eur  quela reprobation zefexion 
rA uk lue. dcs luifs , & l'e'c&tion des Gentils à la lumiere de l'Euangile , furent deux veritcz Pe vr 
Mes, &c- detres-grinde importance à*fgauoir , puis qucles figure: cn furent fi eclatantes, j,,— ^ 
& qu'ovtre Ics Orscles des Prophetesqui ne s'en teurent pas,le Ciel voulut que 
les adions de dcux grands hommes , tels que furent Elie & £lizée, feruiffenc à 
nousen imprimcr la foy. Maisic nc fcay qui des dcux eft le plus coupable au- 
. iourd huy , oule luif , ou lc Chreftien? Le Iuif qui ne voit goutte dang le niil- 


hcur dc fa difgrace pour la re(Tentir commce il faut; & lc Chreíticn qui voyant 
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claír danslagrace qui luy a etc faite , n'en goufte pasle merite, & n'en cherit pas 
lc bon-hcur. Ce n'eft pas icy le lieu d'inue&tiuer contre l'aueuglement du premier 
& l'infenfibilité du fecond : noftre zele aura beau moyen déle faire vn iour à loi- 
fir ,quandle myftere de l'Epiphanie nous enaura fait nai(tre le füier. Ie diray fcu- 
lementicy , quefi ccsdeux Prophetes euffent connu ce qu'ils faifoient; exercant 
lcur charité enuersles eftrangersau preiudice de l'honncur de leur pais; Ie nc fcay 
s'ils euffent cft bien ai(es de fcruir ainfi de prefage au mal-heur dc leur nation, 
& d'c(tre les pronoftiques d'vn fupplice qui fit du depuis pleurer Ics Ozées, les 
l(aics ,lesIeremics & les Daniels , quand leur cfprit en eut l'image ,& que leut 
bouche fe veit contrainte d'en parler comme d'vne chofc faite , tant elle cftoitaf- 
furéc. .Maisilfaut vouloirce quc Dieu veut, & les Saints font fifaits à cette con- 1 
formité , que bien qu'Elic & Elizée cuffent fceu que lcur conduite feroit vn augu- 
rc funcfte au peuple d'Ifral; ilsn'euffent pas laiffé d'agir comme ils firent, & de 


rendte aux cítrangers la curc ou les feruices qui leur cítoient commandez dé 
Dicu. 





SEGTION VIII. 
Elizée meurt , e feit le Prophete apres fa mort. 


V"IYA ExpaNT quele Prophete Elizéc faifoit toutes ces merueilles en Ifraéel, pluz 
Modh ficurs chofes s'y pafferentauffi bien qu'au Royaume deludà ,oà nousquine 
Effat du 


yd chcrchons quele Meffic nc dcuons pas nous atrefter;puifque nous ne l'y trouuós 
4ijad. point. Carqucl contentementautions nousà voirtant de maffactes exccutez par 4. Jg. 4... 
l'ordre dela Iuftice de Díeu contre les Ifraélites, parle miniftcre d'Hafael Roy de x Eciequenubos, 
Sytie, & contrela maifon d' Achab parleglaiue de Ichu ? Chofe eftrange qui né 
peut eftre affez admire! voir des Princes fcruir de boürreaux aux autres,pour ven- 
gerlesimpietez commifes contre Dieu , & ne pas ouurir les veux aux chaftimens 
dont ils (ontles Miniftres , & faircccla mefme qui prouoquela cholere du Tout« 
puiffant, & qui lesarme àtirerraifon des offences Bites à fa diuine Maicfté » Li- 
fonsl'hiftoire de Ichu, & nous y verrons la preuue dece dire tracée en léttresde 
fang; quoy que les Roys de Iuda fuffent beaucoup plus religieux que ceux d'If- 
rael ,il yen eut neanmoins patmy eux , qui peur auoir fait alliance auec la maifon 
d'Achab Prince decrié fiiamaisil en fat, attirerét fur cux vnc pattic dela vengean- 
tens [eui ce du Ciel. Ioas futfauué du maffacre parle moyen de fatante Iofaba , femrne du 4. Reg. c. zd 
3 4/*7* Pontife Ioiada, qui eutfoin dcc faire reconnoiftrc R oy,fi roft qu'il eut atteincl'à- 
gc de commander. Ce icune Prince fit merueille, tandis qu'il eut pour dire&eur , 
ccluy qui luy auoit misla Couronne fur latceíte ; rnais apres la mort de ce fage, & 
Em crime, picux Pontife, loasne pouuantpasrefifter aux demandes des Princes de fa Cour, 
'confentitau deffein qu'ils auoient de redrefferlesidoles, & dé redonner vogue à 
vn cultelcqucel attira bien-toft apres fur fon Eftat les armes de l'énnemy ; pour 
iuftifier ce que ray dità l'entrée de ce difcours, que le nornbre eft fort petit des 
Roys mefme dc Iuda qui furent entieremencfidellesà Dieu, & en qui l'on puiffe 
remarquer quelques traits du Meffic,qui tint toufioursbon aufcruice de fon pere; 
& qui ne luy manqua iamáis dc fidclité. 
annagi, ,, Enfinlamortlaquelleauoit épargnéle Maiftre, ne pardonna pasu Difciple. 
adt. Vne maladie allita Elizée dontil mourut; mais apres fa mort il nelaiffa pasde con- 4, ege t. vit. 
tinuét l'office de Prophete qu'il auoit fait fi magnifiquement pendant la vie; c'eft & ic ca 
ainfi que l'Eícriture appellele prodige que fitfon corps mott , rendant lavicà ce- 14. & mortini 
luy d'vn ie ne fc;y qui , quel'on ietta par hazard dans fon tombeau ; mais prenaric Propheraait cor- 
Pup. àvnautrefensce mot de l'Ecclefiaftique ;ie dis que le corps mort d'Elizée ren- Hos. ;. de Pac 
qu 95! dant la vie par fonattouchementàceluy qu'on ietta dans fon fepulchre, prophc- vor piace: 
tiz» que Jefus- Chrift opereroit en nousla refutre&ion del'ame & du cotps pat le i55; quoqge do- 
merite de fa Mort , & qu'il nous feroit rentrer dáns la vie apres eftre forty vi&to- moicz paffionis 
ricux de fon tombeau. C'cft ce que fainct Maxime Archeucfque de Tutio a tire niet ut 
dece prodige,& S. Ambroife deuicluy,lequeladioufte que cc ne fut pas fans my- muss.Eliízü (epal- 
ftere qu'Elizec de fon viuant, & apresfa mort reffufcita vn mort , afin d'eitre le e €— 


Prophete dc la venué de ccluy quc fon pere enuoya au monde couuett erappa- lucadauere ,inua 
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tomiló am , cor- rence d'vne chair de peche , afin dc reffufciter les morts tout enfeuely qu'il feroit 
pus extincti tactu '* It 

facri corporis fuf. apres amo : . | " Srt. 

eade : Quis hic — l'ay misfurle front de ce difcours que les R oys d'Ifral n'eurent pas bcaucoup Q»wi: 


alius przfiguraba- i rlerent du Meffieà venir. Car nous verronsau difc Propone 
vut , uif sgurab*- de Probhetesqui leurparlerent du Mefficà v Ca onsau difcours Pre 


noftet Iefos Chri- fuiuant que ce futà ceux de luda que ces grands hommes furent enuoyez , com- z/raelius 
zm ug eret me c(tant d'vne Tribu que le Ciel ne pouuoit pas oublier, à raifon de Iefus- 4« 4t«ie 
ispur, & viram Chrift, & de Dauid. Neantmoins ceux d'Ifrael nc farent pas entierement de- 


fepultus operati? pourucus de Prophetes qui euffent charge deles entretenir du Verbe à Incarner. 
Do t drhde c3 S. Epiphane nous affcure qu'Elizée fit cct office , non feulement d'a&ion, ce qui 


configuraras mor- luy füt commun auec Elie ; mais auffi dc bouche ;de dire ,oà cft couchée cette 
tuo , lufcitauit etid E. n'v moins auff d'oà S, Epiphane uif "il 
ipfius mortui cot- prophetie , ie nclepeux pasin y us P!P ap cc qu ii en 


poris iactus, vef. efcric, mais d'vnechofe fuis-je bien affcure qu'elle ne fit pas grand effet dans I'c(- 
peii a are cun pricdes Princes dece temps-là, & moins encore deleurs peuples. Carcommc la 
fimilitadioe cinis plus- part eftoientadonnez àl'idolatrie, & que cc vice les abbrwtiffoit ; tant s'en 
peccati, eriam fc- faut que leur efprit füc capable dc gouíter les promeffes du Meffie ,& dc croire en 
t T . ^ , 
pins e?" 5 (^ venué;que mefmeil nc püt pas cftre cffraye parlesmenaces des Prophetes qui 
In viaElifzi, — fansceffelcurreprochoiencleurs pechez , & cn faifoientle fuiec de lcurs predi- 
«im Té cations; pourvous dire mon chcr Le&cur, que cette parole du Sage n'cft quc 
ci "ti 75 55^ trop vraye qui porte qu'vn cfprit abandonné dc Dieu, cft incorrigible, & qu'il 
de red cft incapable d'eftre ramené en fon dcuoir,foit par la douccur des promeffes, 
foit par la rigueur des menaces. 








e SECTION IX. 
C* que perte le "Trophete Ionas de jefes- Chrift à "vthir. 


TEUER, Ci PENDANT Dicunencgligcoit paslefaluc des eftrangers ;du temps que. X V. 


Orat.1.in Elifad. Icroboam fils de Ioas e(toit Roy d'Ifrael,le Prophete Ionas futdeputé à Ni- Tesas depu- 
Iemoratione?-/ nue poury prefcher la penitencc. L'hiftoire encít ficonnuéqucicferois fcrupu- rais 


In prafat,in Io». le d'en enfler cc difcours, Maisla remarque de S. Bafile de Scleucie nefera pasicy T 
n perire hors de propos; qui nousapprend quedes Prophetes qui ont annoncé au monde 

ximi tomm. pro. 1à Vcnué du Meffic,les vns l'ont predite dc bouche fculement , d'autres feule- prabendo 
phetam reb tread. menrd'acuurcs , & d'aucuns de bouche & d'eeuures tout enfemble , & qu'entre — p 


incligenid 52- ceuy qui l'ontprophetizée fculement d'ocuurcs, lonasen cftl'vn , qui nc dit rien 


Lib. de pudicitia jl cft vray , defes myfteres; mais quifit plufieuts chofesoü fes myfteres ont gran- 
c.19. Noneigo & 


le Menccpn. dc part. Ie dis pluficurs chofes: car S. Hicrofmea raifon de dire que le trauail fc- 
nicis Niniuitis nà roit grand , & l'eftude trop penible, fi l'on vouloit appliquer au Sauucur toutes 
purabat peeniten- Jes actions de cc Prophetc. Il y ena ,oüil feroit fort d iRcile , pour ne pas dire ri- 
uam mue: icule, fi on vouloitl'y trouuer ; maisconfeffonsaulfi que dans l'economie de fa 
przdicationisofi- Miffionàla ville de Niniuc , il y aforce chofes qui peuuent cftre rapportées à Ic- 

Rcenham Dei. füs- Chrift ; dontla premiere eft remarquec par Tertuliien, & par S. Hierofme ,, predia: 


przuidés eriam in apresluy ,cnce qu'il futenuoyé aux Genrils prefcher la penitence , comme Ic- re 4« 1e 
extraneos profusa, 


- : 1 : F : penitence 
qui icd iuat fus Chriftleur deuoit vn iour cnuoycr fes Apoftres enfuite de fa paffion quiles Z7 Gen- 
rsconim vere auoit rachetez. Les parolesde Tertullienfontbellesà ce propos: En voicy la tra- su. 


aut? Atqz* 44: du&ion en noftrelangue ; ellesfont tiréesil eft vray d'un ouurage , oüil Monta- 
bl p a ueri nizoit ouucrtement,mais il ne laiffe pas d'auoir de bons fentimens dc foisen autre, 
nondum Dci com- fans y ricn mefler de fon erreur. D'oà vient que Ionas s'enfuit, & qu'il ne vou- 
Lv gw nd ntt lutpasalleren Niniue prefcherla penitence , dontcettc grande ville auoit befoin? 
té, prné peiirpro- Qui l'empefícha d'obeir à Dicu, & de faire l'office de Predicateur en ce pais? 
im deg pes Creut.il que la penitencc n'eftoit pas neceffaire à ces idolátres ,cu pluftoft ne 


eft Dominicz pa- craignit-;il point que la mifericorde de Dicu , vfant d'indulgence enuers ces 
fons Ethwi$ eftrangers, nerenuerfaft fa predication, & nelefi(t paffer pour vn fourbe?Certes 
quoque paniuen: * 


ws redempurs, peus'enfallut que ce Prophetene petift pour la conideration d'vne ville propha- 
Epift o.sd Pau. ne, & diffolué laquelle n'cftoit pascncoreà Dieu, & qui pechoit lors par igno- 
arii ug rance i fi ce n'cít que nous difions qu'en ce danger qu'il courut, il fut l'image de 
uocat, & (übno- la paffion du Meffic , qui deuoit racheter les Geniils qui feroient penitence par la 
ee Glam eua. Predication de fes Apoftres. S. Hicrofme id ig en peu de mots le fuiet de 
ciat. chaque prophetie, dit que Ionas rapelle lc mondc à penitence , & fous!e nom des 


Niniuites, 
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Doi v - Niniuites;annonce lc falutaux gentils. Sain& Gregoire de Nazianze trouuc vri InArelog. profita 
e i ful autre myftere'dans la fuite de cc Prophete ,lequel n'eft gueres auantagcux aux Pe d eid 
dejomas,  luifs Il eft vray qu'il ne s'en fait pas lauchcur ; maisil dicl'auoir apprisd'vn hóme 7,4, 6, ides 26 
do&c , aucc lequel il eft probable qu'il conferoit quelquefois des Efcritures. Cet leggi xj pemm- 
homme donc cítudiantà fonds cette fuitte,raifonneit ainfi. Eft.il croyable que ce £xrvcer e 0x 
Propheteignoraft le confeil dc Dieu , & qu'il nc fceüt pas que par des refforts oc- [om Tlu sepon- 
cultes , & cachezà nos cfprits , fa fageffc alloit difpofantla ville de Niniucà ne pas 7^ 24e -— 
foufftir , ce que portoitl'efcotce dc fesmenacesqui nc luy donnoient que qua-777 , ,, rui 
rante jours de rcfpy ? Etfcachant quc telle eftoit la volonté de Dicu deluy faire and ó "Biel 
: grace , apres luy auoir fait peur ,cur-il refufé à quelque prix que cefut,d'obcir à «eza. 5 ini - 
Dieu , & de cooperetauecluyà vn fi fain& effec? Car fc perfuader que Ionas ef- &« à 202 «m^ 
pcroit de fe mettre à couuert de Dieu , s'embarquant fur mer, la chofc fcroic- clle «7*5» 772«ex* 
digne, ie ne dis pas d'vn Prophete ; mais d'vn eípnit qui auroit quelque legere 277 ( M 
idec dela Toutc-puiffance de Dicu? lonas donc difoit ce fcauant homme faim& IM 
Gregoire de Nazianze , fcauoit tres. bienà quoy aboutiroit (1 predication faite à , 4; 7p; TES 
Niniue, & qu'il cítoit impoffible à vn homme mortel de fe cacher des yeux de 4 «jisua ir 7$ 
Dicu;maisil enuifageoit dc loin la cheute de fa Nation; & il lairoit decia parauan- 7e ^m iovzir 
cc lc tranfport qui (e feroitaux Gentils de la graceannoncée parles Prophetes;& *H^be mí^asr. 
c' eft pour ccla qu'il tergiuerfoit , & qu'il eufl bien voulu nc pasfaire ce que Dicu 
exigeoit dc luy ; (ibien que cette penfcele tirant de laioye quela conuer(ion des 
Gentils caufoit à fon efprit ( car loppé chez les Hebreux emporte cc fens myfti- 
quc ) oubliant fa dignité de Prophete, & ncla prifant plus, veu qu'elle cftoit pre» 
iudiciablcà ceux dc fon pais ;ils'abandonna dans vne mcer de regrets qui. letrai- 
ta fort mal. 
XVI. Ic n'examine pointle fentiment de ce Do&cut. C'eft beaucoup qu'vne per- ris, ac faga (cs, 
Senumit *t (ope du merite de S. Gregoire de Nazianze , l'ait iuge digne defes efcrics ,& li c s. 


rine qu'il l'aitenchaffc dás fon Apologetique aucc des termes refpe&tueux,& fans y re- mis y i 
marquer quelque forte d'improbabilité. Mais il n'en eft point qui porte plus haut Thais, non cor- 
lafuite de Ionas; que S. Ambroife, lequel auant que d'en produire fon (entiment goris fuga d gar 
fc (ercd'vn mot qui monftre bien qu'il enauoit vnc hauteidéc , & qu'il en penfoit «ique a4 Canti 
noblement. I'ofe dire , dit-il, que Ionas s'enfuit ainfi en Tharfe, non de corps; $/eend« Amb 
mais d'efprit, par lequel il monta iufquesà la reffemblance de IcfusChrift pout pa; Cii 7 

$$ fimmiil cn c(lre l'image & le crayon. S. Hierofmeau lieu cité cy. deffus n'a pas crü que le 1» Pf. 4; Sub fioé 

vyt'^*: (ommeil de Ionasqui dormoitpaifiblement danse vaiffeau , candis que la tépefte qorsictscia aai 
tenoitles mattelos eucillez , fe püt rapporterà Iefus-Chrift. S. Ambroife ne laiffe & ieichar fecue 
pas de lefaire , & dit que le Sauucur apresauoir fouffert la morc pour nous, dort us dunibud. 
toutletemps dcl'Euangilce, comme Ionas dan: le vaiffeau , & nc fait pasfemblant iza Dominus ao- 
de voirles excez des hommes , qui feroient pour prouoquer fa cholere , & le met- fer Lum 
tjus Jule v. en humeur. Maisila plusde raifon 3 monaduis, de dire fur la fin de fon di- Sssento Ge 
ray lonas . : P e : à : " Secramento Luz 
cours , que lefus- Chrift futle vray Ionas, en cc qu'il s'offrit volontairement à la sere ig "er 
mort commce luy , pourappaiferla cholere de Dicuque nos pechez auoient allu- lij in meu docile 
raéc ; l'adiou(te moy que la prophetic de Caiphe fut grofficrement tirée ences m. : ] 
paroles dc Ionas ; prenez: moy & iettez-moy dans la mer, & la mer s'acoifera: pierde t 
carie fcay que cette tempcíte qui vous meten danger, s'eft £lcuécà mon occafion. iedcmptionem pro 
5$ fmmeil Cc Prophete veit bien qu'il eftoit neceffaire qu'il mouruft, & qve ly feul couruft 2955. Laine 
myjieri^x- 1e danger , afin que ceux de fon vaiffeau ne periffent point & fuffent fauucz; àla ecK aiii Da 
racfme maniere que Caiphe difoit, qu'il eftoit neceffaire qu'vn homme mou:uft mr, &o 
pour le peuple, & que toute la nation fuft conferuéc. S. Hiero(me qui n'a pas 15c 9 im,crio & 
creu que le fommeil de Ionasfuft Prophetique du futur, le croit ncanmoins en fes iar mico Mes 
Commentaires fur S. Matthieu, & dit beaucoup en peu de mots, quand il dit ( erat fufs 
que parfon ordre , & parle Sacrement dc fa Paffion il deliure fes compagnons de 
la peur & de fon danger. . e: 

rf cmm Pour cequi eft de fon naufrage volontaire , & de cet enorme poiffon qui re- 

fre. — ccut Ionas dans fon ventre, auffi-toft qu'il fut ietté en mer, & qui l'y confetua 
trois iours de fuite fans lc deuorer, lercuomiffant furla rade avffi enrier qu'il y Sot tiv. i9. 
e(toit entré ; cc font chofesoü l'on ne peut pas nier qucle futur nc foit deffeigne Naz2nin2polog: 
fans prendre l'Ena^gile à partie , & tous les Peres apres Elle. Icfüs-Chrifta fait 79767 060 77 
decct acc identla figure de (a Mort, & de fa Refurre&ion , & l'a ce femble di nné sie iem 
pour figncaux Iuifs, Tous lcs Percsapres luy ont trouué comme ''ay dir, les mcf- 


HHhh 
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mes myfteres depeints en ce naufrage de charité,& en ce reuomiffemefit dc Iufti-: 
ce:lisn'en ontiamais parle,foit à deíTcin,foit par occafion,fans|le fairc feruir com- 
Lib. 1$. dc ciui, I0€ de portrait en detrempe de l'Hóme- Dicu mourant, & reffufcicc. S. Auguftm Figure 4 
cap.jo., parlera gi tous ,& nous dira quc Ionas, n'a pas tant prophetizé Icfus- Chrift 47 "7e 
dcbouche, commeil l'a fait parta propre paffion , d'vne fagon bcaucoup plus in- ju; cpriat. 
tclligible, que s'il euft predic fa mort , & fa refurrcction de la plus forte voix 
qu'ilcuft cué. Car pour quelleraifon a-tilcfté receu dans lc ventre d'vnc befte 
qui le reuomit trois iours, apres l'auoir deuorc, finon poure(treluy mefme la pro- 
phetie dc Icfus- Chri(t , qui fortit en perfonne des Enfers trois ioursapres y eftrc 
'defcendu? Et certes comme cc fut vn mirac:c que Ionas vcfcut fi long-temps dans 
Lib. deRefurre&. le ventre d'vnc befte, laquelleauoicaffez de diens pout digeter les naufrages, 
erprdd E dic Tertullien ,ce ne fut pas vn moindre prodige dc voir vn corps mortel tel qu'c- 
digerebantar, ^— ftoitccluy du Sauucur, fortit vi&torieux dela mort, & du tombcau (ans en cítre 
Cin t6; ia Mtt^- endommagé apresy auoir demcuré trois iours. Mais cc que S. Hilaire cfcritàce Sete. pen- 
€ótra humani cor- : e : fee de S.H ie 
poris naturam, in- PTOpOS , contient vn mot qui nc pcuc cítre affez prifc ; car il dit, que cefut en vertu 4777 
weger & ilislsi» du myftere dont ilcftoicla figure dansle ventre dece poiffon marin , qu'il en forti 
de didit pre. Vic fauuc, & fans en cftre bletfc. Sa fortic dc ce combeau nagcant , n'ayant garde 
figarauonm cua- qu'elle nc fuft vne expreffion viue de la Rcfurre&ion de Iefas- Chrift, puifque 
ccfut- elle quicutla force dc luy conferuer la vic ,en vn lieu oà naturellement: 
parlantil l'a deuoit perdre, & que cc futen fa con(ideration qu'il reffufcita pour 
ainfi dire , fortanc du gouffre de la mer pour annoncerla penitence aux Niniuites 
qui dcuoient fe conucttir par fa predication. 
Math. ri. v. 4t. Ionasreucnuà foy , & fait plus fage par vn chaftiment de difpenfe, va à Ni- XVII. 
vag idonsià Mc niue , & y prefchela penitenceaucclefuccez que nous fcauons. Cette a&tion cft Pisae? 
tat. *?" touteà Lefus- Chrift , & parle pour luy plus que nous nc fgaurions croire : Carà ios. 
D. Ambrof. in FÉ. (om dire mefmoe ,il s'en doicferuit vn iour pout condamner les Iuifs,lcfquelsayant 
lica cü en luy pour predicateur de leur retour à Dieu , vn homme rout d'vn aurre me- 
rite quc n'eftoit pas lonas, furent ncanmoins fi peu fen(ibles à fa voix qu'ils de- 
mcurerent opiniaftresen leur peche, & nc fe conuertirent point; là oà ceux de 
Niniucfirent vnc admirable penitenceapres que Ionasleseut prefchez. Que Io- 
nas donc me pardonnc fi ic dis qu'il cuft cü grand rort de ne pasallerà Niniuc,fai- 
rc cc que Dieuluy ordonnoit ; non feulement parce qu'il euft rauy le moyen aux 
habitans de cette ville de faire penitencce, & d'appaiferl'ire de Dieu ; maisauffi 
parce qu'il euft priué le Meffie dela mcilleure piece qu'il aura au iour du Iuge- 
ment pour faire le procez aux incredules de fon temps qui n'ont pascreu en luy. 
Auglibis.dec- — Le foin qu'eut Dicu d'enuoyer en cct áge fi corrompu,lc Prophete Ionas à Die». se 
ML Cd cni" ceux dc Niniue, pour y prefcherla penitence , mc fait croire que fa Prouidencc Pari 
fate defuillkm Mie n'abandonna pas leurs femblables , & que de temps en temps elle leur deputa des d 
p D" «x vo Prophetes pour les aduertir dc la venué de fon Fils , comme cftant vne chófe ab- P 
peruntin víum «s, (Olument neceffaire à falut. Maisl'idolatrie regnoit fi fort partout l'Orient , & le 
tum modo cerom peuple de Dieu en cftoitluy-mefmce (ifort gate ,qu'à peine auons-nous quelques 
fuere , non geutid. vcftiges dela communication que Dicuft d'vn fecret de telle importance à dau- 
tres qu'au peuple de Iuda, & d'Ifraél. Remettant doncau fuiuant difcours la dc- 
dution des Oraclesque ces hommes de Dicu,rendirent du Mefficà veniraucin- 
Ecdet 45v; Quicfme áge du monde oà nous fommes encore à prelent; Concluons par les 
sri pred deux Princcs que l'Efcriture a triez entre les Roys de Iuda pourles Canonizer 
ise am. aucc Dauid,& voyonscequi parucen Eux des myítres duSauueur qui deuoit eftre 
commiüeru, — leurpetit fils. . 


SECTION X. 
Ce qui parut du Meffie en la perfonne d' Ezechias , e deYofras Roys de luda. 


V AND ielisdansl'Ecclefiaftique que tous les Roysde Iuda fe font oub!iez XVIIT. 
TR As Sas apices rcferue dc croisqui fonc Dauid , Ezechias,& Iofias;il me pee 
s dd prcodenuie de dire auccleme(me Autheurque ces trois Princes contentét mer- 5,55, " 
fprig me,  —UCHlcufement mon efprit, & quei'ay vn plaifir nompareil de penfer à Eux, & de 
mc fouuenir de leur pieté. Non que l'infirmicé humaine ncles ait fait pechec q"cl- 
qucfois , mats pour ce qui eft de l'idolatrie quipaffe pour le crime communaux 
Roys dc cette nation, ces trois en ont cfté exempts; & leur dis in ncfe trouue . 


: ^ , : * : Dp 
point diffamé par vn vicc qui prend Dicu à pattie , & qui l'offenfc au vif. 
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onjw . - Pourcequieftd'Ezechiasl'on peut dirc,& il eft vray, qu'il fuc le fils d'vm mau- 
Uais perc , & le perc d'vn tres-mefchanc fils; vne rofe affiegee de part & d'autre 
de dcux fa(chcufes efpines qui n'endomagerent pas pcu le culte du vray Dicu, 
ye ce Prince reítablift fi coft qu'il eutle gouuernement en main , & qu'il tafcha 
'affermir de fon viuant contre lesarteintes qu'il preuoyoit bien que fon fils Ma- 
naffes luy donnereit vniour. Ilfutefleu de Dieu pour deliurer (on peuple duioug 
des Affyriens qui fe l'eftoient fait tributaire ; cc qu'il n'executa pas fans peine, 
& (ans effuyer plufieurs pcrils , qui cuffent pü rctarder vn moins fidelle que luy 
Rer m-. auxvolontez de Dicu. Eftant au li& de la mortil obtint de Dieu parfes prieres 
dr *^ qu'il enr'échapperoit aucc vn miracle qui parut au Solcil ,& qui retrograda de 
dix lignes en l'horloge d' A chaz i afin dit S. Gregoire de Nazianze, que cet alon- 
gement du iourluy fof vn gage deccux qu'il auoitdemandcezà viure.Iamais Roy 
ne fut fi foigneux du culte Divin que luy. A peine fe veit-il en cItat d'eftre obey, 
qu'il fit ouurit le templedc Dieuque fon pere Achaz auoit ferme ;il reftablir les 
Hoera Preftres, &les Leuitesenleur office ; iloffritpluficurs holocauftespour appaifer 
ezurl«eul- la cholerc de Dieu ; il exhortale peuple celebrer religieufementla folennité dá 
* & Di^^. 4 Pafque , laquelle iufquesalorsauoit efté ou negligée oufort lafchement prati- 
quéc ; il fit abbatre lesidoles quc fon perc auoit dreífées par toutes les terres de 
« fon gouuernemenr. Bref il n'obmittien de cequi cfioitnecceffaire à témoigner à 
Dieu combienil auoit fonferuice à cceur , iufquesà luy faire voir que fa couronne. 
. luy eut pezc fut la tefte, (i lc foin qu'il prenoit à fire fleurir la pieté dans fori 
Pungí de Eftat , n'cuft cü le fuccez que le Cicl luy donna; Auffi ce Prince furfauorifé de 
(De. 7 Dieud'vneprotc&iontres-particuliere : il le deliura dc la main de l'Affyrien, & 
; Ie combla de tant dc biens , que l'abondance fut capable dc luy donner de la va- 
nité , & delcfaire penfer vn peutrop defoy. Apres fa mortle peuple luy fit de ma- 
Marniji- a negado le merite du defun&t luy eftant encore prefent,S. Hierof: 
lom. ^" mc cícrit qu'vntombcau luy fut fait incomparablement plus riche; & p'üs (om- 
| ptueux que tout cc qui s'eftoit fait auparauanr pour fes Anéclires, & lesdefcen- 
— dans.dc Dauid. lene fcay pas oà le Meffic fera peint s'il nel'eft en toutes ces par- 
la figure à. ticularitcz qucie viensderapporter de l'hifteite d'Ezechias. N'eft-oe pas luy qui 
l^wrié/ nousadcliurez du tribut quele pechénous faifoit payeràla mort, nous faifané 
efperer qu'à fon imitanon nous triompherons d'elle en larefurre&ion?Maiscené 
fut pas (ans fouffrir beaucoup , puis que cette grace ne nousa point cte procurce, 
que parle merite de fa mort & defapaffion. 

La facon dont le Mcffic fortit du tombeau, fut tout autrement prodigicufe 
quecellequitira Ezechias du li dela morc , pourluy prolonger la vie de quinzé 
ans. Le Soleil ncfutiamais plasbeau qu'il heurc oüil fe leua pour eclaitetcette 
admirable fortie ; que fi cet aftre recula en arriere enlaguarifon mitaculcufe d'E- 
zechias pour faire lerour plusgrand ,fain&t Pierre Chryfologue prefcha iadis qu'il 
auancca en celle du Sauueur pour abreger ja nuir , & haíter là venué de ce mo- 
ment prctieux , ou noftre mort deuoir eftre vaincué par la retinion de fon ame 
bien heureufc, aucc fon corps glori&ic.. Mais qui a trauaillé pour le reftabliffc- 
ment du Culte de Dieu, àl'cgal du Mcffie , de qui la principalesffaire venant ád 
monde fut de deftruire l'idolatrie qui n'eftoit pas moins 4gée queles hommes, & 
d'introduire vnc religion oü luy- mefme deuoit ellrele Sacrifiant & Ie Sacrifice: La 
facon dont fon perel'a deliuré des mains de fes ennemis eft eftonnante : car i] es 
a foumis à fon pouuoir, apres auoit fouffert pour vn tempsqu'il fuftfoufmisau 
leur ;& pour cequi cít du fepulche qui luy fut erigé apresfa mort; on fcroit tort à 
ce qu'lfaie en efcriuit enuifageantceluy qu'on dreffoirà Ezechias fon Prince , s'il 
n'auoit pas furmonté tousles plus fuperbes monumens quce l'amour & la picte dd 
peuple de luda elcufent iamais à la memoire de fes Roys. M. 

XIX. | Ledcetniet Roy que l'E(criture affocie à Dauid ,& à Ezechias pout fáite le 
Rapport 4 1 riutnuirat des Roys Sain&s qui porterent le Sceptre de Iuda,c'cft Iofias dont lá 
1caià 1e- Gracechargea la vic dc pluíieursrapports auec l'Hommce- Dicu. Tous dcux fu- 
[e Ch. rent préueus & annonccz long-tempsaudntleur naiffance en qualité d'ennemis, 

& de deftru&eurs desidoles; Iofias par vn Prophete enuoyé expres dé Diculor$ 

que Ieroboam facrifioit fur | Autcl qu'il auoit fait baftir ; Er Iefus- Chrift partous 

lesProphetesà qui Dieurcuclale cempsde fa venué; & lefecret important de fa 

Miffion. lofias fifairc au pcuple la ceremonie du Pbafe; it s Ag facon dont 
Jj 
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€ Rec. — audire dcl'Efcriture efle ne s'eftoitiamais faite depuis le temps des Iuges & du 
regne de tous fes predeccefleurs 5 cc que ce Prince nefit pas comme 1l cít forc 
probable,fans lesaducrtir de lachofe quc ce Phaff reprefentoit , & fans leur faire 
prendreparla bouche de la foy , ce quci'Incarnation du Verbe nous deuoit met- 
trc vn iour deuantles ycux. Ce Prince renouuclla l'alliance que Dicu auoit con- 
tradce aucc fon peuple; mais que ce peuple auoit violée fouuent dc fa parc; & 
rn'auons-nouspas cfté reconciliezà Dicu parle moyen du Meffie qui s'eft faizl'en- 
tremcteurd'«n accord qui ne pouuoit reuffir qu'entre fesmains ? Iofiasrefitla mais, 
fon dc Diculaquellealloit en ruine , & n'epargnaaucuns frais pour facisfairc à fa 
'dcuotion; Et lc Meffic n'a pas cpargné fa propre vie pour fournir à la ftru&ure 
d'vn Edifice fpiritucl dont chaque piece eft vn Sain&, & vn Predeftiné. L'cfcri- 
turerend vn tcmoignagc à Tofias , qui peut cftre nommé labulle de fa Canoniza- 
tion: carclle dit quc dans tousles Roys de Iuda, il n'y en eutiamais vn:foit de- 
want, foitapresluy, quiallaft droit à Dieu comme luy , ny qui cherchaft à le fcr»: 
uiraucc plus de cecur , plus d'cfprit, plusdeforce, & plus de refolution ; confor-; 
mant fa vicà toutclaloy de Moyfe, & ne manquant à rien dece que cette Scucre 
commandoit ; fuiccd'vn illuftre tapporr aucc lc Meffie qui n'cutiamais fon pareil 
au feruicc de Dicu;dc quile bon-plaifirfut toufioursla reele de fa vic &lcbianc 
dc fcs a&ions. Cc P'rince fi religieux qui mcritoit de viure roufiours, & de ne sa mor en 
mourir iamais fut mal-heurcafement cuc enla fleur de fon áge dans vne meflec, la feur de 
ol le de(ir de deffendre festerres de l'armée Egyptiennel'auoit engage. Ecle Mf. ^ " ^£ 
fic nc fut-il pas mis à mort parles Iuifs dans la plenitude defonáge viril , fouspre- 
texte dc rcadre feruiceà Dicu dont il s'eftoit arroge le nom? La mort de lofias 
futfuiuie d vnc confternation püblique ; le fentimenten fut communi tousceux 7,7": 
qui prenoieht part au bon-heur de fon gouuernement:on le pleura fort amere-grx. 
ment: entrc-autres leeemicle Prophetc quifit pluficurs Nenies ,& motets lugu- 
brcs à fon occafion qui fc chanterent long-temps , mefme apres ce funefte acci- 
dent. Etla nature fuc-cllc infenfible au trepas du Meffie ? Les elemens n'y prin« 
drent-ils pas part? Ceux mefme qui auoient trempé dans fa mort , & qui auoient 
encorc lcsmainsrouges defon fang , né s'en tetournoient-ils pas, la confufion fur 
lcfront; &lc tcgrct àucceur;fefrappans la poitrine dc coups? Ecles Chreftiens . 
quifontlesenfans du Caluaire ; ne font-ils pas rousles ansl'anniuerfaire de cet- 
te mort; mais auec vne pieté fr pure, & vne dcuotion de ceeur fi publique, qu'il 
* feroit àdclirer quc cette folennité funebre dutaft cou(iours, pour voirleshommes 
danilarecenué , & hors du deffcin de pecher ? Enfinle fagefils de Sirach nous af- 
Cu. 45. v. fcürcque defon cemps qui fut fort eloigné de la mort de Iofias ;la memoire de . . 
fon nom eftoit encore en odcut dé fuauité; on parloit de ce Ptincc aucc plaifir , & ,,;. m 
lcíon de fon nom n'eftoit pas moins agreable dans les cercles& danslesentre- — 
tiens , qu'eftoitla mufique dansles Feftins. Comparez cette douceur de memoire 
laquelle accompagna tant detempsle nomde lofias,auec la fuauité que nousfen- 
tons nommant fculementle Sain& Nom de Iefus, & vous verrez que le miel n'eft 
pasplusdouxau goult, ny l'harmonieaux oreilles, que lc Seigneur Iefus l'eft au 
Coeur de cclüy quiatant foit peu d'amour pour luy. Vous m'en refpondrez vn Rerebe 
iotr moncber Le&teur , quandic vous allegueray les obligations preffantes que *"CP«6- 
Voüs & moy auonsd'eftre deuotsà cc beau Nom , & de cherirtendrementla per« 
f[onne qui lc porte. Cependantic $ous pric que les luifs-ne nous reprochent pas 
au iourdu Iugement qu'ilsont eü pour vn de leurs Princes, de plus grandes ten 
ércíTes d'amitié , queles Chreftiens n'en ont pour fefus Chrift, dont ils ne font 
mE pas feulementles fuicts ; mais dont pee le nom. Pour obuier à ce re- 
proche ; fouvenons-nous dece qu'ila fait, ande nous acquerirà foy , & voyant 
qu'il a fait pour noustóute autre chofe quc ne fit pas Iofias pour le bien de fon 
peuple; obligeons noftre cceur à neluy pas refofer vn amour qui luy eft deu par 
tant dc titres, & faifonscen forte quela memoirede fon Nom n'entre iamais dans 
noftrc efprit, quela bouche nes'ouurc pour lebenir, & pouren direcout le bien 
'que l'amour nous pourrafuggerer. 2h piss | Xo5toda u-343 
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SECTION XI. 


Premiere reflexion de pieté [ur la malice des Roys de Iuda d'ou le Me[fie 
... dewoit fortir. 


E Difcours auta deux réflexions pour fruit, La premiere eft que Dieu mon- 
ftta bien qu'il aimoit fon Verbe à Incarner , puifque nonobfítant lcs im- 


i,» Pictez des Roys dc Iuda, qui tous firent lc mal des maux en fa prefence , fga- 


sí de Dena Uoit cftl'idolátric,à larefcrue des Trois que l'Efcriture excepte du nombre de 


fouffrir. des 
Royi de In- 
da. 


ces criminels, il voulut que la fuite n'en für iamais intetrompué , & quc dc la 
race de Iuda il y eut touftours quelqu'vn qui gouuernát fon Peuple , iufquces à 
ccque le Dcírédes Nations dela terre vint au monde, qui dcuoics'aífcoir für 
le i hróne de fon grand pere Dauid, regner en la maifon de Iacob, & ne voir 


- jamais la fin de fon Empite. Et certes à lire fculement ce que l'Efcriturc nous 


dit des abominations de ccs Princes , dont les derniers prenoient plaiir d'en- 

cherir fur la malice deleurs dcuanciers; quand nousoyons ces paroles qui font 

prefque la clofe de la vic de tous les Princes dc Iuda, pour nerien dire de ceux 

d'I(rael qui furent encore pires ; Ez i/ commit aux ycux de Dieu le mcfne mal £ fecit malum in 
que fon pere auoit fait , fe proffitusmt au culte des Idoles, C feruant à des Dieux pr acidic 4p 
Effranger:; En confcience ne falloit-il pas que Dieu eüt vac bontcà l'efptcu- s, ij 
ue , pour laiffer regner tant de coupables de fuite, & les honorer deía protec- 

tion particuliere , au lieu d'en excerminer la race de fonds encomble, fansque 

rien reftárd Eux furla terre, que la memoire des vices dont ils l'auoient foüil- 

Iéc? I] faut bien dire que quelque puiífante confideration rctenoit fa cholerc, 

& qu'elle l'empefchoit de faire fenut à ces criminels de leze Maic'lé diuine, 

quc pout eftre au. deffus des loix humaines, ils nc l'eftoient pas au delfus de 


. €elles dc Dieu, & qu'il y auoit vn Iugeau Ciclauquel ils cftoient refponfables 


Lt Meftie 
en fut. la 
eanfe, 


dece que leurs fuüicts ne pouuoient pas connoiftre, & n'eu(fent ofé rechercher. 

Ce qui faifoit, mon cher Le&eur , que Dieu eftoit fi patient fur la malice de 

tant de R oys, c'cftoit fon Verbe à Incarner qui dcuoit naiftre d'vne Tribu ,à qui 

pour cetce raifon il auoit faic écheoir lc Sceptre, & x ipa dc commander. 

Dauid l'auoit bien reconnu en fon Pícaumce feptante - fcpt, oà apres auoir fait years sed elegia 
vn long denombrement des biens-faits de Dieu enuers les hommes de fa Na- uibum luda, 
tion, il adioufte que lesdefcendans de Iofeph ne luy ont pas agrée , non plus 

que ceux de latribu d'Ephraim qu'il n'a pas iugez dignes defon choix : maisqu il 

a fait tomber vn fort fiheurcux fur la Tribu dc Iuda. Pourquoy , dit S. Ambroi- tnhüclocum. Tri- 
fc, interprerant le cexte de ce Verfec? C'cít qu'il achoifila Tribu de Iuda pour bácrgo eda eros 
l'amour -de Dauid qui en deuoit eftre, & Dauid pour l'amour du Meffie qui dc- uté proptar Chris 
voit forrirde luy. Si bien quc Dauid, & Icíus Chriftonttellement pleüà Dicu, wo. 
qu'ayanréleu en leur confideration leshommces dc cette cribu pour eftrc les Roys 

de fon Peuple; cela feul l'obligea d'en fupporter lesdeffauts, & de nc pasrom- 

pre le fil d'vne fucceffion , dont ces deux feules Teítes luy faifoient agréer la 


Dieu ne fs continuité. Il n'eftpas de Dicu comme de nous; qui nousrepentonsfouuent a- 


reéui [A3 
dine nens, 


Nyne fevi- 
iracis., 


uec raifon du choix que nous faifons ; nousy pouuonscftre trompez, & n'ayant 
pas l'ceil affez fort pour percer dans le futur , & pour voir ce qui fera de ccux 
que les dcportemens paífez nous obligent de gratifier de quelque honneur, 
royans qu'ils ne fe dementiront pas, & qu'ils feront roufiours gens de bien ; 
Teuenement nous pcüt apprendre que nous auons mal raifonnc , & qu'ayanc 
à faire/à des creatures du temps, elles peuuent changer aucc luy, & nous fai- 
t tégretretle choix que nous auons fait d'Elles pour les honorer de quelque 
faucür. L'efprit de Dicü cft bien autrement éclairé que lc no(tre dansles cha. 
fes du-Ritur : 11 fcait diftin&ement tout cce qui doit arriuer vn iout ; & com- 
ime la conno'ffance qu'il a de cous les defordres qui fleftrivorit le merite de fes 
eledions nel'empetche pas de paffet outre, & de conclure cc qu'il à proiéc- 
té : auffi quand ces dercglemens arriuent, la veué de cur malic* prefente ne 
fait pas plus d'impreffion fur fon efprit pour luy faire changer d'aduis. que la 
tncíme à venir faifoit quand il le prit. Donques pour poor cette doctrine 
Hhh ij 
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au cas qui nous eftonne, apres que Dicu eut refolu de gratifier du Sceprre là 
tribu de Iuda, pourla confideration que i'ay touchée , l'amour qu'il eut pout 
fon feruiteur Dauid , & aem fon fils lefus qui en. deuoient fortir, fut baftant 
dc Iuy faire fouffrir tous les excez de ccux qui regnerententre Eux deux , & qui 
n'eurent rien de confiderable en leurs perfonnes ; fi ce n'cft qu'ils eftoient les 
Ancceftres du Meffie, & que tout imput qu'cítoit leur fang, il auoit à couler vn 
iour dedansles veinesd'vn homme-Diceu, apres quele S. Efpricl'auroit netoyé de 
toute táche dans les vaiffeaux dc la Vierge fa Mere, d'oà il dcuoit le prendre im- 
mcdiatement afin de luy faire fon corps. 








SECTION DERNIERE. 


Seconde reflexion en faueur de lefus- Chrift, de qui la Grace tira jadis de fima- | 


gnifiques portraits, 


1 n x penfce que ic priele Le&eur rd avs àla fin dece difcours , eft 
debien apprchender quel hommele Mcflic deuoit cftic , puifque ces deux 
grands Prophetes Elie, & Elizéc qui pafferentde leur temps pour des prodiges 
animcz, & des miracles fabfiftans , nc furentapres tout que des crayons fort 
legers, & comme des portraits effacez de ccc homme fans pair, qui honora la Pa- 
letine des plus belles années de fa vie. Nc recherchons point dans le liurc de 


Libro i7. de Civ. l'Ecclcfiaftique, ce qu'il y peut auoir de predi&ion peur le Meflfic. San& Au- 


D«icap. 10, 


Cap. 4. v.n 


guftin trouuc que la vocation des Gentils y cft prophetizéc au Chapitre tren- 
tc-ixicímc, & d'autres auffi dcfireux que cc S. Do&eur , dc renconuer le Sau- 
ueur dans chaque page du vieux Teftament, croiront qu'il y a pluficurs autres 
endroits cn cc liure oà gift vn fi preticux Threfor , dont la douccur de la. dé- 
couuerte eft capable de payer la.peine quc l'on prend àle chercher, Mais ie 
croy pour moy, quc l'Authcur dc ce liurc a plus fait que l'on ne penífe pour le 
Meffic, en ce qu apres auoir fait l'Eloge dc tous les plus grands hommes qui 
qui ayent cíté dans le vieux Teftamenc ; il nous laiffcà conclure dc quel meri- 
tc deuoit cftre ccluy dont tous ces grands perfonnages n'cftoient quc la figure; 
de forte quc ic puis dire que chaque Eloge qu'ilatracéàlamemoirede cesglo- 
ricux dcfands. nouscít comme vn principe eclattant en faucur de Iefus- Chrift, 
d'oà nous pouuons conclure qu'il a cfté quelque chofc de grand, puifque tout 
cc qui eft écrit en cara&ere de gloire, & dcgrandcur deccs Heros illuítres de 
la vieille Loy, n'eft qu'vne loüange imparfaite, & qu vn pancgyrique ébauché 
dé celuy quela Grace prenoitplailir de portraitc en fe ioüant danstous les grands 
hommes dc cet Eltat. [e ne pretends pasfaireicy la Paraphrafe de ces derniers 
Chapitres, oü il n'ya pas vnc ligne qui ne contienne vne prophetiedelagran- 
dcur de Iefus- Chrift : pefons vn pcu feulementce quil dit de nos deux Prophe- 
tcsquenous auons produits en ce difcours, comme deux de fes plus belles figue 
rcs. Que nc dit.il pas du premier qui fut Elie , lcqucl esiours de fa conuctía- 
tion fur terre, y patut comme. vn vray fcu portant les brafiers dans fa bouche, 
& ayant aux gages de fes leufes les flammes du Ciel? Ce fut luy qui par la ver- 
tu dc la paro!e appella la famine pour venir tourmenter les criminels de fon 
tcmps, & qui fit vn carnage horrible des faux P:ophetes dc Baal qui l'auoient 
aigry par leur zelc indifcret , & par leur emulation imprudente, Par la. force 
dc la parole de Dieu qu'il auoit en fa bouche il enchaifna le Ciel, & en fic 
deícendre le fcu par trois fois. Ainfi Elie fur admirable dansles prodigesqu'il 
fir: Qui vous peut égaler S. Prophcte, en la.gloire que;yous vouseftesacquife 
par vos merucilles? C'eft vous qui auez faic jaa vn mort des enfers , & qui 
l'auez arrache de la gueule du tombeau qui s'apprelloic à.le deuorer! C'e(t 
vous qui predites la mot à plufieuts Porentats de latere , & qui en. liumiliaf- 
tes l'orgueil , lors qu'ils s efleuoient contre le Seigneur: C'eft vous qui receuf- 
te5 les ordres de Dicu far le Mont Sina, & qui ouiftcs.l'Arceft dc mort porcé 
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contre ces teítes couronnées qui prouoquoient fa cholere ; c'eft vous qui facrez 
les Roys pour le chaftiment desautres, & qui faites dcs Prophetes pour eftreles 
fucceffeurs apres vous de voftre miniftere: Enfin c'eít vous qui fuftes enleué par. 
vn tourbillon dc feu, & dans vn chariot traifné par dcs cheuaux ardans; qui 
eftes-de(tiné à reucnir fur la in du monde pour appaifer l'ire de Dicu, & fai- 
re aux enfans du Meffie defia venu, ce queleurs peresontcreu deluy , quand 
il eftoit l'obiet de leur attente; afin de reftituer à l'Eglife, & à la foy les rcftes 
d'lfraél , dont la maffe leur a efte rauic par l'incredulité. Bien-heureufes fonc 
les perfonnes qui vous ont veu, & quc vous auez iugées dignes de voftrc ami- 
tic ; cat pour ce qui cft de nous, noílre reputation eft bornéc au temps de nó- 
tre vié, mais apres la mort qui parlera de nous , comme de vous grand Prophe- 
E: 2Elisée. te, qui n'cítes pas encore mortiEt puis fc feruant du tranfport du Maiftre pour paf- 
fer al'Eloge d Difciple, il ditque pour Elicla nuée de feu qui l'enleua, lc ca- Ibid. v.i 
chaaux yeux des mortels ; mais quc fon efprittomba fur Elizéc fon Difciple, & 
qu'il enfur remply. Durant quil vefcut, nul Prince neluyfit peur, & perfonne 
ncfutpuiffante comme luy, Les menaccs des grands ne l'ébranlerent point, & 
tout mórt qu'il cítoit , il fit voir que fon corps eftoit celuy d'en Prophete, capable 
de rechauffer le cadavre qui lc coucha; quels prodiges ncfit-il pasen fa vie, & 
z, quelles merueilles n'opera-t'il pas apres fa mort? 
XXII. Que cesloüanges , mon cher Le&cur, font auantagcufes au Fils de Dieu, car 
zara« Cllcsiontdeftincesà fes figures; qui luy rendront coufiourscec honneur que tout 
aijwe — cequ'ellesont de riche, & de magnifique, Nacfté que pour faire honncüràla vc- 
rité qu'ellesalloient prophctizant. 

Admirons-donctant que nous voudrons ces deux Prophetes qui ont regenté 
le Monde, & la Nature de leur viuant;mais que cette admiration pour grande 
qu'elle puiffe cftre, ne foit que le commencement dc celle quele Metffie nousfor- 
cera d'auoir pour luy,quand nousluy verrons fairc des ceuures en la Iudee, qui luy 
gagnetent l'approbation mefme dc fes enuieux, & l'éconnement defcs ennemis. 
ll me rarde que ie n'y fois defia, peur contenterla paffion que i'ay de voir l'hom- 
me-Dicu dans l'éclat de fes prodiges. Neanmoins il faut modererces defirs, & 
nous fouuenans que ce temps bien-hcureux n'cft pas encore venu , rcípe&tiue- 
ment aux matiercs qui font lecorps de cet ouurage ; c'eft à pucr peso) cc- 
pendant dans fes figures, & à prendre les idécs de fa future grandeur parlesri- 
ches, & magnifiques portraits que la gracc nous en trace danstous lcs grands 
hommes dcla vieille Loy. 
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DISCOVRS XV. 


QV SONT RECVEILLIS LES PRINCIPAVX 
Oracles quc les Prophetes ont rendu du Mceffie à venir dans 
le cinquieme àge du monde. 








SECTION PREMIERE. 
Jefus - Chrift ef le Threfor des "Trophetes. 


E ne fgay pas pourmoy aucc quelsyeuxvndesfameuxpaftifis — EK. 




















Apnít Auguft. lib. 


|n dc Mancs lifoit les Efcritures, c'eítoit l'infortuné Fauftus, mand 
A ux - . * . J €. 
11. in Fauftum. E- | a" j qui ncfutiamaishogame de fon Nom, lors que preffe par les ,,,,,, 4* 


go quidé nulla re- 
ftimonia inueni , |. 
qeamuss attentius F^ 
cos, & curiofiffime | 77 
lcgerim. 


Orthodoxcs dc fon temps de rendre raifon, pourquoy il re- e« prepos. 
ke | iectoit les Prophetes, & nc les iugcoit pas dignes de foy, veu 
T A | qu'ils auoientrendutant, & de fi beaux témoignagesde Lefus- 
3 AU. Chriftàvenir; refponditauec vncimpudence, dontiene voy 

jamais lestraceschez S. Auguftin, que ien'enayc horreur; quepourluy il auoit 

leu tous les Prophetes fort curicufement, & auec beaucoup d'attention ; mais 

qu'il n'y auoitricn trouué de ces depofitions auantageufes que les Catholiques 

allcguoient, & qu'il n'eftoit pas poffible d'en produire aucun texte, oi il fuft par- 

lé du Meffic.l'auoué que danstous les écrits des Heretiques, ie n'ay pointtrouué 

de calomnic pareille à celle- cy. Et certes il faut bié dire,ou que l'efprit de cec He- 

rctique eftoit aueugle, pournc pas voirclair en plein midy, ov que fabouche par- 

loitcontrele fentiment defon cceur, fi eftant conuaincu du contraire. & ne pou- 

uant pas refiíter à cette nuéc de témoins qui confpirent parenfembleà propheri- 

zerle Sauueur, il s'opiniaftroità n'en rien croire,& à donnerle dementy àfa pro- 

preconui&ion. Cen'eft pasicy lelicu defairevoirle tort que cet Hereuque fai- 

foità noftre foy , laquelle n'a point de plus fort argument pour appuyer la Diuini- 

té de Iefus- Chrift, quelc témoignage des Prophetes. Nous luy feronsfon procés r5, n 1, 

dansvn Trait&à part, oà nous produironsen faucur de noftre creancela force de Threor 4c 

cette piece , que Fauftus & fes femblables tafcherenten vain d'affoiblir. I1 luy fuf- Propeni, 

fira dc (cauoir par auance que c'eft dépoüiller les Prophetes de lcur plus riche 
Psfilis. Seleucie. threfor, que dc leur ofter lc Scigneur Iefus, & de fuppofer quelque autre que 
vet CSIe P?" luy, pourcftrele fuict de leurs predi&tions. Caràdirece qui en eft, lcursécrits 
É»mvp'y ee -. ne nousfontconfidcrables à nousautres Chreftics, que parce qu'ilsontannoncé 
TUY. . cequc noftre Foycroitauoir efté accóply enla perfonne du Mediateur: & fivne 
Riciesigeim fois 'homme-Dicu eftoit detaché deleurs propheties;fi ce qu'ils ont dit de luy 
iemuimm jy, pouuoit s'appliquerà vn autre , & quela conuenance en fuft fiiufte, quericnne 
vivae Ti Ba, 4, $ y dementift ;Icursliuresne nousferoient plus que comme vnc hiftoire, o nous 
bed à Mi nic apprendrionsla fortunc, & les difgraces de leur Etat , maísnon pas lafondation 
rre "T" du noftre, pourqui leursbouches fc font particulierement ouuertes. C «ft donc re Mani 
omues Prophae VIC iniuftice queles Manicheens ont fait aux Prophetes, quand ilsont dit que c&emimm- 
teflimonium ger- noftre Foy ne trouuoitrien dan: leurs cfcrits de quoy fe fortifier ; lelarcin ett ttop priu, 
nene iiis pon trop public pourne les pas forcer d'en faire lareftitution;S.Pierre leura 
Canone r. in Mat. forrement contredit, quand il a dit que toutesles bouches des Prophetess'ouuti- 
sicud per hn rent iadis pour predire laPaffion du Sauucur.I Chri(l mefme cut cutort de rccou- 
$2n&lo, parum ex Fit aux Prophetes pour capliquet lemyftere de fa mort, fi ces grands hommes 
eon oi n'euffent rien dit de luy & ie nc. fcay pas auec quelle couleur de verité S. Hilaire 
phetaumeft, — Cut Crit, qucJa Conception du Sauucur fuite parle S, Elpric, & fa naifTance dela 
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Vierge fa Mere, font vn myfterelequcl aoccupé la plume de tous les Prophe- Cin: 24. in rms 
tcs, fi lcurs liures ne difenc rien de Icfus Chrift, & s'ils n'onc aucun Oracle dc Mad (copus 
luy. Certes file Meffie eftoicle blanc ou les Prophetes vifoient , quandilscnon: vit. 
coient leurs Vifions ,ainfi que dit le mefme S. Hilaire; Fauftus, qui difoit que le 
Sauucur n'y aucitaucuncpart, faifoic d'Eux des perfonnesqui parloienten l'air, & 
fans fc propoferaucun but. Maisletemps, commce r'ay dit , n'eít pas encore venu, 
oü nous lescontraindrons de faire iuftice aux Prophetes, & raifon à noftrefóy ; 
Lr. 4t». le deflcin de ce difcours demande de moy feulement quc ie produife les endroits 
4c ^^ olles Prophetesont parlé du Sauucur. & dc (a Religion. & parce quc lachofe me 
' — mencroitàl'infiny fiie voulois al'cguer ieyroutce quils en ont predic, ie me fuis 
mis des bornes, & me fuisretranche dans dcs limites volontaires, quand i'ay dit 
au commencement decc diícours, que ie m'engagcois fimplementà recüeillirles 
Toile O- principaux Oracles quionc eftérendusiadis en faucur du Meffie, parles Prophc- 
M 4: tesdu $ ágce dumonde. S, Auguftinayant pris à caf. he le meíme deffein que moy, Lis. s; io rauftai 
Ni pour rcfuterle menfonge dc Fauftus , auoit raifon de dire qu'à moins de fairc vn sl s ricus ie 
pai eire gros Volume ,ile(toit impoffible de produire tous lestextesoüil eft par'é du Sci- j, ise ooa có- 
i orad;; gneut Iefus, puifque tout ce qui eft contenu dansles liures des Prophetes, ou a memorare. przco- 
ex pume  CÍté dicdeluy, ou pour luy; Maisafin d'exercer lc merite du Le&eut,& de recom. 75, Phe 
dan. 6 penferletrauail de farecherche pat le plaific qu'il aura , quand le S. Efpritluy en ivo & saluatore 
*«/""^  donnerale vrayfens;force chofes s'y difent en partie, & en partie s'y racontent eges beim 
commc faites par enigme, & par allegorics; que fi cout y eftoit embaraffe de fizu- bild qua illis 
.re5, & de fymboles, & qu'il n'y eut rien de manifefte , & de deacloppé , comment Degrerui gs 
comptendroit-on lc feus de ce quie(t caché , & d'oà fortiroit la lumiere laquelle 7,5. .'" pese 
en éclaireroit l'obícurité? Lc S, Efprit donc a voulu qu'il y eüt vn mélange de ipium. &c.V. fase. 
chofe claires , & obfcures ; combien quefinous nous donnons!a peine de ramaf- Ter sepesiat 
fer toutce que lesfigurescnueloppent,& fonto »fcur &que nous cn falfions com- &me dc zi» coh 
me vntyffu poarcftre enuifagé d vn feul regard | noustrouuerons que celafait vn er uio 5é- 
gros de témoins qui parlent de Iefus- Chrift, & que cc font comme autant de »"efdrzemr v- 
voix te lement vnies, & allices par enfemble pour depofer cn fa faucur, qu il n'cft pizdosm, om vw 
, . - , . H : vvrtem T6 xXAh- 
point d'efprit pourobtus & ftupide qu'onle fera, qui nc rougiffe,& ne foit confus, 1.7. Valid." 
s'il rcíte fourd à cesclameurs, & nefe rend pasà tant decémoins. p 








SECTION. It. 
Remarques fuer la fagon dont les Prophetes ont parlé de lefus- Chrift, — Libeo 4 ep. et 


Cum enim & ipft 


i. A1sauant qué nousoyonsles Prophetespatler de Iefus-Chrift,&que nous ipei od 
Oljeruatié. procuifions les chofes qu'ils ont auancées de luy ; il et bon dc faire vn peu iátecendüm quod 


reflexion fur quelques penfécs des Peres touchant l'ordte,le temps,le lieu, l'efprie, t51 membrum, e 
lc ftyle, & la facon que cesgrands feruiteurs de Dieu ont gardés à faircleur office pcpberationcma- 
dc Prophete , & à publier vn (ecret qui fut le plus important de ceux qucle mon- regie . omncs 
. . miu vnu pre- 

de deuoit fcauoir. , . fed te keiqed 

"drqu- — Et premierement, pour ce qui eft de l'ordre queles Prophetes ont tenu à Ccri- (an: vaius annua- 


17 99! ''- re oua parlcrdu Mceffie, S. Irenécremarque que chacun cna écrit; ou parlé fe- uM p 
. r3 * —- . * e , 
Jon quil eftoit membre de Iefus- Chrift ; il veut dire que tous ayant cíté du memsra. operatio 


Corps du Sauucur, en vertu delà foy viue qu'ils auoiencde fa venué, & qui les 15cm vmsef | 
. incorporoit à luy commemembres viuans; lcur prophetic s'cít aiuftéc àla quali- tr fizuca acci 

1€ de la partie qu'ils faifoient en cc corps; & tous en commun, & chacun d'Eux en 'etivs hominis pee 
particuliera crayonné en foy cct homme vnique en fon Efpcce, & adit deluy ce ;55 onec. C4 
qui le concernoit.Car comme dcdans nousl operation de tout le corps fc faitvoir per oma; &c &- 
en chaque membre, mais non pas la figure de l'Homme laquelle demande l'a- Prefer omoes 


. h s quidé vnüm przfi« 
femblage de toutcs fes parties,afin de paroiftreen fon iour; de mc(metous les Pro. gurabant , vmuc- 


pes defignoictbien parleursOraclesl'Homme-Dicuà venir;mais chacun ayát cry ad ripe 
a fituation propre dans le corps du Meffie dontil c'toit membre & partie , accó- cox membrom,fe- 
pliffoit en foy cómc tcl membre particulier, l; piece du myftere del'Oeconomie | Hm hoc. & dit 

1 de besifoll ; hnftl ; H it d pofinonem adim. 
quile regatdoit, & prophetifoitl operation de V. Chrift.laquelle auoit du rapport pica; s cam qux 


auec luy.Ceux qui le voyoienren gloire, voyoienr auffi la gloricufe pofture oü il fe sndám. illud 


* * : , zz , » membram erat, o« 
eft à prefent àla droite dc fon Pere d'autresle contép!oiét porté deffusles nu&sen 755, onem Chr 


qualité dc Fils dc 1 Homme, difant de luy (4/s verront celuy la mcfene guis omt Cram wipioghetabat, c. 
2 Ila 
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cifíé) que publioient-ilsautre chofc , (inonfonretour furic declin du monde, & 
foníecondaducnement? Les vns qui le confideroient commce Iuge, depceignoient 
leioutde fesaffi(es en couleur dc feu, & menagoientlesincredules du chaftiment 
qui leurpanchoit fur la tefte; là o ceux qui nous |le reprcfentoient cómele plus 
bcau d'entre lesenfans des hommes, oin& & parfumé dc l'huile de ioycau deffus 
de-cous fes freres, portant le glaiuc fur fa cuille,&touc enfembleregnant,& faifant 
metucille par lesattraits dc ía beauté; nc faifoient-ils pas allufionà l'Etat oü il cft 
à prefent au Ciel, afin de donner enuicà tousceux qui font regenerez par fon Sa- 
«rement, de faire chofc icy basqui lesrende dignesd'auoir place aupresdeluy? 
S. Irenée fourfuitau long dans cette maticre ; en voilà afTcz pour iugerdc l'ordre 
que les Prophetes ontgardcà écrire, ou parler du Sauueur; chacun l'ayant fait fc- 
lonla qualité dc membre qu'ilsauoienten vn corps, dentle Meffie eftoitle Chef. 


libroi$.de Civ. — "Pourcequiregardcletempsoüles Prophetesont exercé leur charge ,S. Au- 
Dei c. 27. Ac per 


hoc & get cattm. guftin remarque fort iudicicufement, que les predi&ions du Meffie commence- 


pora ipfi velut f6- rent lors quc l'Empire des Aflyriens tomba par terre,dans le derniet de fes Roys, 
tes Prophetiz ni & que celuy des Romainsfe lcua cna perfonne dc Romulus qui n fatlcfonda- 
mam fecit AC teur. Six Prophctes, fcauoir cft Ofce, Iocl; Amos,Lfaie, Abdias,& Michee, florif- 
fyriorum , &c. V. fojent en cc temps-là ; & dcleurs bouches comme de plufieurs fources vnies pat 
e. enfemble,fortirent en abondancelesruiffeaux de la prophetie, dontle fuiet eftoic 
Je Vetbeà Incarner, & l'hommc- Dicuà venir. Cc fuc-là vn effet de la prouidence 

de Dieu,qui faitnaiftre chaque chofe conformément aux idées que (a Sageffe en 

a conccués;afin quc cóme Abraham patur à latefte de l'Empire des Affyriens pour 

reccuoir les promelfes , & lesaffurances de la benedi&ion de tout le monde en vn 

Enfant yffu dc fa race; demefmc la Babylonc de l'Occident ne faifant que de nai- 

tre(il encend parler de Rome fous! Empire de laquelle I.Chr deuoit venir au mó- 

dc)ila voulu queles Prophetes rendiffentleurs Oracles de fa perfonnc,& de bou- 

che,& par écrincomme pour affurerles hómes de la parole donnée à Abrahá,&les 

affermir cótre la dcfiance que le delay d'vnc gracc fi de(irée eut pü mettre dás lcut 

efprit. Car quel tépsplus cómode pouuoitchoifir la fageffe de Dicuà doner vogue 

à cette prophetie,laquelle dcuoit vniour tát profiter aux Nations du monde, (inon 

quádles fondemés fc iettoict d'vne ville qui €toit pourcommander vniour à tout 

I'Vniuers, & €cendrefes conqueftes iufques oà le fer de fa lance pourroitallet? 
Qvantaulicu odla publicatiofcfit du Meffieà venir;i'ay ditapres S. Auguftin au 

$c. 9. Diícours precedent, que laterre des DE fraelites fut particul'ierement choifie à cet 
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cffct: non que Dieu negligcátles Gentils,de qui les ames luy eftoientauffi preticu- rPrepbrn- 
xerent, 


fcsqueccelles des Iuifs; cémoinle foin qu'il prit de leur fufciter des Sibylles dont 
nous parlerons cy apres, de labouche de(quelles ils pürenc apprendre ce que les 
Iuifs apprenoict de celles de leurs Prophetes. Neanmoinsil séble que l'vfage dela 
propheticfut patticulicremét referué à ceux de cette Nation,chez qui florirent les 


Prophetes.dorlesécrits paffent pour canoniques dásl'Eglife,&pourregle dcFoy. ' 


D'en dire laraifonil eft affez difficile, le bon plaifir de Dieu nous deuant en cecy 


Ponvquey 


In expofirione i»- feruir de raifon;Toutesfois S. Auguftin en donne vne qui n'eft pasà meprifer, fca- «la Indie. 


choata fuper Epifl. ,. d- : : l " » 
cnosa per 5p: voir qu'il eftroit neceffaire que dela mefme Nation fotuffentles Prophetes denon- 


portebat. vi exilla clatcurs de 1. Chrift, d'oà celuy-là deuoit prendre chair humaine, duquelilsan- 


gere orien noncojentla venué?c'eft vnechofe, dont, ic l'auoüe, S. Auguftin ne donne pasla 
Chrifti precunciz- o 


tores Prophete cz 'alfon;voicy ce qu'on y peut adioufter & direaffez probablement , que Dieu prc- 
qrà gente canem yoyancla déroute des luifs & comme quoy vn iour /Is dcuoient étrc difperfez par 
pie scary tout le mondecn punition de leur deicidc( pour ne rien dire des difgraces qui lcur 
bant. atriuerent auantla venué du Sauucur;qui n'eftoient que des petits effais de la der- 

nierc, fous laquelle ils gemiffent à prefent) ce fucfagelTe à Dicu de faire en forte 
moi i dig que les Prophetes qui deuoient tantcontribuerà laconuerfion du monde, fc re- 
eodem Verbo pro- trouuaffent chez les Iuifs; afin que la connoiffance de leurs Oracles püt eftre por- 
ede e téc par tout auec cux, &quc leur generalediffipation feruiftà la redu&ion de ceux 
dicaoeurnt eios fe. qui fcauroient fe preualoir de leur malheur. 


cendám cví ad: Qe dirons nousde l'Efprit dont étoict mcus les Prophetes en parlant de Iefus- 
s: : bises ss 

et get q$** Ch finon cc qu'endit S. Irenée, quele Verbe ayantle principal intereft 3léurs O- 
monio Dei , & ho racles , c'eftoit de luy qu'ils reccuoientle don de prophetie , pourannonceraux 
minis fecundum ho «1 ft de fi d m l I &l (1 f: f 
pci purisfada mmes le mvftere de fon aduenement cn la chair, & le meflange fans confa- 


eít, &c. fion des deux Natures en vne perfonne, dont les actions & paffions diuinement 


L'eferit qui 
les pouffei.. 
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humaines nous deuoientreconcilicrà Dieu, & nousobtenir cetteiuftico &fainc- — - 
tetc, auec laquelle il vouloiteftre feruy de noustoutle cemps de noftre vie? C'ef- 
toit-donc le Verbe qui manioit leur langue, & qui prefidoiràleur efprit quand 
cdug de. l'Enthoufiafme les fatfffoit , qui lcsfaifoit difcourir d futur: c'eftoitle Verbequi 
rebe — répandoitdansleur entendement lesimages des myfteres dont ils cftoient lesde- 
nonciatcurs; leurs leuresn'cftoient qu'à fesgages, & lorsquilluy plaifoic qu'ils 
enchafílaffent daas leurs difcours quelques traits de fon aeconomic future ,à mef- 
ejm, Ime tempsil leur infufoit dans l'efprit vne efpecclumineufe qui leur découuroit 
le Prope-. ce qu'ils auoient à dire, fans que tousen compriffent fi nettement lc fectct ; [e Cyrill. in Ioan.1 
freni" dis tous ; car pour cc qui eft d'en Ifaie , d'vn Ieremic , d'vn Daniel , ou de 755^ , à 
zispedi- quelque autre femblable à eux , ie nc doute nullementquils ne fceuffent fort 7, 572, 
sient. bien cc qu'ils difoient , & qu'ils ne viffent clair dans des myfteres qui fouucnt qj; uocnir oorr 
c(toient nuit pour ceux qui lesoyoient parler, & oàà coutrompreils nc voyoient zénr d5rerzw. 
qu'vn faux iour. Ma conie&ure c(t fondée fur cc que dit S. Cyrille Alexandrin, Libros. io Ifaiam. 
efpliquantla vifion d'Ifaie, oü cc Prophetc au dire de S. [can I Euange.fte , vit là (9 wem Hon 
gloire de Icfus- Chrift ; il affeure quel'on nc fc trompera pas, fi l'on dit que pei To P 
grands hommes nc receuoient pàs fculement la connoiffance des chofesfutures 277" » (7774 
: ] P 2 2 : PAL Ea GpUrerTMETO Jp put 
parle moyen du S. Efprit qui lcs éclaitoit par auance, & qui en faifoit rciallirla lu- 7,7, 4 2, 
miere fur eux,leur patlant mcí(me quelquesfois à l'oreille ducceur, & s'en ouurant scgsmc, gj m- 
à leur cfprit , maisauffi qu'ils cn e(toient lesfpe&ateurs , & qu'ils voyoient le fu- xirnces r2, - 
tur comme s'il eut efté prefentà Ieurs yeux. i Ad oa n Su rür 
IV. Dansle ftylc des Prophetes, les Peresnous Font remarquer deux chofes. La *9 *757* 9&7 
Lew fly. premiere cft que d'y rechercher beaucoup defuite & dc liaifon, ce feroit enal- 15 712^ 
ME. tererla Maiefté. L'impetuofité du genie qui le$ poffedoic faifant leur office, é- ^ ^ 
1. La fuis toit incompatible aucc l'eftude qu'il faut apporter quand on veut cftre iufte, & 
rsen parler toufiours confequemmen. D'vne chofe qu'ils auront deuant les yeux , & 
ged, — qui leur donnera fuiet de parler , ils paffcront quelquefois au futur qu'il n'ya 
qu'eux qi verront, fans en aduertir leursauditeurs. D'vn obicttrifte & lamenta- 
ble , ils feront vn plein fault à vn ioyeux , & épanoüy; comme au contraire ils, 
cn quitterontde guais & de riants, pour s'entretenir en de lugubres , & qui les 
feront pleurer. La raifon dececy eft, que l'efprit de prophetie n'eftantpasíftable 
ny fcdantaire,il c(t neceffaite que le ftyle en foic inegal,& que felon l'incidence de 
lalumiere qui leut découurele futut, ils ouurencla bouche pour en fairc l'expref- 
fion. Vn homme qui parle de foy, pcutfaire vn difcours iufte & lic ; máis qui parle 
infpire d'ailleurs, doit fe refoudrc à defiler fouuentle tiffu defes penfées , & à par- 
ler felon qu'il fcra manié parl'efprit de prophetie , à qui falangue fert de truche- Lib.;. in Marcio- 
ment. Delà eft que dans vn mefme difcours des Prophetes, il faut fifouuent paf- 75 € 5. Nam & 
fer aueccux du fens literal , & hiftorique, à l'allegorique & fpirituel, & inter- ti quateomqqit de» 
preter du Meffic, ou de quelqu'vn de i: mylfteres, ce quedes Rabins parexem- creuerivt puse, 
le quela lettre tué,voudront appliquer à l'hiftoire contre toute apparence de rai- 6 dnd illsim dif- 
s. Tl enen- fon. L'auttechofe, quelcs SS. Peres Ber MR, dm lc ftyle des Prophetes, eft ferentia temporis, 
unt ie f» qu'ilsenoncentl'aduenirentermes du prefent ou du paffé. La raifon eft , que leur x red iani 
meidupre- bouche s'accordang aucc lcur eíprit, & leursparoles aucc leurs idécs; i] ne fe rum dirigit zcecoi- 
fent. faut pas eftonner (i enuifageans le futur comme s'il leur eítoit prefent, ils par- x — 
lent de l'aduenit ne plus ne moins que s'ils l'auoient deuant les yeux . & magis fcis 
qu'il leur fuft prefent. Tertullien en donne cette raifon. Car l'Efcriture, dic.il, i30 prof» 
cftant vn langage de Dieu, il luy appartient de croite , comme defia fait , ce qu'il der eng sia 
a determine de faire , dautant qu'à fes yeux , il n'y a ny futur, ny paffe: lcs diffe- i2 i2m expátum, 
rences du temps qui font pour nous, rec font pas pourluy ; parce quc fon Etcrni« rici ame 
té qui e(t fixc, & qui fub(ifte fans couler, met vne efpcce d'vnilormicé danse rare. 
flux du temps quiroule ; dcforte qucla langue des Prophetes feruant dc truche. 397 16 4e P:fio- 
ment à Dieu, c'e(t chofe familiere à leur ftyle d'exprimer le futur comme pre- qualiraies actiouü 
fcnt , & cc que leur efprit preuoit deuoir eitre fait , c(t defia fait, lors mcfme notrirá. & fec 
quil le preuoit, parce qu'il le voit comme fait, Saintt Leon Papetombhe pref- idet dcr de. 
quc dans la penféc dc cet Africain , excepte qu'il adioufte ; que fi a (cience va grzveviar, quá- 
dc Dicu preuient nos aures, & qu'elle fcache ce qui fera de noftre volon- hee ing ee 
té auant qu'elle fe determine ; à combien plus forte. raifon faut-il dire que (Ad placui qual 
Dieu connoift ce qu'il doit faire, auant qu'il foit fait? & c'eft pour cela Er AN 


quilluy & plcu quc les Prophetes parlaffent du Myítere de (on Fils en soufi. 
: | lii ij 
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termes du prefent , ou du paffc ,. parce. que c'eftoient chofes tellement. rcío- 
lués, & dcterminces en fon Confcil,*quc l'euenement n'en pouuant pas trahir 
le proiet , on en pouuoit difcourir comme dc chofcs faites à non pas à fairc. 

Refte la facon dont les Prophetes ont cnoncé ce qui appartenoit au Mcf- — V, 
aaflius Seleuc, fic , oüictrouue queles Percsontencore remarqué deux chofes. L'vnc cft, qu'ils La fapon 
Or. js.in Eifeom ont. efté quelquefois eux : mefímes l'Ame de leurs Oracles, & quc non con- 17^ ^" 
& Sunamitiócm, . - : , . ^ parie. 
tents de predire de bouche Icfus-Chrift, ils ont figuré cn leur vie, oü en leur i15 mifi 
Lib. 4.c.66. Ine. mort , cc qu'il deuoit faire , ou fouffrit vn iour pout nous. S. Itcnéc fait leute 
menfis enim hzc charité caufe de cetteforte de prophetie , oà lcurs bouches fe taifant ; leurs ac- ds 
eng ern aig &ions parloient ; nous en verrons les exemples dansles fc&ions qui fuiuent. 
propier dilcdioné La feconde cft qu'ils ont parle du Mcflie tantoft clairement, & ouuertement, 5 rro. 
Vobuneus ^ fans enigme, & fans enucloppes; tantoft obícurement, & couucertement , ca- rede mf- 

chant leurs vcués fous l'écorce des figures, & des images qu'ils en donnoient. prid 
La raifon cft qu'vn Oraclc n'cft iamais plus auguftc , ny plus vencrable , que fewisé 
quand il cft chargé de tenebres , & d'obícurite; l'efpric s'applique pourlors à 
rcfuer deffus pour cnauoir l'intelligence, & nele comprenant qu'à demy, cela 
faic qu'ilena vneplus haute idéc , & qu'il l'eftime plus. Auffi (i cout ce que les 
Prophetesont dit de lefus-Chrift, cuccfte enigmatique, & couuert d'allezories; 
Teil. deRefur- quandil eutcfté qucftion de conuaincre les idolàtres de la verité dc noftre foy 
rseapie par ladcpofition des Prophetes, fi tous les up. d. nn qu'ils ont rendus en ta- 
oxnia imagines, ueur de nofirc Rc'igioneuffencefté obfcurs, & chargez de nuages, quelle im- 
(rater Preffion euffentals fait far vn efprit Catechumene , qui eut demandé d'eftre inf- 
& corpora vt inip- truiten noftre Foy? là oüfetrouuant tant d'endroits dans lcsliures des Prophe- 
Í;m quoque Domi- tes o les myfleres de 1 homme- Dieu font écrits enlettres de lumiere , & du 
pei apro iour, qui cft l'opiniaftre qui peut nier que cette. Religion nc foit diuine, de 
prz licarentur. NÁá qui l'eftat futura (eruy comme d'hiftoireaux Sicclesqui l'ont deuancée? 
re bis, gene Ccla prefuppofe , recueillons bricuement cc qui eft couche dansles Prophe- pifebvi 
gua, & peperit tes du Verbe fait chair, defon Eglife, dc fon Teitament, & defa Loy; & pour pn f- 
tau, Cuiterla confufion quela foule dc ccs témoins pourroit faire naiftre en cc di 7 
non obliqué, &c. ' COUFS, fuiuonsl'ordre du temps oi ccs hommces infpirez du Verbe, ont propheti- 
z&; & quoy quc pluficurs fc foient rencontrez enfembleà faire le meímce office, 
& quc leurs rediBials foient mélécsles vnes dans les autres; pourles démeler 
dela male ou larencontre du temps les a mifces , nous les ferons parler de fuite 
donnant la préeminence à ces braucs témoins de Icfus- Chrift, nonpas felon le 
merite ny deleurs perfonnesen particulier, ny delcurs Oracles en general ; mais 
fclon qu'ils ont ovuert premicrementla bouche pour parlerdu myflere dc 1 Oc- 


conomie quc nous confidcrons icy,commce rcuclc. 








. SECTION III. 
Ce que le Propbete Ofée'a dit de plus illustre du. Sauucur , e d« 


Religion. 

Péncipim loq:£. *Y E commence par Ofce , pat qui l'onctoit quela prophetie commenga, &que. V I. 

€i Domiio in O. : (G : : A uiis I : 

Brit Dieu lc choifift cout le premicr, afin de manifcfteràfon Pcuple cc qui feroic L* Pie 
dc l'homme- Dicu qui auoit efté promis à fes Peres. Voicy en gros cequ'il en par fie 
predifi: HL -fleura qu'ayant vaincula Mort & l'Enfer il reffufciteroit trois iours a- 5e b ark 

pres; quela Synagogue des Iuifs feroitvn iour repudiée de Dieu , & banic de fa "^"^ 

couche commcla plus infame des adulteres ; que la Gentilité conuertie pren- 

droit a place, & feroic l'Epoufe de Dieu pour vn iamais ; cnfin qu'vn cemps vien- 

droit, & qui feroit fort long, od les Iuifs feroient fans Roy, fans Loy, fans 

Preflre , fans Sacrifice , attendans vatnement vn autre Mcffie que celuy qui eft 

defia venu, Ia foy duquel neanmoins ils embrafferoient fur lc declin du mon- 

dc, & croiroicnt cn luy. C'eft ce que nous trouuons de Icfus-Chtrift chez O. 

fcc; voyons-en bricuement les prcuues, produifans les textes qui fonc chargez 

de ces nouucllesagreables pout nous, mais fafcheufes pour les Iuifs, Au reíte, 

il cit à remarquer que ce Prophetc commenga à prophctizcr par ocuures auant 

* 
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tommaria- que dele faire dc bouche. Il eutotdre de Dieu de prendrc à femme vne fameufe C 
iere, dcbauchée nommée Gomer , & d'auoir d'elle des enfans dont l'origine foroit 
mihifé par noitCic par le peché dc leur mere. S. Auguftin iuftifiant ces nopces contre le Lib. sic. so. Ad 
pair coup de dentque Fauftus y auoit porté, dit que par ce moyenle Cicl pouruceut Mer eti ia 
iranx à dcux chofes;l'vne fucà la corre&ion de la creature que ce faind homme prit cit, Kad figura Sa- 
afcmme;& l'autte àla figure du Sacrement quele fruit de cc mariage dcuoit rc. ciamentum, 
prefenter, De fait, lefecond & le troificíme enfant qu'eut Oféc de cecte Gomer, V. cap. d». 
fut vnefille, & vngargon, dc qui Dicu voulutettreluy-me(mele Parrain comme 
il auoicefté du premier; appellantla fille /225 miféricorde ; & legatgon Feus n'c- Cap. v. v. 6. AVE 
Jfes point mon l'euple. Ces deux noms nc furent pas fi enigmatiques que Dicu 3 Ecce 
me(me nc s'en expliquát fur le champ.donnantraifon dedéux noms (inouucaux, qeu, 5. 
parlcíquels Ia rcprobation des Iuifs cftoigclairement fignifiee , & noftre fubítitu- 
sailrie o. tion à leur placeà demy ratifice, & promife. Là-deffus ce Prophete faifant vne 
fe- faillie de Prophete felon laregle que nous enauons eftablie cy-deffus, paffe d'vn 5e :. 
obiettrifte & lugubre, à vn plus riant & plus gay, & prometque le nombre des Veifio.Er erit ov: 
enfans d'Ifraél fcra commelc fable dc la mer qui nefe peut compter; &qu au lieu eri pen 
meíme oi ces paroles leur eftoient dites, ous w'ejfes point mon. Peuple 1s ct maiis, &c, 
entendront d'autres dont la ceneur fera, Vous effes les enfans du Dieu viuant, 
Cefera lorsque lesenfans dc Iuda & d'Ifraél s'vniront par enfemble, tout diui- 
fcz qu'ils fontà prefent, & de Prince, & dc Loy iils fc foumettront volontaire- 
mentà vn chefqui leur commandera , & fortiront de la terre de leur exil, parce- 
que lc iour de Iezrahel fera vn iour fameux , fi iamais il y en fuc. Et (ur la fin du 
Chapitre fuiuant, apresauoir predit que les Iuifs feroientpenitence, & que met- Cap. z. v. 1$. Ft 
tantbaslcurs Idloes, ilsadoreroient le Dicu dc leurs Petes; faifant allufionà la Fi i2 die ilia, 
conuerlion dcs Gentils,à qui le retour des luifsà Dieu ferooit de g»ge, & de fi. & (poutabo re mi- 
gure ; il promet qu'il traitera folennellementauec eux, & qu'il fera vnc alliance hi NERONI 
qui leur fcra merucilleufement auantagcufe; qu'il prendra cette nouuclle Eglife 
pour fon Epou'e eternelle; qu'il enferala recherche parles voyes ordinaires de 
fa luftice & de fa Mifericorde; qu'il fel'epouferà parla grace dca Foy; & qu'elle 
fcaura que luy feul eft le Scigncur Dicu qui merite vniquement d'eltre adoré & 
feruy ; que cc fera pourlors qu'il aura pitic de la Nation qu'il auoit comme refolu 
dubusionse M luy faire ramais mifericorde; & qu'il dira au Peuplequ'il auoit 
E» fsutw rcpudic, Vous effes mon Peuple, & que reciproquementi! entendra deluy, Vous 
M NE effes mon Dieu: voyczl'employ que S. Picrre & S, Pau] ont fait dans leurs Epil- ;, cap. 1 v. t6; 
trcs de ces textesfi fameux,& vous auoüerez que lefus- Chrift, & fa grace auoient Rem-s- v.» 
trop d'intereftà ces deux derniers enfans d'Oféc pour cenfurer des nopces , ou 
lefruit de noftre vocation cftoitcomme enclos & ente. Ie n'endis pas dauanta- 
ge: car S. Auguftin cítime que cette prophetie perdroicle meilleur de fa grace , 2: 1$.de cin, cop: 
& quc toute la faucur en feroitemouflée , fi l'onfc mettoiten peine de vouloirex. oisi. cponeic, 
pliqueraulongce qu'iladioufte de cct homme , queles enfansde Iuda & d'Iraé] eloqui Prophcici 
prendront pour leur Chef. Qu'on fe fouuienne feulement, dit-il, de cétte pierre qoot ror 
angulaire,& des deux parois qu'elle conioin& & l'on vfirra que c'cft Iefus- Chrift ipis ilie angula- 
quc cctte prophctie regarde, quia voulu que fon Eglif&fuft compofce dcs hom- ^*: & duo "lhra- 
mes dela Circoncifion, & du Prepucc ; dc la Synagogue, & dela Gentilité , au- 4zis, alter ex geo 
quels il s'cft donné pour chcf. ibus , &c. 
VII — Appuyons vn peu neanmoins furcctte alliance ; que Dieu promet dc faire a- 
vida uec ce Peuple qu'il ne nomme point; mais il eft trop clair qu'il suoit le Chref- 
enx. tien en l'Efprit, quand il remua la langue d'Oféc pourluy faire dire ces beaux 
mots en noftrefaucur. Carleluif comme Iuif, a-t'il eu parten cc Traité? Eftant 
repudié comme il e(t, à quel cemps faudroit-il remettte!a verification de. cct- 
te prophetic? qui de luy ou de nouscftà prefentl'E(poufe du Tres-haut? qui a la 
vraye foy pour ioüir d'en honncur que Dieu chez Oféeattacheàla foy à qui des 
deux fa Maicfté fait elle la faueur maintenant que de l'appeller fon peuple? Bref, 
quides dcux luy répond: vous cítes mon Dicu * Il eft fi clair que cout ce bon-heut 
nousregarde nousautres Chreftiens, qu'il faut eftre impudentau dernier point 
pour le nier, & pour contrediréà vnc verité qui fembleauoir efle écrire aucc les 
rayons du Solcil. Et vctitablementce qu'il adiouftcapres de la difzrace fucure des Cao. s *. 4. Qva 
Iuifs , n'agucres de rapportauecce Traité d'alliance , & ce mariage cternel dont xem n rd 
ilauoit parlé vn peuauparauant. Car il arriucra, dit Ofce; que les ie d l(rael fe- uc r«g« ,&c. 
ii ij) 
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ront vn iour fans Roy ,fans Prince, fans Sacrifice, fans Autel, fans Ephod, & 
fans Theraphin; &le temps de cette difgracefera fortlong. Le moyen donc d'ac- 
corder ce Traité d'amour aucc vn fi longabandonnement ,oü font encore à prc- 
fent les luifs? D'attendre leur rerour à Dieu, preditimmediatement apres cette 
horrible deroute parle meíme Prophcte , c'eft faire lc temps de cct accord bien 
court, puifque la commune opinion cft que Icfus- Chrift ne fcras pas long-temps 
à venir , apresque l'Ante-chriftfon ennemy aura efté defait. 

Comme cc Prophete eftoit obligé d'annoncer aux luifslatrifte nouuelledeleur re ver 
diffipation future, l'affe&ion qu'il auoir pour les gens de fa nation , l'obligea deis " 
auffi de les affcurer par pluficursfoisqu'vniour ilsreuiendroientà Dieu, & qu'ils — ' 
courroient apres Dauid leurlegitime Seigneur, ( il vouloit dire le Meffie qui porte 
le nom de Dauid dans l'Efcricure , parce qu'il en deuoit eftrelefils, & cn auoir le 
fang dansles veines ) : Parcourezlc chapitre fixicíme & fous la figurerdu recours 
quc lcs Iuifs deuoient auoirà Dieu apres leur exil de Babylone, vous verrez que 
cc Prophcte leura promis le retour dont ie parle, & dont ilsfontà preíentoien 
€loignez. Mais parce quela R efurrection du Meffic y eft cachée, qui deuoiteftte 0,4, a 
le Redempteur des luifs, & desGentils , & queleiour y eft marque oüce mylfte- 1 nefwrre- 

V.c.é3.Y. 1 ad 4. r€ fc deuoit accomplir, faifons parler Ofee en noftre langue , & comprenons à e E 
peu prez ce qu'il veutdire en termesmeflcz du clair & del'obícur: En leur detref- 
feilsfeleueronc du matin pourreclamer mon affiftance , & s'exhortans mutuclle- 
ment à cela ,ils diront;venez, & retournons dc compagnie au Seigneur ; C'eft 
luy qui nousareceusentre fesbras , & qui nousrendra la fanté; il nous frappera, 
mais il nousguerira: dans deux ioursil nous viuificra ,& trois iours apres il nous 
re(lufcitera;& nous viuronsen faprefence ;nousfgauronsce qu'il voudra de nous, 

& nousferons foupplesà fa conduite , afin de connoiftte le Seigneur. 11 fortira du 
tombeau comme l'aube du iour, & fon rerour nous fera auffi agreable , que la 

D. t. de civit. pluyeT'eftà la terre, quand clle y tombe à propos. Sain& Auguftin nous dit, que" 

cimi e icr la Refurre&ion du Sauucur eft predite par ces mots; mais à la facon dont vn my- 

ra ciiam die tertio ftere de fon merite deuoit eftre prophetizé, Lalumiere duiour y a feruy de pin- 

Fred uci ceau pour nous la peindre ;auffi cette R efurrc&tion deuoit porter fi haut le iout, 

ficut eam prophe: lequclen dcuoit eltrehonoré; que par excellenceil cft à prefent nommé le Iour 

nica esie ^- quc Dieu afait, & dontil femble fc glorifier d'en auoir eftéle Createur. 

V.s & dien — Le dixiefmechapitre dece Prophete e(t tout foudroyanten menaces contre Mesa 

mere innicrene Ies idolatries d'Ifrael , dont les cffets feront tels que quand ils les fentiront, ils U^ 
diefuperno, —VIürperontles paroles que Icfus-Chrift prit de luy pour mettre enlabouche des 
dcicfperez durantle fiege de lcrufalem. Montagnes couurez-nous, & vous col- 

V. n tempus auié lines accablez. nous ; Et puis paffant du fupplicel'Inftru&ion,il exhorte ceux de 

drei: domi fa nationà tenir leurs cceurs preftsareceuoirla grace du Meffie , d'autant que ce 

qui docebit vos iu. f€Ta lc temps de chercherle Scigneur, quand celuy là fera venu qui leur enfci- 

per AG gnera la luftice.l'ay toufiours en veuélaregle de S.Hicrofme,& ic nefuispas non 

cdeníca.,. — plus que luy, fiamatcur du Sauucur que pour contenter la paffion queie pourrois nealife- 
auoir pour luy , ie derobeà I hiftoire ce qui la fait fubfifter,fcauoir cft la verité. €— 

Ie veuxdoncqucle Sain& Roy Ezechias aic quelque part en cet Oracle lequel ] 

comme nousauons vcuau difcouts precedent, prit la peine de reftablir le culte 

du vray Dieu , que fon pere Achaz auoit ruine. Mais ce reftabliffement dura (i peu 

qucle Prophete cuft eü torcde borner à fon tempsla recherche de Dicu;il n'c- 

ftoit donc en cecendroit fubítitué que pour le Meffie qui deuoit acheuer par la 

predication de l'Euangile, cc quelc Sain& Roy Ezechias ne fir que commencer 

parla chaleur de fon zelc , & parl'affiduité de fes foins. 

Caprvan S, L Puangelifte S. Matthieu, n'a-t'il pas appuyé la fuite de Icfus-Chrit en. V TII. 

rid Egypte furle: paroles de ce Prophete;oà Dieu parlant de luy fous le mot d'lfrael, £^fuire de 

& dilexi eum , & dit en termes fauorablesà l'Enfance du Meffie; C'cft vn petit enfant qu'L(rael; 1/76: ** 

ex Ae gypto voc" ie |'ay aymé, & i'ay fait reucnirce mien filsdel Egvpte. Sain& Hierofme rapport ax 
ui filium mcum. : BP Pporte 
que lulien l'Apoftat fe feruoitiadis de ce paffage pour faire peine aux Chrefticns, 
taxant l'Euangelifte d'ignorance ou d erreur, d'auoir attribué au. Sauueur re- 
tournant d'; gvpre ce qu'Ofce n'auoit iamais dit que pourle peuple d Ifrael , quád 
il fut tiré par Moyfe dela feruitude de ce pais. I.nfenius penfe refpondre fuffi- 
fammentà l'o»ie&tion decet Apoftar, difanc que l'application de ce Texte au my- 


ftere allegué cftanciufte, & raifonnable , c'cft affez pour dire que 1 Oracle en fut 


ScA ion 1o. 
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Difemee accomply enla perfonne duSauucur reuenant de l'Egypte. Le Pere Suarez cfti-  p.3.:7.214. 
persi me que cette explication eft trop hardie , dautant que l'on ne dit pas qu'vne pro- ^? roms 
P'accomplif- phetie s'accompl ffe finon,quandla chofe arriue ,laquelleen eftoitle fuiet. Entre 
rain l'application dcl'Efcriture & fonaccomplifiement la diffcrencc eft bien grande; 
' L'efprit peut faire la premiere aücc refpc& , & raifon ; mais le fecond nc fc fait 
point que par l'entremife d'vn effet preucu du S. Efprit, & fignifit en premier 
chef par vn Prophete. Pour parer donc le coup que 1 cnnemy dc noftre religion 
luy portoit de fon temps, il fcaura que S. Mathieu conduit du S. Efprit, n'a rien 
ditcontrc l'intention du me(me S. Efprit ; quand ila ditque le retour dc l'Enfant 
Icfus dc l'Egypte , cítoicl'accompliffement des paroles d'O fec , oà il eft parlé à la 
lettre;de laforcie du peuple Iuif, dela mefme terre d' t gypte. Car bicn que ce my- 
ftcrc dc l'EnfantIcfus , nc foit pas lc fens literal, mais feulement allegorique de 
cc Texte fifameux; citant d'ailleurs lc plus noble , & le plus diuin des deux fens; 
C'eft auec raifon qu'il en peut eftre nommé le primitif, & l'on peut dire que com- 
mc tcl il a cfté principalement en veué au S. Efprit quand il a incité la langue 
d'Ofécàprofercr vn mot. qui danslabouche du l'rophete cftoit vn cffet du paffe, 
& dans l'intention du S. Efprit vne prophetie du futur. 
1x. Au chapitre 13. Ce Prophete fait vn eftrange fault pour voler au Meffic qu'il 
Le wit; a peine de perdrede veué. Ie nefgaycequ'il neditpointàcesdix Tribus qui com- 
r^i 4c1.C. pofoientlc Royaume d'Ifraél , & qui eftoicnt prcdigieufement engagces dans 
m[sfu* toutes fortesd'idolatries. Il les menace deles traiter comme vneouríe fait ceux 
qui luyontenleué fespetits;defoüiller iufquesau fonds deleurfoye,& de fuccer 
iufques à la dernicce goutte de lcut fang ; & voicy que Dicu , ayant encorclabou- 
chc toute fumante en menaces chezce Prophete, promet qu'il les deliurera des vati 
griffes de la morc; il iure, & dit àla mort qu'il la fera mourir, & à l'Enfer qu'il le 
mordra fiau vif , qu'il luy feralácherprife , & vomir ce qu'il retient iniuftemenr, —— P 
Propheric dontle fuierà lalettre eft la vi&oire de Icfus- Chrift remportée le iour 7 Coristh 1t. v.h 
dc fa Refurre&tion fur deux puiffantsaduer(aires cóme, eftoiencla Mort , & l'En- 2 A chiave 
fer; vi&oire qui s'acheuera pleinementen nous au iour de la refurtedion gene- bemiotulratorium 
ralc ,lors qu'au dire de S. Paul vfurpans cc trait d'Ofec , felonla verfion des Se- riri i 
pranre nous infulterons à la mort, & faifansl'echo de ce mot triomphant que le cipis us, &c.— 
Sauueurnousa misen bouche nousluy dirons, Er buen mort oueff la victoire que tu SE, Semen de 
genos auotr remportéc für nous ,quandtu mo. /fomnas nos corps C que tu en fis tom gi- G Wu. bow iin 
bier? on efl cet eguillan dont tu nous donnois dans le flanct il. jeff emroufé contre la pierre tort Iamque 
myj!ique d iamair neus nous mocquerans de toy , C tu nauras plus aucun. pouuoir pn ien peniuis 
Jer nous. S. Gregoirele Grand qui ne faitpas beaucoup de fcrupule de prendre vonfit ex co au 
dc S. Auguftin , remarque icy fortfuübtilement, quela Refutrection du 5auueur eM. 
fut veritablement mort à la Mort, & morfurc à l'Eofer, comme l'auoit predit mus , paitéque re- 
Ofce, en ce quenoftre intention cftant d'exterminer cc que nous tüons, & fai- P^amers qua. 
rc cn forte qu'il ne foit plus ; quand nous mordons quelque chofe auec les dents fandimis occidit 
mots nous contentons d'en emporter yne picce, & laiffons l'autre;le mefme a morem. -— 
fait Icfus- Chrift auiour dcfén eclatante Refurre&tion: Car cü egard 3fes Elcus sire sg 
qu'ila deliurez entierement du pouuoir dela mort, ila cfté mort dc la Mort; mais parem abftulir, & 
en ce qu'il n'a pas depoüille l'Enfer cout à fait , & qu'il s'eft contentéde luy enle- P5 edic 
uer vnc pinie da so bud , prenantles Iuftes qui eftoient dans les Lymbes, fans («d momordit in- 
, .. Toucher aux damnez,il a donné vn coup de dent, àl'Enfer, & fa refurredlionla MNT PERME 
LIN, mordu,cómela mefmea tué la Mort. Et parce qucfi cc Prophete n'eut pas termi- mois; ac fi aped 
fie. par e nC ía prophcetie par lefus- C hrift, commeil l'auoitcommenceéc, on cut p luy di- queis im 
H^ &me- re commeàcctautre ; vousauez mieux commencé que vous nc finiffez ; vos der- 4s perimo, erd - 
nieres prode&tions cedent aux premieres ; de-]à cft que luy, & fes femblables; morstus,ere mor- 
pourfaire voir que le Meffie eftoit le principal obiet de leur efprit efmeu, finif- 2,7, (ais cis, 
fent tousleuts propheties parle Sauueur ; temoin ce qu'il promet en fon dernier c ex parte traos- 
chapitre aux Hfraelites conuertis , & au Chriftianifrme naiffant,de la parc de l'Hó- ns Ovidit Ce. 
me-Dieu. dequi la foy eft engagée parce derhier Oracleà guerir leurs bleffures; piti mis quam 
,, lesaymerdecaur , & d'inclination; & à leur e(tre comme vnc douce roféc qui definis, vltima pria 
Le blaiffv bis "Á f. frui e 4 ? : mis , ccéunt. 
quil y 5 de era porter toute forte de fruicts de iuftice & de faindeté: C'eftce quele cii v. 


trewutrle Prophete Ofte nousfournit de plusilluftre , &.de plus beau enfaueur du Meffie Loc cit. qoantà 


/ 


, ; ; :ofundius T" 
rapi à venir. Et ievousconfeffe mon cher Le&eur, qu'eftant divseo comme il cft, PP ouo Pat 
i", au dire de S. Auguftin, fi pour cn dcuclopper les penfées , il y faut apporter de la $uspeneiatur. 


246 "[raité Second. 


peine & du trauail, cette peinc & cctrauail font à mon aduis bien recompenfet 
pat lc plaifir que l'on a d'y trouuet l'Homme Dieu qui nefutiamais micux nom- 
mé quc le Threfor des Prophetes ; puifque d'vncofte s'il eft de la nature d'vn tche- 
for d'eftre cache , il n'y arien/de plus cache que le Scigncur Icíus dans les Pro- 
phetes, quitout exprez ne s'en font pas ouuerts clairement à nous, pour nous le 
faire chercher; mais fide l'autre, il y a du plaifir d'auoirtrouué vnthrefor, le con- 
tentement cft encore plus grand , quand apresauoir cherchele Mcffic dansles cf- 
ccits des Prophetes ,on alebien del'y decouurir. 





SECTION IV. 
Les Prophetes Ioél e amos [ont owys parlans deschofes qui regardent le 


nouucau Teflament c fon AIutbeur. 


Pars Oftclameilleure chronologie faitfaire à Ioél l'office deProphete, X; 
4 X nonpasenuers les dix Tribus d'Ifrael, comme auoit fait fon predeccffeur; !ee faccre 
maiscnuerscelle dc Iuda, & de Benjamin , auquclles apres auoir predit la ca- 3i des 
puuice de Babylone , fouscou!cur d'en pourfuiure la defcription , il tire vn por- lederier 
traitdu lugement dernier, oüles mefchans feront condamnez au feuleternel , & )st*mev. 
C.:. v. quia ve- lesbonsreceusau Ciel,quilappelle le Iourdu Seignceur;iour de tencbres & d'ob- 
S. Domi- fcurité ; jour de nuages & de tourbillons; iour qui n'cut iamais fon pareil entre 
ccux quc lc Soleil afaits depuis qu'il faitles jours. Le feu dit ce Prophete, mar- 
chera dcuantluy , & vne flamme bruflante lc fuiura; auant qu'il paroiffe la terre 
fcraà esycux comme vn iardin de plaifance, & auíli-toft qu'il aura paru, elle ne 
fera non plus habitee , quc la folitude & le defert; Et le refte que i'obmets pour 
n'eftre qu'vnc fuitte de peníées qui accroiffenclapeur de ceux qui les lifent ; iuf- 
Verf. ro. à facie QUCs-là qu'il fait mention destremble-terres qui precederont cc iour funefte; de 
scere l'eclipfe du Solcil , & de la Lune; dela pudeur quefouffrirontle« Eftoilles quand 
li, Sol & Luna, là fource de leur fplendeurcftant carie , force Icurfera de paroiftre ce qu'Elles 
obtenebrati funt. font, & de rougir de honte, & de confufion. Nc font-ce pas-là les couleurs 
inier dont Icíus Chrift s'eft feruy dans l'Éuangile à peindre le dernict iour du Iuge- 
ment , oii il doit reuenir en propre perfonnc , pour faire l'officc dc Iuge fur les vi- 
vans & furles morts? 
Pidemw.z.&v. — Lachofc cfloit trop terriblepour en demeurer-li: Ioel conuic ]e peuple fai- Pf — 
nd rc penitence , & luy prometle falut enfigure parle moyen de Cyrus ; maisen Ve eint 
ricc parle Meffie qu'il appelle Maiftre dc la Iuftice , & do&eur de la Vertu , pat zcjrus. 
les merites duquel Dicu verferafur Eux , & fur lcurs enfans fon Efprit ; chofe que | 
A&or.s.v.sé..— S. Pierre difoitaux Iuifs auoir efte accomplicàlcurs yeux au iour dc la Penteco- 
V. s. Costicgibo fte | cirant mefmele Texte de Ioél quicontenoitla promeffc de cette fi riche fa- 
Qo:nntes gutes 4 . . . ^ moe 
dcducam «as ij, U&ur, Et pourobligerles luifs quiferoient du temps du Meflie ,à ne pas mefprifer 
" n Vea ga & Jagracequelc Cicl leur offroit , il rctombe furfes premieres menaces , & redon- 
queo €i €*- ne vn coup de pinceauautableau du dernier Iogement qu'il auoit fuffifammenc 
acheué en cc chapitre, fans qu'il fut neceffaire d'y reroucher; Dc peur dit-il, qu'ils 
nc foient rcfponfablesà fon rctour de leur vifite ncgligée , & que ce mefpris n'ac- 
tirc fur leur teftelequarreau dc la foudre qui leur et preparé; ic ne fgay íi ce Pro- 
phete s'apperccuoit bien que les menaces faifoient plus d'impreffionfurla dure- 
t€ de cc peuple , que non pasles promeffes ; mais commcs'il euft efte perfuadé de 
cctte verité ,il determine en particulier enfon dernier chapitre, que ce fera en 
la vallée de Iofaphar , que Dieu fait chair tiendra fes affifes, & cxercera ce luge- re Lieu 4 
ment; que ce iour funcfte approchant, il enuoycra fes mini(tres, & fes officicrs 4er 12- 
fuicle depu partout, & amencrles hommes au lieu , oà il a refolu de difputer* 
aucc Eux , & de nelcur faire aucunc compofition; que cc fera-là que le Seigneur 
rugita comme vn Lyon ,& qu'aufon de fa patole les colomnes du Ciel, & dela 
terrc feront ebranlees: quc lc lugement finy & termine par la condamnation des 
.. mccbans,& par la Canonization des bons,la lerufalem cclefte fera fain&e, & o, 4, 
hone grad glorieufe, & qu'en elle fe retrouueront les delices que ce. Prophete exprime fes futur. 
Copiiv. n — prefque en meímestermes qu'afait du depuis S. lean en fon Apocalypfe ; termes 
qui font fi emmiellez, quc l'efperance d'en iouir quelque iour, cít capable dc faire 
vn 
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vn bien heureux fur terre , commela iufte aprehenlion d'en eflc exclus , fait icy- 
bae l'exttemité du mal-heur. el 

Oyons maintenant ec que dit Amos du mefme fuiec. Tout ruftiquequ'il eft , il 
nc laiffera pas de parler ciuilement du Meffic , & dc fa rcligion ;au moins cut-il le 
bon-heur de mourir Martyr , & d'etre maffacré pour le dcbit de certaines vcritez 
quc fa bouche ne pouuoit pas retenir y eltant mifes de Dieu. Toute fa Prophetie 
n'eft chargéc quc de deux chofes , de reproches ,& de promeffes; mais promeffes 
wich au poffible: car ellesaboutiffencà Iefus- Chrift qui dcuoitfaire reuc- 
nirauccluy l'áge dor, & combler lc mondc à fa venué dc trois biens defirables au 
poffible , comme eftoient la liberté , lapaix, & lebon heur. Lcpremier trait qu'a Cap.s. v.s. 
le Meffic pour foy chez cc Prophete, rcgardelEclipfe du Solcil, qui fc fit à l'heure 
mcíme que le(us- Chrift cftoit en Croix ; & voyez, dic le Seigneur ce qui ar- 
riucra en ceiour; c'eft quele Solcilfe couchcra en plein midy, & ie couuriray la 
terre de tenebresà l'heure quelalumierela deuroitle plus eclairer. Pluficurs Pe- pu Coracti. à 
res dcl'Eglife rapportez par les Interpretes cxpliquans ces paroles de l'Eclipfc du Lap bic 
Soleil qui feficàl'heure que Icfus. Chrift expiroit en la Croix , font croircà plu-. i 
ficurs quel'intelligéce de ces mots interpretez de la forte eft plus qu'allegorique, 
& que fi elle n'cft pas enticrement literalle, du moins qu'elle cft dignc d'auoir 
cítéen vcuéau S. Efprit; quand ce Prophetelesaproferez. Ce qu'il adioufte im. 
mediatementapres , cítaflez conformeàl'eftat dela defolation oà font à prefent 
les luifs pour auoir mis à mortle fils de Dicu. Et ie changeray vos feftcsen pleurs; vat iq, 
& vos Cantiques dcioye en de triftes Nenies:& ic vous edid telic excremi 
té quele fac, & le Cilice & rous ccs habits de dcüil dont on fe couure en fignc d'a- 
mcertume & de regret, ne pourront pas exprimer l'aigreur devoscriftefles , & la 
qualité de vos reffentimens. Cette metamorphofe cít pnfc par Tertullien pour Adoetf. Iodzos: 
vne prophetie du futur, & comme telle,clle a place dans cette fameufe conferen- * !?: 
ce qu'il eutauec vn luif,oü rien nedcuoitentrerqui nefut l'efpreuue dela repat- 
tic, & capable dcfaire conni&tion dans l'efpritdu Tenant, & dc l'attaque. Enfin 
terminant fa prophetie comme lesautres par [Chrift , il dit vn mot que S. Iacques cap. vftimo v.i 
infera dans le difcours qu'il fit au premier Concile tcnu parles Apoilres en Ieruü- 
falem furle fait important de la conucr(on des Gentils, que quelques zelcz pour 
Moyfe vouloient obliger àla Circoncifion.Oüy dit cet Apoftre en cette auguftce ^8. i5. Y-1* 
affemblée de Sain&ts; Les Prophetes s'accordentauec ce que nous venons d'oüir 
touchantla grace repandué fur les nations idolatres: Car il cft dic chez Amos:Peu 
dc temps apresic rcuiendray,& ie rebaftiray le Tabernacle de Dauid qui eft cheu 
par terre,i'en referay lesruines,& ic leremettray für pic; afin quelerefte des hom- 
mcs recherche le Seigneur, & les Gentils mefme qui fonthonorez de mon nom; 
C'cft cc queS.Iacques cita d'Amosen cc Concile felon la verfion des Seprante 
qui n'cft pas moins Canoniquequecclle de l'Hebreu ,oü nous lifons cc patlage 
en d'autres mots, il cft vray ; maisqui veulent dire le mefme, & qui nc different 
en rieu, Et partant par cc Tabernacle de Dauid, duquel le reftabliffement eft 
promis en ce Texce d'Amos , on nc peut pas entendre fculement ce que fit Ezc- 
chias de fontempsen faucur du Culte de Dieu i ny moins auffi ce que firent E(- 
dras, & Zorobabel pourlc mefme fuict;apres le retour de la captiuité de Babylo- 
nc, dont nousparlerons cy-apres: Carcette double reédification dc li maifen de 
Dicu ignifiéc par ces mots de Tabernacle de Dauid ,fut fort lcgere , & à moins 
que dc faire vnc terrible violence aux paroles dc ce Prophe , on nc les y pcuc 
pasa.ufter, Car ny Ezechias , ny Zorobabel ne furent pas les maiftres de toutes 
les nationsdu monde , commc ilef predicen ce lieu; Le dernicr ne poffeda pas 
les reftes dei'Idumce, & tous deuxàtoutrompre, ne reduifirencà Dieu que deux 
mechante: Tribus que l'idolatrie auoit encore delabrécs,& reduites en vn piteux 
eftat. C'eft donc du Meffie, & dcl'Eglife qu'ila fondée , que cet Oracle fc doit 
prendre, non feulementen fens myftique, & de (imple accommodation , com- 
mc difoit iadis Theodore d'Antioche ; maisà la lettre, & en vnfens diredement 
pretendu parle S Efprit. Quefi ce Prophetca.fait quelque al'ution àl'vn de ces 
deux reftabliffemens donti'«y parlé , clle eft (i foible , & fi legere, qucfon Efprie 
s'y eft fort peu arrefté, pour voler droit au Mcffie, à qui la gloirc d'vne fi noble 
reparation eftoit promife & referuéc , quand il remplacea le viide de la Synago- 
guc, parla multitude des croyans tircz dumilicu des Genus, Et gor pese faire 
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fauourer le bon-hcut de ce temps, il en parle en mefmes termes quc font Ies 
Poétes quand ils nous décriuentl'áge dor , oles fleuucs de laid & de micl cou- 
loientpar toüt , & oüil n'y auoit endroit fur terre pour deferté qu'il fuft, qui ne 
fut cultiué, & nc rapportaft abondamment. 1l eft aifc d'appliquer au Spirituel 
toutes ccsdouceurs champeítres ; nous fouuenans que le genic de ce Prophete 
etant vn peu rural ,il ncíc faut pascbair (i pour nousfaire part de là connoiffinco 
qu'il auoit de l'abondance des biens de grace qui rcgorgeroient au leuer du 
C hriftianifme ,il fe fert de certaines locutions familicrs à l'eftac de fa vie, & de 
facondion. 








SECTION V. 


Taie parle à fon tour, c dit tout cc qui fe peut. dire de beau du 
Mefsie , de jon Eglife, e de ja Loy. 


Hier. ad Paulin£ (5 1 l'Aigle des Prophetes , & l'Euangelifte des denonciateurs du futur, ce- XII 


Nó proph ám: . . ; 'E ; i 
pl ir abl luy qui va parler du Meflie , & qui au dire de l'Ecclefialtique , ayant veu les r, ,,, 


fed Evaagelium." Cho.esà venir d'vnefprit grand & cleue, s'en cít par confequent ouuert à nous 4 1/aie. 
leta E d'vnc fagon qui fait quc l'eloquence de nos E(critures ne doit rien à la prophane 

qvibuf/à Enange- QUI Croit neanmoins l'emporter, Ie pcux dire en verité de cc Prophete m cítoit 1! parle du 
lila podus quam te]lcment poffedé dc cc diuin obiet ; que par tout oü l'occafion fe preíentoit dc Ar»: 
aie prp parler de luy il lcfaifoit ; maisauec vnegrace toute extraordinaire , & qui mon- parziculier, 
ritu magoo vidit ftroit bien qu'il auoit de la paffion pour celuy dc qui l'Idéc ncluy piquoit iamais 

vitma viquein sé l'cfprit, quefon ceeur n'en fucincontinent tout en fcu. D'oà-vient que desom- 

aura , &c. G:cg, DrCS , il paffe (i fouuentála lumiere ; des figures à la verire ; de l'echantillon à la 


N:2-Or. 5. aaverí piece : iufques-là qu'il croiroit faire vn peche , & manqueràlafin de fa prophertie, 


I . « : 
es ERN fifon efprit trouuant le moindre fuict de parler de l'Euangile, il nc prenoit le 
var zptrmy — Chángc, & ne s'y envoloitpasfansdelay. I'ay tort de dire qu'il attend l'occafion 


dc parler du Meffie, & de fesmyfkercs ; il l'afait naiftre fouuenr quand clle ne fe gr e» nous 
prefente pas; & (ans Ic foucier beaucoup fi l'on trouucra de la fuite en fes dif- reme 
cours, il luy fuffit pour contenter fon zele qu'ilcn parle , & que fa bouche donne ""/"* 
Hier. ad Paslam CCtte confolationà fon amour. Que fi l'on dit comme il eft vray , qu'Ifaie n'auoit re 4m 4s 
& Euflochiá Om. reccu le don de prophetie que pour le faire (eruirà Iefus Chrift , & à fon Euangi- ?rpberie 


ena 5 M le, qui peutl'accufer dc nc pas faire fon office quand à propos, & hors de propos, 72,4," 


vocatione gentiü ' 1 : 'tÀs s 

& aduentu Chitti I fatt mention d'vne chofe pour laquelle il auoit efté fait feulement Voyant? Eu(t parler dw 
et. ilremply fon nom , s'il cut Lic comme les autres , qui n'ont parlé du Meffie que — 
par incident , & prefquc fans deffein formé ! Ifaie veut direlefalut de Dieu, dont , 
Icfus- Chrift ayant cíté l'autheur , iugez s'il cftoiclibre à ce Prophete qui fgauoit 

le fecret de fon nom, dc ne pas parler fouuent du myfterc dc l'aeconomic; qui 
dcuoit faircioüir les hommes de la verité d'vnc grace, dont il auoit commc le gage 

dans fon nom. 

Voyons les principaux endroits de fa prophetie, oüil fait l'Euangile de noftre z,,,5 2, 
bon-heur; s'il cft vn pculonga fc faire oüir (br les myfíteres de noftre Etat, fon /* Aiguewr. 
amour fca fon excufe , & il nous perfuadera aifement que fon coeur aymant 
beaucoupI Chrift fon Sauucurfalangue feroit vn menfongce fielle en parloit peu. 
Mon deffein cft dappuyer feulement fur les lieux , oü il traite expreffemunr, & 
auec plus d'eclat de noftre Foy : Catil y ena millcautres , oà par occafion, & par 
maniere de parenthefe , quei appellerois volontiers fa figure ,il parle des grands 
biensque la venué de! Hommce- Dicu cftoit pour nous apporter" Apres donc s'e- 7/ 46rirlà 
ftre décharge le cacur au chapitre premier de fes Scrmons contre lcs impictez des P Eglíe. 
Iuifs ,& auoir vcu lcur eflat vn peu purgé desorduresqui lefoüilloient de fon 
temps , reconnoiffant dans la fandification de ce peuple vne legere image dc l'E- 
glifc à venir, & paffanr incontinent dc l'hiftoircál'allegorie, & de l'ombre à la 
verité; il en defcrit exa&tementla gloire & la beauté en fon chapitre fecond, qui 
fut la premiere faillie que fit só Ffprit en faueur de noftre Eftar,& qui par cófequéc 
fut «fT fonnée de coute la grace & la maicfté que fon genic royal 'uy put fournir 
à cc coup. £t furles derniers tours( c'eftainfi qu'il appelle fouuent le c. ps 1u Mcf- 
fic à raion dclaloy qu'il deuoitdonnerau monde , & qui fut la derniere de celles 
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qu'cürentles hommes pour leur dirc&ion) la maifon du Seigneur fera cfleuée fur TUM Tib. y. eontra 
la plus haute des wis pe i vneaffluence de peuples y abordera de tous coftez, 5» vouifiuis dic- 
& paímez qu'ilsferontde ioycilsfc dirontles vns aux autres. Allons & montons bus. Yrique fa- 
viftementàla montagne du Seigncur ,à Ja maifon du Dieu de lacob ; C'eft luy P'imias. Dei » & 
qui nous engagcra dansles voycs de fes diuins commandemens, & nous ferons mo; montes. vtiq? 
heurcux de frayer les routes qu'ilaura luy-mefme tracées : Car c'eft de Sion que Chrifius Cuboli- 
fortirala Loy , & dc Ierufalem que feront rendus|les Oracles de la parole de Dicu. i, q/o Deus T lis 
LclIugcment que cegrand Dicu exetcera fur ccux qui fe rendront à fa maifon. fe-. vr conftimums fa- 
ra dc mifericorde cn leur endroit,lcur decouurant l'abus oü ils ont vefcu pendant o Vcn Kp: 
qu ilsont e(te lesadorateurs des idoles, & lesceíclaues de Sathan; & refolusqu'ils ftatum. 
fcront dc pratiquer fa loy , ils changeront leurs efpécsen descoutrcs , & leurs lan- ri 
ccs em des faucilles, & la paix rcgnant partout vn peuple ne. s'cíchauffera point 4. couga Maxci. 
au malffacre de l'autre , & tous cxcrcices dc guerte cefferont & tous apprentiffages 

de combat ; Enfans d'I(rael racc dela maifon de Iacob,vcnez ;faifons accueilà ce 

bcau ieur qui s'ecloft fur moftrc horizon, & prenonsía lumiere pour addretfer nos 

pasdansles voyes qu'elle nous monftre. Apres quoy parlant aux Iuifs ; mais en 

homme de courage , & qui nc craignoit pas de leur annonccr vne vcrité qui luy 

deuoit couftcr la vie; il preditleur future reprobation pour lescaufcs qu'il! en áp- 

porte , & quifans doute mcritoient bien vn tcl chaítiment de Dico eu: aueu- 

glementa fa prophetic particulicre, au chapitre 6. fous l'idéc dc ces cfpritsreproue 

uez qui entendent cc qu'on leur dic; mais c'eft fans le vouloir comprendre ; qui 

voyent delcurs ycuxcc qui leur panchc fur la tefte ; mais qui font femblant de 

n'cn pas conccuoir le fecrer, Iíaic (luy dic fon maiftre) va , & disà cc pcuple trois 

chofes : qu'il auralc ceeur aucugle , lcs oreilles appeíanties, & les ycux bouchez. 

$. Ican l'Euangcelifte monftre bien quc cc Texte cftoit pour les Iuifs, puifque Cap. rs. v. 4o. 
pour en verifier l'incredulité , il enfait vn employ qui declare euidemmentla rai- 

fon ps laquellc ila cíte conccu. Le Le&cur fouftrira que pour ne pascnfler de- 

mefurémét ce difcours , ic metteàla marge les noms des Peres qui fc fcroncferuis 
leplusàproposdeces Textes d'Ifaic enfaueur de noftre Foy , aucc quelques. vns 

de leurs mots quipourront paffer pour de petits Commentaires, ou pluftoft pour 

dcs cclairci(femens à nous en faire auoir vne plusfainc peníée. 


.  lfaicauancetoufiours , & dans la liberté qu'il fent quelc Vetbe fon maiftre 
Pn luy va donner de parler ouuertement de fa venue en facede la Cour, voicy qu'il 


s'apprefte dc lefaire d'vne facon qui n'cft pas moinscharmante quela chofc mcf- | 
mc qu'elle a pourfuict. Sous coulcur donc de fortifier l'efprit d'Achaz que deux Cp. 7v. 14 
uiflants Princes tenoientafficgé dansla Capitale de fon Eftat, il faitle Prophete 

du Mcffie deuant luy , & deuant toute fa Cour, laquclle pour dire le vray, fut 

; bien furprife quand elle oüit vnhomme du mcrite, & de la naiffance de ce Pro- 
phete , dire des chofes , oà lanature deuoit cftre forcée, & fes loix deftruites: Ce 
futapres auoir offertà ce mefchdnt Roy vn miracle tel qu'il voudroit, afin del'af- 

furer dc la parole qu'il luy donnoit dela part de fon Dicu ; mais voyant que ce 
Princehypocrite refufoit l'offre qu'on luy faifoit fous vn faux pretexte de piere, 
l(icémeu decholere, & ne pouuantpas fouffrir que cette Cour fc defiaftainti de v. Hieron. in bung 
la verité dc fesparoles: Et bien maifon de Dauid luy dit-il , & vous qui vous glo- loc. 
rificz d'cftre de cette race quia donné des Roysà l,Eftar ; ne vous fuffic il pas d'c- 
ftreciniurieux enuerslcs hommes, fans l'eftreauffi enuers mon Dicu EM euimoins, 
cncorcque voftre incredulite ne merite pas d'oüir ce quiva partir dc ma bouche, 
oyczccque Dicu vous promet en figne dela vofontéqu'il a, non tant de vous de- 
liurer des deux Princesqui vousafficgent; comme dc faire fpiritucTHlemenr cette 
grace à tout lc genre humain qui gemit , il y a fi long-temps, fousla cyrannie du 
dcmon. N'eft-ce pasce que i'ay remarqué tantoft que cc Prophete paffe aife- 

ment del'ombre à la lumiere, & dela figure àla verité? A l'occafion du peril oà 

eftoit Achaz , il prometle Meffie qui doit defliuter lcs hommes de i'opprcflion de 
Sathan, & leur procurerlaliberté; voicy donc le fignc quc Dicu vous donnera. 
Vnevierge conccura, & enfanteravn fils; & fon nom fera Emmanuel, qui à la 

facon desautres enfans mangera du beurre & du micl ,iufquesà ce qu'il foit par- 

uenuà l'áge de difcretion ; oul'onacou(tume dc difcerner le bien d'ouccle mal, 

afin defuir I'vn , & faire choix dc l'autre, le fcay que les Iuifs ont fait tous leurs 
efforts pour affoiblir la forcc que noftre rcligion tire de cec Oracle; ie !cay cc 

KKxk ij 


' 


ef- 
dosis 
lap dv 
. 'que V Icy 
erq ft na rd 
ad rec cfu iih 2 ar 
LJ tíu cu cr 1u at LUT. ? 
n ec uu sd us lct uff? Pere 
P fcp Sa a o rlo - PE 
f Se our inna ja pedi 
: & p itq ein ua sq enez cre 
Ite €; 1cro detTe ahi ge c.m I 
Tra affag qui wavirie rop pe anh ieré 
Cccp vier res Pro qui uec ADI " 
diter ir d piis l'Ég oh mem iid 
: rc àno en Seede im c d'v utc ou 
vIiue Deum i: 
sooeiieiw límécdeto le ERE ace,i an 
saca dec Bic les dd ndn ind Nt sep grand dn 
n t & u, ou uec sien eu c P le lien, ro- ess 
a uc en c lic cop q e ic * d , n uy ul " Ewa refi 
260 TT l'ac poncide ls mies 1c le jn vais ub 
ilso pce endi urs nd ias im T o "A 
; siendtn ; vi flic ur ux t a. au na il us icum u lieu ^ 
ifi. Ven ui res; Mc po cs a! mo ter our EIE re, E kn de aire p ue 
Vier c teq EF ffez fqu tit fan 4 ha c Bine E au nc 
oue nae iachier a -Ynpcitn tc rq m a ü u u 
xu E  Vhpete r E opus gas 
ripis me dors Cc imn sages Vice fe de durer Hel lc : de dn - ei See 
: eba P 1- 5 r u It u c 
xn Apet dcl. C oblnacon l i póowpe em 
EN có- de au l'o "qu uc il pu. anc hi ne É c làp t1 C1 lle de - 
Ib tici e- yir le leq d ien e, Iui cím a ent; vn uc du atu 
us dic at ta ite d ut na init ierg x m um m ir qu c n c 
m tta raria lit yr lle, itc f : gi Vi au itle len "Ante vo & Ir la ign 
coton ed du iot uc ai T ns, 1E la ttc dit el tan dc rs ? dina uc di 4- 
cep inis os visgie nta nou leen, c dec bu It, ucr l'er ille lou or yable ici 
A toisor c PG tc co fe ol ncc en dto sq ct rue les t'a u able € m. 
cct promet cx tq Joi 
A« $c iun |pa to E t uic ue io ran no ro m us c E TOY u en us 
Fam ve seri ed Pii E conce n on di gira suem uen : cec Ur? mpra. 
n ná am Pre- ro bi ft 5 "ils $, t E lle m de rc n on c ro 
Icic vele: to: fe fes "hri haz , u tc lire, :Ca tc ur du l'a fig lcffi it d cor cat 
ge de AX c nq ren ec u:t c rede te ur oí oi nc e: E 
reg u"D LK bic in flr :bre riu & u he o P nn c ite n 
roms fk ti " c o e 'ar e It tp n fto r pics 
het Mi od le toi on ux àn dr n eru Xx. 3 an ce ' ai € . e 
x mo iui sien pina, po fi chen 
fid opm dic m zc iic La rp hir en n ai dis et xe co foient 
fg eis ea d n ier n r? nc c m x m Ib fi vi " ieun dns en ae 
en nu ou fa ur V inte n an tc , le tu a 1 u : xi 
CUM fino dine Vie n aff let dcoy ne Tet exte di vnc qud y inopin : 
r D:o gnum nc - ERE en us ous uires ute ant iT cl en Wr api cn uülv Xx 
à Signs )eni- lle, no n 'tC í cà u VI u ite e $ cm i "lit 
hod - "E oir rne for u uu c.a ür leq ina les lor nt ceq he V owpina 
Lis cá 1e ios geolcnon, ain p speras i; lenfanten bouc r- Mii 
ien pln s cu uoit Tu icis m dents hommes dc la : de ichopi- Af 
diti tio 'à o rin u tc itué irc 1 c n io ap 
vam sedia grau u ro arq or ftit & inai ux re ar c & ch y . 
dots de ié, s to fap m iE fub d, din ira d r lem a u i lu 4- 
Vina prz ion- d Ta" re 0! fu n I ni en u u fes A ui i ' 
pn : foy e, olt 'au ir rat fto ve pt apo it fe uc rs. tq on de 
men adi «&- def et irr 'auo deg aesira loit nn dit Mifcoa ipn ur di : 
yen PN: is 6c 1 d'a r qu o u do re dpud nf i tie le: 
diues red. ma enc lu & uc cc nce vo lc ie p le, s UE qu les y 1 Orac 
fec tura ripu quo Ir : des €, atq c, mei cn icu 'Ifai aro cfc dc om eni l'Ert 
pm s. ce crit rem S pops tato ui Di ain. d àlap qu m len deíp de ho- 
DELE. siepe on l'ho lut d,q Min a sa uc, ii icy lcs on 'aut - 
tinc jen nom re utt dc fa ic eli mc urc uq sle vo er afi d'a 'ap 
c à itr É- P c It lc D ua /mi du u he rc €, rie cca rim s 
d cp fa uc de na y c se P t ü p Alo it fai ;le 
I oncle 
Phe pl pe q td o id 1s m he e P s tv 4n ns fe t uc fils 
Sinis, "u. O1t parci l'a Phon ropl ign nie ffc ABE 0y 1o dec don an u 
m ' - : : c IO it 4 & m d 1- 
ETE dc por Sut Mais ins à c fu cl ide " ng ng e affe fa "Tes ffe Em eh rcu 
Eois N 01 Tg u 'v u fo ec me b "ux Pe ete n lett Tc er 
jer m icr sq u tq dc ir m lla, de s h fo i leu 
Pb. 3 aguu UN le cV Ían dun es . fcr fe c en inc op er Es la u ; n s , 
ei maa iole "vnc re, it pe ii u d'c fa 'app cz Sai Pr nt lé à àq d' oy "- 
EE d^ fai toi ur, Si de I11 ag is ttc nfa "ions "ty SR wer 
€ u p t It fc "el m an hes rt jet ce itc ft p Íp f itle 1s. «p ei 
TI lo c àv les ma ch id. tpa lufi uc oi c .E ha It, ais ür : 
in ean om- ris teas Mei a fon sp s ipe ly us. | de fto Tod - 
—— ent on. Mc fli b sedesconc cs re ifcu i u d e "ule lcu c ce 
i t p di u tq du ts u c lap n ifi. 
per nep le tau pr fu ux nsa & px en en - tq d & iffa MEI 
bosque p Tas ten Uic het ien M lese ift, Ene ret iffem fán id na sne 
, A "VI El - 
mici iniu ii dy in pn duin Ru EE P4 V 
STU naift Lim x pid sua riqu DTI. UIT cíhi 
n ir- 4 . 
Mmm TEUER »en ceq ios du spon pis le ame s 
srt rain €, lle n ne c ent. 5 1c y- lc & de dc ]u illie, o 
Hs ba ho d do enn n, m fen qt ent, c c e, c ec fai sau fe 
sinis pun s (d pr iio len n ien mc nag u - fh 9. ft TT c re il 
' cum vci ces tc ra 
Es é, en Oo cu nt due (io M It rla nc ire v uüu Ort ns 
TN illa fpo- ru ha s pr uu c $-iu eh ca rdu hap fu ks à e" cs cda 
-d celerafpo- LR. Sa Rap dcloccsi tn » ordini ne delans 
fc aen fc to P u iuin tt fa l'o ar au ho nt r fTe c era an 
0c rttahere, P rTCS d diu icn us dc P as nc ic o l'a is d c rea 
dad. fic, Teri Tesctoeme y donnera 
d in m ida s DANI s ii la 
dun utlle ERU laconqui il 1 n i c 
(1 eni s icnm üt luy tt ni m tio u i n- fto lle irm 
v. gue lic pm an ur nc fola tq ns, 2 T fir 
c: d. 1C eru fo 2; c an Jor ce à 1 on 
Aia les l'Or fc fe luy fflige tlaá mies nk. bii mes hqud 
. dc aie az a di fou c ur na er no 
c9 Iía Ach suoirpré fe es diderua ilum, 
. it 1 l. . f $5 t 
iptoncii XII * ET Ma 
Apres d fe le uU: d ids 
Ap It ec da "fty 
lon o u s e ug 
u ero ta P n 
b eS tem ipi l'a 
ho ches n diffipers 
m 1 "n 
MPa tUe rà tot &c 
C le piur, 
lc 
4. Y. s, 


de- 
À 
cf 
IN f 

cu 

u 

au 

ile 

ul 

ezq 

ch 

X, 

cu 

gardoit c 
ierc 

-tie 

het 

top 

ucp 

cc 

uc 

$q 

aon 

ad 

us 

no 

uc 

q 


I efus-Chrift Promis. 261 


meure quand il commengaà fe manifefter au monde. Lc malheur fa , que cette 
Nation gratifitc d'vne faucur qui nc fc pouuoit affez prifer , ne la deuoit pasrc- 
connoiftre fclon fon meritc. Dans la ioüiffance qu'elle cn auroit , elle et deuoit 
bien temoigner vnc ioyc parcilleà ceux qui partagent lc butin , aprcs auoir rem- 

Lewriye, porté la vi&oirc , & puisce fut tout. Pour faioye, clle ne fera pas fans raifon, 
d.t Ifaic, car elle verra fesépaules defliurées du ioug dc fontyran, auec la mef- 
mc facilité que Gedcon dcefliura iadis fon Peuple de la fzruitude de Madian; & 
Dicu cffacera toutes les marques des trophées que fon fupcerbe vainqueur s'é- 
toit drcífees dc fes dépoüilles , comme fi lc fcu y auoit paffé. C'cft vnc grace , 

Le Nw, pourfuit [faic , dont ccs Peuples fe dcuoientauoüer redcuablcsau petit. Enfant 

4« M-jie. qui nous cít né , &auFils quinous a cíté donné, qui porte fur fes épaules les : 
marques de fa Principauté, & qui fera nommé l'Admirable , le Confciller, Dieu, Teral. aduerf. Ia 
lc Fort, lc Pere du fieclefutur, le Prince dela Paix Son Empire fera d'écendue, 4*5 e e 

.— — &la Paix de durée qu'il apportera aux (iens; il s'afficra fur le Trhónc dc Dauid, Leo sermos. 8. de 

& gouyernant fes fuiers auec toute forte de iultice & de moderation, il s'y af. Piers rsen 
fermira tellement, que lc temps qui finit tout , nc verra iamais finir fon Eftat, 


ret crucis quod in 
mrs Le&tcur, mon cher amy, faites icy vne pcticc reflexion auec moy. Que pouuoit fetum ree 
for lian, enfer Achaz & les Princes dc fa Cour , oyans dire à lfaie ce que ie viensd'ex- ^ — ^. ^ 
did itt. c aite de fes difcours? Qucl fentiment auoient- ils dc luy? ne s'maginoient-ils 
point qu'il refuát , ou qu'il fuft horsdc foy, difantdes chofes qui auoient fi peu 
dc vrayc femblance, & dc probabilité? que fc figuroicnc- ils de courtes ces predic- 
ELge d1- tions? quel iugement faifoient-ils dc ce quien cítoitle fuiet? O le gloricux Pro- 
pe phete que l'Ecclefiaftique a eu raifon de nommer fidelle à Dieu ! il luy eftoit Cap.4t.v.tr.Iias 
trop acquis en qualité de cruchemenr, pour retenir des veritez oü la conucríion P'oPiee PES 
du monde auoit trant d'intereft, petu Dei. 
XV. Ce peu qu'Ifaie a enchaffé del'Euangile au Chapitre ro. de fa Prophetie,ne 
Ls rdsihá laiffe pas d'eftre confiderable àceux qui fcauent que chaque trait de cc Prophe- 
ie r^^ teen emn de Iefus- Chrift & dc fa Loy , vaut vn threfor. Le principal obiet de 
fcs predi&ions , eft de reduire lcs Iuifs au dcuoir par l'apprchen(ion des grands 
maux que l'armée Aífyrienne leur ferafouffrir. Caril leur dit quele carnage fc- 
raíi grand, quele nombre de ceux qui échapperont le glaiue ennemy , fcra re- 
duit à pé, dont Dicu ncanmoins aura pitié, lesconuertiffantà foy, & leurap- 
prenantà racttre tout levrappuy cn fa protedion. Cc quiluy fait penferaucemps 
oü les retesde ce Peuple increduleretournerontau Meffie, lequel apress'eftre 
laffé dc lesauoir punis, fouffrira qu'ils entrent à leurcour à la ioüiffance d'vne poss, sso ias 
Ijsie crie: grace dont les Gentils ne ioüirent qu'à leur rcfus. A moins que d'eftze fourd auem. clamat pro 
quidilpsr- en cet endroit, on ne peut pas nier qu Ifaie n'y ait parlé hautemenrde la reduc- ui ea 
Sdn de j^ tion des Iuifsà la Foy dc I. Chrift ,puifque S.Paulnousaffure qu'il acrié pour — " — 
Pep, — cux. Ce qui me fait penfer picufement que quand ce Prophete debitoit fes O- 
racles, & que quelqu'vnfe ptefentoit à fon efpric, o fon pauurc Peuple auoit de ; 
. Vintereft , il rchauffoitfa voix, & prenait*vn ton plus fort; peut-cftre pour leur 
^ imprimer la creance d'vne verité qu'ils ne prifcront iamais affez que quand ils 
en fentiront l'effet. 
Prmfd« — Sila Philofophie nous enfcigne que les chofes oppofées s'entredonnent du , , & ,ioai 
4n ^" jour, l'experience ne nous apprend pas moins, quela penféc d'vn contraire nous ui Virga deradice 
^ remctfouuenren l'efpricceluy qu'il a pourennemy. Ifaie s'cftoit échauffé à dire D udi siast 
merucilles au Chapitre ro. del'efprit infolent de Sennacherib. Au fuiuant qui eft 4255 5. Neque 
l'onziéme, il traite à fonds du Royaume dc fon Emmanuel, piqué qu'il eft dc eoim vili. hem 
la veué dela difgrace , laquelle doit arriuerà l'armée dcs Affyriens. ll commence urne di ned 
par la naiffance de l'Enfant Dieu; & voicycequ'il enditen termesd'vne Meta- torum compercret 
phore, dont l'odeur cft trop forte pour ne pas porter aucc foy la verité defon redigi 
fens, Vnc Verge fortira quelqué iour du tige de Ieffé, & cette Verge pouffcra de iam adam, 
foy vnefleur. fur laquelle 1 Efprit du Seigneur fe repofera auec fes dons doncil faic cx fire suiemlet 
Se vara. aj long le denombremenr, Il ne iugera pasà l'ceil & felon les vaines apparen- uaria , (ilice 
T^^ ces nymoins auffi felon les rapports qu'on luy fera qui pourroient furprendre -irigemer cw 
fa bonté; voirc il prendra en main la caufc dcs pauurcs , & de tous ceux de qui RP ace Dco 
l'innocente fimplicité eft plusexpofee aux outrages, & à la violence des grands; Papa. cim. 4. de 
en fotte que toute la terre tremblera d'eftonnemenr quand il la fiappera dc la Y99stne; Pim 
: Verge de fa parolc , & que du fouffle de fa bouche il renuerfcra E quiofe- virgo Maria ra- 
KKÉkk ij . 
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di&a eft, quz de ra vn iout fe declarer contre luy. La iuftice , &la fidelite feront fes compagncs 
duis "e P infeparables , qui ne lc quitteront non plus que lc foldat fait l'épee qu'il por- 
Spiritu Sancto fe- £c à fon cofte. Le loup & l'agncau n'auront pour lors qu'vne meímc retraite ; 
——— lc chcureau ne s'enfuira pointde deuant le Icopard ; le vcau, le lion, & la bre- 
nz, vtero quidem bis , logeront enfemble, & toutes cesbceftes feront fitraitables, qu'vn petit en- 
mate;no, [ed parti fant en fera ce qu'il veudra, Et le refte dc la mctaphore, qui monftre l'vnion 
"e que les cnfans de la grace deuoient auoir par enfemble , conquis qu'ilsferoient 
V. ro. In die illa 3 [efus-Chrift parla vertu de fon Euangile. En cc temps-là, l'Entint qui doit 
mlaii RA rinde la lignée dc leffe, fera adoré des Nations Infidelles ; & bien qu'il foit mis 
en burtc pour eftrcexpofé à couslestraits vel inge locam apres auoir effuyé 


« les ignominies dc la Mort, fon 'Tombeau fera glorieux, & la memoire defon 


La mart (^ 


IsRefurrec- 
15$ du Mef- 


fre. 


Nom nc fleftrira iamais parmy leshommes. Que pouuoit-on dire de plusexprés z, Foy «f 
pout les myfteres de noftre Foy , laquelle pour cet cffetfe tient tellement obli- ePicéz^ 1- 


géc à líaic , quc i'ofc dire qu'elle le regarde comme caufe apres Dieu, que tant 
' efprits fc foicnt foumisà fcs cenebres , & aycnt époufé fon 10ug. 
Lifez attentiuement le Chapitre 12. & vous verrez qu'en apparence c'eft vn 


V. 3. Haurietis 2« Cantique dc ioyc pour les graces faites aux Iuifs ; mais en cffec, il regarde l'E- 
vas in gaudio de 


^u. 


XVI. 


Saillis dL- 


Boonbus Salusto- glifc qui s'eft faite riche des caux du falut qu'elle a puifées du Sauucur. Ne /ais. 


üt. »ous lafons point de dire ce qui ne fe pcut affez écouter. Ifaie eftoit celle. 
nent poffcdé d'amour pour la venué du Meffie, que le moindre fuiet qui luy 
cn donnoir la penfée , luy en faifoit naiftre le defir. C ette ficnne paffion aura 
jplaccau Traité que ic define à Iefus-Chrift Dcfiré. A prefent il nc faut point 
interrompre le fil de la rcuelation que nousen a tiffu Ifaie, lequcl au Chapitre 
32, décrit la face qu'aura Ierufalem fous l'Empire d' Ezechias , ou de Iofias; mais 
fi bien, & cn fi peu dc paroles, quc Platon auccfon eloquencc, tracant l'idéc 
d'vn bongouucrnement dans fesliures de la Republique, n'en poutroit pasappro- 
cher. Les Interpretes ne font pasd accord pour qui cet Oraclea eftc conceu; 
les vns vn peu trop attachez aux fcntimens des Rabins, vculent quc l'vn de ces 
deux Princes que 1c vicns de nommer, cn moiflonne luy feul la gloire ; dautres 
Al'oppofite pour s'écartcr dauantagc d vne peníéc qui fent vn peu trop lc Iuif, 
maintiennent quecc Prophete nc regatdoit que Icfus- Chrift, & labellepolice 
dc fon Eftat theandrique qui fe fait admirer auiourd'huy. Le meilleur eft dc fui- 


La face de 
PEglife 
naiffante. 


AMccord de 


ure la rcglede S. Hierofme que i'ay defia loüce cy-deffus, & de dire que l'ym /enéme 


de cesdceux Roys cft lc fuietlitteral de cec Oracle ; mais que Iefus- Chrift en eft 
l'allegerique & le principal, que les Prophetes, & nommément Ifaie ne man- 
quent iamais d'auoir en vcué , quand quclque hiftoire du vieux Teftament fe prc- 
fente à leur efpric, qui peut eftrc figure & ombre du nouucau. Quc(il'onytrou- 
ue quelque chofe , laquelle d'abord nc puiffc pas s'accommoder à vn homme 
mortc, tcl quc fut Ezechias, ou Iofias, que nous difonsauoir cfte lc fuiet hifto- 
rique de cette predidion , alors fouuenons-nous d'vnc remarque faite en la fe&ion 
feconde de ce difcours, qui eft que les Prophetes; & particulierement celuy 
ui depofc icy , quittent fouuent le fens hiftorique, & appuyentfur l'allegorique, 
d ils ont l'efprit poffede , pour retourner par apres à lcur maticre, & enrc- 

noücr le fil que cette agreable parenthefeauoitrompu. 
—. C'eft peu de croire qu'au Chapitre 35. l'eftat del'Euangile y foit décrit auec 
les plustichcs metaphores qui fe puiffent figurer; les miracles du M effi y font di- 
tindement marquez ; non feulement ceux que la grace feroit fpiritucliemenc 
dans lcs ames, mais auffi ceux quc fa main feroit fenfiblemenr dans les corps; 
V. Tone aperien- Carilcft dit que les yeux desaucugles feront ouuertsence temps.là, & lcs orcil- 
mc les des fourds ; que le boiteux bondira comme vn cerf, & que la langue fcra dé- 
V. Tertull. adoe t. liC& aux. muets pour lcs faire parler. Conferez la réponfe du Sauueur faite aux 
Tnds.cap s.adlit- deux deputcz de S. Iean Bapuifte auec ces textes d'Ifaie, & vous verrez que vous 
Myftici fpiritus. fCr€z contraint d'auoücr, que vosycux voyent l'accompliffement des chofes donc 

liter , idem de Re: Vos oreillesauoient oüy lapredi&ion. 

Sendo Trap , Toutce qu'aditce Prophete, & lesautres apres lay dc la fortie dela captiui- 
Audiprzdicta, Vi. t€ dc Babylohe . & du plaifir qu'auroient les Iuifs, retournez qu'ils feroient au 
sic impleta, pays de leurliberte, nc fut que l'ombre de laioye que les hommes dceuoient a- 
uoir au temps de l'Euangile. C'eft pour cela que lc Precurfcur de ec bon heur 


trouuc au Chapitre 49.1es paroles qui du dcpuisluy fortirent dela bouche,quand. 
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Tefus.Chr ft Prornis. «263 
effc&tiuement l'heure fut venué d'exercer fon miniftere, & de difpofer les Iuifs 
àla reception dela grace qucla predication du Mefficfon bon Maiftre leur pre 
paroit. Et dautant que ce Pcuple ingrat & maudit n'cítoit pas pour profiter de 
cctte admirable vifite ; de peur qu'il nc couurit fa perfidie du voilede l'ignoran- 
ce, & qu'il ne dit quecetre venué d'vn homme-Dieu l'auroit furpris, & quil n'en 
auoit pas cíté aduerty ; Dieu veut que le Herautqui publiera cette graccà Sion, 
monte fur la plus haute de fes montagnes ; que du mcilleur accent qu'il pourra, 
il fiffe entendre aux Villesdela ludée que leut Dicu eft preft de les venir vifiter; 

Portraitdn. & afin qu'il ait le portrait de cc Prince fidefire, & quil nc foit pas en danger dc 
Mjs^ — prendre le change, & d'en fübroger vn à fa place qui. n'auroit quc fon nom; 
Voicy les couleurs dontil le depeint au Chapitre 42. & l'on peut dire en paffant 
ce que Caffiodore , difoit de vn de fes Princes, que la nature auoit auantagé 
d'vne rare bcauté, & qui faifoit que Ie peuple ne pouuoit pas fc tromper le prc- 
nant pour fon Roy; que ce Prophete obligea bien fenfiblement les Iuifs, leur 
fournillant dequoy reconnoiftre au. vray lc Meffie, & ne s'y pas abufer. C'eft 
donc mon feruitcur que cec Homme, dit Dicu par Dfaie , duquel l'auray vn foin 
tout particulier: ie lay choi(i entre tousles autres pour cítrc l'obiet de mcs plus 
douces, & fortes complaifances ; ie luy aydonné la plenitude de mon cfpric, 
& 1l fera l'office dc iugcenuers lesNations du Monde. Ce fera l'homme le plus 
paifible dela terre; il ne criera point; il ne fera point accepteur de perfonnes; 
& (a voix n'éclatteraiamais dehors. Sa: bonté ferafigrande, qu'il ne voudra pas 
mcefme acheuer de rompre vn rofeauà demy brifé , ny éteindre le peu qui reftera 
de chalcur d'vne meche fumante. Cette bonté ncanmoins ne fcra pas fi molle 
que la vcrité nc prefidcàfesiugemens qui feront toulioursequitables ; il ne fc- 
ra ny trifte ny curbulent, il publiera vne Loyà laquelle il faudra que toutes les 
autres faffent hommage fans luy difputer le premier rang, & les Nationsmet- 
cront toute leur cfperance enfon Nom. Ie renuoye le Ledeurà | Euangile & S. 
Martthicu, afin qu'il voyc de fcsyeux en qucl endroit de (a vie le Sauuevra fait 
name foy à cette prophetie. Ic diray fculement que les Iuifs ont cfté meruc.lleulc- 
Domus" ment coupables dans leur incredulité, de ce quon imbus par le premier de 
dailesiuif; leurs Prophetes du Portrait du vray Meffic, & depuis ayant l'Original dcuantles 
yeux , ils furenti malheureux que de neles pasconferer par enfemble, & recon- 
noiftre quele Seigneur Icfus eítoicl'Homme depcint par Ifaic ; & qu'il en auoit 
tous les traits. rn At. E: 

XVIII. — Chofe cftrange , que pour imprimer dauantage aux hommes la creance. dc 
€yr« , f- fes proheties, lfaie nomma le Prince de fon nom qui deuoit tirer lcs Iuifs de 
eue — |cur captiuité. Ce fut Cyrus quc ce Prophete fübftitué au lieu du Sauueur au 
Chapitre 44. & que ie referuc à mettre à la teftc du fixiéme àze du mondc, 
comme la plus belle figure quele Meffie ait cué de ce que fa grace à faiten nous, 
nous faifane libresdu peché. Oyons le (ilence que le Verbe Incarné fe fait fire 
au Chapitre 49. de ce Prophete, pour dire que fon Pere la choifi desle ventre 
dc fa Mere, afint d'eftrele Redempteur des horames; que pouren faire digne- 
ment l'office, il l'a afforti de toutes les qualitez neceffaires à faire honneur àfon 
choix ; que c'eft en luy en qui commc enfon fidelle feruiteur , Dieu dit qu'il 
fcra g'orifié ; auquel neanmoins i! repart, que c'eften vain qu'il s'eft épuifé pour 
auancer fa gloire; puifque le fruit de fes crauaux eft fi petit, & quele nombredes 
luifs n'eft pas grand qu'ilà conquis à fa Religion ; de forte que pour adoucir l'ai- 
greur que cette veué donnoit au Meflie, Dieu luy prometqoeles Gentulsfup- 
pleerontà ce defaut, & que la lumiere de fon Egangile fe répandant pa toutle 
monde , es Roys & les Princes viendront de tous coftez luy faire hommage aucc 

vnc foule de Peuple . qui nefe pourra point nombrer. , 
ifee Ewf- — |ufques à prefent faic n'a rien dit de la Paffion de fon Miiflre, ny des tovr- 
premis !* mensqu'il y deuoit endurer, Il fe refcruoit dele dite fuclafin. de fa prophetie, oü 
"depuisle jo. Chapitre iufquesàlafin il faicàreprifes, non pas vne predation du 
futur comme Prophete , mais vn narré du pafé comme vn Evangelifte,& H.fto- 
rien facré. Dicu, dit-il, m'a fait connoiftrece qu'il vouloit de moy, & pour duc 
qu'ait efté (on commandement, ic n'enay pas fuy l'execution; iy liuré de gré 
mon corpsa^x bourrcaux pour eftre battu; i'ay tendu la. joué à ceux qui montc 
voulu foufflcter j ic n'ay pas detourné mon vifage de ccux qui le couuroient dc 
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crachats, & qui mc faifoientlesplus honteux reptochesque puiffe oüir vn hom- 


med'honncur. Que c'cítoit chofe gloricufeà Lfaic de prefter fa bouche à l'hom- Refexizs. 


mc- Dicu, pour duc enfa perfonnc cc quele Sauueur dcuoit fouflrir cn la cn- 
nc ! quels fcntimens auoit-il , profcrant dcs paroles de qui l'accompliffemene 
noustirc leslarmes des ycux, quand la meditation en faitl'obietde noflrc fou- 
uenit? Depuisque cc Prophete eut entamc le difcours d'vnc fi trifte luftoire, à 
peineen püc-il retirer fon efpric. I1 enlafchoit toufiours quelque mot; quand il 
eftoit oblige de parler dela bien- heureufeliberté que Dicu promettoitaux Iuifs 
parle moyen de Cyrus , fclon la verité de l'hiftoire, & dc la lettre ; mais par la 
venue de fon Vctbe faicchair fclon la meilleure , & laplus noble dcs intentions 
Cap. py vta. 5 du S. Efprit; iufques-1à qu'il lerepretente fi dcfigurt , qu'autant que fes prodi- 
Pelis cei d gesluy deuoicnt gagner d'admiration , autant l'ignominic dc fa Pa(fion luy dc- 
inglorius erit 1n- Uoit attirer dc mépris, Son fang apres tout fera le Bapteíme de p'uficurs Peu- 
ier viros alpes ples: les Roys viendront s'offir à luy auec vn. filence refpectucux , & tous fes 


tius , & forma cius vf , ' : : 
inter. filios hom: tnylteres nc laifferont pas d'cftre connusà ccux qui ncles aucont iamais veus. 


aua. Mais fi ramais Haie vouluteftrc entendu, cefucau debit qu'il fit dece qui eft XIX. 
couché en fon Chapitre g3. D'abord il apoftrophe fon Dicu, & luy dic; Seigneur Perapira- 


qui croira iamais du Mcífie ce que r'en dis icy par voftre infpiration ? Qui fc 
pourra perfuader que la force d'vn Dicu cft renferméc dans vnc chofe fi balle, 
& fi pcu price aux ycux des hommes? ll viendra au monde comme vn pauure 
petit reietcon , qui pouffc hors defa racine au milieu d'vne terrefciche & aride : 
il n'a ny forme ny beautc , & fa defiguration eft telle , qu'enlc con(iderant , nous 
n'auons vcu ricn ci luy qui fut digne d'eftre vcu. Il nousa paru commcele der- 
nier, & lc plus méprife des hommes; Homme de douleurs, & fcauant par ex- 
perience en nos infirmitez ; d'oài vient que cette difgrace l'a tellement rendu 
confus ,que fc cachant dc honteil n'a pü cítre apperccu de nous, puifque mcef- 
mc il cut bien voulu fe déroberà foy- mefmc , & n'en cflre pas veu. Reconnoif- 
fons l'obligation quc nousluy auonstous ; car il s'eft chargé de toutes nos mala- 
dies ; ila porté fur foy lapcine deucà nos pechez; & nous auons creu qu'il cítoit 
le Hay, & le Battu de Dieu, cant il en eftoit mal traité; & ncanmoins ce font nos 
iniquitez qui ont attiré furluy la cholere du Ciel;ila efté frappé pourle regard de 
nos crimcs;ce que nous autres pc: heurs deuions fouffrir, il la pris fut fey,& nous 
cn a dechargcz, Etleság qui eft forty des mcurtriffcures dc fon corps à guery nos 
vlccres, & nous a remis en ante. Tous tant que nous fommces auons cíté comme 
ccs brebis eftourdies qui s'écartent du troupcau , & qui s'cxpofent à la mercy des 
loups ; chacun à fuiuy le chemin que luy-mefme s'eftoir fait, & fon innocence 
s'cft veué chargec dc nosmalices qui ont efte ramaffees fur luy i s'eftoffert àla 
mort , parce quc tclàcfté fon vouloir; il n'a rien reponduaux fairs dontil eftoic 
accufc. Il (cra menéàlaboucheric commce vnc pauurc brebis, & il ne dira non 
plus mot quel agneau que l'on tond pour enauoir la dépouillc.ll (era condamné 
uumultua:rement, & fans aucunc forme de iuftice Qi! pourra neanmoins fefigu- 


* 


/ 
1H 


rcr labelle grace qui fortirad'vne fi latde mort- Et parce qu'il fera arraché dela: 


vic commc vne plante de fon fol , les reictons qu'il pouffera feront fans nombre, 

& ils ne fc pourront pointcontet, Ce nc feront pas fes meffaits qui m'oblige- 

ront ( dit Dieu )àle traiter fi mal ; ceferalecrime de mon Peuple qui en fcral'v- 

Tertull.adserC Ie- nique caufe , & qui m'y forcera. Mais la mc(me main qui le frappera, le rehauf- 

diete: DE (craauffi ; pour fruit de fa mort ilaurala conuerfion des riches , & des impies; & 

tixciuspro iniuria fon innocence n'ayant iamais cíté fleftrie d'aucun vice, il cft bien raifonnable 
^ . : T ^ . 

Ert vgcd tos fa grace gagne à Dieu les plus defefperez Et certes puis qu il a plcuà Dicu 

ofléfim eft, & hoc Q VÍc! enuers luy d'vne tellerigueur, faiuftice nc demandc.t'elle pas qu'ayant mis 

illum preptermor- ]3 vie pourl'expiation du peché , il voye apres foy vnc pofterité eternelle , & que 
iem conlccururum ' - i : : 

&c. l; volonté de Dieu quicft lc falut desames, ait partout foncffcten confideration 

auffi verga cil lef:uit defestrauaux. & foncaeur enreccura fatisfa&tion. C cft le 

plus parfait de mcs feruitcurs, le plusiufte , & le plusinnocent, dit Dicu qui par 

lcs lumieres dc fon fcauoir , doit contribueràla fau&ificavon de beaucoup d'ames, 

aprcs auoir cu cctte charité en leur endroit, quc de fc charger de leurscrimes, 

pour lcur en impetrer le pardon. C'eft la raifon pour laquelle ie luy donneray 

toutes les Nations dc]a terre ; ic luy affuiettirag les Princes, & les Roys, afin qu'il 

cn 


de fes merites? ila pené comme vn pauvre laboureur qui (uc à cultiucr fon champ, 


da Chap. 
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en partage Jes dépoüilles, puis qu'il abien daignefe liureràla mort pour eftre 
attaché au gibet parmy des fcclerats; luy qui a porté le peché de tous les hom- 
mes, & quia voulu cachererla chaiitc de fa'mort par vne priere'de furcroift faite 
en faucur de fes plus crucls ennemis, lors mefme qu'il mouroit de leur main, 

A pres cette derniere faillie, Ifaie ne fe peut-il pasbien taire? N'a-t'il pasaffez 
parlé du Sauucur? oà trouuet dcs Oracles qui luyfoient plusauantageux? Qu'il 


Corsi! 4, finiffle donc quandil voudra parla multitude des croyans qui fc rendront vn iour 
plwfieui0- à. |'Fglife ; par l'inuitation aux Genus à goufterla douceur d'vn fort fi heu- Cap. i 


races. 


rcux , & dont perfonnenefera exclus; qu'il vfe de menaces enuers les Iuifs qui 
refuferont d'obcit à l'Euangile du Mcffie, & qui fcront fi ftupides que de 
laiffet mourir le Tufte des luftes, fans y faite reflexion; qu'il efleue l'eftat glorieux 
del'Eglife Chreftierne, & qu'ilen décriue lapompe en termes quifont capables 
dc donner ialoufie à fa riuale la Synagogue ; qu'il dife merucilles de. fes futu- 

. Yes conqueftes, & qu'il promette que Iesplus rebelles, à fon ioug plieront vn 
iour les épaules fousla douceur de fesloix; qu'il entre par auancc dans le fic- 
cle futur, & qu'il.faffe vnabregé de route l'Apocalypfe de S. Ieanà la fin de fon 
Chapitre 6o. Ce quila predic du Meffic escexces que nousauons produits de luy, 
portcauec foy rant de clartez, quc comme dit S. Auguftin, les ennemis mefmes 
de noftre religion font contraints malgré cux d'en comprendre le fecret, & d'en 
confefler la verité, 


XX.  lenc fgay pas pour moy quels effets eurenttant & dc fi claires predi&ions 
Incressité de ce Prophete touchant lc Meffie à venir ; mais fi elles n'acreurent pas dans 


dies 1fs 


xonpaiie. 


[&ie M nr- 


Texte de 


Psal à ct 


Propos, 


les Iuifs l'efperance & lafoy d vn my(tere qu'ils tenoient par traditiuc de lcurs 
peres ; leur incredulite n'eut point d'excufe ; toutefois ce n'cft pasmon deffein 
de les condamner icy ; leurs deícendans qui fc monftrerent fi fort. rebel- 
les aux paroles du Mediatcur prcfchant , 'échaufferent bien autrement noftre 
zele, quand nous verrons l'indignité dc leur procedé:Íe Mcffic mefme ne s'en 
taift point par auance chez lfaic , oà il dit qu'il a efté tout Ic iout à tendre fes 
mains à vn peuple tebclle, & qui n'a iamais voulu croireàfes paroles, pour cou- 
rir apres fcsappetits , & deschemins perdus ; pendantque des eftrangers qui n'a- 
uoient point apptis d'auoir recours à Juy , & de prendre confeil de fon cfprit, le 
font venustrouuer , qufquels il a faitvn accuéil fauorable, fc monftrantà cux , & 
fc rendant propice & fauorable à leurs defirs. 


clcs, & qu'il fuftle Martyrde celuy dontil auoit efté le Pcophete , & lc Denon- 
ciateur. L'or' tient communément que Manaffes fils d'Ezechias le fit fcier en 
deux ; mais la caufe de fa mort n'eít pas aifce à dcuiner. Les affidez des Ra- 
bins difent que ce Prince le fit mourir fous precexte qu'il auoit blafphemé, en 
auoüiant qu'il auoit yeu le Scigneur affis fur fon chróne , combien que Dieu eut 
dit à Moyfe qui le vouloit voir à découuert, quc cette faucur ne pouuoit cftre 
accordée àaucun homme mortel. Sain& Hilaire confirme cette opinion au licu 
que ic marque , & oü ie renuoye le Le&eur. Daatres affeurent quc cc fut 
' pour auoir comparc les Iuifs aux Princes de Sodome & dc Gomorthe , qvi 
pour ceteffetncluy pardonnerent iamais, & luy garderent ce motoutrageux iuf- 
ques au regne du icunc Manaffes , duqueleftant vn Prince fanguinaite , ils n'eu- 
rentpas peine d'auoir le confentemét pourlcfairc moutir.T'aduoué quc le plusve- 
ritable fuiet de fon martyre , furent les reproches continuels que ce Prophete ze- 
lé faifoit aux mcchans defon temps, & qu'il ne manqua pas defaire à Manaffes, 
voyant qu'il abufoit de fon authorité pour fe proftituer dans le vice, & qu'il fai. 
foit mourir force innocens contre toute forte de droit & d'equite. Mais le Le&eur 
amourcux du Sauueur, fouffriraque i'adioufte cc qu'en dit Leon de Cattres, fca- 
uoir eft que ce Prophere aima mieux mourir d'vn fi cruel genre de mort, que de 
$. parlerdes myfteres du Meflieà venir, entermesenigmatiques , & ne les pas dcbi- 
terauec la mefme clarté que fon Maiftre les luy faifoit voir. Origencaeíte de cet 
- aduis;car interprctantces mots de S. Paul , qui portent qu'Ifaie eut bien la bar- 
dicfíe de dire à a barbe desTuifs, que ceux qui ne cherchoient pasle vrayDieu.le 
trouucroiét,tádis qu Ifrael qui fe glorifioit de l'aiiorer,feroit (ourd à fes femonces, 
& ncs'y rendroit pas ; Origene dejnande quc veut dire S. Paul par ce mor , d'oxer, 
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Cap. 65. Y. 2: 


Apres tant dc témoignagesrendus par, Ifaie du, Vetbe Incarné fon bon Maif- 
A Mf. tre , que reftoit-il, finon que cc Prophete fcelár par fon fang la verité de fes Ora- 


Libro r, de Trinit. 
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diam Propheticae 
dignitatis alpexit, 
nam in iudicipm 
mortis ob hanc 
caufam à ludxis 
actus clt. 
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C d'effre hardy ?& ilrepond que ce Prophete fcachant bien qu'on le feroit mourir Eoi 
pour le debird'vne verité fi odicufe, ne laiffa pas de la publier hautement , &^7 "^ ^: 
, de dire en prefence des intereffez eh l'affaire, que les Nations idolátres pren- 
Mahoiclocum, —droienr leursplaces , & qu'ils feroient exclus de la foy. Sain& Chryfoftomecx- 
pliquant les mefmes mots de l'Apoftre , eft auffi de ce fentiment ; & voicy cc 
qu'il en dit pa:lanzaux Iuifs, [faic s'eft efforcé genercufement, & atafíché dene 
rien dire d'enucloppe : maisdereprefenter à nüles chofes qui luy eftoientrcuc- 
lécs; aimant micux rifquer fa vie , difantnetcementla verité, que decla fauucr en 
lacouurantd vn voile qui cut pü feruir de pretexte à voftre perfidie: & bien que 
comme Prophetc, il nefuft pas obligé à s'ouurirfurle futur fi clairemenc ; ncan- 
| moins pour vous clorre la bouche, & vous oftcr toute repartie à vous autres luifs, 
il a tovfiours parlé fort intel'igiblement ; mais particulierement quandiil a pate. 
De Ptient. c. 14. de voftre ruinc, & dcl'introdudion des Gentils àla Foy. Tertullien qui ne rabi- 
o reoeiinur" nife pasfouuent, ditvn moren paffant, lequel ne fauorife pas peu cct aduis. Ar- 
&: dc Domino non mé qu' cft Kfaie desforces dela patienee , onlefcie cen deux, & ncanmoins il nc 
"TN fc taift point du Seigneur, & parle hautement de luy. Quel eftce Seigneur (inon 
Icíus- Chrift qui cut ce Prophere, fidelleà la denonciauon de fa venu iufques 
2u mourir, Pour reconnoiftrc l'obligation que nous luy auons, de nousauoir four- Epitapbe 
nytant dc pieces iuftificatiucs dc la Nenobde Mceffic , faifons luy fon epitaphe en "se 
! dcux mots, & difons qu'il cft l'vnique dans le vieux Te(tament, qui foit mort 
pour Iefus Chriftà venir, comme tous les Mattyrsfont morts dans le nouucau 


pour le meíme Sauucut dcíia venu. 





SECTION VI. 


Depofitions des. Propbetes //4bdias, (dy. Michée fur le. myflerc de 
(o PHonmme-Dien. 


Lo pref commey, [2 OR peu de loifir que nousdonnionsau Prophete Abdias de parler du Mef- XXL 
iu bp.ad l'hulem. fic , ilaura bien toll fait. Car toute fa prophcetic cft enelofe dans vn Chapi- irs A 
Nicsen ma n- tre , qui fait que fi fes Compagnons d'office font appellez petts. Prophetes proieie, 
inillo venezari 4. Comparez aux quatre grands, dc qui les écrits excédent de beaucoup les leurs; sacar eg 
bens n magnu. ccluy-cy deura eftre nomméle ttes petit de tous; oüy, dit S. Hierofme , fi vous 
loAbdia: serms, € COncez les lignes, & les Verfets, mais non pas eu egardaux penfécs qu'il en- 
nc fimplez,& íeo(u ferre , & aux myfteres qu'il comprend Il cft (impleen difcours , adioufte Hugues 
epar tud dc S. Vidor; mais l'intelligence cn e(t feconde ; il a peu de paroles, maisil eft a- 
potasio feiéis, Dondant en fentences. L'Idumée eft bien lc buc de fa prophetie, fi vous la prenez pisei 
porch Gus à la lettre; mais comme il cft la figure du Sauucur , il infinué aucc vne adref- 
fisIHumzam dia. (€ nonpareille le difcours de fon aduenement , lcqucl a pour frui& la deftruc- 
£i fed Saluaroris tion du monde, la mortification de la chair, & lareítitution dela liberte per- 
dado mo, Qué s. c'eft donc aucc raifos qu'l(idore dit de luy, que sil eftle pluscourt des —— 
tilirer introduce, Prophetesà fupputer les mots defa prophctie, il lesegalle en la grace des my(- /remi ?« 
reris Man teres, dont falanguen'eft pas moins le truchement, qucla leur. C'eít beaucoup m 
omoes Propheras dire qu'vn grand Prophete comme Ieremie scft fait fon Corpilateur, & qu'il "a 
pne mmo. a enchaffé dans fes &crits ce peu qu'il auoit trouué dans les (ins. Doncques 776,4, 
myfteciorá "ua fur la montagne dc Sion le falut paroiftra , dit Abdias ; cette montagne 
e P fcra derart "Ra par le Lure obe y rw P agas Fk sica at 
vu b tes ; mais bien dauantage par les Predicacions du Mefhlic qui la fandtifiera, & pat 
, Sion ts Salomio, l'effufion qu'il y fera dc fon Sain& Efprit fur fes Apoftres y fur tousccux qui fe 
"ripper trouucrontaucc cux. Sainct Auguflin a pris ces mots pour lefus-Chrift, comme - 
cap.jt. ^ posean qu tcrminent fa prophetie , dontlc fens cft felon la Ji nrisidh des 
octes , que des S uucurs monteront fur le mont dc Sion, & qu'ils viendront 
en lerufalem , à deffcin dela deffendre contre les entrcprites de l'Idumée ; & de 
la venger dc: affronts qu'elle a receus de la poftericé d E(aü; apres quoy, Dieu 
cftablir; fon Empire dans ce Peuple duquelil fera adoré & feruv. L'accomplffe- 
inont dc cct O acle commenca bien du temps des Machabées, mais l'acheuement 


1.Cotinth.15.vy.18. ; ,. : ie 3 
en Ctoitreferué à ce temps marqué par S. Paul,quand tout fcra foumis à [. Chrift ; 
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alors le fils mefme fera foumisau pere qui luy aaffuietty toutes chofes, afin que 
Dieu foit touten tous , & quc l'eftat du üiccle futur foit parfaitement Monarchi- 
quc, oi tout fera fuiet à Dieu qui en ferale Chef. 
XXII — Quant à Michée, Sain& Hierofme interprete fon nom d'vnc facon qui me MA 
Le »om de fait bien penfer dc fa prophetie; car il appelle ce Prophete cohetitier de Lefus- **^* 
Mié. — Chrift , qui ne peut par confequent quc dire du bien d'vne perfonne qu'il a 
Premeft dn 'honncur de toucher de (i prez, qu'il partage aucc elle la fuccceffion. Remar- 
Mit — quez les endroitsoü il parle du Melffie, & decequi luy appartient. Au Chapi- 
trc fccond , detrempant l'aigreur dela predi&tion faite aux oppreffcurs des pau- 
urcs parla douceur de la promcffe qu'il fait du Sauucur, voicy cc qu'il endir. 
Iacob i'amafferay tes Peuples ; ic reuniray par enfemble les teftes d'Ifraél ; ie n'en V. Congrega 
feray qu'vn troupcau que e logeray dans vn me(me bercail , & dont la preffe fe- 7755 79" m 2? 
tale meíme bruit quefont ceux qui fe crouuét fetrez entte vne foule deperfonnes, &c, ! 
& dansvn licucítroit. Le Prince queie leur donneray , marchera deuant cux, & 
lcur feruant deguide & de conducteur , il leur frayera lc chemin par oà ils doi. 
uent paffer; Le Seigneur fcra à leur tefte, & il ne tiendra qu'à eux de fuiure fes 
veftiges, & d'aller oü il yra. Ie veuxque Michéefaffe allufion icy à Zorobabel , A« Difcours fai: 
duquel il fera parlé cy-apres ; certes ce ne peut eftre que fort legeremenr; le "?^* 
blanc de fa veu , c'eftle Meffic qui deuoit faire fpiritucllement en fait dc con- 
duite, ce que feroitle Prince Zorobabelen matiete de direction pour le Tem- . 
1fsi cem. ple, & pourl'Eftar. Le me(íme obiet auoit ce Prophete en l'efprit au Chapitre 4. 
P P". o) marchant fur lespiftes d'L(aie il fait vn extrait de fon fecond Chapitre , & dit 
am 40.ans apres luy en faueur de l'Eglife fondée par Icfus- Chrilt, tout cc qui s'en 
Leliew 4. peutdirc dc fublime, & de relcuc. Maisconfeffons qu'il eft l'unique quiaie mar- 
ri inia qué clairement le lieu de la naiffance du Sauucur , lors qu'apoftrophant Be- cap. v. i Fc a 
thleem, & la confiderant comme la plus petite de toutesles Villes de Iuda , il luy Bethlehé Ephrara 
dic, en luy faifant la cours que fa petiteffe nela doit point faire méprifer, puis ree qa 
qu'elleaura l'honneur de voir fortirde chez foyle Roy qui commandceraà Dífraél, 
dc qui la premiere naiffance , pour auoir cíté cternelle; nc laiffera pasdele voit 
fuietau temps quandiil y fera nay. Cet Oracle cft cellementreceu de nosennemis 
pour le lieu oà naiftra le Meffie, que quand Herode lesconíulta fur la nouuclle 
queles Mages luy donnerent du nouueau Roy des Iuifsqui eítoit nay,ils cite- Matth. i. v.&. 
rent ce texte de Michée , & ne diffimulerent pointque Bethleem, toute petite 
Réfsif.. bourgade qu'elle cftoit,deuoicauoir cet honncur.Enfin pour terminer fa prophc- 
i dii. tic comme lesautrespat la períonne qui en cítoitle principal obiet; apres auoir 
ram,  rocnacé Ierufalem de fatuine, & dcla captiuité de Babylone, illuy prometfon 
reftabliffement temporc] pat Cyrus, & fpirituel par Icfus-Chrift , qui aura pitié cap, 7. & viime; 
d'Eux,, & ramaflanr tous leurs pechez en vn monceavles noyera dansla mer de 
fon fang , fans qu'il en foit plus parlé, & par ce moyen il accomplira dansles . 
dimus d'Ifrael, la verite qu'il a mifcricordieufement promife à Abraham, 


& qu'il a rafraifchic de fiecle en fiecle à cuts peres , interpofant meímc fon 
iurement. ' 
prr Voila ce que nous fourniffent ces (ix Prophetes de plus irs du Mef- 


Prep fic, qui en parlerent en mcíme temps (clon la Chronologie de Sain& Au- ps ie de ei. 
gingen guftin , & dc pluficurs autres. Que ce fiecle fut heureux oü rant de bouches Dici; — 

. s'ouutitent pour luy faire part de fon bon-heur ! mais que les hommes qui les 

oüicent, furent coupables deuant Dicu , fieftans battus de tant d'Oracles , ils fu- 

rent comme ces habitans du Nil , lefquels à force d'oüir les cheutes impe- 


tueufes de cc grand fleuue, en perdent lc fentiment del'oüie, & enreítenttout 
à fait fourds, 
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SECTION VII. 


Témoignage rendu à Tefus- Cbrifl par les Prophetes Nabum , Habacuc , To- 
bie, c9 Sopbonie. 


Hieren Ep.ad Pau E premier de ces quatre Prophetes n'eut pasceíté vn homme dc fon nom, fi XXIII. 
linum. promettantaux mifcrables d'citre leur confolateur, il n'en eut pasadoucy les Nahum a 
Nilum confolator peines parles promeffes du Redempteur. Nahum fut vn fccond Ionas qui pre- 7"? Je» 
dità Niniuc faruinc & fon malheur. Cette delicieufe & diffolué, gouuernée par sena 1o. 
lc pluscffeminé desvoluptucux comme fut Sardanapale, s'eftoicreplongéebien "^^ — 
auant dans fes premiers excez, apres cn auoirfait penitenceàla predication de* 
Ionas; les [fraélitesnc furent pas peu vexez parles courfes perpetuclles que ceux 
de cc paysfaifoient fur eux. On fcait cc qu'vn de ces Roys cce fut Sennacherib prp, f; de 
leur fit fouffrir , (ans parler de fes deuanciets qui ncles traiterent gueres mieux. /& Aber 
C cít donc furla teftc de cette ingratte & rebelle Cité, que Nabum decharge fa 4 Min 
prophetie comme vn quarrcau de foudre ; & pour ce qui couche lcs lu/fs, il icur 
promet que Dicules defliurcra dc la futcur des Atlyriens , engageant fa parole 
au mcurtrc de ccluy qui les deuoit faire camper contre Lerufalem.Er tout cela. dit 
Libociatoc.;. S. Augultin, n'eftoit que l'ombre de lafelicité que lagrace du nouueau Tcfta- 
ment deuoitapporteraux fideles qui la receuroict. Car c'eft en noftre Loy qucles 
iours de Fe(tes font tellement renouucllez, qucla vicilleffe n'en peucfleftrir la 
nouucauté ; €'cft là oàles idoles font abbatués , & oü i| ne refte aucune marque 
dc ce vice capital qui partagela Diuinité, & qui luy donne des compagnons. 
AlPadimum.Ha- — Pour H.bacuc; écourons vn pcu cc que dit S. Hicrofíme du fuict en general de x xTy. 
aeepesirteir fa prophetie, & nous verrons quc Icfus-Chriít y a des traits pourfes mylfteres siue dela 
foper cuftodiá vá, qui ne font pas cammuns. Ce Prophete et comme vn fort & puiffant Luitteur, yrs 
& ligirgradum fo» qui rient ferme dansfon echauguette , & qui nedemord point de fon pofte , ain ^ ^ *"* 
permunitionem,vt a ; à S 
Chriftum in erace d€ contempler fixementle Mcflic en Croix, & nous direle fentiment qu'il en 
cowempeur. — a, Son bur, eft de decharger fa prophetie contre Ierufalem & luda , & lcur predi- 
rc vne fortune defaftreute , telle qu'elle fera quand les Chaldeens l'auront raua- 
géc, & entraifné leurs habitans en Babylonc. Mais comme c'cft l'ordinaire des rae gi. 
Prophetes de faire fuccederles chofcsgayes aux triftes, il lcur promet vne ani- rise pre. 
ple rcítitution de leur liberté perdué, par l'entremife de Cyrus, & s'éleuant de 7; cju, 
ectte royale figure àla verité qu'elle pronoftique, il paffe au Redempteur qui fe- 
ra tout autre chofc pour déliurer lc monde dc la feruitude du peché , que n'a pas 
fait Cyrus à qui les luifs furent redcuables du retour à leur pays. De forte que ses Cenii- 
: fon Cantique que. pluficurs Peres appliquent entieremenr à la lettre à Icfus- 295/27 
lib.cntc.5j— Chrift, entrc-autres S. Auguftin, n'eft en effec qu'vne a&ion de gracesà Dicu c. & 4 fa 
pour vn fi grand bien-fair accorde àccux de (a Nation par le moyen de Cyrus ; mytere , 
& parce que ce Prince n'cftoit en cet endroit que la figure du Redempteur de 
. toutes chofcs, l'idée porce aufficoftl'efprit de ce Propheteà reconnoiftre Ic(us- 
Chrift en luy, par les merites duquel il auoué que fon Pcuple fera pleinement 
déliure de la captiuité de l'amc , & du corps oà (es ennemis le tenoient engage. 
Etcefens allegorique & fpirituel , ayant efte lc principal en veué du S. Efpric , Certaines 
ccla fait qu'en ce Cantique il parle particulierement dela Paffion du Meffic, de sryaidisgE 
yufa.v.$. — Jaquelle laredemption du monde deuoit fortir comme l'effet decía caufe; & c'eft sux à 
pour cela qu'il y enchaffe les mots dc Chrift, & de Icfus, & qu'il y fairvnabregé — 
des principaux myfteres dc fa vie , comme font fa naiílance, (esmiracles, fa Pa- 72, — s 
fion,(a Mort, & ce qu'il fera au iour du dernier iugement.Souucnons-nous ncan- 
moins (ainfi que i'ay dit fouuent) que commele Sauucur eftoit le principal obiet 
qucle S. Efpritauoit en veué, quandil faifoit parler les Prophetes , & qu'il prefida 
à latradu&ion que les Septante firent en leur temps des fain&tes lettres; il ne fe 
faut pas cftóner (i dansl'vne & l'autre verfion de ce Cantique qui font toutes deux 
Canoniques.& regles defoy,il yacertaines chofes qui cóutennét beaucoup mieux 
àl'allcgmieque nó pasala lettre;témoinjce quien va paroiftreen]la paraphrafe que Explicatio» 
i'enay voulu faire, àraifon quc pluficursmyfteres du Sauucur y ont leurs prophe- dn tiltre de 


tics à part. Lc tiltre que cette Oraifon poitc au front , eft fans doute trop dia -— 
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nouucau pour n'eftre pas myftericux :la verfion vulgairc vcutquece foit pour les O'srio pro igao 
ignoranccs;comme (ice Prophete confeffoit ingenuément d'abord que fon efpric: z 
n'eft pas capable de comprendre tant defecrets ; beaucoup moins de lescnoncer. 
Lcs Septante ont traduit; Oraifon accompagnée d'vn Cantique de ioyc que c€ o,aio Habacuc 
Prophcete reffentit enuifageancla liberté future dc fon peuple à l'ombre de celle cox Cantico, 
que Cyrus luy deuoit procurer; D'autresont verty le motdignorances en delices, Pro éclicis, 
comm: fi (on ceur fous l'impuiffance mefme dc (on efprità comprendre vn 6i hauc 
myftcre , ne laiffoit pas dc fentir de grandesdelices, voyant ce que Dieu auoitrc- 
folu dc faire pour fauuer legenrc humain. Vncertain Rabinlit: Pourles occupa- Rabbbi Toda. Pre 
tions d'Habacuc, & les grandes affaires qu'il rouloit dans fon efprit : Car oà ^" Pnosibus. 
trouuer vne affaire de plus grande importance quc celle de la redemption des 
hommes parla mort du Fils dc Dieu? La verfion Tigürincà vn mot hardy; Pour- Colloquium de re: 
parler du Prophete Habacuc fur des chofes epincufes & enueloppées, dautant bus perplexis. 7 
que pour conclure la mort d'vn Dieu , afin d'en fairc fortir le falut des ames, ce 
Ex, — ncftoitpasvnechofe qui fuft fansembarras , & fans difficulté. Arreftons-nous au 
«Hive. terme de noftre Traducteur , & difons que cc Prophete admirant ce quiauoit cító 
concerté entre la Iuftice & la Bonte de Dieu, fur le fait de noftre redemption; i 
toft que l'odeur d'vne fiprodigicufe condefcendancce futatriuéc iufques à luy, & 
qu'il ouitàla facon des Prophetes, ce que Dicu auoit determine di faire en la 
plenitude du temps ol cet affaire fut renuoyée ;l'extafc l'emportant hors de foy, 
& fa bouche s'accordantauec la frayeurde fon efprit rauy; Voicy ce qu'elle en dit, V. :. Domine a2 
Seigneur l'on m'a fait le recit du deffein quc vous auiez deracheterle monde — Á— 
vous faifant homme, & d'endurerla mort pournous; & au fimple narré que i'ay Aug. (upra. Quid 
oüy d'vnc chofc fi nouuelle, vne extafe refpectueufc meflec de crainte & d'a- «m hoc eft sif 
X X V. mourm'a faifi; apres quoyme voulant donner le loilir de confiderer ce que i'auois M. wiulus * 
rue entendu, ic fuiscommcforty horsde moy-mefme, recherchantle fuiec d'vne fi n eget 
fin cani Cftrangercfolution. Ce fcradoncau milicu des années que ce prodigc patoiftrai 755,, ^ *4me 
eue. para- Ec le Mediateurmourraentre-deux larrons, comme le mefme nai(lra auffi au mi- Scpt. Eier 
Hr* — lieu de deux bettes. Ah: Seigneur haftez- vous de donner vieà cecradmirabledef- V« Aug. oratione. 
Ti ^ , 4 ») . 1 . * contra ludzos Pa- 
fein, quivit chez-vousd'vne vic qu'il doit perdre vn tour pour notre faluc. Oü ginos & Arianos, 
auez-vousiamais fait patoiftre qu'au plus fort de voflre cholere,vous ne fgauriez-cap jy. 
vousoüblier de vosmifericordes , que quand apresle peché-préueu , ene iu(te in» ronem ote 
digration vous poauant porter à nous faire mourir; par vne indulgence toute norum viuifica il- 
diuine , vousauez dechargé voftre cholerefur voftre fils ttes-innocent; qui fe mie d» in medio sn- 
au(fi-toft entre vous, & nous pour prendrefur foy nós peines; & nousreconcilier'cies. sepag. in 
à vous? Dieu nous viendra du cofte du Midy, & le Sain& par excellence de 1a.»«dio daorü ani- 
2 - Ades : malium cognofce« 
montagne dc Pharan. Lagloire de fa maicíté a couuctrles Cieüx, & la terre eft (i, 
pleine partout dc fes loüanges: fon efclat (eracommeceluy dela lumiere; il aura V- Cornel. à Lap. 
faforce dedans fes mains percées ; C'eft là oà s'eft cachée fa vertu qui luy affu- 
iettira le monde, & toutce qu'il a de puiflant: fon trióphe fera le plusmagnifique 
quiait iamais cíte ; la mort ira captiuc dcuant luy;ilaura le diable fous fes pieds; 
C'eft enla Croix oàil paroiftra debout , mefurant toure la terre comme le fruict 
de fesfutures conqueftes; de-làiletuifagerales Gentils; mais d'en oeil qui por» 
tera coup dans leurs cceurs , & qui en brizera la durcté. Les puiffanices Souuc- 
raines fe viendront rendre à fes pieds lc dos courbé; & le vifageabbatu , cíton- 
nées qu'elles feront devoir l'Etetnel auoir pris vn tel deffein pour les (auucr. C'eft 
vous qui montez fur vos cheuaux,& voftre chatiotà quatre foües qui portent l'ef- 
fet & le nom du falut. En cet equippage vous efte$enuau deuanrde vo(tre peu- 
ple,accompagnéde voftre Chrift que vousleurauez donné pout Redempteur. 
Ccpendantie mercfiouiray au Seigneur , & mon coeur s épanotiira penfant à Ie« 
Exisé  fus-Chrift (on Dicu. S, Auguftin continué fon allegorie par tousles verfets de ce Lib 18$, de ciaft,. 
v ntfar s, Cantique ; lc Le&eurle pourra voirau lieu que i'ay ruis cy-deffus:cequei'en Deie s " 
4ugrfin. ay cxtrait fuffit pout dire que le Prophete Habacuc ne fut pis muecde fon temps 7 PAP. 
en faucur de l'Homme- Dieu ; du moins S. Epiphane en l'Epitaphequ'ila dreC 5. course 
.. féà(a memoire, luy rend temoignage d'auoirditbeaucoup de chofes par manie- à. xod, moo 
XXVI.rc dc prophetie du Seigneur commun des hommes qui cítlc Mediateur Icfus-.ztitmiew. —— 
Prophene — Chrift, " dt. " IND e 
ven y,  lemetsle Sain& homme Tobiéaurang des Prophetesdu cinquicfme 1ge qui: 
Aj, Ont parlé du Filsdc Dicu. Il cítoit pour lors à Niniue, oü il auoit efté amené 
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efclaue auecla Tribude Nephtali dontil eftoit; fonliure qui eft Canonique nous 
fait foy de la (ain&e vic qu'il menaen vn pais ole vice auoit pafTé comme cn na- 
turc; & parce que ceux dc fa Tribu cftans en vnc terre eftrangere, ne pouuoient 
pas ouir les Oracles quceles Prophetes rendoient du Meffie en la terre de Iuda; 


 Dicu voulutque ce Sain& perfonnage dift merucilles auant que de mourir, dc la 


Cap. 15. v. 16. 
Profper. ]. 2. prz- 
dià. €.19. Hic To- 
bias Chriftum do- 
minum inter czte. 
Ta prxconio fuz 
laudis prephetauit 
dicens, &c. 


Cap. 14. v. 6, 


Ad Paulioum So- 
phonias fpeculator 
& arcanorum Dci 
cogairor nomine, 
vta dicam pro- 
phetico, 

Ibid. ali; (peculum 
áhij arcanum Do. 


mini tragftulerür, 


grace du nouucau Teftament, & du bon. hcur dc l'Eglife militante, & Triom- 
phante qui feroit l'ouurage du Meflic. Voicy vne dc fcs failliesapres qu'il eut re- 
couurc]la veué, & que fon fpricfucilluminé fur lc futur, qui fe prefenta pour 
lorsà luy fous cetafpc&t. Vous , touslcs Elcuz & predeftinez de Dieu, benifiez lc 
Seigneur aucc moy ; paffez vosioursenioyc, & rendezà(on nomla confeffion de 
loüange qu'il merite. Icrufalem cité de Dicu, tes pechez l'ont obligé à te cha- 
ftier; Loué Dicu cependant dcs biens qu'il te fait, & benis l'Eternel afin qu'il 
eftabli(Te encore vn coup fa demcurc cheztoy , & que ramaffant danston cnccin- 
tc cous tes captis difperfez, la ioyc quc cc retour te donnera, dure tou(iours, & 
nc finiffe iamais. L'efclat qui fottira de toy fera cbloüiffant; Tu feras adorée de 
toutesles partics du monde ;les nations lcs plus eloignees fe viendront rendre 
chez toy; & v'apportant dcs prefens e!lesceconnoiftront en toy la prefence vifi- 
blc du Scigneur qu'ellesadoreront , & traitterontton fol comme sil eftoit Saint, 
faifantmcfme fcrupule dele foulcraux pieds. Car cefera chez-toy queles peu- 
plesinuoqueront vn grand nom. Ccux ri. te avefpriferont (cront maudits , & les 
blafphemes quel'on vomira contre toy ferontla condamnatión de ccux qui les 
auront profcrez. Benedi&tion fcra pour ceux qui ayderont à ta reparation. Cc- 
pendant tu feras rauie de voir vn fi grand nombre d'enfans t'appeller leur Mere, 
parce qu il n'y en aura pas vnqui ne foitbeny , & qui nc foit mis entre lcsmains 
du Seigneur pour en cítre reccu. Bien-heurceux font ceux qui t'ayment, & qui 
prennent pait en ton repos. Monamcbenis Dicu, d'autant qu'il a deliuré Ieru- 
falem fa chere ville dc toutes lesangoiffes qui la prefToient. Je feray heureux fi 
ma poftericé peut voirla gloire de Icrufalem. Sesportes feront bafties de Saphir, 
& d'Emeraudes, & toutc l'enccinte de fesmurailles fera faite de pierres prerieu- 
Ícs; elle fera pauce d'vn caillou blanc & net ; & par toutes fes rués on n'entendra 
chanter que des Alleluya. Que Dieu foit à iamaisbeny qui l'a tellement rchauf- 
[éc , & que fon Empireait l'Eternité pour mefure,& queiamaisil n'aitde fin. Que 
dites-vous Le&eur dc cette faillic? Eft-ce vn homme qui parle, oubien la ioyc qui 
a pris fa figure, & quis'cnonce par fa bouche? Ce que ce Sain& homme voyoir, 
cítoit fi epanouiffant,que sil cuft parlé autrement il cuft trahy 1a douceur dufen- 
timent que cette vcué cauíoit à fon coeur. 

Voicy vn autre Oracle qu'il rendit vn peu auant que dc rendre l'ame, oàla 
vocation des Genrilscít (i claiiement exprimée qu'il faudroit eftre aueugle pour 
le nier. Niniue cft plus proche de fa ruine qu'elle ne penfc. L'Arrcítena efté por- 
té ;il faut qu'il s'execute. Tous nos frercs qui font à prefent banis delaIudec y 
retourneront vn iour ; fes plus abandonnées folitudes fourmilleront d'habitans; 
on remcettra fur pié lamaifon de Dieu qucel'onabruflée ; cous ceux qui ont qucl- 
que crainte de Dicu, s'y réndroncauffi-toft : Les Gentils quitteront leurs idoles, 
& viendronten Lerufalem pour cftre defes Cytoyens. Les Roys dcla terre feront 
rauis d'aife de s'y voir , & y adorerontle Dicud'lfrael. Que les Sain&ts ( mon cher 
Lc&teur ) ontdebelles vifions quand ils font proches de voir Dicu ; vous diriez 
qucla lumiere dc gloire fait fon apprentiffage danseur efprit auant qu'il (orte du 
Coi ps pour cftte comprcehenfcur. 


$4 faille, 
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2. Oracle 
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Reflexion. 


Souucnons-nous que le Prophete Sophonie a place en cette Sc&ion, & qu'il re so» a. 
y doit cíLre oüy , comme les autres parlant du Meffic à venir, Sain& Hicrofme Sepe. 


qui donne à chaque Prophcte fon chara&tere , dit que Sophonic veut dire le 
Speculateur du Seigneur, & qu'il eft Prophetciufquesà fon nom. Car l'efpric 
des Prophetescft comme vn miroir tranfparentfur qui fe decharge le fatur ; & 
que verra-c'il s'il ne voit cet Homme- Dieu, fans la veué duquel r'ofe dire que 
toutes les vifions des Prophetes euffent eft& pertes de vcués , & autant dc vifions 
enl'air? Le meíme S. Hierofme dit au mefme lieu que Sophonic enferme dans 
fon nom le fecret du Scigneur, & par confequent la connoiffance dc lefus- 
Chrift, de qui la venuc peut eftre à bon droit nommée lefecret de Dieu, comme 
celuy quienatenu le dcífein clos & cache dansfon efpric l'efpace d'énc etetni- 


» 
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té toute entierc. Donceques cc Prophete qui eftoicau deffus de la terre placé dans 
vnlieu haut & releué , le moyen qu'il n'euft pas defcouuert dc loin lc myfterc de 


Sailie d« ccluy qui l'auoit choi(i pourfon ipcculatcur? Oyons!la faillie de fon dernier cha- 


Sepbonie 


jurle Mef- 


pitre oula de(tru&ion du Iudaifme eft promife, auffi bien que du Gencilifme pouc 


Jie à veair. CÍtablir le Chriftianifme fur Icurs ruincs éboulecs, & fur lcurs cultes abolis. Ec 


. Reflexien, 


partant attends-moy ( dicle Seigneur ; ) maisaucc vnc auidité pareille à ccllc de 
ces cfprits qui font tout defit pour l'obict de leur attente; Ec cu verras ce queic 
fcray au iout de ma Refurre&tion. Ma refolution cft dc ramaffcr les nations infi- 
dclies , & dercünir cous les Royaumes en vn; Etfur cette foule de teítes coupa- 
bles & impies , ic dechargeray tout cc qué mon zcle, & ma fureur me pourront 
mettre cn main. Toute la rerre fera confumce par lc feu de ma cholere, X de 
monindignation. Ce fera lors queie reflituéray à tous les peuples ceslevres choi- 
fies quc la fupcrítition Icurarauies pourleur fairc adorer pluficurs Dicux ;ilsn'en 
inuoquetont plus qu'V n, & courbans tous le dos fous le douxioug dc fa foy , ils 
fcront paroiltre à fon fcruicc là mcefme chalcur de ceeur & de deuotion, quc 
font ceux qui vnifsét lcurs epaulesà porter lemefme fardeau. Au delà du leuuc dc 
Y Echiopic j i'auray desfupplians quime viendrontfaire la Cour, & apporter leurs 
prefents : les nations les plus reculécs fe conuertiront à moy ; tes idolatries ( leru- 


. falem j quifontla principale de testranfgreffions; ne tc donneront pourlors au- 


cun fuiet dc honte & de vergongne; par cc que i'extermineray du milieu de ton 
fcin cesbouches d'orgucil quir'entretiennent daps lc vice, & qui font caufe quce 
tu prcfumes dc toy, & quc tute preferesaux Gentils,fous pretexte du Temple, oü 
ic fuis adoré : ic fubrogcray cn la placc de ces efprits ctompcurs qui nourriffoient 
ta prefomption , vnc multitude dc pauurcs volontaires , qui n'auront point d'au- 
trc elperance qu'en mon nom. Cespremices des fidcles tirées du milieu de ton 
pais feront fi pures , & à fain&es , que bienloin de faire aucun peché , le menfonge 
ny la tromperic nc fe crouueront pas fculementen leur bouche. La p:fturc qu'ils 
rcccurontles entrctiendra dedans cette innocence ;ils feront comme des troup- 
peaux qui repofent en fcurcté fous la garde deleur pafteurqui ncles perdraia- 
mais de vcué. Fille de Sion loué ton Dieu: Ifrael réiouis toy ,& quc ton coeur 
s'ouure ( Ierufalem ) pour y receuoirla ioye que mes paroles y vont répandre. Le 
Scigneur t'apardonné tes pechez ;la peine que tu mcritois pour l'auoir offencé 
t'cit remifc ; cu n'es plusàu pouuoir de tes ennemis ;il ca retiré de lcurs mains;le 
Roy d'Ifraél qui eftle Seigneur eft au milieudetoy. Lesauenués du malfontbou- 
chées, par oü te pourroit-il accuéillir : Quand cc cempsheurevx fera venu , on di- 
ra à lerufalem ; necrainspoint; & à Sion nc perds point courage ;ayant au mi- 


lieu de toy le Seigneurton Dieu, qui te pourranuirc? C'cft luy qui te fauuera;il 


fera l'obiet deta ioye; l'amour qu'il tc, portera ne fera point vol.ge, & fuier au 
changement ;il fcra ftable, & de durée « & la plaifir qu'il aura de te voir en cet 
eftatícratel , qu'il en rendra graccsà fon Pere, qui t'y aura placé en confideraton 
dc fcs merites. Ie recuéilliray ceux de taloy que les re(uerigs cn auoicnt diucrty, 
parce qu'ils t'appartiennent ; leurs egaremens ne tc feront plus de deshonneur; 
1c te vangcray de tous tes ennemis; & ie fauueray ce peuple las & fatigué , que 
Y'apprchenfion fera fuir de ville en ville. Ie feray accuéil àla nation bannie,& ie 
la rendray glorietfc au pais mefme de fa confufion. Confiez- vous en ma parole; 
viendrale iour oüie vous rappelleray à moy , auquel letemps de voftre cxileftant 
finy, icferay que l'on parlera de vous , & que tous les peuples du monde vous 
portcront refpeat. 


Confeffons , ou que nous fommes fans efprit, & que nous n'auon: pas l'intel- 


 ligence des mots , ou auoüons que cette promcífe regardoit letemps de Ja gra- 


cc qui nouscna fait voirl'cffc&. ] 
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SECTION VIII 
Jeremie , c? fon Scribe Baruch depofent pour le Meffre. 


XX V tI. 
O rc v vn Prophete d'vn ordre rout particulier, qui va parler de Iefus- 2*2. 
Chrift , dont il eut l'honneur d'cítre le denonciatcur , non feulement dc 
bouche & dc voix, maisauffi d'eeuure , & de paffion. Dutemps quele Sain& Roy Le tempi de 
Iofias etoiten chalcur pour le reftabliffement du Culte de Dieu, & quc fon zcele fe prepheime 
irrité des abominations paífces, alloit demoliffant partout les idoles que fes pre- 
. deccfleursauoient dreffécsà dc fauffes diuinitez ; Dieu pour feconder de fon co- 
Hieron. infra, Va- fté dc fi pieux deffeins , & vnc fi loüable intention fufgita Ieremic touticune en- 
icinatiezorfus clt £a nt , qu'il remplit de l'efprit prophetique felon le proiet qu'il en auoit fait de tou- 
te tc Eternité, Luy-meíme nous affureou plutot le S, Efprit par fa bouche qu'a- !! fw «les 
uant mefme qu'ilfuft conceu, Dicu fcauoit bien qu'il feroit l'organe, & letruche- peres 
mentée fes Coníeils ; que désle ventre de fa mereil fucappelléà l'Offiec dc Pro- 
phete; & qucela Grace l'y confacra , n'attendant pas qu'il en fuft forty pour voir 
lciour; &'que cefutàce moment qu'ilfut define & nommé Prophete des Gen- : 
tils auffi bicn que des Iuifs; que dans l'excufe qu'il faifoit dela Éoibleffe de fon 
áge , & defonpceu de gapaciteà vn fi haut miniftere , il oüit Dicu qui l'encoura- 
gcoit fous l'aflurance qu'il luy donnoit dc ncluy pas manquer au befoin , & de 
leremplir de tousles donsqui feroient necceffairesà cxecuter dignement la char- 
e oula predcftination eternelle l'auoitefleu. La vic qu'il mena depuis fa fan&i- ;, 5,;,2,: 
. Sinon dansle ventre de la mere fut conforme à la grace pour lors reccu£ , & à s dea vie. 
Aib. 4. contra À- j'eminence du miniftere auquel ilfe voyoit choifi. Carau rapportde S. Athanáfe 
ER ilvefcutauec vne innocence exemplaire , & le moindre vice ne luy püt pas eftre e 
Ptelogo in ere- reproche. ll futviergeadiouftc S. Hierofme, & au milieu d'vn peuple qui tenoit Ufw vier- 
miam. Virginitate plus pour la chair , que pourl'efprit , i] n'eut iamais dc commerce aucc les plaifirs f* 
fa rtiinr pe aqui lecorpsdonnele nom ,& par ccmoycn, il donna àl'Eglife du Sauueur vn 
clefiz dedica, homme tel quc l'Euangile le requiert à prefent. Nous apprenons deluyquele , 
"ns e lib. - coursdefa vicfat vncfile d'afflidions, & vn tiflu de peincs d'efprit, quclaioye ne jeueong. 
woomÜüimm,  Püt point entrccoupper : Il fut calomnié par ceux de fon paisqui l'enfermerent 
dans vn cachot, oü il eftoit à l'eaü iufquesà la ceinture; & nonobftantle déplaifir 
continuel qucluy donnoit la veué d'vn peuple qui prouoquoir fans ceffe la chole- 
re dc fon Dicu, & qui pourtoutes fes remonftrances nc pouuoit changer de fa- 
ons dc faite ; iamais pourtant il nc manqua dc compaffion pour luy , & fon cceur 
cut toufiourslc dc(ir de faconuerfion tel que fa vertu nous le peut faire imaginer. 
Cefutpour cela que tandis qu'il vcfcut, il ne ceffa point de prier pourceux de fa 45, 4, 7, 
Machibrori |», Dation , & de demanderà Dieu qu'il leur fift mifericorde:& comme durant fa vie nao». 
€ ij Ye la charitel'auoit obligé d'auoirfoin d'Eux; la mort ne pouuant efteindre en luy le 
brazier que lezcle desames y auoit allumé ,ce fut à redoubler fes prieres apres 
fon deccds , & à coniurer Dieu auec plus d'inftance qu'il cüt pitié d'vn peuple 
qu'il auoit choifi pour cftre fien. Entrc-autres chofes qu'il prophetiza,la principa- 
le fut la prife & le (ac de Ierufalem par l'armee des Chaldéens. Ce defa(tre luy siu à fa 
Cap. 9. Y-1. tira tant dc larmes des yeux , qu'vniour pour y fournir, il fouhaita d'auoir le cer- 44e 
ueau changé en cau, les yeux en fources viues afin dc pleureriour & nuicles maf. 
facresdc fon peuple que le glaiue ennemy feroit mourir. 
Ce petit abbregé de lavie deIeremie,cóbié a-t'il de traitsde celle de I.C. N'eft-ce e ety 
pasluy qucla predeftination eternelle donna pour R edempteur aux puerieinins Faure du. 
fon Perecónur, auát qu'il fuft forme danses entrailles de fa Mere pour le plus fi- M«fic e» 
: dele Interprete defes volontez ? En quila fain&eté fut de mefme datte quc la vie? ^? 
Qui fut afforty de toutes les qualitezneceffairesà fouftenir la charge&le poids de 
fon cle&ion ? Qui n'auoit garde qu'il n'eüt l'efpricafflige pendant fa vie , n'ayant 
iamais perdu de veué tousles pechez des hommes, ny la mort qu'il luy falloit fu- 
bir pour en procurer l'expiation ? Quel traitement nc luy fit pas l'enuie de ceux qui 
ne pouuoient fouffrit qu'vn homme de fa condition les reprift de certains vices 
dontilsne vouloient pas s'amender? Bien qucles Tuifs deuffent eftre les promo- 
teurs de (a mort perdit-il iamais la volóté dc leur faire part des graces defa venue? 
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fon ceeut n'eut-il pas coufiours dcl'amour pour leur falut , & de la pitié pour leur 
perte? Ecau Ciel oàil rafraifchità Dieu fon Pere ,ce que fes merites ont obte- 
nu iadis de luy , nc penfons-nous pasqu'il plaide pour Eux,& qu'il y along.temps 
que cc bandcau lcur fuft tombé dcs ycux qui lcur dérobc la vcué de nos myfteres, 
n'eftoit que leur incredulité s'y oppofe , & qu'cllc rend inutils les efforts de 
l'Hommc-Dicu qui fouhaiteroitbien deles voirreduitsà foy, & gagnez à fa reli- 
gion? Enfin nc fut-ce pas luy qui prophetiza à Ierufalem ce que l'arrnéc Romaine 
luy fcroit fouffrit vn iour? Et cette vcué permit-clle que fon ceil demeuraft fec, 
fans pleurer fur vn obict oà tant de fang innocent melle aucc le coupable fcroit 
crueliement refpandu ? C'eft tout dire pour abreger cette parfaite conformité Mul. c. v. t4; 
qu'cut Ieremic aucc le Sauucur , que les luifs le prirent pour Icfus- Chrift, & 
qu'epoufantla Metempfychofe de Pytagore ,ilscrurent quel'ame de ce Prophc- 
tc cltoit paffee dans le corpsde l'homme qui fe nommoit I cfus. 

Oyons maintenantcce que dira cc grand Prophete du Mcfficà venir, & les pre- 
di&ions qu'il en a couchécs dans fes liures , qui pour eftre hiftoriques nc laiffent 
pasauffi d'eftre Prophetiques du futur. Il eucle bon- heur dereprefenter dansles 
chofes tragiques de fa vic , cellesdu Fils de Dicu, & d'en cacher les myfteresfous 
l'ecorce dc fon hiftoire qui fut refpe&tiuement à luy vn narré de tout cc quc les 
Iuifs machinoient contre fa perfonne, & cü egardauFils dc Dicu vnc prophetie 
destourmens que les mefmcs Iuifs luy feroientvniour endurer. Vous donc Sci- 
gneur (s'efcric-t'ilau chapitreonziefme defes efcrits ) vous m'auez découucrt ce V: 1* 
que mesconcemis cóplottoient & braffoient cótre moy, fafchez qu'ilsfont d'oüit de 
ma boucheles menaces de lcur mal-heur. Vous ne m'aucz pas celé les funcftes 
intentions qu'ils ont de mc perdrc , & cette eonnoiffance ( Seigneur) ne m'a point 
aigry l'efprit contre Eux ;au contraire; i'ayrcfíembleé à vn innocent Agneau que 
l'on mene à l'Aurel pout y cftre facrifié ; ils ontfaic de moy tout cc qu'ils ont vou- 
lu fans quei y refiftaffe; voire ie me fuis comporté commce fi ie n'eufle rien fccu de 
lcurs mcchanes deffeins , ny du refultat de leur affembléc, qui eftoit de me fairc v.i, Micamns li: 
mourir par poifon, en poudroyant quelque morccau de bois vcnimeux, & lc mé- goemin psnétius. 
lantauec mes viandes; & d'abolitr tellementla memoire de mon nomaucc la vie, He Pi ies i 
qu'il nefuft iamais parlé de moy. Mais(vous Scigneur)qui cftes Iufte vengeur du Vive. in Seres 
mal, & qui penetrezles penfées des hommes, faites: moy raifon de tout ce qu'ils n 655 csi. 
machinentcontre moy : Car ic m'appuye fur voflre equité, & c'eft vous quc ie ftus reaclauit, pa- 
faisiuge de ma caufc. Pourquoy cc Prophete fait il mention d'vn bois pour ex- ^tm torpes tuam 
primer la refolution que fes ennemis auoient prife dc le faire mourir par poifon? t carpa jn gnos 
La pluf-part des Peres Latins y trouuentle myftere dela Croix , que les luifs mi- pm figura- 
rentfurle corps du Sàuueur que luy-mcfac, dic Tertullien, appellapain, auant V. Lactant. lib, 4 
que cela fe fit. Init. €. 17. 


Commcles ennemis dece Prophete ne felaffoient point de s'affembler con- 


Complor de, ttcluy , pour voir s'il ny auoit point à mordre fur fa vie ; Dicu qui veilloit ila gar- 


dYuifs contre 
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de d'vn feruiteur fi fidelle , nc manquoit pas de luy reucler auffi-toft leurs p'usoc- 

cultes penfées. qui n'cftoient que le miroir de celles queles Iuifs roulleroient vn 

"jour quandleur animofité lesporteroit à pourfuiurc à mort le Fils de Dicu. Au 

chapitre 18. voicy ce que fes ennemis s'exhortans les vns les autres, & s'a- 

nimansà lc perdre difoientau fonds de leur ceeur. Venez , & trouuons quelque v, ig. Vesie & 
chofc contrece Ieremic par oà fon procez luy puiffe cítrc fait; ce qu'il dic n'cft ereiiamus cum, 
ny vray ,nyconformeaux voeux du peuple ; nous auons cà des Preftres qui fg4- "^9" 

vent auffi bien la loy que luy: Les fages ne nous ont point manqué qui pou- 

voient nous donner confeil ; les Prophetes nousont promis la paix de la part de 

Dieu, & toutes fortes de biens; que veut donc dire ce Prophete aux menaces 

qui nous bat lesorcilles tous les iours ducontraite, Animons-nous contre luy; 

trouuons dequoy depofcr contre fa perfonne; & quoy qu'il dife , n'y fongcons 

point : Car tous fes difcours font trompeurs , & tous (cs Oracles font vains. 

N'elt-ce pasà peu prezce que les Scribles, & les Pharifiens difoient entrc-eux 

dés qu'ils prirent larcfolution dc faire mourir Icfus-Chrift, à raifon des predi- 

cations qu'il faifoit contre Eux ? Cependant le Sauueur en la perfonne dc Icre- 

mic ne laiffoit pas de prier pour Eux, & d'interpofer aupres dc fon Pere tout lc 

creditqu'en Fils dc fon merite y pouuoit auoir. Et voyant que leur malice ren- 
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doit fes demandes invtiles ; pac des paroles qui font pluftoft propheties de Tee: dex 
l'euenement , que des imprccations funcfles, & des decharges de bile ,il ad- 777 P»sr 
ioufte cc que nous voyons à prefent quc fouffrent lcs Iuifs, & conclud pat vn mi 
mot qui nc rcffentiroit gueres l'Office de Mcdiateur quc Icfus Chrift fic fur esieund 
terre, fi ce n'eftoit comme i'ay dit vnc predidion du futur, & non pas vn P weg 
fouhait dc rancunc. Vous Scigncur, qui n'ignorez pas tout ce qu'ils ont fait, 
& dic contre moy ; N'aycz iamais pitié d'Eux ; ne leur pardonnez point leur pe- 
ché ;ayez-lé toufiours prefent deuantles ycux , & les renuerfant en voftre pre- 
fcnce, faites lesferuir de ioüctà voftrc cholere , quand le temps fera venu de leur 
fairc fentir voftre fureur. 

Cc Prophcte comme les autres paffe de l'ombre à la vcrité , & dela figure àla ji, s. 
chofe fignifiee. Carau chapitre 25. fousl'image delaliberté qucle peuple Iuif re- curée pare 
couarera apres eítre retourné de!Babylone ,il defcritcclle donc!e genre humain 9*^ 
deuoitiovir par Ja mort de fon Mcdiateur: Et ie ramafleray pour lors , dit Dieu, 
les tcítesde mon troupeau , quc i'auray efcarre endiuers licux , & ie les feray re- 
ucnir en leurs pais, oü ils croiftrontà merucilles, & fc multiplicront beaucoup. 
leleurferay naiftre de bonsPaíteurs, qui veilleront à lcur garde , & auront foin 
de lesbien entretenir. Ie banniray d'eux toute forte de crainte & de frayeur, & 
pas vnnc manqucra de ccuxà qui i'ay delibere dc faire vn iour cette faucur. Er, diis 
voicy que lesiours approchent ( dicle Seigneur) oü vn fils iuflc fortira de la race 45,7 
de Dauid, d'oü iufquesà prefentfont foras cant de mefchants,qui prendra le Sce- 
ptre en main; jl ferafage & rendralaiufticcà fes fuiets, & il lcs gouuerncra auec 
1oute fortc de moderation , & d'cquité. Ce fera pour lors que luda fera verita- 
blement fauue , & qu'Iírael habitera fcurement fous fes tentes : Carle nom de 
Iufte fera fon nom qucl'experience leurfera donnerà ce Roy ,le voyant porté à la 
conferuation dc [curs interefts. Cette prophetie reffemble à ces venes d'or qui XXXI 
fontengagécs dans vnc maflc dc terre ;1l la faut demefler d'vne infinité d'autres 2,777. * 
chofcsque ce Prophete rapporte au meíme endroit ; mais commo l'or fe trahit rfible à 
joya lain , & cfait déconurirà fon efclat ;le mefme c(t-il de cette prcdi&tion rcs 
du Meffic , & dc pluficucs autres cachées dans les cfcrits des Prophetes; elles ont T. 
quelquefois tant de luéur, que pour peu qu'onfoit attentif les lire, ellesvous dó- 
nent dans l'efprit , & fc fontincontinent remarquer. C'cftce qui me fait dire que 
quoy Que la liberté rendué aux luifs par Cyrus , ne fuft que l'ombre decelle quc 
l'Euangile nousapporteroit, ellc ne laiffa pas d'auoir vncic ne fcay quelle lumic- 
rc qui pouuoit faire penfer aux fidcles de ce cemps-là , que Ieremic, & fes (em- 
blables faifoient allufionà quelque chofe de fublime , & dc releué; & qu'à moins 
du fiecle d'orquela venue du Mcffic deuoitfairc au móde,vn fimple mortel, com- 
me Cyrus n'eftoit pas capable dc fairegouíter àdes mortels canc de bon-heur. 

Lifezà ce proposle chapitre jt. de cc Prophcte, oü il traizele fuiet dont nous par- 5, 51, ,g 
lons, & vous dirczaifémentà voir la gaycté dc fon ftyle rianc, & les metaphores few à 4 
qu'il employeà s'onurir fur. vn cuencment fi heureux , qu'il a l'efprit pique de 77 n. 
quelque autre veué qui le met encbaleur, & d'oül'on peut inferer que la rcalité ;; z7zgü- 
cÍtoit bien quelque chofe de pretieux, puifque l'ombre mcfme l'eftoit auffi. Mais /* 
fouucnons-nous d'vn aduis qu'on ne peut affez rcbattre examinant les Oracles 

des Prophetes ; & c'eft qucleur efprit paffant fouuent dc l'hiftoire à l'Allegoric; 

lcur bouche profere certaineschofcs , oü l'hiftoire n'a rienà voir; maisle tout à la 

lettre mefme , cft pour la chofc qui fait 1e füict du fens qui fe nommemyftique, 

& fpiritucl. En voicy vnc preuuc manifeíte au lieu quc r'ay cité. Icremie promét 1 pafz 4e 
merucil!e aux Iuifs pour le temps de lcur retour de Babylone aucc allufion ,fans 7/1773 
doute au temps de la grace; Ec coutd'vn coup emporté qu'il eft de l'obiet qui faic ^ 
lumiete, & fcu dansfon efprit , voila qu'il faitfaillic , & apoftrophant Ifrael fousle 
termed'vnc filleoifiue, & vagabonde, il dic; lufques à quand fcras-ru ramollie ——] 
par le plaifir , coureufe que tu cs!Efcoute la nouucauté que Dieu eft pourfaire zjre ex- 
voir fur la terre, & c'cft qu'vnc Femme cnuironneravn Homme; & puisentre- fg for 
couppant fa piophetie de quelques traits de l'hiftoire , il repaffe: viltement à eR 
l'allegorie , & fait mention d'vn Traité, & d'vn. accord touc nouucau que 

Dicu fera aucec la maifon d'1frael & de Iuda ; non pas de la nature de cclo 

qu'il fit aucc lcurs peres, apres lcs auoir tirez de l'Egypre , aufquels il donna 
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Traité fait |a loy efcrite fur deyx pierres; Non cc Traité fe fera parvne im preffion d'amour 


por ic Mef. 
fie C luge 
re bumain, 


X XXII. 
Lamtnta- 
tiens de le- 
tnit. 


Deux cho. 


Victge en qui cc prodigc ait paru,laquelle portant dans fesflancs vn en 


quc Dicu leuc mettra dansle coeur pour la pratique dc fa loy ,auec promeffe d'c- 
ftre leur Dicu, d'vnc facon toute nouuclle , & de les prendre reciproquement 
pour fon peuple choifi , & bien-ayme. Oril n'eft point dc pere del'Eglife ny d'in- 
terprete Orthodoxe fidele à fa religion qui ne dife que cet Oracle regarde lalet- 
trc l'Incarnation du Vcrbe, & la Conception de Icfus- Chrift ,oü il cft dit qu'vne 
femme enuironnera vn homme, & qucce fera la nouucaute que Dicu fera voir 
expliquant cette prophetie au fens que I prend toute 1 Eglife; il n'y a que la fus các ^ 

fet Dieu, 
pouuoit dire qu'elle y refferroit vn homme fait, non d'áge , mais de fagcfTc ; non 
deforces de corps ,mais de vigueur d'cfprit; non de corpulence de membres, 
mais de maturite dc fens & de raifon; Et pour cc pa&t nouucau dont il eft parlé 
au mcíme endroit , nous auons trop bonne opinien dc la grace que Dicu nous a 
faite , nous faifant naiftre Chreftiens , pour douter que ce nc foit pas dc noftrcloy 
qu'il y cft en parlé. 

Conclüons auec Ieremie , & tirons du liure de fes Lamentations, ce qu'il peut 
auoir d'auantageux pour les myfteres de noftre Foy. C'cft vn ouurage oü cc Pro- 
phete latmoyant fait diuers perfonnages : Cartantoftil parle à lalettre de l'Eftat 
pitoyable , oà Ierufalem fut reduite apres que Nabuchodonozor l'eut pillée; 
rantof(t il fe rcflechit fur foy-me(me , & fousl'image de (a perfonne, densos Lz 
Mcffic fouffrant dont en cet cftat dc peines , il eftoit vne viue & naiue expreffion: 


fur cerrc quand le temps en fera venu. Car comme diícourt au long S. Bernard, ji... ve 
im : 


comme quand il dit en termes du futur qui nc peuuent conuenir qu'au Sauucur; Cap. y. v. je. Da: 
qu'il offura fes joués pour eftrefoufllete , & qu'il fera gorgé d'opprobres; que les bit peurienn fe 


; llam, fatura« 
caux des douleurs l'ont tellement gagné en Croix , qu'il a cteu que c'eítoit fait bier opes. 


dcía vic, & qu'il n'enpouuoit pas rechapper. Que ce Chrift noftre Seigneur qui Vet 54. 
nous aymoit tant , & qui eítoic l'ame de noftre vie, acítepris& liuré à mort pour 


Cap. 4- v. 10. Spi 
ritus oris noftri 


nos pechez ;cet hómc à qui nous difions mcíme c(tans banis de noiite patrie, qu'il Choftus Dominus 


cítoit noftre afyle., fous les ailes duquel nous cftions cn affurance contre lcs at- 
tcintesdc nosennemis ; Ces traits & plufieursautres conuiennent fi nettement au 
Filsdc Dieu fouffrant, que c'eft pour ccla que l'Eglife conduite par le S. Efprit, 
fc fait lire les Lamentations de ce Prophetc, au temps oü elle s'actrifte pour la mort 
dc fon Efpoux ; afin quc le fouuenir d'vne chofc paffee fiffc cn elle, & dans fes 
enfans vne pareille impreffion de doulcur, que la meíme à venir faifoit en ce 
Saind,Prophete , quandil en enuifagcoitl'ombre dedans ic fort defa vic; & dans 
la nature des peines qu'il enduroit. 

Voila les meilleures & les plusauthentiques depofitions que nousayons de Ic- 


catis noflris. 


fei à lr remie enfaucur deIcfus- Chrift, & dc fa loy. l'adioufte deux chofes à cccy qui 


utr. 


1. DeS. E- Celle querapporte S. Epiphane en la viede ce Prophetc 


piphane, 


XXXIII. 


ne deplairont pointaux do&es , ny meímeaux Amans du fils de Dieu. L'vne cft 


quc Icremie ceftoit en Egypte, il donna pour figne & pour prefage aux Preftres de ium. 
cc pais , quetoutes leurs idoles cherroient par terre, & toutes leurs ftatués fc- 
roient renueríéces , quand vne Vierge mettroit le pié en Egypte, portant aucc foy 
fon diuin Enfant : Ce qui arriua comme il l'auoit predit; d'oà vient qu'ils hono- 
rcnt encorcà prefent, vne Viergefortant de couche , & qu'ilsadorent vn Enfant 
mis dansla creche; Etle Roy Prologinécleur en demandant du depuis la raifon, 
lcurrefponfc fut que c'eftoit vn vn myftere qu'ils auoient par traditiue , & que le 
Sain&à Prophetc ( c'eftainfi qu'ils nomment Ieremic )l'auoit donné à leursperes 
pour fignal , dontils attendoicüc fcuenement. 

L'autre Oracle rendu par le Prophete Ieremie fur la Conception dc l'En- 


2.Injceriptia fant-Dicu , fut encore plusrare & plus exprez que celuy-cy ; & quoy quc fon 


dl'vne roche 


4'Orcb, 


Authcur ne foit pas du merite de Saint Epiphane,le credit neanmoins qu'il s'eft 
acquis à Rome ,à dechifrer ces lettres Orientales, oà fort peu d'cfprie voyent 


clair , mc fait dire que ic puis inferer icy le fecrec qu'il a mis dans l'vn de fes li- In prodromo c. t; 


ures. 
En voicy latradu&ion: le tiltre de ces characteresgraues porte ces mots. 


^ 
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capius eít in pec« 


qui porte qu au tCrDps tm viris Prophena- 
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L'interpretation fidelle ,&) loyale d'une "vieille &7* admirable infcription erauée 


ur "une roche du mont Ortb ,qui fait vne partie de celuy de Sinai, 
/ q P ty 


Qy que peronne iu[aues à prefent n'a píà dechifrer. 


L metenfuitelafigure de cescharacteres que l'on peut voir au liure que ie cite 
dc luy , & que ie n'ay pas creuà propos deuoirfaire graucr icy,la formc en cftanc 
allez heteroclite ,& n'aprochant ny de l'Arabe, ny du Chaldaique, ny du Syria- 14 fot de. 
qnc , ny del'Hebreu. Apres quoy le Pere Athanafe Kirker Allemand de nation, &»frz-— — 
I'vn desplus ícauansqu'aitno(lre Compagnie, à donneri'intelligence de cousces 
chifresenigmatiques, non fansauoir rcfuc long-temps dcflus , en porte ainfi fon 
. iugcment; Et fi-toft que lacommunication m'en cuft clie donnée par vn dé mes 
amis,ic fongcay incontinentà ce quefit Daniel quandil dechifraà Balthafat, ce 
quc pas vn de fes Deuins n'auoit pü faire ;àraifon quc tous ioignoient par enfem- 
bic lcs lettrcsinitiales de cestrois mots cfcrits par l'Ange contrela paroy de fa fa- 
le, Mae , T hckel , Pharer; . pour n'enfaire qu'vnfeul, qui neanmoinsen faifoienc 
vn chacune à part, & par confequent trois mots. Voicy donc lc fentiment du 
Pere fur cetce infcription. Il dit que cette efcriture c(t Chaldaique ; mais du 
vieux temps, & que fon charactere cft Hebrieu ; maisdu vicux Hebrieu ; que 
chaque lettre fait vn mot,& qu'il femble qu'elles ont cíté ainfi grauées, pour 
Itbtenalmatha mettre cn affurance les myfteres cachez deffous , & nelespas expofer oux ycux 
Adonai Vet du Vulgairequi les cut pü prophaner. Or faifantla refolution de chaque mot és 


VNB RATE chara&eres dont il eft compofe , 11 maintient quecc fensen rcfulte, Le fts do 
oc eft. Dens Vir. I d : : ^ tetie ipferie 
ginem concipere "Dieu fera congeuoir "une Vierge , c7 elle fe deliureradon fils, pm, 7 
áp & ipía pa- 

: hi . ^s , ' L 
dicun Àu refte pourfuitce do&e Pere. pour ce qui eft de l'autheur de cette efcritu- 


re, quc tous les Orientaux ont crcu cflre iufques à prefent inexplicable; quoy 
qu'ilsauoüent qu'clle eft tres ancienne, & long-temps mefímeauantla venué du 
Sauucur; la tradition commune porte quc c'eft Icremie ; d'autres difent que ce c,,5,,, 
fut vn Prophete de fa volee & de fon merite. Voicy lcs preuues dc cette conicétu- ase teremie 
re; la premicre cítlc genic delalangue, en laquelle cette infcription cft conceué: u- as 
la fecondela forme des chara&eres qui en font la peinture;la troificfmc la pro-— — 
fonde, & vicille graueure qui en paroiíl fur cette pierre ;la quatricfme lefens de 
cct cícrit qui parle de l'enfantement dela Vierge entermes du futur, & non pas 
du paffé ; & finalement la tradition de ceux du pais qui tiennent de pere en fils, 
que c'cft Icremie qui en eft l'Autheur. Tout ccladoit tenir licu de bonne & foli- 
dc raifonà ceux qui deferent à la traditiue & qui fe payent dc probabilité , oàil 
n'y a pasmoyen d'auoir dcs demonflrations. Pour moy ic n'ay pas de peincàcroi- 
fc que cc Prophete ait fait ce coup , afin de pouuoir dire que dc bouche , & de 
main , ilauoitannoncéau monde l'[Incarnation future de fon Scigneur; pour lc- 
quel officerenduà noftre Foy , (i ie dis quela poftcrité desfidelcsluy a ds obli- 
£tions qu'elle nercconnoiítra iamaisaffez dignement , ic ne penfe pasflatter vn 
' hommequieft maintenant en vnlicu , oüla yginc gloire ne luy peut caufer d'c- 
inotion qui foit fuiete à peche. 
Vefss Ponhes ^ Venons à Baruch qui cfcriuit fous Ieremie, & qui porta de fa part aux ca- XXXtv. 
in terns v6 eft ptifs de. Babylone vn efcrit de confolation dans lequel il ne püt. s'empcf- "scared 
& com her P!5 cher d'inferer vn mor Prophetique du myftere dont nous parlons. Cet au Mefue. 
chapitre troificímc ou fon 1ntention eflant dc monftrer que les Iuifs, & les 
Gentilsfe font perdus pourauoir ncglige l'eftude de la fageffe en laquelle con- 
fiftel'immortal:te, le falut,& lebon-hcusEnfinil vientà dire que cc don eflant de 
' telleconfequence,:l lc faut demander à Dicu qui l'enfcigna iadisà Iftaclfon peu- 
plebien-ayme luy donnantla Loy parla main de Moyfe fon feruiteur,apres quoy 
il a patu fur laterre, & a conucríé parmy les hommes: il parle en Propheteà , 
qui lefutureft prefcne, ou pour mieux dire paffe; cc qui ne peut eftre dit que de 
l'Incarnation du Verbe, ou Dicu cffcctiuernents'cfít monftré aux hommes, & a 


* 
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vcícu parmy eux. C'eft ce qu'a Baruch de particulier du Meffieà venir: car tout 
ccqu'il dit du retour de Babylonc, & de l'eftat heureux qu'auront pour lors les 
affaires des luifs ; outte quec'eft vneredite tirée de fon Maiftte Ieremie , ou dé 
Ieremie mefme ( fi tanc eft qu'il foit Autheur de cet. écrit) nous auons dcfia 
monftré ce que l'allegorie nous en doit faire penfer, & comme quoy de l'hiftoire 
nous dcuons porter noftre efpricau temps de l'Euangile, auqucl les Iu:fscon- 
quis à la Foy du Mediateur, fortirent dela feruitude dc leur loy, pour eftceà ia- 


mais dans ce bicn-heurcux eítat de liberté, dont ioüilfent icy bas les vrais enfans 
dc Dicu, 





SECTION IX 





Ezechiel &y* Daniel terminent les puopheties qui furent ouis. de. Iefus- Chrift 


an cinquiéme Ágc du Monde. 


xxXV.. f ^E n'cítpasvne petite gloire au Prophetc Ezechiel , d'auoir commencé l'of- c;, , v pie 
ric gei fice dc Prophetc au mcímcáge que Ictus-Chrift commenga de prefcherau rum eft in trigeti: 
lus I, monde. S. Hierofme, & Origene deuantluy ont remarqué qu il fut en ccla fi- ?9*959 
mefmcáte. gare du Meffic, Maisictrouue pour mpy quele plusgrand honneur qu'il ait eu, 
c'eft d'auoir cíté traité de la part de fon Maiftre , du mefine nom que le Sauucur 
"ue fc donnoit depuis à foy-mefme, quand il vouloit parler de foy. Le Pere Maldonat r.p atus 
PHeawme.. ptopofecette difficulté, & demande pourquoy le fcul I Chrift au nouucau Teíta- v.:o. 
ment, & lefeul Ezechielau vicux ont eite nommez 7i; de /' Houme. Adioultant qui pasicl ia e^ 
qu'il ne fe fouuient point qu'autre que ces deux ait eíté qualifie dela forte, ou du ti25 vocac eft, 
moinsíi fouuent. Pour ce qui eft d Ezechiel, apres en auoir apporté pluficursrai. 55m 
fons,enfin ilappuye fur celie d'vn cercain Rabin, qui eft que ce Prophete conuer- 
peut foitfifouuent aucc les Anges, que lcs Anges luy parlant l'appellcrent Fils de 
feme — Homme, afindele difcerner d'Eux qui nc l'eftoient point: en quoy l'on voit 
«x 4"E*- quece Prophete demclé parfa conueríation ordinaire des hommes du commun, 
eut paffé pour vn Ange, chezles Anges memes qui le pratiquoientfamilierement, 
fi par cette qualité ils nc fefuffent rafraifchy ce qu'ils ne pouuoient pas ignorcr, 
qu'il portoit vn corps mortel , & que ce n'cítoit pas vn purcfprir. Admirable 
conformité aueclc Fils dc l'Homme Icfus-Chcft duquelà voir les prodiges, & 
oüirles Predications , on n'eut pascreu qu'il eut c(te Homme , fi luy-mcfme par- 
lant de foy ncl'eutditfouuent, & fi fon humilité nc l'eut maintenu en poffc(fion 
d'vn nom, que l'éclat de fes merucilles luy vouloit rauir dans cfprit de(es admi- — (€ 
tateurs. 
Ob/wriri Pendantdonc queleremic continuoit de faircl'office dc Prophéte aupres des 
4s [a Pre- Iuifs quicftoient reftezen Ierufalem , Ezechiel commengale (ien aupres de ceux 
phitie, quc Nabuchodonofor auoit fait tranfporter en Babylone; mais ce "a auccrant 
d'obícurité, & des vifions fi enigmatiques, que quoy que le Meffic foit voe lu- 
tietc defoy, & querien n'en puiffe meurtrir l'éclac; neanmoins les enucloppes 
[ous lefquelles il cft cache chez ce Prophertc, font fi &paiffes, quela lueuta peine 
dc venir iufques à nous, & nous découurir le thrcfor que nous cherchons En 
Ls frui 4e fon Chapitre 9. vn Ange recoit ordre de Dicu de parcourir les rués de Icrufalem, 
IsCréx.. & dc graucrcettelettre Tav furle frontdeceux que la charitcé fait aaoit com- 
paffion despechez qui s'y commettent; & commandement eil aic à fixaucres qui. ase ptos c, 
étoient cquipez en gens dc guerre, dc faire main baffe partout, & de ne pardóner. 2-2 ex pieni 
ny ifexe, ny aáge, à la referue dc ceux qui fe trouueroient marquez de la lettre 777006 
qui leur eftoit comme vn brcuet d'affurance, & vn gage dc faluc. Tertullien agi(- ram Ezechict nun. 
fantcontre les luifs donnelumiere à cec enigme , &leutdit quele Prophete Ezc- £9? & e folim 
chiel auoit preditka defolation de leur Eftat, non feulement celle qui arriua du bad ni 
temps des Romains, & qu'ils fentent encore auiourd'huy ; mais anffi celle. qui de tribs'stionis 
fuiura au iour del'angoitle, & de latribulation , dont il n'eft point l'homme für 22 de ost 
| t H : qua clade nemo li- 
terre qui puiffc eftre defliuré , s'il n'cft marqué au front du fcezu dela Paflion du bersbior mi sui 
Sauucur , queces perfides méprifent, & refufentde porter. Ce figne n'eft autre As 
qucla Croix, comme lc meme Africain explique ailleurs ; car ce que la lettte scobígosus 


cal 1t obfigaatus, 
MMmm iy 
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Lib.,.contraMatc. Tau eft aux Grecs , cela me(mc nous cft lc (igne de ce bois facré, que cette mar- 

exp, ss Ipfa e^ que pronoftiquoitque nousaurions tousfur le front nousautres Chreftiens, qui 

Tav, nofira autem f, mmes immatriculez dans l'Eglife , la lerufalem Milicante, par le moyen dc la 

T, fpe e ou. Foy que nousauonscn laPaffiondu Sauucur. — 

fam in frontibus Que ne dit-il pas au Chapitre onziémc , mais fans ambages, ny figures en fa- 


noftrisapud veram neur des hommcs de noftre Loy , à qui il promet Foy de Dicu , qu'ils n'auront 


& Catholicam Ie : ; ; ; , 
rualem. lors qu'vne ame, & qu'vn cceur; qu'vn cfprit nouticaulcur fera répandu dans les 
Vas. entrailles, & quelecceur de pierrcleurfcra oité pour en fubfüituer vn dechair, 


afin d'accomplir les preceptes de Dicu, & toutes fcs volontez fins manqucr à 
pas vnc , & par cette cxadte obferuance de fes commandcmens eftrc fon Peuple, 
& lauoir pour Dicu. 

Parcourez le Chapitre 36. de ce Prophete, & vous verrez la mcíme promceffc 
deduitc encore plusaulong; excepté quc l'eau du Baptcfme y c(t fpecifice, la- 
quelle lauc l'ame de toutcs fes ordures , & luy procure vne netteté telle que les 
purifications des luifs nc pouuoient pàsluy donner, 

(i, Paüum — Si Vous rencontrez dans ce Propheteles mots d' Accord mouueau,& de Traité E- 
noui, fedusfem- ferpel, perfuadez vous, difentles Do&tes, que ce font motsfubftituez enlapla- 
pu cc du Mcffie, qui commenga de porterce nom des que la promeffe en fut faite à 
Cap. ji. v..Incli. Dauid. Ifaie nous|lc faitainfi penferintroduifant fon Maiftre , qui dit aux hom- 
EN mcs decla Gracc, & de Penne » Venez & écoutez ce que ic vous vay dire; Ie 
dite, &vietanima fuis rcfolu de paffer vn accord aucc vous, que l'Etcrhité mefme nc pourra pas 
Heri pire diffoudrc. Cc (ont les promeífes que i'ay faitesà mon feruiteur Dauid, & queie 
piternü,mifericor- luy gardcray fidcllement , comme letrophée que ic vcux criget à ma mifericor- 
dias Lauidfidelcs. de ; Et qu'auoit promis Dieu Dauid, finon que le Meffie naiftroit dc faráce qui 

nous dcuoit reconcilierà Dieu, & cftrc le Mediatcur du I raité de paix que fa 
Maicftc feroitaucc nous? 

Vn Prophete genereux comme Ezechicl , n'eftoit pas pour pardonner aux 

mauuais Ecclefiaftiques de fon temps, qu'il décrit fous le nom de Paftcursquire 
C34 5 ay Et üfei- cherchoientleurintereft, & non pasccux de lcur troupcau;& là deflusil leurpro- 
enseguida ea mct vne vifite du grand Paiteur qui prendra luy-mefmoe foin de fon troupeau nc- 
cct eas, cruum. gligé, & apres l'auoir refait, & remis en bon cftat, il l'affure qu'il luy donnera 
meum David, ipf* Dauid fon feruiteur pour Palteur, qui enaura bon foin ,& qui nelc negligera pas 
P ewnraoe Et moyqui parlc (ditle Scigneur)ic feray leur Dicu,& mó fcruiteur Dauid regne- 

ra au milicu d'Eux ; & ie ferayaucccux vn Traité de paix qui ne fera iamais vio- 
Lib. 7. Ep. «7.Da. 1€. Dauid, dit Sain& Ambroife, cftoit deíia decede quand Ezechiel auanga cet 
wid vtique Rex i$ Oracle; le moyen dohc qu'il reffufcite pout verificrla promeffe du Tout-puif- 
dnt: Dand fant? & partant le vray Dauid, lc vray humble , le vray debonnairc , lc vray fort, 
veras humilis, ve- & robufte dela main ; c'eft Icfus- Chrift Filsde Dicu, quicft de(igné pac ce nom. 
ms mane Do Les Rabinsnos ennemis iurez confententicy auecnous ,& entendenr le Meffie 
Filius boc annun- par ce terme dc Pafteur ,fai(antforce fur ce mot 4'/z ; comme fi luy fcul mcri- 
saurmomim. — toitcebeau nom, & quc lesautres nc l'euffent que par analogie, & par rapport 

au fien. Car d'acrocher cet Oracleà Zorobabel, & l'empefcher d'aller crouuer 
lc Meffie; c'eft luy couper lesaifles, & c'cft mefmc faire tort àce braue Capitai- 
nc, quicomme nous verrons €y-apres , n'eut point iadis de plus grand honneur, 
doc dele l'ombre d'vne verit , oà fon Dicu eftoitintereffe, 

Ii n'eít point de Prophete qui ait parlé fi fouuent, ny fi auantagcufement qu'E- 
zechicl, dc 'cftac oü la grace de l'Euangile reduiroit vn cceur qui s'en laiflzroic 

ouuernct.ll femble qu'il auoit prisà cafche d'imprimcr bien auapt cetre veri- 
té aux luifs, fcauoir qu'ésiours du Meffic le coeur de pierre leur fetoit ofté, & 
qu'ils enauroient vn de chair docileà receuoir les yolontez diuines, & dcelicacà 
nc leur pas manquer. Lc Chapitre j7. eftelegantà ce propos: car fous l'image de 
certains osfec: & arides, qui reprennent la vic malgré la mort, qui en auoic 
fait curée ; il allure lesbannisde lerufalem qui font captifs en Babylone de leuf* 
future liberté , & s'cfleuant petit à petit de la figure à la chofe (ignifiée: il £aicalla- 
fionà ce qu'operela grace du Mediateur dans vne ame , quand elle latirc du pe- 
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ché pr la faire rcuiure à Dieu. Apres quoy rompantle voile . & le nuage non du "—— 
ole ( car il y demeure toufiours ) mais de l'ombre & dc la figure, il va droit ple; foi e 


àcctempsbien-hcurcux dcl'Euangile, oà du Peuple luif, & du Gentil il ne s'en € 
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deuoit faire qu'vn, à qui Dauid fon feruitcur, c'cft à dire le Meffic commande- 
roit en qualité de Roy & de Pafteur , aucc parole reiterée de paffer aucc cux vn v«f.is 
accord de paix, dontle temps nc verroit pointla rupture ; dcles cítablir, & fon- 
der cn fon amour ; de les multiplier à l'infiny ; & de mettre au. milicy d'eux 
fon fan&uaire qui n'en fortira iamais. De forte que deuans cítre cux-mefmesle 
Temple, & la demeure de Dieu, ilsen ferontle Peuple, & luy fera lcur Dieu; 
cc fera lorsque les Nations de lacetre, fcauront qu'il n'y a qu'vn Sandtificateuc 
en Iftaél qui eft Dicu; cc qu'elles apprendront aifement, quand elles verront que 
fon fan&uaire cít encux, & quc hors dela foy qu'ils fuiuent, il. n'eft pas potli- 
ble d'efperer aucune veritable fain&cté. 

xxxvii — Et pour fairc paroiftre dauantagc la beauté du regne dc Iefus-Chrift par l'op- 
L^4»*- Ppofition de fon contraire , immediatement apres aux Chapitrcs fuiuans, il parle 


€"  del'Ante-Chrift (ous le nomdc Gog , & de fonarméc fousccluy de Magog; dont Csp jt. & acis. 
il predità mefmetemps, & la puiflance, & la defaite; & parce que ce doit cftre 
la derniere perfecution que fouffrira l'Eglife, & que cette innocente perfecutéé 
acheuera fes conqueftes parla defttuction de cet Impie, ennemy de tout bien; E- 

pe uus ZCChtel y termineauffi fa prophetie , promettant aux Juifs qu'ilsfe conucrtironc Cari». 


de luf. auvray Dicu, fitoft que le faux Chuft fera mort qui les auoit feduits. Car dc 
oMew;; penfer qucl'on pourra conccuoirles derniers Chapitres de cc Proplicte , & croi- 
4E: rc quc dansle Temple qu'il décrit, on y trouucra l'Egli(e depeinte auec tous fes 
rotes ornemcens ; certes c'eítvn peu trop ozer, pour ne pasdire prefümer de la capa. 
' cité defon efprit. Le Maiflre des écritures S. Hierofme y eftant paruenu, n'cut 
iamais paffé outre , retardé qu'il eftoit par l'obfcuricc qu'il y trouuoit, fila fainc- 
te Vierge Euftochion fille dc fain&e Pauleà quiil ne pouuoitrien refufer, ne l'cuc 
obligé de prendre courage , & d'acheuer ce qu'il auoit (i bien commencé. Rien 
ne nous prcfle d'en faire autant; & le Mcffic n'improuucra pas noftre proccdé , fi 
par le refpe&t que nous portons aux faindes lettres , nous nous difpenfons de 
foüilleren des licux , oà peut-eftre il eft caché ; mais oü l'obícurité qui s'y eit ex- 
traordinairemenrglifféc, nous dit, cc femble , que nous n'y couchions pas, & que 
cc fonclicux facrez. 
feud  Reftedoncàvoirceque Danicl prophetiza de nos myfteresen vn pays, oü la 
rend ** captiuité de fon Peuple feruoit de miroirà fon cfprit, pour y voir la grande nc- 
ccílité qu'auoit d'vn Liberateur legenre humain quele Diable tenoit captif. Ce 
Prophcte a tant de traits en fa vic qui ent du rapport auec le Sauucur, quc ic nc 
fcay lefquels choifir pour le fairevn denonciateur muet dc fa vcnu&, auant qu'il 
ouure la bouche pour nousen affuret de viue voix, & marquer le temps au vray 
oi le Cicl auoit refolu dc nous faire cette gracc. Sonextraction Royale n'empeí- 
cha pas qu'il ne fuft conduit en Babylone pour y feruir, & le Verbe tout Dicu . 
qu'il eftoit, pritla forme d'vn feruiteur dans l'Incarnation , & parut à nos yeux 
E» [iiqua- comme vnhomme du commun femblableà nous. Daniel fut Vierge , & tempe- 
bsz. — pant, Prote&tcur de la pudicite calomniéc ; & luge cftably extraordinairemenc 
.enla caufe dcs deux vieillards qui auoient voulu opprimcer l'innocencc, apres 
n'enauoir pü foüiller la puretc: & le Sauucur cut toutes ces mcefmes vertusen vn 
degré de perfe&tion bien plus noble & plus parfait: excepté que n'eílant pas ve- 
nu au monde pour perdre les pecheurs, mais pour les fauucr, au licu dc faire lc 
proces aux adulteres conuaincus, il lesarenuoyés, vie fauuc, & leur peché par- 
donné. Qui fuc égal à Daniel enfageffe ,& en connoiffance du futur? Qui euc 
iamais dc plus noblesvifions que luy:ll eft l'uniqueà qui vnPrince dc la qualité de 
Nabuchodonozor a fait ccthonncur que dele Vfouloit traiter dc Dieu furterre, 
& luy facrifier commeau Tout-puiflant ; maisle Meflfie eut le mefine don d'inrel- 
ligenceau delà detout ce qu'vn homme mortel peut auoir: & lc bon cft qu'en l'a- 
dorantà raifon de fcs prodiges, les hommes n'euffent pas efté idolátres, comme 
l'eutefté Nabuchonozor,(i Daniell'euc laiffé faire: parce que celuy: là cftoic Dieu, 
Orade 4,, * qui Icur pieté cut voulu deferer cet honneur. Toutce quc Danicl ptedit de ccs 
Merarchiss Royaumes qui fe dcuoient engloutir les vns les autres, & s'entrc feruir com- 
remiriéei. vn e dc fcpulch'es. & detombeaux, ncfutque pour nous faire comprendre l'E- 
minencc dcl'Empirc du Meflie qui les renucrferoit tous, & quc fa Foy victo- 
rieufe de leur orgueil, en verroitics dépoiiillesà fes pieds, enligac del'hommage 
quc ccux quien cftoientles Maiftres , fcroienc vn iour au Cruciáx. 


i 
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Suiuós l'ordte des vifions oà le Meffie fut reuclé à ce Prophete fans coucher'aux XXxvitr 
defirs qu'ileut de fa venué, & que nous produirós au Traité fuiuant. Agé qui toit 7, ^*^ 
de 55. ans, ildonna à Nabuchodonozor l'inpterpretationdes deux fonges; oülaa v 56d 
fagcffe defes Deuins ne püt tamats arriuer, Le premieroü [efus- Chrilt e(toitin- 4er. 
tereffe , fut de cette ftatué qui auoit la ceíte d'or; la poitrine & les bras d'argent; ;, ji, 
le ventre & les cuiífes d'airain; lesiambes dc fer ; les pieds partie dc fér ; partie dc « part dans 
terrecuite ; cette ftatué parut debourà ce Prince, iufquesà rant qu'il vit vne pe- '* Pme 
tite pierre detachée d'vnc montagne fans trauail d'homme, laquelle venantà E. 
pct ce Coloffc aux pieds qui eftoient de fer,& d'argille, lcs cboula,& cn fuite ren- 
uerfa cellement toute la (tarué, que tous les metaux qui la compofoient , s'en al- 
lerent en poudre , & rien n'en parut plus. A pres quoy cette pctite pierre qui a- 
uoit fait le coup, cráüt à l'inftant fi prodigicufement qu'elle deuint comme vne 

Adwif Tudros grande montagne, & remplift cout l'Vniuers. Tertulliena dirá decouucrtce que 
cap 1j. &alibif- Yy ciel ne dit pour lors que couuertement à Nabuchodonozor par l'ordre d 
p p que couuert t or p c de 

Dieu ,fcauoir quc cette petite picrre qui rua par cerre ce Coloffede grandcur,c'c- 

toit lefus-Chrift qui deuoit abbattre la pompe , & ruincr l'eclat des puiílances 4 

mondaines, & des Royaumces du Siecle: Et fon Royaume, dit Danicl ( (ans fpeci- 

fierla perfonnc qui en feroitle Matftre ) cftant erige par l'authorité de Dieu , le 

téps nc le diffipera point;il ne paffera pas de main en main,& luy feul fubfiftera à ia- 

mais ,aptesauoirancanty toutesles Monarchies, & Principautez qui l'auront de- 

Lib .&. 13. Prop- nuance. Daniel, dit S. Irene, eut connoiffancedela Conception de I Chrift par L4 Coneeps 
e icssene"l le moyen de cette ptite picrre derachéc dela montagne, fans que l'homme y mift ?» 4 1c. 
üenrom,lapide «c la main ; car ccla vouloit dire que lofeph Epoux dela Vierge n auroit rien à voir 522^ 
rss d i en fa gencration ; quela Vierge fculc y contribuoit dufien; & que la vertu du 
modum, hocet V Out-puiffant fuppléroit le deffaut del homme, comme elle fitau degagemenc 
enim quod (ine decettc pierre dela maffcoü clle c(toic, & d'oà la main dc l'Hommc natucelle- 
rr ile mate ment parlant,la deuoit tirer. . 
tbushomanisma- — A làgede 653. ans, Dasnicl cut cette belle vifion qu'il a couchéc au Chapitre z'4»v- 
nibus hoc eft viro- ^, de (2 prophetic, oü fous lafiguredequatre bcftes ,luy furent reprefenteeslcs C^^ó f 

m illotü qui fo- ye ; n ] . e c Imgemami 
- Tentlapides czde- quatre plus loriffantes Monarchies du monde , & l'Empire de l'Ante-Chrift :a- 455,7. 
prinirus munéá presquoy il vit l'Ancien dcs iours qui porta fentencce contre le Royauimc decet 

entus erat, * . x: . 3 
ideft non opeam Impie . enfaucur deceluy de fon Fils . qu'il appelle Fils de l'Hommce , qui fe pre- 
in eum Iofcph, fed fentaà Dicufon Pere,dcla main duquel ilreceut vn pouuoir de commander que 
difpofidoet. Hie lc cemps nc finita point;& qui ne luy (cra iamais rauy,auec obligation à toutc forte 
enim lapis à terra dc creature de luy eftre fidelle, & de luy feruir: Appuyezvn peu fur l'intelligence r4: 
ona p qui luy fudonnéc de la plus formidable de ces beftes, &vous verrez que c'eftl'A- bre anii 
pocalypfe anticipée, que l'Ante-Chrifty cft décrit auecla guerre qu'il fera aux ?"* 
j Sain&sde fon cemps , auffi bien quc fa defaite , &la conqueíte du Mcffic; & que 

cc ne fut pas fans rd que l'efptit de ce Prophete en reíta tout troublé, & quc 

fon vifage changea de couleur; car qui feroit l'homme, pour refo!u qu'il püteftre, 

qui ne pafmát d'effroy ,fià l'heure qu'il lit cececrit , toute l'Occonomie dcla p'us 

fanglante perfecution de l'Eglife, luy cftoit repre(entee, & qu'il ea vift la peinture 

fous des figures capables de fairc frayeur. 

Mais la plusilluftre desvifions de Danicl, cft celle qui faitlefuüiet du Chapitre Xxx 1x. 

9. de fa prophetie. Car cc Prophcte y apprend auquel temps prccifément lc zr". 

Profperparts,e, Mcflie viendra au monde; qu'apresles Seprante femaincs racourcies,le peché 4 1 coris. 
rms 5" prendra fin; quel'iniquité fera effacée, la luftice Eternelle reuiendra, les pro- 
tiis ies pleno phcties (eronc accomplies, & Cen des Saints fera oin&. Il voit qu'au temps 
y amen pars qu'on luy marque, lc Chrift ferà nisà morc:que le Peuple fera détruit qui le renic- 
rote fl orent ra: quc fa Villc& (on Templefetont renucríez par vne armée cítrangere: que la 
wec'am tempos fi. fin de eerte guerre fera l'entiere defolacion d'vn paysque le Ciel auoit cant fauo 
Lame o dee rifé, Et puis paffant de cette vcué affligearte au cemps de l'Ante- Chrift, il dé- 
uator,& Daminos C'It lesparticülaritez de (a tyrannie , & ce que l'Eglifc iouffrira pour lors de luy, 
fans qu'vn Chreftien puiffe douter de la verité de cette predi&ion. puifque Ic- 
Maub,i, vig, füs-Chrift!a confirmée defa bouche, dans la denonciation qu'il fit à fes Difci- 
ples dela mefme defolation vn peuauant que de mourir. ['attendsà iuftifier cette Z7» 
prophetie , comme plufieurs autres que i'ay couchées dans cc difcours . quand cj, ra- 
nous difputerons à fonds contre les ennemis de noftre Loy , fur la verité d'vne 7^ 1» ^ 


chofe dontla Foy nous difcerne d'eux, parce que nous la croyons deíia faire. Ie 4o; 
diray 
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diray fculeméntque toutce qüe ce Prophete apprit dcs éruautez que I'vn des 
defcendans d' Alexandre, cc fut Antiochus, deuoit exercer contre les Iuifs, ne 1n libris Macha 
luy fcruit que d'image nous portraire ce que l'Eglife fouffriroit vn iourdu plus 9*9 
«rucl perfecuteur qu'elle ait iamais eu, qui fera l'Ante-Chrift. Combien que for- 

. tant quelquesfois de cette image, & appuyant fur la vcricé , il décrit le fecours 
quc Saint Michcl rendra pour lorsaux Saintsde ces derniers iours; le tempsque 
rcgnera cet infolent ennemy du Sauueur ;la refurre&ion des Bons & des Mauuais; 
& lagloire des Eflcus auec leur Prince Iefus-Chrift, 

pana] ^f. — C'cít ce que nous apprend du Meffie le Prophete aux belles veués , de qui 

f»y * ie ne doute point quc la fanté ne fuít fouuent intereffée parles horribles E 

|^ /* conuulüons que faifoicnt en fon corps ces eftranges & extraordinaires repre- 
fentations ; puifque les fpirituels nous difent que la contemplation defeche 
lcs petfonnes, & quc la vcuédes chofes diuincs ofte à lachair fon embonpoinr, 
pour lc donner à l'cfprir. 








- SECTION DERNIERE. . 
Le Fruit, c9 la Conclufion dece Difcours. 


XL. TE finis ce Difcours.que la quantité des témoins qu'il y a fallu oüir , a fait 
Bul óc«-. ll plus long qucic ne penfois, par ccs belles paroles de Tertullien, quis'eftan£ Libro. 4. àdsert 
acquitté d'vn dcuoir pareil à celuy dont ie m'cftois icy chargé , conclud fon Msrein pe ien 
trauail par ccs mots , qui fcruiront auffià fairela conclufiondu mien.Car ie crois (jonfionem: cxhi- 
auoir degagé la foy de ma parole , & monftré fuffifamment comme quoy lcs buimeleniChrit 
Prophetes ont annoncé le Meffie par toutes fortes de voyes à cux poffibles , y. ácarisis, fenten- 
ayant employé la do&rine dc lcur predication ; les fentences de leur difcours; tiis a&c&ibus, s 
les affe&ions de leur ccur ; lcs fentimens de leur ame ; la fainteté de leut wor do epar 
vertu ; & generalement parlant toute l'Oeconomie de leurs foufftances, & dé R«(urredtione noa 
leurs martyres ; apres quoy ie ne fgay pas cc quc ces truchemens du Verbe zum quain Cien 
euffent pà faire de plus. geftant par maniere dc dire épuifez , & víezàfai- — : 
Emploi. T€ connoiftre vnc petfonne aux hommes de leurs temps , de qui ils fgauoienc 
Iuftre faire bicn que la Foy eftoit abfolument neccffaite au falut. C'eft ce qui mc fait di- - 
vase" re ( mon cher Le&eur ) que de tous les emplois de la Grace, il nen cít point 
qui foit plus à prifer d'vn bon ccur, que celüy oà l'on fci d'organe au Saint 
Efprit, à faire connoiftrte au morfde la perfonne du Sauueur, Cet office eft fi 
gloricux , que le Saint. Efprit meíme s'en eftant chargé, dés qu'il eut fait lo 
proiet de l'Incarnation , l'on peut dire , & il eft vray , que tousceux qui s'ap- 
pliquent en quelque maniere quc ce foit à faire connoiftre , & aimer | Hóm.- 
fne - Dieu Icíus- Chrift , dechargent le Saint Efprit d'vne partie dé fon minif- 
ftere , & pour parler plus auantagcufement à la gloire de cet employ , & no - e 
pas diminuer le zele qu'apporte la tfoifiéme períonne de la Trinité à s'aqui- 
tcr de fa belle & honorable commiffion , ils luy font affociez comme Com- 
pagnons d'office , & font pour le mefmce effet i le dehors des hommes; 
cc que le Saint Efprit fait au dedans par l'infufion dc fcs lumicres , & lesflam- 
p, Meji, Ines de fot amour. Et qui doute que Iefus- Chrift auffi ( parlant en termes 
sip aux de Saint Auguftin , qui fait vn Dieu debireur à fa creature de ce qu'lle n'a yutisín locis, 
Frébt'^ smerité de luy que pat lc moyen de fes dons ? ) qui doute , dific , que Icfus- 
Chrift ne foit en quelque icon redeuable aux. Prophetes, pour auoir fair 
fcruir lcurslangucsà la denonciation de fa venue, & s'eftre expofez courageu- 
fementà lariféc des incredules de leur temps,à qui les Oracles qu'ilstendoienc 
de (cs myfteres , fembloient autant de fonges & de chimeres , & quelquesfoís . 
paffoient chez eux poulliinen(onge . & pour illufion? Ie veux que ce leur fut 
trop d honneut de feruir de cruchemensau Saint Efprit , qui parloit pat leur bou- 
chc cn faueur de l'ouurage qu'il auoit proietté de faire dans les-flancs deJa V iec- 
ge; ie veuxquela p d'obeíten vn fi haut miniftere, leur tint lieu de recom- 
penfe, & qu'vn cíprit( pat exemple ) fait commeccluy d'Ifaie fe creuft tropbich 
payé detoutce qu'il difoit; & fafoit en certe affaire, pour lc faire we dire feu« 
nn 
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lemenr: cela n'empefchc pas que Icfus-Chrift n'aitreceu d'Eux vn fetuice que fa 
grace eft pour rcconnoiftre hautement , bien qu'ellefoitinteruenué à lc luy fai- 
rc rendre par leur bouche ; voire fa condefcendance cft telle que tout. Au- ] 
theur quil acíté par fes merites des dons gratuits, queces Voyansont reccu; a». — 
pres tout; il eft pour faire precifion de cc qu'il a merité pour cux , afin de confi- 
derer cequ'ilsontfaitpour luy , & fe conftituet debiteur à leur bogche d'vne rc- 
cónoiffance que fa Paffion leur a; parce quclc monde cut eu peine de croire qu'en 
homme morten vn gibert,cut cu l'honncur d'cftre fon Mediateur , fi la difficul- 
1€ decctte creance nc fc fuft trouuéeadoucie parla Maicíté de leurs predi&tioris. 

* Comme les Prophetes de la vieille Loy firent connoiftre Icfus-Chrift à venir, Le Predi- 
les Predicateurs dc la nouucllelefontc connoifítre de(a venu ; tous deux confpi- orar 
ransà me(medeffein, employentdes termes differans ; les vns du futur, & lesau- 
tres du paífé à faire croite, & efperer en vne perfonne de qui depend tout lc bon- 
heur , non fculement qui fe peut obtenir fur terre ; mais bien dauantage qui 

*- nous attend au Cicl, Et quoy que tous n'ayent pas le don de la parole, ny le 
talent requisà publier dans les chaires de verité, ce qui peutaccroiftre dans les 
hommes|la connoiffance, & l'amour du Sauueur ; quoy que tous nc puiffent pas 
faire des.liures oà fes myfteres foient eclaircis d'vnc facon plus propre à nous 
les faire goufter, que non pgsà nous y rendre fcauans ; qui des Chreftiens qui 
porte fon nom , peut dire qu'il n'a point de cceur pour defirer qucl'Homme Dicu 
foit connu , aime, feruy , & adoré commeil merite; & quc par tout fa gloire foit 
.épandué, fans qu'aucun efprit fe puiffe mettre à couuert de la chaleur d'amour, 
que fa perfonne produit dedans les-cceurs, fi coft qu'elle cít connué? 

Cà donc ( mon cher Le&ceur ) ouurcz-moy voflrc cceur, afip que i'y puiffc "VER 
faire entrer quelque peu de cc feu que le Verbe Incarné difoir , qu'il eftoit rie ex- 
venu icttcr cn terre auec deir qt'elle en fuft toute efprife. Vous & moy ne spe 
pouuons point brufler d'enc plus belJe lamme"que de celle dont les pre- 
dcítinez arderont vn.iour au Cicl, quand ils y feront paruenus. Mais que 
cette flamme nc foit pas oifiue , ny fterile ; que le feu en foit a&if , & pref- 
fant ; & pour luy donner vne occupation digne de fon merite , obcyffons au 

Rape 2d eom ani- confícil du grand Saint Auguftin , de qui nous verrons en fon lieu comme le 

mms quastecá po- coeur eftoit faità aimerle Seigneur Iefus. Attircz ( Eze à ceux à qui il auoit Zele ardt 

tes, & dic eishint per(iadé certe deuotion ) mais attircz fortement Y luy tant d'ames que vous icem 

Lib. 4. Confcff. e. pourrez ; fi elles font les réciues , apportezy de la force ; que voftre attrait ne^. ' 

n. foit ny lafche ny mol; bandez tousles nerfs de voftre pouuoir; entraifnez-les, ra- 
uiffez-IÉs malgré coute oppofition; qu'ellzsviennent( de force ou degré n'im- 

porte ) à celuy pour qui vous eftes en chal&ur. C'cft vn rapt qui porte fa iufti- 

fication auccfoy ; le vol que vous en ferez, fera bien recompente, (i vousleur 

faites prendre fcu pour celuy que vous aimez , & qui vous met en ation. Ec 

* quand vousaurcz attiré à vous cesamcs, & que nc pouuant point refiíter à la vio- 

lence de vos femonccs, elles fe feront laifleesaller à oüir ce que vousleur vou- 

. o7 lez dite; employez toutce que l'cloquence humaine & diuine vous fournira , 

& dites àl'oreille dc leur cceur: Aimon:?*le , mais aimons le, & nc nous laffons 
point delaimer; mais dc qui parlez.vous, grand Saint? Expliquez-vous; nom- 
-mez-celuyà qui vous voulez quele caur foit confacré , quand on fe fera appro- 
ché dc cesames , qui par vosordres vont à lachaffc des coeurs pour vne perfon- 
nc, dont vous füpprimez le nom? Chofe eftrangc, & qui rceflent affez l'amour 

- Iamie. v. — qui brufloit dans la poitrine de Saint Auguftin. Il parlc comme faifoit la. Mag- 

delcine , nc fcachant qui auoit empotté le Corps de fon bien-aimé ; il ne dit 
point epus il parle : car il croit que tout le monde le connoift comme luy, & 
quc l'on fcait affez que c'eft de Icfus- Chrift qu'il entend parler, & que c'eít à 
luy à qui il faut payer le tribut de l'amour, qu'il va recherchant parces paro- 

: les, qui fansmentir, mc femblent eftre autant de flammes & de bra(iers. Or eft-il c'timier 

, que tous tant quc nous fommes, pouuons tenir ce Iffeage aux amcs qui nous z zo 

approchent, fans qu'il foit befoin de faire des liures, ou de monter en chaire rag Y 
pour s'en acquitter. Et le faire de la forte c'eft parfaitement imiter les Pro- 
phetes , de qui la principale affaire fut iadis de reueler aux hommes le Mcf- 
fic à venir , & le lgur faire aimer. Leurs efforts n'ont pas cu rout le fuccez 
quela chofe meritoic; Plaifcà Dieu que les noftres reüffiffznt vn peu mieux, & 
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"que parlesinduftties quc l'amour nous fuggercra , nous puiffions auancer l'hon- 
neur d'vnc perfonne, à qui toutes les faintes lammes du Siccle futur eftant de(ti- 
nécs, c'cít bien laraifon que celles du prefentfoient pour elle , & quc l'on faffe 


par auance fur cetre l'apprenuffage d'vne chofe , que l'on fera rauy dc continuer 
vn iour au Ciel pour vn iamais. 
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.DISCOVRS XVI 


EXTRAIT DES PRINCIPAPBES FIGVRES DV 
Mcffie, dont la Grace gratifia le. fixieme áge du monde ; cc 
uil en fut promis ,& propbetizé au mefmc temps, 
& quelle fut la face de l'Eftat des Iuifs , depuis 
lcur fortie de Babylone, iufques à la vc- 
. nué de lefu Chrift 
* 


SECTION PREMIERE. 


[^ rus connoif! par le moyen du Propbete Danicl, qu'il 4uoit eflé éleu. de 
Dien pour remettre les Juifs en. liberté , &). veslablir le 
Temple de Ierufalem. 







N r1N ous auons atteint le fixiéme áze du monde , dont le 
commencement fut fi famcux pour lcs reuolutions quis y firent 
dedans l'eftat prophanc & facré. Celuy de Babylone, lequel a- 
| uoit efte gouuerné par de fi grands Monárques , & auoit tant 
(4 duré , trouua fon tombeau dans la mort de Balthazar , à qui le 
24 A doigt de Dicu auoit écrit fon Arreft lors qu'il prophanoic les 
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cette Monarchie deftruite & renuctíce , celle des Perfes efleua fes fondemens, 
dont Cyrus fut le premier quien portalagloire, & le pouuoir fi haut, que l'on 
peut dire , & il cft vray, quelc principe dc fon cfleuationfut celuy de fa decaden- 
ce, & qu'apresletrepas de cc Prince, l'Empire d'Afie alla coufiours de malen 
pis» iufquesà ce qu'il paffác entre les mains des Grecs qui le conquirent, & qui 

en firencla dépoiille de leur valeur. 
L«far de — Pourcequi cft de l'E(tat des luifs que i'ay appellé facré ,itaifon quelcur po- 
er ^. fice dicii deny Theocratique , & que lesaffaires de Dieu cítoient mcfléesauec 
- les leurs; il fcmbla reprendre vnc face toute nouuelle par le recouurement dé 
cette liberté, que Daniel & fesfemblables auoient demandé au Ciel aucc tant 
dc larmes, & tant de vaeux; € pour l'auancement dc laquelle, tousles gens de 
bien decctte Nation defoléc auoienttant ieuné, & tant fait de penitences. Cc fuc 
Cliges ar Cyrus qui procuraaux Iuifscette faueur, & qui pour auoir defliure le Peuplede 
Cyr Dicu dela captiuité dc Babylone, & l'auoit renuoyé libre àfon pays aucc ample 
r^. ^f pouuoir de reftablir Ierufalem , & le Templedu vray Dicu , mette d'eftre misà 
la tefte du temps oü nous fommes en qualité d'Image, & dc Porttait du Meflic, 


* vafesde fon Temple au milieu d'vn feftin. Et fur les ruinesdé 


dontil cut l'honneur de reprefenter fur terre l'effec de fa Miffion , qui fut de detli- . 


Ow pics UrCt les hommes de la feruitude del'Enfer, & deles reduirc au culte de (on Pe- 
iiia de rc , pourles acheminer enfin vers leur Patrie la celefte lerufalem. L'execution 
tuiri^!- d'vnfi nobledeffein congeu par vn Prince idolàtre comme cítoit Cyrus , cft ac. 
1efi, — tribuec par l'Ecritureaumouuement dc Dieu, qui pour accomplir la parole qu'il 
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en auoit donnée à fon Peuple pat labouche de Ieremie, enuoyacette penféc 
à Cyrus Roy de Períc, &luy donna vne volonté cfficace , de faire publier pac 
tout fon Royaumce cet ecrit en faucur des luifs qui viuoient lors dans lcs cer- 
zcs de fon Eftar, dans lequel fa Maicfté parlant , confeffoit que lc Seigneur . 
Dicu du Cicl luy auoit faittomber entre les mains tousles Royaumesdu mon- 
de, & quc c'eftoic luy qui luy faifoit commandement dc luy baítir vne maifon 
en la Ville de Ierufalem laquelle eftoit en Iudée , auce ordre à cous ccux qui fe 
difoient eftre de fon Peuple de fartir de fes Eftats, & dc s'en retourner à lcur 
paysauec l'affitance de Dieu qu'il Icur fouhaittoit propice. Mais il eft fort pro-: 
.liboner —— bable,ceque dicIofeph l'hiftorien, que Cyrus connut par la lc&urc d'lfaic, que 
Dicul'auoit nommement deftiné pour rcfaire lc Temple & la Ville de Ierufa- 
In Comment. in lcm ; commcauffice que Theodoretadioufte , que Danicl adopté par Cyrus au paris js 
Deaiclem. nombre defes domeftiques , & depuis donncàfon oncle Datiuslc Medois, luy zr». 
monftratoutce qu'Ifaicauoit piedjr dc luy,long-temps auant qu'il fut n&;iufques- 
làquilauoitcu reuelation de fon nom , & de la facon dont il viendroità bout de 
Babylone;ccqui luy gagna tellement lccoeut de ce Prince, quela grace d'ail- 
lcursrendoit docileà (es touches, quc dés qu'il fc vit Maiftrede l'Empire d'Afic, 
il récriuit en f:ucur des Tuifs ce que i'ay rapporté , & deflors n'obmir aucune oc- 
ca(ion , par laquellcil püt témoigner à Daniel, & à ceux de fa Nation l'inclina- 
, tion qu'il auoità Icur faire plaifir , es chofes particulierement qui concernoient le 
culte & lc feruice de leur Dieu; iufques-là que pour leur faire voir qu'il parloit de 
cceur, & qu'il auoit deffein dc faire encore plus qu'il ne Gifoit; il leur fit reftituer 
àl'heure-mefme, tout ce que Nabuchodonozor auoit fait enleuer du Temple de 
Icrufalem ,aucc nouuclles gratifications de fa parc que l'Efcriturene. determine 
pas, mais qu'ellenous donneà penfer dc la liberalité d'vn Prince, dont Dieua- 
uoit couché le cccur pour le rendre fauorable à fa Nation bien-aimée, & à fon 


Peuple choifi. 





SECTION IL i 


Le "Portrait du Mee tiré dans la per[onne de Cyrus Roy de Perfe, 
felon l'Orade. d' aie. 


EwNossicy parolcà Cyrus, & donnonsluyleplace que nousluyauons pro- — IT. 
Difc. 1j. fc& ;. mile cy-defTus , oà nousnous fominesengagez de le mettre àla tcfte du fi- Crrwiricle 
xiéme ágc du mondc , comme I'vnc des plus riches figures que la Grace y tra- Maff. 
uailla du Roy Meffic. Et pour monftrer les rapports que cc Prince infidelle cut ' 
iadis aucc Iefus - Chrift, & comme quoy tirant lcs Iuifs dc l'oppreffion oü ils 
eftoienr, & les renuoyant libresen lcur pays, il fit efperer àtous les hommes 
quc le Diable tenoit captifs , ce que le Sauueur fcroit pour eux ; confultons vn peu 
cc que le Prophete Ifaie predit de luy , ie ne fcay combien d'années auant que la 
Cchofc arriuát , & d'abord reconnoiffonsla grace que Dicufità ce Monarquc, do 
l'auoir particulicrement choifi tant dc Siecles auant qu'il fut n€ , pour eftre le rcf- 
taurateur d'vnc Ville, & d'vn Temple , oà fonfaint nom pouuoit cftre fcule- 
ment adoré, 
Sur la fin du Chapitre 44. I(aie fait comme vn preambule de ce qu'il auoit zie ucy. 
Yerfié, à dire de Cyrus au Chapitre fuiuant:là donc, apresauoir engagé la patole defon "ches z- 
Maiftre , pour l'accompliffement des Oracles qui auoient efté rendus en faucur "^ 
du Mceffic par la bouche de fes Nonces , & de fes Prophetes; apresauoir promis 
à lerufalem larcbelle qu'elle verroit fes ruines reparées, & fon Peuple reftably 
en fes maifons ; apresauoir faicentrerles Villes, &les Citez de Iuda dedans la 
mcfme eípcrancc, Icur annongant qu'vn nouueau monderepcupleroit leurs De- 
ferts ,& quelercftabl'iffementen feroit fi beau , qu'elles n'autoient plus aucun fu- 
iet de regretter leur defolation ; Enfinapresauoir dechargele quarreau de foudre 
contre Babylone , ole Peuple de Dieu dcuoitcflrc vn iourfi mal traité ; luy pro- 
noftiquantfes futures deftinées , & comme quoy fon Euphrate fur lequel elle fe 
fioit ant, feroit misà fec, & rendu gayable ; Voicy lenom de Cytus qu'il fait oüir 
pour la premiere fois dans fa prophctic; Nom qui dcuoit eftre aux Iuifs de bon au- 


r- 


Iefas-Chrift Promis. 285. 
ure , püifque celüy qui-le portoit, cffoit cfleu de Dieu pour leswerger des Chal... 
Hie & pour rendreàleur eltar afiligé la mefme facc qu'il Macc PR le regne - 


des Roys qui le gouuernoient pourlors. C'eft donc à Cyrus (dit]g.grand Dicu) v.s Qui dice Cy: ; 


que ic ciens cc langage:comtc à ccluy que i'ay choifi pour eftre l'executeuc dc 


mes Arrcíts. Vous metiendrez licu de Paftcur pour ramener mon.pcuple au pais: 


d'oà ma cholere l'a fait fortir, & vousfcrez coutes mcs volontez qui vous feront 
fignifées. Icrufalem ; oüy , ic'engage encore vn coup ma parolc, ie te promets 
que tu feras remife en ton ancienne fplendcur,& cc temple fuperbe oü tu auóis 
couftume de m'adorer & rendre ces veux,lera refaic ,& reítably fur fes premiers 

mayoria fondemens. C'eft en general cé qu'l(aic predit alors de Cyrus ; oül'on voit aufi 

Ado vrnil: en gros, cn quoy ce Prince fymboliza aucc lc Meflie que Dicu chez le mc(me 
Proplieté appelle fifouuent fon Paftcur; à qui l'executton des volontez dc fon 
Pere dcuoit eftre à chete,que pour luy obeir i| ne rcfuferoit pas de mourir en vne 
Croix ; qui dcuoit reftablir Icrufalem d'vne facon bien plus augufte qu'elle ne 
fat pas par Cyrus, & inftituer vn culte delatrie qui fermeroitlc Temple dc Salo- 
mon , pour en ouutir vne infinité d'autres ou luy-mcíme feroit la victime, & le 
Sacrificateur. 

Nous venons dc voir les prepatatifs quc le Prophete líaie a faits pour entrer 
au difcours que Dicu tintà Cyrus furla liberté qu'il deuoit donnerà fon peuple de 
retourner en Icrufalem; Oyons maintenant ce qu'il luy dit, & les magnifiques 
promcffes qu'il luy fait , en confequence du choix qu'il auoit fait de fa perfonnc 
pour fauorifer fon peuple de la Grace rapportée ; & fcruir de fourticr Koyal à la 
venué de fon Fils , par qui le monde dcuoit ioüir d'vne faueur, dont celle quc fit. 
Cyrusàla nation luifue nc fut quel'ombre & l'auant gouft, ug 

III Voicy donc cc que Moy lc Seigneur Dieu qui parle, dis à Cyrus dont r'ay 
Panle de. pris la main droite , afin dc faire plier tous les peuples àla veué dc fcs armes; met-. 
Dies à C tcc les Royserfuice; luy ouurir les portcs des villes, fans quel'entréeluy en puiffe 
m eftte refufee : oüy ie marcheray deuant coy Prince cíleude ma main pour cftre I'c- 
xecutcur de mes ordres. Ic tc frayeray le chemin aux conqueftes que ic v'ay pre- 
parécs; l'humilicray deuanttoy ces Teftes couronnées, qui font gloire de don- 
ner la loy aux autres, & ncla reccuoir d'aucun; Ie te rendray maitre des villes les 
micux munics ;il n'y aura portc quc ie ne reduife en poudre fuft-clle de bronze, & 
& d'crain , ny barriere quc ie ne brige, fu(t-clle de fer & d'acier; Ie feray tomber 
entre tes mains ces grandsthrefors que l'auarice des Princes tes émules auoit cn- 
fouys dans terre ; Ic t'en découuriray la cache , & tu trouucras par mon moyen ce 
qu'ils penfoient celer aux hommes, derobant à leurs yeux cc qu'ils auoient dc plus 
riche , & de plus pretieux : afin quetu fgaches que c'eft moy le Dieu d'Iraél qui 
commande aux R oys de la terre;& qui t'ay connu par ton nom;auant que tu fuffes 
produit. Souuenons-nous dc ce que nous auons dit au difcours quinzicíme , tou- 
chant les deux fagons que g:rdent les Peres ,à interpreter les Propheties quicon- 
cernent le Meffie, & nous ne trouucronspas cítrange , s'il ycena quivculentque 
Cyrusnefoiticy qu'vn Nom emprunré,& que Icfus-Chrift en cft ceilemór le fuiet, 
qui tout ce quce fic ce Prince en faueur desluifs qu'il trouua captifs en Babylofte, 
& qu'il relafcha , ny entre point , non pas mefíme deloin. Tertullien, cft comme 
lc prince de cet aduis, & il n'cft pas de merueilles'il n'arien trouué en cet Oracle 
our Cyrus Roy de Períe, puis qu'ilrencontra vn exemplaire, d'oü fon nom eftoit 
rayé. Ilfemble queccfut vn demy fcauant quicopia le manufcrit dont T ertullien 
Erreur ds fe feruit , & qu'au lieu du mot Grec Kvre, qui veut dire Cyrus il creut qu'il fal- 
ferie. ez Joit mettre celuy de Kugío, qui veut dite Seigneur ; s'imaginant que ce fentiment 
Terl^*: o(toit en partiel'Echo dé ccluy qu'eut Dauid au Pícaume 109. 0ü le Scigncur dit 
à fon &cigneur ,il vouloit direlc Pere Eternel, au Meffie, quil s'affift à (a droite, 
& qu'il rift la place d'honneurquil luy auoit prepare. Mais S. Hierofme com- 
batfortement cette penfce, & le docte Pammcelius en fes reflexions fur S. Cy- 
prien monftre que cette verfion eft erronée, & que ceux qui l'ont fuiuie dans les 
premiers fiecles . ont peché parla faute du manufcritqui leur entomba entre les 
mains:Carla traductionla plus faine,&]a plus corre&e des Septante, ale nom de 
Tetas. Cyrus ;cequifait neanmoinsquc le fentiment de Tertvllien qui donnc au 5au- 
"Les MS ueur toute cette Prophetie mcfme en fens literal, cft d'autant plus pardonnable, 
1.Ch. feu, que moinsil a cu de raifon d'en partager l'intelligence entre Ht & Cyrus, n'y 
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286 "Traié Second. | 
Lim (pr. ame ayánépastrouué (on nom. Et puis, ditcct Affticain, à qui prend lamain , Dicule 
ists Pete, finonau'ChriftfonFils e Deuant qui plient toutcsles:nations , foumettant 
vie zwex fooc der efprit au feruicc dc fa Foy , finon deuantceley dequi Jes Apoftres fes Predi- 
a (s (pa Cateurs ont efte par tout lc monde pour conquetir les hommesà fa religion? C'cft 
viser inietl gen. detiant luy que les portes de toütes les villes-ont:efté ouucrtes , fans qu'aucune 
uer ; fefoitferméc pourluy en dcffendrel'entrée ; C'eft deuantluy queles fertures de 
redsà dieto terent cíte puluerifees; & les battans d'acicr enlcucz. Combien quc l'on peut 
einfhi fide Cl aBpliquer cecyace que la Gracedcl Euangilea fait fpirituellement dansle caeur 
fa daribss. qos Dechcurs ol lc diable s'eftant retranché pour en deffendre les aucnués au. - 
Mcffie , fa Foy enabrize la dureté, & a fait entrer dedans,celuy qui en cftoicle — 
Icgitime Scigneur. S. Cyprien fuit en cccy l'opinion de fon maitre , c'cftoit Ter- z; zu 
cullien , & S. Gregoire dc N yffc aufli , qui teftitué bien ace Textclc nom de Cyrus Pere aj. 
que quelque demy- fcauanc luy auoit rauy ; maísil eftime chofe ridicule , (i quel- 
qu'vn interprete cct Oracle de Cyrus Roy de Perfe au preiudice du l'ilsde Dieu. 
Li irc Hzsifi- $, Auguftin employant ce paffage pour faire le proccezàl'herctie d'Arius,y mon- 
VA Neb daite frc l'Egalité qui cltentre le Pere & lc Fils, en ce quelc Pere prend fon Filspar la 
ma:n , marche deuaptluy , & luy fert comme de precutícur;le nom de Cyrus ne 
s y voit point , & i] femble que le Metlic eftantle propre Oinct de Dicu, cc Saint 
Docteur ait faic fcrupule de l'attribüer à Cyrus qui nc fuc pas me(me facré Roy. p,,,,,, 
Maisfi le nom de Cyrus eft vncfois rayc de cette P'ropherie, d'ouapprit ce Prince e«« Je som 
qu'Ifaíc aucit parlé de luy, auant qu'il fuft nc , & qu'il auoit prcdit toutcs fes con- va 
quettes? Etquepour]e mettre en cítacde gratifier fon peuple, & rebaflir fon cem- cux 1fuie. 
ple.lc Dicu desarmees s'elloit engagé dc longue main à fauorizer toutes fes en- 
treprifes, & alefaire vainqueur de Babylone? Ie croy donc que les autres Inter- 
pretes Foncmieux lefquels gardans à Cyrus , & àl'hiftoire la part qu'ilsont en cet- 
tc eclarante Prophctie , donnent le meilleur dc fon intelligence au Meffie , & di- 
fent que Cyrus y eít promis en qualité de bien-fai&eur des Iuifs, & Icíus Chrift 
comme Redempteur dc tous lcs hommes. Outre quc cette penfée eft fondée 
mcfime en ia lettre Jaquelle contient certains mots qui ne pcuuent cftre appli- 
quczàl'Homme- Dieu, faiisle charger d'ignorance ; Elle mc plaift patriculiere- 
ment pour vnc chofc , & c'cít qu'elle fait feruir vn grand Roy d'ombre, & dc 
crayonà noftre Maiftre , de qui le merice nc peut eftre que tres grand , puis qu'vn 
Prince de laqualité de Cyrusacfté heureux d'eflie le Nonce de fa venue, & de 
faite fouslc nom dc fon Ondtion empruntée, fon perfonnage dc R cdempteur à 
venit. 
Etc'eftle premicr trait d'honneur que ic remarque en la figure quela Grace. IV. 
trauailla du Mcffie enla perfonne de Cyrus. 1l fut appellé Chrift, & l'Oin& de in 
- : , : , : * 
Liicu , non qu'à la mode des Roys Hebteux, il cuft efte Oin& d'huile pour zc; d. 
cftre reconnu Roy. L'Ondion n'cftoit pas en vfage chez les prophanes ,comme 4! Cinfl. 
V. sss isis: Clle eltoit chez les Iuifs ; mais fans m'arrefter à ce qu'endifentles Interpretes, ie j,; Cini, 
leznas fuisdel'aduis de ccux qui veulent que Cyrusfut appellé Chrift , dautant qu'il dc- Ó 
Torr PUT uot eftrelafigure du Meffieau plus important cffet que fa venué produiroit au 
1 chen ec 12. monde, lequel n'attendoit fa liberté que dcluy : Or c'eft vne chofc affez commu- 
Sem ne, que comme la vetiré s'appelle quelquefois du nom de la figure , parce qu'elle 
fymbolize aucc. Ellcen quelque qualité ; de mefmela figure prend quelquefois le 
nom de la veriré qu'elle marque pourla mefmeraifon ; nommément quandle rap- 
port en eft iuftc ,ou qu'elle la defigne en quelque cffctilluftre comme eftoir celuy 
A ,, dont Cyrus fuc l'autheur , renuoyant les Iuifs libres en Jeut pais. Sccondement 
CS AIPU8 Dieu (e fir commele Pedagogue de Cyrus en toutes fes conqueítes, le condui- » piey /e, 
fantparla main iufquesàla prife de Babylone , apres laquelle il deuoit rendte la qme 
libertcà fon peuple que le Chaldéen luy auoit rauie. L'affilance que le mefmc 
Dico a rendu à fon Fils [efus iuíques à la mort, pour en faire forcirla liberté du 
genre humain,eft crop vifible, fansqu'il foit befoin que pous l'ecallions dauan- 
tagc icy : Cebras, dontil eftoitla main, luy feruoit de guide cn toutes chofes , & 
il ne faifort rien qu'au prealable il nc vcift que fon Peic le fafoit pour faire le ,. 5;,;; 
mémceaucc uy. Que fi nous prenons les parolcs de cet Oracleau fecond des deux pourirvan- 
fens quc fa lettre peuc fouffrir; nous dirons que Cyrus fur choifi de Dicu pour £*" 4 /& 
eftrc le miniftre de (es ordres , & lc vengcur dcs affronts que fa Maicíté auoit re- TM 
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maniere que Tefus- Chrift domptera l'orgueil des ennemis de fon. Peré , froiffant 
Icur teftcauecla verge de fer que Dauid luy a mis en main, au iour qu'il ticndra 
H«mmage Íasalliles , & qu'il exercera fon Iugemenr. L'hommage quc toutesfortes dc Na- 
4o 2" tions rendirentà Cyrus, n'approche pas de celuy qui ie rend encore à prefenrau 
Fwim de nom du Verbefaitchair. Si la figure meitles Roysenfuite , la verit£ les a fait vc- 
Rot — piràfoy, &leurafait tournerle dos auxidoles pourle charger du ioug honora- 
ble de faLoy, &les faire lesferuiteurs de fon Nom , fansancantir les marques de 
facer leurs principautez. Lesobílacles qi pouuottntarrcíter le cours des victoires de 
' Cyrus furent oftez'par la vertu Diuine, laquelle marchoitàlatefte de fes armées, 
& qui par maniere de dirc en cítoit la Lieutcnante, & conduifoit l'auanr-gardc. 
* Cequela Toute-puiffance du Verbe cxcecuta plus heureufement contre les por- 
tes de l'Enfer, 6 our des pauures mortels quc fa paífion reconquift des mains 
dudcmon, quoy que pour ne * rendrelcs cfclaucs qu'il y tenoit ,il dppofa(t des 
batrieres, qu'à moins que d'cítre Homme-Dieu ;il n'cftoit pas poffible de forcer. 
Cyrus receut de Died ploficurs grands thrcfors, que les Princes des Affyriens 
auoient caché dans Babylone; & lc Meffic fut fait heritier de toutes chofes pat 
fan Pcre , auec vn pouuoir abfolu de difpofer dela gracequi elt lechrefor des the- 
11 veconnut fots , & le bien caché aux yeux deshommes quin'en connoiffent pas le prix. En- 
dsl Rej fin Cyrus fut obligé de reconnoiflre quc le Dicu d'Ifraél cftoit le Roy des Roys, 
unes Sc Scigneur des Seigneurs, parce qu'il l'auoit connu de fon nom auant qu'il 
vinftau monde ; & l'homme nommé Iefus n'eut pas peine à croire que for Pere 
eftoitle Dieudes Dicux comme celuy qui par labouche de. fes Prophetes n auoit 
pasfculement donné aux hommes la connoiffance de fon nom,!ong-tempsauant 
qu'il fuft ne ; mais auffi dc tous les myítercs de (a vic ,fans qu'aucun leur fult, 
caché. "t 
£ Ifaie pourfuitenía Prophetie, & nousen noftre parallele & rapport. Parlant v, ,. Propter (ez: 
turas doncà Cyrusau nom de fon miiftre ,1] luy faitentendre que tantdcfaueurs dont «sm er iens 
dfe — Mvientdefairelerecit,neluy feront faites que pourluy donner le moyen d'obli- deca err 
ger Iacob fon ferüiteur , & I(racl fon peuple choifi, lerecirantde l'oppretlion que tc nomine o;affi- 
Rape? fes ennemis!uy font fouffrir; que c'eften cela qu'il luy a faitl'honneur de le faire eupooudi pur 
procure. re(femb!er à fon Fils noftre veritable Redempteur, qui nousatirez d'vne feruitu- 
dcbien plus dure que n'eftoit celle oà le peuple Iuifauoit trempe l'efpace de 70. 
a&5; Si ce n'eít que nous difions que Dicu ayant Cyrus en l'cfprit,en fit dcflors 
chez I aie le portrait fi au vif, & le depeignit, commel'on dit , de fes coulcurs fi 
propres , quc quandil euft fait pour les Iuifs ce qui eft raconté au cominencc- 
ment du premier liure d'Efdras ,l'on pát voir aifement quc c'eftoit de luy qu'il 
cftoit parlé en cette prophetie;laquelle cómenca deflors à eftre tres-famceufe par- 
my les Iuifs, àraifon que Dicu s'engagcoit dc faire des merueilles à fon occafion; 
& deluy applanircoutes les difficultez qui euffent pü retarder la profperité de fes 
armes ,& lc cours de fes vi&toires. Et quand Dieu rcuela à fon peuple fonFils le 
Meffic, pouuoir-il le depeindreplusau vif, qu'en fgifantdire aux Propheres mi- 
niftres dc fes confeils , ce qui partoit de leur boucheTur l'economie de fon aduc- 
catehdra nement? Il y eut cetce dificrehce entrcl'ombre & lecotps, Ja figure & la Verite, 
Anfü. | &cceftquelafigure qui fut Cyrus ne connut pas celuy qui luy faifoit tant d hon-. . 
ncur;là oà la vergé quifut leSauucur, n'ignora pascequ'/ilauoitreccu de fon Pe- 
re, & l'obligation qu'iláuoità (a bontédc l'auoir predeftiné à vne grace qu'il nc 
Ded fenti- pouuoit tenir que de fa purc liberalicé. C'eft le fens que l'on donne communé- 
n d P- mentaces patoles ; ie t'ay fait re(femblerà mon Fils, & tu ne l'as pas connu, Mais 
ccluy quele do&e Pere San&ius propofcà fes Le&eurs pour.en eftre examiné , & 
non pas pour eftre prefer&aux autres, ( tantil eftoit modcfte & penfoit peu defoy) 
meritc d'eftre enchaffe dans cet ceuure ; oà tout Ce qui peut aydcr à la gloire de 
l'Homme Dieu, aura place quand iele croiray rare & bien fondé. I! dit donc que In hane locum 
Cyrusneconnoifloit pasla force defon nom qui dans l'Hebreu fignific heritier,ou 
poffeffeur; moinsauffi fcauoit- il qu'il fuft lafigure du Meffie, & l'organe du pou- 
uoir de Dieu. touchantla Iuftice publique qu'il auoit refolu dc faire de* Babylo- 
niens;Ncanmoins quoy qu'il nefgeuftrien de courccela il nclaiffa pas de prendre, 
fi bien fes mefures & d'aiufter tellement fes deffeins , qu'à le voir faire , on euft 
dit, qu'il en euft eüla connoiffance , & le fuccez en fut tel . qu'exigeoit la figni" 
fication de fon nom, & l'effence du charactere & du portrait qu'il reprefentoig 


Enrichy de 


, Dun. 


* v 


488 Traité Second. 


enfoy : cj comme heritiét & poffeffeur, qualicez enclofes dans ta force de fon 
nom ,il conquift tousles Royaumes du monde ; commc image du Meflic en qua- 
lie de Paftcur, il eutle me(mefoindesTai£s qui eftoientrépandüs par fes cerres, 
qu'vnPaftcura de fon troupcau , quand quelque accidentl'a cfcarté de la bergc- 
ric ; Et Cyrusfit touc cela , nonqu'il le filtaucc incention deremplirles myfteres 
desbeaux Noms que luy auoit impofe líaie. Carignoranc l'Hebreu, & n'ayant , 
iamaisoüy parlerdu Mefficà venir , comment cuft-il fongc à remplir la fignifica- 
tion de fon nom ,& àtirer en foy l'imSige de la perfonnc dont l'Offginal luy eftoic 
cache? Mais commcil n'eftpas de merucille qu'vn peintre qui alc patron mefme 
dcuant fes ycux , eh faffe vne copie fi iuftc que rien n'en demence les traits ; Là 
cü trauaillant à l'aucugle ,& ne fcachant rien encetart , sil fait vn portrait qui ref- 
femblcà quelque beauté de reputation, on dira quefa main a cfté conduite par 
vne vettu cxeccedante fes forces de l'homme, & aprochantede celle de Dieu; 
A rifiapresqueDicu euft dit à Cyrus qu'il (croit séblable en pluieurs chofcs à fon 
Fils;il adiouftaqu'ilentireroicl'imagce fur luy,fans qu'il coBhuft ny la perfc&io de 
l'ouuragc dontrícanmoins il feroit l'autheur, pat ce qu'il lc trauailleroit fans y 
penfer du. myftere,& regy d'vne vertu fupericurcà la ficnne; ny le metjte del'O; 
riginal qu'ilauroit l'honneur de reprefenter en la plusimportante dc fás conquc- 
f'es, fansarrefterlcs ycux furluy. Cefensà mon aduis eít auguftc , & ie ne croi- 
ray pasoffencerla modcftie du Pere qui l'a trouuc, (i ie dis qu'il e(t preferable à 
toutautre ,'& qu'il s'y faut arrefter, | 
V. 8 Apres qu'Ifaiecuc connu quefous le nom de Cyrus le Meffie eftoit promis — V I. 
aux hommes , fon cceur fit vne faillie que iene puis pas mettre icyfansinfidelité, 72» od 
l'ayant promife au Traité fuiuant qui portcra fur le frontle Dc(iré descollines 7, o7ad» 
Eternelles, & l'Attendu de toutesles nations du monde. Mais reuenu qu'ilfutà 4« Cyr. 
foy ,ce fut à determiner aux luifs la faueur que cc Prince leur feroit , &à dire 
pourquoy Dieul'auoit fait venir dufonds dela Perfe , oàilauoit penfé perir. Car 
cc fut pour fe venger parluy des impietez de Babylone; pour rcbattirla villede Ie-. Powrgw 
rufalem ; pour remettre fon peuple en libertégratuitement & fansentireraucun O"* 1 
frui& pour ioüirdes trauauxdc l'Egypte, & dc tout le commerce qui fc faifoic "din 
pour lors en Ethiopie ; pour receuoir ceux de Saba à l'obeiffance de fes loix, les 
mains enchaifnees en figned'vne foumitfion volontaitc , & le dos courbé verster- 
X rc ,€n prcuuc dc l'adoration qu'ils luy rendroient, & des prieres qu'ils luy fa- 
roient delesreceuoirzu nombre dc fes tres. humbles & tres-fidelles fuiecs. Tant 
ce Prince deuoiteftre conuaincu que Dicueftoità fes coftez , qui luy donnoit de 
fibeaux fuccez, & qu'autre que luy ne pouuoit cftre nomme Dicu. $i dans tou- 
tesceschofes pour lefquelles Dieu fc feruit de Cyrus,le Meffie n'e(t pasreprefen- 4, 
té, bru(lons nos Euangiles & demcntons le rapport qu'enfont nos yeux à noftre Mati. 
efprit , qui (ont témoins oculaires de l'honneur quc Iefus- Chrift regoit par tout 
oülaFoy dc fon nom peut donner. Prenonsla peine dc lirele 4 9.chapitre d'1faic. 
Cf 1e P. Mai; felonlabelle & sui aperm Pgraphraze qu'ena b vn Pére denoftre Compagnie, 
€orps. & ous verrons que dansle patallclc qu'il contientde Cyrus&du Redépteur pour 
cc qui cft des dcux libertez, l'vne Ciuile; & l'autre Euangelique, dont ilsfurenc 
chacunles Authcurs;il y a.vne agreable oppofition , & commc vn antíparallele 
entre cesdcux mefmes libertez ,ou l' Euangeliqueale mefme auantage furla Ci- 
uile , quele corpsa fur l'ombre, & lc prototype fur l'extrait. 

Eta&n queles Iuifs deliurez dela forte par Cyrusne creuffent pas que l'ora- ^r. we 
cle d'Laiefuft entierement épuifé ; & quc la liberté que ce Prince leurauoir pro- fs; par en- 
curée , fuft la derniere faueur que Diculeur y promettoit; afin mefme qu'eftanc "t ave 
dc retouràleur pais, ils portaffentleur cfprit vn peu plusloin , & qu'ils fiffentre- £27", 
flexion à quelqueautre meilleure & plus ample liberté que n'eftoit celle dontla 1«ifr. 
bonté de Cyrus les faifoit iodir; il eft à remarquer que depuis lereftabliffement 
de leureftat quc la captiuité de Babylone auoitextremement defolé , iufques à la 
venué de l efussChrift , iamais les luifs ne furent pleinement libres; ils feruirenc 
toufioursà quelque domination eftrangere ,aux Pesfcs premierement, puis aux 
Grecs , & enfinaux Romains; iufques là mefme qu'apres eftre fortis de lcut fer- 
uitude , & auoirrécouuré cette liberté, dontle Prophete Iíaic auoit flatté leur 
efperance; vn de leurs chefs, c'eftoit Nehemie , priant vn iour Dieu au nom de 
tous les Iuifs; luy difoic; voicy Scigneur quenous mefmces voftre peuple fom- 
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mes cíclauces auiourd' huy , & que nous n'auons pasla liberté ena terre que vous 2-Efdrz s.v. 6 
auez adiugécà nos Peres, pour cn recüeillir les fruicts. Cc qu'elle porte , n'eft pas 
pour nous ; mais pourles Roysque nos pechez vous ont oblige de mettre fur nos 
teftes, & quinous gourmandent , & traitent fi inhumainement , qu'à dire le vray 
nous fommes en vn cftarqui vous doit faire pitié. Voilala face qu'eurentles atfai- 
rcs des Iuifs, apres mefme que Cyrus leur premier prote&teur , & Darius le fe. 
cond, lescurencremis en pofleffion dclcur pais ; ils ny furent iamais maifttes ab- 
folus d'Eux. mefmes, ny delcursbiens. L'eftrangerà qui ils eftoient tribucaires 
leur donnoit des gouuerneurs, & creoitles Magiftrats qui eftoient de plus grande 
confequence , fans excepter les Souucrains Pontifes qui leur eftoicnt nommez 
d'ailleurs, n'ayansaucun pouvoir deles prefentcr ,ny de les choifir ; & tout cela 
pourforcer lcur cfprit indocileà iexter les yeux fur le Meffieà venir qui fcul s'e- 
ftoitreferue le pouuoir de les affranchit d'vne feruitude, oà Eux, & nous fuf- 
fions eterneflemnc demeurez, fi fà main Toute-puiffante ne nous en euft mi- 
fericordicufement tirez. 

Cy àl^ — Erc'eftlapremiere figure que la Grace meit du Meffie à la tefte du fixie(íme 

eh. áge; cítantbienraifonnable que lafin dc la Captwité desIuifs procurée par Cy- 
rus , cn faifantle commencement, ce Prince euc l'honneur de reprefenter en cet- 
te ation toutlc premier vne chofe dontla figure faifoit changer de fagc au mon- 
dc, attendant que la verité luy fcit changer de religion, 


^ 
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reproche qu il fait aux. Iuifs de leur Lenteur à reba]lir 
le Temple de Dieu. 


VIL Es Iuifs vfans du pouuoir que Cyrus leur auoit donne dc rcbaftir la ville 
Chaleur des de Icrufalem , & le Temple de Dicu , retourncz qu'ils furent en Iudée 
"dia fous la conduite de Zorobabel, & du Pontifc Iofuc , mcirent la main à l'eeu- 
Tewpe, UTC, & S'yáppliquerent aucc vnc chaleur qui meritc d'eftre icy con(ideré pour 
áuftifier lc reproche qui leur fit quelque temps apres de la negligence qu'ils 
apportoient à pourfuiure vn ouurage , qu'ils auoicnt commence auec tanr-de 
zcle & rant d'adeur. Voicy ce qu'Efdras nous en apprend, tcmoin oculaite p. (6. uk 
de ce qui fc paffa pour lors , & qui nc contribua pas pcu aux belles entre- gregacuseft popu- 
prifes que faifoient les deux puiffances dc lV'Eftat, l'Ecclefiaftique , & la Secu- lus quet vir vau 
liere pour auancer le reftabliffement du Temple oà Dicu vouloit cftre adoré, ^ ^ ^ 
Il eftoit defia lc fepticíme mois au Calendrier des Hebreux , quand,les en- 
fans d'Iítael fc trouuerent de retour chacun aux villes qui cftoient de leurs 
Tribus. Alors tout Je peuple fe rendic en lerufalem , appellé qu'il y fuit pat 
Zorobabel, que Cyrus leur auoit nommé pour Prince , & pour gouuerneur; à 
& cc qui monftre l'vnion de leurs cfprits , & comme quoy ils cítoient portez 
d'vnc mefmce paffion à faire ce qui leur eftoit commandé , E(dras dit quetout 
tant qu'il y auoit de Iuifs refpandus par la Iudéce fe rallierent en lerufalem, 
comme s'ils n'euffent fait qu'vne tefte ; tant eftoit grande l'ardeur qu'ils fai- 
foient paroiftre à obeir à ceux qui les auoit faits venir pour remettre le teme 
ple fur pié, & rafraifchir l'exercice de leur religion, que leur demeure en Ba- : 
bylone auoit fi long-temps interrompu. Ce fut donc à commencer par la fa- 
brique d'vn Autel qui fut dreffe au. Dieu d'ifrael, afin que le peuple cuft 
moyen de luy offrir (es Sacrifices felon qu'il eft porté dans le Ceremonial de 
Moyfe qui fut l'homme de Dieu; & dceflors ils feirent la fcfte des Taber- 
nales. & iour ne fe paffoic qu'ils ne facrifiafent à Dieu , gardant exactement 
les Calendes, & les autres folennitez ; offrans leurs pas à l'Autcl. pout 
contribuér du leur à l'auancement d'vn ouurage qui ne pouuoit aller aífzz 
. vifte , tant £ftoic grand le defir qu'auoit ce pauure peuple de le voir fait, & 
reg acheuc. Et parce que Zorobabel qui auoit entre les mains le maniemeut. de 
Cer, Etat ne pouuoit pas prendre la charge de ce baftiment, les affaires des [uifs 
quc leurs ennemis traucríoient, l'appellant fouuent en d - l'aduis du 
0Q 
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vcillaffent fur leeuure de Dicu , & qu'ilsen preffaffent l'auancement. Mais £* 1224: 
commce 1] n'eft point de fain&e enticprife qui ne foit toufiours troubléc, ia- v, gi 
mais cc pauure peuple n'cut vnc plcine liberté de faire ce qu'il auoit fi bien sisanr&e 
commencé; ii cut mille ennemis fur les bras qui du viuant meímc de Cyrus Cyn. 
tafcherent de rompre le cours à vn trauail qu'ils n'auoient entrepris que par 
les ordres de cc Prince, & fon exprez commandement ; Cyrus eftant mort 
fon fils Cambyfes qui luy fucceda, ne fe trouuant pas auoir les mefmcs incli- s. 
nations pour les Iuifs, qu'auoit cü feu fon pere, il nc fut pas difficile à lcurs 
ennemis de les fupplanter en Cour, & d'obtenir du nouucau Roy comme ils 

feirent, que deffenfes leurs fuffent faites de paffer outre , & de reparer les 
muraillcs d'vne ville, qui de tout temps auoit efté mutinc, & rcbeilc à feslc- 

gitimes Scigneurs. — Cette deffenfc. ayant efté notifiée à ccux aufquels il ap- ,,..., 
partenoit de la fcauoir, force leur fat d'interrompre vn ouuragc qui s'aduan- ,,. m 
goit à veué d'onl, Ncanmoins il cft à remarquer que la deffence de. Camby- 5j, Ft 
fes ne regardoit quc le reftabliffement de la ville de Ierufalem , & non pas ertreé 
ccluy du Temple. Siles Edits fauorables peuuent cftre cítendus, les odicux pem 
comme l'on dit doiuent cftre rctraicis ; Ec partant il. eft cerzain quc les Iuifs y f Tf. 
feirent mal d'interrompre le baftiment dela maiíon de Dicu, dont l'Edit de case 
cc Prince ne faifoit aucune mention. Mais commeles ordonnances des Roys dui pet 
fembient expirer aucc leur vie, & quc l'execution cn meurt fi coft que la "A 
mort à difpofe de leurs perfonnes ; Cambyfes ngkfut pas pluftoft decedé quc (ranas 
les Iuifs fe per(uaderent que la permiffion qui létir auoit cfté donnéc par Cy- 

rus , touchant la reparation de leur ville , pouuoit reffufciter , & qu'ils 
auoient main-Tcuéc de rebaftir Ierufalem fclon la teneur des Lettres Patentes 

quc le perc du. dcffun& Roy leur auoit fait expedier, Pour le Temple, y,; i, 
la reparation n'en alloit pas du mcfmc pic quc celle de leur ville , & de leurs éemens. 
maifons particulieres ; le gros des ouuricrs cftoit aux murailles de lerufalem, 

& fort peu aux fondemens dcfia icttez de la maifon de Dieu ; ce qui obligea Zt & 
le Tout-puiffant qui ne. pouuoit fouffrir vn tel mefpris , à leur en faire repro- lesen rprl: 
€he par ia bouche de fon Prophete Aggee, lequel au dire,de faint Hicrofme, mew. — ^ 
qui le traite pour cette raifon de gencrcux, & dc hardy auffi bien que Za- 

charie fon contemporain en l'office de Prophete , auoit. fouuent cexhorté le 
peuple, mcfme du viuant de Cambyfes , & dc ceux qui s'oppofoient le plus 

à ce deficin. qu'ils euffent à rebaftir le Temple fans rien craindre, & que Dieu 
feroitauec Eux. Bicn dauantagc , faut-il croire que ce Prophete voyant qu'apres p 
la mort de lcur ennemy ,les Iuifs refaifoicnt leur ville, & leurs maifons , & ne prod aux 
touchoient pointà celle de Dicu, il reprift courageufement les Intendans de ces /»imde» 
baflimens del'iniquité decur procedé , lcsaduifans que pour auoir mis cn arric- "om^ 
rc l'aduancement du Temple , & prefcré leurs intercfts particuliers à ceux de la 
rcligion,& de Dieu ,la famineles auoit n'aguere affligez , & qu'ils feroient pour 

nc rccücillir aucun frui& de leurs fueurs , s'ils continuoient à cultiucr leur terre, 

& à fc faite de magnifiques palais , tandis que la maifon du Tres- haut feroit aban- 

donnéc , ou quel'on y proccderoit fi laíchement. Et comme ce Prophete s'aper- ,, ; 7, 
eut quc toutes cesremonf(trances ne faifoient aucune impreflion fur ce peuple ,il £abc reue- 


' attendit que Zorobabel fut reuenu dc la Cour oi il eftoit allé apres la mort dc "*4rce»z 
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Cambyles pour obtenir dc Darius fon ancien amy , confirmation du pouuoir 
que Cyrus luy auoit donne de rcbaltir Ierufalem, & le Temple du vray Dicu, 
Si-toít donc que ce Prince fut de retour en Ierufalem auec ample pouuoir 
de Darius dc pourfuiure l'ouuragc interrompu ; Aggée fc prefentant à luy, 
& au grand Pre(tre Iefus ilrecommenga fes pleintes de la part de Dieu, & 
fon difcours cut vn fi bon fuccez que Zorobabel , & le grand Preftré , pre- «ep 
nans vn nouueau feu au paroles dc cc Prophet , le. peuple s'echauffa auffi d pd 
bien qu'Eux , & s'appliqua aux reparations du Temple aucc tant d'ardcur, /hre assi 
que cetce dcuotion obligca Dieuà leurfaire porter parole par le mcíme Prophe- 

tc ( c'cftoit fans doute pour les encourager à bien faire ) que la maifon qu'ils 

rcbauífToient fercit dc beaucoup plus glorieufe qu'elle n'auoit efté auant que 

lcs ennemis de fon nom l'cuffent demolic. Et puis fon efprit piqué dc la veuc Orde 4» 
du Meffie quideuoit conquetirà ce cemplela gloire dont il parloit; il cen couche e d E 
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la promeffe en termes males & deliticux au poffible, & met ces paroles enla 
-bouche du Dieu des armées qui apoftropheainfi les Iuifs, & leur dit. Ne craignez Ibidem v. 7. ad 
point ,& attendez encore vn pcu,& vous verrez que ie rcmuéray le Ciel, la Terre, ^ irs genes 
la Mera & fcsIfles; coute forte dc peuples prendra part à cette emotion ,dautant commoucbo ce- 
Lefeend. quclc Defire desnations de laterre viendra; & ic combleray cette maifon de gloi- lom &tecram,&c. 
hri rc que vous allez rebatiffant à mon Nom. Il n'y áura nulle comparaifon cn- 
premis, tre l'efclat qu'elle eut apres qu'on l'eut baftie, & celuy qu'elle aura fur la fin 
des iours ; c'eft en ce lieu que r'odtroyeray toute benediction poffibie à ceux 
qui me le demanderont, & la paix fera lc frui&t des pricres qui s'y feront pout 
. auoir quelque faueur de moy. Qucpouuoit dirc Aggée de plus à propospout 
5.?aulem- |'Incarnation du Vcibe que ce qu'il en dit en ces deux verfets de fa Prophe- 
Ma^ "* tie £ Saint Paul employe cet Oracle pour authorifer l'abolition de la loy de petu v. i: 
IX. Moyfe, & le-changcment qui fe deuoit faire de (on Tabernacle , & de toutes 
Expicar$ fesceremonics,au Sacrifice , & aux Sacremens dela loy de Grace. 
5*"9"-  Premierement donc eette fraycur dont Dieu deuoit remplir les habitans da 
Cicl, dela Mer; & de la Terre, regarde la nouucaute du M yftere de l'Hommce- 
1. Frayesr Dicu , de qui l'aduenement epouuanta iadis, & les hommes, & les Anges , qui 
"e ne peurent affez s'emerueiller dc oir le Verbe Fils dc Dieu naiftte comme vn 
a Le rijs dc CDÉant d'vne Mcte Vierge , & n'enpoint offencer l'integrité. Secondement le Adhuc, Septusg. 
js v" temps oi cc prodige dcuoit paroiftrc cít mis à peu. Parce quc cinq-cents & fend 
P" tant d'années ne font comme rien à ccluy qui porte dedans fes ycux l'image 
dc tovte l'Eternité. Les Septante ont fubroge lc mot d'encore vn coup au 
lieu de ccluy de peu, que nottre traducteur nous a donné; mais le terme He- 
brcu fignifiant tous les deux , les Septante ont cá particulierement egard à ce 
qui s'eftoit paffc fur le mónt de Sina, oà la vicille loy fut publiécaucc bruic. & 
fraycur ; ce. qui feroit auffi de la nouucelle ; mais apres elle vnc autre lóy ne 
: dcuoit point vcnir qui puft obliger Dicu à faire vn remuément pareil à ceux 
peg lefquels auoient acompagné la publication des deux premicresloix. Troificfme. ys eese, 
Geri, ment, toures les nations de la terre qui deuoient participer à cette frayeur, genis. 
marquent leur conucrfion à la Foy, & il £;ut auotier que la grace du Sauucyr 
fit vn puiffant boulcuerfement dans le monde quarid il en chaffa l'Idolatrie , 
laquelle y foriffoit auec prefcription de temps,&qul introduifit l'exercice d'vne 
4L Mifit veligion qti fait eftat de reconnoiftre pour Dieu vn Homme pendu en Croix, 
Promis fons . , , ms 
de now de. Quatricfmement, le Meflic c(t nommé par Aggéce le Defiré de toutes les Na- bs oeziee de 
4j". ^ tons du monde. Nousle verrons au Traite fuiuant qui s'eít charge de nous m LA 
conuaincre de cette verité ; Cinquiefmement, il eft dit, que la gloire de cec- bus. 
s. La gleir, V€ maifon que Zorobabel alloit rebaftiffant, fera splus grande fur la fin des 
de ls mai- jours qu'elle ne fut à fon commencement ; Ce que faint Auguítin. montre Ec impiebo. do. 
fen 4Di^^ £ore bien ne pouuoir cftre entendu du matericl de ce temple que Zorobabel, mum : sn glori 
& fes affociez remettoient fur pic, lequel au iugement me(me de Iofephe ti- pa &,s. 
ra les larmes de ceux lefquels fc fouucnans dc la beauté qu'il eut apres que Lib. ur. c. 4. 
Salomon l'eut acheué, ne pouuoient s'empcfcher de pleurer , voyans de quel- 
le facon il cftoit rebafty , & combien il cftoit efloigne defa premiere fplendcur., 
c4 ài C'eftoit donc du temps du nouueau Teftament , que ccetrre. gloire fe deuoic 
dem prendre, & del'honncurqueferoitl Homme- Dicuà cette maifon quandil y (c4 
Tulant?' Yoicoffert parles mains deía Mcre, & qu'il y entreroit pour adorer Dieu , o pour 
y prefcher. Et pour conclufion , toutes fortes de benedi&ions font promifes en 
ccttc Propheticàceux qui reclameront Dieu en ce Temple ; maisil ne dit pas ce 
qu'il laiffoità penfer. que ccs faueurs s'accorderoienten confideration du Meffic, 
& que ce feroit luy qui nousobtiendroit de fon Pere vncforte de páix, quele mà- 
dc n'a garde de donner , puis qu'il en eft l'infra&cur. 
Acheuons l'autre Oracle d Aggécqui regarde le Meffie, & bien qu'il fuft entre: 
Murcor,, COUppé de ceux de Zacharie qui prophetizaà mefme temps que luy, & fur lé 
cle « 4555. melme fuiet ; nelaiffons pas delc produire icy pour mettre cout d'vnc fle àla fec: 
tion uiuante ce quce Zachutié predit du Sauueur, & dc fon Teftament. Lezclé 
. que Zorobabcl monftroit dc (on coftéà faire trauailler au Temple du vray Dieu, 
veia & la peine qu'il auoit prife d'en folliciter l'affaire en Cour, mcritóient bién que 
erba, Diculuy témoignát du ficn quc fa dcuotion luy plaifoic, & qu'il n'en fzroit pis 
meconnoiffant, Pour cet effecil juy donne parole patJa pori d'Aggee fon * 
OQ 1) 
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. Prophete, que le Mcffie fortira dc fa race,& quc fon fang fera ennobly parla naif- 
fance de celuy qu'il venoit fraifchement de promettre fousle nom de Defiré pac 
. toutcs les Nations dumonde. Prophete, dit Dicu à Aggéc; va trouuer dema part 
Zorobabel Capitaine de Iuda , & fais luy lc natré du difcours quz ictc dens. I'É- 
Cap. s. Y.1. tonneray le Cicl & la terre ;ie brizeray le Throínc dcs puiffances ; ic reduiray 
au neant lc pouuoir des Couronnes Payennes; ic renuerferay le chariot, & cc- 
luy qu'il porte : les cheuaux ,& leurs Efcuyers tomberont par terre ; le frere tuc- 
ra fon ftere , & trempera fon épéc dans fon fang: & au milicu de cesguerres 
qui defolerontles Villes &les Prouinces, ic tc prendray ( ditle Seigneur des ar- 
mécs) Zorobabelfils de Salathiel mon feruitcur , & tu me feras comme vn Ca- 
chctau milieu de l'anncau que lcs hommes portent à leur main:ic ne tc perdray 
I Childs Pa- point de veué,parce que ic t'ay choifi,& que i'ay refolu d'acsomplit figuratiuemét 
ssphcaftes, en toy,ceque fera recllement vn fils de ta race quand le temps en fera venu. Nous 
$cà. f. deuclopperons icy basla Maicfté de cet Oracle i fuffic à prefent de fcauoir quele 
deffcin du Prophete Aggée cítoitde prefferlareparation du Temple de Ictu(a- 
lem, & fous l'image du renouuellement de cet auguttcedifice, faire efperer aux 
Iuifsquc le Meffic fcroit encorc toutc auttc chofc dans fon Eglife, quandil l'au- 
roit fondce par fa mórt. . 





SECTION IV, 


Le'Tropbete Zacharie fortifie l'Oracle d'Aggée par ceux qu'il vendit en me[me 
temps. que luy fur lavvenué du Meffie , e fur l'eflabliffement de (a Loy. 


E tousles Prophetes il n'en fut point qui merita mieux le tiltre , & la qua- xL 
Prophetz icu E lité de Voyant, que celuy qui va depofer en cette fe&ion pourla venué de 25; . 
mr Videa*.—— Jetus- Chrift. Lesautresfc foncénoncezouurantla bouche, & Zacharic ouurant 2o» 4 
lcs yeux. Áux premiers, Dieu s'eít fait entendre par l'entremife des mots donc il "24^ 
communiquoit l'efpecc àleur efprit ; mais pour Zacharie ce font continuelles vi- 
Ep. ad Paulioum. fions , & reprefentations enigmatiques parle moyen dcfquelles Dieu luy faifoit 
Zachae menia. conceuoir ce qui feroit du futur pour en faire part à fon Peuple. V. dps . " 
per Prophetia , dit S. Hierofme , n'a garde d'oublier fon Seigneur, puis qul en porte le fouuenir 
rude tar dans(on Nom. Il eft extremément meílé cn fa prophetie: il y voitIefus reucftu Le ebeze- 
i^..4em oculorum d' habits fales & gaftez ; vne pierre à fept ycux; vn grand chaodelier d'or, auecau- pd ug 
icm , eandcla- tant de lampes que d'ycux; deux oliucsaux coftez dc ces lampes; afin qu'apres 
cos enidé luce: auoirveu en efprit des cheullux àtout poil , de noirs , de rouffatres , dc blancs, & 
i^, quot oculis; de tauclés ;les chatiots brizez d'Ephrzim, &lecheual de Ierufalem ; ilannonce 
a Ltode & prophetizclepauure Roy Meflic aífis fur vn afnon. Toute laprophetie de Za- ses fuir. 
cernit, & à dextris, charie peut cftre diuifée en quatre parties. Dans le troifi&éme iltire l'horofcope 
vt poft eque n del'Eftat des luifs, 9h predire ce qui leurarriuera iufquesàla venué du Mcf- 
Edna diffi» fic , il meten auant lafamcufe reuolution des quatte Monarchies, aucc lefqucl- 
vel aqei joi leslcur Eítat cut coufiours quelque chofe à demefler , qui toutes enfin abouti. 


de Hiernlalé, pau. Tont à l'Empire dc Icfus-Chrift. Ec dans la quatriéme, il ratific la promefle du eric à- 
porem Regem va, 


wM effic , & en decricla vie , &les myfteres (i particulierement qu'il partage auec rl 
edem. Lfaicla qualité d'Euangelifte , faiant pluftott vnc. hiftoire du paffé que des pre- pic zxe»- 
pet pulilum filium di&tions pour le futur; Dc faic, il décrit l'apparcil de l'entrée que fit le Sauucur en £f 
aüoz fübiupalis fern (3]em , quatreou cinqioursauant fa mort ; latrahifon de [udas ; l'infticution 

dc l'Euchariltie ; l'ordre dc fa Paffion ; les playes de fes mains; fa defcente aux 

Enfers ; fa Refurre&ion triomphante; la gloire de fon Afcenfian ; 1a »eproba- 

tion des Iuifs ;la vocation des Gentils; la fondation & les progrez dc l'Eglife ; le 

bonhcur & la fain&eté de fes enfans; enfin l'hotrible punitiondc ceux qui fe de- 

clareront contre clle, & qui la perfecuceront ; & tout cela par des hieroglyphes, 

& desenigmes fi obícures; auecdesfentences & des paraboles fi peuinteliigibles, »elewre- 

quc fi pour parler en Prophete, il faut euiter la clarté ;certes l'on peut dire que "^ 

Zachariea lc ftyle grandement prophetique, cítantobfcur commeil eft. Cc n'cft 
epe arn donc pas fans raifon qu'il cft nommele fouuenir de Dieu : Caril (cmble que touc brad odi 
pofié vocatur za. CC qui auoit c(té dic par les autres Prophctcs de plus important pour l'aducnir, "'! ! 
tharas Memosia Djcu l'ait ramaflc enceluy-cy, commceau dernier prefque de tous;afin dc s'en 
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conferuer la memoire: de forte qu'il nc fe faut pas ébahir fice Prophete eft admi- Domini , quia om- 
rableaux hommcs, puis qu'il fert à Dieume(ine comme d'abregé , & de memo- 7 pes periro- 
rial de fesmerucilles afin de luy en rafraifchir le fouucnir, phetas exteros — 
$eorida — Mais ilcítcemps'qu'il parle icy à fon tour en faueur de lefus-Chrit , & de m Li osten 
dn M eiie. fesmylteres, fans que mon deffein foicd'eclaircir beaucoup cette vencrable ob- veta sussiicesbe- 
fcurite qui fcretrouue en fon ftyle:ie me contenteray feal-ment de faire remar. *rm. vltimo fibi 
discippn uai memoriam 
querau Le&eurcequ'il in(inueradu Meflic quand la chofe lc requerra, & qucle £t. sus hod 
nuage prophetique nous cn voudra deírobcr la veué, mirumfit homini- 
XII —AuChapitrefecond, oü commencent lesmyfteres dufutur, Zacharie voit trois € Dco Ipd foerd 
Vifindus. Anges, doncle premier prend les mefures dc Ierufalcm aucc vn filet bien court : eit memoia mira. 
€ cequiluyfaifant penfer que cette Ville rebaftie nefera pas de la grandeur qu'cllc bilium. 
auoit efté autresfois; il en voit vn fecond qui fort d'aupres dc luy ; & ce (icoxid 
e(tant rencontré d'vn troifiéme , regoitordrc de (a bouche qu'il ait àÀretourner vif- 
te fur fes pas, & àdireàcecenfant(c'eftainfique Zacharie fe nomme refpcái- 
uementà l'Ange qui luyferuoitd'inftru&eur) que la foule des Peuples qui vien- 
dront fondre dans lcrufalem, fera fi grande, que la Ville n'y peuuant pas fuffire, 
elle fera comme ces Bourgades qui n'ont ny portes ny murs, & oi l'on abortle de 
Grades, tous endroits. Moy-mefme, ditle Seigneur, ieluy feruiray de muraille de feu , 
fuurede | &icferaiau milieud'elle, l'obiet & la caufc de lagloire qui luy fcra donnée de 
PEU. — toutes parts. Qui ne voit que l'allegoric ioué puiffamment en cet Oracle , & que 
l'Egliíc y cft repre(entée par Ierufalem rebaftie, oà Dieu eft glorifie au point qué 
paja 4, n0usle voyonsde nos ycux? Souuenons- nous dc cc qui a cfté dit del'efprit des 
tenir ls, Prophetes qui volent aifément de l'ombre àla verité , & de l'enigme au fens natu- 
wr ^ vel & cáché;(oit qu'ils demeurent dans l'hiftoire fans en couper le fil , foit qu'ils 
en rompentletiffu pour enchaffer dans lc corps de la lettre les predictions duM cf- 
fie, & cc qui concernefa Loy. C'eft ainfi qu'en vfe Zacharic au lieu que i'ay cité. 
£e Mefiie. Car apres auoir inuité le8 Iuifs à fortir de Babylone, oà quelques-vns d'cux é- 
9t. coientreftez, fans fc vouloir feruir du priuilege que Cyrusleur auoit donné de rc- 
tourner en Icrufalem ; Voicy, dit-il, ce quele Dieu des armées m'a commandé 
de vous annoncer, Apres que lerufalem aura recouuré fa premiere fplendeur, cay... v.v; 
i'iray de la part de Dieu vifiter les Peuples qui vous ont dépoüillé que vous dé- 
poüillereza voftre tour; fillc de Sion rcfioüis-toy , & loué Dicudela gracequ'il 
te promet ; il a deffein de te venir viliter, & faite farefidence chez toy. Etlors 
vne infinité de Nations fe rendront à luy , qu'il adoptera pourfon Peuple, & il 
fera au milieu de toy. Et toy , Iuda, feras fa chere poffefhion quand tu feras dc 
retour au pais qu'il a fan&dtifié par le choix qu'il ena b pour eftre le lieu dc fon 
fciour. Ierufalem la materielle a-t'elle iamais ioüy de cettefaueur? N'eft-ce pas 
le fort de l'Eglife dont Dieus'cft declaré le Prote&eur, & l'appuy, s'eftancdon- 
alli, — néà ellepour Epoux? Que toutle monde donc adinire en filence,upe fi prodi- V. 1 Silezt omsis 
gieufecondefcendance de Dicu en noftre endroit, lequelayant m n nous ne- Sao 9 sie De: 
gliger par lc paffé, doitporterà vn fihaut point la gloire de noftre nomdanslcs —' ' 
ficcles à venir. C'eft l'Epiphoneme par oà Zacharie finitfa premiere vifion tou- 
chant l'Eglife. Parcouronsles autres auec la mefme application d'efprit pour y 
découurir le Meffie, & fes myfteres quandilsy feront cachez. 
XIIL . Lafícconde vifion de ce Prophete, eft couchée au Chapitre troifiéme de fa 
P aerias »' prophetic que ic n'cftédray pas icy aulong , car ellc doit fairele fuict d'vne feétion 
Dese p. Icy bas feulement te diray qut Icfus le grand Preftre , qui parutà Zacharie fous 
15 d&— dcuxdifferents habits, fousvn fale au commencement, & puis fous vn de gloire 
grand ?re/- & de Maiefté ; eft pris par Tertullien pour les deux aduenemens du Sauucur. dót vct. 


L0 le premier fut toutremply de baffeffc , & d'humilite, defigure au poffible, (ans ^d» Iodz.c. 4. 


grace ny Maicfté ; mais en reuanchele (econd fera chargé de gloire, & defplen- era K 
deur , aurant cflcué par deffusla baffeffe du premier, que le premier fut rauallé 
audcffous del'eclatdu fecond. Ecc'eft-Ià, dit Tertullien en parlant aux Iuifs, le 
myftere des dcux habits dont Zachatielevit couuertt en la perfonne du grand 
Preftre , qui portoit dedans fon nome Sacrement du Sien; ces deux aduenemens 
eftoient depeints, & tracez, & vous ne pouucz- pas diuertir la verité dc cette 
vifionà Icfusfils de lofedech : car l'Efcriture ne dit point qu'il porta iamaisd ha- 
bic qui fuft indigne de fon miniftere ; la robe Sacerdotale ne pattit point de def- 
fusícs épaules; & n'ayant point efte degrade dc fa charge, il cn cuc coufioursles 


n 
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ornemens. &neles quitta iamais, C'eftoic donc en Iefus Chrift grand Pre(tre du 
Pere Eterncl que cette vifion fe dcuoit accomplir, qui venant au monde pourla 
premiere fois, y eft venu couuert de noítre chair, humble aupoflible iufquesa 
vouloir fogffrir la mort dc la Croix; mais (a Re(urre&ion cffuya l'infamic dc cec- 
te humilité adoptée , & l'habilla dela clarté que ceux-là mcíme verront vn iour 
quil'oncattache en Croix. Nousdécouurirons icy bas vn autre myfítere contenu 
cn cette vifion, quand nous ferons le Parallele de cc grand Preítre & du Sau- 
ucur. 
Cctte reprefentation ayant fait fon effet dans l'efprit Zacharie ,l'Ange qui 
luy en faifoit part, commengaà parler, & entrc-autecs chofes qu'il fit (gauoit au 
V.t.Adducam (er- grand Preftre Icfus, & à fes a(locicz au miniftere. del'Aucel; fut delcur reuc- 
EM Oiien- jer]e deffein qu'auoit Dieu , dc faire naittre chez cux fon fcruiteur lc Meffie qu'il 
Surculus, appelle, Orient. L'Hebreu porte le motde, Rcictton, conformémentau dire 
d'l'aie, qu! le promit de fontemps fous l image d'vne fleurlaquelle deuoit fortic 
dela tige deleffe, Lc Chaldec eft plus hardy que pas vn: car eftant perfuadé que 
par ce mor, d'Orient, le Meffie cftoic entendu, il n'apoint doute d en,mertrele 
terme enla place, & de traduire lemot de Germe pouffant, en ccluy du Meffie, 
Que fi lc terme Hebreu fignifie Reietton ,& Mcffie : certesce Prophetea cugra- 
cc d' vfutper vnc parole, laquc!le dans fon fymbole parlant renfermoit la vericé 
meífme dont elle cítoit le gage & l'expreffion. Car cc mot de Reictton, vouloir di- 
rc quela race de Dauid qui fembleroit eftre efteinte du temps qu'Herode s'em- 
pareroit dc la.Royauté, qui feroit ne plusnc moins qu'vn arbre mort, & fleftry 
Marc ti. v. 15 be- jufquesaux racines, Sau tronc ; repoufferoit enla perfonne du Mcffie, qui for- 
nedum quod*t- eint dc fon tigecomme vnreietton facte , & vne ente flcuriffanec , feroit*efperer 
noftiDauds — aux luifs que leur Eftac reprendroitde fon tempslaface qu'il auoit quand Dauid 
Vero. lc gouucrnoit. ] 
L'Ange pourfuit en fa prophetic,& dit au grand PreftreIcfus , que la pierre 
qu'il luy auoit fait voir , cftoit vne pierrcà fept ycux , grauée auec vn artifice nom- 
pareil dela main de Dieu, par le moyen dc laquelle Dieu promet qu'il purgera 
vn iour la Iudéc de toutes fes maladies , & quc la paix qui regnera pour lors, fera 
telle, que tout fera commun parmy les hommes qui viuront dans vne parfaitein- 
telligence & grande amitié, La mctaphore doncil fe (ert, veut dire ce que i'ay 
fubroge en fa place; cardcl'exprimer en nolttc Languc, clle Vp use ap lagra- 
€c qucllea dedans l'Hebreu. Cette pierre reprefentee au grand Pontifc qui prc- 
fidoitàla reparation du Temple, marquoirle Mcfficà venir, pierre fondamen- 
talc de l'Eglic fur qui fept yeux (ont enchaffez , qui monftrent aucc quelle vigi- 
lanceil gouuctnera paríoy ;ou par fes Anges cette fienne maifon qu'il a erigécà 
lagloirc de fon Pcre, & dc (on Nom. La graucute de cette pierre parallufion, aux 
rcmieres de cesbaftimens Royaux fur qui l'onfait grauer les armes du Prince, 
quien eltilllendaceur, nousfait penferau myftere de l'Incarnation oà l'humani- 
Ioan. 6.5.17 Hanc te dc lefusfut cachetee, & commc imprimee par le Pere Eternel de la Diuinité 
vp eter 589 de (on Fils, & puisornécde touslcs dons de grace qu'vn cftre creécít capable 
dcreccuoir. $1 ce n'eít que nous voulionsrapporter cette fculptureà]a Paffion du 
Sauucur, oü le Pcre Ecernel s'cft feruy des foüets , &des épines, des €loux , & dc 
la lancc;à graucr fur | humanité de fon Filsl'excez dc fa charité , laquelle le por- 
ta àleliurerà vncfi cruelle mort pour noftre redemption, Quoy qu'il en foit, c'cft 
par les meritesde cette pierre myftique que liniquité du monde efteffacée, & 
que la paix y tegncentrcles Chreftiens, au point que rout y croit encore com- 
: mun entrc-eux comme il eftoit du temps dcl Eglife naiffante , n'eftoit quela cha- 
Ch-foft. hom. dc Tité eft rcfroidie, & que ces mots de Mien,& deTien,s y font gliffcz ennemis iure£ 
S.Philogonio. — dc toute communauté, 
Le Chapitre 4. de Zacharie , cft pouranimer Zorobabel à faire trauailler puif- 
famment à la Maifon de Dieu , comme le precedent auoit cítc pour le grand 
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Prcítre qui ne s'eftoit pas comporté en fon office comme il falloit; & par cette vi- 4erinuefly 


fion du grand Chandelier d'or à fepr ou huit bras , au coftc duquelil y auoit deux 
oliues . l'Eglifc eft crayonneéc , dontle Fondateur dcuoic e(tre Iefus- Chriít , re- 
prefenté par Zorobabel qui en fuc vneilluftre figure , comme nous verrons icy 
bas : Fondateur queles L uifs reprouueront au commencement, & que les Gen- 
tilsrcccurontà bras ouuerts: mais fur lc declin du monde, ccs pauurcs circon- 
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€is reuiendront à luy,attirez qu'il y feront par la predication de Henoch & d Elie, 
qui foncau fens littcral lcs dcuxO liucs lefquelles parutentaux coflez de ce grand 
Chandelier d'or , (inous en croyons au Pere Ribera ; quoy que la plus commune Hic. i.v. 
opinion fondec fur l'explication qu'en donne S. Ican en fon Apocalypfe, fe con- 
tente dcl'intelligence myftique, qu'elle fübrogeicy pour blanc aux veués du S. 
Efprit, auffi bien quela litteralle regarde ces deux puiffances ,l'Ecclefiaftique du 
rand Preftre , & la feculiere de Zorobabel , lefquelles confpiroient lors paren- 

fembleà refairela Maifon dc Dicu , & que l'Ange expliquant l'enigme à Zicha- 
rie, appelloit Enfans d'huile, à raifon de l'Onction qui faifoit les Pontifes, & les V. r4. Tti fantdeo 
Roys«ehez lcs luifs; quoy quc pcut-e(tre cesdcux icy nel'euffent pas receué; Zo- I9 9f 
robabel ayant efte fait Prince Souucrain de fa Nation par Cyrus , & Icfus grand 
Preftre en Babylone, cül'vfage de l'On&ionne pouuoit pas fc rencontrer 

La vilion à» Chapitre 6. concourt prefquc aucccelle de Daniel , à qui leboul- 
uerfíement dcs quatre principales Monarchics du monde, fut depeint fous l'image 
d vnc ftacué dedu mcetaux,là oà Zacharie vit la méme chofefousl'idéc dc qua- 
trc chariotiirez par quatre forte de cheuaux, dontles diuerfes couleurs reprefen- 
toieptlc differant des Nations de ccs Eftats. Etcoutce!a deuoit enfin aboutir 
au Royaume du Meffic qui feroit Eccrnel, fans eftre fuietàlaloy dela decadence, 
dótil n'eft point de Monarchie fur terre qui fe puiffe affranchir. A cet effec le Pro- 
phete recoit ordre de Dieu de faire vne grande couronne d'or, & de la mettre fut V.ii 5. &e 
la cefte du grand Preftre Iefus, non pou: fes merites perfoncls, mais en confidera- 
tion de l'honneur qu'ilà d'cftre figure du Meflic, de qui la promceffc eft encorc icy 
rcbattué fous le mot d Orienr,& de R cietton qui pouffe;auec affurance que ce fc- 
ra luy qui baftira vn Temple à Dicu:qu'il en feralagloire;& l'honneur;qu'il y cfta- 
blira fon Thróne; qu'il y commandera en qualité de Prince, & de Roy; & que ces 
deux éclatantes dignitez , & dc fi delicat accouplement , le Saccrdocc & la 
Royauté s'vniront enluy, fansquc iamaisil y puiffc auoir de defvnion. 

Au Chapitre 8.1e bon. heur dc l'Eg!ifc eft predic fousle vifage de lerufalem re- 
naiffante, & la conuerfion des Genulsàla Foy du Sauucur y ett (iclairement cou- 
chée, quà moins dc faire force, & violenccà la lettre, la Ville de Ierufalem ne 
peut eftre receué à partager aucc l'Epoufe du Meffie , la felicité du fortque cct 
Oracleluy promet, Car quand telle veu vne infinité de Peuples, & de Nations Veifsj 
barbares venir fondre entre fes bras pour y chercher le Scigncur, (inon au cemps 
que l'Eglife c(t fortie de festerres, & quela Loy de Graceà commencé en Sion? 

uanda-relle veu des hommesclracun faifant langue à part , s'attacheràla fran- 
ge dclatobbcd'vn Iuif,&luy dite; Vows irons oà vous irez.,car 0n neus arapporté que 
Dieu eff auec-vous,C* qu'il ne fe peut rencontrer que chez, vous ,finon quand les Gen- 
tils ontefté admisàla grace dela Foy par la predication des Apoftresqui cftoienc 
Juifs d'extra&ion? Cecy c(t fi vray, que pluficurs bons Interpretes ne veulent pas 
fculement que le fort dc l'Eglife (oit icy tracé en fens allegorique , & myttique; 
mais ils mainticnnent quà la lettre il y eft parlé vniquement dcs conqueftes de 
l'Eglife, pourdcbouter la Synagogue fa riuale de la part qu'elle pourroit precen- 
drc d'y auoir. à 

Maisc'eft le ncufuieme Chapitre de cc Prophete , qui contient la belle predic- 


L'enivée de tjiondel'entréc quc feroit le Roy Mefficdans la capitale dc fon Eftar, vn peu auant 
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fa Paffion; & comme la chofe deuoit eftre gloricufeàla Ville dc Ierufalem; c'cft 

auecraifon que Zacharie l'exhorte à s'en refioüir,&à nc pas diffimuler l'aife qu'el. v. o. Fsula (atis 
lcauraquand ce bon-heur luy arriucra.Car voicy con Roy (luy dit-il )qui te vient fii? Sio» labilaR- 
vifiteren propre perfonnc; c'cft vn Roy Iufte, & Sauucur; & le mefme cft pauure , ncs raus veniet ci- 
puifque pour coute monture il n'a qu'vneaínc & fon afnon. Ce feralors que icfe. hi tubos àr Salua 
ray ceffer out a&tc d'hoftilité furterre; ie renuerferay les chariots d'Ephraim , & 57:755, ls a. 
leschcuaux de Ierufalem; ie brizeray l'arc , & lesfléches. Ce Prince Iufte & Sau. 6nao, s fuer pul- 
ucurannonccera la paix aux Genrils, fon pouuoir s'étendra d'vne mer à l'autre, & lom filium ana. 

fon Einpire n'aura pour bornes quc celles de !a terre, & queles fleuues del O- 

cean. Lc&teur que dites- vous? Z icharie faic-il icy du Prophete , oà del Euange- 

lifte? Vouscependant Roy debonnaire pout(uit noftreadmirable Voyant; par le V^ T^ drogue 
merite de voftre fang que vousaués veríc pour effuyer les debtes de ceux que lc meicei emisti 

peché rendoit infoluables;vous les auez fait fortr libres d'vn lieu profond & fouf- "^? o dela. 
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terrain,oü l'eau máque auffi bit que le raftaichi flement.Queles luifs ont peu d'ef- i A 
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prit & beaucoup de malice, lors que pour nous ofter de fi belles propheties,& fi fa- 
uorablesaux myfteres dc noftre Foy, ils fe vontfigurans des hiftoires du paffe qui 
n'ont aucun rapportauec lescermces du futur dont Zacharic fe fert icy! Tout y eft (i 
vocal pour l'entrée de Iefus Chrift en Ierufalem;pour le fruit de fa mort, & (a def- 
phlgz.*f ^ céteaux Enfers qu'il faut étre vn defesafpics de Dauid quibouchent leurs oreil- 
les, afin de n'eftre point charmez parla voixglel'enchanteur, pour ne fe pas ren- so» via 
dte àla force de ces Oracles qui contraignent les moins rebelles à n'oftre Reli- fem. 
gion, d'auoücr que ce Prepheteà parle icy pour Elle,comme s'il en eut efté gagé. 
V... Consertimi- Rendez-vous doncà cette fortereffe , pourfüit Zacharie, vous autres que l'etpe- 
Wadi fpe. rancc tient enchaiínczà celuy qui vous cít promis du Cicl, Ie vous annonce au- 
ioutd'huy que ic vous relticueray au double ce que vous perdrez pour luy : cari'ay 
prisdes hommes de luda, & de lerufalem (il veut dire les Apoftres en fenslicteral, 
V.Cyrill Alex.hlc. & primitif, qui furent tous Iuifs , & la plufpart dc la tribu d'Ephraim ) dontie me . 
feruiray comme d'arc, par la bouche defquels les leches de mes paroles voleront 
par tout le monde;& perceroncles coeurs de part en part afin de m'en faire le Con- 
querant. Sion ic rendray tes enfans vi&orieux de ceux de la Graii ( lifez les 
V Cyrill. Alexand. AQtes des Apo(tres, & vous verrez de qui parle certe predition ; &T&te meuray 
füpta, , comme vne cfpéc entre lesmains des valeurcux:c'eftl'Eglife qui a cue dans les 
Gentils l'infidelité, & le paganifmc , & qui les a reduits à mener vne vie fainte, 
telle quele Chriftianifme exige defes (uiets. Et le Seigneur les affiftera vifiblc- 
ment, & fon iauclor partira comme l'éclair ; c'eft à dire (a graec preucnante forti- 
ra dc fes chreforsaufli vifte que l'éclair, par laquelle les Apofttes feront émeus à 
prefcher ardamment Iefus- Chrift, & les Payensàlesoüirauecauidite. C'eftl'ex- 
pofition de S. Cyrille Alexandrin, la plus folideà mon aduis quc l'on puiffe don- 
nerà cettc obfcure prophetic, oà neanmoins nous auons intereft de voir clair 
pouren goufter le fruit. l'obmets lercíte quiva du mefmeair;le toutà l'auantage 
dc l'Eglife & de fes premieres conqueftes; oü (il'hiftoiredes Machabécs pretend 
auoir quelque part , auffi bien qu'au Chapitre fuiuant qui contient l'argument de 
ccluy-cy; ie ne m'y oppofc pgs, pourucu que lc vol de no(trecfprit n'en foit pasar- 
re(té. & qu'il paffe outre aucc celuy de Zacharic pour fe repofer fur l'Eglife , & 
voirlesconucr(ions du monde qui fc firenten fon commencement. 
Maiscc feroit peché, & grand peché fiic paffois fous filencece quieft couché X VII, 
V. 17. Quid enim ati mefme endroit touchant le S. Sacrement de l'Autel, Zachariele produit par 0rade 4» 
bonum eiseit & exrafe, rauy fans doute dela faucur que Dieu faifoitaux hommes de fc donner à pic ieri 
iusni& frumenom €ux à manger. Carque pouuoit donner Dieu au monde, & de meilleur, & de plus 
electorum, & vivi beau, finon lc froment des Efleus, & le vin quà germe les Vierge? Vn lIuif quià Edrizgof- 
geminis Vigi- refecit enpafte, fe porté incontinental'abondance desbiens quc Dicu à for des 
ncs. : : ! : iren ! promet à Inifi, 
fa Nation par ces mots ; maisc'elt vn luif de qui Dieu n'euctiréaucun fetuice, s'il 
n'cut incorporélesrecompenfes qu'il promettoit à fa vertu. Nous autres Chref- 
tiens qui fommes vn peu plus fpirituels , fcanons prendre les chofes à lafacon. 
qu'elles nous fontdebitées danslc Chriftianifme. C'eft donc le corps dc. I. Chrift 
qui eft cc froment des Eflcus,& fon fang c'eít lc vin qui germe en nousla pureté. 
Que fi nous penfons que dautres chofesfont fignifiées par cesparoles, nous fom- 
mesindignes dc ioüir dela liberalité du Sauueur , & force nouseftdepenfer quo 
fon Sacremét d'amour n'eft pas le meilleur,&le plus beau desdons quipouuoicnt 
partir dc luy.Faifant rcflexion aux faillics de ce Prophete , ie peux dire quil €cri- Ea renoluz 
itle liute desdeftinées des Iuifs, & qu'il y coucha les principales rcuolutions dc ^" 4 ** 
leur Eftac, & lesdifgracesqui leur deuoient arriuer, Sefenrant obligéau Chapitre 1sifr. 
onziéme, d'annoneer aux Iuifsla trifte nouuclledu fac deleutr Ville, 8: du Tem- 
plefraifchement rebafty par Zorobabel , qui dcuoit arriuer fous | Empire des Ro- 
mains; i! preparc leurs efprits par vne forte de lamentation qui reffe:it le Prophete 
& qui n'ariep de communaucc nos facons de pleurer: Et pour les conuicrà cuiter 
la difgrace dont ils font ménacez par la luftice de Dieu à raifon de leurscrimes, 
& de leurs mechanccetez ; Zacharie qui faitle Pafteur, & qui fe charge de leut cosaui 
V.7. , inftru&ion prenddeux verges en min, dont I'vnc eftoitl Agre:ble, & enpor- 44m ó 
toitle nom qu il iette par terre , enfigne de larupture que Dicu faifoit del'accord pesos 
paffe iadis auccleurs Peres , & qu'il nevouloit plus teniraucc cux. L autre eftoit 
la Terrible, & en auoit l'expreffion; car c'eftoit vne cípzce d'cfcourg:e, ou delien 
donton bat,oà onenchaifnc vg criminel, La verge d'amour n'ayant pü rien obte- 
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nirdes luifs qne le Ciel combla de biens auantla venué du Mcffie ; cclle des pei- 
ncs luy fucceda qui durent encore à prefenc; Ec pour leur faire apprchender vi- 
uement qu'il en ira ainfi, Zacharie regoit commandement de Dicu dc faircle per- 


fonnage d'vn fat, & infenfé Pafteur , entre lcs mains duquclles Iuifs font mis pour ? 


reccuoir de luy le traitement qui (e peut attendre d'vn fou, & d'vn crucl Tyran. 
eXVIII. | llfembleque dansl'aeconomie de fa Paffion , le Verbe Incarné n'aictientrou. Ve si. Ec disiad 
Ds ué qui l'indignaft dauantagc , comme la fomme destrente deniers dont Iudas fti- ie ao t cis 
se 4m. pulade fa vente auccles luifs. Si vous trouucz qu'il foit iu(te ( c'elt luy qui parle xtd pe ak 
1.C.fui i- € cct endroit ) de reconnoiftre mes peines , & de payer l'amour que ic. vous ay &appenderár mer- 
" monftré,me faifant homme pour vous; i'en fuiscontent , & ie l'agrée ; mais payez sce iac 
"moy en monnoye d'amour , & donncz-moy ma recompeníe: & voicy que pourle 
'falaire des trauaux que i'ay deuorez à les inftruire, ils ont conté trente deniersà 
celuy qui m'a liuré entre leurs mains. Et le Seigneur m'adit, prenez ces deniers ; 
&icttez-lésau ftacuairc , lc beau prix de mcs peines dont ils ontcreu les payer. 
C'eft par ironie quece moteft dit ; à quoy le Prophete obcilfant , il ietta les cren^ 
tc deniersau Threforier dela Mai(on de Dieu pouren faire ce que bon luy fem- 
Z«bade — blogoit.'Toutcecy fe pafla en vifion , & la tragedic fc ioüoit fousle nom de Zacha- 
peje^t*. rie; mais L. Chriften eftoit le veritable Adcurqui fut vendu trente deniers , fom- 
"P" meridiculepourvn homme de fon merite, & dontletrai(tre fic reftitution auant 
que dc fc deffaire,les iettant au Temple entre les mains de ccux qui les luyauoient 
contez. Que peuuent dite les Iuifsà cette forte d'Oracles qui marquoient fi pun- 
&uellement, ce que leur perfidic deuoit cxccuter vn iour contre le Roy Meffic, 
Mscbalés: (ans faire reflexion aux Efcritures quile difoient? Et parce que les Machabéesa- 
uoient efte choifis de Dicu pour eftrele fupport dela Regublique des Iuifs, lors 
qu'elle approcheroit du dernier point de fa chcute; ce Prophete parle fouucent 
d'Eux en fes cfcrits; mais àl'ombre de leurs victoires, il tire l'image de celles que 
l'Eglife remportera vn iour fur tous fes ennemis ; de forte qu'apres auoir dc- 
chargé fur Ictufalem à]a tcfte du Chapitre 12.le quarrcau dc foudre que Dicu luy 
Primft 4 mit en bouche contre-clic ; incontinent apres adouciffant fa cholere , il promet Vv.ro. E effundsm 
$EP —qu'lrépandrafur la maifon dc Dauid, & fur cous les Habitans de Ierufalem , vn mpra dcn 
Efpritde grace & de prieres : i| vouloit dirc le S. Efpritquifaiten nous deux cho- pin leíalé fps 
fes; la premiere cft, ilremet nos pechez parl'infufion dela grace fan&ifiante, & la i&gratiz. & pre- 
fec6de,il nousapprendà demáderce quinouscft neceffaire,& ce qui plaift àDieu 7" 


T be nousaccotrder : iladioufte fans nommer qui ; mais S, Iean au narré qu'il fait dela rc 
(ug. 


zfpicientad me 
Paffion dc fon Maitre, defignea(Tez à qui s'adreffe cette prophetie : &À is merecar- quem coc ferunt 
deront apres m'aueir crucifié , & pleureronten fa Mort commel'on fairen celled'vn vepmah 
Malice de: vnique, & felamenteront commcl'on faitau trépas d'vn atíné. Ce mote? il: me re- 
Iuift nf«- v rdeyont, empcfche que les luifs nercüffiffenten leur explication, difans qu'il eft 
) icy parlé de Iudas Machabée quele Peuple d'Ifrael regretta (i fort,&(i long-téps. 
Mais S. leanleur donnc comme i'ay dit ,le démenty qui nousapprend que cette 
prophetie s'accomplift le $ropre iour que Icfus fut Crucifie ; car la plufpartde 
ceux qui auoient affifte à ce fpc&aclc funcfte , rctournoient chez cux frappans 
leurs poi&rines, & en menoient grand deüil. 
XIX.  Zacharie ne perd point halcine, apres auoir entamé vn fi beau fuiet com- 
Ls gr«*. mecít la Paffion du Sauueur; & nous ferions bien coupables, fi nous nous laf- 
7 hard fions de lc fuiurc à la pite , & de marquer les endroits oà il parle dc. ccluy 
Mejie. — qui fait l'obiet de nos recherches en cc Traite , pour l'eftre au fuiuant de nos 
dcfirs. Au. Chapitre treiziéme , ce Prophete predit hautement que Iefus-Chrift v.:. 
* fera vne fonainc de Grace, de Salut, & de [uftice à tous ccux qui voudront 
boire de fes caux ; que cette fontcinc fera troüée & percéc ; il n'y auroit pas gran- 
de merucille dc voir vncfontcine percée pqur couler , n'cftoit que de la mc- 
taphore Zacharic paffe à la propricté de la perfonne, laquelle eftant fi zurce pac 
. cc mot de fonteine ouuerte à coute la maifon de Dauid , fc trouuc petcéc en 
Croix , mais d'vne facon laquelle obligera ceux qui auront l'honncur de con- 
noiftre fon merite, de luy demander aucc cftonnement; que vculent dire ces V. e. Ecdizeur ci, 
P 2 playes que vous anczau milieu des mains? Eti répondra: cc font les playes que qund sd plsgeitte 
Zahane lay reccués en la maifon de ceux qui m'aimoient ; Ifrael mon bien -aimé m'a «auad 
ainfi traité : de qui parloit ce Prophetc , que vous nc traiterez pas sil vous piaift 
de Vifionnaire , quoy qu'il ait cu des viftons qui pouuoient luy donner cc nom; 
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Maisle ficclel'vfurpant en mauuais (ens, difons pluftoft que cetadmirable Voyant 

auoitla vcué bien éclairée du futur, puis qu'il y découurit les bleffures que les 

cloux feroient aux mains du M cflie, qui luy parutenceteftat comme vn homme 

pendu en Croix. Glaiue , lcuez- vous ,ditle Dieu desarmées, par l'ordre duquel 

le Sauucur auoit à mourir; Glaiuefortez de voftre fourrcau,& frappez à mort mon / 
Pafteur ; cec hóme qui m'eft attaché d'en lienfi eftroitque rien ncl'enpeutfepa- —.— 
rer ; frappez, frappez le Pafteur; & (csoüailles prenant la fuite fe difperferont 1n- Traievfur- 
continent. C'eft vn trait que Iefus- Chrift vfurpaauant qu'il fut pris par lequel i] ^*^" 
predit à fes Apoftres que tousl'abandonnceroient quand on fe feroitíaifi de luy, ' 
comme d'vn ctiminc] d'Eftar. 

Que pouuoit on defirer de plus ample; & de plusexprez pourle myftete de nfexien 
l'Homgmc- Dicu, que cequ'en dit Zacharie durant les deux ans qu'il fit l'office de /sr«e 07e 
Prophete, & qu'il cutces vifions? Faifant reflexion à tanc de mylteres de noftre ^^ 
foy , quiont chezce Prophcte vnc prediction pour Eux,le Lc&cur fe fouuien- 
dra s'il luy plaift, que les feptante ans dela captiuité de Babylonc ayant moiffon- 5,,,,;,, 
né tout cc qu'il y auoit de gafté, & de corrompu parmy le Peupic de Dieu ; leur /asom, ^ 
pofterité innocente dc lcurs criínes reuinten Icrufalem; & par ce qu'elle n'auoit 
point oüy ccs grands Prophetes qui auoient fleury en la Iudéc , dutemps que 
l'Eftat des luifs ectoit admini(lré par des Roys; Dicu voulut que cette Republi- 
que changeant dc face , & paroiffant toute renouuelléc en fcs Princes, & en fes 
fuiets ,vn Prophete parücauffi qui leurfift comme vne rccapitulation dc tout ce 
que les autges auoient dic de leurtemps,& quileur donnáten abrege,ce que leurs 
Percsauoicnt oüy plus aulong dclabouche de cesgrands Hommes, dontla mc- 
moirc cítoit encore cn rencration parmy cux.. . 





SECT I ON V. 
Zorobabel cz le erand Preftre Te[us furent deux belles fures du Me [fie , dont 


la grace enrichit le fixiéme Áge du monde qui commenca auec eux. 


uernoicnt pour lors l'Eftat des [uifs,ie parle de Zorobabcel,& du grand Pref- e "ba 


ftrc Icfus fils de Lofedcch, fe crouuent cóufiours vnis , & conioints chez les Pro- ;;. 
phetes Aggee, & Zacharie, & quelesordres de Dicu leur fonc potrtez , comme 
ne faifantcous deux qu'vne tefte & qu'vn homme fcul. Outre que c'eftoit pour 
nousapprendre qu'ils auoient focicté dezelc, & communion dechaleur, pour cc 
qui cftoic du reftabliffement de a Maifon de Dicu qu'ils auangoient puiffammenc 
pat lcur veilles, & lcur conduite; toutle pouuoir Ecclefiaftique , & Seculier,Spi- 
rituel, & Ciuil fc ralliant en Eux ; c'eftoit vn pronoftique du futur , & deflors l'on 
pouuoit croire quela Thiare & la Couronne, le Sacerdpcc & la Royauté, fc reu- 
niroient vn iour en celuy que ces deux grands perfonnages curent l'honneur de re- 
prefencer en la conduite deleur vie, & dansles actions principales quilcur font 
auoir place en l'hiftoire Sainte, & chez les Prophetes de lcur temps. 

Commeugons par Zorobabel , & monítrons les rapports qu'il a. auec Ie- zorobalel 
fus- Chrift, qui luy dcuoit faire cet honneur que dc fortir de luy , & de 5 fee 
l'adopter au nombre de fes Anceítrres. D'abord ce ne luy et pas vne petite so s» 
gloire , de voir que fon nom eft vfurpé de Dieu mefme pour celuy du Meffic, m 
& quc plufieurs chofes font promifes à (a perfonne , qui ne deuoient s'accom- 4 "^*^ 
plir qu'en celle de Iefus - Chrift. L'eciat en eft fi grand, que cela feul nous de- 
uroit fuffirc à croire qu'il fut vn crayon tres-parfait du Sauucur, puis quc le nom 
dclafigure ne fe donne iamais à la'vericé, qu'en confequence des traits qu cl- 
le en exprime fi naiuement , quc comme clle pcut eftre. prife pour la verité, 
cc n'eft pas de meruceilles fi fon nom cít auffi pris pour le fin. Pluficurs cfti- 
ment quc dans ce texte d'Aggée, oüle Dieu desarmées parlant à Zorobabel , Else aezi 
luy dit. Ectov Zorobabel fils dc Salathiel nfon feruiteur ; ic tc prendray, dicle Sei- ud n" 
gncur,& ic mc feruira« de toy comme d'vn Cachct;plufieurs,difie eftiment quele Raporrs 
nom dc Zorobabel cft fubrogé en cetendroit aulicu deccluy du Metfie que Dieu ^" Mefiis. 
IcPcre fc glorific ordinairementd'auoit come homme pour fcruitcur,duquclil s'eft 


C E n'cft pasfans vne prouidence particulicte , que cesdeuxhommes qui gou-. X X. 
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charge d'auoit vn foin tout particulier,& qui merite beaucoup micux que non pas 
Zorobabel;d auoirle nom dc Cachet ou d' Anneau entre les mains dc Dicu;quoy 
que ce Prince par vnrapport qu'a touc Crayon aucc fon modelle, nclaiffe pas d'é- 
trc adopté à la gloire de ce. beau nom , & d'en auoir remply la inefure par la 
1'vf«ge des CoBformicé de fon office anec celuy du Mediateur. Les Interpretes de l'Efcriture Horum omtíum c- 
cce th: m'apprennent qu'vn Cachet grauc dans vn anncau (cruoit iadis à fcpt fortesd'v- iab ipi Din hlc 
ans, lages, Lepremicrà cachetcr & fcellertout cc qui cítoit de confequence , comme n 
graces des Princes, Teftamenr, Lettres Patentes , ou Edits. Secondement on 
pottoit ces Cachetsgrauez dc la forte dansle chaton d'vne bague par ornemenr, 
& pour fairc parade dcs blazons d'vnefamille. Troificímement l'anneau fc dónoit 
aux Ambafladcurs qui alloient pour affaires cn dcs Prouinces Eftrangercs; & ccla 
pour honorer leur miniftere,& authorifer]e pouuoir qu'ils auoient de traiter. Qua- 
tricmement ils (c donnoit auífi aux vainqucuts, &aux conquerans; au rapportde 
Pline enfon hiftoirc. En cinquieme licu, l'amitie & lacrcance que l'on auoit en 
quelqu'rn , obligeoit fouuenr vn autre à luy mettreen main fon Cacher, & fon 
anncau. Sixiémement, l'anncau parmy les cípeux eftoit vn figne du mariage con- 
traété, & de l'amour mutucl qui deuoit cftre entre leurs cceurs pour les vnir pat 
enfcmble auífi cftroitemcent, quc l'anncaul'cít au doigt. Enfin l'anncau eltoit tos 
fageàla prudence politique pour y teconnoiltre cc qu'il eftoic queftion de faire, & 
ce que le cemps demandoit: mais cet vfage eítoit crimincl; carla magie yauoit 
: part, commeil fe voirclairemerx par les excmplesqui fc produifent de cc dernier 
XXI. vfage, & qui nepeuuentle faire paffer pour innocent. Or pour appliquercecy à 
mddin  Zotobabel, & lc faire paffer apres au Meffie, qu'il exprima particulierement en 
de ce fep die de ce nom il eft àremarquer que Dicu parlant de laforte chez Aggce, fait 
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orari m allu(ion à ce qu'il auoit dit de Icchonic chezle Prophete lercmie, oi ne pouuant € yas irt pis re 
rubei. — foufftitl'impictc dc ce Roy, & croyant neanmoinsle reduire au deuoir , :1 1e me- Tote Repichwe 

nace, que quand bien 1l feroit comme vn anncau dedans fon doigc, que cela ne da scaeit mme 

l'épefchetoit point qu'il ne l'en ti'át parforce pour lc liurer cntrcles mains de fes 2m 

ennemis ; comme fi Dicu'cut voulu dire, que quand bien cct impie luy cuccfté 

aulTi cher que pluficurs de fesanceftres qu'i] auoit aimez vniquement ; qu'apres 

tout il ne laifferoit pas dele bannir de fon ce&ur, & dc perdre toutc l'afcdtion qu'il 

auroit cué pour luy,afin d'en fairela proye & lebutin de ccux quile pourfuiuoient 

amort. [cchonic commenousfcauons futle grand perc de Zorobabel , & partant 

ce que Dicu ofta au grand pere, à raifon de fes crimes & de fcs méchancetez, il en 

fit la rcflitution au peut fils , & Ic nepneu merita par (à pieté de fe voir remisdc- 

dans la main de Dicu commc vn anneau preticux, d'oüà l'aycul fucarraché qua(i 

parforce, en punition dc fon impieté. En fuite gffguoy , nc plusne moirisquc Ic- 

chonie auoit eftéle Prince de ceux qui furent menez captifs en Babylone; ainfi 

le fut Zorobabel, de ccux qui retourncrent de Babyloneen lerufalem; & comme: 

vn Roy fafchécontrc fon Chanceliet luy ofte quelquesfois les Sceaux, qu'il rc- 

donne parapresau perirfils du difgracic ; 31a mcfme maniere la bonté de Dicu, 

nc voulant pas faire fortir fa protc&tion dela maifon de Dauid, l'ayant oftée au 

grand pcre ,laredonneau petit fils,& luy promet qu il aura foin particulier dc luy, 

& qu'il fc (cruira de (a perfonnc comme d'vn Cachet , & d'vn anneau cn des vía- 

gcs qui luy feront gloricux. De fait, ne fut-ce pas Zorobabel qui defendit fon 

Peuple contrelesattaquces dc fes ennemis , & dont le credit qu'il auoit aupres de 

Dariusle ieune, luy tint lieu de cacherà lc rendre inuiolable à toutcslcurs pouc- 

fuites? Le mefmene faifoit-il pashonneurà Dicu, s'employant comme il faifoicà 

l'avancement defes affaires , &allantbienfouuent dc Ierufalem en Perfc, pour 

ncgotier cn Cour ce qui eftoit des interefts de fa Maifon? Ne gouuerna-c'il pas 

l'Eftat des Iuifs; auecla pleine authorite que Dieuluy en procurapar la nomina- 

tion dc Cyrus: Nc fut-il pasle viorieux ehla difpute dela chofe laquelle cíftoic 

la plusforte; & la Verité ne triompha-t'elle pas par (a bouche.pour luy gagner en- 

ticremeptlesbonnes graces de Darius? Dicucur-il en ce cemps-là d'amvy plus fi- 

delle, 3 qui pour cet effecl Autheur de l'Ecclefiaftique fc defe de pouuoirrédrela 49-ver. Qsomo- 

gloire qu'il merite, voyant qu'ila efte (i chery de Dicu, qu'ilaeftéen fa main droite eb irae ripe 
comme vn anncau de prix & de valeur? En fuite dequoy Dieu ferefolut delefaic ipfe quafi Ganaco- 
comme Bcau- pere de fon Vetbe, & dc prendre de luy vnc chair pour Epoufe à edi dextera 
fon Fils. Finalementil fut doüé d'ync admirablefageffe, laquelleparatdansl'e- — ^ 
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xetcice de fon miniftere, oà il (ccut menager fi adroitementle credit que Darius 
luy donnoit aupres dc foy que fans s'en preualoir infolemmenr, il en vfa felon 
que lc cemps le requeroit, & toufiours à la faueur de fon Peuple, &à l'auancc- 


. mentdcsaffaircs dc Dicu. 
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Mais Icfus- Chrift porta bien plus haut quc ce Prince, la gloirc de cette qualité Reduttian 
dont nousauons dcucloppé fuccin&ement les vfages. Car cacheté qu'il fut com- 2 sec 
mchomme du Sceau dela Diuinité ,lepeclic n'en püriamaisapprocher pourluy dd 
rauirce quel'On&ion del'origine luy auoit apporté. Nul desambitieux du mon- 
dc ne peut produire de plus riches marques dc nobleffe que cct hommc vnique cn 
fon efpecc, quipcut dire en verité qu'il cít yffu de Dieu, & qu'il enalefang.N'eft- 
cc pas Icfus- Chrift , qui commc homme a faic l'office d'Ambaffadcur du Pere 
Eternel enuersles hommes ,auec plein pouuoir dc decider l'affaire dc lcur falut, 

& d'en moyenner l'execution? Qui des conqucerans de laterres'ofe comparer à 
luy pourluy difputer la gloirc de l'anneau , fi c'cft vn prix de la victoire? ll a cité 
trop aimé de fon Pere , pour douter qucluy-mcefme n'ait pas cacheté fon cceur du 
Sccau de fapceríonne, & dc fon ameur; obligeant par cc moycn tout autrz amour 
qucle diuin qui fe prefentoit pour y entrer,dc s'en rccourner confus, voyantl'ou- 
uercure fcellée d'vn Sceau, à qui vn amour humain n'eut pas 026 toucher eftant 
le Sccau d'vn Dicu, Etfansauoirrecoursà vn miroir dc Magie, tels que font tous 
ccsanneaux enchantez ; l'Efprit du Sauucur n'auoit il pas celuy du Verbe, & du 
liure dela vic, dans lequel il découuroit tout cc qui cítoit à faire pourlc falut 


des hommes, & pour la gloire de Dieu? 


Ccla feulà mon aduis, nous dcuroit cítre affez pour reconnoiftre en Zoroba- X XII. 
bel vncff;y du Meffic;voicy d'autres chofes encaffcesles vnes fur lesautres qui a- 4o ^ 
chcueront l'ouurage de la figure . ue la grace trauailla en luy de fon chef-d'oru- 75,2 
urel'Homme- Dieu. Premierementilcut l'honneur d'eftre ie Chef de ceux qui 1.c»nf. 
fortirent dela captiuite de Babylone, & qui rctournerent en Icrufalem, comme 
Icfus- Chrift cít lc guide de ceux qui retournentau Cicl, apres cftre fortis du lieu 
de confufion oà lepeché les detenoit captis, Sccondement , Zorobabel rcedi- 
fiala Maifon de Dieu que les guerregpafféesauoient mife bas; & I. Chrift en fitau- 
tant parle moyen du culte diuin qul eftablie partout le monde , d'oà l'idolatrie 
l'auoit banny. Troifiémement, Zorobabcl feruit de protc&teuraux Iuils aupres de 
Darius, autant dc fois que leurs ennemis l'obligerent dc l'aller crouuer,& de parer 
aux coups qu'onlcur portoit; & le Sauueur à prefent ne nousfert-il pas d'Aduo- 
cat aupres de fon Pere contre ceux qui nousfont peine , & qui traucríent l'affaire 
dc notlrefalut? Quatriémement , ceux de Samarie voulans empefcher l'auance- 
ment du Temple, firent fouuodit la guerre aux Iuifs que Zorobabel mit toufiours 
à couuert del'importunite de lcurs courfes, les renuoyant battus; Et que nc fait pas 
I.Chrift pour la dcffence dc fonEglife cóbattant aucclés fideles, & les Martyrs qui 
foufticnnentla verité de fa Foy au peril de cut vic, & de toutcc qu'ilsont de plus 
cher ?En cinquiémelieu, comme Zorobabel par manier e de dire ne vefcut que 
pour fon Peuple, pour lequel enfinil mourut en Babylone oàü il cn procuroit les 
affaires ; fans vfer de cette modification commune, ny vfurper vn par manierc de 
dite , od la verité eft coucc pure en noftrefaueur, I. Chrilt ne vefcut que pour nous 
autrés Chreltiens qui fommes fon Peuple, & le mefme ne mouruten la Babylo- 
nc dece monde, que pout auancer l'aire de noftre falor. : 

C'eftce que la Grace dechargea fur ce Prince du Mefficà venir:voyós cc qu'el- ^£. 
lc ficenla perfonne du grand Preftre qui cfítoità mefme temps pour le fpirituel deu. — — 
l'Etat, ce Que Zorobabel eftoit pour le remporcl. 

Et premiercment , fi le nom de Zorobabel fe trouue chez Aggéc mis à la XXIII. 
place de ccluy de lefus- Chrift , ce grand Preftre ioüit du mefme honneur 4sefiv- 
Chez Zachorie, oà l'on voit que fon noro cft fübrogé pour ccluy du Sauucur ; que 5, J- 
difie fon nom ; fa perfonne mcfme y c(t mife au lieu dc la perfonne du Fils-de :. E» /o» 
Diu , aucc lequel il eft 6 heurcux, qu'il fymbolize non fculement de qualité , "- 
car i] s'appelle Icíuscommeluy , maisauffid office; car tous deux furent grands 
Preftres, & offrirentSacrificeà Dieu, Mats cc que ie prife icy lc plus eft que ce 1! rerefen- 
Pontife iojialc perfonnage de Iefus. Chrift. (ouffrant & reffufcicéy& que la g'oi- AU due 
rc du fccond de ces deux nyfteres fit ombragéce en luy, & l'effet du premier rc-fagié, — 
prefenté. Ie m'explique & retouche auecla permiffion de mon Le&cur àla vifion 
dc Zacbaric ,dontii a cfté parlé cy-deífus , aucc promefle de n'víer point de rc- 
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dites, & deluy donner vnvifage tout nouueau. Voicy donc ce que vcit Zacharie 
au chapitre troifiefme de fa Prophetie. Le Scigneurluy monfítrale grand Preftre 
Icíus qui eftoit debout en pofturc de Criminel deuantl'Ange du Seigneur; & Sa- 
chan cítoicà fon cofté droit, deboutauffi bien que luy, pour fc faire fa partie, & l'ac- 
cufer deuant le Tribunal de Dicu. Qi nc reconnoift en cct appareil l'image 
d'vne Tournclle, oà Dieu cft lc Iugc ie Diable l'accufazcur, le grand Preftre 
Icfusle coupable , & fonaduocat S. Michel l'Ange Tuteur en ce temps-là de la 
Synagoguc des luifs. Pcu importe de fgauoir pout quel crime cc Pontife cltoitci- 
té par ic Demonau Iugementde Dicu. Lachofenc fait pas beaucoupàmon pro- 
pos ; fuffic de f(cauoir qu'il ciloit effe&iuement coupable, parce qu'il negligeolt 
peut. cüre d'inltruire le peuple enla loy de Dieu, qu'il auoit prefque oublié du- 
rant lc temps de fa captiuité en vnetetreidoldtre & vitieufe. Mais ce qui obligea 
dauantagcle Dcmonáfe declarer partie contre luy , ce fut auffi peuc-cftre le zele 
qu'il monfltroità la reparation du T emple, dont le progrez n'auoit garde dc plaire 
à cct cfprit , de qui la vic c'eftl'idolatrie , & lamortle Culte du Vray Dieu. L'ac- 
cufation deSathan ne rcüffit pas : Car Dici cfpris du zelc qu'ilauoit pour Ierufa- 
]em, & pour lc grand P'reftre Icfus; voyant quele Diablcagiffoit de mauuaifcfoy, 
& qu'il chargcoitle criminel en haine qu'il portoit à a deuotion & pieté,n'atten- 
dit pasquc S. Michel priftla parole , & deffendift l'accufé; maispreuenant l'Apo- 
logie que cct illuftre Protc&cur de la nauon luifue cuít püfafre pour fon pupille; 
ilic leuadefon fiege, & parlant en cholere au Demon, luy dit. Sathan que le 
grand Ichoua te reprenne de tonaudace , & que par fa reprimande il chaftic ton 
orgucil , de ce que tu as cflc fi temerairc de prendte!a droite du grand Pontife 1e- 
fus, comme fitu fuffes vcnuà bout de tcs precentions, & quctu l'euffes fait con- 
damner au lugement dcDicu.Oüy,qu'il tc reprenne encore vncoup de cc quetu 
t'esvoulu oppoferauxpricres qu'il faifoit pour le rcftabliffemétdu Culte de Dicu 
enla ville de lerufalem ,que Dicua choifie entre toutes les villes du monde pour 
y eftre feruy & adoré. Les Iuifsayant trempé (ilong-temps dans la captiuité dc 
Babylone quicomme vnfculesapurgez dc leurs crimes; cc grand Pre(ire n'en 
cít-il pasforty comme vn rifon quel'on ofteroit du feu apres en auoir fenty la lam- 
mc? & neanmoins quóy.qu'il porteles marques encorc toute fraifches de la mife- 
re communc , tulevcux perdfe , & ancantir, afin d'auoir apres mcilleur marché 
XXIV. demon peuple quein ce en maloy,& quinela pcut o PpRegrc que de luy? 
Tout ccla mon cher Le&cur regarde la cauíc du grand Prcítre Tefus, quc Dieu 
dcffendoit en vn Iugement , oà 1c Diable auoicdeffein dc le:perdre , s'il n'euft eà 
1c grand Icehoua pour fon prote&eur. Le rcíte de la vifion emprunte le nom du 
mcefme Pontife pour luy faire ioüer le perfonnage de Icfus- Chrift fouffiant, & 
puisglorieux ; auec cette difference que i'ay mife cy-deflus, que pour la gloire 


du Mcffie qu'il y reprefente, il n'eneft que le Crayon ;là oü figurant fes foutiran- 


cs, il n'eneft pasfeulement l'ombre , & l'image ; maislc fuict auffi qui en recoit, 

& tcfTentle frui. Carcct habit fordide dans lequel le grand Preftre parut pre- 

Daml* — jerement àcc Prophete , exprimoità la lettre, ou fon retour tout fraisde Baby- 
7b pa. |onc ot ilauoitbeaucoup fouffert; ou l'eftat de fon ame que fes pechez defigu- 
£s. roient; o'i lescrimesdu peuple dont comme Ponrtife, il(c denoit charger pour en 
' obtenir de D? ieu la remiffion ; mais au fens allegorique, qni eftoit le premieren 
vcué du S. Efpit ,I Chritt eftoitcachéfouscette polture de difgracié , qui pour 

s'eftre charge enla Croix de tousles pechez des hommes,en qualité delcur grand 

Prc(tre ,enreceut vn fidur traitement dcla Iuftice de Dieu, quel'vn de fes Pro- 

phetes cc fut faic, le contemplantde loin en ceteftar, n'en püt penferautre cho- 

fe .(inon que c'eftoit par excellence le Hay de Dicu, & lefrappé dc fa main. Ce 
Il refinten perfonage fcioüoitàla veué de l'Angc , dont Zacharica parlé , & quitenoit cn ce 
fA p Iugementla place de Dieu ; Et ach crimincl eftant debouten fa prefence, 
L.Chwf. & le dcffiant de labonté de fa caufc,icttoit lcsycux fur luy pour en auoit quelque 
fecours. Alors refpondantaux ptieres du coupable qui parloit affez par Üs ycux 
abbatus,il feit commandement à d'autres Anges qui eftoient là prcfcns , qu'ils 
euffencàle dépouiller de fes habits fales & mefq:ins; Apres quoy luy adreffant fa 

parole dela part de celuy qui feul peut remettre lcs pechez; Et bien, luy dit-il, 

voila que i'ay cfface ton iniquité, & qucier'ay fait changer d'habic. Donques co 

grand Prcíac ne reprefenta pasículement Icfus- Chrift gs cn en Croix ; & d«- 
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figuré de Dieu pour nos pechcz ; mais il reffentit auffi l'effet de fa paffion;cn ce 
uefcs propres pechez ,ou ccux du peuple qu'il auoit pris fur foy, luy furent cf- 
faena en parla mifericorde dc celuy à qui fcul appartient de faire grace 
aux coupables qui ont recoutsàluy, & qui font matris de l'auoir offencé ; Enquoy 
l'on peut remarquer ce qui fe paffa en laperfonnc du Fils de Dicu à l'heure qu'il 
. fatisfaifoitàla Iuftice de fon Pere pourtousles pechez du monde: Car fon mcrite 
fut tel que Dicu enfa con(ideration promit d'expier le crime de ceuxà qui cette 
fatisfa&tion feroit appliquée ; Et parce quece grand Preftrefils de Iofedech auoit 
cül'honneur d'en reprefenter le myfterefutur par ceshabits fordidcs , oüil parut 
la premiere fois; c'eftoit bien la raifon que la vertu dc cette fatisfa&ion future 
operaft enluy parauance , & qu'elle fcit voir en fa peinture ce qu'cllc feroit vn 
iour dedans fon Original. ] 

Doncquesle coupable eftant abfous , l'Ange luy fcit changer d'habits;il or- X X v, 
donna qu'onluy meitvnc Thiarc toute. ncuuc fur la tefte aucc affurance d'eflrre. E:cbange 
continué en fonoffice, à condition qu'il croit deformaisplus zclé pour les chofes *^**- 
de facharge, & qu'il inftruiroitle peuple plus foigncufement de cout ce qui con- 
cerne le Culte dc Dieu ; & l'obferuation de faloy. Ce retour à vn cítat glotieux, 

& digne dclacondition du grand Preftre , fuc la figure dela Refurredion du S;u- 
ucur, qui pour auoir fouffert ce quc nos pcchez mceritoient , merita luy-rae(me 
dc voirfon Corps glorific , & fatefte couronnee d'vn diadefme d'honneur, que 
l'Eternitén'envcrra iamais decheoir. Et c'eft en quoy lePontife lcfusvny dezc- cipe 
lc & de deuotionau Prince Zorobabel, àrcbaftir !e Temple de Dicu , reprefenta 
]e Mefficà venir; & ilfautauoücr quc lagloire qu'il eut d'en cftre la figure & le 
Rom 4v; — CIayon, ne fut pas petite , puis qu'il cátles traits des deux myfteres dontle pre- 
mierau dire de S. Pauleffacc nos crimes , & lefecond affermit l'eíperance de no- 
Ítrc iuftification. 








SECTION VI. 


Le "Trophete Malachie met le ffeau. aux predictions du Meffe, 
c7 les conclud. 


À Chronologie des Hebreux placela mort d'Ageée, de Zacharie, & de XXVI. 

] duce en l'an 5 z. de l'Empire des Perfes, & adiouíte que la Prophetie, Mer 4 4r- 
ccffa pour lors tout faic en LHiail; ce quefaint Auguftin confirme en l'euure dc £^ C ^ 
la Cite dc Dicu, oüil monftré do&cment quc depuisle Temple rebafty, les luifs 
n'curentplusaucun Prophete qui lcur parlaft du Mcffic à venir, & qu'ils furent 
continucllement vexez pár les puiffanceseftrangeres, afin qu'ils conceuffent , dic 
cc fcauant Pere , que ce qu'Aggeeleur auoit promis couchant la. gloire que leur 
Tenple rebafty auroit és dciniers iours, ne fe deuoit pas entendre materiellc- 
ment, & àlalettrc, du Temple refait parles foins de Zorobabel ; mais d'vn an:te 
myftiquc & fpirituel , que l'Autheur dela Grace Icfus-Chrift deuoit fonder par 
fa mort, & enrendrel'efclatfi magnifique , que la lücur en éblouiroir les cíprits 
qui le voudroient confidcter. A 

Puifquc doncla Prophetiefinit en Malachie, c'eftà luy à mettre le fceau aux arai? 
Oracles de nos my(teres , & àdire au monde ce qu'il auoit à croire de Lefus- Chrift /« deme 
à venir. Origene toufiours particulier en fes vifions, & Tertullienauant luy ont 2, 
creu quc cc Prophcte ne fut pas vn homme comme nous , mais vn Ange qui Erewr fur 
prit vn corps femblable aux noftres & qui fel'vnit perfoncllemant , fin de faire ja perfenne, 
vn effay de l'Incarnation du Verbe , & d'enrendre le myftere tant plus croyable 
à nos cfprits , qu'ilsfcauroient que les Anges s'cftoient faits hommes , & rcucftus 
de noftre chair. Mais c'eít «narticle defoy, que tousles Prophctes furent perfon- 
nes de noftre efpece, mortels comme nous; & la contraire opinion penfantfiire 
honneurànofltre Nature, luy eft (i iniuricu?e,qu'elleluy ofte desindiuidus de me- 
ritc & de vertu pour luy en fuggerer d'autres qui ne fontà elle quà demy. 

Orlcbut dece dernier des i^rophetes qui parutapres!c Temple remis fur pié, i 
cft dc taxerles Luifs d'ingraticude, & leurs Preftres de nonchalance , & d'impieté; rene 
encc quc deuans cftre lcs Anges du Scigneur, & d'acuurc & de parole; les Non- 
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ces, & lesInterpretes de fesconfeils aupres du peuple, ils nefont ríeri detoutce- 
la, & menent vnc vic, qui neles pouuant pas diícerner du commun, ne les en 
peut pasaulfi fairc honorer: Et pour punition d'vnelaf. hete fi viible oà. Dieu cít 
tant des- honorc , il fait que Dicu parleluy-mefmeà Ifrael , & qu'apres l'auoir rc- 


nir gratuitement lefeu dela lampe qui brufle en fa Maifon; proteftequed efor- 
mais, il n'agrecra plus leurs Sacrifices ; vcu qu'il s'en eft peurucu d'v ; mais 
Sain&, & immaculc au poffible, qui luy fera vniour offerten toutlicu, & partou- 
te forte depeuple, fans quela Paleftine refferre le Cultede Late , qu'il pretend 
receuoir dc tout le monde , quand fon fils l'aura inftitué ; C'eít-là le fens licteral dc 
cet Oracle comme nous ferons voitau Traité de l'Eglife fondée par 1. Chrift,agif- 
fanscontreles Caluiniftes qui Iudaizent ence point, & qui nous veulent dérober 
vnc dés principales Propheties quc le Sacrifice de l'Autel ait dans le vicux Te- 
ftament pour,nous en perfuaderla Foy. Saint Hictofme dir , que cette predidion 
comprend auffi le rebut de la Synagogue , & la vocation des Genrils à la grace dc 
l'Euangile, en ce que la facon de Sacrifier d'Aaron , dont le peuple Iui£ ioüiffoic 
en propre, deuoit eftre changée en celle de Melchifedech, & mife entre les 
mains des Nations cóuerties pour fairc qu'en tout licu on Sacrifiaft au vray Dieu, 
& quela libertéfuft procuréc au premier acte dela religion qucla Iudée auoit tc» 
nulong-temps comme prifonnier chez foy. 

Et parce que du temps de ce Prophet lc fort de l'impiete refidoit dansles 
Preítres du Temple qui negligeoientle feruice de l'Autel , qui-repudioient leurs 
femmes luifues pour en époufer d'eftrangerts, auecqui la loy de Dieu leur dcf- 
fendoit toute forte de commerce & de communication; c'cít contre«ces Tcítes 
facrées; mais rendués prophanes par lefirs mariages illegitimes , que la cholerc de 
Dieu s'cfchaufe au fecond chapitre de Malachic, lesmenaccant d'vnc difetce 
épouuantable , & d'vn rauallement horrible , au lieu que leur charactere les euft 
rendus vencrables au peuple, s'ils cuffent vefcu conformément à ce qu'en de- 
mande le merite & la faincteté. Pour remede à ces mmux, que fait Dieu ? cho- 
fe eftrange , & qui ne pouuoit partirque de fa bonté ! Au chapitre troificíme 


mi pour e. dC CC Prophete, le Meflicleur eft promis auant quifon precurfeur paroiftra, An- 


emede, 


gc d'office , & non pas de conftitution qui luy frayerale chemin , preparantles cf- 
pritsà receuoir fa do&rinc,& à faire profit dela grace de fon premier aduencment. 
Et incontinent apres ; Entzera dans fon Temple le Seigneur que vouscherchez, 
&l'Angedu Tcftamentque vous attendez : il eft preft de venir, dit le Seigneur, 


det armées, &le voila qu'il vient; & qui de vous autres pourra comprendre l'ae- 


conomic dc fa venué ,ou tenir ferme cn fa prefence, & ne pas tomber par terre 
faifi que l'on fera de fraycur , ayant deuantles ycux vnc (i grande, & épouuanta- 
ble Maiclte? Caril feracomme vnfeu purifiant, & comme ces herbes dont le fuc 
fett à nettoyer lestaches des habits , & à lesreblanchir ; il sappliquera à mettre 
l'argent au crcuzet, & àle decharger dcla craffc , & de l'ordurc qui s'y cftoit at- 
tachée ; il purgera les cpfans de Leui,& les fera pafler comme l'or,& l'argent parla 
fournaife dc fes efpreuues , & lcs mettra en eftat d'offrirà Dicu des Sacrificesauec 
innocence, & pureté. Etlc Sacrifice quelesenfans de Iuda & de lerufalem, of- 
fritont pour lorsau Seigneur , ferareceu dcluy , comme le fut celuy des anciens 
Patriarches, à qui fa Maicfte faifoit toute forte d'accüeil , parce qucles perfonnes 


€«t Orxcl, Cftoient fainctes , qui lcluy prefentoient. C'eftoitclorreà monaduisles Prophe- 


Ambrof, Ejift, ad 
Irenxtü. Quomodo 
cuim poteit obícr- 
uirià Populo, ui 
; ; : ! : , ihil habct feereci 
pris du peu de foin qu ila de luy offrir lemeilleur de fes trouppeaux , & d'entretc- à soplo difpar à 
multitudine? 


Yei£ n. 


Ad Paulinum. Mà- 
lachias aperte , & 
in fine omaium 
Prophetarum de 
abic&tione Ifrazi& 
vocatione genttü, 


&c. 


merà ls tiesde Icfus- Chrift d'vne excellente facon, que d'en parlerainü. Cir dans cct 
Afin. Oracle qui n'arien à partager auec'hiftoire , & lequelàla lettre cítcout du Mcf- 
ficà venir , il n'ya rien qui ne porte, & quinefoit gros de quelque myftere futur. 
Le precur. Premierement lean Baptifte y eftappcllél'Ange dc Dicu: Car ce n'eft pas chofe 
pibe nouuelleau Saint E fprit, dit Tertullien , de qualifier ceux-là de cenom,que Dieu ads, Todzos. c.s. 
apcé An. à c(tablis Miniftres de fon pouuoir, & Officiers de fa Cour. Et parce que lefils de Nec rová «ft spi. 
v. . : 1 : -" ritui (accto Anges 
£* Zacharie auoit cíté de(tiné pour annoncer aux hommes la venoé du Meffie,la j;; appellare ea 


commiffion eftoit(icminente, & firelcuce , que c'eft auecraifon que le Pere Eter- quos siniftrostua 


nel parlant icy , l'appelle fon Ange ,comme ayant efte particulicremenr choiti de 
fa main, pour marcher deuant fon V erbe fait chair , qui eft (a face, & difpofer les 
hommes à receuoir lc frui& de (a predication: Ecl'on ne peut pasdouter que cet 
Oracle nc foit perfonnellementattaché au Precurfeur du Fili de Dieu, puifque 


tccic ,&c. 


virtutis Deus pis. 


Vbi eft Deus Iu- 
icij. 


104. . Traite Second. 


Ic(us-Chrift parlant vn iour de luy, & faifant fon Eloge enfonabfence, rendit 
témoignage quc c'eftoit dc luy , & de fon mini(tere que Malachie auoit parlé X Xv iit. 
quand il le profera. Secondement, il eft dit que le Scigncur qui eftlc Meflic, 7,747 7. 
viendra incontinentapres en fon Temple ;foit que cc Prophete cuft en veué pour sauseur 
lorsl'oblation quela Viergefcitau Temple deíon Enfant au iour de la Purifica- ** T«ep. 
tion ;auquel fens il (emble que Eglifele prenne, & pluficurs Peresaufli; foit que 
(cc qui-cft le plus probable , cá égard à la fon&tion dc Precurfeurdont il venoit 
de parler ) il enuifageaft iefus-Chrift, lequel apres que S. Ican cut commencé 
fon office , (c produifitau monde, & entra (ounenc dansle Temple de [erufaler 
pour y fairel'office de Do&eur ésiours deftinezà prefcher : Troificfmemenr, il lc »£« der 
nomme Ange du Teftament, non pas du Vieux à parler Thcologiquement,& 7 £,, 
enrigueur , mais du Nouucau : Car c'cít luy qui adcclaré aux hommesla volonté 

u'auoit fon Pere de faire accord auec Eux , & deles prendre pour fes Enfans , & 
ies amys, Enquatricíme licu il fait dc fa perfonne l'obict de leurs recherches, 4. 1« «e 
& deleuts loupirs. C'cftce que le Traité fuiuant nous monfítrera, od nous ver- Pt Deni. 
16s que depuis que la promeffc euft eíte faite dc l'Homme-Dieu,il nc futpoint de « 
Iufte dans les dcux loix qui precederentla noftre , qui nefeift dc fa venué le fuicc 
dc (esamours & de fes dcfirs. Cinquieímement daasle dcfty qu'il leur fait de fe, ,, »s 
former vne Idée de fa venuéau monde , & de nc fc pas cffrayer , voyant vn Dieu, suu de ja 
conucrfer parmy leshommes; Qui ne reconnoiften ces facons de parler l'eminen- vers. 
ce del'Incarnation dontlabouche nc peut pas entreprendrede diícourir, puifque 
l'efpritàla comprendrene peut auoir quc lc defefpoir Enfin il aure que cc Dieu e. rt2ue 
fait chait purificra fes Preftres & fes Miniltres d'vnc cftrange facon cur procu- "4 /e £re- 
rant vne fainéteté qui les rendc capables d'offrir vn Sacrifice à Dicu,lequel ne^"^ 
luy plaife pas moins de la part des Sacrififns , quc ceux quc luy offrirent Abel le 
Iufte, le Patciarchc Abraham , & fon grand Preftre Melchif(edech. Ceux qui di- 
fentla fain&e Meffe, fcauent que dans le Canonileft fait mention de ces trois Sa- 
crificateurs, dont la vertu merita d'eftre prife parle S. Efprit pour modelle , & pour 
patron de celle queles Prtítres de la nouuelle loy autoicnt vn iour,afin d'cftre 
agrcablesà Dieu, en luy Sacrifiant fon Fils vnique. 

Et dautant que les luifs àla fin du chapitre fecond de ce Propheteauoientre- X XIX, 
uoqué en doute !e Iugementde Dicu , & que par vnc demande criminelle ils Le (eit 
auotent dir; oü eft cc Dicu quifait eftat dc luger aucc équité, & fans auoir égard ^". 
eux perfonnes? Dieu leur repond parle me(me Propbete, parla bouche duquel 
ils auoient eponcé la penfee deleur cacur: Oüy-dea , ie vous fcray paroiftre qu'il 


'yavn lugeau Cicl : carie defcendray moy-mcfmne pluftoft que vous nc croyez, 
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fur leslicux pour eftudier tous vos deportemens, & pour depofcr contre les ma. 
lices quei'auray découuertes en vous. C'eft ce quc fcit le Vetbeen fon premier 
aducnement , s'Incarnant enla lIudéc pour en recónoiflre les crimes, & puisfaire 
contrc cllel'office de Iuge,& de temoin quand il retourncra en gloire Iugerles vi. 
uans & lcs morts. Ét mes mcnaccs ditle Seigneur, nc font pas de bouche feule- 
ment : i'ay refolu de fairc ce que ie dis, & ic le feray. Caric ne fcay que c'eft de 
changer , quand vnc fois i'ay parlé. Retournez doncà moy dit le Scigneut , &ic 
imc rcconcilicray auec vous. Et comme fi vous cítiez ignorans du rctour quc ic 
demande de vous , vouseftes (i impudens que de dire ; que faut-il que nous faf- 
fions pour retourner à Dicu? Efcoutez vne refpance que vous n'actendez pas. 
Aucz-vousiamaisoüy dire qu'vn homme ait fi mal traité fon Dieu , quc de l'ac- x 
tacheren Croix , comme vousautres aucz fait ? Ecau lieu de reconnoiftre voftre /u.chrj. 
crime , vous períiftez en vos interrogations maliticufes , & vous me demandez, 
comme quoyil eft poffible que vous aycz fait vne chofc,apres que toutc la Nation 
acülaudace dcl'exccuter. l'outcautre veríion qui ne retient pasle moc de Cru- TUM: 
cifier, comme la noftre emouffe la grace de cette Prophetie , & ne doit point rc- Non. 
uenirà vn Chreltien deficcux de voir fon ennemy percé parla pointe de cet Ora- e. 
cle. S. Hierofme me plaift, lors que parlant de fon trauail fur ce piffage dc Mala- 
chie , il dic qu'il auoit traduitle mot Hebreu Ka£a par celuy de C/oler ; lerappor- 
tant pluftoft au myftere dela Paffion du Sauucur, oà les hommes Crucifierent 
leur Dieu . que non pasaux dccimes , & aux premicesdont i] cft parlé en cet en- 
droit, Ncanmorns afin de garder à la lettre lerefpeét qu'il luy auoit voüé ; voi- 
cy lafuite que donne cc S. DDo&eur à cette Prophetie ; Ecafinde mc pouuoir at- 

: tacher 
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tacherà vne Croix, & mettre vos mains patricides fur la perfonne de voftre 

* Dieu, vous vous y eftes difpofez de longue-main , & par vnc conftante pra- 

tique de plufieurs chofes qui vous cftoient deffendués en ma Loy ; entrc-auttes, 

par lc refus que vous auez fait d'offrir les dixmes, & les premices, non pas aux 

Preftres , & aux Leuites; maisàmoy qui meles fuis referuécs par le commande- 

ment que Moyfe vous en afait de ma part. C'eftlire les E(cricures auecla difpo- 

fition d'efpri quc nousauons demandée cy-dcflus en ce Traite, quc dc lcur don. 

ner vn fensfemblableà celuy-cy. Pcu m'importe qu'il foit literal , comme main- 

tient S. Hicrofme ; ou myftique,comme vcurle commun des Interpretes: pour- 

ucu que la Croix de Icfus-Chrift ait efté en veuéau S. Efprit, lors que Malachic 

prononcca ccs paroles , il me fuffit; & i'ay dequoy payer la patience de mon Lc- 

&cur , qui ne fc laffc point d'entendre parler du Mcffic à venir, tandis qu'il refte 
quclque Prophete qui en puiffe parler. — và 

XXX.  lcíuis tout à fait perfuadé queles Prophetesauoient flairé dcloin la beucué 

Les Prgbe- des luifs,qui deuoient fe tromperenla perfonne du Meffic,apreslequcl ilsfoufpi- 

videgél e roient faute de bicn diftinguer fes deux aducnements, & d'aprehender viuement 

1uifsfeia- lagloire du Second , pour nefe pas fcandalizer de la baffefle du Premier. C'cft 

persist 45 pour ccla que. Malachie perfuade que fes dernieres paroles demeurcroient em- 

wur, praintes dedans l'efprit des fiens, finit fa Prophcetie par ces myfteres de Icfus- 

finit fa Pre- Chrift; Ec commengant par le fecond , il nousen defcrit l'appareil en fon cha- 

Cage sel cfl pitre quatriefme , & au dernier; mais en termes de flammes& dc feu, parlcqucl il 

senemiri de fait paffer tous les impies qui n'y arreíteronc non plus que fait la paille feiche 

1»: CP. que l'on iette dans vn brazier. Et puis croyant les auoir affez munis contre le 

fcandale qu'ils dcuoient prendre ja l'aumilité de fa Croix , & dc fon Incar- 

nation ; Pour vous autres ,leut dit-il, qui craignez mon Nom, vn Soleil de In- 

ftice fe leuera fhr voftre horizon qui portera le falut dedans fcs aifles ; vous 

luy viendrez à la rencontre , & voftre ioyc fera fi grande , que nela pouuant 

pas diffimuler, vous en bondircz d'aife , & vous ferez comme ccs trouppeaux 

innocens qui nefe peuuent tenir, qgand ils font au milieu de quclque gras 

aimi d ,& qu'ils en ont à crcuéi? Puis epaflant au. fecond aduenement: 

oicy ( dit Dieu) que ie vous enuoyeray lc Prophete Elie , auant que vien- 

ne!le grand & horcible iour du Seigneur : fon Office fera de reduirc les coeurs 

dcs Enfans à la creance deleurs Peres ;& deleur donner pourle vray Meffie , les 

mcfmes fentimens d'amour que ces gránds Patriarches on cà , dont ils s'appellenc 

la polterité; depeufftque moy venantpour exercer le Iugement,ie ric trouuc la 

terre coupable d'incredulité ; & ne decharge fur fes habitans l'anatheme d'vnc 

eternelle maledi&ion. 
Réfesi — C'eftle mot, moncher Le&cur, quidoitclorre vn iour le cemps prefent, & 
eat Oracle. 2 s FoN M , f jJ ga 

ouutir l'entrée à la future Ecernité. Il eft fans mentir épouuantable , & il n'eft 

point dc Iufte de qui l'oreille ne s'effraye aufon de cette maledidtion;quand clle 

fe prononce auec accent, & qu'onluy donne le poids en paffant, qu'elle aura 

E toufiours , quand la bouche dcl'Agneau toute fumante de cholere l'aura 

ait fortir de foy, Et cc fut lc dernicr mot que Malachie le detnicr des Proplies 

rt ond tes profera , quicreut quele premier de tous qui fut Ozée, ayant commence fa 

Propheie | Prophetie par lareprobation des luifs ; luy , dcuoitfinirlafienne par vn myfterc, 

s pom auant lequel lesreftes pitoyables de cette Nation reiettée deuoient entrerau ber- 

remmenee Cail de là foy,auecla plenitude des Gentils conucrtis,& ne faire auec Eux fur terre 

ment 4s cl. qu'vn trouppcau de Croyans, pour nc faire aucc Eux au Ciel qu'vn troup- 
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SEQTION VIL : 


La grace pour[uit Pehauchement du Mejfie en quelques autres Iufles , qui 
vefcurent dans la loy de Moyfe apresle Temple rebafoy. 


d E premier qui fe prefenteà mon cfpritfclon l'ordre du temps, c'et Mardo- X XXf, 


chée oncle d'£fther, que le Roy Affucrusprictà femmce , apres auoir repudié Pres 
ure 


Valthy. L'Efcriturenous dit qu'il cftoit dcla race de ces mal-heureux, que Na- Mei 


buchodonozor tranfporta de Lerufalem en Babylone; Là oü eftant n€ , il fut l'un 
de ccux qui fuiuirent la fortune des Perfans , & qui ne voulurent point retoutner 
en lerufalem, felon le pouuoir que Cyrus en auoit donné, & qui fut ratifiédu 
dcpuispar Darius.Commcil n'auoit point d'enfant , il adopta la fille de fon frere 
nommee Ediffc autrement Efther , Fille d'vnc parfaite beautc , laquelle repre- 
fentant l'Eglife,deliurcfon pcüple, dit faint Hierofme, du danger ou il eftoit , & 54,,,,*, 2, 
procurantla mortà Aman , qui vcut dirc Iniquité , tranfmetà la pofterité des Iu- 5. &ierofns 
ftes , lamemoire d'vniour qui leur fut hcureux , & qui partagca aucc Eux la ioyc o na 
du fcftin, oà la vic futredonnáe aux gens de bien, & l'Arrcítde Icur mort caffe. gopporr: de 
Mais pour Mardochéc ,l'hiftoire de fa vie nous fournit pluficurs traits ole Mcf- pre 
lic peut reconnoiftte quelque Ébauchement de la fiennc. Le premicreft qu'ayant" ^ 
apprisle peril oü cftoient ccux de fon peuple, il en futextremémenttouche , & , 
s'affligeant enla prefence de Dicu , il luy feit vne fi chaude pricre pour le falut 

de fa Nation , qu'enfinil fut exaucc; Et le Meffie n'en fcit-il pas autant ésiours— 
dc faconueríation fur terre,employant les larmes dit faint Paul, & vn cry tobufte, 

& violent à appaiferla cholere de fon Perc , que nos pechez auoient prouoquéc 

contre nous ? Sccondement Mardochée tint ferme en la refolntion qu'il auoit 

pri(c de ne pointadorer Aman]e Tour puiffant en cc temps-làenla Cour du Roy 
Affuerus ; & quoy qucfeiffent (es compagaonsgens de Cour , & par confequent 


- ddorateurs de la fortune du Fauory ; Cc genercux fut fi conftant en ce qu'il auoit 


Math. 4. v. 10, 


Ad Philip. z. v. ro. 


arreíté, quc fans pecher contre leBLoix dela ciuilité,qui nercfufe pas vn coup de 
chapeau, ny vne inclination de tefte à ceux quele Prince a faits grands; il fc con- 
tentoit dc rendrcà Aman le refpe&t qu'il luy deuoic; mais il n'alloit pasiufquesà 
cette baffc pofture , oà la flatterie porte le dos des Ames venales & craintiues , & 
dontla Maicfté du vray Dieu cuft pà fe tenir offen(ec. Lc Gloricux neanmoins en 
cut bien voulu eftreadoré,protcftantà fes confidans qucl'clat de fa fortune ne - 
lay donnoit pastant dc plaifir , comme il en cuft cü (i cetopiniaftre de Mardochée 
tcíte nué cuft Bechile genoüil deuant luy. C'eft ce quele Diable pretendoit auffi 
quand s'approcharit de Icfus-Chrift ,ilen volut eftre adoré, àla meíme maniere 
qu'Amálc voulut eftre de Mardochee ;mais fi la figure fut genercufc à méprifer le 
faft d'vn fuperbe qui tranchoic du Dieu en Cour; Certes la verite le fut bien da. 
uantage quand clle renuoya honteufement Lucifer, & qu'elle luy apprit qu'à 
Dicu fcul eftoit deu le Culte que cc Malheureuxluy demandoit. Troificífme- 
ment Aman defirant d'eftre adoré de Mardochec , fe veit obligé d'vne eftrange 
faconàluy rendre ce qu'il euft voulu de luy. L'hiftoire en eft az connue , & elle 
adiouftc que fa fcmme plus fage que luy , fcit deflorsfon horofcope , & luy predic 
qu'enfin i! füuccomberoità Mardochee , & qu'il en feroitvaincu. Ecle Diable qui 
auoit efte friand desadorations que l'Homme-Icfus ne pouuoit rendre qu'à Dicu 
sOPere,ne fut.il pasforce de l'adoter apres fa mort;&lciour n'e(t-il pas prisoutous 
fes femblables courberontle genoüil deuant luy, & le reconnoiftront pourleur 
Dieu?le veux que Mardochée échappa ani quele fuperbe A manluy auoit x x5tir. 
preparé: &ic vcux qu' Aman luy-me(mc y fuít attaché par l'ordre & parle cóman- 
dementdi Roy. I.Chr.triompha du Demond'vnefagon bien plus gloricufe: cat 
eftant mis en Croix à fa follicitation, le Prophete Habacuc nous a móftrecy def- 
fus, cóme quoy le Diable fut attache à fes pieds , & feruit d'efcabeau au crióphe do 
celuy qu'il auoit voulu perdre;& aneantir par ce genre de mort. Mardochée fut ciré 
pour ainf(i dire,de la potence pour e(tre faic grand en la Cour d' Affucrus, & y cenic 
lc premier rág apresluy:Er d'oü tirale Perc Eternel fonFils Icfus (inó dela Croix, 
afin dele rchaufferà proportion qu'il s'y eftoitabaifTé,& faire feruir l'infamic de só 
fuplice,cóme d'échcló à la gloire qu'il luy auoit preparéé au Cicl?Matdochéc mc- 
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nagca fi bien les bonnes graces d' Affuerus , que 1à o auparauantce Prince affez 
feucre dc fon naturcl , clloit an:mé contre les Tuifs , les cftimant rebelles aux 
Princes, & pernicieux à l'Eftat, il fut fi bicn conuerty qu'apres auoir reconnu 
leur innocence, & la fain&ete de lcur religion, il lcs traita d'enfans du Tres- 
haut, & d'amis du Dieu viuant. Iefus-Chuft feit dauantage en noftre faueut: 
car cffc&tiucment, nous eftions auant fa mort les enemis de Dicu, & des rc- 
beiles à fes ordres; & la reconciliation procurée, il nous en a fait les amis , & 
foupples à fcsvolontez. Mardochee eífleue à la place d'Aman receur l'anncau 
du Roy pour marque du pouuoir abfolu qu'il luy donnoit en fon Empire : Et 
le Sauucur fut tellement honore de fon Pcre , apres luy auoirdonne les preu- 
ucs dc fa fidclité ; qu'en reconnoiffance il luy fcit ceffion de toute fon au- 
thorité , l'eftabliffant luge en dernier reffort des caufes oü les hommes ont 
quelque demcflé auccluy. 
Refesion La Perfe ne fuc clle pas heurcufe d'auoir vn fi riche portrait de .l'Hémce-Dieu 
fur e ir à venirqueccluy-cy ; & les Iuifs qui nc pouuoient pas cfludicrles perfection; de 
foe Chrif. lcur Meffic danslcsfiguresque la Grace en trauailloiten leur pais , n'eurent-ils pas 
dcquoy fc confoler pouuant apprendre del'hiftoire de lcut liberascur ce qui fe- 
roit vn iour de ccluy que Ic Ciel leur auoit promis en qualité de Redempteur? 
Sortons de la Perfe , & rcucnons enla ludée que ia Grace auoit particuliere- 
ment choific pour cfr la terre des figures, & des Propheties de Iefus- Chrift. 
Apresquele Temple fut rcebafty comme la-Prophcetic en ceffa , ie trouuc auffi 
ucla main dc la Grace ne semploya pas bcaucoupà continuer l'apprenciffage 
d'vn chef d ceuure qu'clic auoit €bauche cn ranr de Iuftes par lepafie. En voicy 
x xXIIL. deux que (aint Hierofmc accouple Efdras, & Nehemie , comme aydes du Sci- Ad Paelinum : Ef- 
& ridi gneur , & pcríonnes cnuoyées dcluy ,afindc confoler fon peuple. Ce font Lux ——Á— 
feres di. quireftabbflencle C.ulte de Dicu, lequel ailoit dccheant de iour en iour ; qui coníolator à Do» 
4ii- C^? veleuent les murailles de Icrufalem , queles ennemis auoient abbatués , & les mino. V. rtg. 
2n Banqucnt dc nouuc lestours , quiremcttent chaquechofc enlcur rang,le pcu- . 
Voi teda ple en fes Tribus , & les Preftres dans lcur Office; qui font lc roole des Lcuites, 
& dc ccux qui doiuent fcruirau Temple; quireglentce qui doit eftre des Profc- 
lytes , & qui. deffous l'e(corce de Icurs cfcfits cachenr la moüclle dc pluficurs 
grands myftetes, quece Saint Dc &curne rapporte pas,il eft vray;mais quc ie vay 
dcduire fuccin&üement pour pafferaux Machabécs qui m'appcellent à Eux, il y a 
long-temps. Efdras doncfut vn des defcendans d' Aaron , & bicn qu'il ne fuft pas 
le grand Preftre de fon temps , il ctoitneanmoins dc la race dont on lcs faifoit; 
& lofcphe en fon hiftoire le traite de premier Preftre des Tuifs , cela s'entend dc Lib. s c. y Pri- 
ceux qui eftoient venus de Babylone. & quiauoient grande opinion de fa vercu, mariumsacerdocé 
I! fuc auffi Do&eur dela Loy , maisdes plus eminens qui fuffent pour lors , en té- 
moignage de quoy Affuerusaueclcqucel il traitoit f(ouuent des affaires des Iuifs, 
luy rendir cet honncur dansle breuct qu il luy feit expedier, quc de le qualifier 
Preftre , & Dodcur tres-fcauantenla Loy du Dieu du Ciel. 11 fut doüé d'vne 
tres-rarc fageffz, qu'il feift paroiftre en fa conduite . avanr affaire à vn Prince 
capricieux dont l'abord n'cítoit pas mefme facile à laReyncfa femme, c'eftoit 
.Eflher ,.encore qu'iLeuft rar de paffion pourfa beauté, Il fut dclegué de ce 
neíme Prince en. lcrufalem aucc plein pouuoit d'y eftablir des Offi-iers tels 
"il le iugerait à propos pour l'auancemcnt du Culte de fon Dieu. C'eft.luy 
Ln paffc pour le reftauratemr des liures Canoniques; non que remply de l'Ef- 
2 pride Dieu, il les dictaft de nouucau aux Scribes qui luy feruoient ; mais 
patcc qu'il n'en feift qu'vn corps les reduifant par orire, & corrigzant mef- 
me les.endroits o les copiftes auoicnt. manqué. Que ne fcit- i. pas eftant 
. venu en lerufalem pour le feruice du vray Dieu,, mettant entre les mains des. - 
Pretres , & des Leuites tout l'or , & roucargenluilanoi peu amaffer en Ba- 
bvlone , & !es fiifant rcfponfables de tout ce qui entreroit deformais dansle 
threfor de la fain&e maifon de Dicu. Ce fut lors que lesSacrifices recommen- 
ccrent aucc vne. nouuclle chaleur de deuotion faeta holocauftes s'offroient 
tous les iours par le peuple au Dieu viuant ; & ce qui cftoit le plus imporrant 
à faire dans fa negotiation , ce fut de perfuader au peuple, comme il fei, qu'il 
cu(tà repuoycr les cftrangeres qu'il auoit prifesà temmes contre la Loy de Dicu, 
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qui nc pouuoit fouffrir que la race des Sain&s s'accoupláft (i priuément auec 
les infidelles de la terre ; bref la ville de lerufalem eftant rcfaitc à neuf pat les 
foins de Nehemias , cc fut lc mcfme Efdras qui feit la lc&ure de la Loy en 
prcfence de tout lepeuple, dont l'effet fut tel que la contrition pour cetteloy 
violée faififfant lc cccur d'vn chacun , l'amertume en fut figrande que pour ne 
pas offencer la gloire du iour , laquelle eftoit pour leur policc feite de reiouif- 
fance au Scigneur ; dcffences luy furent faites de perfeucrer plus longtemps 
dans les pleurs, & ordre donné de fe retirer chacun chezfoy, & de fe rtiuoirinno- 
ccmmenten la prefence de Dicu. Apres quoy c'eftoicluy quel'on alloit confulter 
comme l'Oracle du temp: des doutes de la Loy ; iufques-là que pour di(traire les 
Iuifs du Commerce dangercux qu'ils auoient auec ceux de Samaric , il inuenta 
vne langue toute nouucllc, afin quc force leur fuft dc rompre aucc des voifins 
qui ne parloient pas comme Eux. | 
ue de tras du Meffie dans ce pctir recucil que ie viens de faire de la xxxt Vv. 

conduite d'Efdras : Lc Sauucur ne fuc-il pas Preftrc, & Docteur Eminentif- 
fime cn la Loy dc Dieu , Sage & Prudent , autant qu'vn homme le. pouuoit 
cftrc en tous fes deportemens ? La fin de fa Miffion fut la vifite dc Icrufalem 
rk nc rcconnut pas à fon dam? Il cut de fon Pere le pouuoir d'eftablir 

es Officiers dans fon Eglifc , les vns en qualité d'Apoftres , d'autres comme 
Prophetes , & le rcíte que faint Paul rapporte efcriuant à ccux d'Ephefe : il 
fut le rcítauratcur de la Loy de Moyfe en vn fens bien plus noble que n'auoit 
cfté E(dras ; Et cctte. vieille ridée , dit Tertullien, luy tut redevable du teinc 
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peu reconnoiffable, que luy traitant de cctte affaire aucc la Samaritaine, pro- 

mit que l'ombre & le corps fcroient bannis dc l adoration qu'il vouloit intro- 
duirc, «fin de fubftituer en leur place l'efprit & la. verité ? Et. depuis l'efta- 
bliflcment du Sacrifice de l'Autel quéls holocauftes n'a-t'on pas offert partout 

Ic monde à la zloire de celuy qui ne peut eftre honoré dauantage quc par 
l'oblation de la Vie, & de la Mort dc fon Fils Dieu ? Quelle fain&eté ne re- 

Ccut pas le. mariage par les reglemens de fa Loy ? Outre qu'il en refferra la 
licence que la loy de Moyfe auoit vn peu trop cftendué pour de bonnes rai- 

fons , il en feit vn des fept Sacrements dc fon Eglifc , auquel i1 attacha la 
produ&ion de la Grace, quand il eft dignement receu. La loy qu'il a publice, 

tire qucelque-fois du ceur de ceux qui nc l'ont pas toufiours gardéc des re- 

grets à lcs faire mourir, & peut-eftre expireroient - ils aux pieds des Preftres 

qui les efcoutent , n'eftoit que ces minillres du Sauucur fe fouucnans qu'ils 

font aux gages de fa Mifericorde, & non pas de fa Iuftice les exhortent à re- 
"prendre courage, & à bien efperer dela bonté du Redemptéur. — Enfin c'eft 
loracie de là Loy quc Tcfus - Chrift, quil faut confulter en fon Vicaire fur 

terre quand les doutes en rendent lintelligence obfcure ; qui fait. parler vne 
Janguc nouuelle à ceux qui croyent en luy ; puifque qu'vn Chreftien conquis 

'à la Foy du Meffie devan;g vigure tout autrement que lcs ennemis de fa Reli 
*gión ; cette. obligation traiíne apres foy l'vfage d'vne parole, oüle monde 

puiffc entendre rien. | 

"oe Pour ce qui eft de Nehemie qui a la mefme part qu'Efdras dansla gloiret 12 
Teff;y qucla Grace feit enluy du M«ffie, puisqu'en fatdeconduite:l fe trouve , " 
ioin& à luy; l'Autheur del'Ecclefiaftique nce l'euft pasfait entrec dans l'eloge qu'il 1s4; cà. 
a tracé aux gr;nds hommces de l'ancien Teftament , s'il n'euft creu qu'il auoit i 
- l'honncur commeles autres, dc Prophetizer(ans mot dire, celuy dont la venué 

'eftoit bien micux. promife par l'adion , que non pas parla voix. Son Nom en 
premier lieu eft de bon avgure pour l'auenir : car il (ignific confolaceur, Office 

que Ic Meffie pratiqua excellemment de fon viuant fur terre, nommement cn- 

uets ceux qui s'adreffoient à luy pour en e(tre confolez — La gloire d'auoir 
refait Terufalem , luy eft donnéc par Icfus fils de Sirach , quoy que Zoro- 
babel, & lc Pontife de ce temps-là, y euffent beaucotp contribué. La:aifon 
s'en peut lire chez les Prophetes ; & lc rapporten eft plus iufte aucc Icfus- Chrift, 
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à qui fculeft deu l'eftabliffement de la Icrufalem celefteoü nousafpironsicy bas, 
Cenc fat pos (ans cranerfe que ce Prophete,& grand Capitaine du Peuple deDicu 
rcbaltitles murailles de Ierufalem, cóme lc »auucur n'a pas fondéle Royaume dc 
la grace, & dc la gloire , fans auoir des ennemis furles bras qui s'oppofent encore 
touslesioursà fes progrez. Cet hóme fut filiberal, que pour cóuier les principaux 
du Pcupleà l'imicec,il remit tout l'argét qui luy ctoit deu;& le Sauueur pour nous 
obliger à nouscntrepardonnerlepcu que nos malices, ou nosfoibleffes nous peu- 
ucnt faire entredcuoir, nouspardonnele beaucoup que nos pechez doiuentà fa 
Iufticc, & romprla íchedule dc l'obligation quc nous luy auons pafíce, offenfanc 
Dieu. Tant s'enfautque Nehemie chargceàt le Peuple d'impofts, & d'exa&tions 
iniuftes, cn vn temps oül'auaricc de quelque Surintendant eut pü fe couurir du 
pretexte religieux de la reparationdcla Villes que mefmce il donna du fienaux 
pauures , & les foulagea en tout cc qu'il püt; commea fait I. Chuftqui ne veut 
rien dc nous que l'amour,au lieu dc la vie qu'il a facrifiée pour nous. Nehemic fe- 
pirale Peuple des Eftrangers, & le purifia des taches dont ce commerce detfendu 
lauoitfoüillé; & au direde S. Paul, le Filsde Dieu c(t mort, pour faire de nousau- 
trcs Chreftiens vn Peuple Sainr, & agreable, nettoyé des ordures qu'il auoit con- 
tradtées pacl vage troplibre de cc quefa Loy deffend. 
Rex . Loüonsla Grace, mon cher Lecteur, de cequc la malice deshommes de cet á- 
ides ?* ge,l'obligeantcommcl'on dit, àrctirer (a main de deffus l'ouurage commencé, 
& nefaire plusaucun portrait du Mcffie; elle nc laiffa pas del'effayór en ceux que 
ic viens de nommcr; cc qu'elle fit encore dauantage du temps des Machabées, 
oül'idolátric ayant entierement gaíte & corrompulc Peuple » Dicu , ilcftoitin- 
digne quela Grace luy fit voir des limagesde fon Dieu fait chair , puisqu'il enra- 
ualloitla grandeur au deffous dela chair , par le culte dc latrie qu'il deferoit à des 
.- chofes lefquelles cftoient moinsque chair. 
xxXvL Toutesfois auant que d'entrer dans vn natré, pour qui l'infenfibilité mefme 
Fh 4«/ pe fe peut pas empefcher d'auoir des larmes; ferons cetce fe&tion par l'eloge 
preis quc l'Ecclcfiaftique faitau grand Pretre Simon fils d Onic, dontil cft auffi fajt Cap. jov. r& eq 
f vne tres - honorable mention aux liures des Machabecs oü ic renuoye le Lec- 1 Mach. c-& s. 
tcur. Il fuc honorédu Pontificat , charge la plus conli lerable parmy les luifs; Ec vue i 
1. Chrift honora cette charge , daignant fc faire Pontife des hommes afin de lcur 
moyenner]la reconciliation auec Dicu. ll eftanconna de fon viuaorla Maifon de 
Diculaquelle menagoit ruine;& I. Chriftla reedifia de nouucau l'impicté l'ayant 
cnticerement defolec. I reparalesaqueducs dela Ville, & y fi. reuenir les cauxen 
figrandc abondance, que le flux en rcffembloit àvnepetite mcr. Confcrons ces 
caux materielles aueccelles de ]a grace , quel. Chrift a deriuces du Ciel par tout 
]e monde, & nous verrons que lc bien-fairen fa figure, n'a ricn qui puiffe en va- 
loirla verité, Il eutfoin defa Nation , & ladcíliura desperils dont elle eftoit mc- 
" nacéc; cc qui fe verific bien plus du Sauucur, qui obligea les hommes au delà de 
toutce qu'vne charité humaine peucfaire pour les fiens. Il cítendir,& amplifia Ie- 
rufalem, & fa conuerfation fut en odcur de faintete par cout 1c Peuple ; & L. Chrift 
fit bien plus pourl'F glife, & la gloire de fon Nom furtelle, que les Chreftiens qui 
Mpplientien VC portent, paffent mefme pour des Saints, & en doiucn auoir l'éffct. Prenons au 
^ 1. Chr. fensmyftique cc qu'il adioufte en faueur dece grand Preftre , & nous trouucrons 
que c'eft du Sauucur qu'il faut dire qu'il fut comme vnc Etoille mariniere au mi- 
licu d vnair trouble, & obícur; comme vne Lune quand clle c(t enfafplendeur, 
& plcinc clarté; comme vn Soleil qui n'arien qui ngus en dérobe la veué, C'eft 
luy qui fut comme vn Irisau milieu des Apoftres marquez par le mot de Naees, 
qu :1 rendit gloricux par l'honneurqu ils curent de l'approcher. 11 fut commeles 
premieres rofes du Printemps, admirable cn l'odeur dc faintetélaquelle exhaloic 
dc fa vic; ou comme leslis qui font prochesdes eaux; ou commeVencens qui cua- 
pore au fort del'F (té. H fut comme vn feu brillant. & comme vn parfum qui fe va 
con(umant dans lc feu; comme vn vafe d'or maffif cftoffé de toutes fortes de pier- 
rcries ; comme vnc oliuc qui pouffe fraifchement fes branches, ou comme vn cy- 
Erde fa. présqui lesporte haut Ce Pontife pourfuit | Eccle(iaftique quifans doutcl'auoit 
bali! F9?- ven en cet habit, cftoitfi maieftueux quand il officioit auec ces ornemens Sacer- 
quee dotaux , & qu'il montoit à l'Aurel, que fon éclat rauiffoit ccux qui le voyoient. E iio. 
Maislc Pere Tirin me plaift , quidans fes courtes reflexions qu'ila faites fur I Ef- cictanici, 
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criture Sainte, dit que tout cct appareil de gloire conuient bien mieuxan grand 
Preftre du nouucau Teftamentl. Chrift , quenonpas à ccluy du vieux qui n'en 
fut quc la figure & le Crayon. Ce qui mcfait dire quetout ce qu'il apporteapres à 
Jagloire du mefme Pontifc , & pour honorerla plusaugufte de fes fon&ions, doit 
cederàcelle que fit I. Chrift en Croix comme grand Prcítte; oü touc defigoré quil 
y fut, il offrit vn facrifice à fon Pere incomparablement plus à prifer , que tout ce 
que celuy-là offrit defon temps au mefíme Dicu, rayonnant de gloire , & magni- 
fiqueen feshabits. — . 

Ce Peuple cucencore d'autres Pontifes de'mefme trempe qui ne firent pas peu. posiifiidu 
d'honneurileur pourpre, & à leur miniftcrc; mais lc S. Efprit n'en ayant poinc /wfe 
fait le panegyrique comme de ce Simonfils d'Onie, à qui fa grande vertu if iim 
le nom dc Iufte ; ie croy me pouuoir difpenfer de leur donner place en cette fec- 
tion, ol ie n'ay mis que ceux dont l'Efcriture parlantaucc honneur , ils font pour 
fairc honneur à ccluy , dont ic lesay fait eftre les Crayons, ? 





SECTION VIII 
Le rapport qu'ont les Machabées auec Iefus- Chrift e fes Martyrs. 


V 1 voudra fcauoir au vray quelle fut la face de la Republique des Tuifs, TECUR 

Jepuis lc reftabliffement du Temple achcue par les foins & par l'induftrie 1éjfi dale 
d Eius, iufquesàlavenuédu Meffie, n'a qu'à lireles derniers Chapitres dc Da. Jew rerewr 
nicl , oi il verra le deftin de cet E(tat couché aucc l'expofition que leur donne S. *"/eva8. 
Hierofme , conformément àla (cience qu'ilauoit dc l'hiftoire prophane, laquelle 


fc crouue beaucoup meflée dans la fa:rée de ces temps. Ie viens au (iccle. des ,, 51, 
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vertu de force donna des preuues dc fa valeur parle moyen de cesgencreux com- */ 4e va- 
batrans, au delà de tout ce que l'Antiquité en auoitiamais produit. Et parce que 7/7, 
lc Martyre de ces feprfreres, quel'impie & deteftable Antiochus fitmourir auec 4e7 rere 
leur mere, par des courmens qui font horreur à lire, a iadisexercéla plume des 
plus grands Peres de l'Eglife; & que la grace leschoifift dans la decadence dec la 
Loy Mofaique, pour apprendre à cet ágeinfortuné ce que les Mattyrs de lanou- 
uelle feroient vn iour dam le progrez dcl Eglife ;i'ay crcu que ie deuois donner 
ccrte farisfadionà mon Le&cur, quc de luy faire oüir en Francois vn des plus 
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de ce Martyre, D'abord que, le Tyran peníales cffrayet par fes menaces, ou atti- Eoo 
récà foy par fespromeffes, indignez de voir cct infidelle auoir de lafches penfées^" 

dc leur vertu , & ne voulant pas degenerer de l'exemple quele venerable vieillard 

F.icazar leur auoit donné de mourir pour l'obferuation de leur Loy; Pourquoy 

nous méprifés-tu, répondirent-ils au Tyran, comme fi nous cftions des Enfans 

dont ilte fut permisdete ioüer* Nous fommes enfans,il cít vray , & noftrcáge 

nc lepeut pas dementir ; maisla Foy a les cheueux grisen nous, & nousfoinmes 

trop fortemenrattachez aux reglemens de noftre aa Police , pour croire que 


tu nousen puiffes deta: Iftr. Fais l'épreuuc dc noftre courage . & fais fouffrir ce 


que tu voudrasà nos corps foibles, & enfantins ; tu ne trouucras pas des coeersen 
nous qui foiertt de mefíme nature ;la gencrofité t'en paroiftra à découuert. & l'ex- 
perienee capprendra queles machines de tes tourmens nc fcront pas fifortes à 
nous cbranfler , commcle defir fera vigoureux de nerien demordre de nosfagons 
dc faire qui font faintes, & fanspeche Celuy quc la vicilleffe de noftre Maitre 
vient de furmonter, fera parcillement vaincu par vnc icuncfle qui veut al'er du. 
pair aucc fa vertu. Nous fommes fes Enfans, & fes Difciples; comme Enfans 
nous fuiurons en luy noftre Pere;& comme Difciples noftre Do&eur. F amaffe les 
inftrumens de noftre Martyre, & fai: que nousles voyons d'vn coup d'cril;la veué 
n'en ferapaspeurà noftre áge; mais bicn nous difpofera-t'eMe àles fovffrir. Le rz premier, 
Tyran émeu de ces paroles commande quc l'Ai n&fo:t pris, & amené deuantiuy; 
maisluy fc mettantà rirc ; Tu fais bien, luy dit il, de garderl'ordre deli nature, 
& de commencer par moy eftancl'aifné ; mais pourquoy nous obliger à violer la 
foy que nous dcuonsà Dicu ? $a Loy n'cít-clle pasfainte ? Pourquoy donc pen- 
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fe-tu qv'il foit loifible de la transgreffer? Et certes fi tu as égard à la deuotion 

que nousauons pour l'obícruance de nos ftatuts, tous fept nous fommes égaux 

d'áge , pas vn ny cít cadct, ny aiíné ; ncanmoins ic mc rcíioüisde ce que tutes 

attaque àmoy le premier ; Eftant l'aifnc, perfuade-toy quc mcs freres parlent par 

ma beuche, & quce voicy leur confeffion de foy. Nous fommces tous feruitcurs 

dc Dieu, & ce que tu ne penfes pas fairc faifantce quetu fais, tu nous apprens 

noftre dcuoir: car (i cu t'opiniaftres fi fort à nous arracher la verité du cccur , & 
lareligion dc la bouche , n'eft-ce pasà nous àcroire que nousla dcuons fouftc- 
nirauecautant de vigueur, quc tucn monftresàl'attaquer? Que diray-ic dauan- 

tage? On luy fait endurer mille peines, mais pus demcura vi&oricufe dc la 

rage du Tyran , & fes tourmens ncferuirent qu'àfaire fortir fon amc de fon corps, 

Lefee4. mais non pas la religion de fon cfprit. Le Second fut produit qui ne degenera 
oint dela vertu defon frere;il futauffi brauc Confeffcur que luy : Etlorsqu'on 

lo enleuoit la peau de la tefte, i] dicaux Bourreaux ; vous m'enlcuez la peau de 

la tefte, il cft vray , mais i'ay vn caíque fpirituel que vous ne mc pouuez pasolter; 

& cítantaux aboisdc la morc; O "ya cit doux de mourir pour la Religion , & 

que toute peine cft delicicufe qui fe fouffre póurla picté: Elle ne fera pasfansfa- 

laire & fansloycr: Tyran ,lestourmens que tu endures font plus fafcheux que 
lesnoftres ,& lahonte que tuas de ne rien auanccer par tcs fupplices, tefercde 

xxxvii boutreau, & c'affligc hortiblement, Et lc fecondayant expiré dela forte, le Troi- 
Lecefé. fiémeluy fur prefente, enuers lequel vfantde promeffes & de menaces, voicy la 
- réponce qu'il en eut;Ie ne feray rien de ce que tu commandes; iciurc par le Mar- 
tyre de mesfreres,, & cette noble vic qu'ilsont facrifiée ànoftte loy, queie net'o- 

bciray point: te ne me rendray pas indigne dc leur fang : renforce les inftrumens 
dctaragc,& n'épargncrienà me tourmenter, le profit quc tu retireras dela cruau- 

té dc tes fupplices,fcra que tu auras de plus grandes preuues de nofire parenté. A- 

lors il ordonna que la langue luy feroit couppéc : maisluy iettant vn cry de ioyc: 
Antioque, luy dit-il, tu es vaincu, puis que tu commandes quel'on m'oftel'vfage 

dc la parole: tu confcífe parlà que tu ne peux repattirà nos raifons, & tu fais voir 

qucles coupsde noftreláguefont plusàcraindre quc ceux de tes foüets.Car nous 

prifons ces coups de foüet; & tu nefgautois fupporter ceux de noftre langue: mais 

nos foüets font coups de piete , & lestiensde perfidie: & quoy quc lalanguc me 
foitoftéc, le bruit qu'ellefera en combanrt, ce flagellera plus viuement: Antio- 

que tu penfe échapper nous priuant de la voix, & Dicu entend ceux qui fetai« 

fent, & bien plus quc s'ils parloicnt. Bourrcau couppelalangue que ie te prefen- 

tc: tula pourrasbien emporter, mais tu ne m'oftcras pas la conftance: la vercu 
demeurcra en moy, la raifon n'en fera point offencee; le témoignage quc ie 

rends àla verité n'en fera point diminuc ; le cceur parlera hauc, fila bouche ncle 
peutfairc ; mon fang cricra pour moy àccluyà qui rien ne peut eítre cache, Qu'ay- 

1€ à faire de perdre tancde paroles? lesplayes font plus vocales quela bouche; on 
peutcouurir mes bleffures,mais nó pas empcfcher qucla foy éclatc & fe produife: 

nc penfe pas pourtant qu'en me priuant dc la languc , tu m'oíte le pouuoir de loücr 

Dicu ;icl'ay defiaaífez loüc de bouche, il eft dcformais temps que ie le loué en 

Le quatril- (ouffrant. Lc Quatriéine fut pris & misau tourment, le troifiéme cftant mort:c'é- 
"m toit vnc rouéoü tousfes membres eltoientfroiffez , & luy s'écriant dansle forc de 
fa peine: tu diffous les parties de mon corps, mais tuaugmentces le merite de mon 
fupplice,& tu ne m'oftes pasl'eíperancede mourir. A yant donc achcué fa courfe; 
& eneftantforty vi&orieux,le Cinquiéme parut à qui lefeu fucappliqué apres a- 
uoircu lc corps moulu de coups. Lc fang fortoit de fes playes, & efteignoicl'ar- 
dcur du feu fur lequel iltomboit, &au milicu de ces scdlenn qui petilloient, on 
l'entendoit dire à Dieu : Seigneur , mille a&ions de graces de ce que vous nous 
donnez le moyen de paffer parle feu, & d'y eftre examinez pour eftre approuuez 
B dc vous! Les brafiers mc purgeront de mes fautes, & fi l'ay quelque tache en moy, 
L« fixiéme. ce feul'emportera : Du cinquiéme on paífa au Sixiéme qui ne fuc non plus épar- 
gné queles autres; Et parlantau Tyran ; ne penfe pas , luy dit-il, que cc foit icy 

vn effet de ton pouuoir , & que nous fouffrions par l'authorité que tuas de nous 
faireainfi fouffrir ; c'eftl'cffec de nos pechez qui ontactiré fur nous lacliolere dc 

Dicu ; c'eft luy quicftno(tre Iuge ; nos pechez font nos paries, & cu. n'es quele 
bourrcau dela luftice de Dieu , à qui nous rendons graces de ce qu'il nous punit 


Le cinquié- 
me. 
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encette vic, afin de nous admertreen fon rcfri gere en l'autre ; & nousteremer- 
cions auffi de ce que tu es ficruel-enuers nous, afin que parles peincsoü cu nous 
fais paffer, Dieufe rende exorable à nos vcux , & prennc pitié dc noftre Nation. 
La mort donc ieignit celuy-cy aux(ix autres. R eítoitle Septieme, Y pa icunc XXXIX. 
dc tous; & lc Tyran commencoità rougir, & à paflir tout enfemble dc ce qu'il 7* //&/- 
Juy falloit venir aux mainsaucec vn enfant dc huictans. Ce fucdoncàl'amadoüer 
dc belles promeffes ,iufqu'à folliciter la Mere qu'elle eüt à fauuer cc cadet, pre- 
nant pitic de fa vie qui nc faifoit que de pouffer.Maisla braue Mere fit tout le con- 
traire de cc quc le perfide dcfiroit; elle luy parla cn fa langue (i cloquemment, 
quc l'enfant fortantde fes mains dont clle lccarrefloit : Qu'attendez vous, s'c- 
* . «tia-t'il en cholerc, & pour quime prend-on? mesfreres tont morts, plus heu- 
reux d'auoir donné la vie pour leur Loy , quc s'ilscuffent obeyauxvolontez du 
Quis hanc beatam Roy:Ie vouslaiffcà penfer ce quele Tyranluy fit foufftir.La Mere fut la derniere z, ary; 
neget, quz quafi qui paffa par lcs courmens ; Oü trouuer vn bon-heur pareilà celle de cette Ama- 
feprtm vallata mt" 70ne | qui fecrcutimprenable auxattefntes du Tyran, c(tant flanquéc des corps 
porafiliorum, nal. de fesenfans qu'elle rcueroit comme Martyrs ? Voilà ce que dit S. Ambroife du rev e fer 
in unr moti Martyre des Machabécs, donnantdesagrcémensà vnc hiftoirc qui les peur fouf- rete isum 
i ftir, fans que la vcrité en foit endommagee; Et dans cc Martyre lefus-Chriftà í;/,7«. 
Oratione de Sanc- venir a plus à moiffonner que d'abord il ne paroift. Car S. Gregoire de Nazianze sete pense 
tisMachabisloi- s'abbrend. que bien qu'ils ayent fouffert auant l'Incarnation du Verbe, ils ne 45. Gre- 


B 


e l'ontpü faire fans lafoy de fa venué; & s'ils onccftéfi fidelles aux ceremonies dete 
leur Loy , n'ayant pas eu l'excmple de l'Homme - Dieu mort pour eux , qu'ils 
cuffent fait toutc autre chofe pour la deffencc de la noftre, s'ils fuffent morts apres 
e fon eftabliffement. Etc'eft ce qui mc fait dire quela Grace fit en cux, l'effay du 5f2j 4enos 


courage quc nos Martyrs deuoient monftrer pourla querelle de Icfus- Chrift, Car ^72 


quelle comparaifon entre nc pas manger de la chair de pourccau qui dc foy n'cft 
pas crime , & renier lcfus- Chrift qui cft le dernier de tous lescrimes? Quc fi ces 
fept Enfans auec leur Mere fubirenttant de tourmens pour ne pas fairc le prc- 
micr qui n'eítoit deffendu que par la ceremonic de la Loy; quelles peines, & 
qucls fuplices ne deuoient pas effuyer vn iourles Chreftiens , quand ils feroient 
Rem.toy.16.Cor- forcez de quitterle party du Crucifie, dontil eft neceffaire d'auoirla Foy au caeur 
de tam eicdinr pour eftre iufte, 2 la Confcflionenla bouche pour cftrefauué. 
awem confelioft — La Grace, mon cher Le&eur, eft rantoftlaffe d'ebaucher fon chef-d'euureen XL. 
ad (alutcm. vnágc ficorrompu, commeeít celuyoü nous fommes parucnus. Toutesfois auant 74er Ma- 
. ; we. : cbalée riche 
quc fa main fc repofe pour fc preparcrà faire vn dernier cffort en la perfonne dela j,7,77/,, 
Vierge; monftrons ce qu'elle traca de Iefus- Chrift enla vie de Iudas Machjbece , t. chrjf. 
lc Pince de ceux quele Cicl auoit choi(is afin d'eftrc les Liberateurs d' Ifrael. L'e- 
criuain de fes faitsheroiques n'ayant pü les donner tousàla pofterité, à raifon que 
la multitude en eftoit trop grande , & que chaque iouril faifoit quelque chofe di- 
rMachab.e;.v. gn€desfaftes de l'immortalité ; Voicy l'Eloge qu'illuy donne auant que de venir 9 Ele 
au detail dcfa vie; IH dit qu'il amplifia la gloire de fon Peuple, & qu'il donna de 
l'étenduéàla reputation dcs Iuifs, malgré lesennemis qui s'y vouloient oppofer ; 
* qu'il endoffala cuirace, à guife d'vn Geant, & quc iamais il ne mit bas lcsarmes, 
tandis que lc falut du Peuple l'obligea d'cftre en campagne, & de combattre pour 
. fa Loy i il eftoitle Prore&eur defes crouppes , & luy fcul auecfon épéceftoit plus 
rcdouté que toute l'armée d'[ftael; C'cftoit vn vray lyon dans tout cc qu'il faifoit, 
* fecóportantau combatauecla mefme ardeur que fait vn ieune lyon qui deffend fa 
vie contre les chaffeurs. Tous ceux qui traucrfoient lcs hommes dc fa Nation, il 
les fa:foit mourir par le feu; la crainte de fon nom donnoit la chaffc à fesenne- 
mis; tous les méchans en furent épouuantez, & fa main fut l'ouuriere du falut 
que Dieu fit de (on temps en Ifrael. Il eft vray qu'il mettoit en cholere plufieurs 
Princes& Potentats,qui ne pouuoicnt pas fouffrirles preuues qu'il donnoit de 
fa valeur; mais d'autre part , il r&ioüiffoit Iacob parles belles a&ions qu'il faifoit; e 
dc forte qu'il fera parlé de luyà iamais, & fa memoire fera en benediction dansles 
fiecles qui viendront apres nous. Autant de mots de cec Eloge fontautát de preu- apliaud 
ucs dela fiueur quela Gracc fit à ce Prince figurant enluy Iefus-Chrift. L'vn & 49 M*/e. 
l'autre dilata la gloire defon Peuple; Iudas du luif, & le Sauueur du Chreftien: 
Tousdeux endofferentlacuirace ; Iudas celle du fer quicftoità l'épreuuc del'a- 
cicer, &le Sauucur celle de Iuftice quele peché ne püt point fauffer, Tout deux 
* furent 
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furencles protedteurs de leurs armécs, Iudas dela Iuifuc,laquelle eut fur lesbras 
tousles méchans de cetáge,&le Sauucur dela Chreftienne qui n'a pas moinsque 
toutesles purffances de l'Enferentefte,& qu'elle enuifage (ans paflir.L'vn & l'au- 
ttcaefté comme vn lyon:Tudasen fes exploits de guerre ; & lc Sauueur au princi- 
pal desficos qui fut en Croix oüil fommeilla comme vn lyon. Les aduerfaires de Aripidtns aces: 
tousles deux furent diuerfement deftruits par cux. Iudas tailloiten pieces fes en- els. vt Leo- 
nemis,& les faifoit mourircruellement;le Sauueur flechiffoitlecaeurdesfiens,& — ^7 
Icsconucrtiffoità fa Loy. Le nom de Iudas eftoitlacerreur des méchans, &ccluy 
de Icfuscft l'amour des bons; le premierfaifoit fuir lcs impies , & le (ccond les ac- 
tiroit doucement à foy, & la main de tous les deux fut l'executtice du falut qui fut , 
rocuré à leurs Peuples, le temporel par Iudas, & l'Eternel par I. Chrift. Ce fera 
donc deluy qu'il fera parlé plus long-temps qu'on ne fit de ludas Machabéc , & la c.i. ijs 
memoire dc fon nom n'aura garde qu'elle ne foit en odeurfuauité en ayant le par- Qe — 
. fum Quede Roysfc fontarmez contre les partifans de fa doctrine; & qu'en ont srsdYsiro Gro, 
ilsteccüilly finon dela honte, & dela confufion? Pendant que fes Efleus reprcfen- 
tcz par lacob, fe font fpirituellementrefioüisde voirla Foy du Mediatcur fairc le 
progrez qu'elle fait, & qu'cllefera iufques à la fin du monde, fans quc lcs puif- 
fances de l'Enfer y puiffencformer aucunc oppofition. , 








SECTION DERNIERE. 
Reconnoi[fance & la Grace pourtant d'Oracles qu'elle fit vendre du &AMcffe , c? 
pourtant de Figures qu'elle en traga , depuis que la prome[fe en fut donnée 


aux bommes. 


XLL TL yalong-temps, mon cher Le&cur, quela Grace s'employe à faire predircí; 

Trawail de. À Chrift,&qu'elle entrauaille les figures,refolué, nonobítát la malice des hómes, 

V5 Gre" 5 deluyfaire voirleiour, fi oft que l'hcure prefcrite à (a naiffance, fera venué. Nous 

lHemwe- auonsveu ce qu'elleafait depuis Adam, qui futle premier Effay de ce fienchcf- 

Di. — g'ceuure fans pair, iufques ludas Machabée que nous auons prodvit pour le der- 

nicrportrait qu'elle en tragaaux Iuifs,lors que leur Eftat eftoit dans (on penchant, 

& qu'il approchoitde fafin. SixXágesont coulé depuis le monde cree, fans que ia- 

mais on ait veu qu'elléait mis bas lc pingeau;toüjoursattétiue, & bádcc à coucher 

quclquestraits du Meffie futur fur les plus eminentes perfonnes qui cnfurent la 

gloirc, & l'ornement, Pouranimer Cesfigures, & les diftinguer de ces mortes qui 

ne font bonnes qu'à reprefenter vii Original viuant, ou trépaflé, mais non pas à 

naiftre, &à venir;elleouuritlabouclic aux Patriarches, & aux Prophetes ,aux 

Sibylles, & aux Demons memes , afin de lcs faire parler des my(teres de ccluy 

qu'ellealloit traceanten tousles [uftes dcs deux loix qui precederent la noftre, 

EI; e» me- Qucllc reconnoiífancc ne merite pas cette diuine Ouutiere , ic nc dis pas dc ceux 

in. pour quielle pritlapcine defairc paclerles Prophetes,& füer fon pingeau(car s'ils 

font du nombre des eflcus , leur bouche dansle Cicl ne fe ferme iamaisàiarecone 

noiffance d'vne fi rare faucur; ) mais de nousautres qui fommes encore für ter- 

re, & qui voyons à découuert l'importance du bien.-fait dont ces fix áges' fu- 

rent gratifiez par tant de predidtions , & de figures qui leur furent donnees de 

Cei  lefus- Chrift? L'experience nous apprend quc de toutes les curiofitez humai- 

42r l^. nes, il n'en eft point de plus pardonnable que celle qui nous porte à vouloir 

kii 5i, voit vnc copie de quelquerare Chef-d'eeuure , particulietement quand la veué 

«be origi-. nc nous en peut eftre permife. Que s'il (e rencontre quelque habile peintre de 

xs qui nous foyons affurez que l'imagination eft viueà fe formcr l'idéc de cce qu'il 

a vcu ; refufons- nous de luy donner tout ce qu'il derandera poutueu qu'il 

crayonnc fur fa toile, ou fur le papier le vifage dc la perfonne qu'il a veu, & 

qui nous luy fait porter enuie, dansle deir que nous auons auffi dcla voir, & dans 

I. citt l; l'impoffibilité qu'il y ade voir noftre defiraccomply? Iefus - Chrift comme l'on 

em iin fcait, eftoit le Chef-d'aeuure des Chefs-d'euures, & lc plus excellent Original 

pee ,Quifoitiamaisparty. & qui puiffe me(me partit des mains, & de l'Elprit de Dieu. 

1; C'eft tout dire qu'autant que la Diuinité peut eftre rendué vifibie & palpable 

à nosycux, autantle fut-elle dans le corps docet homme, qu clle Eus períone 
, rr 
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nellement vny pour en faire paroiftre les rayons dans fon vifage, & l'operarion 
dans fes mains. Il ncfut point d'áge oü larcuclation nefe fit du myítere dc fon In. Tewfewr: 
carnation; l'odcur de fa venué fut fi viuc, & fi penetrante, qu'elle eut la for- "— 
cc de remonter iufquesà la ecfte des fiecles. Adam cn fut le premier imbu, & 
fans parler icy de la Traditiuc ; la promeffe d'vne firarc faucur fut rafraifchie à 
chaque ficcle, & pas vn n'en futpriué ! Dansla connoiffance qu'eurencles hom- 
mes du mcrite dc cc Dieu fait chair, & combien fa venué cftoit importante à 
leur faluc, quels furentleurs dcfirs d'auoirla veué d'vn prodigequi deuoitcom- 
bler laterre de ioye, &c Cield'eftonnement? Mais parce quc fon illuftre , & n:fr 4c fa 
éclatante apparition eftoit attachée à la plenitude du cemps qui prefuppofoic 774347 
dans les decrets de Dieulc flux de ccux oü viuoit toute cettc foule de Soufpirans; " — 
ccla fit que les defirs qu'ils auoient. de le voir dc leurs yeux demeurerent pure- 
ment dcíirs , & nc furent iamais accomplis. Dansla necceffité quc les plus éclai- Sonlagi. 
tcz voyoient bien qu'il y auoit dc fouffrir la priuation de cette veut ; du moins 
furent-ils contents quand ils fceurent que la mcfíme Main qui le dcuoit produi- 
rc, & mettre auiour , entreprenoit de leur en faire des copies plus ou moins 
rccirantes fur les perfcétions de l'Original defiré que les petfonnes qui luy 
fcruoient de fonds en cecy, fouffroient plus ou moins l'operation de fes doigts, & 
& ncla rcbuttoict point. Lafaucur,comme nous voyons, fut rarc qui en peut dou- Ce qui 
tcr; & ic vcuxcroire queccux qui en connurent la confequence n'en furent pas P7 res- 
ingrats cn leur temps ; Mais nous qui fommes conuaincus que fanslafoydece — ^ 
myltere à paroiftre , iamais homme n'eut pü fairc fon falut ; fi nous auons à cceur 
les intercfts du Mediatcur, comme nous nous y fommes folennellement engagez; 
quellerecónoiffance à la Grace , d'auoir fi fouuét employé l'art de fes mainsà faire 
des Images , & des reprefentations dc l'Homme: Dieu, de qui lafoy eftanc d'vn 

Difcours fecond, cofté neceffaire au point qu'il a cfté monfítré cy-deífus, ne pouuoir cftre d'ail- 
leurs mieux infinuée , ny plus viuementemprainte dedans l'efprir, qu'en luy fai- 
fart toucher au doigt l'expreffion de laperfonne , en qui la Grace vouloit qu'on 
crcut, & dans cette peinture donner autant vn gage de fa venué, qu'vn attraità la 
perfuader. 

A vous donc Diuine Main qui auez iadis fi noblément fué pour le falut des X LII. 
hommes,nous qui Íommes del'efpece de ecux dót vous auez procuré le falut,vous en 4e 
rendons tres- hübles graces; foufftez que nos bouches s'vniflentà celles desbien- 777" zin 
heurcux que vousauez acquis au Sauucurencesíix áges paffez par le moyen de ^ * 
vos Oracles muets & patlans; & que confpirant auec eux à reconnoiflrela faucur 
qu ilsontreccué de vous,cet acte de gratitude les oblize à moyenner aupres de 
Dieul'affaire de noftre falut, qui n'cft pas encore faite comme eft la leur. Ils ont zisim 4 
ctcu en L.Chriftà venir, & nouscroyonsen luy defia venu ; ils ont efperé au Me- ca 
diatcurà naiftrc , & à mourir; & nous efpcerons enluy defia n6 & defia morr.Ilsont Antiqui. 
aime vne pcrfonnc qui les deuoit fauuer au peril de fa vie; & nous aimons la ! 

Romj.v.& mefmepcrfonnc quc Saint Paul nousapprend s'cítre offerte à la mort pour l'a- 
tour qu'elle nous portoit. Noftre Foy donenc differe point dc la leur; noftre 
Éfpcrance cít lamcíme; & noftre Amout ne peut qu'il n'aitles couleurs deleura. 
mour, ayant le mefmc obict. I'ofe dire ncanmoins quc noftre Foy n'eft pas 6. Nor r» 
ombagrée qu'cítoitlaleur ; elle a des clartez qui ne nuifentpoint à fes cenebres, id rud 
& fans que le meriteenfoitaffoibly,cetcains rayons de lumiere en blanchiffene q««2 roue. 
l'obfcutité, ou du moins la rendent moins fombre. Autant en difons- nous de NefreEje- 
noftre Efperance . qui n'eftappuyéc commela leur quc (ur les merites de Icfus- ted ra 
Chrift, & fur la fidelle correfpondance que fa grace attend de nous, & qu'elle /«r. 
elt prefte de nous donner. Mais qu'ils nous pardonnent cc dernier mor, & c'eft 
quc noftre cacura toute autre raifon , que Ie leur des'embrazcer d'amour pour ce- 
luy que nous ne croyonspas confufement comme la plufpart d'Eux , dcuoir mou- O&igaris» 
rir pour nous ; mais que nous croyons lauoir defia fait d'vne facon qui ne fuc "^r. 
iamais connué d'Eux au point quc l'Euangile nous en inftruit ; & nous yr end 
Ígauans. 

Diuine grace qui auez tant trauaillé pour le falutde nos Ánceftres en la Foy, Priere à I 
(€'cft ainti que nous pouuons nommer ceux qui ont deuancé l'Incarnation) ne f'*'- 
vous allez point de faire encore plus peurccux quil ontfuiuic , & quifont com- 
mcleur pofterité, Achcuez dans lcs enfans cc que vous n'auez fait qu'é&- 
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qu'ébaucher dans leurs Peres ; grauez au. fonds de nos cfprits , & de nos 
carurs l'image dc Icfus- Chritt , que vous n'alliez qu'imprimant fur le dc- 
hors deleurs perfonnes ; augmentez en nous l'ettimc & l'amour du Vcrbe fait 
chair; échauffez-nousà prefent par le vifage d'vn obiet dont la peinture vous fzr- 
uitiadisà faire prendre feu pour luy à tant de ceurs quinele voyoient que de loin; 
Et perfuadez-vous, que fi nousfommes fi heureux que d'eftre affociez vn iourau 
Ciclà ccux , de qui nous fommes icy bas les compagnons dc foy ; nos bouches 
nc s'ouuriront pas moins que les leurs aux remcrcimens qu'ils vous font d'auoit 
tant contribué à leurfalut; & felon que la permiffion nous en fera donnéc, d'en- 
cherir fur eux en fait de reconnoiffance, nous vous promettons de porter fi haut 
lesa&es dc noftre gratitude , qu'Eux-mce(mes dcfefperans d'y pouuoir atteindre, 
feront bien aifes dc nous voir auoir lc deffus au combar , oà il ne (croit pas raifon- 
nable qu'ils l'emportaíIent , vous ayant des obligations qu'ils n'ont pas. C'eft ce 
que nous nous promettés de vous,diuine Grace;& pour ne pas prefumer vaincment 
de votre (ecours , voicy que noftre coeur s'offreà y cooperer, àlacharge que com- 
me vous nous donnerez la volonté de lc faire , vous nous donnerez auffile moyen 
del'exercer àlagloire de l'Homme Icfus, qui nousa merité I'vn & l'autre par fa 
. Paffion, & par fa Mort. 
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DISCOVRS XVII 


COMME QVOY LÀ PROVIDENCE DE DIEV 
rcuela aux Gentils des fix premiers áges le myftere du Meffic 
à venir , & de quels moyens elle fe feruit pour leur 
faire connoiftre l'Homme - Dicu en qualité 
dc Redempteur. 





SECTION PREMIERE. 


"Dicu ne peut manquer à perfonne en l'affaire du faut. 


Lt W my VrzrQv'vN faifant reflexion fur lc foin partfculier qu'eut Dicu, 
Obidita. 3 & dcfaircnaiftre aux Iuifs des Prophetes pour leur annoncer le Mcf^ 


eite. | fic , & voyant que les Genrils n'eurent pas la meíme gracc pour fe 


2? fauucer parlafoy defavenué, comme curent les Iuifs; prendra peut- 
eftrc (niet des'en formalizer , & s'indignantcontre vn procede dont 
- la iufticeluy cft cachée , dira (ans doutc aucc l'Apoftre des Nations, 
Die e. c'eft S. Paul , maisnon pasauec la mefme innocence quc luy; Ec quoy, Dicué- 
ma - toit il fculement Dicu des luifs ? Les Gentils n'eftoient-ils pas fes creatures, & 
Genrili que luy n'eftoit-il pasleur Dieuauffibien que des Circoncis, dont les idolátriesfurent 
duimfi.. bienplus criminellesen ce temps-là, que celles des Nationsau prepuce , puifque 

faifant prof. ffion de connoiftre vn feul Dieu; & dcfc dire fon Peuple, ilsluy don- 

noient des affociez en vn culte oà fon V nité l'empefchoit de fouffrir aucun com- 
Maus, PAgnon? Le zele que cet efprit prendroit pour vn abandon de telle confequence, 
zele &y mai lc roit iufte & raifonnablefila chofe eftoit telle qu'ilfela figure d'abord; & la Bon- 
fe^4. — téde Dieuqui veut quetoutle mondcefe fauue, & vienne en connoiffance dc la 
verité par la foy de fon Verbc faic chair, ne trouueroit point mauuais que l'on 
fit procés là-deffus à fa Iuftice, fi cítant oblige de fournir à fes creatures ce qui cft 
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abfolumét neceffairc au filur,il l'auoit refufe à d'aucunes pour le prodiguerà d'au- . 


cresqui ne le meritoient pas plus. Mais fa prouidence n'ayant point manqué en 


RRrtr ij 


Rom. 1o. v, 2. JE 
mulationem Dci 
habent,fcd non fe 
cundum fcientiam. 


6. Sttomatum. 


$ca. 4. 


Toan. 14. v. &, Ego 
fum Via, 


36 — Traité Second. 


cette affaizc , & lagrace dc la rcuclation du Meffie s'eftantauffi bien eftendug fut 
les Gentils, quc furles Iuifs;difons quele zele qui a ouucrt cc difcours,n'cft pasac- 
compagné du fcauoir quc S. Paul requiert pout en rendre l'vfage bon, & quelalu- 

mice de la connoiffance n'y allant pointd'vn pas égal auec la chaleur dc l'affcétio, 

il doit eftre misau nombre de ces chofes qui ontla monítre belle, & l'apparence 
rcligieufe , mais dontle fonds ne vaut rien. Oüy, c'eft querellet Dieu malà pro- Le armi- 
pos que d'accufer fa Prouidencc d'auoir manqué en vnc chofc oà clle nc peut prse 
taillir innocemment ; c'eft prendrc à party les plus auguftes dcfesattributs que x. — 
d auoir vncfilafche penfée de la Maicfté de fa conduite ; c'eft la bleffer au vifque 

dc luy imputer vn deffaut que nous nc pardonnetions pasà vn de nos fcmblables, 

fi s'c(tant charge d'vnc obligation parcilleà celle dont nous parlons, il ne s'en ac- 
quittoit pas, ou le faifoit d vne facon qui nous feroir penfer que la chofe luy eft in- 
differente,& qu'il nel'apastrop à cecur. Il y along-cermps que Clement Alexan- pj,, p, 
drina remarque que Dieu cítantle Pere commun dec tous les hommes, fa Proui- commun 4e 
dence ne s'eft iamais oublice en quelque temps que ce foit, de lcur poutruoir dai- arae 
desneceffairesà fortir du peché, & rctourneràluy; Bien quepar lcursidolàtries maxqwer. 
ils fe foient abbrutisl'cfprit, & faitàcux-mefmes vn voile épaisqui leur a déro- 

bc la veué de cetéc Vnité dans laquelle Dicu vcut cftre adore; cela nel'apasem- 

pcefché defonger cet obftacle, & de leur découurir à trauers de l'aucuglement 
volontaire quc l'infidelité leur auoitcaufé, ce qu'ils dcuoicnt croirc dc luy pour 

cítre fauucz, Et fansparler des moyens queSaint Auguftinnousa fournis au Dif- naim de 
cours onziéme de ce Traité , oü nousauons monfítré comme quoy le Meffe fuc *7- 
rcuclcà ceux qui n'cítoient pas du Peuple de Dieu, & qui par confequent n'a- 

uoient pas ny lcs figures , ny les promeffes, ny les Oracles pour eftre inftruits de fa 

venué, & croire en luy ( cc quiferoit plus que fuffifantà nousfaire fortic du mau- 

uais pas o nous engage la malice de quelques efprits libertins ) difons que 

c€'eft vn article de foy dont il faut que tout cíprit bien-fait tombe d'accord a- 

uec nous, que la Foy en Iefus-Chrift ayant cfte choiíic de Dicu pour vn moyen 
nccceflaire au falut depuis la tranfgreffion d' Adam , iamais ficcle n'acoulé, fut-il 

lc plus perdu, & gafted'idolátrie que l'on fe puiffc figurer , oà Dicu n'ait fait naif- 

trc desperfonncsqui ont feruy aux hommes de cestemps de Phares, & dc flan- 

bcaux pour lesacheminer à la connoiffancedecceluy qui fefut nommé en vain 

la voyc ,cs ioursde fa predication fur terre, fi fa grace cut manqué d'illuminer 
quelque áge , & de l'y addreffer. Et puifque nous auons attcint le cinquicfmede 

ccux qui precederentl'Incarnation du Verbe , monftrons ce que Dicu y fit auf- 


' fibien qu'au quatriéme cn faucur des Genrils, à qui la Foy du Meffic n'eftoit 
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pas moins nectflaire pour fc fauuer qu'aux Iuifs.*Mais que ce foit fans cnuier à 

ccux cy l'abondance des gracesdc la prophetie dont ils furent grarifiez d'en haut. 

Le difcours precedent nous a apris l'excez de liberalité, dont le Ciel vfa en cette 4s; ap, 

maticrcenuers cux ; Ilsn'encítoient pas dignes, ie l'aduoué , & le méchant vfage ws reu- 

qu'ils en firent, noufi force & nous contraint de dirc, quc fi le quart de ces &- n 

ucurs eutcíté faità la pauure Gencilité , elle s'cn fut micux prcualué; fi bienque cosseifm le 

Dieu nefc fut pas repenty dc l'auoir confideréc en la conion&ure dg cette diftri- ^s. 

bution, ou par oppofition dc fa fidelle correfpondance à fes graces, au mépris 

qu'en firent les luifs,le Ciel eucapprisà ne la pas negliger, pour fauorifer fon emu- 

lcla Synagogue qui nclcs metitoit pas. Contentons nous dc fcauoir que Dicu €- piri waif. 

tantle Maiftre abfolu de fesbiens , il peutles departirà quibon luy femble, fans *r« 4e /e * 

qu'il en foit contable à autre qu'à (a Bonté. Pas vn n'y ayant droit, & tous ené. "^ 

Vaty RE RaiEE indignes , s'il en priuilegie d'aucuns pat deffus les autres, ceux 

qui fc femblent negligez,n'en doiuent point gronder; C'eft à eux à fe foümettreà 

cc qu'il enaura ordonnc, & (ileur bouchefe veutouurir pour éclore quelque pa- 

role, au lieu d'en faire fortir le murmure quirecournetoicà leur condamnation, 

qu'ilsépoufentle fentiment d'Heli , & qu'ils difent apres luy : Il e(tle Maiftre, & 

lc Seigneur abfolu de fes dons; quilenvfe commeil luy plaira; nous n'y tronuons 

rien à icdirc; tout y cft iufte , & felon la raifon. [ 
Pourfortir neanmoins à | honneur dc Dieu du deffein queie me fuis propo- Ih " 

fe en ce difcours ; fans y parler des voyes que Dicu le Createur garda à rc- si di: 

ucler le Meffic aux Gentils des premiers áges dont nous auons touché ?"*f/e- 

quelque chofe cy - deffus ; ie remarque que la prouidence Diuine fe feruir fa. ^t 

dc quatre moyens à lc faire connoiftre aux infidelles des dernicrs áges en 
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qualité de Redempteur des hommes ; trois defquels furent prophanes, fi nous 
cófiderons la qualité des perfonnes employées* quoy que le principe qui les mou- 
uoit, & qui les yp ssi ah fuft capable de releuer leurs Oracles , & derendre 
lcur opcrationà demy fain&e & facrée ; & le dernier fut entierement Saint, finon 
, pour lesperfonncs quc le Ciel feitferuirà cela , qui furent neanmoins de grand 
mcerite ; du moins pour.le trauail qui partit de leurs mains, & pour l'efprit qui 
les y conduifit. ; 
rleSbl X Lepremierdcces moyensfurentles Sibylles, parlabouche defquelles Dieu 


- fcit fcauoir aux Payens de leur temps, cc qui feroit du Sauueur , quc fa Bonré 
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auoit promis aux hommes. Le fecond furent les Demons de qui la voix feruit 
malgré Eux,à parler d'vne perfonne, pour laquelle ils ne pouuoient pas auoir 
beaucoup d'amour, puifque leur Emptre deuo:t eftre deftruit par fa venué au 
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eut affez d'illuminez pour dire quelque chofe du myftere du falut , que lc Ciel 
auoit refolu d'operer par l'Hommc-Dieu. 'Et le quatriefme, furentles fain&es 
Lettres traduites de l'Hcbreu en Grec par les Septante , dont la Ic&urc feruic 
beaucoup aux Payens pourcroire au Redempteur à venir. Deucloppons l'ener- 
gic dc ces quatre moyens, autantfolidement que la bricueté de cc Difcours 
nous lc pourra permettre, & qu'ilen fera befoin, 





SECTION II. 


Des Sibylles eg. de leur fonction; De quel efprit elles efloient agitées quand 
elles predifoient le futur. 


III. O vs fommes en vn fiecle oà les chofes qui font defoy diuine, font fi fort 
Noire. fie- combatués parcouteforte d'eíprits & hercciques, & foy difans Chreftiens, 
«« ^""* 2 Quecellesdc foy humaine ne doiuent pas trouuer ctrangede fe voir dans la mef- 
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me períecution, S'il y aquelqu'vn qui demande s'il y cut iamais des Sibylles au 
monde, & fil'cfpece n'en eft point comme de ces chimeres del Efchole, qui n'ont 
vie que parle bencfice de noftre efprit qui s'en faitle Createur penfant à elles, & 
le deftru&eur n'y penfant plus; Ie luyréponds & luy disen vn morque s'il eft per- 
mis vne fois d'en douter, il n'ya plusrien qui puiffe e(tre crcu de foy humaine , & 
par le poids dz la fculc authorité. Tant d'Efcriuains de merite & prophanes, & varo cicero Vit- 
facrez en ontparlé , que moy qui ne fuis pasnay pour faire le procez à ces cfprits pue ne 
Critiques qui mettent le füblimé de l'grudition a chocquerles creances de Tra- 3o; ain 
ditiue , & à douter de tout ce que l'antiquité a le plus reuere , ie nepuisnean- Advcoagoras, La- 
moins m'empeícher de dircà ceux qui penfent que l'efpece des Sibylles n'anon seine ana 
plus efté , qilielles du Phoenix ; qu'ils font indignes qu'vnhonnefte-hiommeles «aij. 
croye enquoy que cefoit , puisqu ils derogent à tant dhommesde fgauoir , & de 
credit qui parlent dc ces perfonncs, comme de creatures qui ont vefcu , & qui 
ont effcdtiuement efte. I'ay dicquelachofe deuoiteftre creué de foy humaine, & 
rien plus: dautant que (i le dire de Clement Alexandrin eftoit veritable , & que 
l'Epiftre de S. Paul doncilcite vn témoignage illuftre en faueur de cette verité, ray dit 4e l'Eji- 
futau nombre de cellesquel'Eglife recoit au Canon de !a foy ;alors il nc feroit fut cr o» ges 
plusloifibleà aucun d'en douter , & la chofe deuenué article defoy par l'authori. i 4 pdb sh. T. 
té de S. Paul , feroit d'vn Efprit qui la voudroit contefter, non pas vn opinia- dieto» de. Paul 
ftre, ou vn fgauant; mais bien vn heretique , ou vn libertin. Voicy lclambcau pre- 7, ^ Li 
ticux que cite Clement Alexandrin del'Epiftre de S. Paul , qui patlantaux Gen- 55,5; i7... 
tils de iontemps, les exhorte de confulter leurs liurcs , & derecoffnoi(tre comme (xor 2/2- 
quoy la Sibyllene parlequed'vn Dieu , & qu'elle preditlefutur. Si ce témoigna- ^n» é& wai fra 
ge comme i'ay dic nous paroiffoit entre les Epiftres de S. Paul, lachofc feroic "t & o aiser- 
pour lors hors de doute, & paffetoit pour vn article de Foy. Mais cette lettre de 7* 522» 
S. Paul n'eftantpas d'vn cofté dans]e Canon des Efcritures , & de l'autre ne fca- 
chant pas d'oà Clement Alcxandrin a pü apprendre que S. Paul l'auo't didée, 
ie me fuis coztenté de taxer l'efprit de durete qui nevoudroit pascroite qu'il y 
ait cü iadis des Sibylles, & de dire que rien ne pourroit eftre l'obict de foy hu- 
maine , fi cette veriténe l'eftoit pas. l'adioufte pour Hadr du Lc&cur de- 
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Refp.ad queft.74. not ,& curieux que S. Iuftin Martyr , en l'vne de fes refponcesOrthodoxes, Fait 
Ka9u: *' ? mentiond'vncEpiftre de S. Clement Pape cfcritc à l'Egli(e de Corinthe au nom 
— ^t dcla Romaine; oü ce grand Sain&, difciple premicrement de S. Pierre, & puis 
Vu toens. A. fon fucceílcur au Pontificat, employe les Oracles de la Sibylle concernans le 
Lib. ;. c. aj dernieriour du lugement. Euícbe enfon hiftoirc Ecclefiaftique, confirme ledi- 
re dc S. Iuftin, & S. Hierofme enfaitle meíme Iugement au Catalogue des Ef- 
In Clemewe. — criuains Ecclefiaftiques, & apres Euxle Cardinal Baronius, outre le credit de ces p, s, 
Anno Cliifti sj. deux Do&curs, adiou(te celuy de S. Epiphane & de S. irenec. Il y pouuoit met- s. Cie 
udi trc S. Iuftin qui m'a fait connoiftre le premier que cetce Epiftre de S. Clement *^f* 
auoit efté iadis; & pour cn perfuaderla verité encite quelquesfragmens qui font 
affez voir que lc fuiet en eftoit bon , & qu'elle meritoit d'eftre leue publiquement 
'aux affemblées des Chreftiens ,quand l'Eglife cftoit en fa leur. Lc Pape Damafe 
l'appelle Canonique , à raifon qu'elle contenoit force decrecs pour la conduite 
dcs meurs & dela vie ; Mais le mal-heur cft que cette Epiftre eftant perdue ,auffi 
bicn qucfon adiointc doncl'argument eftoit vn cloge de la Virginité; nous nc la 
pouuons pas produire pour appuyer là vcrité dc l'eftre, que quelque opinialtre 
Critique voudroit difputer aux Sibylles ; Ic croy pourtant quc la reputation de 
ccux qui difentl'auoirlcué , nous doiceftre vn puiffant motif à ne la pas renoquer 
en doute , & pour dire qu'vn homme du merite de S. Clement, n'euft pas voulu 
citer les Orac'es des Sibyllesau fuict dont il y traitoit, fi l'efpece en euft efté fa- 
bulcufc , & lc mot controuué. 

Pour determiner maintenant quei futl'cftatdelcur vie,lacommuncopinion y, 
eft, que cefurent des Filles quigarderent perpetuelle virginite;& ic mc fouuiens Le sia 
d'auoirlcu quelque part chez S. Auguflin, que lc don dc Prophetie leur fut don- fe ve 
né , en recompenfe dcleut virginité prophane:comme filc Fils de la Vierge neüc A" 

Comradowri —Ppuülouffrir quc d'autresbouches meíme Payennes , que celles des Vierges, par- 
Q.o4 fi &clii. laffent defesmylfteres , & prediffent fon aduenement. Saint Hicrofme cícriuant 
Sibylla. Es, Contre vn ennemy iuré dc la virginité , dit que fi les Sibyllesontcenomfelonla 
appeler tet 'angueZEoliquc qui fignific Confeil de Dieu, s'enfuit qu'il n'y a quela fcule Vir- 
, fenfum Do lc- gimté qui foit admife au confeil dc Dicu , & qui cn fcache les fecrets. 
Wirgiesus. " Quant au nombre dc ces Propheteffes , peu importe dele fcauoir au vray , non ;,,, ii, 
plus que leur pais, &le lieuoü elles rendirent leurs Oracles. Lc point principal &rieurpaiz. 
cfl de voir, quelle en eftoit la fon&dion, & dc quel efprit elles eftoient meues, 
quand qucique Oracle leur fortoit dela bouche qui regardoit l'Homme-Dicu. 
Doncques le principal office dc ces Vierges prophanes, fut de predire lc fu- Levrj iil 
Sixtus Senerifis La. tur , & de découurir certaines chofes, oàà Dicu prez,iln'ya point d'hommequi ^^ 
Lione dt voycclair. Certes vn fibeau nom leur.cuft cfté donné fort mal à propos , fi leur of- 
fiue Fiimicl sei ficc eut cft autre que celuy quei'ay dit; & ic ne voy pas pour moy, qu'elles euf- 
fent cü droit de pafler pour Organes & pour Truchemens de yb vn s'arroget 
la gloire d'eftre les Interpretes de fes confeils , (i lcur fon&ion n'eufif(té relcuec, 
& ti les chofcs qu'elles difoient dans le fort dc leur agitation , n'cuflent tenules 
hommes dans l'cftonnement , i-toft qu'elles en eftoient comprifes, La maniere; V 
ou pluftoft la polture dont ces creatures prophetizoient, nous cft vn argument ;; pofiure 
euident de la noblceffe de leur occupation ; & l'eftime qu'on a fait de tout temps e» /aquel 
dc ce qui eftoit forty de leur bouche , nous confirme dans les hautes idees que elles propise- 
nous dcuons auoir dc lcur miniftere , & nous oblige de n'entien penfer quien de- rA 
EihortadGrzeos rmentce]a grandeur. S. Iuftin Martyr parlant dela Sibylle de Cumes, nous def- Peinture do 


"y js crit la facon dont elle predifoit le futur; & l'idéc qu'il nous en donne fcruira A one. 


nous faire c(timerl'office ou Elle & fes femblablesfurent efleués dc Dieu pour la 
fin que nous dirons. Elle cftoit fille de Berofc , efcrit ce grand Philofophe & 
Martyr, & quifantfon paisde Babylone, d'oà elle eftoic yffué , fc vint rendre à 
cette ville d'Italie, qui luy a donné lc nom. Ce futen cet endroit qui n'eft pas 
, beaucoup efloigné des Baies,, qu'elle répondoità ceux qui la confultoient; Nous 
meímeseftanrà Cum:s. veifmes vn cercain lieu, oü il y auoit vn Temple grand, 
& fpatieux Fait & bafty d'ene (eule pierre : chofeàla verité prodigieufe , & digne 
dc coutc ad miration , ot ceux du pais tenoienr de pec en fils que cette Sibylle 
auoit demcuré , & que c'eftoic là qu'ellerendoit fes re(ponces. Ceux qui nous y 
conduifitent,nous mon(trerent au milieu dc cetre grande Bafilique, trois bacins 
forimcz d'vn mefmceroc, & nous dirent qu'elle auoit couftume de les fire rem- 
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plird'eau pours'y lauer, auant que de prophetizer. Apres quoy prenant vn habit 
conforme à la Maicíté de fon miniftere , elle fe retiroit au fonds de cec Edifice 
creufc bienauant dans le mefme roc; & puis montoit fur vn throfne cíleué qui pa- 
roiffoit au cheeür de cc Temple, d'oü elle annonceoit l'aucnir.Outre quc pluficurs ] 
cícriuains , adioufte S. Iuftin , font mention decette Sibylle, comme d'vne crca- 
ture qui predifoit le futur , Platon en fon Phadrus le confeffe , & ne le nie 
pas : Ecil mefembleque c'eftlaraifon pourlaqucelle il donne dela Diuinitéà tous 
ccux qui femeflent comme Ellc , de rendre des Oracles , parce qu'eftant tombé 
furles predi&ions dc cette Sibylle, & en ayant reconnu la veritc par les effets; 
l'etonnement le faififfant , il fc meità loüer les perfonnces defa condition ; Etauli- 
urc efcrità Menon il nc fc peut empcefcher delesappeller Hommes diuins , qui 
di(ent & proferent plufieurs chofes grandes & merucilleufes , fans fcauoir ce 
qu'ils difent, ny fans en comprendrele fecret. Cette depofition de Platonautho- 
rifée parvn Pere de l'Eglife,du mcerite de S.Iuftinnous doit faire péfcr que l'occu- 
pation des Sibylles n'eftoit ny baffe ny roturiere; & quc fi lcur minifterc n'cftoit 
pas tout à fait diuin , du moins il y auoit ic ne fcay quoy d'extraordinairc , & qui 
n'cftoit pas commun. 
Mais pour rchauffer leur fon&ion , il importe dc fcauoir au vray dc quel cf- 
prit ccs Viergescftoientagitécs quand elles parloient en Sibylles, c'eft à dirc en 
perfonnes e(meués & infpirécs de dehors; Sur quoy ie trouuc que les authcurs 
prophanes & facrez font partagez. Platon qui fut maiftre d'Ariftotc auoit bon- sopra: 
nc opinion dc l'efprit qui les mouuoit, puis qu'au lieu que ic viens dc citer,ilap- $5 xj xezoe- 
pelle Diuineslesperfonnes quicn font faifies, difant quela diuinité les poule ,&c etre e $$ 5s. 
lesremplit ; que c'eft Dicuqui lesfecoue; & qui lesagite ; & quc fans cc fouflle 
facre , clles ne pourroient pass'aduancer de dire ce quinouscítonne quand nous 
le voyons accomply. Ariftote fon diíciple traitant cette matiere cn fes problc- ,,,,; 4 à 4d 
mes, rapportel'emotion des Sibyllesà vne chaleur de bile, laquelle montant au 5 6yyUr eaa d 
cerueau , & le ttoublant de fa vapeur noire & adufte, Icur faifoit dire en furie ce siio - 
qu'vn cfprit raffis, & bicn-fait n'euft iamais dit cftant en poffcffion dc luy-me(me, zr vro, 
& de fon Iugement. Ainfi lc Maiftre eft fauorable à l'efprit des Sibylles, & lc (9 «e» a» 
Difciple luy cft contraire; Qui des dcux penfelf micux, ien laiffe la deci(ion aux 2*?79 &ameero 
.T. ; ; S Bi : e 5 £iOsTIAgK I6, 
do&es quifcauent que Ja Philofophie d'Ariftote n'cft pas (i diuinc comme eft 4,75, ;, 
cclle de Platon; non poutautte raifon, quc parcc que celuy là don ne toucàla Na- £4,,,, jt 
turc , & rien à Dicu; Là oüccluy-cy defcrc fort peu à la Nature pour donner 6e 5íromu m- 
bcaucoupà Dieu. Plincele grand ( qucl'ontraite ordinaitement d'Athée) nelaif- mw im ip re- 
fc pasd'attribuéraux Sibyllesie ne (cay quelle Diuinité, puisqu'il n'en connoi(- 4x7 zirermsca- 
foit point du tout; au moins leur donnc-t il vn commerce , & vnc focicté aucc les ^* ?^^n 187V 
habitans du Cicl ; paro il monftre qu'il auoitaffez bonne opinion dc l'cfprit qui Mire qus- 
les agitoit, & qu'il n'en penfoit pas mal. : dam ccelitum fo- 
Pour les Saints Peres dc qui le lugementen cccy nous doit cítre plusconfide- «i35 soma 
table que celuy des Payens ; il y enaquicanonizentl'cfprit des Sibylles d'autres jy 1a fuic 
qui lerauallent vn peu. S. Iuftin au lieu quc ie viens d'alleguer, en paric auec 
toute forte de rcfpe&t; & s'il cuft creu que quelque mefchantcecaufc s'y füc gliffce, 
i| n'cut pas appelle leur emotion Admirable , appuyant fur lc fouflle , & furla fu- 
rcur donrclles cftoient (aifies en prophetizant. Bien dauantage , il n'cut pas dit ioc, (ipa cisto, 
quc cc quela Sibylle de Cumes aueit predic du Meffie, approchoit de la dori- is i555 érn 
nc des Prophetes, s'il euft eftimé que le mefchant efprit euft cíté le principe in- dixe Tir mpsbe- 
fluant dans fon emotion, Voire comme Iefus Chriftfaifoit taire dcfon viuant les 97. 44/e«- 
Dcmons,ne voulant pas queleur bouche s'ouurift pour depofer en faucurde fa ^*^ 
venué ; il cít à croire que les Saints Peres qui fe font feruis des Oracles des Si- 
bylles pour conuaincrc les Gentils de la diuinite de noftre religion , nc l'euffenc 
iamais fait, s'ils cuffentcreu quc les Demons y auoient part, & qu'ilsles auoicnt Rom. 4.10 exro- 
. : : : : , : . ^ hconge inchoata 
infpirez. Saint Auguftin expliquantce trait dc l'Epiflre aux Romains , oà 5. Paul i, 6,5... 
dit qu'ila eftétrié de Dieu pour annoncer fon Euangile promisparfes Propheces; Facsusc eium & 
inüifte fur ce dernict mot , & dit que parmy les Genrils ,il y cuc auffi des Prophcces sri 
qui dirent du Meffie ce qu'ils en pouuoient auoir oüy , comme futla Sibylle jmais aiiqua inzcivustur 
que ces Prophetesne furent point ccux de Dieu dont pa:loit S, Paul, & par la 29e Ch dose 
bouche defquelsil promit la Graceaux hommes dont l'iuangile lcs a faic ioüir. ; 


cut evi. de S.ojl. 
Paroü il fcmble quc S. Auguttin refufant nlace au Sibylles encre les Prophetes du 1s dieuar, &c. 


Sc&. 10. 
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vtay Dicu ,non feulement rabbat beaucoup deleurcredit ; mais qu'il infinue af- 
Cip 1 Loqiiter de fez que l'efprit dontellese(toient poffedecs n'cftoit pasceluy de Dicu, puis qu'El- 
Pythone, Hic €f |o e'eftoientpasaluy. Lecommentairc de S. Ambroifefurlapremiere aux Co- 


ui per Sibyllam ^* : : s ; disp : : 
Jocutus eft, fen- rinthiens ditouuertement qucle Diable eftoitle principe motcur decces Vierges, 


rasdog, perunt & qu'elles eftoient faifies du malin efprit ;quand ellesrefpondoientà ceux quile refproa 
lens mter celetes Confultoient par leurbouchc. Ic dis pour refpondre à cecy apres plufieurs bons xe ed 
haberc. Autheurs , que l'efprit lequel agitoit les Sibylles, fut tantoft celuy de Dicu, 5,5, 7; 
& tantoft ccluy du Demon. Quand ellesparloient du Mcflic, & dcs myfteres dc am. 
Auguft. Epift.11j. (a religion, qui oze dire quec'eftoit l'efprit du Diable quiles poffcdoit lors, vca 
— qu'il n'yaque Dicu qui voyc clair dans lcfutur , & quc 1e Demon n'enfcaic rien, 
quid de vnico $4. qu'autancqu'il plaiftà Dieu luy enzcueler ? Mais afin quc la curiofité dcs hom- 
nrc SP mesfuft punie qui auoient recours aux Demons par lc moyen de cescreatures, 
c ,quodne- 2. ; : e , 
ccfle habuit con- Dicu permettoitquele Diable luy fuccedaft , & qu'il embarraffatla fain&teté des 
fied, Oracles quil faifoit fortir de leur bouche , par deschofes quine pouuoient venit 
que du reffort defa malice ,& qui n'auoient que trop viliblemenc la teinture de 
fon cfprit.Etc'eítce qui a oblige S. Auguftin ,à neles pas mettre aurang des vrays 
Prophetes de Dieu , dont le propre eft de ne feruir qu'à Dieu feul de Truche- 
ment, & iamaisau Demon ; Et parce que cespauures Vierges furent fucce(Bue- 
menraux gages detous lesdeux, c'eítà bon droit que S. Paul , parlant de l'Euan- 
gilc , dontlapredication luy auoit efté confiée, l'appuyc feulement de l'authorité 
des Prophetes Hebreux qu'il nommeles Prophetes de Dicu ,à raifon qu'ils fu- p,y, qs: 
rent fculemencà luy , & non pas de celle des Sibylles quifurenten particà luy, & firmas de 
en partie au Demon Etcette do&rine ne femblcra pas nouuellcà celuy qui fe fou. *^?* 
uiendra du faux Prophete Balaam , duquel bien que la bouchefuft aux gages du 
Diable qui fe feruoit de luy dans vntres- infame miniftrere ; Dieu nc!aitfa pas pour 
cela dc l'infpirer cen paffanc, & dcfaire fottir de fes levrescontaminécsla Prophe- 
tic de l'Eftoillequi paroiftroiten Orient, quand fon Fils feroit nay. Apres tout 
il cn faut demeurer-là , & dirc que S. Auguftin ny les Peres n'euffent iamais en- 
chaffe dans leursefcrits dogmatiques les Oracles des Sibylles comme preuues 
jullificadues dela fain&tete de noftre religion , & arguments propres à conuaincre 
lcs Gentils de la nullité de la leue, s'ils euffent efté perfuadez queleur emotion 
euft cite coufiours diabolique, & que l'cfpritde Dieu n'en euft cíte iamais i'Au« 
theur, 
Ic nc dis rien dc la facon dontles Sibylles enoncerentleurs Oracles , (i ce fut VIE 
en Versoüen Profe ;ie nc veux point auffi rechercher qui les a redigez par cfcrit, 45, 7, sj. 
& comme-quoy la connoiffance en e.t venué iufques à nous. A lire ce qu'en 5e om 


In Biblohex — dit Sixte le Siennois, vn bon efprit ne trauaille pas peuàconceuoit la verite de 77 


cette craditiuc ; d'vne chofe paur le moins nous dcuons eftre affurcz , & c'e(t que Peered 
dans les premicrs fiecles del Eglife , ces Vers cftoient en eftre , puifque S. luftin /7 
rapporte qu'ils eftoient' conferuez fort curieufement comme choíes fecretes, , rite 
d'ou l'on croyoit que dependoit la conferuation de l'Empire, & le bon-heur de fice a &- 
l'Etat. La&ctancc adioufte que pourles Versde laSibylle de Cumes, oà les de- "^" 
ftins dc Rome eftoientcfcrits tout du long,la communication ne s'en donnoit Z, 24e: 
point; mais que pour ccux desautres on l'obtenoit plus aifement des perfonnes e. E 
à qui lagarde en auoitcíté confiéc. Pour nous qui ne fgauons rien du paffé que 
parla traditiue, remercionsceux qui ont travaillé à nous con(eruer de (i riches 
pieces qui conuainquentles Payens dela vetitede noftre religion ; & fans exami- 
ner fcrupuleufement par quelles voyes ces Oracles font venusiu(ques à nous, à 
prefent que la neceffité n'en eft pas fi grande,qu'elle cftoit du temps dc l'Eglife 
naiffante , fcruons- nous de ceux que les Saints Peres ont mis dans leurs cfcrits , &c 
quelesbons & vieux Autheutsauront recüeilly : Car de refoudre icy .fi les Vers 
que nousauonsà prefent des Sibylles font les mcfmes qune prononcerent iadis 
à l'hcure quc l'infpiration d'en-haut les prenoit , lachofe n'eft pasaifée:. S'il eft 
vray qucccux.là eftoient ignorans qui efcriuoientfous Elles ce qui partoit de leur 
bouche; certesil eftà prefumer quece ne font pas iultement les mefmes, & que 
l'ignorance de ces Scribes qui copioient deffius ces Vierges nous a dérobe va 
thrc'or quel Original mefmede fon viuant euft eà peincàrefticuér, puifque au di- 
rcdc S Iuftinleur emotion eftant paffec , ellesreffembloient à ces energumences, 
lcfquels reuenusà Eux, perdentlc fouuenir, de tout ce qu'ils ont fait & dit dans 

le 
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Des Ye. lcfortde leur poffeffion. Cecy meremetenl'cfprit le malheur qu'ont quelques 
pire Prcdieatcurs LE Paris, qui font ordinairement perfecutez d'vne foule d'igno- 
fus lenom tans qui cfcriuent lors qu'ils patlent , & qui diffament bien fouuent la beauté dc 
sei ibl. Jeurs difcourspar lafuite ridicule de leurs extraitsmal coufus , & par le peu de fi- 
delité qu'ils apportent à mettre fur lc papier cc qui leur fort de la bouche. Lc 
meíme artiua- 'ilaux Sibylles,lors quela chaleur dc l'enchoufiaíme leur faifoic 
predirc lefutur ; n'y allanspas froidement , mais aucc vne impreffion viue & ma- 
icftueufe ,à moins quc d'cllre bien habile , & auoir l'efprit auffi prompt, que la 
*main , on nec pouuoit pas lcs fuiurc, ny recueillir fi fidcllement par efcrit.cequi 
partoit deleur bouche , qu'il n'y euft nen d'obmis,ou de changé. Suffit de fcauoir Tutti. supra. 
Remarps. qucles vers quc les Saints Perescitoient aux Idolitres de leur fiecle , eftoient re- *, 7c éifosr & 
* »"-.  connusd'Eux pourles vrays Oracles des Sibylles, & qucl'ignorance des Notaires 727? iit» 
qui en fcirent les premicrsle recücil , püt bien alterer la grace de'leurs Vers, & 7399 ten 
n'en pas garder tou(iours la mefure ; mais non pasenchanger enticrementle fens, . 
& s'en departir cout à fait. 








SECTION III. 


De quel poids eft l'autborité des Sibylles , ez iufques on il fant porterla crean - 
ce Ce le refpc&l qui font deus & leurs Oracles. 


VIII. A foy eft vn Tribut fi delicat que noftre efprita peine de le paycr à qui ne 
e MA le merite pas. Neanmoins puifque nous auons dit que lcs Sibylles cftoicnt 
aijemeyt, Jmcuésd' vnbon efprit quand clles predifoientic futur , examinons icy ; maisauec 
eftude & contention, quel poids peut auoirleur depofition, & iufquesoü il faut 
portetlacrcancc & lc reípeé&t qui fone dcus à leurs Oracles. 
ert gn Cequipourroit tabbatre vn peu du credit des Oracles qui ont paffé iadis fous Quod non. Fcite 
^alss ^ lenomdces Sibylles, c'cítce que S. Augu(tin en diten deux lieux defes efcrics. Le wise erani 
péé. — premier cft en l'expofition commencéc dc l'Epiftre aux Romains , oü il cdn- Roman: lirgoa 
fcffe cn termes formels qu'il ne croiroit pas que la Sibylle euft parlé de le- »obiliflimus, snce- 


, fus- Chrift , n'eftoit que Virgile le Prince des Poétes Latins , auant que de faire m 
la defcription de l'àge d'or qui parut du temps d'Augufte , & qui fembloit v!, qz i» Do- 
micux convenit au Royaume du Sauucur , a mis vn Vcrs qui. iultifie que la ME M 

Sibylle de Cumes auoit en l'efprit la Loy dc grace, quand celle marqua le temps iiscoscincie &có- 

oà dcuoit paroiftre cc ficcle renouucllé, Er pourfuiuant dans la penféc dont oa in md 

i'ay produit vn lambeau cy-deffus , il adioufte que faint Paul n'ignorant pas dicens Vltima Cu- 

. que tels , & femblables temoignages fc rencontroient dans les, liures des mzireo pepe 
. Payens en faueur de la verité Chreítienne , nc. s'eft pas contente d'appeller autem Caren. S. . 

les hommes qui ont parlé de l'Euangilé à venir , les Prophetes de Dieu, de jani: tfl: ne- 
peur qu'vn cfprit fimplc & foible nc fuft feduit par de faux Prophetes , & en- rim iot 
traifné à l'impicté, fous pretexte de quelques Icgeres depofitions fauorab!les tolus ea in libris 
à la vrayc Religion'; mais qu'il a voulu modifer fon dirc par ces trois mots Eum. nae 
és Efcritures Saitéfes , par ot il a monftré que lcs liures des Gentils cftans.far- is , von folum aic 
cis d'erreurs & de fuperflitions ridicules , ne deuoient pas cílre cenfez Saints, ** Prophetas 


, . nt c .Q dO$, nc quis à 
"i que l'on y trouuc quelque chofe qui peut appartcnir à Icfus- Chrift. judo piopheris 
'eft-ce pas ic vous pric decrediter tout fait les Oracles des Sibylles , que r* quiliem weri- 
d'en parler comme fait icy faint Auguftin ? Quoy ! (i. Virgile n'auoit point;isuon iint 
fait mention de la Sibylle de Cumces , il ne croiroit pas. qu'elle euft parlé de &dsceremic , (cd 
Icfus-Chrift ; & l'authorité dc cc Poéte cft-clle de fi grande confequence, oM 
qu'elle doiue donner du poids aux Oracles des Sibylles , & perfuader à vn ef- volens. vique. o- 
prit du merite de celuy qu'auoit füint Auguftin , qu'vne. d'entre- Elles a parlé cssere hnerss 
du Sauucur , parce quc le Prince de la Poctie Romainea fait mention dc fa pre- Mete Tdokdanig 
didion . auant que defcrire vn áge, qui n'eftoir que l'ombre de celuy que l'E- Peofoas pon 
vangile nous dcuoit faite voir? Et puis de quel poids peuuent eftre chez vn bon 2,5: pac 
Iugemenr.les extraitsd'vn Efcrit ,lequel pourauoir quelques traitsabantageux ia ei liocid quod 


. 4 * . : . M ; ad Chrrtum per- 
à noltrc Religion, en a d'autresqui la choquent, & qui nc peut eftre nommé sinet , inüenisctur. 


*— SSKÉ 


.- ] ; 
312 Traité Second. 
Sain& ,quoy qu'il y foit parlé du Sain& des Sain&s, à raifon que l'erreur y eft. 
moflec qui enfleftricla fainctete? 
Lib r.c.if. Lemefme faint Auguftin difpatant contre Fauftus le Manichéen qui auoit 
Quamobrem qoí- auancé vne propofition que nous examinerons cy-apres aucc plus de loifir, 
tun diftat deChri- ,.,. ; FE NE : ay 
fti. aduentu intcr difoiz qu'en fait de credit & d'aucthorite , il y auoit la mefme difference entre 
przdicationé An- ]es Prophetes , & les Theologiens des Gentils ( au nombre defqucels il auoit 
Form & c^ misles Sibylles, Orphée, & "Trifmegiíte) qu'entre les Anges, & les Demons 
niorum ,táumin- qui ont parlé commc Eux dela venué B Fils de Dieu, Cela cítant, de quel poids 
5r adbonuit doiteftrel'authorité des Sibylles qu'vn fi grand Docteur, comme cft faint Augu- 
sioftatem facrile. ftin, cgalleàcclle des Demons, dont nous fgauons que la depofition cft nulle, & 
irem le témoignage fort fufpedt? 
Nonobftant tout ccela,ie dis que les Oracles des Sibylles cels que lesPetes ceaneus: 
nousicsonclalffez , doiuentrefteren poffeffion du credit que leur authorité leur [d rds 
a acquis ; Et le mefme faint Auguftin les ayant employez aucc rcípc& & hon- jj; 
neur, difpurant par deffein contre les Iuifs , & les Payens , n'euft.il pas trahy 
la caufe qu'il defendoit 6i pour en fouftenir la bonté,l euft produit vntémoi- 
Tom. é. Ora.có. gnage qui n'euft pas cfté plusreccuablequeccluy des Demons ? Làildit en ter- 
va Inie-Pag. Ari. mes expres quela verité nc scft pasteué, criant enfaucur de fon Fils par la bou- 
mik ep. ig. Che mefme de fesennemis , adiouftant quc quand Virgile pronongace beau Vers 
mederi ai Defía nons "vient du Ciel «me race nounelle 
titur alto. 


Cap.16. Il rendoit fansy penfer témoignage à Iefus- Chrift dc fa venué au monde, 


Q4 Sibyllava- & en parloit en termes affez conformes, & reíffemblans à ce. que l'Efcriture 
ticinando etiam ,.. : : : s 
de Chrifto clama: fainte nousen dit. Ec vn peu plus bas il adioufte ces beaux mots : Produi- 


in medium ptofc- fons aulfli ce quc la Sibylle a prophetizé hautement du Sauucur, afin que d vne 
ramus, vt cr vno . q y P P 3 : 3 

de 'pierre on porte dcux coups furle front des Iuifs,& des Payens,& que tous lescn- 
lapide vtrorumque pii P : P : , : ^ 
frowes pereusan-. nemisdu Fils de Dieu foicnt deftruits parlceur propre glaiue, comme Goliath fut 


or, Iodzormfci- e fficréparlefien, Apresquoyil cite les Vers dela Sibylle Etithrée qu'il auoit 


licet atque paga- p . ! ni 
nonum, &c. ^. auffi employez en fon ouurage de la Cité dc Dicu, & fortifiant cette depofition 
libi. c :. |J desautresquiontparlédela Paffion du Sauücur ,auant que d'en Faire la produ- 


Supra. Alios verfus, . ; : . D . . : 
Sibylinos Chit; Con ,il prie fcs Auditcursdelesoüir aucec vne contention d'efprit exttaordinai- r,, p, 


paionem apertids ze, comme cítans chofes capables de confondre les Iuifs, & dc lesaccabler du leowa 
hee euin" poids deleur vertu. Eft-ce raualler le credit des Sibylles, quc d'en parlerain(i? * P» 
mus,Ke — l'obmets l'honneur que lesautres Peres del'Eglifeont deferé à leurs predi&tions, 
s iungi & quinousrendent coupables ,(ià leur imitation , nous n'auons du refpc& pour 
.conira Iuda. ; : . infu . . ? 
Pag. Ati. des po qui lcurferuirent iadisà conuaincte les [dolatres dela fain&eté de nos 
myltcres , & de l'integrité de noftre Foy. 

A lapremietcinftance qu'on apporte de faint Auguftin pouraffoiblit le credit [ X, 
dcces Oracles ie refponds queceSainc Do&eur s'eft bien feruy de Virgile pour Réenfe aw 
apprendre que la Sibylle de Cumcs auoit predit quelque chofe de Iefus- Chrift; 5 aepo 
mais non pas qucl'authorité dece Poérel'ait obligeà donner creance au contc- 
nu de ces Oracles; commeauffi fon intention nefut iamais de decrediter enticre- 
mentles liures , d'oü ces Oracles e(toient extraits; autrement luy: mefme fe fuft 
combattu, & cuf(t deftruit ce qu'il auoit enuie d'edifier parla production de ces 
illuftres Propheries; Mais parce qu'il y auoit quelque el eir dc mal, il tut rai- 
fon de leur preferer l'authorité des fain&es Lettres , oü il n'yarien quede bon, 

& d'aducrtirles fimples quel'yuraye y cftant femec auec lc bon grain, c'eftoit à 

. Eux à prendre gardc de faire profit du bien qui y efto, laiffant l'erreur que le 
Diable y auoitmcíléc ; pour la rendre croyable par l'authorite dcla verite qui s'y 
retrouucroit auffi. 

Ce que dit le mefme faint Auguftin des Sibylles , difputantcontre Fauftus 
le Manicheen leur eft vn peu plus iniurieux : Car d'en egaller le credit à celuy 
des Demons ,& ne le pas faireplus grand, quelle opinion en peut on auoir? Mais ;, ,,,;, ;, 
fouucnons-nous dcl'humeur de faint Augultin qui eftde porter les chofes à l'ex- 5. duguitin 
tremite, quand ila quelque heretique cn tefte qui l'y oblige ; Et parce que ce 
Fauftus fouftenoit que la depofition des Sibylles eftoit pluspropre à gagner vn 
Payenà lefus- Chrift, & à la verite de la Foy, que non pas celle des Prophetes 
Hebreux, contrelefquels cette herefic s'eftoitouuertemencdeclaree; $.Augu(tia 

t 


—— 
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maintient que non ; & pour luy faire voir le tort qu'il faifoit aux Prophetes du 
vray Dicu les rauallant comme il faifoit au deffous desSibylles qui ne furent aux 
gagcs de Dieu,que parreprifes;il comparc leurtémoignageà celuy dcs Demons, 
&fait l'oppofition que nous auons rapportée,laquelle tient plus,comme l'on voit, 
dc l'humeur de fon genie, & dc lachaleur dela difpute ; que non pas dcla verité 
dela chofe,& de lafroideur duraifonnement. 

R«fuliat. Dececy refulteladecifion du doute propofé: Car l'on voit affez iufqueà quel 
point de creance, & de refpc&til fautaller quand nouslifons dans les Saints Peres 
quelques lambcaux de ces liures quele cemps , oula malice de nos ennemis nous 
ont empefché d'auoir, tels qu'ils eftoient gardez preticufement dans lesarchiues 
Romains. S'ilcft vray que la foy eft «nc efpecce de courtoifie que nous íommes 
tenus derendreaux paroles d'vn hommed honneur, nc faudrtoit. il pas eftre inci- 
uil au dernier point, fiaprcs que tant de Peresont produicles Oracles des Sibylles 
cómc pieces qui iuftifioientla verité de noftrereligion; on leurrefufoit vne cho- 
fc qu'ilsfe (ont acquife de droit par leurauthorité? Ce fera dóc fous cette efperáce 
qucie feray parler icy les Sibylles enfaucur de noftre foy ,à cc que le monde con- 
noiffc quela Prouidence de Dicua eu foin de tout temps defaire parc aux Gentils 
me(mes,del'Homme- Dieu qui les deuoit fauuer , & qu'il ne fut point d'áge pouc 
reculé qd'on le congoiuc de noftre memoire , oü fa fagcffe nc feift naiftre des per- 
fonnes capable dc rendre temoignage aux hommes, qui y viuoient du Mellie 
à venir. . 





. SECTION IV. 
Les Sibylles parlent de Hefus- Chrift, y de fés mysleres futurs. 


x 'On pa qu'a fuiuySixtele Sicnnoisàfaireparlerles Sibylles des Myfteres*Tom. .; Biblio. 
L'erdre de dc noftre religion,ferale mefme quc nous garderons icy.1l ne fera pas d'Elles Peg rri Ver- 
«t Dipéf- ce quiacfté des Prophetesau difcours precedent que nous auons produits fclon Ledose dis 
"^ — [ordredes temps , oà ilsont prophetizé. Car outre qu'il eft mal aiíé de (gauoir ni: horum oracu- 
au vray en quelle annéc du monde chaque Sibylle a paru (la Chronologie en ^"^" 

eítant merucilleufement «onfufe chez ccux qui fe meflent de nous y faire €ca- 
uans ) Certesil importefort peu deconnoiftrele temps oà ces Vierges propha- 
pcs ont rendu leurs Oracles , pourueu que nous fpyons inftruits de ce qu'elles 
ont predit , & que leurs paroles operent l'cffec dans nos efptits que nous nous 
fommespromis. Elles parleront donc fclon que les myftercs de noftre falut trou- 
ucront dans leurs Propheties quelques parolesenleurfaueur; Ecbien que la gra- 
«c du Vers fur eflcué iadis du faint Efprit pour y enclote les cemoignages qu'il 
vouloit que ces Payennes rendiffent à des Payens,de lcfus, & dcícs myfteres, 
& qu'il foit affez difficile que la Profc conferuel'air d'vn Oracle couché par me- 
fure,& à la cadence;fi eft-ce queic ne precéds pasles faire parlericy en Vers Fran- 
cois ; tant pour ne pas gcíner la verité de leurtemoignage dansla contrainsc du 
Vers , que pour gatder en cet ouurage, la mcíme facon d'efcrire, & ne la pas 1e 59 35r a 
.. . Changer pour (i peu. vay'siep wepys- 
Sibl* 4. — Y 2premierequi parlera fera la Sibylle de Cumes aux liures de laquelle fainc ^"24« 5 7o 


Cume: en , ? : - . yr oOy ia- 
* pae, — Duftin Mattyrrenuoyoitles Gentils dc fon fiecle , afind'y faire comme vn noui- 77 9 7*/79» ^ 


tiat , & vn apprentiffage de foy pour les myfteres de noftre religion qui font cou- as ok NE 
,chezdans les Sain&s l'rophetes,| C'eft elle que S. Auguftin a produitfi fouucnt Locis citads, 
apres Virgile, & d'oà ce Poite a copié la belle defcriprion qu'il feit de la re- 
nouatiqn dc toutes chofes en la naiffance du fils de Pollion. Eufebe de Ce- taviza Cóftantiai, 
farte applique a la Grace de l'Euangile tout ce que Virgile dit pour lors, 
ou de la fclicire du temps d'Auguíte , ou du bon-heur quc !c mondc fc dc- 
lai pe- uoit promettre dc la venué d'vn Enfant qu'il auoit entrepris deflatter. Les pa- 
cade roles de cette Sibylle nous doiuenr d'autant plus agreer, qu'il femble qu'clle dit 
en Vers Grecs . ce qu'Ifaje difoit en amcíme temps en Profe Hebraique de 
ccs Iours pacifiques, & facrez que le Meffic feroit luite fur terre, au tem ps de 
fon aducnement. Voicy la predidion de ce fiecle fortune quelE attacha 
SSÍT ij 
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au dernier aage du monde, fclon que Virgile a remarqué. Quand Dicu 
enuoyera vn Koy du haut des Cieux , alors la Terre produira toutes forte de ** 
frui&s pourleshommes. LeBled ,le Vin, &l'Huilcy fcront en abondance ;les ** 
Cicux diftilleront le Micl de tous coftez: force ruiffeaux de lait couleronr. Enfin * 
les villes regorgeront de biens , & les campagnes feront roufiours fleuriffantes ** 
& jauncs pour lamoiffon. Alorsla Terrc ioüira d'vne profonde paix ; le fer, & ** 
laguerre ne lay fcront plusde peur. Les Loups, & les Agneaux brouteront l'her- ** 
bcpar enfembie ;1es T ygres, & lesChevreuiils paiftrontauffi de«compagnic :es ** 
Ours fcioindrontaux Veaux pour faire vn meíme trouppeau, & le Lyon gour- ** 
mandant fon appetit qui le porte à dcuorer des chairs crués, reduic à la condi- «* 
tion du beeu£, fc rangcra dans lcs cftables, & mangera du foin comme luy. Les *«* 
Dragons coucheront proche des Enfans, & pafferont la nui& au prez d'Eux , fans «* 
]eur faireaucun tort : parce quele Scigncur veillera fur Eux ,& fa Main Toutc- ** 
puiffante les protegcant, ils (eront en affarance, & fans foucy aa milicu des perils, ** 
& il'ombre dcla mort. ee 

C'elt 13 Sibylle de Cnmes qui eftoit en Italie qui vient de parler : Celle 
dc Cumes qui eft en Grece , la fuiura , qui fut cette creature laquelle pre- ;, Siby Ih 
fenta au Roy Tarquin les neuf Liures dont parle La&ance. Voicy ce quelle 4 C«me: 
preditde fon cemps dc l'Incarnation du Fils de Dicu, & du Saint Nom qu'il a. ^ 6". 
roit. 

Alors lc Fils du grand Dicu viendra fürterre, & reueítu qu'il fera d'vn corps 
mortc] qui le fera femblable aux hommes ,il s'abouchera d'Eux, & conuerfera c 
parmy: Eux. Son Nom fera myfterieux ;il fera compofé de quatre voyelles & de «€ 
dcux confones , paroü commencent lesnoms des dcux Genies. Mais ie vous ap- «* 
prendray ce qui refulte de ccsnombres , & oà la fomme en peut aller. Cette Si- 
bylleledit en Vers; mais l'obfcurite en eft (i grande que i'aymc micux rénuoyer d 
lc Lectcuràl'explication qu'en donnc Sixte le Siennois, que delaffer icy fon cí- 4 x75 ds 

Spriràluy faire deuiner vne chofe que la Maicfté du myftere n'eft pas marrie de 19e —— 
nous voir ignorer. Ie diray fculement que lc nombre qui rcfulte des quatre 
voycelles , & des deux confonantes qui compofent lc Nom de Ieíus, eftoit celuy 
de hui& cens quantrc-vingt-hui& , Nombre que cette Sibylle auoicraifon d'ap- 
peller Saint & facte , puis qu'il deuoitfaire le Nom del'Hommoe leplus Saint & 
le plus facréquela Grace att imais produic. Etl'on ne doit pastrouuer eftrange, 
fi la Sibylle s'cít feruie des chifres de. l'Arithmetique àfignifier le Nom du 
Meffic, puifquc le Saint Efprit en l'Apocalypíc les a luy-mefme employcz à s. reas e» 
nous dire le nom de fon Aduerfaire qui doit cftrc l'Ante. Chrift. C'eft ce. qui f?» 4e 
a obligé certains Peres dc l'Eglife à faire f(ouucnt vfage de la Philofophie de o, iu^ 
P ythagore au fait des chifres, & des nombres, dans les noms les plus auguftes »emérei 

de noltre tcligion , & particulierement en celuy dont nous parlons, furlequel 

le vencrable Bede fait cette obferuation, qui eft que 1es myfteres denoftrefa- 

lut Eternel ne font pas feulement enclos dans fon Etymologie ; mais que ]e 

nombre mefme dont il eft compofé, en a le baufme & l'odeur; dautant que lc 
noatbre de 888. qu'il renfermc en foy cftamy dela refurre&ion future, oà com- 
menccra noftre bon heur. Certes dansles fain&es Efccitures le nombre de huit 

femble cftre confacréà la gloire dc larefurre&ion; preuuc dececy , eft quelc Sau- 

ueur reffufcita le huitiefnfe iout , le lendemain du Sabath qui fur le Dimanche; : 

& nousautres reffufciterons apresluy , quandles feptáges auront paffé , dont les 

fix premiers coulent durant le temps de cette vic mortelie, & le feptic(me cft de- 

ftinéaux ames qui foufpirent au Ciel apresla reünion de leurs corps. 

Le precurfeur de Iefus-Chrift a la Sibylle Per(ique pour denonciatricede XII. 
fon miniftete , qui chanta de fon temps, comme quovy ce Hcraut du Verbe de. "* Sibylle 
uoit difpoferles efpritsà receuoirla grace de fon Baptefme , & le frui&t de fa Pre- ^ "^ 
dication. En cc meíme temps.là , dit cette. Sibylle , viendra vne ccrtaine « 

Voix qui fe fera ouir dans les deferts, & dans les folitudes ; & qui cricra aux «« 

hommces qu'ilsaycntà redrefferleurs voyces;à purger leurs ames de cout vice , & à « 
fouffrir quel'Eaulcurferue de bain, & dc Baptefme pour les lauer de leurs ta. «, 

€hes , & lcs nettover deleursordures. : 

Pour cequi cit dela Sibylle Hellefpontique, il eft vray que nous n'auons d'el m 
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le que deux Vers , màis ils font (iauantageuxàla Loy degrace que le Meffie dc», 


,; uoit publier, qu'il n'eftoit pas poffible d'en dire plus. Bicn loin dc violer laLoy 


. , de Dicu, que mefmeil en remplirale vide, & fans degenerer de ccluy quien eft 


,, l'Autheur , il enfeignera toutesles chofes qui font importantes à fcauoir. 
£alyiqu. — Quantaux miracles du Sauueur, la Sibylle Lybique a dittout ce qu'vn Ifaie 
» en eut pü dire, s'il eut parlélà delffus. Sa fàillie en fait foy. Cefera lorsqu'il gue- 
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»rira toute forte de malades, & quelque infirmité que l'on ait , pourucu qu'on . 


» croyc enluy , & que l'on defese à fa puiffance, on en fera defliuré. Les aueugles 
» verront clair, lesboiceux inarcheront droits, les fourds recouureront l'eüye: les 
»muets pourrontparler, il chaffera les Diables du corps des poffedez ; cn vn mor ; 
Reffexien. 55 lcs morts reflufareront, & retourneront en vic. Certesles Payensauoient en ap- 
parence qüclquc raifon de croire que les Chreítiens auoienc fuppofé ces Ora- 
cles, tant ilseftoient d'accord aucc ccux dcs Prophetes, par qui nous fgauons 
quele S. Efprica parle. . 

La Semi — L'appareil du triomphe de Iefus-Chrift entrant en la Ville de Ierufalem, fe 
"* — ytrouue chezla Sibylle Samiene , predic, & marque en ces mots. Chaíte Sion ic te 
» falué , toy qui astant fouffert parle paffé. Voy tu que pouradoucir ces maux , ton 
» Roy faitfon entréc dansta Ville monté fur vn afnon ! Q ic 'a debonnaireté cft vifi- 
»» ble?fon deffein cft de tc déliuter du ioug qui ce pefc fur la vefte, & fans doute 
» t'eft intolerable, puisqu'à fotce de la porter, tu enestoutecourbée, & quc tu as 
yefexieb. » peinc àrefpirer. Nc vous femble - t'il pas, cher Lecteur, que c'eft Zachatie qui 
parle , & non pas yne Vierge prophane de qui la langue feruoit de truchement à 

Dieu, fans qu'elle compriltle myQere de fes Oracles? 


XIII. — Ileftoità proposque la creature qui fetuoit au plus fameux des Demons , an- 
L« Delbi-  yoncárla Paffion deceluy qui deuoir citrelcur vainqueur. Ce fut la Sibylle Del- 
inel » phique de qui voicy la depofitionau vray. AlorsI(raél lay donnera force foufflets, 


» & tirant de fes levresimpurces vnc faliue puantc, illuy en couurira le vifage, & 
» crachera contre luy. Et pour comble dc l'iPhumanité dont il vfera enuers luy , il 
» le raffaficra du ficl en fa faim, & dc vinaigre en fa foif. Dauid a.t'il parlé autre- 

Reim. ment, quand il a prophetizé combien le traitement feroit cruel quc le Mefficre- 

ccuroit des Iuifs? : 

L4PPOWP — p 3 Sibylle Phrygienneconclud la mort de celuy dont la Delphique auoit tou- 

' ché la Paffion, adiouftantlesprodiges quila deuoient accompagner, & la R efur- 
re&tion quila deuoit faiure. 
» Le voile du Temple fc fendra en deux , & au milieu du iour vnc nuit ob- 
» fcure paroiftra qui ne durcra pas moins quc trois heurcs. Ce font les obfe- 
» ques que la Nature fera à fon Creatcur mourant , qui ne fera que trois iours 
»  » dans lecombeau en qualité d'yn Homme qui fommceille dans fon lit : Souuc- 
nez-vous du dire d'Ofce, qui fait fortir le Meffie du fepulchre à la pointe du 
jour, & vous verrez que l'Oracle decette Creature ne saccorde pas mal auec 
le fien. 

CdekTy- — LaRefurrc&ion& l'Afcenfion du Sauueur furent encore chantées par la Si- 
"S na bylle dc Tyuolien cette maniere. Mais apres qu'il fera reffufcité crois iours eftanc 
» écoulez , & qu'ilaura fait voiraux hommes quefa morta efté plufto(t vn fommeil 
» qu'vge mort; pour clorrelesmyfteresde fa vie, & cacheterfa dodtrine par quel- 
» que yffué elorieufe, lesnuées luy feruiront de char de tríiomphe pour le porter 
» au Ciel. Il me femble que ie lis l'hiftoire de l'Afcenfion telle qu'elle cft couchée 

au liure des A&cs, & cómme S. Lucl'auoit apprife dés A poftres. 

DEpiré. — Máis de tousles Oraclesdes Sibylles, il n'en eft point que les Perésayent pro- 
duit fi fuuent , ny auec plus de pompe , & d'oftentation que celuy de l'Erychrée , 
de laquelle nous auonsvn petit poéme concernant le lugement dernier, dont les 

4i rers Acroftiches & myfterieux fontcet excellent Anagramme en Grec, 7efu: 
Chrift Fils de Dieu Sauueur. Et S. Auguftinadioufte , que prenant les lettres ini- 
tiales deces cinq mots qui compofent cet Anagramc , refulte celuy de Lys, qui 
veut dire cn Grec por/fó» , terme que pluficurs Peres ontattiibuéau Fils de Dicu, 
pour lesraifonsqueie produirayailleurs, quand mon fuiet m'y portera. Au rcíte 
ie n'ay pascreu qu'il futicy de mon dcuoir defaire vne longue tradu&ion de ce 
poéme : c'eft affez d'auoir dit en general quc lc retour du Sauucur y c(t inagnifi- 
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' quement décrit aueclcs fignes qui le preccderont , comme aufi lc feu qui redui« 
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zale mondc en cendre, & la refurre&ion des morts qui fe fera auec l'apparition 
illuftre dela Croix , dontla veué retiouira autant les bons, qu'elle affligera les 
Libro vt. deciuit. méchans. Qu'onlifece que S. Auguftin a penfé de ce Poéme , & l'on verra l'efti- x Ty, 
"IRE mc qu'il fautfaire dela depofition de cette Sibylle , qui furpaffe en credit cou- Remergue 
tcs lcs autres. Il écrit quc difcourant vn iour de Icfus-Chrift , auec vn Procon. 4 5. 4e 
ful d'Afrique nommé Flaccian homme fgauant,& cloquentau poffible, il luy fic Z ron 
voir vn Manufcrit oü il lcut cc Poémc Acroftiche, tel que la Sibylle le pronon- 
xa en Grec; & le grand Conftantin audifcours quil fit enl'affemblée dcs Saincs, 
Apod Eufebium in dt quc l'Orateur Romain auoit fait la tradu&ion dec ce Poéme en Latin; tant 


vita cios, il fut furpisde la grace, & dela nouucauté rout enfemble de l'Acroftiche , dont 
Lib. 1. de diuina. luy-mefme fait mention en quelqu'vn dc fes ouurages, fans pourtant fe dire l'Au- 
tione. theur dela verfion qui s'en lità prefent: Auffi n'auoic-il pas grand fuict'de fe van- 

tct de fcs poéfies qui lerendroient auffi ridicule, que fa profe Ic faifoit admi- 

rer. : 
Lb...Tofimio. —ladioufterois volonticrsà tousces Oraclesdes Sibylles ceux que Lactance a »elgue 
mom. |— compilez defon colté, & dont S. Auguftin fait mention, oàü la Paffion de I. Chr.eft resp ies 
Loco citate, LM 


fi clairement prophetizee , qu'vn laic ou leremie n'onrien dit d'approchant, de 5o. 
cc quecer Autheur produit des liutes Sibyllins quiauoient cours de fon temps; 
Mais cc quci'ay rapporté cy-deffus pouuant fuffire au deffein que i'e meíuis pro- 
pofe ; ic fermeray cette fc&ion parla malice queles Payens inuenterent , afin dc Eforr 4e 
fc mcttreà couuert des coups que les Chrefliens portoicnt à leurs fottes fuperfti- 2277,4 
tions par la production de ccs Oracles: Eux donc ne pouuant repartirà ccs témoi- ee Oracles, 
gnagnes , tant ils cftoient conuainquans , & clargez de clarté ; s'aduiferent pre- 
Apologia fecunda Tnicrement au rapport de S.Iuftin,d'en deffendre lalc&ure fous peine dela mort; 
pro Chriftiani. $& voyansqueles Chreftiensne s'émpefchoient pas pour cela deles lire, & de 
Ker dipuer ? refer mefme les Gentilsqu'il les lcuffent; enfin ilsles calomnierent iufques à 
"—— i faireles Autheurs;comme s'ils leseuffentfuppofezfousle — ^ 
roy Érans apis- CC pOIDt que deles en faircles 1curs; . tfuppofez fous le 
s» P iric oss. D0m, & le credit des Sibylles, afin de donner vogucà leur Religion i ce que nul 
fi» v Bib»ovs a- homme de iugement nc croira iamais , dit La&tancc, s'il a leu Ciceron, Varron, 
yay exi vov émii & plulieurs autres vicux Autheurs qui font mention de la Sibylle Erythrée , & 
43 niti des autres de qui nous produifons ccs témoignages authentiques en faucur dc 
Ma p giu. nofirecreance;Car ces Autheurs cftant morts long-tépsauant que I.Chr.vint au 
cur mmy woo, InÓde,quelle calomnie de nous faire les Createurs des pieces, qu'euxemémes nous 
iier oeféo, &c. ODtmisentre les mains ? Maisie nc doute point; reptend Ladancc, queces Vers 
Lib. 4.05. Qvod ne paffa(Tent iadis pourrefueriesquand ils furent prononcez; perfonne nc fe trou- 
i iigue "Cels. uantalors qui les conceut; car ils propheuzoient certains miracles prodigicux, 
nem Varroncm.. fansdire nyla raifon pour laquelle ils fo fcroient, ny le tempsoü ilsfc feroient, ny 
quelegerit l'Autheur qui lesferoit; & c'eft pourcela que la Sibylle Erythrée, quele Ciel a- . 
uoit choi(i particulietement pourluy confier la veüe des principaux myfteres dc 
] Homme- Deu, difoit que leshommes l'eftimeroient folle & menteufe, l'oyant 
Parler dela forte; mais quc l'eucenementfcroit voir le contraire, & que pourlors 
- fefouuenantd'elle , on droit qu'elleauroit eftéla Propheteffe du grand Dicu, & 
que rien n'eftoit forty de fa bouche qui nc fut vray. 








SECTION V. 


Les Demons forex, par l'Efprit de la verité, ont au[fi vendu témoignage du 
Meffte À "ucnir , C7 des my[leres de noftre falur. 


CesOracles des Sibylles , dontla prouidence Diuine s'eft feruie pourfaire X V. 
connoiftreaux Gentils lemyftere du falut , i'attache ceux que l'Efprit dela :. T/ré 4 
EU x - , : : : Laüiance. 

verité atirez parforcc de labouche de l'efprit du menfonge; dont le premicr eft 

couché dans Lactance , av lieu odil ramaffe des preuucs de tous coftez pour la 

Lib «.Infimt.c5. Diuinité du Sauucur, Làil dit qu'Apollen Mlefien eftant vn iour confulié fut 

irme 5" 197 ccluy quidcuoit c(tre Roy d'Ifíael, felon la prophetie de Balaam donna cette 

sufies Ipse, Ee réponfe. ll cft bien vray quc fclon la chair il fera mortel; mats fes Ocuures pro- « 
* "igicufes lc feront paffer pour le plus (age des Hommes. A pres tout il mourra « 
d'vnc mort amere, fous les Iuges Chaldéensqui lcferant prendrcà main atmée, «« 


^ 
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AR » puis l'attacheront en Croix aucc descloux, oàü il finirá fa vie. Au premier Vers 
yy dcl'Original; (carla Tradu&ion que i'en viensde faire,cít en Profc) La&ancere- 
le. marque que le Diable dicla verité ; maísàfon ordinaire il trompa adroitement cc- 
luy qui le confultoit , & qui ne voyoit goutc dansle Sacrement de la vcrite ;. car il 
fembla nicr fa Diuinité, mais confeflant ce quc nous difons auffi ,' qu'il eftoic 
Homme felon la chair , il s'enfuit que felon l'Efprir il eftoit Dieu, ce que nous 
publions hautement. Autrement il n'cftoitpas ncceffairc qu'il fit mention de ce 
. mot de chair; Etceluy cítoic affez de dire qu'il feroit vn Homme mortel; Preífé 
ncanmoins par la verite il ne püc s'en dedire, & forceluy fut de parler dc la chofe 
comme elle feroic ; auffi bien qu'il auoüa qu'il feroicfage. Surquoy Lactance faic 
cette apoftrophe au Demon. Apollon réponds à cecy, que diras. tu? fi cet Homme 
donttu as patlé e&t fage, doncques fa dodrine cítla fagetTe mefme , & nul au- 
tre quc la ficnne nc peut porterce beau'nom? Doncques ceux qui le fuiuent, 
font fagcs, & hors d'Eux il n'eneft point qui puiffe paller pour tels? Pourquoy 
donc nous eftimc - t'on fous , ridicules , & badins ; nous qui fuiuons vn Maif- 
trc tenu pour fage desmeímes Dieux que nos ennemis adorent? Caren cc qu'il 
adioufte ; qu'il a fait des prodiges lefquels ont fait croire qu'il efloit Dieu, c'cít 
dc quoyil e(t d'accord auec nous , difantles mefmes chofes dont nous nous glo- 
rifions; toutesfoisle Demon rentre enfoy-mcefme, & l'Oracle d'Apollon reprend 
fon Genie trompeur; dautant qu'apresauoir efté contraint dz dire vray , il fem- 
bloitauoir trahyle párty des Dicux & le (ien, s'il n'eut couuert d'vn menfonge 
ce que l'Efprit de la verité auoit arraché de luy. Il dit doncques qu'il auoit faic 
chofes piodicieüfrs ,mais par magie , & non point par vertu diuine ; & fauc-il Sé- am Am. G- 
tonner (i lc Diable qui parloit par la ftatué d'Apollon , a pü peifuader cet erreurà jar. 
ceux qui ne connoifloict point la verite, puifquc les Iuifs meímes qui feinbloienc 
adorer le vray Dicu,curentla mefíme peníée dc luy , & qu'ils ne peurent fe forcer 
à croire qu'il etoit Dieu, quoy qu'il firàlcurs yeux les miracles que les Prophe- 
Le Centri; C65 auoient predit qu'il y feroit. Ce narré eft de La&ance quc i'ay crcu deuoir in- 
dani lw. ferericylpour mettreles Gentils dansleurtort, de ce que croyans en ce temps-là 
TT ileur Apollon en toutes chofcs, ils neluy defcrerent pas creancecn celle oüil al- 
loitdeleur falut. ! 
XVI.  Lcefecondtémoignage rendu par lc Demonau myftcre dc noftrc Foy, eft con- 
z.Or«l tenudansla réponíequcle mefme Apollon donna iadisaux Argonautes, apresa- 
di Dememn voir conquis vne Ville de l'Hcllefpont nommée Cizique. Car ces pauures abufez 
fous pretexte de pieté, & d vnc gratitude religicufe, demanderentà cc Dieu pre- 
tcridu ce qu'ils feroient pour recounoiítre vne vidoire qu'ils penfoient tenir des 
» Dieux: & voicy cequ'il cur dit, Faites- vous glorieux par l'exercice continuel cedrenusin Com- 
» dela Vertu. Lc commandement queie vous faits ; c'cftque vousayez à craindre, diode 
» & adorer vn feul Dieu qui gouucrne toutcs chofes, & qui refideaux Cieuxcom- P5? ^ 777 
» me dansfon Throfnc Diuin. Vnc Viergedelicate, & dont! homme n'approcha 
jamais , fera (i heureufe que d'enfanter vniour le Verbe Eterncl de Dicu, qui pat 
fon entremife, & pour fruitde fa venücau nlonde, fc rcconcilieraà fon Perc, a- 
resl'auoir reduità la raifon. Le nom de cctte Creature quiaura le bien d'eftrc fa . 
Me. (era Matie, àqui le Templeque vous auez bafty en reconnoiffance dc la 
vi&oire quc vous venez dc remporter, doit cílre dedie,& ellc le reconaoiftra pour 
L« Dialis fien Ileftbicn vray quc commelamalice ne manque iamais à cet cfpric rufc, il 
faf trouua auffitoftle moycn dc r'habiller fa faute , & de deítruire ce qu'il venoit de 
M" prononcer par forceà fondefauantage. Car il leur fit à croirc que ccla fe deuoit 
entendre de la grande Mere des Dicux la Decffc Rhea. Cc quiles obligea pout 
reconnoiftrela faueur qu'ils penfoienten auoit rezcué , de luy confacrer le Tem- 
plc qu'ils auoient fraifchement bafty. Mais l'Émpercur Zenon nc pouuant plus 
Iouftir qae cette inire fut faiteà la Merc de Lefus- Chrift, chaífa les Demons de 
fon temps qui s'eftoient emparez de cc Temple, & le fitconfacrerà l'honncur de 
la fair &e Mere du Fils de Dicu. 
XVII.  Iefermeray laboucheau Demonà qui le Sauueur deffendic de fon viuant dc 
g-Et dernier parler dc luv, apres que i'auray produit ce quc le fameux & renommée Martyr 
Or^le 4! Progope enchafla dans fon difcours , rendant raifon de fa crcanceau lugc Flauian 
Demeni. . Mme . & doy h ; . , " . 
qui lefaifoit mourir. Làil dit que l'Oracle Delphique confulte par lafonlc Prin- 
ce des Argonautcs ; à qui il dedieroit Je Temple lequelcftoit à Athenes , receuc 
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ide luy cette réponfe : Cherisvniquement toutcequi te pourra duire V 'honnef- « 
tcté, & conuieràla vertu. Pour moy mes fouhaits aboutiffentà trois chofes; iene « 
defire qu'vn Dieu , dc qui le Verbe eftant conceu dans vne tres-pure & fimple « 
Vierge, n'eft point fuict à corruption, Il fera comme vn arc enflammé qti traucr- « 
fera tout le Monde, & qui prendra de tousles hommes pour en faire vn don àfon « 
Perc.C'eftà luy que ce Temple appartiendra, & à fa fainte Merc qui fera nom- « 
mée Maric. Mais que fera t'il de ce Dieu ,lny dit Battus , preffant l'Idole de s'ou-. 
urir dauantage fur fe fecret? Vn fcul Homme celefte mc violente, & mc faitforce, & 
répondit Apollon; Bien qu'il aitenduré beaucoup, il ne laiffe pas d'eftre Dicu, « 
& fa Diuinicé n'arien fouffert, caril et Homme ,& Dicu. " 
Cctémoignage du Demon rendu au myftere de no(trefalut eft d'autant plus à 5, ,uriuisz. 
prifer , qu'il partit de la bouche d'vn tres-illuftre Martyr, auant qu'il cachetát fa 
Foy patl'effufion de fon fang. Meraphrafte en faitle reciten la vie qu'il a compo- 
féc dc ce Martyr; & au Concile de Nicée les a&es de ce grand Saint furent lcus, 
oü il eft fait mention de ccc Oracle aux mcímces termes que ic l'ay rapporté 


icy. 











- 


SECTION Vl. 


Remcrcacement à la Prouidence de Dieu , d'auoir. reuclé le Meffie aux Gentils ds 
cinquiéme áge à la maniere qu'il a eflé mon[iré. 


Pts auoir oüy les Sibylles, & les Demons depoferíi auantageufement XVWT. 
A pour les myfteres de noftre falut, que dites-vous (mon cher Le&eur) dela d 
bonté de Dieu? Se peut-onfiguret vn temps oüil ait negligele falut dc fes crea- süré ie /a- 

tures , & oü il ait manqué de leur fournirles aides neceffairesà parueniràla con- /^ 4r /e 
noiffance de la verité? l'aduoüc quc les Iuifs furent traitez en cccy eic Le: Iuifs 
mieux que les Gentils, & que poffedans les Prophetes que Dicu fit raiftfe cn leur menie 

pais.ilscurent le moyen de s'inflruire bien mieux qu'eux en vne affaire,od à moins rvhrnd 

' delarcuclation,on ncfc pouuoit pasrendrefcauanr. C'eft ce que S. Paul recon- 
Romm.c.; v. * Doiffoit iadis écriuant aux Romains , là oà ayant entrepris de rabattrcl'orgueil 
Domim quét chi des Iuifs , qui prefumoient que lesceuures dela Loy leur donnoit droità lagra- 
quia Dei, cc de l'Euangile, ne peucs'empefcher de dire ; que quoy qu'ils fuffent égaux aux 
Gentilsence point, & c'eft que ny les vns ny lesautres,n'auoient rien qui lesren- 
diflent dignes de la grace dela Foy quel Euágile dc I. Chr.auoit apporté au mon- 
dcjils curent nceanmoins cec auátage fur les Payens , & c cft que les fainteslettres 
oü eftoient contenués lcs promeffes , & les predictions du Meffie, dcur furent mi-- 
fes en depoft entre lesmains; fi bien qu'cn eftant commeles Maiftres & les pro- 
prictaires , il femble qu'ilseurent droit de lescommuniquerà ceux qu'il leur plai- 
roit, & dc lesaffocier àla connoiffance desmyfteres, dont la Prouidence diuine 
iugea qu'il eftoità propos de leur confierla rcuclation,& non pasaux Gentils.Tou- 1! »a pei 
. tesfois eftant egalement Dicu, & des vns & des autres, a Prouidence fufcita »tat le 
les Sibyllesdont nousauonsparlé , ain que parleur moyen les Nations idolàtres "^^ 
euffent quelque vent du Meffieà venir; iufques-Tà qu'il voulut auffi queles De- 
monsáidaffent,malgré eux,aufalut dela pauurc Gentilité, & qu'vne fi belle verité 
Is prafition in^ comme cítoitl'Incarnation de fon Verbc, paffát par la bouche d'vn efprit qui ne 
libros Moralium ] oy : j í 
lob.c. Quia Re. peut dire que fauffeté,quandiil parle dc foy. Ce que dit S. Gregoire le grand dela j,,5, s. 
demptor voller fi- prophetie de Iob, pourroit eftre appliqué icy àcelle des Sibylles, lefquelles quoy Greire i 
eise & quegentiles, & Payennes, curent l'honneut de parler dc lcfus - Chrift, & d'en ^"^ 
Gentiliá venit, :ia découurir le myftere. Carayancà naiftre vn iour pourla redemption des Iuifs, & 

bourn codi des Gentils, il vonlut que la bouche de tous les deux feruit à le prophetizer, & 
lie, vc per vemm-" que celuy qui deucittant fouffrir pour le falut d'e ces deux Nations, trouuáten 
que populum dicc- Elles desperfonnes qui fuflentlesdenonciateurs de fa venué. Cette conuenance 
retur qui pro vtro- Hon ed : , : . is : 

; qne populo quan. eft cres belle, & ne iuftificroit que trople procede de Dicu au choix qu'il a fait des 
doque paret, — Sibylles, pour cftre lcsfourrieres de fon aduencment, fi quelque cfprit mal faic 
AME 3uo- P- entreprenoir dclc choquer, & d'y ttouuerà rcdire; A quoy l'on poutrroitadiouf- z, a ch. 

x4m Dalee tercc que dic Clemenr Alexandrin, que comme Dieu voulant fauuer les Iuifs, met Ate- 

estia désoan i leur cmuoya des Prophetcs nez en leur pais, & habitucz à leur langue afin de xandrin, 


lcur 


L 
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leur annoncer ce qui feroic du Meffic ; qu'ainfi le mefme Dieu voulant lc fa- $ecic eeceifuc 
lut des Gentils, tria & choifift les plus confiderables d'entre-cux , & particu- 445r, eóme A 
lierementles Sibylles, qu'il eftabli(t Prophetes en leur langue, de ceux dc leur 5?" ni: dna- 
Nation , auquels il rcuclales myfteres du futur, autant quc leur efpric infidcle 62772 Uere 
pouuoit ioüir dc la liberalite du Ciel. Mais pour moy , r'ayme micux rcictter unes din pier d 
l'affaire du ehoix des Sibylles à vn fi haut officefur la prouidence de Dicu,la- 5; 46i s Too 
quelle ayant pris charge de veiller pour lcbien des hommes , n'a pà , ny deu Joe 2» meg 
s'endormir en vne chofc , dont la rcuclation cítanc abíolument neccffaireà leur 99 e inp m 
en faire croire l'aduenement ; certes clle eut manqué au principal de ía con- 7", x94» 4r- 
duite , fi dans le cinquiéme ágc du monde ayant tant fait pour les luifs , cn 147"? ^sspme 
matiere d'Oracles , dc promefles, de figures, & de predictions du Mcffic ,clle 
n'eut rien fait pour les Genuls qui nc pouuoicnt pas croirc en luy , s'ils n'en 
XIX. cítoient inftruits : C'eft donc à ce diuin Attribut que vous & moy ( mon cher 
4üism 4 Le&cur) deuons icy remerciemcent, & a&ion de graccs; C'eftà certe prouiden- 
papiro ce que nous fommces tenus dc rendre nos deuoirs & | nos refpects , luy cémoi- 
et, gnant par les douces emotions de noftre caeur, le reíTentiment que nous guons 
du plaifir qu'elle fit iadis aux Gentils par lc minifterc des Sibylies, Toutc ame 
qui aime folidement Iecfus- Chrift, fe doit interre(Ter en cette forte derecon- 
noiffance ; car l'eftime & | amour de fa perfonne ayant pà faire progrez dans 
les efprits des Payens par le moyen de ces Oracles, pour obfcur & tencbreux 
|. . quc fuc lc fens en d'aucuns , fa lumicre nc manqua pas d'en donner l'intclli- 
. gence à ceux qu'elle mgea dignes de cette faucur. C'eft à nous fi nous auons 
à cceur les incercíts du Fils de Dieu , dc prendre part à cette grace, & demont- 
trer à la prouidence de Dicu, que fi au temps que les Sibylles prophetizoicat 
lefus- Chrift , le monde en fut ingrat , & nc reconnut pas It bien qu'on luy 
faifoit, du moins trouue-t'elle auiourd'huy des perfonnes qui le reconnoiffenc 
pour cux, & qui par vn fentiment de gratitude, s'cfforcent de fuppléer à lcur 
Agrieeni deffaut, & d'en reparer lindignité. Cette. deuotion , mon cher Ledeur, ag- 
de ceti6 de- préera fans doute à la Prouidence du Creatcur, & nedeplaira pas , icm'aílure , à 
wai; | Efpritdu Redempteur. Tous deux font obligez de luy faite accüeil , & de nela 
er e parle pas rebutter, La premiere , àraifon dela complaifance quc nous auons de la voit 
Miliarenr joke, & équitable dans fa conduite , & de la peine que nous prenons de laremer- 
cier pour des ingrats, qui par l'abus qu'ilsficent de fesgraces la forcerent prcfque 
à fe repentir deles leurauoir faites. Et le (econd parce qu'il ne fe peut faire qu'i ne 
veüille du biéaccux qui fontbiéaifes de fa gloire, & qul fe croyent obligez, quand 
onlefait connoiftrcà des perfonnes qui le peuuent aimer. Et voila là plusbcllere- 
compenfe que nouspourrions attendre de nos remcrciemens, d'auoir l'apréement 
du Createur, & de fon Fils, & de voir cesdeux perfonnes partager entrc- Ellcs la 
ioyeque cette deuorion lcur donne au cceur , quand elle fort du cceur. Ic me per- 
fuade que la noftre cftát telle,elle auraauffi so approbation du Ciel, & quc!a bou- 
che fe taifant icy, pour laiffet dire au cceur tout ce qu'il luy plaira fur vn fi bau fuier, 
Emotion de la Prouidence diuiné, & labonté du Sauucur , neferont pas pour fc monllrerin- 
ioe ^ — differentesà la veuéd vnechofe quilestouche de fi prez, & oüelles ontrant d'in- 
Mefie "in« tereft. Pourfuiuons donc hardimenten l'exercice de cette vertu , & perfuadons- 
nous ,mon cher Le&eur, que tantplus que no(tre caeur conceura d'amour, & 
deioyc , voyantla períonne du Sauucur en pofture d'eftre connué , tant pluseu . 
aura le mefme Sauucur, & de ieyc, & d'amour; dcioye pour fov , & d amour pouc 
nous. Car fansremettre au futurà reconnoiftre la paffion de noftre fidelicé,il nous 
fera voir desà prefent; que prenans part, comme nous faifons à fes intere(ts, nous 
n'obligeonspas vn ingrat, & qu'il ale cceur trop bien affis pour ne pascítre (enfi- 
. ble à toutcequinous touchera , puifquc nous (ommes fi fenfiblesà «fut ce qui le 
rcgarde, & qucl'amplification dc fa gloirefait en nous vnefi tendcc & fi delica- 
tc impreffion. 


" 
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SECTION VII. 


5Da Troifiéme moyen que la. *Trouidence de "Dieu émploya à faire connoiffre 
aux. Gentils le. Redempteur a venir , tiré des Oracles que leurs 
Thheologiens profererent de fa venue. 


boe des grandes prcuucs quc puiffe auoir vn efprit Chreftien ,pourfe per- X X. 


" , il Dieu. von- 
fuaderquela Prouidéce diuine n'a point manqué de fournir aux Gentils dc Dr ves 


quclqucáge qu'ils fuffent, les moyens neccflairesà venir enconnoiffance du Mef- ,, 57, 


fie, Ic cire dc la volonté qu'ilauoit delesluy donneren partage, & d'en faire vn rsen 
* * p, *y- . . 6 r 0n - 
iour fa Nation triée , & fon Peuple choifi. Cette refolution diuinc c(t couchée enl z 


* 


tant d'cndroits de l'Efcriture, que par touc oü il eft faic mention de la vocation à 


la Foy, cc fonzautant de vcftigespar o nous connoitfons le dcífein qu'auoit pris 


Dicu, delesfubftituer cn la place des luifsrepudiez, & de fcles adopter pour fu- 

iets:d'oü cout efprit Chrcfticn doit inferer,comme i'ay dit;que Dieu n'auoit garde 

dc les priucr dela connoiffance de fon Verbeà s'Incarner; non fculement, patce 

que la Foy de fa venuécftant neceflairc à falut, c'eftoit à celuy-là qui l'auoit choi- 

fic pour cet effer, à lcur dire quil viendroit; mais bien dauantage, parce parce que zt zfeir ac 

dcuans e(trcà luy en qualité de Peuple eflcu,certesil femblaqu'ils auoienten cela € 

vn droit particulier à ne pasignorer vne perfonnc quiles dcuoitreccuoir au nom- ,,, ;, ;,,. 

bre de fes vaffaux,àl'exclufion de ces miferables Circoncis, qui refuferoient dele »ofance. 

prédre pour leue Roy.C'cít doncà nous à rechercher ce que fa fageffe fit poureux 

au fixiémeáge du monde, oü fuiuant pasà pas les traces dc fa gracc agiffante,nous 

auons vcu aux difcours precedens , iufqu'oü clle porta la perfcé&ion des Effais 

qu'elle alloit trauaillant de l'Homme-Dicu, & oü clleenfit cefferla Prophetie. 
Maisauent que de produircaulong la verfion desSeptante,qui feruit tant en cet XXI. 

ágcà acheminerles Gentilsàla connoiffance du vray Dicu . & du Meffic promis; 29^» à 

€xaminons vn pcu en cette fc&tion s'il eft vray ce qucl'on dit quelquesfois , que R 

les meilleures & plusfgauantes teftes des Payens curent ie nc fcay quel vencdu 

Sauucurà venir , & qu'ilsen ontlaiffé quelques marquesen leurs écrits, qui nous 

peuuent perfuader la vcrité d'vne chofc que ie fgay leur eftre conteftéc par plu- 

ficurs, Pour cetcffct, remóntonspar idécau Quatriéme ágc du monde , ou vcfcu- Quelles gs 

rentles plusfameux Theologiens de la fuperftition Payenne , comme furent Or- «£07 

phée, Linus, Mufcc, & qucelquesautres du me(me ordre que l'on eftime auoir cu UN 

quelquesidecs dg noftre Religion. Mais ayant efté cousdes plus celebres Magi- me — 

ciens, & Enchantcurs dc leurs temps, au dire mefíme de Paufanias qui les faic ues 

fcauansen vn meflier , doncles Diablesfe portencpout les Maiftres; i'aurois pei- 

nc à mc perfuader que l'Efprit de Dicu fc fut communique à des perfonnces fi 

noires , & fi infames , & quc la Sagcffc d'enhaut , qui ptotefte par Salomon 

qu'elle n'entrera point dans vne méchante ame , & qu'clle ne rcpofera point 

dans vn corps fuict au peche , cüc voulu, ie nc dis pas faire vne demeure fc- 

dentaire dans l'efprit dc ces efclaues de l'Enfer ; mais mefmc y loger com- 

en paílanr , à deflcinde n'y arrefter qu'autant que fon rayon les efclaieroicfur 

lc futur, & lcurferoitconnoiftrel'Homme-Dicuà venir. Ioint que les plusgrands »,,,;,;s, 

hommces quc l'Antiquité a idolátrez comme les Dicux de la prophane Thco- 4;Hcbreux 

logie, ont vefcu long-tempsapres Moyfe, & les Pacriarches Hebreux ; & c'eft 

d cux qu'ilsont appris cc peu qu'ils ont fccu des mylteres de noítre Religion; Ce 

que monftrent fortau long S. luftin Martyr , & Clement Alexandrin, & quifaic 

quc S. Hierofme, & pluficurs Petes comme luy, les traitent dc Voleurs, & de 

Plagiaires iniulles; en ce qu'ayant dérobé la connoiffance de tanc, & de fi belles 

chofesá nos Efcriuains;ils ne leur ont pas rendu l'honncur qu'ils 'eurs deuoient, 

auoüians ingenucment d'oü ils auoient pris dcs fccrets qui paffoiencla portée de 

leur Theologie naturelle , & qui n'en pouuoient pascftrecomus. Ec quand bien £e def. 

l'on feroitla chofe encorc plus plauible, & que l'on fouftint ( ce que nous auons ribi au 


monftté des Sibylles ) que Icur efprit auroit pü «c(tre illuminé. pour vn tcmps poids clez 
» Beni. 


Iefus.Chrift Promis. 341 


de Dieu fur les myftercs de noftre Foy; quoy que d'ailleursil cuteftc engagé dans 
l'exercice d'vn art dont!a noircceur n'a guere d'alliance auecla candeur du S. Ef- 
XXII. Prit;Le dire de S. Auguftin eft excellentà ce propos;agifant contrele Manicheen 
Ic pevfée Fauftus , qui preferoitles Oracles des Payens touchantla venué du Meflic à ceux 
dnsate. des Prophetes Hebreux. Voicy fon fentiment digne dcl eminence , &z dc la genc- 
$e. P" rofité de fon cfprit; qui eft,que s'il eft vray qu'Orphéc , & vniencfgay qucl Her- 
mcs, & quelquesautres Poétes ,ou Theologiens , ou Sages ,ou Philofophes des 
Gentils ayent dic, & predic chofes vrayes du Fils de Dieu, ou defon Pere Dicu;cc- 
la peutbien feruir à conuaincre la vanité des Payens ; mais non pasà nous faire 
plicr fous le poids deleur authorité &à nousrendre coupablcs,finous ne lc faifons 
pas. Etla raifon qui iuftificle refus que nous faifons de fuiurc leur authorité, com- 
mc cítant vn motif incompetant de creance & de foy; c'elt que nous monflronsle 
vray Dicuquidoit cftre adoré duquel eux mefmesont parlé , & ne s'en fcnrpü 
taire; & ncanmoins ils ont cenu fi peu ferme en la connoi(fance qu'ils auoient,que 
fc partageans entre lacrainte, & lc deuoirils ont bié ofé enfeigner aux Peuples de 
lcur fuperftiió,qu'il falloic adoret lesidoles,les Demons,ou du moins n'ont paseu 
le courage deles en diuertir. Là oà nos Prophetces aidez dc Dicu qui leuren faifoit 
Je commandemét, ont regy & cftendu les bornes d'vn Eftat,& d'vnc Republique, 
oü ce qui paffeit pour graride religion chez les Payens , eftoittenu pour facrilege 
& pour impicté; de forte que fi quelques-vns dc leur temps fe font laiffez allezau 
culte des Demons, & de leurs ftatués ; de deux chofes l'vnc ; ou ils eltoient punis 
fclonlesotdonnances de lcur police;ou ces Prophetces étoient affcz genercux pour 

les reprendre dc leur crime, & les reduirc au dcuoir. 
Y» Che. Cettepenfcede S. Augultin, fait que nous ne dcuons pas nous mettre beaucoup 
: vrai en peinc fi lc Mcetlie a efte rcuel& aux Theologiens de l'antiquité & (i dcdansleurs 
tre en pine. V Crsilyaquelquestrages d'vne connoiffance qu ils nc peuuentauoir receuc que 
f e» Ti*- pourleur condamnation puis qu'au dire de S. Paul ayant connu Dicu (adiouftons, 
Geri yr & pcut-eftre fon Verbeà s'incarner)ils ne l'ont pas glorifié feló qu'ils y Ctoiét obli- 
parlédel.C.. p cz, & onttenu prifonnicres ces belles veritez dansla fpecul.tion de leur cfpri, 


Lib. :3 car.t;.or- 
ta Orpheus, & ne- 
fio quis Hetmes, 
& li qui alij vates 
& Tücclogi , vcl 

apiert:s, vc] Phi- 
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fansleur donner la liberté,& les communiquer hautemét aux Pcuples du auoient 


crcance en cux »ou s'ils l'ont fait , c'a efté auccle meflange dc cant de fables, que 
la couppc oüleur eftoit prefenté le vin dcla verité,eltant auffi remplie de celuy de 
l'erreur , il n'apascítéau pouuoir des fimples dc fcparer le pretieux d'auec le vil, & 
d'en écarterle merfonge pour aualler feulement la verité. 
XXIIL — Iendisautantde Mercure futnommé le Trimegifte qui fut aux Fgyptiens,ce 
DeMereure. quc Platon & Ariftotcfurent depuis aux Grecs.ll vefcutà la te(te du quatriéme á- 
Tn/mt*. gc du mondelong-tépsauant ces Poétes dont ic viens de parler;mais beaucoup a- 
Lees pres Moyfe,duquclau fentimót de tous les dotes de noftre religio, ilappritbcau- 
dir Ae coup dc chofes concernantes le vray Dieu, & peut-cftre l'Incarnation dc fon Fils. 
Augufin. S. ^uguftin rapporte vnlambeau de fon liurc intitulé Afclepius , oà il (emble que 
cct homme prophetizeaux Egyptiens qu'vn temps viendra oà le culte des idoles 
ceffera chez eux , & que cette grande religion qu'ils faifoient paroiftre en l'adora- 
tion dc leurs Dicux, (cra abolie; ce quc cct efprit infpiré du Diable nc fait pas fans 
rc(Tentir au vif, & deploret beaucoup l'affront que cc temps dcuoit faire au culte 
dc ccluy qui le faifoitainfi parler. Sur qnoy le mcfmc Saint Pere fiit cette reflc- 
xion , & dit que par ces mots, T'iímegifte fembla predire le temps heureuxau- 
quella Religion Chreftienne a misbastous ccs idoles trompeursauectant plus de 
chaleur, & dc liberté , qu'cftant plusfainte & vencrable que toutcsles fauffes fu- 
perfticions, elleaculecredic deles profcrirc du commerce des hommes, afin que 
la grace du veritable Sauucur defliure l'homme des Dicux , que l'aomme fe taic 
luy mefme , pour l'affuicttirà cc Dicu quia fait l'homme, & qui en cft Ic Crea- 
teur. Maisquand Mcrcure Ttifmegiftefefait le denonciateur des chofes, adiouf- 
tc S. Auguftin,il parlc comme vn homme du party amy des Demons quile fifflent, 
& quiletrompent parleurs preftiges accouftumez; d'oà vient qu'il ne s'en ouurc 
qu'à demy , & qu'il ne ditpas rA, prin quelle ferala religion qui fera ce coup. 
I! taift le mot de Chreftien qui nous cut efte avantageux | & rapporte l'abolition 
dc cc culte fupc:ftiticux à vne caufe fort cfloignée dela veritable; comme fi la 
religion deuoit peric en l'Egygte;parce que IcCicl porcoit delaiiloufieà vne Ter- 
rc, oü tout cc quifc faifoit en luy, c(toit reprefente par Hieroglyphes | Ainfi cet 
ITtcij^ 
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nem ab his Diis 
qnos ficit homo, 
& ci Deo fibdat 
em à Qvo fatis 
cft hom$, &c. 


— 
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c(prit abuzé prophetizant cette difgracc future, le fait en termes lugubres, qui 
monfítrent qu'il y prend part, & qu'il y eft intercffé; car il eftoit du nombre de 
ccux quc $. Paul charge en l'Epiftreaux Romains d'auoirconna Dicu, & neluy 
auoir pasrendula gloire qu'il meriteit.Ce grand homme dit beaucoup de chofes 
du vray Dicustelles quc nous lespréchonsaufli, & quc porte la verité noftre Foy ; 
mais faifide cec obfcurciffemér dc coeur donc l'Apoftrea parlé , iltébetourà coup 
à dire que leshommes doiuents'affuicttir auxDicux,lefquelsil auoué étre l'aeuurc 
de leurs mains; & il eft fi miferable que defe pleindte en enfant qu'vn culteceffc- 
ra vn iour, lcqucel eftablitl'impiccéau lieu de confacrer la religion: Comme s'il y 
auoit au oL chofc plus malhcurcufe qu'vn hommcà quifes propres ouurages 
fontlaloy;veu qu'il eft bien plus aifc que l'homme ccílc d cftre hómcadorant des 
Dieux quil a faits, que ceux-là deuiennent Dicux par la venctation que l'hom- 
me lcur rend quiles afaits: L'vnedeces deux Metamorphofces cítant bien plus fa- 
cileque l'autre; fcauoir quc l'homme crceà l'image de Dicu, & par confequenten 
'eftat de gloire & d honneur, s'egallc aux beítes brutes, faute de connoittre cc qu'il 
cft, & ce qu'il vaut; quel'eeuure desmains de l'homme comme font les idoles des 
faux Dicux, puiffe eftre preferéi l'homme qui eft l'ouurage de Dieu, & à l'ima- 
gc duquelilcft fait. Ec dautant que ce Mcrcurc Egy 3 Heri que toutes ccs 
chofes vaincs,trompeufes,pernicicufes,& facrilegues cefferoict vn iour,il en étoit 
maíry, & s'en plaignoit; maisfa plainte auoit autant d'impudence quc fon fcauoir 
eftoit plcin d'imprudence; car di S. Auguftin, le S.Efprit neluy auoit pasrcucle, 
comme aux Prophetes des Hebreux ce qu'il difoit ; parce qu'au licude fcforma- 
lizer de voir vn culte impie profcrit dela terre d'Egypte, il s'en fut refioüy ; & euc 
eíté rauy de voir le vray Dieu prendre la placede ceux qui fe difent Dicux, & ne 


Icfont poinc. Cefurent doncles mefmes cfprits qui reuclerentà cc fage d Fgygte, L«grirga. 


lcur deroutefuture,qui fe plaignoiencà I. Chrift defon viuant,de ce qu'il eftoit ve- pet oett 


nu trop toft pour les perdre , & auoit auancé letemps marqué pourleurruine, & pegig. 
leur recongnement dans l'Enfer, 
De cette faille de S. Auguftin, nous voyonscce qu'il fautconclurre touchant la Cescdlsfen: 

queftion propofée, & (i le Trifmegifte doit paffer pour vn Prophete de noftre 

Foy,ou pluftoft pour vn ccumcur dc nos faintes Efcritures , & vn efpritabufe par 

le Demon qui ncluy a rienappris dc nosmyftcres futurs, que ce que luy-mef- 

me enauoit pü conccuoir, des difcours que les Patriarches Hcbreux en tenoient 
Lib. 1. de Trinit.c. à leurs enfans. Si cc n'eft que nous difionsapres plu(icurs do&es perfonnages, au OPivizn de 
die Ge ?* nombre defquels ie peux bien mettrelcfeu P. Petau de Sloicole memoire, que 1/22 2, 
megiftus. ce Mercure Trifmegifte (i fameux , & fivanté , eftvn Theologien de paille, & vn fd dece 

Autheurfuppofé, & que bien loin d'auoir vefcu auantla Loy degracc pour l'en 7"/m«sfe 

faire le Prophete , que mefme I. Chrift & fes Apofifes l'ont deuancé en áge; iuf- 

quc-là que l'oncroit que cc fut vn demy Chreftien du nombre de ces Heretiques, 

qui pour auoir apporté la do&trine de Platonau Chriftianifme;gafterentla Foy de 

I Eg ifc naiffante, remarque S. lrenée, & S. Epiphane apres luy , & la remplirent 

dc mille grotefques & refucrics , dontle luftre de la creance fut tout à fair terny, 

quc les fidelesauoient apprife de la predication des A poftres. Quoyqu'il enfoit, 

cela n'empefche pas que ce peu quia efte connu du Meffieà venir par ces Thcolo- 

gicns de la Genrilite, n'ait feruy aux hommes de leur temps pour fe defabufer de 

lcur fauffe religion , & croire enla venuéde ccluy quc le Ciel leur prometroic en 

qualité de Redempreur, & de Sauucur. Bien que ce moyen n'ait pas eu grand cfF- 

fet, la Prouidence diuine ne laiffe pas d'en eflreiuftifice; & ce nouse(t affez de 

fcauoir que ces grands hommes de la fuperftition Gentile , ayant efté de credic & 

d'authofté parmy leurs gens, ce qui fortoit de leur bouche en faueur des myíteres 

de noftre falut, eftoit pour faire impreffion fur les efprits, & pour les acheminer 

à lafoy d'vne chofc qui deuoitremedicr aux maux que le peché leur faifoit fen- 
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SECTION VIII. 


Sfauoir fi les *Pbilofoppes des Payens ont plus connu du Meffie à "venir ,que 
mont fait leurs Tbeologiens, 


nn Ps auoir deboutéles Theologiensdes Gentils du droit que qucelques- 
les Pinis- vns leur donnent ila connoiffance du Meflie, voygns fi lcurs Philofophes 


[qb 9. v peuuent afpirer , & fi leurs eferits fourniffent quelques Textes qui puiffent paf- 
Moin. fer pour Prophetiques du bon-heur dont nous ioui(Tons à prefent. Saint Augultin pis, e. de ciui, 
Dinifon 4t diuife coure la Philofophie des Payensen deux bandes; L'vne cft des Grecs ,la- Dci.cs. 
diio. v quelle eut Platon pour chef, & l'autre eft des Italiens qui reconnut Pythagore 
: TRES pour Autheur dc fon eftabliffemenr. Le mcfme Saint cfcritauffi, quc Pythagorc Frisbee t 
5 4 €xcella encette partie dc Philofophie qui fe nomme Contemplatiue , & que So- ^ "EY e7 
par 5. Aw- ctatc qui eut Platon pour difciple, cultiuala Morale, oà il faut auoücr qu'il reü(- 
1^U"»  fitdes mieux. Quant au premier;il eft vray que S. Auguftin en parle fouuent 
auec Eloge, iufques-là qu'ayant dit enl'vn de fes liures que fa do&rine eftoit vc- 
nerable , & prefque diuine , repaffanc l'oeil fur fes ouurages, i| en fait vn article de j;, , eant, 
fcsretractations, & aduouc qu'il en auoit vn pcu trop dit. Maisquelque Iuge- cap.;. 
ment qu'ait fait ce Saint Docteur du fgauoir de ce Philofophe au me(me endroit, supia de confeanfa 
oüil luy donne le prix en matiere de vertu Contemplatiuc , il confcífe que nous 1222572520 
n'auons rief de luy , par oà il nous puiffe apparoillre qu'il aiteü quelque legere via real quid fcri- 
xfimiMa- notion des myfteres de noftrefoy :ioint que S. Augutin le mettant au rang des PÁf- eerbibeer. 
pe plus infigness Necromantiens, pcut-on croire qu'vn homme qui auoit vn com- Dci.c. 3 T 
merce fi particulier auec les Demons , eut pü eftre choifi dc Dieu pour annoncer 
aux ftens la venué de fon fils qui ch dcuoit purger l'Vniucrs? 
"XXV. | ReftencdoncSocrate , Platon, Ariftote, & Zcuon dontl'antiquitéa fait tant 
Prmepaux de cas qu'ils furentcomme les quatre rouésdu chariot de gloire fur qui la Philo- 
Philsahbt (ophie Payennefefit porter de üccle en fiecleauant quc l'Euangilc cn confonditt 
l'orgueil ,& la vanitc. 
serate c PourSocrate; C'eft de Platon que nous deuons apprendre ce qu'il a fgeu de 
pods es 008 myftercs, puisqu'il enfutlabouche; Et pour Platon S. Auguítin nous dira 
Ij« c. iníquesà quel point il a porté ce fcauoir eminent qui luy a conquis le tiltre de 
iuin. Il dit donc que ce Philofophe ne fé contenant pas de cc que Socrate luy toco cire de ci: 
auoit enfcigne , entreprit plufieurs voyages pour cfflcurer ce qu'il trouucroir dc s Der. 
meilleur dan: les efcholes des fcauans ; Que piqué dece dcefir, il vint cn Fgypte, 
oü rien neluyfutcaché des mylteres du pais, & oü il eftfort probable qu il confe- 
ra aucc quelques Hebreux dcefquelsil puft apprendre ce que Moyfe auoit enfei- ris, x som. 
gné. Cc quicít fi vray-femblable qu'vn Pythagoricien ( c'e(t Numenius ) defi- Ti js £e rd 
niffant Platon chez Clement Alexandrin difoit, que c'eftoit vn Moyfc qui par- * Mavest Asind- 
Serpule de loit Grec. Mais aprestout , pour ne pointfortir de S. Auguftin, qui a eà le mef- P ES 
$.4«14fli» mcfcrupule desloüanges données à Platon, qu'il eut de celles que Pythagore 2, 
Bissdud obtint dehes en fa ieuneffe ; au liure de fes Confeflions , il dit tout ce qui fe peut Lib, 7.c.9.& can 
tion inc». dire en faueur du fcauoir de cc Philofophe , quand il dit que dans fes efcrics on 
»«é à Pls- ]it bien quelque chats approchante des paroles de S. Ican; quiportent quele 
- Vctbe cítoit dc toutc Erernité , & que ce Verbecftoit en Dieu, & qucle mefme 
eftoit Dieu; que tout a cíté fait par luy , & quil eftoit la vic des chofes, auant 
qu'ellesfuffent produitesen eftancle moule, & le patron fubüftant ; maislale&u- 
rc de ce Philofophe nc luy pouuoit point agréer; parce qu il n'y trouuoit pas ces 
autres mots de faint Iean , qui parlent dc l'incatnation du V erbe, Bien que l'Emi- 
nence du Verbe fuft connué dc Platon parla communication qu'il eut des He- 
breux , ou de ceux qui les auoient conuerfez , fa baffc(fe , & (on ancantiflement 
furent Lettres clofespour luy ; & peut eftre que fon orgueil merita qu'il fuít pri- 
uéd'vncconnoiffance que Dieu a pris plaifir de cacher aux fages& de rcuelcr 
Pd w-. aux humbles. Cequi fe peut confirmet par vn narré quefaicle mefme Sint Do. Lib. ;c. ac ciuir. 
rp &eurcn vnautre endroit , oil rapporte qu'eftancà Milan , il oüic dire au venera *:*» 
ia4f«. ble hommeSimplicien, quifuccedaà faint Ambroife en l'Eucíché de cette ville, 
qu'yn certain Placonicien, ayantlcu le commencement de dero de S.1ean, 
tt iij 


212. 
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& letroumantpcut-eftre au gouft dc fa Philofophie , dit, que ces premieres pato- 

les ( (fu commencement effout le Verbe , C le Verbe tffoit en Dieu , C ce Verbe effoit 

Din ) deuoient eftre efcrites en Lettres d'or, & placées dans toutesles Eglifes 

aux lieux les plus efleuez que l'on poutroit. Mais cela nel'attira pasà fc faire 
Chreftien, & ce Verbe Dicu fut mefprife de ce fuperbe, parce qu'il oyoit dire 

qu'il s'cftoit fait chair , & qu'il auoitconueríé parmy nous:Comme s'il ne fuffifoic 

pasà ces miferables d'eftre malades, fi dans lcurs maladics ils n'eftoient prefu- 

mans d'Eux-meftnes , & n'euffent honte du Medecin qui les pcéát guerir, Auffi 

tout cc qu'ilsfont & di(gnt de beau cn leur Philofophie , ilsnelc font pas pour x X VT 
e(tre redii: mais pour s'efleucr plus haut, & pour accroiítre le mal deleur Pourquey 
cheutc, parle crime de leur cleuation. C'eftle Iugement qu'il fautfaire de Pla- //»ma- 
ton mai(tre deces prefomptueux; il connut le Verbe dans fa grandeur ; mais non 5,17 
pas dans fonabaiffement, en punition peut-cftre de fon orgueil quc Dicu n'auoit 4x Plan- 
gardcauantl'Incarnation de gratifiet d'vnc fi belle reuclation, puis qu'apres l'a- "Pe 
uoir accomplie, la veué en fut defrobéc aux fages de fatrempe, pour eftreinfi- 

nuécaux yeux des petits qui nc prefument rien d'Eux: Car dc croire quc cc fuft 
letombcaudc Platon, oü du temps de Conftantin & de fa mere Irené . fut toon Pr toe 
vncorps mort, lcqucl auoitau col vnc lame d'or , aucc cette infcription: Le Chrifé bean de 
nai[lva done Vierge G- ie Croy en luy , Cv toy Soleil tu me verras encore vn coup au? lasen. ] 


We HITIST: sembs d'Irenée € de Conflantin  C'cft vne chofc, il e(t vray, que S. Thomas, & 


pluficurs autres commeluy rapportent pour hiftoirc , mais nyluy, ny ceux qui 
en fontpicce , ne difent pas quc cefucle corps dc Platon, & ala referue dela con- 
ic&ure laquelle nc faitrien àla verité de l'hiftoire, on ne peut pas monfítrer que 
ccetombeau qui futouuert du semps qu'on le dit, eftoitceluy du Philofophe dont 
nous parlons ; dufalut duquel il nc faudroit point douter, s'il cíloit morten la 
foy dont cette infcription faitfoy. 

Pour Ariftote ie nc fcache perfonne qui le ffffe fcauant aux myfteres de no- zritorsa 
ftre religion , non plusque Zenonà qui les partizans de fon porche ont dreffe des impor ia 
Autels commeà vn Dicu: Cc qu'cftant ainfi , ie ne voy pas quc la Philofophiedes 7; Doi 
Gentüls ait dequoy s'arroger icy la connoiffance d'vne chofc qui feule à parlec 
proprement faitles fcauans, & (ans 'aquelle pour beaucoup quel'on fcache l'on 
peut dirc que l'on ne fcait tien. Finiffonscedifcours parle quatrieíme & le plus 
important moycn dont la Prouidence diuine s'cít feruy au fixieíme àge. du Travfiim 
monde, pour rcucler aux Gentils le Meffieà venir , qui futla verfion des fain&tcs 7/^ n 
Lesicee ite d'Hebreu en Grec parles Septante [Interpretes des Iuifs. Et pour ne ^ 
pasraifonneren l'air, ny baftir fur le fable , iufti&ons auparauant cn peu dc mots 
]a veritc de cette traduction quc i'appercois eftre combattué par des cfprits , qui 


Q — par maniere de dire , voudroient douter de l'exiftence de Dieu, pour auoir le 


Symmach. A 
T heodotio. 


plaiir d'en douter. 





SECTION IX. 


Ok l'hifloire de la vverfton des Sepante esl rapportée ; €7 maintenué 
contre fes calomniateurs. 


E feroit merueille fi l'herefie du Giecle qui n'a que l'E(criture en bouche, & xxvit. 
cui la prend pour regle vnique de fa foy , ne prenoit point à partie la verfion peii 
des Sceptante, & ( elle nela chargeoit pasd'outrages, afin de donner vogue aux 25»; ceire 
traductiós que fes partizás en ont faites pour fcduirc les clprits,ll nc feroit pas auffi veo». — 
moins cftrange fi les luifs pardonnoientà cet ovurage de Dieu, & fiie voyans ph a 
conuaincus par les cemoignages des domeftiques dc lcur foy; mais delinteretfez 
quila en l'affaire , ils ne fu^rogeoientpas enfaplacela verfion de ic nefgay quels impo. 
fteurs gagez par animofite à fophiftiquer les fain&tes Lettres, afin de s'ofter lc 
fcrapule du Meffie defia venu, & fe mettreà couucrt d'vne creance qui n'eft que 
trop bien eftablic dansla verfionqueles Septante nous ont, laiffée. Mas que dcs z: e: Ca. 
Caiholiquesrauiffentàl Eglife ce don de Dieu, & quc (ans prendre garde aux ^re 
fuites dangereufes qucel'on en peut tirer, ils renuoyent au país des fablestout cc ^^ 
quc l'on ditcommunément de cette admirable & authenuque vetfion: que les 
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feptante cellules oti furent renfetmez ccux qui la travaillerent , piffent pour vnc 
chimere , & crotcíque d'efprit , & que l'opuícule d'Arifteas capitaine des Gardes 
du corps dc Ptolomée quia faic le narré de toute cette hiftoire ,foitmisau rang de 
ces productions illegitimes dontle Pere eft douteux, oà fuppofé; Certesla chofe 
eft à deplorer , & ie nefcay quel plaifir vn Chreftien peut prendre de s'accorder 
auccles herctiques , & les luifs en fait de party , & d'en efpoufer les idécs au prc- 
EN 4 (3- judice dc lacaufe dc fa religion. Doncques pour affermir la vcriié d'vne tradu- 
5 ime &ionlaquellefe voitattaquée par quatre fortes de plumes , comme font celles des 
Iuifs,des Heretiques du temps,des Liberrins,& des Critiquespointilleux ;auant 
que dc parcr aux coups qu'ils portent la fincerité de cette verfion,& refpondre à 
lcurs obicctions , qu'Éux-mefmces parent les coups que nous leur portons en fa- 
ucur d'vne chofe que nous voulons conferuer à l'Eglife, comme l'vn des plus ri- 
ches dons qu'elle ait iamais receus de Dieu pour Ja conuerfíion des Genes. Ec 
afin de proceder methodiquement en vn fuiet dc telle importance , faifons icy 
quatre chofcs : Iufti&ons en premier lieu que ces Scptante ont cíté, & que l'eftre 
nc eura pas eíté donne à plaifir par des Cacholiques de(ireux d'auoit dc vicux Tc- 
moins pour appuyer la nouueauté de leur foy. Secondement, reítitüons l'hon- 
ncurà ces Seprante qui lcur cftrauy par ceux qui nc font pas iuges competans dc 
lcur meritc , & deleur capacité. Troifieínement monfítrons qu'cffe&tiucment ils 
ont traduit en Grec, non fculement le Pentateuque de Moyfc. (cc que les Iuifs 
meímce ne nient pas) mais auffi cout le vieux Teftament ; Ec en quatricímc licu 
qu'il apparoiffe quc la facon dont ilsont trauaillé cet ouurage, eft celle que l'hi- 
ftoire nous dit, & que la diui(ion de leurs cellules n'efl pas vne inuention de 
l'homme qui s'enfoitfait l'Autheur pour attirer fur Eux le Saint Efpric; & tout 
ccla parla depofition des Efcriuains qui ont traite cette matierc , & de qui le crc- 
dit cft tel que le temoignage n'en peut pas eftrc recufe, : 
xxviii — Quant au premier, qui peut nier que ces Seprante Interpretes n'ayent efte, 
1. Q9» lo puisqueles deux meilleures plumcs queles Iuifs ayentiamais cue (cc font Lofc- 
7e. «1 lé. phe ,& Philon ) font mention d'Eux; comme de perfonnes qui ont eü vie, & qui 
nc font pasle frui& d'vn efprit creux & refueur ? Tant de Rabbins qui leur attti- 
buéntla verfion du Pentateuque , prefuppofent qu'ils ont ctté; Les Percs Grecs 
& Latins ,qui fefontfetuis de leur verfion, pendant les quatre premiers fiecles 
dc l'Eglife , cuffent eü tort de lesemployer , filafable cuft contribué à leur don- 
ner la vic; & ceux-là mefme qui trouuent mille defauts dans leur interpretation, 
nelcs peuuent pas charger d'ignorancc , de malice & de temcrité, qu'à mefme 
ils ne confeffent , ou quc ces Interpretes ont cfte , ou qu'ils fe font des ennemis 
x. L'héncur € l'air, pour auoir le plaifir apres deles deffaire? Pour ec quicit del'honncut que 
rein * la medifance s'efforce de rauiràtanc, & de fi grands perfonnages; ils font fi bien 
' deffendus, quc fans VoU eal à fairel'Apologie de lcur mrice , ils 
fc trouucront auoirlc deffus en vne caufe ; oül'Enuictafche dc les raualler. Les 
deux A utheurs Iuifs dontic viensde parler, leur donnnent cette loüange, que 
c eftoient gens de fgauoir , tres habiles, & bien verfez és deux langucs qu'il im- 
portoit dc fcauoir en perfc&ion pour acheucr l'ouurage que Pcolomée leur mic 
en main. Saint Hicrofme que l'Enuie voudroit bien lcur meztre en refte sfin de 
rabattre dc leur ctedir, parledouuentd'Eux, & dc leur ouuragc aucc rcfpet : & 


quoy quel'on produife fon authorité pour choquerl'eftime quel'on doit faire dc. ia 


leur vcrüon,fi eít-cequ'ildonncà connoiftre que c'e(toient Gensde merice, & 
de fcauoir, & que c'eftoit à cort quel'on fc feruoit de fon nom pour raualler le 
leur, & pourlcsdecrediter. Pour S. Auguítin,à moins que de n'eitre pas veríé 
en lalc&ure defíesefcrits,on ne peut pas dire qu'il n'ait les Scprante en grande 
vencration : Efcriuant mefmeà S. Hicrofme , que l'on faifoit patler pour le riual 
dc leur gloire ; i| ne diffimule poincl'cftime qu'iLen faf il dic qu'ils (onc par touc 
d'vnc auchorité tres graue; qu'il ne fe peut affez eftonner (i dans l'exemp'airc H z- 
breu, il fe trovuc quelque chofc qui ait efchappé à zant d'Interpreces, & 6 tga- 
vans cn cette langue ; que4ans contredit il eur faut donner la preéminence en 
l'interpretation des Efcritures; quoy que fon humilite l'empe(che de determi- 
ner, fi eftant plufieurs,comme ils cftoient, cela ne rend pas leur verüon moinsfau- 
tiuc, quecelle d'vn homme fcul. 

ylawié — Aurcftequ'lsayent traduit cout lo vieux Teftament, & non pas feuleinent 


P^ffi n ia Ej,iftolis 
voi (e purgat de 
eic 
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Hhyeie s lescinq premietsliures de Moyfe ; outre l'authorité de faint Irenée ,de Clement 4ctwz"a- 
Yat adGixzos, Alexandrin , de S. luftin Martyr, de S. Epiphane , dc S. Hilaire , dc S. Cyrille de ^«^ 
Dc ponderibus. [erufalem , de S. Auguftin, & de S. Chryfoftomc;Ie ne veux que celle dc faint 
Pioego m t Hierofme, laquelle cft tant plus decifiue en cc fuiet , que c'eít dc luy que l'on fe 
Cehiehei 4. — fertpouraffoiblir l'eftimc quel'on doitfaire deleur Tradu&tion. ll n'auroit guc- 
i oTHaqatiag res bonne grace de dire qu'ils ont füpprimé certains paffages des Prophetes qui 
Hom.f0.in Math, parloient claitement de efus Chrift ,fi leur trauail fe fult borne au fcul Pentatcu- 
In Pxfationcien- que de Moyfe ; Ccla vcut dire qu'il s'cít c(tendu furtout cc que les Iuifs auoienc 
tatcuchi, pour lors de Canoniquc cn maticrc de fain&es Lettres : Et certes la curiofité 
du Prince quifouhaittoit d'auoir les liures des luifs pour ornement de fa Biblio- 
theque, n'cuft gueres cflc fatisfaite, fi par exemple l'hiftoirc de leurs Roys qui 
cítoit vn vray liure d'Eftac , & digne d'auoir place dans la Bibliotheque dc ce 
Roy , n'cuft pascíté du nombre de ceux doncilfollicitoit la verfion. 
1! n'y adonc que la facon dontfc fit cette Traduction , laquelle ait des ennc- X XIX, 
mis furles bras; Lesvnss'attachentau temps oü l'on dit qu'elle fuc faite; d'autres 4-L«/apon , 
ttonuenzà rcdirc au nom du Prince quien voulut auoir la commanication  Plu- Pee b 
fieurs fc mocquent d'Arifleas Capitaine des gardes de Ptolomée, & de Demc- 
ttius P halereus l'Intenc&t de fa Bibliotheque quc l'onfairferuir d'entremeteurs 
à l'execution du deffein qu Eux-mcfmes meirenten tefte à leur Maiftre parla pro- 
pofition qu'ils luy enfeirenr. Scaligers'efcrime fort contre lc nombre dc ces In- 
terpretes , & fc gaufle encritique, quand on dit que chaque Tribu en fournit fix 
afin dc remplir le nombre , & de faire en forte que toute la Nation euft part à la 
gloirc qui deuoit reuenir de cette illuftre TraduGion: Bref cette feparation de pe; ces. 
Loco citato, cellules femble fi chimeriqueà S. Hierofme, qu'il laqualifie dunom de menfon- /e4e7o. 
gecapotté, ne fcachant pas dit-il ; quien cft l'Autheur, veu qu'Arifteas meímeáz — ^ 
lofcpheapres luy, n'en ont cfcrit aucun mor, Ces circonítances meritent bien 
d'etre examinées ; mais fuccin&ement , & autant qu'il eft neceffaire à la perfc- 
&ion du fuiet queie prerends traiter en cc difcours. 
v Psaiammr, , POurle temps oü fe fit cette admirable verfion,la meilleure Chronologiele Lesmpo 
Annal, anno md: fait efchoir au regne de Ptolomée furnomme Philadclphe ; c'cft le fentiment Ps s 
3775 tms 1^. qu'enonreuiadislesbons Authcurs, & qu'en ont à prefent les Modernes rap- ] 
portez parles Interpretes , lefquels eftancobligez d'examinerà fondstelles diffi- 
cultez;ic m'imaginc quel'on peut s'enrepofer furleur foy , &fe fier à leur de- 
termination. Maispcu importe dc fcauoir en quclle année precifement de fon 
Empire ces fages Iuifs furent appellez pour trauaillerà cette intepretation , C'eít 
aflez de fcauoir que le regne de ce Prince fut honoré d vn ouuragequele Ciel 
v auoit deflinc pour la conucrfion des Gentils, & pour la confufion des luifs. Li- 
iar 6eva Mc (ons lesloüanges que donnentà cc Ptoloméc ,Philon le Iuif, Tertullien , S. Cy- 
lo Apclegeueo. rilledc Ierufalem ; Arifteas ,& Iofcphe; & nousnousconfirmerons dauantage en 
Cade,  lAfamcopinion, qui porte, quc cet ouurage fe feit fous le regne du Prince que 
nousauons marqué. L'occafion qui fit venir l'enuie à ce Roy d'auoir la Tradu- L'occaf't da 
&ion desliures Hebreux , futle de(ir qu'il cut de faire vne ample & maggifique ce verfi, 
. Bibliotheque cn fa ville d'Alexandrie, & croyant commeilcftoit vray, qu'il y 
auoit ie nefcay quoy de diuin & de releué dans ces liures , àla perfuafion d'Aci- 
ftcas, & de Demetric fon Bibliothequaire , legrand) Preftre des luifs fut requis 
par lettres de ce Prince (àqui ceux dc fa Nationauoient de tres-grindes obliga- 
tions ) qu'il cuftàluy enuoyerles plus fcauans de fa religion qui puffent reüffir au 
trauail qu'il demando:t d' Eux , & dont il puft receuoir contentement. Ce feroic 
bien abufer de la fidelité publique ; que dc fuppofer vne lettre. efcrite dela part de 
Ptolomée au Poncfe desIuifs, oüle nom du deputé qui laportoit, & de celuy à 
qui clle s'adreffoit,(eroient marquez pour tromper plusimpunément. Pour moyie « XX 
fuis pluscredule que cc!a & ic nc penfe pas qu'il y ait plus de fimplicitéà donner 5,5, 
creance à l'hiftoire d'Ariftcas & de lofephe , qu'àce qu'vn Cefar nous dira de fes ax dijf- 
u its és Cómentaires que luy-mefme ena cfcrit,& qu'il nousalaiffez apres fa mort. Fepiiagad 
SVOUPHEN NE. Iofephe Eufcbe dc Ce'aréc, Clement Alexandrin, Tertullien, S. Epiph.ne, & Cdlule:. 
pluficurs Modernes donnent ]a loüange à Demetrius Phalereus Bibliothequaire 
dc Ptolomece , d'auoir contribué bezucoop à vne fifain&e ceuure, & d'en auoir 
procuré l'auancemenr : Car pour Ariflcas a perfonnc eftfi peu fuppotée, que l'on 
croit que Iofephe ena rctranchéle narré des cellules-feparécs, afin d'amoindrir 


l'authorité 
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l'authorité d'ene verfion, oü le S. Efprit n'auroic pas la partqu'il a maintenaht;po« 
f& qu'ilsne fe fuffent pastrounez vniformes en leur trauail apres s'eftre commu- 
niqucz. Cc qui fe dit de la confufion des Tribus pour deftruire lc choix qui fcfit 
enchacune d'Elles de fix perfonnes les plus fcauantes cn la loy ila chofe n'eft 
pas veritable qu'elle nefe puiffe nier: Car nous fcauons que la guerre n'auoit 
'pointencorc apportécetrouble en lcur pais , & ils eftoientaffez fcrupulcux à ob- 
fcruer cette diftin&ion, pour croire qu'il fut aife au grand Preftre detrierle nom- 
bre fusallegué, & de faire comme i'ay dit, que chaque Tribu eut l'honncur de 
fournirà vn ouuragc qui deuoit eftreàla gloire de toutcla Nation. Tourle fort du 
combat tombe fur les Cellules que Pcolomec fit baftirt feparémentles vnes des au- 
tresàcces Seprante Interpretes, afin qu'ils trauaillaffent chacun à part cette vcr- 
fion , & fans s'entrc pouuoir communiquer. Voicy lesPeresqui les deffendent, 
& qui fc font icttez dedans pour rcpouffer les affauts de ceux qui les voudroient | 
dcmolir. S.Iuftin Martyr homme qui n'ignoroittien des affaires des Iuifs,dit auoir Initio fuz. prioris 
vcu luy-mefmc ces demeures fepatées , oà les Scptante trauaillerentlcur ver(on, 25 P es 
laquelle fc trouua la mefme en tous , fans qu'ils cufét cá la liberté de fe pauler: Ce sHilarius in p 
que le Roy ay&tappris,il creut queDieu auoirmis la main cette affaire & que ces 
perfonnes eftoient amies de Dicu,& dignes de vencration. De forte qu'apres 
auoir baife refpe&ueufcment leur ouurage , il lc fit placer en fa Bibliotheque, 
& lemeicen vn lieu qui monftroitque c'eftoic vn liurc confacré à Dicu. S. Irencc Lib. y.c vg. 
raconte prefque en mefmes termes l'hiftoire de cette fcparation, & dit qu'apres 
auoir conferé leurs Tradu&tions par enfemble, & lesauoir trouuécs mot pour mot, 
€(tre les meímes; Dieu fuc glorifié , & l'on creut que c'cfipient vcritablement les 
fain&es Lettres jàqui l'on doit adioufter foy. S. Cyrille de Ierafalem Autheur 
grauc commc l'on fcait, fait le narré de ccs Cellules, enl'vnc de fes Catechefes, cach. 4. 
& il cft cant plus croyable, Que cen'cít pasen vn Sermon, oü la ferueurleut pü 
emportcr qu'il infere cette hiftoire; mais en vne familicre inftru&tion , oü l'efprit 
eft plusraffis pour voir fi cequ'on luy dcbitea dela fable, ou s'il e(tfondé cn've- ! 
rité, S. Epiphane defcrit encore plus particulierementl'apparcilde ces loges my- Lib.deponder bus 
ftcticufes , & pardeffustouc S. Augu(tin quien fait fi fouuent mention, & exag- & menluris. 
gere fifortlemiracle de leur cámun accord , que ie ne fcay que dire àl'authocicé 
de tantde Peres, fivne foison prcndla liberté de reuoquer cn doute la verité de 
cette circonftánce , & de l'appeller chimerc & illufion. Adiouftonsà tous ces c- Supra 1. de vita 
res Philonle uif, Tertullien homme feuere , & ennemy iuré dela fable, Clement Mots. 
Alexandrin ;& S. Chryfoftome, & nous verrons quc la foule de ces iliuftres Tc- piam 
nans, vautbienle petit nombre des A ffaillans qui nc font ny de leur merite, ny de Hem. jio Mattb. 
leurauthorité : Carpour le mefpris que fait S. Hierofme de ces Cellules, difanc I» Praec 
qucle menfonge d'vn homme m nomena cítel'Architede & l'Autheur, peut- 
eftrc n'auoit-il pas veu ce que ces grands perfonnagces cn auoient efcrit deuant 
luy , & il eftà croire qu'il en euft parlé aucrement , fi leurauthorité luy fuft venué 
en l'efprit,& qu'il cuftfceu ce qu'ils en auoient iugé.Ques'il leurrefufe la qualité 
dc Prophetes; s'il bornc leurelogc à celle d' Interpretes; il nes'enfuit pas qu'il aic 
dit quele S. Efprit neles auoit pas illuminezen vn trauail de celle importance ; au. , 4 5,, sts 
contraite , il maintient fortement en la Preface du liure des Paralipomenes, Rogaianon, Spi- 
15. fami que cc furentperfonnes réplies du S, Efprir,& vidas furent conduits en cette ver- "d poe a 
üwmiwz (ion parfagrace &fon(ecours:Ce quin'emipefche pasque S. Auguftin & pluficurs diee 
4n5-Edni*: ^ ütres Peres,neleur donnent letiltre de Prophetes,aifeurans,que là oà ilsontad- 
Fs appello ioufté quelque chofe à l'Hebreu, ga efté pat l'infpiration de Dicu, & que leur syn, 
Probes. Traduction venant du mefme efprit quc l'original, doit eftrede meíme poids, & 5. Hil. in ps. ed 
dc parcilleauthorité. Certes quand nous n'autions queces deux chofes , l'une que qum leainpa-i& 
1 cif e Icíus-Chrift, & fes Apoftres fe font feruis de leur verfion, citant les Textes du citas manc 
lei Apres vieux Teftament; l'autre quel'Eglife enafaitle me(me employ pendantles qua- 
f; ii ferit eee premiersficcles qui enont veu le progres; cela feul nous deuroit porter à ref- 
fim. pe&er l'ouurage de ces Interpretes, & à croire qu'ils ne l'acheuerent pas fans 
quelque fortc de miracle , qui fit connoiftre aux Paycns, aubien dcfquels il cítoic 
dcftiné , quc Dicu y auoit prefidé, & qu'il yauoit mis lamain, 
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SECTION X. 


Repone ux principales obieclions qui (e font ordinairement contre le merite 
de la verfton des Septante. 


L4 

dee n'eft pas toufiours vn figne qu'vne verité foit foible , & mal fondée, X XXI. 

quand elle eft combattué : L'attaque bien fouuent cn fait paroiltre la for- vs« veris 
cc, & c'eft vne preuue que l'appuy en cft tres-ferme, quand à proportion que ^^ 4 
l'on s'efchaufe à la deftruirc, clle fe dcffend contre fes ennemis , & pareàtous »es 5f pos 
leurs coups. T'auoué que la verfion des Septantc cft puiffamment affaillic de mensforee. 
e la part de ceux qui fe font declarez contre elle. l'auouc que fon merite 
eft puiffamment combattu , & que pour cn decrediter ixbsitrl do n'epargne is -— 
rien qui la puiffc raualler. Mais elle nc manque pas de fe deffendre contre reme. 
tous ceux qui l'attaquent, & lc faic fi bien, que cesaffauts luy profitent, & ^" 
font voir euidemment qu'elle a vn appuy , que ny l'enuic ,ny la malice des cf- 
prits quife font liguez contre-Elle ne renuerfera point. 

Voicy deux fottes.d'obic&tionsquel'onforme contre cette verfion. Les here- s sore 
tiques fontles premieres,& quelques doces Catholiques les fecondes ; mai; l'in- 47e». 
cntion de ccux-cy n'eft pas fi noire, quecelle desautres, parce queleur deffein tiques n. 
f'eft pas d'introduite &s Bibles denouuclle impreffion, oül erreur foit appuy£e.& Je» a. eie- 
la verité mifeàbas. Les heretiques difent trois chofes pours'infcrire entaux con- ^^ 
trela Traduction des Scptante;& quoy qu'ils femblentles putfer de S Hierofme, 
T'efpricdont ils les debitent, eft merueilleufement different dufien ,& ils lc font, 

non pour 2ffe&tion qu'ils ayent aux myfteres dc noftre falut ; mais pour le defir 
qu'ils ont dedonner vogucaux verfions que ceux deleurcabale ont forgé , en dé- 
reditantles authentiques. Ils lesaccufent en premierlieu d'auoir retranché plu- 
ficurs chofes de l'original Hcbreu , & s'appuyent dc la pleinte qu'en faifoit S. Hie- 
rofmede fon temps, qu'il a prefquce inferée en toutes les Prefaces qu'il faifoitaux 
liurcs du vieux Teftament apres qu'il en auoitacheuéla Tradu&ion. Secondc- 
mentilsleur reprochent de ce qu'ils y ont fouucnt adioufté duleur;ce quc le mcf- 
meS Hicrofme a remarqué en plufieurs lieux dc fescfcrits mais particulicrement 
en ce beauliuredont S. Auguftin defiroit rantd'auoir vnc copic pourapprendre 
à bien interpreter les Efcritures. Enfin ils leschargent d'auoir fouuent alteréle 
fens del'Hcbrcu ,& d'en auoir porté la corruption fi auant, que leur verfion fe 
trouuc fouuent contraire au Texte original, & lc deftruit cout à fait. Saint. Hie- 
roíme le dic auffi aux licux fusalleguez: & certes ces trois chofes feroient capa- 
'bles de faire le procezaux Septante , s'ils en eftoient conuaincus & atteints , auf- 
fi bien qu'ils en fontaccufez , & chargez: Car là oü le propre d'vn Interprete cft 
de rendrefidellementle fens de l' Autheur qu'il entreprend de traduire ; fi au licu 
de le faire , il le fupprime & lechange, foit en retranchant de l'original, foiten 
y adiouftant, que pourra t'on efperer d'vne plume qui fe rend fufpe&e par tour, 
dés-là qu'en quelque endroit elle a manqué de foy? 

N'adiouftons pointles caufes quel'on produit de cestrois grands deffauts qui XXXI1I. 
fe retrouuent en la verfion des Septante , comme font l ignorancede la langue, Fa n EE 
& la crairite d'offécer Ptolomée s'ils euffent parlé nettemet de l'vnité d' vn Dicu, 

& des my(teres du Meffie qu'ilscroyoient ne deuoir venir que pour Eux. Lé prc- 

miera elté refutécy dceffus, oy nousau6s monftrél'eminéce de leur fgauoir en ces 

dcux fortes de langues, dontla connoiffanceleur étoitabfolument neceffaire pour 
fatisfaiteau de(ir qu'auoit Prolomee de voirlesliutes de leur foy traduitsenGrec, 

& rédus cómunsàfesfuiets. Le fecond ne peut auffi fubfifter fi nous prefuppofons 

comme il cft vray , qu'ilsfurent conduits E S. Efprit qui n'efloit pas pour fouftrir 

qu'ils defrobaffent aux Gentilsla connoiffancc du Mceffie , que luy-mefmc auoit 

dcflcin de leur procurer parl'entremife de cette ver(ion. Mais il importe fortpcu 

dc fcauoir l'or'gine de ccs trois crimes dont les Septantefont chargez , fi cffectiue- Refjenfe à 
ment ils en font coupables , & atteints ; Il faut montrer brieucment qucla ca- c 3. ca- 
lomniec lcur en impofc , & qu'ils fongautant innocens dc tout cc quife dit contre ^om» 


en» 
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Eux que ceux là font coupables qui noirciffent fi malicicufement leur memoi- 
$.Hier(me tc , & leur reputation. Saint Hicrofme qu'on employe à les accufer fera leur ad- 
li P9 vocac, & dcffenfeur. On dic qu'ils ont fupprimé beaucoup de chofes concer- 

nantcs le Sacrement de noftre falut, comme font le my(tere dela Trinité , & la 
xd: venué du Meffie: s'ils l'ont fait, cela leur eft à pardonner, dit faint Hierofme, 
fii de qui. Premierement, parce qu'ayant cílé long-temps auant que IefüsChrift paruft, 
quei- vi: de j]s ont pà ignorer plufieurs de fes myfteres, dontl'entiere & parfaite connoif- 
v» nt C nce 'eftoit referuce à là loy de Grace; & nc fgachans pas à fonds cc qui feroig 
de l'Homme- Dicu , ils ont micux aymé s'en tairc, ou en parler obícurement, 
que de produire leur ignorance , s'en expliquant ouuertement. Secondement 
ils pürent auoir cgard à la foiblefe du Prince qui lesfaifoit trauailler: Car luy 
qui prifoit beaucoup les luifs de ce qu'entre toutes les Nations du monde ils 
eltoient les vniques qui n'adoroient qu'vn Dieu ; s'il euft appris des plus con- 
liderables de leur religion la Trinite des Perfonnes , ou l'Incarnation du Fils 
de Dieu ; il cut pà fe períuader que les luifs adoroient plufieurs Dieux , & 
& qu'ils en spnaliient la pluralite auffi bien que les Gentils ; que neanmoins 
ils condamnoient, Troifie(mement ils confideroient ccux à qui ilsefcriuoient; 
& voyant que c'cítoit aux Payens qui cftoient fi peu capables de comprendre 
lcs mylteres du Tres-haut , ils creurent. quc c'euft efté cn prophaner la fain- 
&cté , & ictter les perles aux. pourceaux , felon le dire du Fils de Dieu , de 
lcur donner vnc communication fi parfaite des fecrets de Dicu. Ils les voilc- 
rent donc de nuages , afin de leur cn rendre la vcué plus vencrable, & lacon- 
& x x ni noiffance plus digne de refpett. Que s'ils onc adioufté quelque chofe du leur 
44i  àlOriginal facré;ccluy qui leur fert icy d'aduocat , refpond; que ces hommes 
l'Oripi^ d'cfpric n'ont pas creu qu'il füc dc l'Office d'vn Tradu&cur de rendre mot 

pour mot l'euure qu'ils traduifoient ; mais que c'eftoit affez qu'ils euffent 
€gard au deffein dc l'Autheur, & que (ans pecher contre lcur miniftere , ils 
en pouugient accroiftreles termes,fans córrompre le fentiment: loint que chaque 
langue a ces mots fipropres; & (iaffe&ez , qu'ileft malaife d'cn trouucr toufiours 
dans vne autre qui foient eqoiualens, & de mcfme force & fignification: ce qui 
eft particulicrement veritable en l'Hebraique , laquelle eft fi adenirable en fes 
termes, & (i feconde en ce qu'ils reprefentent , que ny le Grec , ny lc Latin 
,n'en pcuuent point éxprimer la force ; d'oü vient qu'il faut auoir recours à la 
periphrafe pour dire plus efficacement en pluficurs mots, ce qui ne fe pour- 
roit pas faire enzendte s'il c(toit mefuré aux termes de l'original Hebreu. Les 

Euangcliftes , & les Apoftres en ayant víe ainfi , citans les paffages du. vieux 

Teftament, peut on rcndre les Seprante. coupables d'vn deffaur qui retour- 
aleríle — nctoit fut lc Saint Efprit ? Pourquoy donc trouuc-t'on dans lcur verfion des 

" fcis contraires à ceux qui font en l'Exemplaire Hebreu? Saint Augu(tin fe- Loco it. 
conde icy Saint Hierofme , & deffznd les Septante , difant , que fouuent 
on croit d'abord qu'il y a de la contrarieté entre leur verfion , & la verité 
de l'original Hebraíque , mais que cetre contraricté difparoit auffi - toft que 
la chofe cft approfondie , & bien examinée : Et faint Hierofme encheriffanc 
là-deffus , & patlant de la Tradu&ion qu'il auoit faite conformérnent au Tex- 
te Hebreu , dit qu'Eux , & luy different de ftyle , & de facon. d'Intcrprerer; 
mais qüc le mefme Efprit eft en Eux , & en luy , qui les fait tomber d'accord; 
quoy qu'en apparence ils femblént sentrechoquer.. Dc forte qu'il faut croi- 
re que les Septante n'ont iamais donné d'autre fensaux fain&tes Efcritures que 
celuy qu'elles auoient dans l'efprit de leur Autheur. Et ce que l'on produit 
au contraire , s'excufe fort aifément,fi on reiette la faute fur les exemplaires 

peu corre&s , qui pour lors leur. tomberent entre les mains. Mais graces à 

Diea , ccs defaots nc fe trouuent point és chofes qui contiennent quelqué 

dogme de noftre foy , & le nombre que l'on en produit, eft (i petir.que cela 

fait plus voir la malice de ccux qui les attaquent, quc celle de leur foy quine 
fut iamais que tres.bonne, & qui ne maluería point en l'office que le public 
XX X1V. attendoit d'Eux. 
méjeh* — . Apres auoir oüy ce que les heretiques reprochent áux Septante , voyons 


aux ebie- 
Sw ds cequeles Catholiques alleguent contre- Eux. Ils difent que leut verfion a 
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peuft cítre regle de foy. C'eft auoir fort mauuaife opinion de Ia condaite 


du Saint Efpric , de croire qu'ayant prefidé à cette fi tamceufe Interpretation Exempla 


pour lc deflein que nous rapporterons incontinent ; il n'ait pas cu le foin. de 
faire en forte qu'il y en cuft quelques exemplaires fidelles à la confolation de 
fon Eglife qui s'en deuoit feruir durant les quatre premiers ficcles de fon 
cítabliffemenc, :Difons .pluftoft que les defauts qui en ont altere la. pureté 
depuis la publication de l'Euangile;font vn cffet de la malice des Iuifs , qui 
pour s'epargner vne confufion que l'authorité des plus fcauanscn leur loy, fai- 
foit naiftre fur lcur front , (i-toft que nos Docteurs les produifoient en fa- 
vcur dcs myfteres de noftre religion, cn ont vitié les fources, & gafté lesfon- 
taines ; fi bien que faint Hierofme fut fufcité de Dieu pour remedier à ce 
mal , & pour rcítirüer à l'Hebrcu , auffi bien qu'à la Traduction desSeptante, 
la verit & la pureté du fens que les Se&aires des Iuifs leur auoient mefcham- 
ment ofte, ou que l'ignoratice des Scribes auoit innocemment deprau£. Et par- 
tant que la mediíance nc faffe point icy vne cfpée de la plumc de faint Hic- 
rofme pour percer au vif les Scptante. Ce n'cít pas d'auiourd'huy qu'on l'a 


cente ver 


fen. 


fait pafíer pour l'ennemy de leur gloire : Ce fut vnc calomnie quc fes en- sis inf. 
uieux forgerent mcefmce de fon viuant pour decrediter fes vcilles , & fcstra- me « 


uaux. Ce mot fcul tiré dc fon Apologic contre Ruffin , fuffira à le purger 
d'vnc tache dont la malice de fon temps , & du noltre s'eft cfforcéc dc lc 
noircir. Quoy , dit ce grand Docteur, eltonné de fe voir accufé d'vn crime 
qu'il n'auoit iamais commis qu'en l'idéc de ccux quil'en chargcoient ; ay-ie 
iamais parlé contre les Seprante. Interpretes ; moy qui les ay donnés à ccux 
dc ma langue, il y a pluficurs années , apres les auoir nettoyez de toutesleurs 
taches ? Moy qui lcs explique tous les iours à l'affemblee des Religieux, & 
dont ie leur fais legon ? Moy qui chante les Pfcaumes de leur Traduétion, 
& dont ic fais lc fuict de ma Meditation ? Certes ic ferois bien fou fi ie vou- 
lois oublier cftant vieux cc que i'ay appris en ma ieuneffe ; tous mcs Traitez 
font remplis de leurs témoignages ; mes Commentaires fur les douze Pro- 
phetes eclairciffent la verfian qu'ils en ont faite , & celle quc i'ay trauaillée 
apres Eux : Et le refte que i'obmets; par oà l'on voit que faint Hicrofme a 
cü tque autre cftime dc ces fcauans Interpretes, que celle quela Calomnic luy 
impofc & voudroit bié luy rfe auoir ; Pourquoy donc,difent quelques Criti- 
qucs cc grand Docteur fefentic-il obligé dc faire vne nouuclle interpretation des 
faintes Lettres fi celle des Septante euftefte fans defout ? Qu'onlifela belle ref- 


leur enne- 


wi le new. 
2 trauail. 
ler apres 
Enux,vme 


ponfe de Sixte le Siennois à cette demande , il en donne huit raifofis qui fe- «m ver: 


roient dignes d'cftre mifesicy fi ie faifois l'Interprete des Efcritures, & non pas 
le Theologien du Verbe Incarné ! Il nous fuffit de fcauoir qu'il y a cá detouc 
temps quelques exemplaires corrects de la ver(ion des Septantc , & que lesde- 
fauts qui sy glifferent , n'en peuuent non plus affoiblir l'authorité , que celle 
dc la vulgaire nc l'a pas cfté de nos iours, bien que les Caluiniftes aycnt taf- 
ché d'en infe&ct la fource , & d'y faire entrer la concagion, 





SECTION XI. 


Oz il eft declaré combien le trauail des Septante fe vtileaux Gentils pour les 
difpofer à la Creance du AM effe. 


on. 


S. L faloit que Dicureglaft fes biens-faitsil'vfage qu'en fontles hommes, & XXXV. 
qu'il lesretinft ou donnaft felon quc le monde en deuroit vfer; ilyalong- rna 
temps que fa bonté auroit ceffé de nous faire du bien , veu lc peu de perfonnes qui 4e Diew 
fcauentfe prcvaloir de fes liberalitez. A combien peu de Payens le trauail des & / 47 
Scptante profita-c'iliadissL e Meffic enfut il connu pourlors dauantage?Et ncan- fae. 


moins Dicu nc fut pas refroidy de fon deffein , & le peu de profit qu'en receu- 
rcut les Gentils de cet áge, nele diuertit point de faire naiftrela volonté à Ptolo- 
mec ; d'auoir la verfion des faittes Lettres ; & d'aider miraculcuícment les 
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Vul dela Septante à y reüffir, C'eft ànousà voir maintenant combien cette veríion fat vtile 
eiae auxGéuls pourlesacheminerà la Foy duMeffie,& pour auancer leur falut. Et voi- 
€yla prcuue quei'en donne tiréedeplufieurs vefitez , dont la premiere eft, que le 
t. Myfere. myftere del'Homme-Dicu furpaffant comme il fait,coutela vercu dela nature , il 
msn n'eft pas au. pouuoir de l'homme d'en auoir la connoiffance par la force de 
4c »a ej. on Efprit, quandbienil feroit fecouru de toutesles lumicresquc la Philofophie 
priti. prcfte àceux qui s'y font exercez. C'eftlc commun fentiment de tousles Theo- v. seres Dif». ;. 
5.?^L jogiensapresS. Paul, quinommele myftere dc l'Incarnation,les richefles de Ic- $eIncom se& 
fus-Chrift ,& vn fecret caché en Dicude toute Etcrnité; à raifon de quoy cet * ^ ^^ 
A poftrz fc glorific d'auoir receu du Ciel la grace d'annoncer aux Gencls la vc- 
nué de l'Hommce- Dieu, & d'eclairer toutes fortes de perfonnces fur l'Occonomic 
d'vne chofe, oà fans fa predication ,les plusfcauantes ceftes du monde n'eu(fenc 
rienapperceu. Et pour ne pas enchaffer icy touslesautres texcesde S. Paul, oüla 
connoiffance de ce myftere c(t de(robée à l'Efpric cree; fuffit de dire qu'il n'en 
parle prcfque iamais que comme d'vne chofe couuerte & cachée, contre »n la 
tfeie. raifon humainc perdra tous fes efforts, (i elle pretend s'en faifir. Iaie l'auoit dit a- C 45.v. i. Vert ez 
uant S. Paul , nommant fon Mai'tre vn Dicu caché , non pas cn fa nature diuine, &*Des ab(condi- 
puifque les fages Payensl'ont connu dans l'eftat de fa grandeur; mais en fon In- go. ;. 
carnation , puifque pas vn d'Eux ne l'a pü voir dans l'eftat de fon abaiffement. 
LoPeo.. LesPeresen patlenten mefmestermes que S. Paul : l'en produis deux au nom de ] 
tous , S. Cyrille pour les Grecs, & S. Auguftin pour les Larins. Car lc premiet p. rocas, yet 
- difant quel'vnion du Verbeaueclachair eft au deffus de coure connoiffance hu- cap. 7. 
maine, qu'a-c'il laiffe à noftre efprit, re(pe&iuementà la yeué d'vnfi grand fc- 
eret ,finon le defefpoir? Ecle fecond efcriuancà Volafian fi lincomprebenfibili Epift. s. Fateamur 
té de cc myftere qui le (candalifoit , difoit qu'il falloit tomber d'accord , que e'zeDeomalisid 
Dicu pouuoitfaite quelque chofc donc il ncítoit pas au pouuoir de l'homme de 15 oietsuc 
penetrer la raifon ; commefila nature n'eut point eu de lumicrefuffiíanteà percer nonpofe, —' 
les cencbres le(quels enucloppent ce myftere, qui pour ccla s'appelle Myftere par 
excellence, & fans adioinr. Auffi eftoit-cclàle prodige dc nouucauté que Ieremie C.3i v. x. Crescit 
auoit predit que Dicu feroit voir fur cerre; & le diuin Hierothée chez S. Denys, n oM 
nc croit pas feruir de mauuais Interprete à [eremic , de dire que c'eft la furemi- Libto de Disinis 
nente nouueauté entre les nouucautez d'icy bas; laquellefurpaffetoutce que la$esisibescs 
xxx vr naturca iamais vcu dansle courant desfiecles. uri 
Prewiw — Qutre l'authorité desPP.&de S.Paul qui defféd à noftre efpritde pretédre iamais ^" "^r 
deidu. àla cónoiffance dcl Incarnation, cette raifon l'en empefcheauffi;& c'cít qu'entre 
tout eftre crec,&ce qui s'appellefonhypoftafe,&(a fub(iftéce,la conexió eft fi for- 
te, & la dependáce fi eftroice , qu'il n'eft point d'efpritlequelen puiffe cóceuoirla 
Ícparation comme poflible , & qui par les principes dela fevlgraifon , fc vienne à 
figurer la diffolution de deux chofes quela nature a trop bien iointes , pour fouf- 
frir que l'entendement humain entreprenne iamais fur leu: vnion. le veux que 
l'hypoftafe fuiuc l'c(tre , & qu'elle luy foit polterieure d'origine , & d emanation; 
Ce principe , quiporte que tout ce qui ale deuant dans la nature , s'y peut retrou- pies ig 
uer, fans cc qui le fuit apres, & duquel on fe fert dans l'eíchole pour prouuct sc (o pofletori 
plufieurs myfteres de noftre Foy, n'y feroit pasreceu, fila Foy mefme ncluy enfa- 
cilitoit l'entrée, & nc forgoitlaraifonà luy faire dc l'accüeil. Autrement (i l'efpric 
humain par fa pointe naturelle pouuoitattcindre à cette verité, & fefigurer que 
: des-là qu'vne chofe fuic l'autre , elle en peut eftre feparée; qui peut nier quelc 
myftere de l'Euchariftie ne pourtoit pas eftre en ce cas l'obiet de fa connoiffance; 
& qu'apres auoir penetré la poffibilité d'vn cftatoü la quátité d'vn corps peurroit 
eftrc fans fon exteníion locale,il ne luy feroit pas difficile de conccuoirlademeu- 
rc dc Iefus-Chrift dansle rond d'vnc Hofítie, (ans que la Foyle deut aider: Ec 
. neanmoins,qui ofe dire que l'efprit humain portc affez de clarte dans le fonds de 
fa prunelíe inorganique, pout donner dans-vn fecret de qui la foy nousfaità pre- 
fent orthodoxes, & nous fepare desinfidelles du temps qui ne le veulent pascroi- 
re, parce qu'ilsne le fcauroient conceuoir? ['en disaurant du myftere de lIncar- 
nation , quin'eít pasmoinsau delà dcel'a&iuité de nos veués , queceluy du Saitre 
Sacrement del Autel:La poflibilité n'en peut eftre connué par lc (imple raifonnc- 
ment humain; Et quoy quc la fub(iftance d'vn eftrefuiuc toufiours fa produc- 
' tion, cc, n'cft pas la Philofophic qui luya fait voir qu'elle en p citre fcpa- 
uu iij 
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1éc; maisbien la lumiere dela Foy ,laquellc en (uite de ce myftere propofc à nos 
entendemens pour en faire l'obiccde leur humble fcruitudc ; afin de neles pas ca- 
i:brer touc à fait , & leur Faire voir qu'clle ne demande point d'eux des creances in- 
iuftes , & desaquicfcemens déraifonnables,Icura fait apprchender quc l'vnc fui- 
xuant l'autre, elle en pouuoit cftre defvnie, fans que cecte rupture fit playc àl'é- 
arc dcl'homme , ouluy donnát vn em d mortcl. 


Deplus, quoy que l'on püt connoiftre pat laforce de la raifon, que la fubfi- xxx vt, 
tance increc citant d'vnc vertu infinie,peut fuppleer aux deffauts des creecs, & fc 5«de vai. 


fubroger à leur place; les fuites, & les con(equences de cette lubítitucion cho- 
quent fifortle fcns commun, qu'à moinsdesrayons dela Foy qui nous fortifie 
contre l'imagination de cesrauallemens prefumez, iamaisl'e(pricde l'hommene 
fe pourroit perfuader qu'vn Dicu fe püt vnir perfonnellemencà fa nacure , pour 
'd'impaflible & d'immortel qu'il cft, (c faire paflible & mortel, $i la preíomption 
"Minimum incon- dc la moindre meffeanceen Dieu ticnt licu d'impoffible à tout efprit bien fait, 
ucniens apud De ce qu'i] faut deuoseren (uite d'vn Dieu fait chair, eftfibas, & (i méprifable, qu'il 
tenet loeü impo(- —, ! JT ; * : 
fibilis. n'y a qu'vn cfprit fait comme ccluy de Tertullien qui puiffc obtenir de foy, de 
Lib.decarmeChrit. l€ croire poffible , parce qu'il eftenapparencc indigne de Dicu. Ie fcay bien que 
ti c. f. l'roifus ere- (i vne veritable mefleance fe rencontroit en ce myltere, cc fcroit As pour en 
nd T profcrire la poflibilité ; mais afin que l'efprit fe lc figure impoffible, il n'eft pas 
necceffaire qu'il y apprehende vncindignité rcelle & cffc&tiue ; fuffic qu'elle foit 
tclle dans fon imagination, & que pour nepas raualler l'eftre de Dieu, ll conclud 
ue l'Incarnation n'eft pas pofüble , oi le noftre feroit rehauffé. 

Mais faifons la c cncorc plus plaufb!e, & fuppofons cequi n'eft pas, quc 
la raifon humaine cutaffez dc lumiere en foy pour connoi(tre qu'vn Dicu fe püt 
faire chair ; eft-ccà dire pour cela que lavenué du Meffie aye pü cítre connu des 
hommes fans l'aidedela Foy? Autre chofe cft de connoi(tre que Dicu peut s'v- 
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nir perfonnellementàla nature de l'homme, autre chofe eft de fcavoir qu'effec. ^^ 


tiuement il lc fera: Le premier a pourcaufc fon pouuoirabfolu, & lc fecond fa 
bonté;le premier cít comme necetlaire , puisqu'il eft dansle rang des chofcs pof- 
fibles, & lefecond eft purement volontaire , parce qu'il depend du bon plaifir de 
Dicu. Que fi l'homme nc voit goutte dans les volontez de fon fcmblable , doncil 

* ne pcut pasauoir la connoiffance filuy-mcfme ncluy en fait larcuelation, pour- 
ra-t'il afpirerà connoiftte ync volonté Diuine, qui paffc pour la premiere des 
bonnes volontezde Dicu? Y auoit-il dans l'Vniucrs, & dans l'ordre de la Na- 
ture quclque effet produit & crec, qui luy püt feruir de principe à inferer.l'In- 
carnation d'vn Dieu? Quand bienil cut püpenetrer cc qui fe dit des trois ordres 
crecs, oü Dieu fc communiqucà fes Creatures d'vne facon differante , cur. il pü 
conclurre de là qu'vn quatriéme reftoit, oà Dieu communiqueroità vnc Crearu- 
rc intelligente fon Hypoftaze, & fa Diuinité ? Ie veux qu'il fcceut que comme 
Hommcil cftoit le Portrait de Dieu, & qu'en Ja creation Dicu luy auoit fait cct 
honncur dele produitcà fon Image, &àíareffemblance ? Eft. cc à dire qu'il pou- 
uoit tirer de là que Dicu fc feroit vn iour femblable à luy , & que pour honorcr 
davantage l'Ouurage dc fes mains, il en prendroit la nature, & l'vniroit à foy ? 
Quoy , la veué de fon efleuation pouuoit-elle feruirà luy faire conclurre l'abaif- 
fement du Verbe , & quelle Philofophic luy eut pü accorder certe confequence, 
oà vn Dicu eur cíte humili, parcel'homme auoit cfté rchauffé ? Et partant que 
cette premiere verité foit arreftéc, que l'homme ne pouuoit pas connoiftre le 
myltcre du Mcffie par fa feule raifon, & quela Philofophie d' Ariftote ,& dc Pla- 
ton , n'eetiamais affezde lumiere pour s'en figurer, ic ne diray paslarealicé, mais 
mete la poffibilité. 

D'oürefulte vne feconde verite , qui porte que c'eftoità Dieu de faire larcue- 
latió aux hommes du Vetbeà s'[ncarner, & qué fans cette faucur leur efprit n'euc 
iamaisattcint à vnc chofe , laquelle (urpaffoit toute l'a&iuiré de leur intelligence. 

Maub.irv.s. CC» lefus- C hrift ne le nia pas , vn iour qu'il traitoit de cette affaire: par vne fullie de 
ior tibi Pitt ceeur qui ne troubloitcpoint fon io gement, il auoüa que (on Pereauoit fagement 
fait, dc cacher !e myltere dc fa venué aux fagcs prefomptueux, pour le reueler 
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aux humbles, & aux petits d'efprit. Paroles qui configmentces deux premieres 
vcritez quc nous venons d'auancer. Car fi l'Incarnation cut pà eftre connue par 


les forces dclaraifon , quideshommces y pouuoir plus precendre que ccs teítes 
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fortes & fcaüantes , à qui l'antiquité a donné le nom de fages, & d'auifez? £c 
necanmoins;ls n'y ont veu goutte, parce que Dieu neles a pasiugez dignesd y voit 
€lair;là oà illa manifeftéc aux humbles qu'ilsa faits dignes de cette grace enlcar 
, donnant!a difpofition pourlarecceuoir. Ce qui mon(tre cuidemment que le myf. 


tere de l'Hommc- Dicu futiadis vn obiecde foy , & que fansla découuerte que . 


Dieu en fit à ceux qu'il en creut dignes, iamais les hommes n'enculfenceule 
moindre foupcon. 

s Cequi! — Latroifiéme verité eft que Dieu a.reuclé l'Incarnation dc fon Fils, * toute 
2 l'aconomic dc fa venué dans les Saintes. Efcritures, qui paffent à cet effet pour 
u— paroles de Dieu, (ans que l'oncn puiffe deuter. C'eft ce que ce Traité s'eft char- 
£gé de Faire voir iufques à prefenc; & i'aurois bien perdu ma peine, fiapresauoir 
tant fué à demcfler les figures, les Propheties,& les promeffes de la venué du Mef- 
fie, couchéces dansle vieux Teítament, ie trouuois encore des efpritsà qui il falluc 
dc nouuelles lumieres pour en eftre conuaincus. S.Paul comprend en deux mots 
tout ce quei'ey cítendu dans dix ou douze Difcours de ce Traité, fcauoir queles 
« Prophetes , & la Loy ont rendu témoignage de la gracc iuftifiante , que les hom- 
mesdeuoient efpercr dufeul Homme Dicu Icfus-Chrift. Car en ces deux paroles 
font renfermez tous les liures des Saintes E(critures , lefquelles feroient fort mal 
nommees, les témoins irreprochables du bien que la venué du Mellie a apporté 

au mondc , fi elles n'en contenoient pas la reuelation. 
XXXI ys Ordecestrois veritez vnies , & coniointes par enfemble , ie tire la preuuc de 
fawesr s CClle quei'ayattachécau front de ce Diícours, &ic conclusà mon aduis demonf- 
la verité «. tratiuiement, que le moyenle plus propredont Dieufe pouuoit ferutcàreucler 
Mx fon Fils Icfus aux Gétils, auant qu'il fut nay, ce fuft de leur procurerla connoiffan- 
cc des E(critures, & de lesfaire tomber entre leurs mains. Car (i l'homme de foy 
ne pouuoit pasdécouurir ce myftere , & s'il n'y auoit que la rcuelation fcule qui 
luy en pütfaire part, cette rcuelation fc trouuart dans les liures des Iuifs, n'é- 
toit-ce pasenfaire vne communication aux Gentils que de les traduire cn leur 
Langue , pourleur faire lire en Grec par laplumede tant de fcauans Interpretes, 
cóme cftoientles Septante,ce que lcs [uifs e(tudioient dansl'Hebreu,que Moyfe 
Setimer & les Prophetes lcur auoient laiffe? C'eft la faueur qu'Eufebe de Cefarée rc- 
ra à connoiffoit iadisauoir efte faite aux Gentils par labonté de Dieu, dontil ditque 
' . Fo8roy eftoità demy neceffaite parla preuoyance qu'il auoit, que les luifsleut 
cnuictoientla communication da Efcrirures que fa Prouidence leurauoit con- 
fiécs, afin de s'inftruire de l'aduenir. Voicy les parolesd'Eufebe , à qui l'Interpre- 
tc Latin n'a rien ofté du merite qu'elles ontdans le Grec, pour nc pas dire qu'il 
lcur enadonné. Ce temps heureux approchant, qué la Loy falutaire du Sauueut 
deuoit eftre prefchéc à toutes fortes de períonnes fous leregne des Empereurs 
Romains ; & la raifon demandant lors, voire mefrhe preffant que les Oracles qui 
auoient e(té rendus dc fa venué , piffalTencàla connoiffance des Grecs: quc la 
vie des Hebreux que Dicuauoit tant aimez , & les maximes dc lcur difcipline reli- 
gieufe fuTent im découuertes aux Peuples Eftrangers qui deuoient eftrc ad- 
mis àla connoiffance du vray Dieu; apres quela communication leur en fut def- 
niécl'efpace de tant de fiecles, àraifon qu'elles cftoient couchécs en lalangue du 
pays oü is n'entehdoient rien ; Dicüfource principé de (i grands biens , pergant 
à trauers du futur parla viuacité de fa Sience diuine, ordonna par vne prouidence 
particuliere, que tout ce qui auoit cfté dit, & predit iadis couchantle Redemp- 
reur des hommes dontla venué eftoit proche, & qui fe dcuoit porter pourleur 
Do&teur, vintenfinila connoiffance dc tout le monde; qu'vne exa&e explica- 
tió en manifcftaft l'obfcurité;que lesBibliotheques publiques en fuffent fournies; 
enuoyantcette penfécau Roy Prolomec, d'en procurer la verfion comme il fic, & 
dc luy donner place dans fa fameufe Bibliotheque, afin que l'exemplaire qu'il en 
auroit, fuft comme vn magazin d'oü toutes les Nations Gentiles peuffent puifer 
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Ln Iwfs. paraprescequi feroicneceffaireàleur vfage, & àleurinftru&ion.Ce qu'il adiouf-. 


ione te ,rcgarde, il eft vray , les Payens qui vefcurent apres I Incarnation, maisil peut 
faire pa. CÓtre aifémencappliqueà ceux qui la deuancerent.Carles Tuifs É nous deuoient 
4 «& ")f- enuictla connoiflance deleurs Oracles, n'eftins paspour nous faire grace ence 


UU* —— €y,& nousaccommodcer de leurs liures ; Dieu pourucut à ce malhcur, & fa $a- 


E ' ; — dq . 

34.4. Traité Second. 
»'geffe nous procura l'interpretatió deleursfecrets parle mitiftere mefmedes leár, 
: qui paffoient en cetemps-là pourles meilleuresccites delcur Police, & pour les 
Lib;cap.;,. plus ícauanscn la loy ,& enlalangue du pays. Saint Irenéc auoittaxé les [uifsa- 
pos p pin : uant Eufebe,d vnc pareille méchancete, & nc fcint poinc de dire, qu'en cas quils 
tuos, & víoros his Cullentpreucu que nous deuions employer vniourlcs textes des faintes Lettres 
tc[imonis qe sücà établir noftre Religion, & copuaincre lcur perfdie;ils n'euffent pas mis l'affai- 
hired vod rc cn deliberation i mais confpirans en mce(me deflein, ilséuffencbruflé eax-mef- 
ipfi f-as combuie- $nes leurs Efcritures, quimonf(trenc clairement que les autres Nations ferontre- 
eae M Ccués àla participatione la vie, & quc ceux qui fc glorifienc d'eftre de la maifon 
te5 manifeflát " de Iacob, & le Peuple d'Ifraél décherront dc la grace dc Dicu,& enferontdeshe- 
es vridercedhi ritez. l'auouébien que cette malignité d'efprit nc parut pas dans les luifs qui vef- 
má fc effe iacob,& CürCntauant que lefus- Chrift fuft nay ; leur Nation n'ayant pasfouffertencore le 
pee porn «x. mauvais traitement qu'clle prefuma depuis auoir reccu de luy; ricn ne lescuto- 
igavaDe, — Dlgezàdénieraux Gentilsla communication de leurs liures , qui n'eftoient pas 
pour s'enfetuirà deffcin de leur faire confufion ; mais bien pour s'ipftruire fur la 
vcnué du Mceffic, dontla Foy leur cftoit autant neccffaircà falot comme aux luifs, 
MMaisconfeffonsauffi que cc fut vn trait de grande prouidence en Dicu, de faire 
vertit les Efcritures fain&es en vne languc commune, & familicre aux Payens 


telle qu'eftait la Grecque ; & cc parl'entremife des. plus fcauans d'entrg les 
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Iuifs. Car c'eftoit attirer la curiofite des Gentils , à voir ce qui cftoit des myí- la. ewriefib 


teres d vn Peuple que l'on eftimoitpourlors auoir de grands fecrets en matic- 
1€ de rcligion ;c'cftoicles conuier doucement à feüilleter lcurs liures, danslef- 
quels venansà remarquer cc qui cítoit predit des faucurs dont Dicu vferoit en 
Jeur endroit, quandle Roy Mcffie feroit venu; lc moins qu'ils pouuoienct fairc ai- 
dez dela grace de Dieu, eftoit de defirer de connoiftre leur bien-fa&cur, & d'en 
demander vnc plusample ouuertute à ceux aufqucls ils fcauoient que la reuela- 
tion en auoit cíté premicrement faite , & dont ils nc ioüifloient que par leur 
moyen. Iene fcay pasau vray ce qui reüflit du trauail des Septante ; maisiefcay 
bien quele deffcin de Dieu , eftoit que les Payens du fixiéme áge s'en feruiflone 
1d, Timotb.cx. pour vcnir en connoiffance dé la vcrité dont parle S, Paul: d'oü vient que la Pro- 
uidence attendit quc la prophcetie eut ccfle en Ifraél, & quc Malachic cuc alos 
& fcrmé les Oracles qui regardoient fon Fils, auant que de donner la penfécáà 
Proloméce defairc trauaillerà la verfion dont nous parlons. Le profit qui cn cítre- 
uenuaux Payensapres l'eftabliffement dc l'Eglife,&à l'Eglife mefme qui s'éploye 
àlcur conuerfion , cft encore plus grand; nous le produirons en la derniere fec- 
tion de ce Difcours, oü nous goufterons!a douceur d'vn fi grand bien que la Pro- 
uidence diuine nousa fait, nous retirant dc la geíne, & de la captiuité oü nous 
«uffions cíte, s'il euft fallu recourir toufiours aux Iuifs pourl'inteliigence des Ef- 
«ritures , casaducnant quel'Hebreu eut eífté la fcule Langue qui en cut contenu 
lcs fecrcts. 








SECTION XIL 


Sgauoir fi les Oracles des Sibylles effoient plus propres faire troire les Gentils 
en Iefus-Chrifl, que ceux des Propbetes Hebreux. 


Ru pluficurs chofes que S. Auguftin eur iadisà demefler auec Fauftc Ma- 
nicheen qui prenoità partiela Loy & les Prophetes, celle cy ne fut pas des 
moins confiderables,fcauoir fi pour cóuaincre les dean dcla nullité de leur fuper- 
ftition,& lesachemineràla foy de nos myfteres,il cítoit plusà propos d'employer 
les Oracles des Sibylles, que ceux des Prophetes Hebreux. Voicy vne piece de 
Lib, iio Fauftur-; C€t Herctique ,à qui 5. Auguftinafait l'honneur de donner place en fes écrits par 


des Genislo 


XLI. 
Rej[ueria do 
Faufle [ur 


ce fuiat. 


la réfutation qu'il ena faitc. Ie ne (cay, difoit cct homme fans frogr,fil'on pourra 9» «frm 


prouuer quand on autacommenceé à bien examiner la chofc, que quelques Pro- 
phetes Hcbreux ayent predit noftre Chrift qui eft le Fils de Dieu; maisquand 


bien ccla fcroitain(i, quc nous importeroit il? C'eft à ccux qui de Iuifs s e 
ref- 
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Chrefítiens à parer ce reproche , & à fe lauerdel'ingratitude dont on pourroit 
les noircir; en ce qu'ayant eu chez eux des témoignages dc lcurfoy , ils ont nc- 
gligéfi long-tcmps de s'en preualoir ;Mais nousautres nousfommces Gentils d'o- 
rigine , enclos dans le mot de prepuce que Saint Paul a mis en fes eícrits pout 
nous diftinguer des Iuifs; nous fommes ncz fous vn climat, & fous vne autre 
Loy que n'eít pas celle des Circoncis : nous auons eu d'autres Prophetes que 
la Gentilitéa nommez Poétes & Dcuins; & c'eft de là que nous fommces forcis 
pour efpoufer le Chriftiani(me, & eftre aggregez au noinbre des fideles; & auant 
que cela fuft, nous n'auons cuaticun commerce aucc les Iuifs , pour efte forcez 
à fuiure laFoy de leurs Prophetes ; vn motif plus noble que celuy-là, nous a faic 
embraffer la Religion de Icíus-Chrift, cel qu'aefte le narré qui nous a cfté fait 
de fes Miracles , & de (a Sageffc. D'oà vient que fi quelque Predicateur me ve- 
noit trouuer , moy demeurant encore dansla Religion de mes Peres, & quc pour 
m'enatracher & conquerirà Iefus-Chrift, il employácl'authorité dcs Prophetes 
Hebreuxà m'en infinuerla Foy, fans lc tafter dauantage il pafferoit chez moy 
pu fou , & i'aurois gom. a croire qu'il fuft fage, de ce que conferant auec vn 
aycn comme ie prefuppofe que ic ferois pourlors, & par confequent de rcli- 
gionenticremét differante de la enne, il' s'efforceroit d'cftablir des chofes dou- 
tcaícs par d'autres qui leferoient encorc plus. Car pour venirà bout de fa preten- 
tion, il faudroit qu'il me perfuadát en premier lieu que ic fuis cenu dc croireà 
€cs Prophetes, apres quoy il pourroit hardiment (c fetuir de leur credit pour 
me fairecroire en Iefus- Chrift: Maisafin dc reüffiren fonentreprife, il auroit 
bcíoin dc trouuer d'autres Prophetes qui refpondiffent pour ccux dont il cft 
queftion , & qui en guarantiflent la foy. Et partant fi vous penfez qu'il fauc 
: croirc en Iefus-Chri(t , parcc que les Prophetes Hebreux en ont parlé , quel mo- 
. tif auez-vous de leur croire, & d'en reucrer l'aathorité? Aurez.vous recours à 
Icfas-Ohrift , ain qu'Eux & luy fc feruent reciproquementd'appuy , & que Ic- 
fus- Chrift recommandant les Prophetes , il en rccoiue la pareille, & qu'Eux 
lc recommandentauffi ? Mais vn Payen quc la naiffance faic eftranger à tous les 
cux aüraraifon de nepas croire, ny aux Prophetes depo(ans pour lefus- Chrift, 
py a Icfus- Chrift parlant pour les Prophetes : Et pat ainfi celuy qui dc Gencil 
gy'il eftoic, (efait Chreftien;n'eft redeuable qu'à fa foy de fazonucr(íion. Et pour 
authorizer cecy par quelque exemple fenfible, pofons la chofe en fait, & ima- 
ginons-nous que catechifant vn Paycn, & le conuiant à fc faire Chreftien , nous 
luy difons: Crois en lefus: Chrift , mon amy , parce qu'il c& Dieu ; s'il vient à 
t répondre; & d'oà mc prouucz-vous qu'il eft Dicu? Ec que nous luy di(ions; Par 
|^ jerémoignagedes Prophetes qui nous en ontaffuré;s'il paffe outre, & qu'ildeman- 
de; Etquifont ces Prophetes dont vous me parlez? & que nousluy répondions;Ce 
fontceux des Hebrcux; & que fouíriant doucement, dife;mais ces Prophetes ne 
8 mc foncpas regles defoy;ie ne fuis pas tenu delcurcroire;& qu'infi(tanclà-deífus, 
nous luy difions : Quoy? & 6 Icfus Chrift les appuye, & sil confirme lcur 
depofition ? Ec qu&là-deffus (e prenant àrire plus fortil faffc cette repartie; & fa 
ic vous dis que ie ne crois pas en Iefus- Chrift ; oà aboutira toute colloque, & 
ue dcuiendra cc pourparler? Ain(ile cémoignage des Prophetes Hebrceux neferc 
de rien al Eglife ed inia laquelle eft compoféed'vn plusgrand nombre de 
Gentils, que non pas de Iuifs, Certes , s'il eft vray, comme porte le bruit com- 
mun, qu'il y áit quelques Oracles de la Sibylle touchant Icfus-Chrift, dz Trif- 
. amcgifte, d'Orphée, & des autres Thcologiens dela Gentilité ;]a produdion que 
l'onenfera, pourrá vn peuferuirà nousfaire embrafferla Foy , à nous, difie, qui 
venons des Gentils, & qui nqus faifons Chre(tiens; mais pour ceux desHebreux, 
uand bien ilsfetoient tels qu'onle dic, ils ne peuuent nouscítre vriles,auant que 
d embraffer la Foy, & apres l'auoir reccué, ils (onc füperflus, & de nul vfage, parce 
qu'cítant Gentils nous ne leur pouuons pas deferer creance; & apres cítre faits 

Chrelítiens,nous nous pouuons paíler d'Eux. ub 
XLIIL. C'etcequcFauftus auoit ecrit pouraffoiblirle credit des Prophetes Hebreux, 
5- A«tfli 'imaginant qu'il en viendroità bout en casqu'il fauorific les Sibvlles, & ceux 
"ren d'entre les Payens que l'on difoit communément auoir parle du Fils de Dicu. 
'" Certesfi le difcours de ec Manicheen efítoit yray , l'aurois bicn a E tcmp$ 

à; xX 
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enla peine qu'il m'a fallu deuorer pour parcourir le vieux Te(tament , & 

monftrer que Íc(us- Chrift y auoit par tout des. promcffes , ou. des figures de 

fa venué ; Voyons cc que Sain& Auguftin refpondit à cette piece , qui pour 

c(tre vn peu iolie , ne laiffe pas d'auoir autant prefque dc fauffetez que de li- 

gnes.. Premierement il ne croit pas qu'il doiuc refpondre au. premier de fes 

menfonges , qui porte que l'on nc fcauroit prouuer que quelque Prophere 

Hebreu ait parlé du Mcffic à vcnir , ayant efté d'vnc Nation chez qui le nom 

dc Chrift eftoit fculement tenu pour facré dans les deux plus auguftes de fes 

dignitez , comme eftoient le Saccrdoce , & 1Z' Royauté , & qui ne finirene 

point iufques à ce que celuy-là fuft venu qui y eftoit reprefenté. Mais qu'ils 

me refpondent , dit Sain& Auguítin, d'oà ils ont appris le Nom de Icfus- 

Chrift qu'ils adorent comme le Nom d'vn Dicu ? S'ils alleguent leur Prophe- 

tc appellé chez cux Manichceen , ic pourfuis , & leur demande fans parler aux 

autres de lcur fece ; qui les a fait croire à ct Manicheen ? Ceux qui font d'A- 

frique à vn homme quc la Períc a produit , puifque Fauítus reprend les Ro resur do 

quains , les Grecs , & les autres Nations du mondc , de cc que pour croire Ores des, 

en Icfas- Chrift, ils ont deferé à vnc authorité eftrangere, telle qu'eftoit cel- Eng, 

le des Prophetes Hebreux, & qu'il oze dire quelcs Oracles de ia Sibylle , d'Or- 

phée, & sil yen a quelquesautres chez les Poétes Gentils , font plus propres que 

ccux des Iuifsà faire croire en Iefus - Chrift: I1 ne prend donc pas garde que les 

predi&ions de ces Payens ncfe lifent en aucune Eglife; que celle des Prophe- 

tcs Hebreux fonten voguc par tout; qu'il n'eft point dc Nation fous le Soleil 

qui foit Chreftienne quin'en faffe cas; & que par lcur moyen tant de troupes 

dc fideles font acheminez au falut.. Or de dire que Ja y*ieen des Hebreux 11 or en: 

n'eft pas propre pour perfuader aux Gentils la Foy de Iefus-Chrift ; c'eft vne eras 

manie qui ne fe peut affez meíprifer , puifque nos yeux font les cémoins 7: 

d'vne infinité de Payens , que les Oracles de ces Prophetes ont gagné au Fils 

de Dicu. Tant s'en faut qu'vn Payen à qui l'on monítre tous nos mylteres pre- 

dits par les Prophetes , dife qu'il n'a rien à demefler auec Eux ; tant s'en 

faut qu'il demande des refpondans pour cux qui guarandiffent leurs paro« 

les , que pluitoft il feroit à craindre que fon cfprit conuaincu par l'euiden- 

ccs descuenemens qui ont verifie curs Oracles, n'obligeaftla bouche à dire 

que les Chrefticns ont. ceux. mefmes compofé tous ces liures , afin qu'vnepre- 

di&ion pretendué fit paffer les chofes pour Diuines, que l'on euft meptifées com- 

mc humaines, & fortuitement arriuces , fi l'artifice de cette fourberie ne Ieut 

cüt conquis du credit. Il feroità craindre qu'vn Payenà qui nous faifons voit Prowidena 

toutc l'eeconomie de noftre Religion tracée chez les Proplietes long- temps recruet 
auant fon cftabliffement , ne tint cel langage ; mais Dicu y a poutueu difper- £4 4«x 
fant nos ennemis qui. font les Iuifs, par touc le monde , & leur laiffant Pv- 19i le. 
fage ou meíme le domaine fi vous vovlez , des liures d'oà nous puifons les d 
pieces principales qui deffendent noftre Foy contre les coups qui luy font pot- 
tCz. 

Cceque Sain& Auguftin adioufte, conclud enfaueur des Gentils qui ont vef- XLIII, 
cu apres la Paffion du Fils de Dieu ; mais il fera aifé de le faire feruir à ceux 
qui l'ont deuancée , & qui furent de cet áge , oà la prouidence leur procurá 
la le&urc des fain&es Lettres par la verfion que les Septante en firent. Si donc 
vn Payen fe laiffoit conuaincre vnc fois dc cette veritc, fcauoir que tout cé 
qui eft arriuc à Icfus - Chrift , & à fon Eglife ,acfté preueu, & predic long temps 
auant qu'il arriuaft; ne penfcz-pas qu'il fuiui(t les fottes routes quc Faufte luy à 
fait tenir dans l'exemple qu'il en a produit. Car fi auant que l'euenement 
cüt degage la foy des propheties , on eut allegué à vn Gentil l'authorité des 
Prophetes Hebreux pour l'obliger à creire au fatur , ne lc voyant pas ac. 
comply; peut-cítre eut - il eu droit de me dire; qu'ay - ie à demetler auec ces 
Prophetes, quel'on ne mc monftre pas auoir dequoy payer la Foy que lon veut 
quei'aye pour cux? Là oü toutce qu'ils ont predic , eftant arriaé , à qui pourra t'il 
micux ctoirc de ce qui refteifaire, finonà ceux qui fe trouuent auoir dic vray 

Sopra. loco citato pour tout cc. qu'il vort accomply ? Apres quoy , Sain& Auguftin couche 1e 
dcCuiar De. trait qui a cfté produip cy-deífus pour deroger au credit des Sibylles; mais qu£ 
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ne conclud rien aütre chofe, finon quel'authorité des Prophetes Hebreuxcft 
incomparablement plus proprc à conuaincre les Payens de la verité de noftre 
Foy , que n'eft pas celle des Sibylles, & des Theologiens Genrtils ; puisqu'il 
faut romber d'accord prenant pour .Iuge la feule raifon humaine , quc ccux- 
là qui n'ont adoré qu'vn Dicu, & qui ont crcu en fon Fils à venir, commc onc 
Les Orades fait les Prophetes des Iuifs, font plus irrepróchables en leurs depofitions quire- 
idi a garden le futur , que ncle pcuuent pas cftreles Sibylles , & cesautres idolátres 
pe,qee Qui ont parlé de Dieu, & dc fonFils, mais qui n'ont pascrcuau fecond , ny a- 
when dore le premier. C'eft cc qui mc fait dire , qu'auant meíme la venué du Sau- 
weurh,. wcur les Payens pouuoient eftre pluftoft induits à croire. én luy par la lc&u- 
Géuli. — des Prophetes Hebrcux, quc parles Vers des Sibylles ; premierement, par- 
ce quc l'Efprit qui auoit parlé par cux, eftoit bien plus propre à perfuader ce 
qu'il difoit par leur bouche, que n'eftoit pas ccluy qui auoit parlé par les Si- 
bylles, Ie vcux que Dicu cut remué la Langue de ces Vicrges prophancs, 
pour leur faire dire dc fon Fils à vcnir cout cc que nous en auons produit cy- 
deffus ; apres tout l'experience faic voir que la le&ure n'en cft pas fi perfuafi- 
&c , qu'clt celle des Prophetes ; non pour autre raifon , que parce quce l'Ef- 
prit qui a parle par. elles , cft incomparablement moins fort , que ccluy qui a 
paríé par ces truchemens facrez , dont la vic cítoit aufft fain&e que la dodri- 
ne,& de qui les léures ne furent iamais quaux gages du vray Dieu. De plus 
les Payens pouuoient voir quc leurs Theologiens corrompoient la fainctete de 
Icurs Oracles ; parle meflange d'vneinfinite dc fupcrftitions aufquelles eux-mcf- 
mes cftoicnt engagez , ou du moinsconniuoient ; là oà les Prophetes Hebreux 
n'ontriendit que de fain&, inuc&iuans contre coute forte de vices, (ans pardon- 
ner àaucun. Enfin , quoy que les Iuifs fuffent de creance differente de celle des 
Payens, l'hiftoire de l'áge oà nous fommes , rapporte que leur religion eftoic 
en finguliere veneration par tout; Eccc futla raifon laquelle eímeut Ptoloméc 
d'auoir leurs liures en fa Bibliotheque , & d'en procurer l'vfage à fes fuiets 
les faifant traduire en Grec ; Et partant l'eftime qu'ils faifoient de la Reli- 
gion:des luifs, eftoit bien plus| propre à leur cn faire croire les myfteres 
dont lc principal eftoit le Meffic à venir , que non pas les Oracles des Si- 
bylles pour qui ils n'auoient pas fuiec d'auoir tant dc refpc& , ny de faire 
Condufz», ant de cas. D'oü ie conclus quc le trauail des Sepranre fut. extremément 
vtile aux Gentils de leur temps , puis quil kur procura la connoiffance 
des Efcritures ,'& que par ce moyen la Foy du Mcflic fe püt infinuer dans 
lcut efprit. 


PROEFREES, — " dum —— ——A € —— HERE E ERKENNEN 
SECTION DERNIERE. 


Reconnoi[Jance du bien que Dieu fit à [on Eglifé quand il luy procura la 
verfron des Efcritures par les Septante dont ila 


e[té parlé. 


XLIV. E ne mtreíteray pas maintenant à confiderer le fecours que l'Eglife a tire 
Remamgue a des Efcritures du vieux Teftamenr, pour perfuader aux Infideles la verité. de 
pulire noftre foy. Iefus- Chrift en cítant l'obiet principal, nous verronsen fonlieu que 
4 rire ds fà Diuinité entire vn puiffant appuy , & quc de toüres les prcuues qui conuain- 
eive. quent qu'il fat Dieu, i| n'en cft point de plus forte ny de plus perfuáfiue que le 
témoignage de Moyfe, & des Prophetes qui ont écrit deluy. Ceque nousa- 
uonsàfaire en cette derniere fc&ion , e(t dc réconnoi(tre le grand bien que Dicu 
fit à fon Eglife , lors qu'il luy procura la verfion des fain&es Lettres parle mi- 
niftere de ccux que nous auons tant loücz cy-dcífus ; afin que noftre efprit le 
conccuant au point qu'il merite , noftre cceur le puiffe goulter fans crainte d'illu- 
1e wf. fion.Et pour comprendre nettement cc que l'Eglifea profité de certe Traduction, 


1744iem7- il e(t remarquer quc les plus grands ennemis qu'elle euc jadis fur les bras; & 


mis de nof- n 
fre Religi. XXxx i 
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qui s'oppofetent le plus à fon. eftabliffement , furent les Tuifs. L'hiftoire des 
Attes des Apoftres nous en fait foy, oà nous voyons que ces perfides s'ef- 
tans pris à l'Eglife naifante, la perfecution qu'ils luy fufciterent, l'eut mifc en 
plus grand danger que tout cc quc firent depuis contre Elle les puiffances Id- 
olátrcs , fi. Iefus- Chrift fon Efpoux ne luy cüt prete main forte, & nc l'eüt 
rendué vi&oricufe mcíme dez fon'berceau, de tout ce quc fesaduerfaires ma- 
chinoient contre elle , afin de l'eitouffer en naiffanc , ou du moins en arrcíter 
lc cours , & en fufpendre le progrez. Ec comme vn des moyens les plus forts 


Il ne f'alleiz 


pour confondre ccs enragez cn leur obítination , & gagner les Payens à l'a- /*! 29 les 


mout de noftre Foy , eftoitdc lcu: faire voir ce que des períonnes de(intereffécs, 


E/fcritures 
demeuraf- 


& Iuifucs de religion , tels qu'eftoient Moyfe, & les Prophetes auoient predic /e eve 


de Icfus-Chrift , & de fon Eglifc, ic nc fray combien d'années auant quc I'vn 
paru(t, & que l'autre fuft fondcc;il faut tomber d'accord que l'intelligence des 
Efctitureseftoitabfolument neceffaire àl'Eglife, afin qu'elle s'en pütícruir d'ar- 
mcs olfenfiucs & deffen(iues , aux poin&s principaux oü la vericé dc fa Foy feroit 
attaquéc. Or cctte intelligence cuccflé difficile àauoir, fi les liures de ces Pro- 
phetes fuffenr coufiours demeurez entre les mains des luifs, fans paífer à celles 
de fcs Do&curs, & (i l'Hebreu cut c(tél'vnique Langue qui encutrenfermé les 
fecrets; Car la hainc prefuppoféc que ceux dc cette fede perfide ont coufiours 
fait paroiftre contre noftre Religion; euffent-ils c(té pour nous faire part des 
Efcrits oà le procez cítoit fait à leur incredulité , & la vocation des Gentils 
arreítéc ? Euffent- ils efté affez bons que de nous mettre cn. main des armes 
contre cux, & dc nous fournit les pieces de batterie dont les machines qu'ils 
efleuoicnc contre nous , deuoient cítre renuerfées ? Cetce grace comme l'on 
voit, nc fe pouuoit pas attendre d'vnc Nation qui femble venir au mondcauec 
vne haine dunom Chreftien , ou qui du moms la fucce auec lclait. Ec quand bien 
mefme à force d'argent, paroü ces ames venales ont efté toufiours prifes, nous 
euffions obtenu d'eux quelques exemplaires de leurs liures ; l'intelligence de 
l'Hebreu ne nous eftant point familiere commeàeux , dontl'on fcait quele mef- 
mc niotà quelquesfois des fignifications toutes oppofées; à quelle feruitude-euf- 
fenteftc engagez nos Do&teurs,fi pour entendre les textes quc l'ignorance de 
la Langue lcur eüt rendus obícurs & difficiles , il eut fallu autant de fois 
aller confulter les fgauans de cette. Nation , qui fans doute euffent fouuentc 
rcfulé d'éclaircir leurs doutes , ou qui fous pretextes de le faire, leur euffent 
caché des veritez dont la connoiffance importoit enticrement à nollre Rcli- 
gion? 

Dicu donc qui preuoyoitle futur, voulant épargner cette peipe aux Do&teurs 
del'Eglife dc fon Fils?fit trois chofes en fa faucur, La premiere E. que les Ef- 
criturcs paffaffent entre lesmains des Genrils, long - temps auant que lc Mef- 
fie fut nay. La feconde , que la tradu&ion s'en fift d'Hebreu en Grec , qui é- 
toitla Languc qui pour lorsfc parloit le plus au monde; Etla ttoifiéme qui fut 
la plus impottante desoutes , il ordonna par vn effet de fa SagcíTe infinic, que 
ccttc ver(ion fc fiít par les plus habiles des luifs, tels que furentlesSeptante donc 


leurs mains 


Ils mons em 
enffent. en« 
nié i'intelli- 


genct. 


XLV. 
Dieu fit 
trois chofes 


ponr dori. 


Il. fallsir 
que cette 


verfo fe fi 


ila efté par!&, Laraifoneft , que fi elle eutefté faite par des perfonnes eftrangeres par des 
àlaReligion des Iuifs, quand le temps fut venu oà nos Docteurs leur produi- vifi. 


foient lespaffagesde lcurs liures, qui prophetizoient ccla mefmce qu'ils voyoient 
accomply de leurs yeux , n'euffent-ils pas pà dire que l'original Hebreuauoic eíté 
corrompu, & fal(i&é par des cradu&eurs, quine l'entendoient pas? Là o Septan- 
tc Dodeurs deleut police , quele grand Preftre Eleazar auoit pour lors auprez de 
foy pour luy feruir danses affaires dc leur Religion, ce que lesCardinaux à prefent 
feruentas Saint Pere dans celles de la noftre; ils ne pouuoient pasdire que canc 
dc gens d'efpric & de fcauoir, n'auoient pasentendu la force des mots Hebreux ; 
ils cltoientcontraints detougir quand ils (c voyoient preffez de ce collé 1à;aclar- 
té dc leurs témoignageschargcoitleur front de pudeur, & lcur mertoit la rage 
dausle cceur; de forte qu'ayzm cafche d'alterer fouuentla pureté de cette illu(tre 
Verfion que n'euffent ilspas cntreprisfi d'autres que ces Scpráte, eftrágersà leur 
Nation, euffent mis la main à vmouurage dont Dicu prerendoit faire fortir la con- 
ucrfion des Genuls, laconfolation dc fon Eglife, & la confufion dc fes plus crucls 
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, : . "P ; * , * S BRL : In pfat. :. 
n. anthorirl ennemis.Cc que S. Hilaire adioufteà cc propos n'e(t pasà negliger:Tl dit que dcux DT perit Ata bor 
s. chofesrendencl'authoricé parfaite des Scptante , & que rien nc la peut cíbran- 5c. Interpietum 


Ier. La premiere cft le temps oà ilsont trauaillé leur verion : Car l'ayant ache- $iorias monct 

uéc long.tempsauant'Incarnation du Verbe , & fon apparition en la chair ,lcur 4 24,25 cor. 
ouurage ne peut pas c(tre foupconné de flatterie, & on nc pcut pas dire que les Moins Me 
Chreftiens lcs ont apoftez pour efcrirc en faucur de leur Foy. La feconde eft, 555, ierpsc- 
v xbsoxar s, do&es , & dcs premiers dela Svynagogue, inftruits par Moyfe des randi adbibica ce- 


: 3 ac: , . ] Nn : pore arguitur, tátó 
ecretsde laloy , il ne s'cít pà faire qu'il nc fuffent tres-propres à traduire Ics SS. Lir. pue 


Liures, puis qu'ils fc mefloient d'enfeigner lesautres , & quc parmy les hommes iaonis: xtate, 


dc leur Nation, ilsauoientla reputation d'eítre tres-Ícauants cnla loy. De cerxe Diode qud bea 
penféc dc S. Hilaire, il cft aife dunerer que l'Eglifereccuriadisvn grand feruice &ordDyes snago- 
de latradu&ion des Scptante, & que les luifsne pouuoient rien oppofer qui ca £*: r squesen 
affoibliftl'authorité,quand nos DoGtcursdes premiers ficclesalleguoientlcurs te- xoyers quoye 
tcmoignages en faucur de noftre Religion. ; : docinoa cerctior 
XLV]. Lebiencftantcónu que Dicu procuraáfon Eglife parle trauail de ces Septante P uon plo 
Le fentimz; Do&eurs;c'eftà nousà lc fauourcr,&pour le faire fiu&ucufemét fouucnons-nous babiis. eife arbi- 


qé'vaChre- descouerfionsque S. Augulftin cfcrit,que cet ouurage operoit defon téps,&íi nous '** Inerpieraodi 


: : 29 us . p.a 1 : qui ceri & 
EN euons du fentimét pour lcs intercfts de I. Chrift, que noftre ccenr le falle paroittre, giuitisi eraot 
te. fc monftrant faifi d'aife au fouucnir d'vn effet quifut 6 gloricuxau Mediatcur, Lc 220965 deccaói, 


frui& qui prouint del'vfage de cette verfion nenous peut agréer que la caufc né 
nous en plaife , & la caufe ne pcut pas nous en plaire, quc nous nc beniffions 
Dicu d'en auoir vfé dc la forte , & d'auoir infpiré à vn Princc Payenle dcfir cffica- 
ce de voir lesliures Sain&s craduits en vnc langue, laqueile a de(liuré fcs Do- 
Gcurs des premiers(iccles de la peine qu'ils euflent cü de rccouriraux fources oà 
leur foif peut-cftre n'cuft pas coufiours trouue le foulagement qu'elle s'en pro- 
mettoit;C'eft, mon cher Lecteur, ceque ic vous laiffe fauourer à loifir: Car mon 
office ayant eflé de faire aprehenderà voftre efpritla grandeur dubien que Dieu 
firàfon Eglife en luy procurant la vetfion desScptante; & d'aillcuts le gouft de 
ce bieneítanc dureffort dela Grace ,laquelle en donne la faueur au cceur, me 

rfuadant auoir fait le premier , c'cftàla Grace àfaire le fccond ; ce qu'elle ne 
refufera pas d'accomplir, (i vous voyant cípris d'amour pour la gloire de lefus- 
Chrift, elle fent que vo(tre caur foit pour faire accücil à vn gouft qui perd le 
meilleur de fa pointe,quand il combe dans vn cecur qui n'a point à ceeur les inte- 
reítsdu Fils de Dieu: Maisle vofttre mon cher Lc&tcur n'eftant pas de cette rrem- 
pe ;icme confie enla bonté de celuy qui vous|'a donné tel que ie me le figure, que 
cc que fa graceluy fera fentiren veué du bien quc I'f. Eglife a reccu du trauail des 
Septante ,enferareceu comme il faut, & que leremerciement que vous luy ferez 
d'auoir cíté (i preuoyant en faueur de l'Epoufe de fon Fils luy fera va nouucau 
fuiet de vouslecfairc goufter dauantage, & d'en accroiftre le fenciment. 
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DISCOVRS XVIII 


ET DERNIER 


LE GRAND ET DERNIER EFFORT QVE LA 
Grace feit de Iefus- Chrift en la Perf(onne de la Vierge fa Mere, 
dont clle donnala Conception pour Effay de la fienne, 

& la Naiffance pour gage dc fa venué. 





SECTION PREMIERE. 


£n quelle difpofition efloit la Grace quand le frecle fut venu , 0Ó Iefus Chrift 
auoit à cflre feit de fa Main, 


3 E feroit auoir vne bien lafche idée de la Grace,(idanslacon- — T, 
| 4 lon&urc du temps oà nousla confiderons icy paruenuf , nous La Grae 
533 penfionsd'Ell d' ier de qui l'efpri jor 
PT. penfionsd'Elle comme d'vn ouurier de qui l'efprit feroit en pei- 7,4 s d 
Sw ne,&la main trembleroit fe voyant obligé demettreaulour vne. ier du 


piece dontle fuccez ne luy feroit pas connu , & que l'on autoit «em». 





ui tribe 
ond Pi 


elle n'euft fecu quc fontrauail rcüffiroit, & que l'ouurage executé ne cederoicen 

ricn au proiet qu'elle en auoit premeditc. Et c'cft à quoy la Grace difpofa les 
hommes des premierságcs , par tanc, & de fi riches Crayonsqu'elle fit dece mi- 
racle depuis qu'clle eut la bonté d'enfairela promeffe au monde. Nousauons veu 
dansce T iaité comme quoy elle s'y e(faya des le commencement de l'Vniuers , & 

qu'il n'y eut aucun ágc des fix qui deuancerent ccluy quele Cielauoitmarqueà.— - 
l'apparition dc lefus Chrift, qui ne furcharge desfigures defavenue,& désima-— * 
gcs dc (a beauté: Ncanmoins pourparfa'tes que furent les copics que la Grace 
tradu Meffic,auant que l'Originalen paruft ,i'oze dire que pas vne ne l'auciten- 

core efté de ccttc admirable Adion, laquelle deuoit donner vic à l'Homme- 
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$» Cou«- Dieu. Car commela produ&tion de tous ceux que la Graceiugea dignes d'eflre 
Prnr ence. Icsauancourcurs de ce prodige, fetrouuoit foüillée dela tache originclle , & que 
baubé. — leurs Mcres les conceuoient co peche ,auffi bien que dans l'ordure , il n'cft pas 
quel'on ne voycbienque toutes ces Conceptions eftoient dcs crayons faucifs, & 

des Hpectcndpodsdclliusn fs de cette operation magnifique, oü la vertu du 
Trcs-haut deuoit ombrager vnc Vierge, & la rendre feconde d'vn Enfant. Dicu. 

M b f«t C'eft donc ce qui réiouit la Grace quand elle veit qu'elle pouuoit tircr en la 
(Hs? vierge lestraits d'vne a&ion qu'elle n'auoir püfaire porter aux [uftes de ces dcux 
loix , oà elle en auoit ébauchéle myfterc; non que fon attfuft foible en cecy , ou 
qu'elle ne püt pas fan&ifier vne perfonne au point que l'amc luy feroit infufe 

dans lc corps ; mais parce. que 12 fonds n'en valoit rien , & que l'ame de ccs 
Sain&s qu'elle auoit choifis pour reprefenterle Sauueur en quclque point de fa 

vie, fc trouuantobligéc dc porterla tache d'Adamau premier inftant de fon vnion 

auec le corps , n'citoitpaspropreà nous figurer lc Sain& des Sain&ts, en quil'cftre 
furnaturcl fut de mefme datre que le naturel , & que Marie ne fentit pas pluftoft 

IL eftrele frui& de fon ventre , qu'il fut efleuéàla dignité de Fils de Dieu, Et partant 


eu zfoy cene fera pas vfer d'hyperbole , ny d'exaggeration (i l'on dit quela Gracejfit pour 


de lIncar- orsenla Viecgele grand coup d'effay del [Incarnation du Verbe ; & que fa main 
"4""-  jaloufe de mettreauiource chef. d'eeuurctant promis , & tant cítudic , obtint la 
permiffion du Cicl d'en faire comme le dernier apprentiflage en la perfonne de 
Marie, Et certes puis que les cermesde ces deux produ&tions deuoient auoir vn 
jour tant de rapport par enfemble, & quee Cicl auoit refolu de nous donner la 
Vierge pour vn miroir accomply des perfedions du Sauucur , pourquoy nc di- 
rons-nous pas queles actions qui leur donnerent la vic,cn eurent auffi par en- 
fcmble, & que la Conception dc la Mere retira par auancc fur celle de fon Fils? 
Plinele grand. parlant des[ys qui naiffentau milicu des campagnes, fansartifice, 
& parla (cule faucut du Cicl , difoit que c'cftoitcommevn coup d'effay dela Na- 
ture, laquelle s'apprenoicà l'efcartà faire vn vray lys, & à mettre au iour cette 
fleur qui deuoit eftre vn iour l'ornement de no(tre cítac, & lamarquce de noftre 
Empire. Defait(iclleleur euft attaché ces pctits filets ou boutons d'or qui pa- 
roifloientau milieu de nos lys, & fi elle eur eut donné vn peu plus d'odeur, d ou- 
ucrture & de fermeté ; cet informe cfchantillon cuft pà eftre pris pourla verite 
mefíme, & cceslys champeftres n'euffent en rien differé de ceux qui naiffent ac- 
complis en beauté dans les bordures de nos Iardins. l'en disautant de la Grace 
dansle deffein qu'elle eut dc mettre àla tefte du fepticíme ge du mondel'Hom- 
me.Dicu Icfus- Chrift. Le temps de certe fienne couche fi rarc , & fi delicate 


Cehareifon 
iulyi. 


Lib. a1. cap. f. 
Tyrocimü Natu- 
rz lilium facere 
condifcentis, 


n'eítant pasencore efcheu , elle enfit l'apprentiffage, ou pour mieux direlepre- 


mier , & dernier effort enla production dela Vierge fa Mere, imprimantau refte 
àfa Conception les traits d'vne fi viue reffemblance auec celle de Icfus- Chrift, 
que deflors nous pufmes eftre affcurez qu'elle acheueroit bien- toft dans Ie 
Y» tefite:Fils, ce qu'elle auoit fi hcuteufement commencé dans la Mete. Et bien que 
ebisgé à fon- 
fente P 1m- , É 3 E E 
mal  & quefíonimmaculée Conception foitl'vne deschofes qu'vn homme de ma pro- 


Conception. fe(fion eft obligé de fouftenir mefmeau peril de fa vie; N canmoins pour faire voir 
àtout Lectcurdc(intereffe quc cc que ic viens d'auancerà l'honneur de la Concc- 
prion dc la Vierge ,n'eft pas par chaleur de volonté ;mais pat lumiere dc iugc- 
ment; oppofons la Copic à fon Original, l'e(chantillon à la piece , l'Extrait au 

Cefrn'^- Prototype , l'ombre au corps, & l'effay au chef-d'aruure;en vn mot, confron- 
tons la Conception de Marie auec celle de fon Fils Iefus, & voyons s'il n'cít pas 
vray cc quc ie viens de dire que fa produ&tion n'eft autre chofe que l'Incarnation 
contretirée , & le dernier effortde la Grace ialoufe de faire voir au fiecle oü elle 
trauailla la Mere dc Dicu ,fon Fils mefíme l'Homme Dieu. 





ma Robe m'obligeà parlerdcla V iergele plus hautement qu'il mc fera poffible, . 


Tyrocinid Gratiae 
um hominem 
facere condi(cen- — 
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SECTION IL 


La Grace contretira les deux. Charatleres de la Conception de Iefus- Chrift en 
celle de la Vierge fa eJMere. 
I1I. 
(C sT vncpaffion naturellementemprainte aux chofes belles , & rares que le re 2o 
defit de fe voir reprefentées ,& vouloir obliger quelque infigne original à F^ ^» 
citer folitaire , fans auoir vne image, & vn extrait de foy , c'cít cítouffer en luy j veir "e 
les plusiuftes , & raifonnables mouuemens quela nature humaine puiffe eclorrc, ^46. 
&conccuoir. Dcpuisqu'vn Pere Dieu dansl'Eternité de fes produ&tions necef- pi. 
faires s'c(tpeint en fon Verbe, comme enla viue Image dc fagloricufe beauté, 
.& au miroir fanstache de fes éclatantes perfc&tions, on nc peut deformais fans 
violenter la nature , condanner la paíffion qu'a quelque illuftre Original de fc 
voir copié. Il n'eft pasmefme iufques au $oleil fymbole muet de la diuinité fc- Lesola?. 
conde, qui ne foit dans cc fentiment : Car s'il rencontre le corps de quelque 
nuagcattendry , commeialoux , auffi-toft de s'y peindre , & de s'y i ops il 
ne manquera pas d'y glacer l'impreffiondc fon vifage , & deportrairc (urles flancs 
de cette vapcur adoucie vn autre foy mefmce , ie veux dire vn fecond Soleil, que 
nous autrcs Francois pouuons appeller par vne liberté innocente de langage ie 
Filsde fon amour, & l'enfantementdefesrayons. Lamefme paffion éclate pat- r,4,5;5. 
my leshommeschez qui il n'y a petfonne qui foit canc foit ^ deg dc meritc, & dc 
con(ideration , qui ncfoit bien-aife d'auoir vne copie de fon vifage; & ie croy 
pour moy que dc tous lcs arts, il n'en eft point pour qui la Nature ait plus d'amour p, sus 
& plusd'inclination comme pour la peinture, qui vatous lesioursimitant parl'in- «me J« 
duftric du pinceau , cc qu'elle metau iour par l'effort dela produ&tion.Que fi l'on m 
mc demande vne bonne & folide raifon dc cette grande paffion qu'ont toutes 
les chofes rares & de. prix à fe voir reprefentécs , ie m'imagine que celle-cy &,5, 4, 
nc déplaira pasa mon Lce&teur ; & c'eft qu'il ne femble pasraifonnable que ce qui/4 veré 
«(t beau, & qui caufe à cetcffecde l'amourau ceeur de ceux qui leregardent ,dc- ananeis. 
meure luy-mcfme priue de la paffion qu'il produit dans les autres; L'axiome de 
Propter quod vá 1a Philofophie cftant auffi vray pour les chofes morales, que pour les phyfiques 
illud ege. '  quiporte qu'vn eftre lequel enrichitde fesbiens vn fuieteftranger, n'en doit pas 
eftre luy-mefme defpourueu : Les chofesbelles fe fontaymer jourquoy nesay-, i, 
meroiét-clles pasauffizOr eft-il qu'elles ne peuuét pas s'aymer fi elles ne fe voyent il faut osi. 
InEpiftdlis. — Carles ycux,dit Philoftrate, fonc les confeillers de nos affc&ions ; iufques-là 
(i60 s mefme,quela Theologie quipermcet à nos imaginations de ceupper cn deux le 
moment dc l'Eternité , oü fc font voir lcs productions diuines , neconcoit pas que 
le.Pere, & le Fils ayent dc l'amour reciproque , & mutuel pour Eux , qu'aptes 
s'e(tre vcus beaux , I'vn dans l'autre ,.1c Pere dans le Fils comme dedans fon 
image, & le Fils dans le Pere comme dans fon Original. Or c(t. il que les 
chofes belles ne fc pcuuent pas voir que dans lcur copie; Doncques faifans le 
precistlece raifonnement , il faut dire; qu'autant que les chofes rares & belles 
ont d'inclinationà s'aymer,autát en ont-ellesà fe voir represétees,puis qu'elles ne 
peuuent pas s'aymer,fiellesne fe voyent,& qu'elles ne peuuent point fe voir,(i el- 
les nc font copiées. Etcertcsla chofc cít fi conforme au fens commun que c'eft 
faire torten quelquefaconàl' Autheurd'vn chef-d'eeuure , que de n'en pas tirer 
quelque copie qui puiffe contenrerla curiofité de ceux qui n'ont pas touliours le 
moyen de voir l'Original. 
Le Verbc fait chair, & Icfus-Chrift conceu, paffent fans contredit pour le IV. 
plus admirable Original de beauté qui foit iamais party en idée de l'efprit de z'Isarma: 
Dieu, & parcffec dc fes mains. C'eft vn miracle oà l'a Grace qui lafait, aépuifc 2» ori- 
trois des plus beaux attributs de Dieu, comme font fa Sageffe , fa Puiffance , & fa sai, 
Bonte ; fa Sageffe en la fublimice de l'inuention ; fa Puiffince en la magnifi- 
cence del'effort, & fa Bonté en l'amplitude dela communication; Que cet Ori- pigzua 
ginal de prix. & de valeur ait efté bicn-aife dc fc voir contretiré,iugcons le de «crier. 
«c quce i'ay dit couchant la paffion que la Nature donne aux chofes rares , & dc 
merite 


lIefas-Chrift Promis. 353 


metite de fc voit reprefentécs. Mais il eftoit queftien de trouuert vn fords qui 

püt porter dignement l'expreffion destraits qui entrent dans lacon(titution dc 

€ct adorable chcf-d'ceuure : Car fi comme dit la Phy(iquc dc tout bois on ne 

fait pas vn Mercure ; à plus forte raifon l'Homme. Dicu, nc pourra pas cftre 

Ébauché fur toutesfortes de creaturesintelligentes qui peuuent en quelque fa- 

Cela «foit conl'exprimer. Ce fut vn priuilege que la Graceauoit elomé à la Vierge , qu'el- 

ret 4/5 je trouua fcule digne entrelcs filles d'Adam de porter en (a Cóceptionlesprinci- 
Vierge. E s daigeus port ponup 

paux characteres dc celle de fon Fils, & d'en auoirles plusbeaux traits imitez, 

v. Et pour iuftifier cette propofition que i'ay dit eftre fi gloricufe àla Vicrge , e(tu- 

z'UMde 4e dions vn pcu le merite da l'Original dont ngus la faifons paffer pour copie en fa 

Fi4m4-. Conception, & fans tomber dans l'obícurite , ramaffons en peu dc lignes ce que 

dud $. Thomas dit aulong enla troifiefme partic dcfa fomme du Mylftere de l'Incar- 

nation. À faire vn abrege,& vn recücil de routcc qu'il en dic, & les Scholaítiques 

apresluy ; nous trouucrons que l'Incarnation du Verbe confiíte proprement en 

Eie efe. l' vnion perfonnelle de la Nature diuinc aucc lanoftre, & quc cette vnioncom- 

m*4mx prend dcux priuileges, de gloire & d'honneur, qui regardent la nature 

a: humaine, laquelle ptofita de cettcadoption. Le premictcít qu'aamoment de fon 

eaten 4o» Cleuationà vn eftac (i gloricux certe nature entra en communicn & partage de 

"9"^ — tousles Attributsde Dieu, & particulicrementde celuy qui fe nomme Sain&teté, 

dont toutesfes partiesfurent corporellement & veritablement ernbaufinecs,im* 

bués & penc: ; fi bicn quel'ame du Sauueur ne fc veit pas plufteft crece, & in« 

fufc dedans (0f petit corps que le doigt du S. Efprit auoit organizé & travaille à 

cet cec , qu'ellefutincontinent reucítué de la pourpre du Roy des Roys , ic vcux 

dire de fa Sain&teté , laquelle entre'les Attributs de Dicu tient le mefme rang 

d'honneur que tient la pourpre , & l'efcarlatte parmy les eftoffes d'icy-bas. Cette 

Deification admirable,ou pour parler en termesdc ces Orthodoxes qui oncabattu 

saden de V hiercfie de Paul de Samofate, cette fanctification d'origine paffc pourle premier 

Ie/^-Cir.. charactere de grandeur lequel ennoblicla Conception du-Sauucur , & la diftin- 

s; sorde guc desautres. Lecommun des Saindts , dit Denis d'Alexandric , cft fain& pat 

fucceffion de cemps ; mais Lefus- Chrift l'eft parnaturc, ou pour exprimer la forcé 

du mot Grec dont fcfert cet Autheur, il l'eft par origine. Lafain&tete des autres 

vient de dchors ; mais celle du Sauucur cft intrinfeque, & inherente àla dignité de 

fa perfonne; Le commun des luttes attend qu'il foit hors du ventre decla Mcre, 

ou dà moins qu'il foit congcu afin d'eftre fan&ifie ; la fain&tece du Sauueur prend 

lc deuant; elle n'attend point qu'il foit nay , ou qu'il foit conceu; maisà l'inftant 

mefmce qu'il eft conceu , il eft Sain&, & l'eftre de la Grace cít en luy de mefímé 

2; Degage- àge queceluy dela nature. En(uite de tette fanctification d'origine pour fecond 

mi 4 !!- priuilege de fa Conception ,lefus-Chiift cft cflcué à vn ordretout particulier, 

5, "" quin'eft ny purement humain,ny puremét dluin;mais meflé detous!es deux ; H y- 

poftatique ,l'appellentrles Modernes del'efchole; nom lequel eft tiré du terme, 

& durcfultat del'[ncarnation, oü le Vetbe employe la Maicfté de fon hypoftafe 

royalle,à cftayer l'infirmité de noftre nature adoptée. Voila lesdeux characteres 

Rapper? 4c dC grandeur que la Hass as me fait remarquer en la Conception de Icfus- 

prporin — Chrift; Vous plaift-ilmon cher Le&eur , d'en voirla decharge enla Coricepion 

vei Gp dc la Vierge que nousauós appelléel'Effort & l'Effay de cette action fans pair qui 

Vierge c donnavieal'Homme-Dicu. De luy donner vne fain&teté originelle pareille à 

- * f? celle de fon Fils, & delamettreau mcíme ordre que luy ic nc puis, & ic ncle 

' dois pas. Ie ne puis : car elle me defauéroit, n'eftant pas moins ialoute que fon 

Mai s»  Filsquededans les honneurs qu'ohiluyrend, on foit iudicicux, & quc l'on n'ex- 

pa: d'gali- cede pasla mefure fous pretexte de Pieté.La fain&ete dc Iefus- Chrift eft increée, 

us celle dela Vierge cft creéc. La fainteté du Sagyucur vient du fondsde (a petfonne, 

cclle dela Vierge luy vient du dehors, & de laliberalité de Dicu. La fain&ete du 

Sauucurle tire del'ordre des pures creatures pour en faire le Sain&t Fils de Dicu, 

Cellede la Viergela laiffe dansl'efpece du commun, & fecontente de la prepa 

rer à ladignité de Mere dc Dicu. Ie ne puis donc pas dire que la fainctece d'ori- 

gine de la Vierge ,ait cgalle celle de fon Fils Icfus ; au(fi nc le dois-ie pás dire, 

fumant lesreglesdela foy, & de la bien feancc: Car bien qu'en parlanc V'Elle 

tous ledeuion: faircle plus hautement que nous pourrons , & qu'au dire de faint 

Hicrofme, fon Fils fc ciennc honoré de l'honneur public qu'on luy rend; Nean- 
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torum &d laudem moinsils fe fant (ouuenir que fon Fils cftant l'Homme- Dieu, doitauoif quelque 

bari eme; €hofe par deffus Elle qui n'eft que pure creature. Auffi afin que (à Conception 

ra impeníum fue- foit l'image, & l'effay de ce]le de fon Fils ,il n'cft pas néceffaire qu'elle en ait cous 

bs lestraits, & toutes les couleurs. Vne image ,dit le do&e fertullien, pour eítze 

Lib. s. cótra Mar- image , nc doit pascgalleren toutla vericé ; Le portrait divn homme ne feroit plus 

Imago vericari po fO portrait s'il eftoitanimé comme luy , & au V erbe prés qui fcul egalle en cout 

víquequaque adz- fon Pere Verité dontil cít l'imagefub(iftente; il n'y arien icy bas qui ait cette iu- 

qum ftcfíc de rapport auccla verité de fon Original. La Conception donc de la V ier- 
gc ne feroit plus l'effay decelle defon Fils, fi elle en auoit les mcfmes lincamens. 
Ce feroit la verité meíme, & non plus l'ebauchemept. En ccla donc i'appelle la . 
Conception de Marie l'lucarnation cffayéc & contretirée , & c'eft quc comme 
!' Hommce-Tefus fe veit Sain& aumoment dc fa Conception d'vne fain&ete forta- 
bleàla dignité de(a Perfonne, & enfuite degage de l'ordre des pures creatures 
pour en £aire vnà part meflé de 'humain & du diuin; De me(me la Vierge fe veit 
faindeau premier inftant dc fa Conception d'vne fain&cté proportionnee à fa 
qualite future de Mere de Dica, & enfuitc alffranchie de l'ordre des creatures 
vulgaites pour cn faire vn particulier qui n'eftàla verité ny Thcádrique, ny Diuim . 
maisqui vaau delà dc tout ce qui n'eft pas Dicu,ou mefle de l'Homme & dcDicu. 
Yoilal'idee queie congois decla Conception dela Vierge ; (i le trait vous ena plu, 
mon cher Lce8eeur, i'efpere queles couleurs dont ic vay l'enrichir es trois Scdions 
fuiuantes,ne vous deplairont point. " 





SEGTIOMN III 
Rapport de la Janclification originelle de la Vierge aucc celle de fon F. ils Yefns. 


O va mettre ce rapport dedans lc plus beau iour que la foibleffe de mon V YT, 
efprit luy.puiffe donncr,ie m'attachcà vne penfce d'Ifaic couchee en I'vn ze vere 
c fes Sermons ,oà cet Euangclifte des Prophetes parlantdu Myftere de l'Incar- !7«7f- 
Op. *t* — pationdontla veuéluy auoit efte particulierement confice; dit en termes merucil. Ja 
leufement rcleucz ,dignes dela nobleffe de fon fang, & de la generofiré de fon «prie. ! 
| genie, qu'vne Vergefortira dela racine de Ice; c'eít à dire que Marie qui porte 
Lib. de Virgioibus dansfon nom vn Dicu de marace, ainfi quc dit S. Ambroi(e , fortira de la race de 
me ^ 8"** Dauidquicutleffé pour pere , & que cette Verge poufféra defoy vne leur qui fe- 
ra lc Meffie,fur qui le S. Efpritfe repoferaauec coutela plenitude de fes dons,ple- 
Plz: v.i. mitude quideuoiteftre telle qu'au fentiment de Dauid , elle feroit pour reiallirau 
dchors, & embaufmer mefmce tout fon exterieur. C'a cucillons s'il vous plaift De /« /ainz 
"X cette flcur mon cher Le&cur,, & imaginons- nous qu'elle nc fait que de fortir des va sie 
vi Órpiee def flanes de la Vierge oü fa Conception l'aucit entec fur le fein dela virginite fecon- se de cele 
ow fq dO CÓme(a generation eternelle l'auoitenchaffec fur le fein dc la diuinité fertile; ^" nire 
i5». Cucillons dis ie cettefleur dont le Pere Ecernel s'eft feruy pour parfumer toute 
laterre , & voyons (il'odcur de fafain&cté ne remótera point iufques à la Conce- 
Lec xL ERA dc fa Mere,pour nousla faire croire Sainte & Immaculee. Ennodiusporlant 
nia HUP. vne extraction noble fous l'idce d'vne ficur, ditvnb ; il fait modes 
Scholaflica Qro- c oble fous l'idee d'vne flcur, dit vn beau mot ; & parce qu il fait zEssodin; 
tes Auomi fiof- merucilleufementà mon propos,& queiec pretends m'en feruir pour ornerla pen- ? «t preren 
tionE" Jaíriti pol fec d'líaie & authoriferla mienne;le Le&eur fouffrira que ie la place icy auecles 
licis radice vidua. mefmes agreemens qu'ila dansla langue de celuy qui luya donné la vic. Quand 
es tussi me oncücille vne de cesflcurs.oü il femblc quela nature ait renfermé tout ce qu'elle 
nobile gcin € ac. aUOII dc plus riche,& de plusbeau; & qu'vne perfonne cíprife de (abeauté par vn 
drgie mem raptà demy coupable s'il et lafci£, la detache de fon tige pouren faire l'orncment 
golüicat, & nac, z QC C5 mains & la recreation de fon odorat; l'odeur qui vous monte incontinentau 
Erum» prima vi nez, & qui parfume l'air, donne à connoiftrc le merite dela plante qui la portce ; & 
Occcltart fe noo QU? nd bien mefme elle (eroitfans odeur, la voir belle cóme elle eft , vousiugez 
[pr feetara f auffi toit du genie dc fa nature & vous cócluez qu'il eft bon. Leme me eft il d'vne 
H Bluse x6 extraction noble & rcleuce;clle ne peut cítre cachec;il faut qu'ellefe produife;La 
renexur abfeódiro, fp cndeur d'vn fang illuftte ne peut cftre tenu couuert;il fautqu'il fc faic iour à 
vos munds origi traucrs destenebres , & lavoixd'vnc p qui eft exempte de bla(ne , & de re- 
fibus femperaudi. Proche nc pcut eftre muette ; Le fon en fortira oufiours qui fc fera entendre iuf- 
tur. qucsaux licuxlcs plus fombres, & lcs plus rctirez, 
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wIII  Riendeplus proprceà monaduis pour feruir de Commentaire àla penfec d'I- 
1cim à ec faie ,&. de preuue à la miennc. Imaginons-nous quc c'eft de la fíeur dece Pro- 
*3.!/**- bhete que parle Ennodius , & que la Vierge a fait fortir de fesflancs au iour quele . 
Pere Exernel l'en tira comme par violence pour embaufmer cour l'ordre de la pd reda 
: "dise ] a xi. 
Gracc. L'odcur dc (a fain&eté qui vous faifit auffi-toft comme celuy qui cn ale fi mc de vence. 
furplus , meímc en fon exterieur, vous fcra iuger du merite delacrcaturcqui luy. * , 
a donné l'eftre & la vie. Quoy vn tige pourry enfa premiere produ&tion auroit- 
Reime. 4] pümettre aw iour vnc flcur d'vnc odeur (i viue, & fi penetrante? Et l'admira- 
' . »ble beauté qui rcluit en fon pctic dran , & qui nous fait dire qu'elle e(t for- 
table à l'eminenre dignité de fa Per(onne, peut. clle nous pcríuader autre 
chofe , (inon que la Mere a cíté coute belle , & coute Immaculéc. qui l'a re- 
Ls niébief: ucítu d'vn corps mortel? Non, Non; vne extra&tion releuéc comme e(t celle du 
soie pd Sauueur , ne peut cftre cachée ; l'honneur d'vn fang Royal, & beaucoup plus 
Dons fis. d vn Diuin ne pcutfouftrir l'obícuricé; & la voix d'vne origine , nette dc tour rc- 
rereffe. e» proche comme eft celle de Ie(us- Chrift, ne peut cftre muette; de quelque biais 
«^5 /^ qu'on laregarde. cllc aura droit de parler, & de parler hautement. Il faut donc 
' que fa Mercaitcfté fan&ifice dés (a Conception : Lar fi fon amc auoit eftéinfe- — . 
&écdu peché commun , nc s'enfuiuroit-il pas qu'elle feroit roturierc par la regle toan. s. v. 54. qui 
de fon Fils meíme , qui fait vne perfonne efclaue du peche quand elle l'a commis? facit peccati. tr. 
Quc fi la Vierge cftoit rotutiere dc naiffance, que deuiendroitfon Fils? Car felon "^ "^ P5 
la loy ,lc fruit e(t de la condition du ventre qui l'a porte, [c vcux qu'immediatc- Partus equítur vé; 
mentapres l'infe&tion de cette tache, la Graccl'enait nettoyéc;il eft vray de dire "^^ 
fi elle a efté congeué en peché comme nous, qu'elle a efte fousla domination 
du peché ,au moinspour vn momentauffi bien que nous, & parconícquent rotu- 
riece d'extraction: ce qu'eftant ainfijiugez fi fon Fils aura liberté de parler , & fi 
tout Verbe qu'il eftjil pourra fe vanter d'eftre noble d extraction , fa Merc fe trous 
uant chargec du blafme d'vne roture qui retombe fur luy? , 
1X. . Infítonsfurlapeníce d'Ennodius qui donne iourà celle d'Ifaic , & di(ons ; fi 
I.Chrit ^ vneflcur qui cftautourd'huy, & qui demain nc fera plus,cmbaufme, pour ainfi di- 
ias re, parvne efpccederctour & de liberalité naturelle, la plante qui la pouffe , & 
de f« Mere. de quielle al'eftre ; croirons nousque Iefus- Chrift cette fleur des champs, & ce 
lys des vallée , Enfantlc plusreconnoiffant quela naturcait iamais veu, nc l'ait pas 
Dic enucts fa Mere; luy,dontla gencration cemporelle deuoit tirer vn furcroift de 
beauté del'Immaculéc Conceptió dela Vierge? Quoy?(i vn oignó fe trouue mort 
au point qu'il we sir , il n'en fortira point dc flcur qui ayc tantfoit peu d'o- 
dcur? Si vn tige eft gafté , le reietton s'en fentita?& nous penferons que la Con- 
ccption de Marie aura efté fle(tric dela cache originelle, elle quia misau iour vne 
Bcur d'vne fi viuc & fi rauiffante beauté? S. Ildephonfe vient à mon fecours, & Lib. de Virginli: 
tout embrazé qu'il ft dezcle pourla gloire de fa Princeffe,dit ainfi. Si le mcfme Parc Donee 
efprit Sainét qui fan&ifia le Fils au moment de fa Conception, n'a pas faic la mef- &fcará. María 
mc gracc àla Vierge fa Mere que s'enfuir- il; finon qucfa chair aura cíté vne chair m Filius,quomo- 
dc peché? Que i lachair de Marie eft vne chair de peché, comme quoy le Ver- ;5,5 jeccatiQuo- 
bcfonFils fait chair, aura- t'il efté fans peché, apresauoir pris vne chair dela chair modo Verbum ca- 
de peche? Cette illation eft (ans repartic, & pour n'y pas romber difonsquela per eiusd 
Conception dela Viergca eftéfain&te & fans peche, pour honorerla chair quc le caroe. caraem af 
Veibe a pris d Elle en fe faifant fon Fils. fampfit? 
x. Faifons vn dernier cffort (urla penfee d'Ifaie, & d'Ennodius , & difons; fi les 
Dernier f. lleutsquinaiffent dans nos iardins pouuoient procurer de l'odeur & delabcauté. 
fort en f^ àleurs plantes, lors quelanature les produit ,ilcft (ans doute qu'elles le feroienr, 
sw wrií.  danslacreancequ'elles auroient pour lors, que tant plus que leur plante ou lcur 
tige auroient eü d'odear & de beauté en la Conception , la leur s'en reffen- 
tiroit auffi, & en auroit fa parc. Oüy , fi les fleurs du commun pouuoient faire 
ce coup. affeurément cilcs le feroient: la chofe leur eft impoflible commel'on 
voit; dautant quc n'cftant pas encore, lors que lcut oignon cft produit, clles 
,.,nc peuuent paseftre en cftat de luy procurer l'odeur & la beauté qui pourroiene 
apod ennoblir icurfortie. Mais Lefus- Chriftla fleur d'Iíaie pour eftre antericur d'origi- 
c wilde. ne à fa Mere, la pü faire ; d oà ic conclus qu'il l'a fait: & en voicy la raifon ; 
rppismitm d'autant quc preuoyantbien que fa Mere feroit toute la premiere vceu de virgi- 
ds [a Meri. hit€ , dontfa Conception temporcllc nc feroit pas peu embellic. pour fe reuan- 
YYyy j | 
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cher fur elle d'vne chofe qui luy deuoit. cftre fi auantagcufc , & qu'elle deuoit 
faire en vne loy oü la fterilite eftoic bla(mée ,& la fecondité prifée, doutons- 
nous qu'il n'ait pashonoré fa Conception de la fain&eté dont nous parlons? Les 
lurifconfultes demandent fi l'Amour peut autant remonter qu'il deícends, c'cít à 
dirc fi les enfans peuucnt autant aymcr leurs parens , qu'ils cn ont cíté aymez: 
Ex tous concluént que non; parcc que neleur pouuans pas rendre ny l'eftre, ny 
la vic qu'ils ont reccus d'Eux , pour beaucoup qu'ils faffent, afin de leur témoi- 
gner leuramour ,ilsn'arriucront jamais à ce que Icurs parcens ont fait pour Eux 
qui lesont misau iour. Cela eft bon pour le commun des Enfans; mais Icfus- 
Chrift ayant cfté comme Dieu auant que fa Mere l'cuft engendré , ila cfté en fon 
pouuoir dc faire que l'amour remontaft autant , & plus qu'il n'eftoit defcendu: Car 
quclle comparaifon entre l'eftrc naturel qu'ila teccu commehóme de fa Merc, & 
lc Sain& qu'ellea reccu deluy comme de fon Dicu ? Et voicy lc beau combat qui 


L'amonrte 
remonte ia- 
mais autdt 


pm 
ce 


I.ChrifFex.- 


eepté de ces- 


te doy. 


"fc paffa iadisentre le Verbe as'Incarner,& fa faindc Mere( fi cant eft qu'il foic pet- Combat uz 


misà dcs efprits mortels comme les noftres de porter lcur veue fur des chofes fur 
qui l'Eternité aietté fon voile , afin qu'elles n'en fuffent pas apperceués) Vous 
donc ma faindte Mere luy püt dire le Verbe*fon Fils futur ; parle veeu de. virgini- 
té que vous fcrez vn iour , vous procurerez vn luftrcà ma gencration temporelle, 
laquelle fans voftre vertu ne l'euft iamais cà, & moy en rcuanche del'efclatque 
cette voftre virginite attirera fur ma Conception, ie procureray à la voftre vne 
beauté qui ne la rendra pas peu confiderable. Voftre pureté blanchira ma fe- 
conde Conception pour la faire retirer fut la premiere ou ic fors du fein demon 
Sspient.s. v.s. Pete , comme vne pure & fincere emanation de fa gloricufe clarté, & pat 
I i auance i'appliqueray le plus pur de mon fang à voftte Amc pour l'empour- 
Dei fincera, prer d'vne vertu ris vous rendra agrcable à mcs ycux au point que vous fc- 
rcz congeué : Enfin vous me ferez le Fils lc plus heurcux qui puiffe eftrc d'a- 


moureux 
entre le Fils 
(o la Mere, 


voir cíté congcu d'vne Mere Vierge : Et ie vousrendray la Mere la plus glo-, 


ricufe qui ait iamais cfté, vous faifant cftre l'Immaculée des filles , commeie fe- 
ray l'Immaculé deceux qui m'auront pour lcur aifné. Ce combat s'eftant paffé 
dela forte entre la Merc& le Fils , & l'Eternité premiere en ayant rendu la rc- 
folution immuable, nc doutons point que l'execucion nc s'en foit enfuiuic quand 
letempsen fut venu. 
Commert. le concludsce premier rapport par vne reflexion digne dcl'Efprit du Cardinal 
InLucan: 01.104: T olec | lors qu'expliquantces motsdel'Angeà la Vierge, par lefquels il luy di- 
foit quc l'Enfant qui naiftroit Sain& d'Elle ; fcroit appellélc Fils de Dieu, remar- 
que que la Conception de Icfus-Chrift fuc fancte doublement. En premier 
licu, àraifon du fruit qu'clle eut pour terme, lequel eftoit le Sain& des Sain&s, 
& par confcquent capable dc fanctifier l'a&tion qui luy donnoit la vie; & fecon- 
dcement, parce que le Sain& Efprit y mit la main , de qui l'opcration fectette fup- 
pleantau defaut de l'homme , conquift vn luftre de faincteté à l'a&ion, dont il fut 
l'Authcur,au delà de tout ce que nous en pouuons penfer; mais non pas croire: 
Parcillementla Conception dc la Vierge futfain&e cn deux fagons.La premiere, 
parcequcleterme enfutfain& qui futla Vierge Mere future de Dieu, & la fecon- 
Orat. de B. Virgi- de, parce quele SainXt Efprit s'y trouua prefent, quiau dire de S.Iean Damafce- 
Scim. de Anoupc, £5 purifiale fang dont fon petit corps deuoiteftre formé. pour faire enforte que ce 
v cé) if d4»- trait dc faint Bafile de Seleucie,fe trouuaft vray, qui porte quce fa chair eft plus pai- 
tni sum yen. ftrie dc Tuftice , & compofce de fain&teté , qu'cile n'eft de mufcles, & dé nerfs, 
Vovlalcrapport qu'ala Conception de la V ierge àcelle de fon Fils, au fuict de 
la fan&tification d'origine qui fait le dise charactere d'honneur de l'Original 
dont clle n'cft que laCopie. Voyonsfi pourle fecond la proportion y fera gardée, 
& ccque noltre pieté nous cn doit faire penfer. : 
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SECTION IY. 


Le degagement de la VA ierge de l'ordre des vulgares creatures ; pour. faire. ve- 
* tirer fa Conception fur celle de fon Fils. ) 


XII. A Theologie reduit tout l'E(tre creé & increé à cinq ordres ;le premier cft 
Cinq ordres le Diuin ; le fecond l'Hypoftatique;le troiiéme celuy de la Gloire ; le qua- 
de l'Eftre. 


triéme celuy de la Grace ; & le cinquiéme celuy dela Naturc. Danschacun de ces 
: ordres nous pouuons diftinguer ttois eftages conformément àtrois fortes de per- 
t.Le Diuin. lonnes ou dc creatures qui y font. Dansle Diuin,quoy quele Pere le Fils, & le 
S. Efprit y poffedent vnc égalité parfaite; fi cft-cc que leurs caraeres perfonels 
les diftinguantles vn$desautres, & les mettant à couuertdcla confufion que Sa- 
bcllius vouloit introduire par entre-cux; l'oreille dela Theologie qui eft fort de- 
licatc cn cette matierc ,'& qui ne peut pasmcfme fouffrirces propofitions qui ont 
vn on mauuais , ne nous cendamnera pas, fi nous difons que dans cet ordredi- — 
vin la Paternitéa fon cftage, la Filiationleficn, & la Spiration paffiue celuy que le 
1. E'Hypf- terme des produdtions diuines luy peut donner. Parcillement l'ordre H ypoftati- 
"Mf"  qucacommc troisappartemens oü l'inegalité eft grande, conformémenrau mc 
rite inegal des perfonnes que l'on y place. Icfus-Chrift Homme Dicu qui donne 
Vieà cet ordre , y cientle premier rang; la Vierge fa Mcre le fecond; & Iofceph le 
troifiéme en qualité de Pete nourriffier du Sauucur , & d'Efpoux dela Vierge, dot 
le mariage feruit de voile au Demon pourluy defrober la vcué du myftere de l'In- 
y. De &ji. Carnation. L'ordre dela Gloire aauffi fes trois differens logemens. Car s'il eft vray 
". que leshommes n'y ont cfté predeftinez que pourréplir le vuide des Anges dam- 
nez ;il s'enfuit que tous doiuentauoir place dans l'vnc des trois Hierarchies, qui 
font commce lcs trois cftages de l'ordre que nous appellonsde gloire & de bon- 
3. Di 6r. heur. Celuy dela Graccaauffifes trois efpeces conformémentaux troisfortes dé 
e. vie oà font placez tous ceux qui s'en difentles enfans. Car oul'ons'y purge du 
por , & voilala vie purgatiue: od l'on s'y eftudic à acquerir les vertus, & voila 
"illuminatiue ; ou l'on s'y donpetout à faità Dieu, & voila l'vnitiue jou bienfi vous 
voulez , difons que les iuftes y font diftinguez en trois bandes,celle des Commen- 
y. Pv Na cans,celledes Auancez , & cclle des Parfaits. Enfin l'ordre de la Nature a fes trois 
ture. e(tagesauffi bien queles autres;car il yadescreatures purement intelligentes ; 
& fpirituelles comme font les Anges; d'autres purement animales, ou corporcl- 
les , comme font tous les cftres vegctans , fen(itifs, & purcment fubfif- 
tans ; dautresquifont meflez du cotps & de l'cfprit, du raifonnable , & dcl'ani- 
L«Viog mal,commefontles hommes. Cetce doctrine prefuppofée, il n'eft pas malaifé dé 
dete à. voir comme quoy la Conception de la Vierge la degagea de l'ordre des vulgaires 
rot 7" creatures pourl'cfteuer au fccond cftage de l'Hypoftatique oà nous l'auons pla- 
ermiumss Céc t caràclle prez il n'en eft point de fes femblables qui n'ayentefté conccués 
dansle peché, & quin'ayenteu befoin dc la mifcricorde de Dieu , & dc la grace 
expiante du Redempteur, Làoü la Vierge ayant efté preuenvé d'vne fan&tifica- 
tion enfa Conception, la voi!à cirée dc l'ordre des vulgaires creatures qui toutes 
font produites en peché,& placée dans l'ordre Hypoftatique au rang quc nous 
luy auons donne , puifque comme nous dirons incontinent,cette fainéteré auan- 
céc , ne luy a efté infufe qu'en confideration de fa qualite de Mere de Dicu; 
qualité qu'elle poffedoit dans les idéesde Dieu, auantqu'elie repofát iatnais dans 
les llancs de fa mere. vo 
XIIr — lem'imagine qu'Anne la bien- heureufc, la conceut iadiscomme les meres 
Comparíe. perles congoiuent le fruit dansleur fein qui fert de matiere au luxe, & d éclat à 
*»x rie. ]2 vanité, Lesplus pluspurcs, & lesplus blanches n'ont auucun comrherce aucc 
la mer. Elles tiennent plus du Ciel, dit Pline; que non pas del'clement qui leur Maior? illis coa 
fert de berceau. Quand le temps de conceuoir ít venu, ces merces perles, dicle $0300 cem cet, 
meímeHiftorign gagnentle haut des eaux auant le leuer du So!eil, &là fe ba- [drag M. 
langant mollement , entr'ouurent leur nacre pour reccuoir la plus pure roféc du 
 Ciel,quiles doit rédre groffes d'vn fgiit quin cft fait que pour eftrcvolé,Tl eft vray 
quela plufpart fortentinfcüées de quelques legerestaches, Dis ou parle 
. yy hj 
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: voifinage dela mer,ou par l'impureté dc la roféc qui s'eft ceul&c dásleurfein pour 
ficítricl'eclatde leur conception ; maisil en cft qui font cellement priuilegiécs 
dela nature, que ny l'écumc dela mer, nyl'impureréde la rofée ne peuuent tcr- 
nitlc luftre de leur beauté, Éccefontcesperles que nous nommons pour leur ra- 

RosapodP'inium:.recé les pecites cítoilles dc lamer, le fruit dela plus pure faliue du Cxel ,1es fauoti- 
faliua Celi dic te, de]3 Nature, dansqui commedansvn riche magazin elle renfeflie cc qu'clle 
à dc plus riche, & dec plus prctieux. Voilà l'idée que nous dcuons prendre dc 
i la Conception dela Vierge, pourappuyer fon decgagementde l'ordre des vulgai- 
1n fermone babir. res creatures, conformément à ce que Sain& Cyrille Alexandrin en difoit iadis 
mé 79 8i 6^ 2u Concile d'Ephefe, lors qu'il appelloit la Vierge,la perle la plus illuftre, & la 
y»4 mU?  pluseclatante delaterre, Enapparenceclle eft conéeué comme les autres filles 
IU d Infli, vi. d Adam :maisau fondsil fe trouuc quelagraceaplus de partàfa Conception que 
gin.csp. s. Non de n'a pas la Nature. C'eft vnc piecc d'clite, dit S. Ambroife, oü la certe n'arienà voir: 
air tired pex le Ciel y a feulementpart;fon exterieur eft lemefme que ctluy des creatures dont 
quod deícenderet elle honore le fcxe ; ais fon interieura desbeautez qui rauiffent le ceeur dc Dieu 
&hius eleniri& quifela deftinoitpour Mere: Enconfequencc de quoy il n'cít pas croyable quels Ele: e» 
acrauit. templum : Yd : ; A 4 fme de ce 
pudoris. cfforts ontfaitles Peres Grecs & Latins, à dire du bien dcla Vierge, par oà le dé- dgapswin. 
gagement dont nous parlons n'cít pas peuauthonifé. C'eft l'honneur de noftre ra- 
Or.1. de B. Virg. cc, & l'ornementdc noftre mortalité , dit Hefichius Pre(tredc Hicrufalem ;c'e(t 
euarcr 73 la gloirelaplustriee de nolltc humaniré, & ce quifait quenoftre boué fc glori- 
citu rq , fe, f voyant fan&ifiéc par vnc gracequ'ellene pouuoit pas attendre defa gc- 
MS ietisalpe- ncralc infe&tion. C'cftla fille dela vic, dit Denis d Alexandrie : beau nomi mon zzesf fis 
se ^  aduis, & quiexplique magnifiquementbien ledegagement dont il cft queftion. 4! v. 
baratos. . Carlàoütouteslesautres fillesd' Adà fontfilles dela more, à quile peché du Pere 
. rauitla vic,auffitolt que lefcin dela mereles cógoit;celle-cy ayát e(1é conceué fans 
peche, elle ne peut pas eftre nommec fille dc la mort ; & la grace luy ayant efté 
infufeauffitoft qu'elle reccucl'cftre, le nom dcfille device neluy peut eftre dénié, 
fans dénicr à la grace l'effet, & le nom dela vie. Eccertesil euceíté meffeantde la. X IV. 
choifir pour c(tre vn iour la Merede la Vie, (ien fa Conception clle eut e(té la fillc Pss» h 
dcla mort. Il falloitdonc quc la grace l'y fift flle de vic , ain qu'vniourla mefme 
gracc la ffl Mere deceluy qui comme vic a tuénoftre mort. Ou bien difonsauec 
Apis Pe Slarir. plufieursautres,quela Vierge eítla fillede Vie, à raifon de lafacon dórellea efte 
persi i i racheptée ; dautant que lesautresfontrcetirez du peché parla grace du Mediateur 
aprcsy cftte tombez ; là oula Vicrge feule cna efte preferuée;& lesmerites dc fon 
Fils, l'ontempefche d'y comber.Cc quifait que fa (an&ification premiere doit étre 
nommcéc Creation ,& celle des autres Iuftes Regeneration: dautant que la grace 
prefuppofe en ceux-cy la generation naturelle oü le peché s'efttrouué ; mais nc 
trouuant enla Viergc aucun pcéhc , fa fan&ificationeft pluítoft vn paffige du non 
efte dela fain&eteà celuy de la faincteté, & par confequent Creation; que non 
pas du peché à lagtace qui feroitR egeneration.Ou bien difons que là oü les autres 
Iuftes n'ont efte rachetez qu'à demy , la Viergela cft entierement. Que veux-ic 
dirc quand ic dis que le commun dcs iuftes n'a c(té rachepté qu'à demy par Iefus- 
zr 1j. Etenim Chrift? l'entendsce que veut dirc S. Auguftin , quandil dit que le Sauueur n'cít 
dus nones pasmort, afin queceux qui n'eítorent pas.fufent produits, & vilfent le iour ;mais 
cóser&ur, fed pre afin que ccux quieftoient dcfia,& quee peche auoit fait impies,recevffent la gra- 
een" ce,& ceffaffent d'eftre méchans.Sa penfée cft que le Sauueur n'a merité aux iuftes 7, 5, 
du commun quc l'eflre de la grace;il n'y a que la Viergcàqui plu(icurs affurene fr«r de la 
qucl'eftre naturcla cfté donnéen vertu de la Mort de fon Fils, auffi bien que le Fm? 
Serm. de B. Maria fürnaturcl, Et c'eft peut-eftre pour cela que S. I'dephonfc l apoftrophanr,la nom- 
folvm opus redép- mc lc fcul fruit de la Redemption de I. Chrift; non que plufieurs autres n'avent 
idi auffi participe à la Redemption, & n'en ayent recüeilly le fruit: mais pourtroig 
raifons , S. lldcphonfe a eu fuiet dela traiter de ce beau nom, & de la qualificrle 
fcul ouuragc dc la Redemption.La premiere cft, parce qu'elle feulea cité cirécau 
dire dc que!'ques vns du nom e(tre dela Nature en confideration des merites dc 
fonFils. La feconde, elle fculea efte empcfchée de tomber au mal d'oü les autres 
ont efté retirez. comme porteà prefentla crcance communcs, E: latroifiéme,par- 
in dk cequ ellefenle cftoitde fi grand prix aux yeux dc Dicu, que quandbien il ncfuft 
mundum (pccialit. Ort que pour elle fcule ,ía Paffion eut efte parfaitement bienrecompenfée, C'eft 
fiium. pour ccla que S. Bernard l'appelloit le monde trie de Dicu,quil auoit luy-méme 
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" fondé en iuftice,&en (aintecé; Módc qui luyfut fi agreable,que felon la haute pen- 
fcc du Cardinal Pierre Damien fa fainteté perfecutee parles Anges apolftatsau Fir- 
mament,& pat l'ambition d' Adam au Paradis terreftre, ne rrouua point d'azile,ny 
de refuge p'usaffurequele fcinde eette admirable fille,oà elle fe vit en cepos,fans 
quele peche l'y ozát iamais attaquer. Si ccs facons de parler nc degagent pas la 
Vierge de l'ordre des vulgaires creatures , ic nefcay pasen quels termes on pourra 
l'enrctirer; mais d'vne chofe, fuific bienaffuré qu'à ceux qui entendentla langue, 
& qui comprennent les fentimens de ces penfécs, la verité auancéc n eft que trop 
manifefte, & qu'ils n'en doutent point. 


— 


SECTION V. 


D'oà vient que la Conception de la 'Uierge fat embellie de ces deux characteres 
d'honneur , c7 qui en fut l'origine? 








* v. E que ie diray en cette fe&ion, feraladerniere preuuc dutiltre que i'ay don- 
Source com- n€éàla Conception de la Vierge, l'appellantl'Incarnauon cffayée, & contre- 
m i tirécs Car fiie peux montrer que la fource de ccs deux priuileges d'honneur donc 
ies d bon. lagraccl'enrichit, futà proportion la mcímc qui obligea le S. Efpric d'en faire la. 
nur. premiere couche furla generation temporelle de I. Chrift , 'auray fait voir à mon 

aduis que la Viergeconceué, c'eftl'Homme- Dieu ebauche, & có.nele grand cf- 

fort de cette mailtre(fe main , qui depuistant de milleans s'eftoic effayéc dc lc fai- 

£'oniis 4. ICyfansen pouuoir venirà bout, La raifon donc vnique,pourquoy lc Sauucurcom: 
we le Ye- mc Homme fut fan&tifié enfa Conception,& dégagc en fuite de l'ordre des pures 
Creatures pour en faire vncà part; fut parce que cette humanité eftant vnic per- 
fonncllementau V erbe , lc moins qu'elle pouuoit , & deuoit cfperer de cette con- 
ion&ion, eftoit de fe voir fan&ifice au moment de fa production,& extraite de 1or- 

dre des creatures communcs pour eftre cfleuée à vn rang d'hoaneur , oà il n'ya 
qu'elle feule qui foit placce; A la mefmc manicrefila Vierge en fa Conception a 
euladecharge de cesdeux chara&eres de grandcur, l'vnion qu'elle eut auec le 
Vetbe fon Filsen futlacaufe , qu'elleapprocha de trop prez auffitoft qu'elle fut 
conccué, pournce pasauoir parta fa (andtification originelle, & au degagement de 

Qui, 4  lordredesvulgaires creatures quinela regatdét que debien loin. Maisquelle fut 
eilé ev. cette vnió, démádera quelque Deuot de la Vierge,que la Mere de Dieu eucauecle 
roles ^ Verbe fon Fils, d'oü nous Rifons fortirle droit quc fa Conception auoit à fe voir 
honorée des deux prerogatiues de gloire dont nous l'auons embellie ? Q»elques 
Do&teurs paffionnez d'amour pour la Reynedu Ciel , vontiu(ques-là que de l'ap- 

peller Phyfique; àraifon que la chair quifut vnieau Verbe au moment dc I Incar- 

narion cftoitla chait dela Vierge; Ce quifait dire au Cardinal Pierre Damien.que 

le Vctbe cítant par touten trois facons par cffencc, par prefencc, & par puiffance, 

il cft enla Vierge d'vncquatriéme maniere , fcauoir eft par vnité, & meímere dc 

naturc. C'eít vn peutrop dircà monaduis, & cette vnion quoy que veritable pour 

le moment oà elle fe fit, eft vn peutrop reculeede la Conceptionde la Vierge, 

pour faire remonter fur elle les deux priuileges d hóneur dont il a cfté parle. D'au . 

tres tréchécle mot, & difentquel'vnió qu'eucla Vierge auecle Vcrbe,fut perfon- 

nelle, du moins tandis quc fon fruit eftoitdedans fon ventre.Car au dire des Iurif- 
confultes,la mere & l'enfant nefont pour lors qu'vne méfme perfonne:ce qui cft 

vrayvic ne le nie pas, mais comment peut-on l'cftendre furla Conception dela 

Vierge, qui n'étoit pas pour lors en e(tat de dónerla vicau Verbce Dieu, mais bien 

XVI. delareccuoir de luy'Suiuant donc la regle que Tertullien nousa prefcrite cy-dcf- 
Ede ^ «fi fusi ce propos, qui porte qu'ene image pour eftre image nc doit pas égaller en 
M tout fon orieinal; difons que commce les rapports qu'ala Conception dc la Vierge 
aucc celle de fon Filsen ces dcux prerogatiues de grandeur que nous auons dedui- 

tes, ne (ont pas iuftes, & qu'il y a de l'inegalite; lc mefme deffaut fc doit retrouuer 

enla fource del'ecoulement de ces biens; & partant, c'eftaffez de direc que l'union 

morale qu'eutla Vierge en fa Conceptionauec le Verbe fon Fils futur , fut aíffez 
fuffifante pout obligerla Graceà luy faireporter parauance ce qu'elle deuoitcou- 

Cher furcelle dc fon Fils en vertu dc l'vnion phy(ique , & perfonnclle qu'il auroit 
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comme hommceauec la Diuinité. Et certes s'il eft vray que les chofes àqui Dien Commen. 
donne l'eftrc effc&if les tirant del'ideal qu'eesonten fon efpricne font point au- 
«resaux yeux de fa claire vifion, qu'elles cftoientà ceux de fa prefcience Eternel- 
Je; de mcfme que la Vierge nc fübüftoit dedans l'entendement diuin que comme 
MereduFils de Dicu, fi coft qu'elle fut conceué, 1e Vcrbe la tegarda comme fa 
Mere, & l'union moralc que cercgard luy donna auec le Verbe DicufonFils, fuc 
telle, quela Grace nefit pas trop, de tracer fur fa Conception les mefmestraits de 
,grandeur,qu'ellcauoit refolu de faire porter auec éclatà cele dc l'Homme-Dicu, 
quand le Verbe fc feroit fait chair. C'eft peut. eftre pour cetteraifon que l'Eglife oierman. 
conduite parle S. Efprit en fcs pluspetites ceremonies, lic i'Euangile delagene- 
ration de I. Chr. auiour de la Fcíte dela Conception de la Vierge; carà bien etu- 
dier tout ce que nous enàuons dit, il ferrouucra qu'entre ces deux Conceptions ' 
la liaifon cft pluse(troite que l'on ne pourroit penfer; & que puifque la vraye caufe 
qui fit etre cc quela V iergefur, eftantconccué, cc fucle Verbe qui deuoit naiftre 
d'elle vn iour; certes l'Eglifearaifon de produire Lied iris le myftere dela 
generation du Sanucur, pour nous faire croire dc celle de fa Mere, touc cc que 
nous-«en auons dit cy-deffus. 

R eíteà voir ce que fa Naiffance pronoftiqua autmonde du Meffie à venir; carla 
diítin&ion quc i'ay mife au front ip ce Difcours , entrela Conception & la Naif. 
fance dela Vierge n'eft pas fans myftere;& c'cftoitla raifon qu'apres quela Grace 
eut cífayé l'Incarnation du Verbe enla Conception defa Mere, ellc fit parler fa 

.Naiffance en faucur de (a venué,& la donnát au mondc pour vn gage prophcetique 
dc fon aduenement en la chair. 








| SECTION VL -. 
La Nai[Jance de la 'Uierge fut ne prophetie de Iefus-Chrift 2 venir. 


) N flatteur parlant iadisen faueur d'en petit Prince naiffant, difoit, que fila X V YI. 
loüange eut cíte iufquesalors dansle rang deschofes mortes & en idéc , cl- 1« pese 
lc cut dcu naifte exprcffément pour luy, & prendre vne voix toute particuliete 7,,, /, 
pour deplicr le mcrite de l'enfant quiluy auroit donnéla vie. C'eftoità monaduis vege. , 
vn pcu trop latter ce pecic Prince,qued'attacherà fa naiffancela produ&tion d'vne 
chofe fi rarc,& fi belle cóme eft la loüange;puifque venantau monde cómeles au- 
tres enfans , dans lcs pleurs& dansle fentiment commun de nosmiferes,il (emble 
quc la loüange cur deu fairepluftoft de l'heure de fa venue, celle dc fa Mort que de 
fa Vie. Ce mot doiteftre employéà honorer la naiffance de la Vierge, laquelle 
fortant du ventre de fa mere ca qualité de Mere futurc de Dieu , n'en. peut fortir 
que tres bien qualifiée, & par confequent vniquement digne, qucla loüange pa- 
roilTe auec elle commeauec l'obiet le plus digne quiaitellé de fa voix, & de fes 
congratulations. Et veritablementcl'on peut dire , que iufques à la venue decette 
admirable creature , la loüange n'auoit fait que begayer, & queles plus riches pic- 
ccs qu elle auoit ttauaillces en faucur des Princes ou Princeflesnai(fans , n'auoient 
cf:& que comme l'apprentiffagc de ce qu'elle feroit vn iourquand la Vierge vien- 
dioit au monde , qui deuoit eítre fans contredit la gloire de noftre racc, &l'or- 
nement dcl Vniuers. Lecceeur metit d'aife quand ic voy les Peres Gczecs & Latins Cententin 
s'cfforcer par vnc fainte emulation, à qui dira micux de cette petite fille d'vn iour , *£"^P*- 
& la palhon que i'ay pourl'amplification de fa gloire ejt telle. quc ie voudrois que 
l'impolfibie cutlieu dans ce due! illuftre,& cette fameufe conteítation.Car là oà il 
nc! pas poffible que de deux combattans il n'y enaic vn de vaincu.en cas quel'au- 
Damascenus os ,, "€ foit vi&orieux ie voudrois par vn effet non iamais veu que tous les deux Partis 
de Nar. gagnaffent. & que (ans derogcrà nos La ins ,les Grecs cutlent le deffus, & que 
5 t muyneuis 105 Lazinsl'emportaffent fans faite torcà ceux dela Grece. Tousneanmoinscon- raNaiui- 
eigieeuse 9r5- viennent en vn point, & c'e(t qu ils appellent le iout de ía va:ffance lc iour natal '€ 4/4 


buen. 


Vie it 
E au cpu dclaioyc detoutle monde: comme fi le monde iufques alorsayantefté en deüil à Ms dim 
' . , , . " "c * , 4 
Gcwwix Vigo  Talfondu dega't qucle peché d' A dam faifoit par cout , il eut eu fuict dc fc refioüir , io. 
gaudium ann(-. voyant vnc Creaturcnaifíltrc en quiles progrez dc cc monflre auoient efté arrcf- 
ciauit vnitacrío 


idu: tcz, MaisL Eglife quia couché ce fentiment dansl'officc dc cette Fefte , a porté à 
mon 


À raid que 
A.Cbrifl de- 
weoif nai 


«Elle, 
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mon aduis fa peníéc plus haut , quaud elle a dicqüc la. Natiuité de la Vierge 
auoit annonce la ioyc à tout le monde : car la raifon qui la meué àcroire que 
fa venué auoit produit cet epanoüiffemenc dans coutes les creatures d'jcy bas 
a cíté ; qu'clle a vcu que le Fils de Dieu naiftroit d'Elle ; pat les. merites du- 
qucl la maledi&tion commune feroit changée en vne generale benediction, & 
noftre mort eftouffce fous les ruines de la vie qu'il expoferoit à perdre pour 


XVIII. nous reffufcicer. C'e(t ce qui m'a fait dire eftudiant la Natiuité de la Vierge , 


Elle fut vne 


prophetiae. sa 


fa venus. 


du biais que fes myfteres onv du rapport aucc ceux de fon Fils, que fa venus 
au monde fut vnc propheiie parlante de l'apparition de Iefus - Chrift, & que: 
cout cc que les Prophetes predirent iamais du Meffic à venir , n'approcha pas 
à beaucoup prez de ce que la Vierge en pronoftiqua fortant des flancs de 


Cempavis à Mcre,& commengant à voir le iour:Qui des Peresqui ontfait quelques.Dif: 


ÜAurore. 


Nstion de 
T A urere. 


$a Peiniu- 
t. 


XIX. 
P asalleles 
se lona. ( 
se l'aire. 


pour la Naiffance de la Vierge , ne l'a pas aomparee à l'Aurore qui nous an- 

nonce le iout ? L'Eglifc nc luy donnc - t'elle pas auffi ce beau Nom entre les 

autres metaphores dont elle honore fa venué ? Et qu'eft - ce;qué l'Aurore fi:5l cut Aurora coni» 
nous la voulons definir cn termes extraordinaires, & écartez du commun; (i. 89^ ^ 0 
non la Prophetie du iour? Non; de coutesles bouchesquela Nature peutouutit: 

pour nous dire que leSolcil s'auance , & qu'il eft preft de moarer fur l'horizon: 

pour y faice leiour,il n'y en a point de plus vocale, ny dc plus fidelle que cel«. 

le de l'Eftoille, qui prend fon nom de la lumiere dont elle nous porte la sou- tolo: Nox enim 
uelle. C'cft elle , dit Saint Ambroife , qui fait au monde la reíticution des ycux usqve rd 
que la nuit precedante luy auoit vole2 : oü trouuer vn Prophcete plus vocal, Aurora etico. 
& plus fidelle du iour , que l'Aftre qui l'annonce en le faifant à demy? Sain& Lib.uduertcos qui 
Chryfoftome s'egaye en la defcription de l'Aurore , quand décriuant lesbeau- scam ar e 
tez du Ciel, il dit ; fe peut - on imaginer chofe plus belle à voir quce le Ciel, quí o6 er pro« 
lors que la nuit eftant fur (es adieux, & prefte à prendre congé del'hemifphete, uideona. 
les rayotis du Soleil n'eftant pas encore Icuez , l'Aurorc s'y produit auec l'Au 7i 4d rper 
be du iour , qui fe fert des commencemens du Soleil-Leuanr à luy faire com- ze tiia RS 
me vn Tapis dc couleur de fafran, laquelle venant à fc fortifier peu à peu, fe, ,;. de iarde 
change en Pourpre, & dcuient rouge comme l'Efcarlatte de la plus belle tein- n2 jovowt, tob mp 
turc quc l'on fe puifTc (igurer. N'eft- ce pas là prophetizer le iour d'vnc belle xpxerg m m- 
facon, que d'en donner lesauancestelles que l' Aurore lesdonne, quand elle fe: ^e. is eer- 
produit à nos yeux? $. Gregoire de Nylffe l'ayantnomméc l'Exorde, & le com- Hint 79s dremar 
mencementduiour , nousfait dire qu'elleeneft l'auancouriere tres delle, & que "^ Mas 
le Soleil n'agarde qu'il n'acheue ce que cette illu(tre Meffagere de fa venüe nous." "^^ 
promet qu'il acheuera. L'Eglife en Ivn de fes Hymnes, dit qu'elleauance la lu- o , io Canti: 
mierc,& qucla rezirant du cercücil oà les tenebres l'auoient enfcuclie.clle la có- gris ogysiger, 
vraint d'en fortir , & de fe faire voir, Certesc'eft vneforte de prophetie bien affu- 

xéc que celle-là, quand pour vous dire qu'vne chofcarriuera, oh la force de fe pro- 

duirc , & onla contraint de s'aduancer. Ce qu'eft!' Aurore dansla Nature , eu é- 

gardau iour dont fon apparitioneft la prophetie, cela meímceeftla Vierge dans la 

grace, refpe&tiuementau Soleil de Iuftice Iefus-Chrift : d'oà i'infere que (à Naif- 

fance eítla predi&tion de la fiennc , & i'oze dire que de toutes les bouches qui fe 

(ont iamais ouuertes pour nousdire que le Meíhe viendroit, il n'en eft point qui 

l'ait dit plus hautement , quela fortic de cette incomparable Creature du ventre 

de Sainte Anne fa mere. C'eft-clle qui commencaàrendrelaveüc au monde que 

le peche du premier homme luy auoit rauie ; c'eít-elle qui parut empourprée de 


* facharité au moment que l'Eftreluy fut donné, & ceparvn reialliffement de gra- 


ce quele Mediatcur fon Fils fit remonter fur Elle, auant qu'il eut pris chair dans 
fes lancs. Elle futl'Aubeduiour que Icfus Chrift deuoit faire (urterre quand il y 
feroit venu; & fi elle n'y parut pas pluftoft pour nous auancer ce bon heur, ce fue 
vnteípc&, dit Saint Ican Damaícene que la Nature porta à la Grace, deuant o; ;. àe Nai. 
qui fe cenant debout, faiie de crainte & de frayeur, clle n'oza pas paffer ou- 5 ys ever idem 
trc, ny s'aduancer de faire dans le ventre de fain&e Anne, ce qu'elle (entoit bien 7^ 3r 5j «- 

ue la Grace auoit deffcin d'y operer. De forte que lay cedantla produ&ion de ce. "rv esc we 
fuic, elle. n'cut pas la hardiefíe d'empietter (ur fonoffice; maisattendit quela ^ m.m 
Grace eutfait fon coup pourluy prefter fa main . & contribueraux couches d'v- 
ne Sterile, ce qu'elle y pouuoit aider defoncofté. Neanmoins quoy quece fruit 
fuit cardif, il vint toufioursaffez coft pour cftrc ]c Prophete de noftre MN 

es [1 


( 
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Ibidem: veu-qu'au diré-du mefme'S, can Damáfcene ,lc falut du monde commenea da 

víasper &px1 ew- iour de fa Natiuite, & dcflors on fe püt promettre quele peché du premier hom- 

7nji& 79. vri. mefcroit bientoft effacé; puis qu'vnc-Fillede fa race eftoit venué au monde fans 
-€n auoir hume le mauuais air. - 





SECTION VII. 
La Naiffance de la Vierge fet au[Ji un zage du M.ef[fie à "vetir. 


T$ T & £ lesgages dcla Grace & ceux du commerce ciuil,il y a cette differen- adno 
c6; & c'eft que la debte payéc , le gage fc retire quc l'on auoit donné pour y — 
Ícurete du payement;là oà le biengrcftant venu quela grace nous promettoit par rie 

legagequ'elleen auoit donne, cen eft pas coufiours fa couftume de reprendte mere ciui. 
NL c gage ; & de nous en dépoüiller. Lc S. Efprit s'appelle chez S. Paulle gage de j,,, 
Ephe1.v.4. — l'heritage Ecernel : c'eft vn don que la grace nous fait pour nous affurcr dc la jroszi pus 

gloite qui nousattendau Ciel: eft-ccà dire que quand nous prendrons poffeffion refours. 

dc cet heritage celcíte, la grace retirera denouslc S. Efprit qui nous en eftoit vn 

gage? Rien moins: il demeurera toufiours dedansnous , & n'en fortira pointlors 

'qucla lumiere de gloire nous entrera dans l'cfprit pour nousfaire voir Dicu. l'en 

'dis autant de la Vierge, dontfila Naiffance fut iadis vn gage dela venué du Mcef- 

fie, cc nefut pasvn gagc à cítre repris, le Meffie e(tant venu, mais bien à confcraer 

pouría venué, dautant que c'eftoicelle de qui le Chrift deuoit fortir, Difons mieux Z» Piste 

pour cffuyer lc foupgon de cette reprife, poíé que fa Naiffance fuft vt gage feulc- v pin 
Fijater. ment de la venué du Sauueur , qu'elle en fut auffi vne Arrhe , c'eftà dire le denier gs. 

à Dicu, & vn demy paycment del'Incarnation promife, puifque la Viergecomme 

Merefuturc de Icfus-Chrift , dcuoitfaire vne partie de fon Tout en luy donnant 

' vn Corps.Si bien quele monde ne s'en vitpas pluftoft le poffeffcur parla liberali- 
/.'7^té du Ciel qui luy en fit le prefent, qu'il deut conclurre cuidemment que fon 

Liberateur naiftroit bientoft , & quela venué n'en pouuoit pas eftre de beaucoup 

rcculée , vne Creature du mcrite, & dela qualité dela fille de (ainte Annc, luy 

engageantla foy dela Grace pour l'en rendre affurée, 

La preuue de cette verité quiredoubla le fuiet de la ioye qu'auoit lemondela sry f. 
voyant naiflrc , fc tire par d'aucuns d'vne penícee à qui les Dcuots de la Vierge ra vierge 
font vn accücil nomparcil , comme cítant auantageufe à fon meritc ; & honorable pipe! gut 
&(a matetnité;Cette penféc porte qu'effe&tiuement elle n'eft venué au monde que y, 4, r. 
s fcruit au deffcin de I Incarnation du Verbe, & de noftre Redemption;qu'El- chris. 

c n'acíté crcéc qu'à l'occafion de lefus-Chrift|prede(tiné, & que s'il n'cut eu à 
paroiftrevn iour furterre,clle n'y eut auffi iamais paru. Car de cette peníee refulce 
cuidemment qucela Naiffance dc la Vierge fut vn gage de celle du Meffie,& qu'el- 
le venát au monde,luy dicen vnlágage que les intereffez au falut n'entédirent que 
trop ;i Tencz pourtoutaffuré quc l'Homc-Dicu naiftra biécoft,puifque vous voyez 

V.Salazstde Com. naiftre vne Creature qui n'eft toutce qu'elle cft, que peur luy. Lapreuue que ces ;. prar ii: 
«pci. Kf Dcuotsde Marie produisét pour établir leur do&trine,fc tire d'vne perfuafió qu'ils ré d« fs 
ont qucla Vierge nc fut point predeftinéc qu'aprcs la prefcience du peché, & que fd 
dansl'entendement diuin clle n'a iamais fubfifté qu'en qualité de Mere du Verbe, 
Pros. c.$. Domis* de méme quc I. Chr.n'y aiamais repofé qu'en qualité defon Fils.Ils appuyentcet- 
podime&c (eperfuafion depluficurs textes dcl'Efcriture;le principal eftce fameux des Pro- 
uerbesque l'Egiife meíme applique àla Vierge,oü la faifant parler de fes pretoga- 
ciues,& de fesgrandeurs, Elle dit quele Scigncur l'a poffedéc dés le cómencemét 
dc (cs yffues , pour luy feruir d'aideau principal dc fes ouurages , quc l'on fgait a- 
voir cíté ccluy de la Redemption, Car l'entendement diuin nc poffedant point 
leschofes parla connoiffancequ^l ena , qu'en fuite de la predeftination eternel- 
lc qui l'en fait cftrelepoffeffeur; (ila Vierge n'acfté connué de Dieu que comme 
vnc Creature qui deuoit feruirà larcparation du genre humain ; il s'enfuic que 
fa predeftination nc peut eftre antericure au peché preucu d'Adam , & qu'il 
eft neccífaire qu'elle la fuiue, à la maniere quc dans le moment Eternel des 
regards diuins il y peut auoir. de la Suite , & du Deuanr. Dc plus ils fortifient 2- De f 
lcut perfuafion par le mot de creér, quc les Peres employent fouuent pour ex- ^"^": 
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pliquet Ia produGion de la Vierge. Car de cette facon de parlet qu'ils n'eftiment 
pascítre échappéc aux Peres , mais vfurpéc à deffein ils colligent, que la Vierge 
eft redcuab!e à fonFils, de fon Eftrephyfique & naturcl; & que là oà lesautres 
Iuftes font refaits parfesmerites, ellc (eule a eul'honneur de s'en voir faite, & 
crcée, fans que le peché eut deffaiten Elle, ce qu'il deffaicen nous autres que 

X XII. le Mediatcur va mifericordieufement refaifans. En troifiéme lieu , ils font force 

; Deja furlaliaifon que mettent pluficurs Peres entrelanaiffance de la Vierge, &l'In- 

"pret carnation du Verbe; liaifon qui cft celle qu'ils difent en termesformels qu'elle n'a 

o parufur terre, que pour habiller vn Dieu denoítrc chair, Saint Ican Damaícene 
cít admirable à ce propos ; c'eft en l'apoftrophe qu'il faità la. Vierge, oà entre Or.r. de Naria. 
autreschofes illuy dic, qu'elle aura vne vic infiniment meilleure quecclle dont £e?» 2c. erirar 
Ja Nature eftle principe ; mais que cette vie nc fera pas bornéc au profit feul de '*?e« iius v 
fa perfonnc , qui nefutiamais produite pour fen regard , mais qu'elle feraconfa- 77st or ne 
cree aux víages de Dicu pour lequel elle e(t née; afio de luy feruir d'aide enla e» e tfj. ha, 

reparation de l' Vniuers, & luy donnerle moyen d'achcuer enelle, & par elle le ji2 5; 7o ii i 
vicux deffein de Dieu, qui nc fut autrc que l'incarnation de fon Fils, & nof- ioa, kc — 
tre deification. Decette facon de parler que peur-on inferer autre chofe, (inon 
que la Vierge n'euc iamaiselté s'il n'y eut eu vn Dieuà rcueftir de noftre chair, 
fout qui elle a eíte cellement faite, que luy venant à manqucr, la caufe de fa 
creation cut ceífe, & la terre n'en eutiamais c(té honorée.Lc fcauant [Idiot metla &., 

. : . - ; : . s ap. 1. contempl. 
particule qui fembloit auoir efté omife par fain& Iean Damaícene, difant; que a4 hoc folum cf- 
la Vierge n'a cfté faite que pour cc fcul deflcin , afin d'c(tre lc Temple du fesetvesicie- 
Tres - haut, & le San&uaire de a vertu. Et fain& Ephrem parvne intetrogation !"^ P^ *liime 
laquelle prefuppofe la verité conteftée: S'il ny deuoit point auoir de Dicu à $e. 4e Tracsf- 
c(tce fait chair , à quel propos Marie a-v'elle cíté produite, & pourquoy lc 2t* Chrift $ia8 

4. 4» fai! monde en a-t'il eftegracifié? Ilsconcluentparles f(entimensdeces Peres qui 10i- quocum M. tja ia 
ini "* gnenttellemenclcfus , & Matric au fait dz noftre Redemption que commeils ont iini uda 
recoursau Premier pour deffaire ce qucle premier hommeauoit fait, ils ont aufi *' 
recoursàla Secondc pour reparcr cc que la premiere feimmeauoit ruiné, Ie n'ay 
que faire de produire les textes des Peres o. cc fentimenr eft couché; car pour 
peu qu'onlcs aicleus, on fgait qu'ilsont parlé dc laforteen faueur dela Vierge, 
l'oppofanttoufioursa Eue par oü no(tre perte commenga ; d'oiils concluent que 
comme I. Chr. ne fut iamais venu au mondcfi le pechéd'À dam n'eut efte à cffa- 
cer,ainfila Vierge n'y eutiamais paru, fi la faute d'Eue n'eut eftéà reparer. C'eft à 
ces Do&eursà demefler la difficulté que l'on peut faire contre leur do&trine, & 
piff«ylu 3 qui fc tire dela Redemption dcla Vierge. Caril(embleaffez difficile à conceuoit 
fed. — qu'elleaite(terachetéc du Sauueur, (ielle n'cut pointefte , en cas qu'Adam n'eut 
point peché, & que par les merites de fa Paífion elle aicefté empetchéc de com- 
ber au mal,d'oà la grace de laregeneration nous releuc,fila preuarication du pre- 
mierhomme deuoicfaircfon cf fur tous fes de(cendans en ordre de la prefcien- 
ce Diuine , auant quel'eítre phyfique & moral dela Vierge fuft leterme de fon c- 
ternelle predceftination. 
XXIII.  Iefgaybien qu'il y enaquitrouuétle moyen d'accorderces deux chofes,entre 
Fforrleia- autres lc Pere de Salazar quia trauaillé (igloricufementíur cc fuiet, & quc nof- cip. ia 
"- trc Compagnie reconnoift pour vn des grands Deuots quiaitiamais etc à la Con- 
ccption dela Vierge. Mait ic craindrois de m'engager dans quelque Theologie 
contraire à celle quc i'ay fuiuicau Traité Wars fii'epoufois la facon dontil 
difpofe ces inftans dc raifon, que l'efchole fouffre quel'on mette dans les dectets 
* de Dieu, pluftoft pour foulagerlafoibleffe denos cfprits qui ne peuuent conce- 
uoir leschofes que par fuite,que pour offenfer vn moment eternel, oà i! n'y peuta- 
Pf 4 voirny du Deuant, ny del'Aprez, sásen deftruire la verite. Il me fuffit que!a nait- 
M fancc de la Vierge foit en ce fcns vn gage de la venué de Iefus- Chrift; & c'cft 
' qu'effc&iuemenr parlant, clle n'eut point cftéconceué fans peche , ny produite 
d vne (terilc, fil'Hoinme-Dicu n'eutdeu paroi(tre , qui eftoic digne luy feul d'a- 
uoir vnc Mere auffitoft (ainte deuant Dieu , que formée dans lcs flancs, & cirée 
duneant, & de qui le compo(étout nouucau meritoit bien quele miracle d'vne pama(cen.o:.ide 
Ro c. Stetilité fecondefrayátle chemin àla Foy,qucl'on deuoitauoir vn iour d'vnc Vir- Nac Virg. 
176yée à l4 ginite fertile. 
Wn. | Aprescc dernier effort que la grace fit de d iersnten du Ten en la pre- 
zz ij 
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du&ion de la Vierge fa Mere, ne doutons point que fa Main n'eut permiffion du 
Cicl defe repofcr vn peu pour fe prepatcer à loifir à cette heurc importante, oà 
lc Chef-d'ceuure deuoit ftre enfin produit , qu'elle auoit fait attendre par tanc 
& dc (i riches preparatifs. Seruons-nous du mefme pouuoir; & apres auoir cou- 
ché en-cc Traité tout cc que la'Gracce ficiadis en fancur de Icfus-Chrift promis, 
rcpofons-nous comme elle , & attendons fans inquietude cette plenitude du 
temps, que la Sageffe Diuinc luy auoit marqué pour la produdion de fon Hom- 
mc-Dieu. Ncanmoinsauant quede clorre ce Traité , donnons à la deuotion de 
nos ceeurs l'aliment qu'ils attendent , & fans nous departir des dcux myfleres 
quiont faitlcfuiet de ce Difcours , faifonsreflexion aux chofes , & aux perfonnes 
qui s'interefferentiadis enla Naiffance dela Vierge , & enfa Conception. 











SECTION DERNIERE, 
JL'emotion de l'effre ce£, c Inereé en la naiffance de la Vierge , efl confiderée 


par maniere de C ontemplation, 


A Viergceftoit vne Creature d'vn merite trop exquis pour croire qu'elle X XIV. 
id püt etre conceué, & entrer en poffeffion de l'cftre, (ans fe faire fentir. Tout Le meii 
'€c qui fut capable d'emotion, & dc ioye y prit part, & ie nc croy pas faire totc mini 
à l'E(tre incrcc ,fi ic commence par luy , & fi ic disquela Vierge venantau mon- 
dc, luy futl'obict d'vn fentiment o le temps n'eutrien à voir puifque l'Eterni- 
té le produifit. | 
Premierement doncla Diuinité fut extremément fatisfaite de voir vneercatüre , p; fà 
E conccué qui luy deuo:t rendre l'Amour qui luy cft dcu : Dieu cftantce qu'il eft, rip 
qui doute que fa Bonté ne foit aimable d vn Amour ferme, & conftant, & qui^ : 
nc foit iamais intcrrompu? Et qui des Eftres crces , compofez comine nousde 
chair & d'os l'a iamais fait? A la Vierge prez, il n'eft point de cceur bumain qui 
depuis le premier moment de fa Conception iufques au dernier de fa Vie, aic 
cfté coufiours fous 'cffort de cet A&c qui nous fait Saints : cela fcul eft propre de 
la Vierge ,quia commencela viecnaimant Dicu,qui la continuée dans cet exer- 
cice d'amour, & qui la finie par l'cffort violent du mefme amour. Elle auoit vn 
cceur pour cela,que la charitéauoit báty de (cs mains,afin qu'ellene fe laffàc iamais 
d'aimer Dicu. Les Gracces du Cicl neluy manquoient point, qui la preucnoient 
fans ccffe pourle r&ucil de fon ceeur lequel ne s'cndormoit pas en cet amour; la 
correfpondancc:qu'elle Icur rendoit, eftoit trop fidele,pour ne pas obliger Dicu à 
continucr toufiours , & à nc fe pointlaffer deluy faire du bien. Le temps mefme 
A mbrof. Epift. €. d fommeil n'eftoit pas exempt de cette fainte operation: il eítoit Ouuricren cllc 
Vocarfomni 922. d'v a&te de charité qui rendoit fon cocurcucillé , tandis que fon corps rcpofoit. 
torum operari. /., : : . » : . 
C'eft ce que nous deuonscroire de la Mere de Dicu, qui cut fait (crupule d'auoir 
vn cceur , & ne le pasfaire feruir aux vfages de la Vertu , pour lefquels elc fcauoit 
que ce ceeurluy auoit efté donné. Ce futla Veftale de la Grace, dans qui le feu 
du Saint Amour ne fc vit iamais cfleint : confu(ion à nous autres mortels , qui 
commencons ficard àaimer Dicu; quidefiftonsfitoft de l'aimer; & qui malaifé- 
mentcontinuonsà l'aimer iufques au tombeau; Il n'appartient qu'à la Vierge de 
Pf. 71. v. 19. Ft dire en mourant que fesiours ont efté remplis , puisqu'il n'y eut momenten 'a Vie 
dierleni ineni- y mide de la charité qui fait la plenitude dela Loy. Donquesil nefe püc faire que 
Dicu fc fentant aimable d'vn amour perpetucl , nc fuftbien aife de voirla crca- 
turc produire qui luy rendroitcetamour. . 

Dc pluslesttrois perfonnes Diuines ( parlant d'elles en eermes humains ) ne fu- s. za Tn. 
rentpaspcu refioüyes, voyansvnecrcaturc néc que la Premiere auoit rcfolu d'a- ""*. 
voir pourFille,la Scconde pour Mere,& la Troiieme pour Epoufer L e Perc Erer- 

^N nclla recónur pour fa Fille,paroiffant reueftué de la Grace au momét de fa Cócep- 
tion , qui feule nousfait fes enfans adoprifs. Le Verbe la carreífa dés-lors cóme fa 
Mere, prenant plaifird'orner de plus en plusle caeur & le corps de la creature, 
dansquifa Diuinite deuoitloger pour prendre vne chair du fecond, & auoir dc 
l'amour du premier. Ecle S. Efprit l'enuifagea comme fa cherc Epoufe, dc qui: 
l'alliance dcuoit cftre lc foulagemgnt de fa facrée fterilice, luy donnant le moyen 
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d'cítre principe en elle d'vn petit Dicu furterre;ne le pouuant pas eftre d'en grád 
dedans le Cicl. Ou bicn fi vousvoulez, difons quce la Trinité regarda Ja Vierge, tt qvidam ccn- 
comme celle qui mettroit vn iourle comble aux characteres dc tesperfonnes;en t2 5 27m 
ce quc rcueftant le Verbede noftrechair , elle renforceroit la Paternité du Pere, 8. Proucrb. 
la Filiation du Verbe , & lc nom de N«eu au S. Efprit qu'il pollede en vertu de N.:o« 
l'effort qui luy donncla vic.La raifon eft, parce quelà oü le Pere Eterncel, n'eftoit 
qu'vncfois Pcrc dcfon V crbe qu'il engendre penfant à foy i! le deuoit cftre cn- 
core vncfois dcluy comme homme, quand 1l auroit pris noftre chair ; là oü le 
Vetbe n'eftoit qu'vne fois Fils dcfon Pere comme Dicu il le deuoiteftre encore 
par vn rcdoublement nouucau comme homme ; & là oü le S. Efprit nc lioit aupa- 
rauantqu' vnefoislc Pere Dieu auecfonFils Verbe Dicu paramour il deuoit af- 
focier l'Homme Icfusà cette liaifon fieftroite,ny ayant point d'autre perfonneen 
luy quce la diuine qui eft la mefme que le S.Efprit lie d'amour aueclc PercEterncl, 
cóme eftantleur cómunamour.C'cít l'effet que la Vierge deuoit operer enla fain- 
&c Trinitéauiour que le V crbe fc feroit chair dans fes lancs ,là veué duquel feit 
en ccs facrées perfonnesl'emotion deioye que i'ay dite, fans alterer ncanmoins 
la tranquillité dc lcur ceeur, dans qui le temps nc produit ricn de nouucau. 
XXV. Dcl'eílreincrée qui prit partà la production dela Vierge, defcendons au crcé 
2. La 4n: pourle bien duquelelle paroiffoit. Commeles Angescen fontla plus noble partic, 
T" le moins que nous puiffions croire deleur pieté, cft quc leur eftat regeut vn ac- 
ccffoire dc ioyc au iour qu'ils veirent naillre la Vierge pour honorcrleiour.Le 
vuide quc l'apoílafic dc Icurs (emblables auoit fait dans leurs Hierarchics deuant 
eftre rcmply par lcs hommes, ils auoient trop d'intereítà cc remplacement pour 
nec pas cítrc bien-aifes de la venué d'vnc creature par qui leurs rüines deuoienc 
eftre refaites, & leursbreches reparées, A raifon dequoy r'enclinerois fort à croire 
la vcrité d'vnevifion qu'eutjadis vn bon Religieux , qui toutceslesannées au hui- 
ticíme iour de Septembre qui eft ccluy dela Natuité dela Vierge, oyoit vnc Mu- 
fiqueau Cicl,dontles Angcs mefmces luy rendirent cetteraifon ; que €'eftoit pour 
honorer là naiffance delcut Reyne,àquiapres Icfus Chrift ils fe tenoient obli- 
gez de la reparation dc leursordres , dans qui Ja cheute des infidelles àleur Crea- 
teur , auoit fait des defolations déplorables , & vn vuide falchcux. 
* Lee. — lincfut pasmeímeiufques au Ciel , & iufques aux Elemens depourucus de 
""- — yaifon, & defentiment qui ne prirent part à l'allcgreffe publique pourla naiffance 
dela Vierge. L'homme ufques alors leur ayant paru criminel deleze Maicfte Di- 
Low pii, Une, C eftoitaucctegrer qu'ils luy rendoient feruice: Le Soleil euft bien voulu 
fim purisé. nele pas eclairer;la Terre le fupportoit auec peine ; l'Air qui entroit dans fes 
poulmonspourle maintenircn vic ,lefaifoiten refuyant: Bref coutela Nature fer- 
Uoit comme parforce celuy qui auoit efté (i dénature ,que de rcfufer l'obeiffance 
à Dieu ,& fe reuolter contre luy ; Maisfi-toft que la Vierge eut veulciour, ccfut 
aucc ioye quele Soleil continua fa courfe ; quela Terre s affermic pour la porter; 
que l'Air fe tint heurcux de rafraifchir vn poulmon quinerefpiroit que Dicu: 
Brcf la Nature la regardant comme conceué fanspcché , & faite amie de Dicu 
auant que voirleiour , elle feule fut capable de luy perfuader, quc le miniftere de 
fes pattiesqui toutes fuéntànos víages, fcroit dc(ormais innocent, puifque cette 
fain&e creature y deuoit auoir part. ; 
XXVI. Qxwedirons-nousdces Iuítes qui eftoient dansles Lvmbesatrtendansleur Libe- 
e Lesisftes rateur ? Il eft à croire quc la nouuclle de cette naiffance alla iufquesà Eux, & 
duni, qu'elle en fucaccüeillie auec l'emotion que l'efprit fe peut bien reprcfenter; mais 
quc la languo ne peut pas aifément exprimer. Ce futlors que Moyfe veitl'ac- 
compliffement de ce motqu'il auoit couché dansla Genefe , fans que pcuc-eftre 
il en comprift pour lors lc feret. Ie mettray difoit Dieuauferpencinimitié entre c , , 
lafemme & toy , entrefon frui & letien, & elle ce brizera la tefle: c'eft ce que 
fitla Viergeau Demonauiour dc fa Conception , ecrazant la tcíte de celuy qui 
defon veninauoit corrompu toutenoftre race. Dauid veit en cl'ele frui& de fon P£ 5. v.i. 
Ventre ,ic veuxdirela creaturequi deuoitbien-toft porter (on Dieu, & en cítre 
la Merc. If;ie s'aperceut que c'eftoit cette Verge qui dcuoit fortir du tige de Cop. t. v. c. 
Icffé : que c'eftoit cette Vierge qui deuoir concceuoir & enfanter l'admirable Cop.7. v. 14. 
Emmanuel: Ieremie connutalors que la femme cftoit née qui deuoit enuironner cip, jc v uu 
vn hommce dans fes flancs ; Bref il n'y cutaucun Iufte de ceux qui l'Incarnation 
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fut promifc ou reuclec , qui ne fc veit cxtraordinairement efmeu, apprenant vno 
nouuclie qui deuoitles tirer de ces prifons foufterraines , & auancer le temps de 
lcur liberte. 


Pour les Iuftes de la terre ils cuffent efté coupables d'vneinfamce ftupidité, 6. Leine: 


's'ils cuffentefté fans ioye pourla venué de lacreature qui deuoit mettre au iour 

l'Autheur de leur Iuftice , & delcur vertu: Ilsen menerent fans doute vne gran- 

dc fefte ; & ce futauec vne dcuotiontoute nouucllce qu'ils chanterent ce Vcrfec 
P eer ade, dc Dauid ,nonpl duf luy , maisbica du prefent; Et voi- 
Et cenra osfia dc, 0€ Dauid , non plus en termes du futur commeluy ; mais bien du prefent; Et voi 
ditu&umfuum, Cy quc noftre terre enfin a porté fon fruid arroufce qu'elleaeíté dc la grace de 


Dicu ,qui l'en a rendué fecondc. 


d'icy bas. 


Mais il n'y eut perfonncà mon aduisqui deuft s'intereffer dauantage enlapro- XXVII 


duction dela Viergeque les pauures pecheurs: comme elle venoit particulicre- 

mentau monde pour Eux , c'eftoit auffi à Eux à monftrer par leur ioye qu'ils" 
refíentoient la gracc d'vne venué, dontils deuoient tant profiter. Elle entroit 
.. "danslavie portant vne enfeigne & vn drappcau au milieu duquel paroiffoit efcrit 
Abstemoorfirs en groffes lettres cette dcuifc, Reyne Mere de M:fericordc. Qui auoit plus dc droic 
vaillaafuam. — de oler à ceccftendart du fa]uc , & dc s'enroollerfous ce drapcau de Grace,finon 
lesdcfcendans d'A dam qucfon peché auoit faits des obiets de pitié , enlesfaifant 
mifcrablcs'? Ceux qui eurent pour lors recours à fa bonté , experimenterent fi 


Sur tous les 


tchenriá, 


c'eftoicàfaux qu'elle commengoit de porter lc nom de Reyne de Mifericorde. 1/faur n- 
Mais pour nousautrcs , mon cher Ledtcur, quiauons toute autre idée de la Vier- pd ere 


gc que n'curent pas ccuxà qui fa Natiuité fut reuelee ,ievous laiffe à penfer lc 
fentimét que nous dcuonsauoir de fon heurcufcNaiffancc?De quel illa deuons- 
nous rcgardet deformais , nous qui ayanttant de chofesà dire du Verbe Incarne, 
n'cn pouvons prefque dire rien, oà cette glorieufc Vierge n'ait part? Faifons luy 
donc nolirc couràloifir; & pour moy , cher Le&cur , fouffrez que dans le befoin 
quei'ay d'Ellepourtoutle cours de cct ouurage que i'ay particulierement entre- 


- 


prisfousla creance qu'elle m'y feroit fauorable; fouffrez dis-ic, que ie mc icttel piis zu, 
fes pieds, & qu'apres auoir honoré fa Conception fans tache , (a Natiuité fans /4twbeur 


foüilleure, & facharité naiffante quine mourut iamais en Elle, ie luy die tefte nue, 
& lc cet attendry : Mercfuture de mon Dieu, c'eft en cette qualité qucie vous 
enuifage c(tanr néc , puifque cc fut cette qualité qui vous obtint du Ciel vnc 
fan&tification d'Origine, & la plenitude des graces dont voftre Ame futornéc. 
Icttez vn regard d'amour fur celuy qui trauaillcà l'ouurage de voftre Fils ;c'eftain- 
fi que l'appeile le deffcin qui m'occupce i certes e'cft l'aeuure de voftrc Fils, puif- 
que luy fcul en cftle fuiet, & qu'à fagloire prés, laquelle en doit eftre le frui&, 
ic n'y pretendsautre chofe que la peine de l'auoir fait , & l'honneur de l'auoir fer- 


À la Vierge. 


uy. Obtenez-moy de voftre Fils Iefüs Vierge fain&e , la grace d'cítre comme - 


fain& Paul , le truchement de fes grandcurs; rendez-moy digne d'éclaircir aux 
Chrefticns mes freres& fes enfans , ce que lc S. Efprita cache dedans luy,1efai- 
fant voftre Fils , dc Fils de Dicu qu'il ok : Que i'aye cette confolation qui cft 
l'vnique qucie pretendsau monde d'acheuer cet ouurage que ie n'ay entrepris 
que pour faire connoiftre, aymer , cherir , refpe&er, adorer, & cftimer voítre 
Fils: C'eft la Grace, fainde Dame , que i'attends de voílrc bonté, & dans la 
creance quci'ay que vouseftestrop Mifcricordieu(e pour me la vouloir defnicr, 
ic rentredans montrauail, & ic m'envay faire dc voflre Fils à venir l'obiez des 
Dcíirsde tout le mondc , commce voftre Naiffance le vient d'e(tre de fa ioyc, & 
dc lon contentement, 


FIN, 


el la plus grande gloire de "Dieu. 
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L SN 7 L n'jloit pas à propos que I. Chriji parus ft- tof au monde, 
Ayr VuEEDE — dequi lavenie fut [agement differée iu(ques au temps aui 

x: M le vveit naiflre , 7 oi il fut enuoyé. Page 5 

1. S PX W| Or l'on voit l'obligation quent Dieu de reueler aux bommes 






i Incarnatronde [on Fils dans le deffein qu'il prit denel'a 
"erm M — pasaccomplir fi-toft. | .17 
III. 4) futdela bontéde Dieude promettre aux bommes que fon Fils. (e fevoit Led 

€7 de s'enpagerà Eux par ferment àlexecution dn. myflere duquel leur fa- 


aae (Td 


3- 


lut dependoit, —— bs 
LV. Delabien- feance cy meccfieé quil y aiit de difpoferles hommes 2l foy da M«f- 
frepar figures epar Probes 'p 


»: 

V.  "Delordre que "Dien tint iadis à manifefler au monde la-venu£ du Meffie oui l'on 
verra que fa Jage[fe y eut on éclat quinous la doit faire admirer. p.i 

Vl. wfuecquelle application d'cfrit il faut lire l'Eferiture faincle pour 5 découurir le 
myftere del Homme- Dieu, lequel y efl répandu par tout. 


p.62 
VIL Qwe la Grace effaya le Meffie dans tous les Iufles qui precederent le deluge; que les 


copies en iig tiréesdepuis Adam iu[ques à Flenoch eg que le prenier bomme 
ent reuelation du Redempteur à venir pour qn faire part a [es de[cendans. p.75 

V EIL. Les principales figures que la Gracetira du Meffle , dans le (ccond Áze du monde: 
dont Noé eh fut une viuante , e fon 4 rche nemor te, y tous deux denonce- 

rent f vveniie , lun en parlant , 9 l'autre fe faifant voir. p.95 
1X. Cequela Gracecoucha du Mee au troificfme ge du monde danx Abrabam , I/aac 
€? lacob : Les prome [fes € les rcuelations qii leuren furent faites , c7 cc qu'en 

predit le dernier proche de la mort , donnant [a benediclion à fes enfans , dont le 

plus confiderable qui. fut Yofeph , fut en. [a perotíne "vne belle fure du 

Sauuenr. . Ioó 

X.  Commequoyle Me[fre fut renelé A ceux qui n'efloient pas du peuple de Dieu , e 
qui parcon[equent n'auoient pas my les figures , my les prome[fcs ,Anyles Oracles 

comme les Iuifs pour eJlve inflruits de fa-venüe, c croire enluy. p.no 

XL  Quelaconnoi[fance du Mefie fit de grands progrés dans le quatrieme ágc du mon- 
de par lemoyen de Moyfe ,d' Aaron gy de lofuÉqu'ils en furcnt tous trois de 

tres -riches reprefentations ; Ar vM oy[e en particulier en fut le *Prophete; 

€ qu'il n'y eut rien de facré dans la Loy qui fut pour lors donn(eaux Iuifs; 

my dans l'eflabliffement de leur Police &) de leur Religioh , quine f ombre du 

wtur , C7*qui n'eut quelques tfaits des my[leres de nosire foy. p.i 
XIL ZLaGracene laiffa pointde continuer à faire l'effay du Me]Jie dans les Inges qui. 


gouuernerent les Iuifs densis leur eftabliffement en la Pale[line ,iu[ques an 

temps on ils demanderem:'ot Roy à Samücl , bien qu'ils retomba[fent [ounent 
enleursidolétries , €9' s'en reniiffent indignes. p.179 
X111. Que la Grace fit aucinquie me áge du monile des £[fays du Me[Jie, beaucoup plus " 
illsflres eo plus sahen perfonne des Roys de Iuda que tout ce qu elle en 
auoit tracé auparauant:Q uela prome f en fut faite à Dauid d'une fagon toute 
particuliere ; e que luy e: Salomon [on fils parlerent de fes myfleres futurs 

d'vn air tout noMuean. pu 

XIV. Dedan: la fuite des Roysde Iuda e7 d' Ifrael il y en eut fort peu en quila Grace 
tira quelques traits du Mefie ; Et à la referue d' Eliet d'Elisée qui en furent 

lec figures , au[fi bien que Ionas dans l'aconomie de fa y. a Niniue, les 

Roy: d Ifrael n'eurent pas beaucoup de "Prophetes qui leur en predirent. le 

myer. — o p.26 

XV. Onà font reciieillis les principaux Oracles que les Propbetes ont rendu du Meffie à 
venir dans le cinquiefme ágedu monde. (0 p248 

XVI. Extrait des principales figures du Meffe , dont la Grace gratifiale fixiefme áge du 
monde ;ce quil en fut promis e ree en me (me temps; Qr. quelle f« 

la fage de l'Eflat des Iuifs , depuis leur fortiede Babylone iu(ques Àlaveniüe de 
Iefus-Cbriff. P.28; 

XVII. (omme quoy la Prouidence de Dieu veucla aux Geniils des fx primiers áges le 
myftere du Me[fic 4 venir, €7 de quels moyens elle fe [eruit pour leur faire 
connoi(lre l'Homme-Dicu en P de Redempteur. p. 

X VIII Le grand c dernier effort que la Grace fit de Iefus- Chrift en la perfonne de la 
Vierge fa Mae . dontelle donna la Conception pour E [ay de la femme , ela 
NaifJance pour gage de fa venie. po 
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TRAITE TROISIESME. 
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AVANT-PROPO;S$. 


] a SEN EST le propre du'Biende fe faire aimer fi toft qu'il eft connu: 
3 PHAR L'efprit bumain n'en peut pas aprebender viuement le mcrite,que 





ZR NY au fer de fe portervvers l'A yman , a me[me qu'ilen a [ety la ver- 
QÉRSNUE n, quil eft naturel a noflre cur de s'emouuoir pour lc Bien ,dés— 
quil ena recen l'impre[fion.. Lepremier pas qu'il feit pour temoigner (on emotion, 


 cefHe Defir: La M orale fubtile donne à la vverité le deuant à l'Amoftr qui fe. 


portcau. Bien par *vne raifon plus mince ,e7 plus abflraite, c7 quine leconfidere 
que dans la conuenance qu'il a auec celyy qui aime , c7 qui fe touche d'affeclion 
our luy ; Mais ie ne croy pas quc nos pa[Jions [oient. tellement fuiettes aux regles 


de la Dbilofophie, qu'elles n'ayent u[Jiles leurs, que la Nature leur prefcrit; d'o 


«vient que quand le Bien connu e(t de valeur , c7 que celuy qui nous en peut faire 
ioiür nous en a fait la rome|[Je ; de cvoire que l'Amour foit pour lors le premier mow- 
uement que noftre "volontéfa [e fortir dé foy, ev: que le Defir qui eft onc paffion "vi - 
ue Cy remuante, ait la patience d'attendre que l'appetit defere à ne conuenance de- 
charnée, ce qu'ilpeut donner à vn attrait plus folie; e par con[equent plus tou- 
chant ; (Certes laeZMorale ne me per[uadera àmais que cet ordre [e garde en l'Éco- 

y^ momie des faillies de noffre caur ; i aime mieux dire que le Defirqu'il forme du Bien 
&» — promis cz decouuert, c ef l4 mour en chaleur, Qr l' Affeclionen pourfiite,cz que 





oed * Am ; ; : 
ASSSN dés- qa il ena flairé l'odeur , il efl comme ccs chiens de cha [fe qui courent apres la 


QM Az hefle, fítoft qu'ils l'ont  fentie, e dont lacoure cfl vne preuuc du defir qu'il ont de 
L2 jd iA ioindre, c7 del'attraper. Le me[me eft-il de noftre caur , de foy il a touftours de 


C2) — Amour dy de l'inclination pour le Bien; Ccfl vne pa[fion qui le po fede, lors mefme 
qu il w'agit point , dy querien nel'eucille ne l'meut ; là ou le Defir qui le fait 
^ courir apres le Bien aperceu , le met tellement en humeur e en aclion,quel'emo- 
tion qui fort de luy en [uite de l'attrait allechant, peut dir qu'elle eft la premiere de 
fes faillies , e pue ce mouuemcent empre(fe il auoit efl cn repos, (9 n'auoit 


[4 meme bran [lé 


Or à proportion des qualiez que le bien propofévenférme en foy , lecaur forme | 
. : v4 





la "volonté n'en foit incontinent éprife ; dr ilw'efl pas plus naturel 


2 
e? efcloft es defivs : s'il eft de ceux qui n'ont que l'excellence pourattvait ,& que 


r efclat pour merite , la Complaifance ow l'Eflonnement feront les palfions que fa 
vveiie faira naiflre em nous. Que silefl bonnefle ez delectable , le Defir fe porter 
vers luy auec empre[fement pourl'auoir : mais fi le profit qui nous en peut reucnir, 
efl iomt à ces raifons precedentes, cz que [a po[fefsion nous paroifJe abfolument ne- 
ceffaire à fortir de quelque grand malheur ou nous ferions tombez ca à rentrer dans 
quelque grand bonheur d'ou nous fcrions decheus ; file caur fur qui ces attraits 
font impresion, n'efl tout De(ir pour cette forte de Bien, cz ce Defir tout ardeur, 
concluez, que fa con[litution n efl point de la matiere dont fe font les ceurs du com- 
mun,mais que lebronze ou le marbre en font le temperament ,e* que ces etoffes du- 
res fe font trouuées au lieudes molles que la Nature employe à nous faire cette pie- 
ce, qui porte le nom decaur. m" 

Le* Premier Traüé de cet Ouurage a pís faire voir 4 ceux qui fe [ont donnez le 
loifrr de le lirc, de quel merite fut iadis l'Homme "Dieu Tefus-Chrift.. Outre les 
excellences de Gradeur que ee diuin composérenfermoit en foy, [a Venu effoit tel- 
lement nece[Jatre pour nous tirer du peché, c nous reconcilierauec Dieu, que com- 
me 1l y a eflé declaré,nous nc jue p4s nous en pa[Jer,en cas que la iuflice Diui- 
ne "voulut eflre fatisfaite à la rigueur pour le peché commis. En [uite du de[fem 
cternel que la Bonté de "Dien conceut de nous donner cet illuflve Redempteur : Le 
Second Traité du me[me Ouurage a decouuert au long comme quo» la prome[fe en 
fut fite au genre bumain,à me[me que le mal commis parceluy qui en c[Ioit laTefte, 
eut conuié Dien de s'en ouurir c declarer à luy. Cettepromef]e fut rafraifchie ass 
monde de temps en temps , felon que D ieu prenoit Iny meme leplaifirde la renou- 
ucller, (£) que les hommes etoient difpofez, à la veceuoir. Les Figures en ietterent 
d'abord [és premieres paroles pares traits muets , c des reprefentations-viues dr 
mortes les Oracles e les Propheties achewertt de dire,ce que les Figures n'auoient 
pf faire qu'en vn langage imparfait C7 connu de fort peu de perfonnes; de forte que 
fous les bautes idées que le Monde eut de[lors du Mefsie &£ de (a-venüe , s'ileut éé 
[ans defir, pour vn Bien de fon merite , de quelle fInpidité ne l'eu[sions nous pas char- 
gE, nous a quil Euangile a de[couuert ce que c'est qun Iefus- Chrift , le profit 
que [a-venie au Monde nous a cau[(&? ('e n'efl pas mon de[Jein d'examiner icy en 
particulier ce que la reuclatió d'vn fi digne objet, opera iadis [ur ceux a quiladecou- 
uerte en fut faite. L'abondance dela matiere porteroit ce Troifie[me Traité a qui 'ay 
donné le nom de I&svs Cum 1sT. D ESIR E, au dela de la groffeur que la 
raifon luy pre[crit. Ie m arrefleray feulement à foiallerdans les caurs en quila Gra- 
ce fit naiflre de E ardens defirs de fon chef- d'auure Promis , & [ans laiffer aucun 
age exempt de la pa fion qui luy feruoit delenitifen [es maux ic produiray lesper- 
fonnes qui fe rendirent fiznalées par la violence de leurs  foubaits , apres quoy nous 
verrons quel fut l'effet de tels defirs je comme quoy leur merite ne pouuant pas obli- 
ger Dieu re[oudre l'incarnation de fon Verbe ,le conuia neanmoins d'en auancer 
l'heure , &&) d'en precipiter l'execution. T'outesfois auant que d'entamer on fujet 
pour qui ie voudrois bien que la pietéme preta[l (a plume co fonicaur , tant il re- 
quiert-on ceur deuot, cg*vne plume affectueu[e poureftre dignement manié ; ie me 
Jens obligé de decider icy vvne queflion d'importance , [cauoir file Verbe cternel fut 
veu au. monde auant [on Incarnation , Qy s'il fit l'honneur à quelques Iufles de 
l'antiquit éde fe monflrer à Cx en un corps vifible e emprunté. 
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I. 
Les quali-. Contentent b de nous di&ter ce qu'il faut aimer ; lerecit que nous oyons faire quel- 
TÉc 


fen des 


yenx refpe- 


diiuement 







QVEL IVGEMEN T IL FAVT FAIRE DES 
Apparitions fenfibles du Verbe auant le temps de fon Incat- 
nation; & fice fut luy qui fe monftra en perfonne 

aux Saincts du vieux Tceftament. 





SECTION PREMIERE. 


Les chofes «veiies font plus ardemment defirées. 


dc ces collinesque lacob appelloiteternelles. La rcuclation feulcappuyée de la pto- cef 45, vc, 


meffe du Cicl a pu faire naiftre dedans les coeurs de ceux qui en eurentla connoiffan- 
ce,le fouhait violent de voir leur fiecle honoré de fa venué, Neanmoins s'il auoit pleu 
au Verbe de (e ráontrer par interualles aux Iu(tes de ces vieux temps, & derendre 
palpable l'apparition de fa perfonne parle moyen d'va corps formé dc l'endroit le plus 
pur & lc plus frais que l'element de l'air puifle auoir ; certes cette vcüc n'auroit pas 
peu contribué lcfaire ardemment defirer,& cette efpece d'Incatnatió ebauchée au- 
roit xcitéen l'ame des hommes à quila grace en eut e(té faite, de puilfantes paífions de 
voir l'original d'vn myftere de qui l'effay lesauroit fifott furpris. Lesycuxnce forit pas 


feulementles confcillers de nosaffc&ions,ainfi quc Philoftratcle difoit iadis ; ilsne fe £uugéneu dpgr. 


quesfois dutfferite d'vne perfonne,nous en peut infinucr l'amour, fans que iatnais nous 
l'ayons vcüe: ce fentimentacela de propre,qu'outre le confeil qu'il nous dónc d'aimer 


à/Amor. ce quicna l'attrait, il nousle fait defirerauec chaleur, & fouuentcette chaleur cft (i 


Raifon 
pourquoy 


» gtáde, qu'àforce d'y cófentir,le coeuren deuient llétri,& les yeux emouffez. Lataifon bé c8... 


de cecy e(t, quele Defir eft vne pafsion de l'appetitefmeu par l'image que l'imsgina- 
tion s'cít formée ; & commecette faculté animale s'echaufc tout autrement par la 


Ja ver eu. VCüc desobjets, qu'elle nc-fait pas (ion luy rapporte feulement ce qu'ils ont en eux 
Lond ^ pourfcfaireaimcr; il c(t (ans doute que les efpeces dela fantai(ic eftans contagicufes 


| aux mouuemens de l'appctit, l'ardeur de celle-là paffera iufquesà celui-cy , & le de(ie 
d'vne chofe ne (cra pas ciede, dont les yeux auront embrazé l'imagination , & celle. cy 
l'appetit, Adiouftez queles yeux ilune leut operation en vn inftanr,le defir que for- 
mele coeur du bien aperceu, eft d'avtant plus violent,que moinsil eft balancé. L'orcil- 
le qui fait le rapport à l'efprit dvne beauté abfenre, la peut fairc aimerà la volonté, 
mais l'impre(sionen eftant vn peu lente & engourdic,le cceur n'y prend pas fito(t fcu, 
comme il feroit pour la mefme bcauté , fielle e(toit prefente.. L'experience qui cft 
vne morale mife en ceuure iu(tifie la verité de cesdiuers mouuemens que produit en 
nous vn objct connu des yeux, ou par recic; ce qui me fait dire que Icíus: Chrift pro- 
mis & rcuclé aux Iuftesdes dcux premieres Loix, en auza cfté defiré bien plus viue- 

, Ai 





4 . — - Traité Troifiefme. 


ment, s'il eft vray qu'il fe foit fait voirà eux dedans vn corpsemprunté, que non pas s'il 
.s'cft contenté delcurfaire porter parole de fa venué, ou mefmce de lcur verfer dans 
l'cfprit quelque rayon de fon Incarnation future , fans lcur en monf(trer l'ebauche- 
ment Examinons premierement ce que les Peces en ont dit , & puis nous verronsce 
quc nous cn dcuons croire, pour fatisfaireau deffcin que nous auons de douner au 
Saints du cemps paffé, de vifs & enflamez defirs de Icfus-Chrift à venir. 














SECTION IL 


Le iugerent des Peres des premiers frecles fer les "Apparitions 
dà "iieux Teflament.: 


In csp.11 Ioad.ad 1 E Cardinal Tolet qui paffe au fentiment des do&es pour, vtides plus habiles in- ITI. 


ver an. terpretes qui fc foient meflez d'eclaircir les Efcritures , confeffe ingenuement -——Á 


quc ics Peres n'ont pas cfté d'accord à decider qui des trois Perfonnes diuines fc mon- 5, /,,,;, 


troit au vieux Tcftament , fouslesimagesqui en rendoient l'appatition palpable , & "e 
fcn(ble. S. Irenée fouftient quele Pere eterncl s'y cft fouuent fait voir auffi bien que vs;osr cro 
lib.c3P-- — ]e Fils, & taxe d'ignorance ceux làquidifoient queles Prophetes voyoient vn'autre - : bie 
Lib.decomm;s; DC quele Pere; àrai (on que l'vne de fes proprictez c'eít d'etre inuifible , & de ca- 7 : 
effzotia Patris,& Cheraux hommesla veüe do fa diuinité, S. Athanafc expliquant la belle vifion d'Ifaie 
Fli,&Spiiu couchée au chapitre fixicfme dc fa Prophetie,dit , qu'il ct neceffaire d'entendre le 
i eu ga. Pereencetendroit; & S.Bafilele grand appuyant fur Ie myftere de la mcímc vifion, 
nomium, qud adieufte, que cc fut le Pere eterncl qui parla pourlorsà ce Prophete, & quiluy parut 
— Maec fous la forme fen(ible quiluy donna dedans lcs yeux; & quoy que S.Iean ait attribué 
timfràPare& — cette illuftre apparitionau Verbeà incarner, & S.Paulau S.Efprit; c'eftà bondroir, 
Phe, &Sp9"^— dit S. Ba(ile. quele Prophete Ifaies cft arreftéàla perfonne du Pere,parce que c'eftoit 
Loco cuato. luy que lesIuifsadoroient & reconnoiffoient pour leur Dicu. 
AQorvslt *36.— Neanmoinsil faut auoder quc le nombre des Perescít bienplusgrand,quidifent | IV. 
bg. fut — Que Ceítoitle Verbequi paroiffoit aux Iuftes de cespremiers temps fous des formes pr 
Libo, car, fenfbles; & S. Irenéc mefme, tout obícur qu'il cftà deueloper fes penfécs , s'expli- 5,5; pour 
Q.oniam Abrahí que bien plus ouucrtement cn faucur dela feconde perfonnede la Trinité , qu'il nc 4i». 
vid eda fait pas de la premiere, iufques à dire que le Patriarche Abraham prenoit lesotdres de 1. $. Irene. 
linquens terrenam luy pour quitter fon pays, qu'il l'auoit pour compagnon de fes pelerinages, & qu'il 
omnem cognauo- e(toit heureux de voyager en vnc terre cítrangere;afin dc demceurcr aueclc Vcerbe, & 
mm D'eftreiamaisfepatédeluy. Le mefmeS.Do&teutaffcure en vnautre endroit, quele 
verbo peregtinss, Verbe diuin futle maiftre de ce Patriarche, & que tout ce qu'il (ceut de Dicu le Pere, 
bie, vibo 9** createur du ciel & de latetre; il l'appritde fon fils , auquel il maintient qu'il fc fit voit' 
Eodemhb.esp;, €ncette famceufc apparition, otroishommesfe prefenterent à luy, dont il en qualifia 
Quemadmodum | vn fon Scigneur feauoirle fils de Dicu qu'il adora particulierement; connoiffant dés- 
nd : &do. lots que cette diuine per(onne fe feroit homme vniout pour nous, & quefonaducenc- 
&us repzícoa-. ment enla chair multiplieroit fa racc fpirituelle , & la rendtoit plusnombteufe que ne 
Bone quodin^r. fontles eftoillesdu cicl. S Iuftin Martytau Dialogue contre Tryphon fait force fuc s-5.14/is. 
futurus effec flius cette mefme vifion d' Abraham, & fouftientà cctopiniaftre circoncis,que le Verbe s'y 
Desi a Quad deícouurità ce (ien fauory,donc il auoitchoifile fang pours'en faire vn corps pa ffible,: 
eiuserafütorom. & y mourirpournous. Apresle maiftrele difciple peut parler ; c'e(t Hippolite Mar- 
quaí (tell celi, ; tyr, lequel apoftrophant Nabuchodonozor à propos du quattiefme qu'il vid dans la 
Pagan &(«q fournaife de ose io gea au uris Dieu, Er 2 Prince wi iri 
Diícip Irenz! a-. auiez vous iamais vcu lc Fils de Dicu, pour dire que celuy dont vous patliez, cftoit 
beicicn db. femblableau Fils de Dieu? Qui vous atouché le cceur pour en arracher cette noble 
] confeffion de foy? Dc quelsycux auez vous peu regarder rant de richeffes, comme 
dans vn miroir, & ioüirtout fcul de l'a(pe& d'vne chofc dont la veüc fat defrobeée à 
vos Satrapes qui eftoient aupres de vous? Mais puis qu'il c(t efcrit que le coeur des 
Roiseft eate mainsde Dieu, cc fut vn coup dela mds de Dicu ei defcouutit fon 
Filsà ce Prince infidele, au milieu decetre fournaife, afin qu'il l'adoraft, & en faftle 
Predicateur. Etcela ne fut pas fans myftere, carlàoüles luifs dcuoient meconnoi(lre 
le Filsde Dieu fait chair, & nele pas reccuoir, l'E(ciiturea voulu faire voir que la 
pation idolatre receuroit & reconnoiftroic celuy que Nabuchodonozor recobnut 


& adora pourFils de Dieu , fitoft qu'il en cut vcu l'image ena petfonne de cc icune 
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homme qui fe daigna montrer à luy, fe ioignant quatricfme aux trois ebfans, 

Auant ces deux aucheursil falloit ouir S. Clement Pape comme le premi:r de ceüx lib j.cap.u. 
qui fc font dcclarez pour l'apparition du Vetbc en fa propre perfonne dans le vieux 
Teftament.Maisla tuite du difcours nous ayant engagez à produire S. Irenée, & apres 
luy vndc fcs di(ciples martyr, cc grand Pape nc s'cltimera pas offcn(é, fiau licu qu'il 
dcuoit patler tout lc premier au fuict que noustraitons, il fe void deuancé de dcux i 

s . . 1 . tauquam omio£; 
autres qui feront coufiours gloire dc luy ceder, Donquesau liure de fcs Con(titutions c; auxit vidi 
A poftoliquesrapportant à defIcin les propheties de [efus- Chrift, ildit que Iacoble Dominum facie -. 
viden habit d'homme,quand apres auoir luité contre luy , il s'cfcria qu'il auoit veu lc ^? Dem T 
Scigncur face à face, & quc fon efprit enauoit c(té raffcuré; qu' Abraham le receut en 
fa maifon comme vn paffant à qui il tendit les me(mes deuoirs qu'vn crirninel feroic 
à (on Iuge;& vn vaflal à fon Seigueur ; que Moyfele vid au buiffon ardent; que Io- 
fuél'apperccut venant à fon fecours,lors qu'il afficgcoic la ville de Hierico , fc iettant 
en terre deuantluy,& l'adorant comme fon Scigneur ; que Samuel l'ayant connu eri 
qualité de Chri(t & de l'oin& de Dieu,ilappelialesPtce(tres & les Rois Chrifts; Sain&t 
Clementcite plufieursautres paffages qui prouuent bien que Icfus Chrift fut veu eri 
efprit dcs Prophetesqui parloient de fes ryfteresfuturs;mais n6 pasen propre perfon- 
he fous quelques formes fenfibles, comme futent cclles d'Homme, de Feu ; & d'An- 
gc dontil (c (eruit pour fe faire voirà Abraham;à Iacob,i Moyfe, & à Iofaé. mv 
Mais il n'eneft pointà mon aduis quiaitfeu(tenu cette opinion auec plus de force 4Terell. lib.de 
& dc cháleur commcea fait Tertullien: Il n'eftoit pasencore né, dit-il, & voila qu'il c e Chrift, e£: 
s'ápprenoità faire lc lugc & lc Sauueur dedás vic chair adoptec. C'cft noftre confe(- alloqui & liberare 
fion dc foy, pour(uit-il, agiffant contre Marcion, que I. Chrifta coufioursfait lesaffai * "adicare ge. 
tes de Dicu fon Pere; qu'il a paru en fon nom dedans le vieux Te(tament; qu'ilacori- (cebat in carnis 
uetí& far terce dés lc commencement du monde; qu'il a ttaité familieremerit auccles hsbita non nace 
: , : . adhuc quia nondd 
Pattiatches & les Prophetes, s'apprenant dés que l'homme fut cre£ , à e(trecela mef- oiu. 
mcequ'ilaüoit refolu d'eftre fut le declio des fiecles,& versla findestemps. C'eftluy Lib. £17. Nam 
uidcfcend, quiinterroge, qui demande, quiiure. Pourle Pere, l'Euangile nous af- Chium [rmper 
curc qu'à fon Fils pres, il n'eft connu de perfonne ; & dans l'ancien Teftamentilauoit «giffe in De: Pa- 
prononcé que perfonne nele vctroit que cette veüc né luy coutaft la vic: appro- 1/* 2omiae iptóm 
priant la qualité d'Inuifible au Pete ,au nom & par l'autliorité duquel le Fils de Dieu uccarum, ipfum 
eftoit Ic Dieu qui s'y mon(troit, C'eftluy qui desle commencement du monde s'eft Um. Firm — 
: ades . e x . "n ;. 1 Patriacchis,& vid. 
porté pour le Vicaire & Subftitut dc Dicu fon Pere, fcfai(ant voir & ovirà ceux qu'il fequéntia fusà. 
iugca dignes de cette grace & faueur, Et parce qu'il auoitrefolü de naítre vn iour par- ViJ.j.in Marcion. 
my nous, & de mourir en la chair, qu'il prendroit d'Abraham; cela l'obligea de fc as Rei as 
montrer vp iourà luy en vn corps veritable;mais emprünté, combien que ce nc futpas tienzo. 
vnechairtirée de la Mcre parla naifIince,dautant qu'il n'eftoit pastemps qu'il y mou- 
ruft : mais cela n'empcíche pas qu'elle ne fuft cffc&iue & fapsillufion, comme s'il euft 
voulu fe duirc & s'cx: rcerà conuerfcr parmy nous, & à faire defia l'homme cóme nous. V lib s.cáp s; 
Icrapporte icy feulc ment cequecet Afticain a peníédes Apparicions du vieox Tefta- 
ment dontil a créu quele Verbe fuft le fuiet, fans garantir lesexcez qu'il commer àle 
rcucítir d'vne vraiechait;aulieu qu'il eft peu fe contenter de luy cn donper vneappa- 
rente formée du plus bel airqu'il euft peu s'imaginer: maisil íemble qu'il eft fatal à 
cct Authcur de nc garder iamais de modcration cn fes penfées, & de fortes qu'elles 
font en la maniere deles conccuoir ou de les exprimer, enfaire des paradoxes,les por- 
tanttropauant. 
Neantmoins toüt ce que dit Tertullien , à cc propos , difputant contre Mar- 
cion , n'cít rien au prix de ce qu'il a inueQiuanr contre Praxcas, qui maintenoit 
uela premiere perfonne dela Trinité s'eftoitincarnec,& que c'eftoit le Pere qui auoit 
fufíci pour nous,& non pas le Fils, comme iu(ques alors onauoitcreu, Entre lesar. Cap. i4. 
gumens dontil deftruit cette hercüe,il fait force fur laqualité d'inuifible dont le Pere 
eternel eft traité dans l'E(criture, & il maintient que dans le vicux Teftament,oüil c(t 
dit, que quelques Pattiarches & Prophetes ont vcu Dieu, cela ne peut cftre entcn- 
du que du Fils, pour nc pas déroger àla parole de Dicu mefme, qui menace l'hom- 
mc dc mort qui verra Dieu. Le Pere donc eft inuifible, dit cet Africain, à raifon 
dc la plenitude dc (a maicíté , & lc Fils eft vifible, parce que la plenitude de la 
diuinité luy eft communiquée auec vn ccttain temperament qui nous en rend la 
vcüe fopportable. C'cít icy vne erreur de Teitullien, ie l'auoüe, mais qui ne faict 
ricn au poin& que nous traitons, comme le Solcil nc peut pas eítre veu dc noui, 
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pourf(uit il, dansle corps mcfme de fa fab(tance lumineufc qui e au ciel , quoy que 
fon rayon entre dedans nos ycux fans les offenfer,dautant quc la partic de cet aftre qhi 
vient iu(ques à nous, cft proportionnéc àla foibleffc dc nos prunelles, & s'en laiffe fai. 
fir. Combien que plus bas, au me(me endtoit,il (cmble corriger fon erreur,difant,que 
lc Fils en tant que Dieu, parole, & efprit du Pere n'eft pas moinsinui(ble queluy , & 
qu'auant fon [ncarnation s'il s'c ft fait voiraux hommes, cc n'a cfteque comme dansvn 


miroir, enigmatiquement, en fonge, & en vifion. Bref il y a fort peu d'endroits dans : 


le vieux Teítament oüilfoit parlé de quelque vifion extra-ordinaire, que cet Autheur 
n'y faffe entrer le Verbe pour deftroire l'errcur des heretiques dc fon temps, qui difpu- 
toientà Icfus- Chri(t vne chair folide, comme eftla noftre , pour faire de fon Incarna- 
tion vne illufion chimerique & vn phantofme apofté. C'eítoit, à on dire , lc Fils de 
Dicu qui defcendit au Paradi; terreftre pour faircle procez à Adam, & depuis à Cain: 
ec fut luy qui fit du Iuge au temps de Noé, cnuoyant le dcluge fur terre, qui en fuc 
commc le Baptefme & l'expiation: qui confonditles langues des Archite&tes de Ba- 
bcl,& quilesrendit confus:qui fit pleuvoir du foufte & du fcu far Sodome & Gomor- 
1e: qui parlaà Noé , le delugeayant ceífs, & qui luy donna (a benediction pluficurs 
fois : ce fucluy qui traita fouuent auec Abrabam le perc de fa chair future : qui donna 
auis à Loth dc (c retireren la montagne, dc peur d'e(lre enuclopé dans l'incendie dc 
Sodomce : quiobligea Agar femme adoptée d' Abraham , de retourner à luy,& d'cftre 
plus fouple a fa miftreffe qu'elle n'auoit efté : Ce futluy qui conuería (i priuement 
aucc Iacob, luy feruant comme dc dirc&tcur & de confeilleren toutes les renconttes 
dc (a vie : cefutluy qui parla du buiffonà Moyfc, quifc montraà Nabuchodonozor 
enlafournaifc de Babylone, au milieu de ces trois nobles Confe(feurs qu'il auoit vou- 
lureduire en poudte: quce Daniel eneutla reuclation le voyant venir fur les nués , en 
qualité de luge. En fia, c'efttout dire, quand en la conference qu'il eut aucc vo Luif, 

il dit que c'eítoit le Fils de Dieuque l'on voyoit toufiours; quand les hommes des 
premiers temps difoient qu'ils voyoienr Dicu, & que les paroles qu'ilsenoyoient, 
auoient fa bouche pour organe, & fa languc pourtruchement, Laraifon qu'il en ap- 
porte au liure contre Praxeas, eftlame(mcqu'il auoit éflcuree difputant contre Mar- 
cion; maisil luy donne dc l'eftendué, en ce qu'il adioufte que la caufe qui le meür à fc 
montrer ainfiau monde auant fon Incarnation, fut pour luy en faciliter la foy, & l'obli- 
gcrà croire dautant plus vi(te qu'vn Dieu s'eftoit fait chair, que plusles hommes fe. 

roient inftruits que quelque chofe approchante de cela, s'e(toit faite au temps desom- 
bresqui n'en curent qu'vn faux iour : Car fitoutce qui eft efcrit au vieux Te(tament, 
a c(té cícrit pour nous, ce qui s'y cft paffc n'a pas moins noftre profic pour fon terme & 

fafin. C'eft pourccla que deflors il s'habituoit à nos foiblefles , & areffenur des paf- 

fions humaines, luy qui dcuoi: vn iour prendre no(lre nature , & fc reueftir d'vne amo 

& d'vn corps: interrogeant Adam, comme s'il eut ignoré le lieu oü il eftoit, fc repen- 

tant d'auoir fait l'homme , comme s'il n'euft pas prcucu ce qui en deuoit arriucr ; cf- 

prouuant Abraham, comme pour apprendre cc qu'il fcauoit de(ia bien ; fe tenant of- 

fenfé des hommes,& (c reconciliant à eux: & generalement parlant toutcc que Mar- 

cion & fes partizansalleguenr pour deftruirele Createur, qui ne conuient qu'au Fils, 

lequel s'etudioit dcflors à faire l'homme , dontil prenoit les paffions. Non que de là 

l'on puiffc infercr que Tertullien ait c(té dc I hercfic d'vn certain Arien nommé Ma- 
ximin,qui fouftenoit quc la diuinité du V erbe auoit efté veüc iadis parles luftes dela 
vieille Loy. C'eftvneecrreur dont le do&te Pammcelius purge cet autheur , montrant 
au long quefon intention ne fut iamais que lc Fils eut cfté vea en la füb(tance dc (a 
diuinité , comme luy me(íme s'en declare aux textes quc i'en viens d'alleguer, mais 
bien conftc-il des pieces que i'ay extraites de luy, qu'il acreu fortement ce que S.Ire- 


. néc luyauoitappris, & que c'eftoitle Verbe qui paroiffoit aux Iuftes de l'antiquité, 


Lib. de Trinitare: 
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fous lesformes fcnlbles dontil s'y reucftoit. 
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SECTION II. 
Deux difciples dc Tertullien parlent pour le meme aduis. 


parce qu'ils ont profité de fes efcrits, iufques àle prendre pour maiftre,& fe dire 


A Pres Tertullien ie feray oüir deux Autheurs, non qu'ilsfoient de fonage, mais 
es diciples. Le premiercít Nouatian , auant qu'il fft heretique , & quil fc fuft fc. 
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paré dela foy d'vne chaire oüil auoite(té baptizé: au liure qu'il a fait dela Trinité, oà 
les meilleures penfecs de Tertullien (onccopiées, il dit en termes prefque femblables 
à ceux de cecautheur , quele Verbe eftanrt l'image de Dicu, qui eft inuifible, fc pro- 
duifoit (ouuentau vicux Te(tament , afin que la petitefTe & fragilite de noftre condi- 
tion s'accoutumaf(t peu à peu à le voiren fonimage , quieft fon Fils, & quc par cette 
veüe de condefcendance , comme par des progres infenfiblement fenfibles l'homme 
fuft duit & (tilé à cette decouucrte éclatante, que lagloirc luy fera du Pere au cicl, 
quandil y ferareceu: daucant que les chofes grandes & extraordinaires font dange. 
reufes quand elle font fubites & impreucües : d'ou vient que le Soleil ne fait pas vn 
pleiniourimmediacement apres la nui& , de peur de nous aucugler, aulicu dc nous 
€clairer: de fortc que pour efpargnernos ycux,& pardonneràla foiblefTe de nos pru- 
nelles, cet Aftre diffipe peuà peá les tenebres de la nui& precedente, & auant que de 
monftrer tout le rond de fon corps fur l'horizon , il nous y va appriuoifant par dcs ac- 
croiffemens de lumiere, & par vn renfort de fesrayons, fans que nous nous enapper. 
ccuions, La Gloire qui nous prometla vcüe dc Dicule Pere a vfe de la mefméindul- 

encc enuersles hommes : auant que dc luy decouurirau ciel cet objet éclatant, elle 


a voulu l'y faconner par la vcüe de fon Fils, en desformes (en(ibles, & dcs imagescm- 
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pruntées,de peur quela prunelle de noftre efpritqui foufpire (i fort apres ce«te appa- 
rition glorieufc,ne vintà e(lre emoufTee , (i fans y c(lre preparee,elle en cut io uy touc 
d'vncoup. Icvoy bien qu'il ya vn pcu de ieuneffe & dc Rhetorique cn cette penfee, 
neanimoins cítant prife dans lesadouciffemens del'efcole,elle peut paffer pour plaufi- 
ble,& faire vnc partie des preuucs que nous enta(fons icy fürle fuiet qui nous y ticnt 
occupez. Iladiouftequecefutle Verbe fils de Dieu qui parut à Abraham, accom- 
pagné dc deux Anges auant qu'ilalla(t chatier Sodomc & Gomorrhe; & fans m'arre. 
fteràla preuue qu'il en donne,il tranfcricce qu'il auoit pris de Tertullien,mais auec vn 
furcreift de grace & de beautez, que le Verbe meditoit defiaen cette figure facréc , & 
ce facrement d'hofpiralité qu'ilfit pratiquerà Abraham, ce qu'il deuoit eftre vniour 
au mondc, fcauoir cft pelerin & c(tranger encre les enfans d'Abraham , aufquels pour 
faire voir que c'e(toit luy qui s'eftoit apparu à ce Patriarche , ilvoulut du depuis lauer 
Ics picds,& payer l'interelt dela debte de cette hofpitalité charitable,quelcur pere luy 
auoit fait contra&er quand il le receut chez luy, & qu'il luy lauales pieds. Ilapporte 
pluficurs autres preuucs de (on dire, comme l'apparition de l'Ange à Agar & à Iacob, 
quc i'obmets pourn'auoitrien de particulier qui foit digne d'cftre traduit ; fculement 
ic ditay qu'aiant pris à tafche de montrer quc lc Verbe feul s'eftoit fait voir dans le 
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vieux Tcftament, il nefe faut pasétonner s'il en multiplie lesexemples, & fi partout: 


oüil e(t dit,que Dieu s'cft montréà quelqu'vn, il en exclut le Pere , & fubroge touf- 
iours fon Fils. 

L'on fcaitque S.Cyprien fe difoit publiquement le difciple dc Tertullien; c'cft 
pour cela que i'attache fon fentiment au fien , au fait dont il eftqueftion. Au fecond 
liure des troisqu'ila faits contre les Iuifs,il prouue quel'Angequi parla à Abraham,& 
quiluy deffendit de maffacrer fon fils Ifaac,ce fut Iefus- Chrift, auffi bien que celuy 
qui dilt à Iacobsqu'il e(toitle Dicu qu'il auoit veuau lieu oà il apperceut cette cfíchel- 
le myftericufe qui luy fit auoir frayeurjapres qu'il fe fucreueillé. Ce qu'il continué de 
prouuer partouslespaffages oà vn Ange apparoiffant fe qualifie Dieu ; & ce qu'il ap- 
pliqueau Sauucurpour iuftifier que le mefme qui cft Ange & denonciateur des vo- 
lontez dc Dieu,eft auffi le Chrift-homme- Dicu qui seft montré à nous au temps de 
fa manife (tation (ur terre, & de fa conucr(ation parmy lcs hommes. 





| SECTION IV. 
Depffitions de plu[ieurs autres Peres en faueur dela meme opinion. 


Rigene ouurira cette Se&ion , lequel en l'homelie premiere fur le 6, chap. 


paragr. f. 


d'lfaie parlant du Seraphin, qui purgeales lcures de ce Prophete, sinterroge 


& refpondainfi: Qui e(t cet Ange dc l'ordre des Sceraphins qui rend cet office à Lüie? 
C'eít mon Seigneur [efus Chri(t, lequel a efté enuoyé reuc(tu dc l'habit dc noftre 
morralité, portanten fa main vn charbon de fcu, anime de cette deui(e : Ie fuis venu 
ictterle fcuenterre,& que vcux-ic,Gnon qu'il prenne, & quc le monde cn foit embra- 
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zé. Ouy, mais Origene nedit pas, (i (ousla figure de ce Scraphin Iefus- Chrift y eftoic «fexion 
enper(onne,ou par reprcfcntation fculement ; voire ce qu'il adiou(te apres couchant Mr. 
lc charbon ardent qu'il luy meten main, mefait pancher à dire qu'il ne veut pas que 

cet Angcfut cffcdiuement le Verbe à incarner , mais la reprefentation d'vne chofe 

quele Vctbe fait chair deuoit operer ésiours de fa conuerfation fur terre,& de fa pre- 
dication. S. Athanafe s'explique vn pcu plus clairementà ce propos : uiíputant en prion 
Thceologien du V eibe contre les Arriens, il dit que ce fut luy qui fut adore d'Abra- *1 
ham fous le nom de Scigneur qui alloit punit Sodome ; que Moyfc luy tendit fcs rcf- 

pc&s fur la montagne d'Orcb, deloing qu'il apperceutle buiffon qui brufloit fans fe 
confumer; que Danielle vid feruy par vnc infinité dc troupes Angeliques ; quc Iacob 

luita contre luy auant quc d'cftre rencontre par fon frere E(au , & queiamais ce Pa- 

triarche nc luy euft demande (a bencdi&tion pour luy & pour (es deícendans, s'i! n'eu(t 

creu que c'eftoicle Fils du Pere, & non pas vne creature Angclique, par qui le Pere 

dceliure ceux qu'il luy plaift, & benit ceux qu'il veur. 

Et parce que Iacob voulut fcauoii lc nom de cet homme qu'il auoit colleté;lüdore — y. 
de Pelufe, remarque fort iudicieufement que fa curiofité n'eut pasla fatisfa&ió qu'el- , 15e ds 
le s'en promettoit, n'ayant ceccu qu'vne refponfe fufpendué; comme s'il euít voulu Peísje. 
dite, qu'il n'appartenoit pas aux hommes de fon temps de lc connoi(tre, & que cette 
grace c(toit reíeruécà ceux qui viuroientapres luy , & qui fe trouucroient en ce fiecle 
malheureufement heureux , oüles pechez des hommes ftant horriblementaccreus, 
ccla obligeroit le Verbcà fcfairc chair, & à prendre lc nom de Icfus, qui vcut dire 
Sauucur, 

Pour Eufcbe de Cefarée, il n'eft pas de merucille qu'il ait e(té d'auis quele Vetbe 
apparoiffoit au vicux Teftament fous vnc figure fen(ible ; luy qui auoit l'efprit gafte f ra 
de l'herefie d'Arius , & qui eftoit rauy de dire que le Verbe auoitefté veu d'Abra- n«fixion 
ham, de Iacob, de Moy(c, & dc Iofue, en vn corps femblable aux noftres ; condam. /»'/e je«s- 
nantceux-là dc foibleffc qui voudroient dire que ce furent des Anges, & ne croyant 77, em 
pas que le foupcon en puifTe venir à vn cíprit quife donne la peinc de lire attentiuc- 
ment, cc que l'Efcriture en dit. Mais c'e(toit vn Arien couucrccommel'on (gair,le - 
quel, au mefme endroit, ne penfc pas autrement du Vetbe que s'il cftoit creature, 
màis ctcature excellente, produite de Dieu le Pere auant toute autre nature , & dont 
il s'eft (eruy comme d'inftrumentà Fire le monde, & embellir l'vniuers, 

S.Hilairequi nc fut pas moins contraire aux Ariens que le fut S. Achanafe,expli- j.De(ain& 
quantce qui fe paffa eritre Abraham & Dieu,lorsqu'illuy promit vn L(aac de fa fem- "ire. 
me [ierile, dit que ce Patriarche ayantapperceu trois hommes , cn adora vn principa- 
lement; que cet Vn fat le Vetbe qui fc dcuoit faire chair , reconnoiffant en.luy le 
Sacrement de fa future incarnation ; qui portele nom d'Hommc,dc Scigneur, & de 
Dieu; d'Homm: enluy parlant. de Seigneurenlevifitant, & dc Dieu accompliffanc 
la miraculeufe naiffinoc qu'il luy auoit promis : & puisqu'en cetouurage oü il eft erai- 
té à fonds de la diuinité du Verbe contre les Ariens, il fe meten peine de leur montrer 
quele nom d' Ange donne au Vetbe qui paroiffoit pour lors , ne preiudicieen rien ila 
vctite de fon etre diuin; ne prefuppofe-1l pas que eltoitle Fils qui s'y faifoit voir, &. 
que pour eflre appellé Ange,tant s'en faut que ccla dcftruiíc fa nature diuine , qu'au- 
contraire c'eft vne preuue del'office quela predeftination eternelle auoit creé pout 
luy,quandi! fe feroitincatné, Qu'on life cc qu'il dit de Iacob & dc fa luite, dc fa vifion 
famcufe ou Dieu luy parutau haut d'vne cíchelle , dc celuy qui parlaà Moyfe au buit- 
fon, & l'on verra que dans toutes ces apparitions il croit quc Iefus- Chrift y a tant dc 
part, qu'il s'en (ett mefme pour prouuer qu'il eft Dieu, & vráy Dicu. 

S.Gregoire de Nazianze eft en la mefmepcine quc S. Hilaire,& conuenanten vn. XT, 
poin& aucc les Auens, fcauoir que lc Filss'efloit apparu aux Iuftcs des deux premic- 6 pe (in 
res Loix ; i| montre que ces apparitions fenfiblesne derogent point à la verirc de fon EM e 
eftre inuifible, & que les Ariens n'en peuucnt ricn tirer pour appuyeiPleuretreur; 
ioint queces Anciens, dit il ne virent pasle Filsde Dieu fclon fa diuinite, mais bien 
fclonles difpofitions des chofes futures qui deuoientarriuer en leur cemps,& dont ils 
curent cn luy quelque veüe. non pasà deícouucrt , mais ne plus ne moins que l'origi- 
nàl fc voit en fa copie, & lapieceenl'cchantillon; car qui peut dire quil a veulc Fils 
d. Dicuauant qu'il ait pris la matiere vifible quilluy a plu , ou qu'il ait daigné fere- 
veftir de l'homme , fous l'habit duquelil apatu es iours de fa conucr(ation fur terre? 

Que s'ilacíte vcu d' Abraham, c'a cfté (ous vn corps d'homme emptunté,qui pa(Toit en 
.ce 


Li 
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cetemps!à pour vne propherie defon Incstnation fatute,& de ce qu'il (edit. vn iour nrmicemereonme. 
pariy nous; le me(me s cftfait voirà Incob;tantoft fousla figure d'vn Ange , tancoft p.i Videt porti 
fouscclle d'vn hon:me : or laraifon pourquoyil s'eft montré fous la figute d'vn-Ao- AV coafpi- 
ge; acfté pour nous declarerqu'il cftoit l'interprete & l'Angedu grand Con(eil, & ce 5,7. osssoi 
quil'a mcu à fe traveftiren hommeluitant auec Iacob , a efté pour faire rétarquerà sffümpíc. vcl ipd 
Iceille demzflé queluy fait chair; auroit vn iour adec les dc fcendans de ce Patriarche, erter rend 
au(quels il ne pourroit pas faire croire qu'ileftoit Dicu : Neaomoins afin qul rael lo (Abraha vifusctt, 
creut eftre vn vray Dieu, leur pere aueclequel illuita toute vne nui&t, futnom mé par ir iani -— 
luy:mefme, Lael, qui veut dire vnhommequivoit Dieu : d'oà vient que le iure flát 6 «f. q«o4 (cii- 
venu; &cichantce qui s'eftoit pa(f£ , 1s cria qu'ilanoit veuDicu facea face; & qué «« pénssen- 
foname auoit efté deliurée de la peur oürelle eftoit, auant quele Ciel luy eut fiit cette 7- ... rum ci 
faueur, Etcertes, pourfuit ce S. Pere, Iacob tievid qucl'exteticur de lhómme, que ofttadit, Ec 4e in. 
le Fi!s de Dicu auoit pris pour vn temps , à deffein de fc rendre fen(ible à ce Patriar- M d 

che,& luy donner prife fücluy.-Cefut auffi le Verbe qui parut à Moyfe au: buiffon hominis viderar; 

fous la forme d'vfeu qui brufloit fans (e confumer, afin dc faire voir aux Fidelesqu'il 279 Dess Dei. 

cítoit lumiere pout eux, & aüx incredules qu'ile(toit iugement& feu deuorantcon: 

ucceux; Auflifcait-on que leSanucur eft (alutà ceux quicroyent,& fujetdecondem- 

nation aüx opiniatres qui refufent de croire à fon Euangile ; & d'efpoüfer(afoy, Ce 

futluyqui condui(it les enfaás d' Lírael dans le defert,(c (eruant d'vne colomne de fcu 

pendantla nuict, & d'vnc nuée otbrageante pendant le iour ,afin de crayorinet la gra- 

cc du Baptefme, par la nué , & le don du S. Efprit, parle feu. V ousvoycz donc , con- 

clud S. Gregoire, par toutes ces apparitionsalleguées,que Ic Filsy a fait voir quelque 

chofe de cc qu'il deuoit vn iouroperer en la chair; mais que fa divinité y aipefté apper- 

ccüe, c'c(tchofe qui ne felit point, & quelon nepeut pas fouffenir. - Lecenfefle que 

cc S.Pere parlant des figures fenfibles, fouslefquelles le Verbe-fe feit voic-aux utes 

dc la vieille Loy, ale mefine mot dont l'efcole fe (ert pout exprimerle myftere de fon. 47,555; 

Incatnátion: toutefois ie ne puiscrotre qu'cftant(cauant Thcologicn,comeuc il eftoit, 

il aitcrcu qu'entrele V erbe & ces formes palpables , i! y ait eula mefme vnion , voire 

pour vn terhps , qu'il y eut iadis entre luy & le corps qu'ijspuit. dans les flancs dela 

Vicrge. Sufficqu'il attribué di(tinétementà la: feconde Penfoope dc la Trinité toutes 

ces vifions, comme celle qui s'accoutumoit deflors à faire imaginairement , & en ma- 

ticres palpables, ce qu'elle dcuoit pratiquer effc &iuementfn la chair donc la V icrge (a 

2 Merelareueftitoit.: - It ontmetusa 3! Iz »464)5 Hom.16.in cap.7, 

Nd 4 S Chryfoftome interpretant ec mot de S.E(tienne , aux Aes chap.7. o il dic - -— P d 
Cb. qu vn Angcapparutà Moyfcau milieu du buiffon ardent , dit que le Fils de Dieu cft ,51, 5. 1e 

appellé decenom,non pas comme Dieu, maiscomme home futur ; parce que dans Deom m dicis er. 

nollre nature adoptée , il deuoitexercer l'office de ces efprits , qui font nommez An 5; "hx cre 
$!DeCaf gesquand ils ont leur miífion de Dicu pour quelque fameux employ. Caffian eut jhemanái quarés 
£** ^  jhonneurd'auoir S. Chryfoftome pour maiftre; c'cft pourquoy il (emble: que cce foit end piii 

icy fonzang à parler, ao fepticfme liute de ceux qu'il acfcrits contre Neftorius, pour eias poft "rendi 

la vcrité du myíterc de l'Incarnation , il fait du party qu'il embraffc au fuiet de cette 1m (ium dicis : 

conteflation vn argument plaufible contre cet herefiarque , qui difoit que Dieu eftoit ies lads 
cachéen Iefus Chrift, fans q»'il luy fuft vny perfoncilement. Aueugle infidelite, re- spprobo quàm ve- 
patt-il, tu tetrompes cherchantles movens d'authorizer tes blafphemes ,& n'en trou- 2/77, Pendud 
vant point : tu dis que Dicu eftoit caché en Iefus Chrift, apres qu'il cut paru ; & moy ilium eximio, coi 
je dis qu'il ne fut pas mefme caché auant qu'il fe montra(t (ur terre , & qu'il veícu(t 7ocbuim. vio 
parmv nous : car ic te demande fi lacob n'apperceut paslc facrement de fon [ncarna. polit má pe 
tiop future , & le myftere d'vn Dieu qui deuoit naiítre d'vne Vierge , quand apres planttorisnomi. 
s'cire mefüréauec cec homme toute vne nui&,& auoir luité auec luy, il confeffa qu'il 9*2 1/7575 ne 
auoit veu Dieu face à face, & que (on cceur enauoit rcceu du renfort? Ie vous prie quid atramentom 
qu'auoit-il veu, demande cet A ütheur,, pour croire qu'il auoit veu Dieu? Dieu fe ?^ mex nni 
montra ilàluy au milicu des foudres & des tonnerres; oule Cicl empyréc s'ouurant cim myüeria fa- 
en deux , lc vifage rayonnant de la diuinité parut il à cc Pattiatcheà qui la veué de 2 Tocarmerionis 
Dicu changea dc nom? Rien detout cela, an contraite il veitvn homme; & con. j,45.55 («ca ho- 
nuc que c'cftoit Dieu: ó que ce Patriarchefut digne du nom quece düel luy acquit, mus agnosilfce: 
comme ccluy dontles veux de l'efprit,pluftoft que ceux du corps, luy firent meriter a "nee faci Ó. 
qualité d'Ifracl , que Dieu mefme luy donna: Il voyoit vn home quiluitoit auec | scicbacviique 
luy, & il proteftoit qu'il voyoit Dieu; il ícauoic,(ans doute,que cette apparence d'hó - 2/94 Iis bominis 
mctítoitla vericé de Dicu , dautant qu'n la meíme figure fous laquclle: Dicu fc fit 55er, auia in 
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cie DeutviGsin voir póurlors, il deuoit vn iourfe montrerà nous,fc l'vniffant en verité. Ettout ecla, 
"ayer adi d conclud Caffian, eftoit difpofition & a conomie dela fageffe de Dieu , afin qu'il n'y 
te venturus, d... eut perfonne qui necreut que Dicu eftoit né de l'homme; le Patriarche Iacob l'ayant 
— Fu vculong rempsauant quece myftere s'accomplift , fous la forme & l'habit dont l'In- 
carpation le para. 
inancersto,nujs, — S.Epiphahe fuiuant les routes des autres Peres, ecrit, que ce fut le Fils de Dieu * De/sind 
defcendo duciel, lequel accompagné de deux Anges demandaà Abraham eücítoic 5"P^*^* 
Sarafa femme,l'affeurant qu'elle conccuroit vn fils,auant quc l'an fuft reuolu; & pour 
luy faire voir que c'eftoit vn Dieu qui luy patloit, & qui percoit le fonds des coeurs, il 
luy fouftint que Sata auoit foufty en foy mefme, & qu'il auoit ouy cc qu'elle auoit dit 
à par-foy, oyant dire qu'elle feroit mere d'vn garcon qucl'age & la naturc luy dctfcp- 
doientd'efpererd' vne fterilc comme clle cftoit, & d'vn homme decrepit comme cítoit 
fon mary. 
€ utyes Du-. . ['authorité de S.Cyrille Alexandrin eft de grand poids de quelque cofté qu'il in- X]If, 
unco «7. cline:auliate 9.de ceux quil a compofez cótre Iulienl'Apoftat, expliquant le myfte- 1o. pes. 
e ua uel re dclaluite de Iacob, & la parole qu'il profera,fai(ant reflexion à ce qui s'eftoit paffé: p ndi 
pneus i».  Olachofc admirable ! s'écric-il, &le iugement epuré d'auoir fi fübtilement penetté ris. 
48 XP xe uv. le facrement del'homme-Dieu:Tacob luitant aucc vn hóme, dit qu'il a vcuDicu à de- 
suele, * Jucaum" Couucrt,& appclla celuy qui luytint tefte, l'image de Dicu. Cettes il ne fc trompoic 
QUEM: Hi pas; car c'eftoit Dieuen verite, & ce Dicu eftoitle Verbe qui dcuoit vn iour fc faire 
1 chair felon la predi&ion des E fcritures.Ce que le mefme S. Pere va repetant peu apres, 
difant que dela facon dont Moyfe cna parlé ,il cít aife d'inferer que c'eftoit le Verbo 
fils de Dieu, qui patl'entremife de ces apparitions fen(ibles, apprenoit aux faincts Pe- 
res deces tempslà, qu'vn iouril paroiftroit en vne chair femblable àla no(tre , & fe fc- 
roithomme comme nous, La depofition de ce grand Do&eur dc l'Ocent cít claire, 
comm: l'on voit, & rend le party qu'il appuye, digne de refpe&,& de foy. 
C'eftoitauffi la penféc de Theodoreten la quceítion 5 furl'Exode, & generalement 11-DeTivs- 
parlant de tous les Peres qui ont eu affaire aucc les Atiens, aufquels ils s'efforgoienc ^"^ 
dc montter que le Fils s'eftoitdecouuert dansle vicux Te(tament, non pas enla natu- 
rc diuinc qu'il tient de fon Pere , & quine lerend pas moins inuifible que luy , mais ca 
c l'image qu'il prenoitpourcffayer le myftere de l'oeconomrie qui lc deuoit habiller de 
omsporuaf. Roftrechair, & le rendre feffiible à nos yeux. 
hjDeificaddo- — S,Lcon Pape éctiuantà Pulcherie (ccur du ieune Theodofe, & traitantauec elle de ;«. ^s. 
Kien aad la verité del'Incarnation du Verbe contre l'illufoire & l'apparente que le miferable 7. 
apte, quomo. Eutyches auoit forgée, confcffe quc dans le deffein qu'eut le Fils dc Dieu dc iuftifier 
rr Pamarchis: Jeshommes, & de leur fervir de do&eur, il eut pu fe montreràcux pour ce doublo 
fpeiecsmisap. Cflet,alamefme maniere qu'il apparut aux Patriarches & aux Prophetesen la figure 
mit, cdmast  d'vncorps humain, foit quand il s'engagea à laluite , ouqu'il parla bouche à bouche, 
rudis Aen Tg (oit quandilaccepta les deuoirs de l'hofpicalité, & qu'il daigna bien manger ce qui luy 
roit, camve offi.ia Cfloit prefenté ; maisces images & ccs reprefentations fenübleseftoient marques de 
sr igi er cet homme qucle V etbedeuoit prendre cn verité dc la race des Ss. Peres, & dont ces 
appofirum cibum fignifieations myftiques eftoient vne denonciation muette,& vn gage certain. 
fampüsfedille ^ Finiffonscette Sc&ion par le fentiment de S. Ambroifc , lequel enfescommentai. ,, 5, y: 
imagines bows resfur S. Luc baillela difionctiue,& du principe qui porte, que perfonne n'aveu Dieu, Ambro/e. 
dicia,cuius verita- il infere l'vne de ces deux chofes; ouquele Filsde Dicua c(té veuau vicuxTe(tament, 
tem ex praece" & queles heretiquesont tort de fupputerfon age du iour que la Vierge s'en deliura, 
pe figaatione my- puis-qu'il s'cftoit fait voirauant que la Vierge fciít fes couches;ou quel vne des trois 
wd taps Persónes diuiness'y eft montréc,en l'efpece,&en la figare qu'illuy a pleu choifir,& nà 
cap. j. ' pasquela nature eut formée : & au liure premiet de ceux qu'il compofa pourl'inftru- 
Er quia praftate (ron dc l'Empereur Gratien, il dit que Nabuchodonozor creut que le quatricfme 
puasarAng-!5. ieune.hommequi luy parut dansla fournaife, futle Filsde Dicu: parce qu'il iugea que 
non legit, (ed cre- la beauté de fon vifage eftoictelle que celle d'en Angc n'en pouuoit pas approcher., 
didis indicate Ec vn peuplusbas: C'ftce Dieu, dit-il, quife porta adis pour le Dicu d'Abtaham, 
Abraham, Deus d'Ifaac,& de Iacob,qui parutà4M oyfc au milieu du buiffon ardéc,& de qui Moyfe par- 
Liaac,DeusIacob, Joit, quand du depuis il dift aux luifs,que celuy qui cítoicl'auoit depucé verseux. Non 


Eo Mcjfi: non pa. 1€ Peren'apoint paru en ce buiffon , le Pere ne s'cft point fait voir au defert , mais c'cft 


wet in rubo, nó ?a- |e Filsquia parlé à Moyfe, à qui S. E(tienne, aux Actes des Apoftres, donnoit vn An- 
ter ia remo, (£d n pour fubftitut,par quile Verbe donna la Loy au peuple, & tint force difcoursà fon 


filius Moyfi locu- : , : : pes . 
vas aft re. cdiatcur.C'cít ce que difent tous ccs Percesau fujet des apparigiós du vieux Tcfa- 
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taéht. Peut.on expliquer plus clairement en faucur dc l'affirmnatiue fur la verité dont 
ccdifcouts porte cn tefte la demande, (ans rien decider? 


— 








SECTION V. 
L'opinion de faint Muguflin fur la queftion proposée. - 


XV. L eft bienraifonnable de donnerice S, Pere vne Se&ion particuliete, comtre ce- 
A«pefin. À luy dontla feuleautorité en maticre controuer(c eft capable de faire party, Au fe- c;y;:5. 
isi!" cond liurede la Trinité parlantde celuy qui vint trouuer Adam, apres qu'il eut pe- 
suxericlai- che il demandcà quides trois perfonnes dela Triniteil faut atttibuer ce pourparler; 
gend yos ou fi l'on dira que cefut (implement Dieu, fans determiner fi ce futle Pere, lc Fils,ou 
mquis.—. lc S. E(pritqui parloitau premier homme fous la forme & l'habit d'vn homme: & prc- 
micrement il appnye l'opinion de ceux qui diroient que ce fut le Pere, parce que ce 
n'e(t pasla couftume de l'Efcriture de paffcr fivite, ny fi ailément d'vne perfonne à 
l'autre ; & commec'cítoitle Pere qui dit en Dieu cc qui fut fait , à mefme qu'ille di- 
foit an commencement du monde ; il femble que ce fat auffi luy qui difcourut auec 
Adam, apres que fon peché l'eut obligé de fe cacher de Dieu , & nc fe pas pre(entet 
dcuantluy. Puisil e(t dc l'aduis desautresqui diroient que ce futle Fils, laiffant aux 
plus fubrilsefprits à penetret vnfecret oà fon humilité ordinaire le faifoit deffier d'y 1i , «o, 
voir clair ; apresquoy il rapporte quelques autresapparitions de Dieu faites au vieux Lib. cooria Adi: 
Tcítament, oül'on voit que fon efprit loce, & ne fcait quel party prendre pour de- s] e 
terminer nettement fi c'eftoitle Verbe qui s'y monftroit en propre perfonne , ou tou- bei , non folum 
tc la Trinité, ? cingpess a. 
Lc mefmeefptit douteux faitil paroiftre efcriuant contre vn certain Atien nom- 5e agarre di 
mé Maximin quifouftenoit quc lc Fils e[toit d'vne autre nature quc Dieu fon Pere, £223 ctt; fed 
puis quele Pete eftoicinuifible, & que lc Fils aupit fouuent e(téveu. A tous les tex- prise mundi, 
tes que cet Herctique produit pour aucorifer fonerreut , S. Auguítin pouuant ref. cui voluit dc Patre 
pondre que le Vetbe y paroifToit en vne figure empruntéc , & non pas en la forme de la 27"22c2»t o 
Diuinité, comme le vouloit fon aducr(airc : ilaime mieux luy nier que ce fut pluftoft paendo , vel per 
lc Fils quele Pete qui y paroiffoic; (on humeur eítant telle que iamaisil n'accorde rien 3^gclicam i -Á 
aux Hceretiques conte lefqucl« il agit , de c& qui pourroit tant foit peu fauerifer leur 2; E. geniibe 
opinion, Enl'Epiftte 112, oüilexpliqucà fonds le dire de fon Mailtre S. Ambroife creaturam, c. 
rapporté cy deífus, on ne peut rien inferer qui foit fauorable à l'affirmatiue dc la coup 
uc(tion di(putéc ; au contrairei! femble inclinerà direquela Trinixé vn feul Dieu fe Parribus via funt, 
Éifoi voiràla maniere qu'il luy plaifoir,(ans fpecifier que ce füt le V erbe qui en fü [c 5? Dess illis: 
XVI. "fuiet, à l'exclufion du Pere & du S. Efprit, le(quels y auoientau(fi part. Et pout mon- geat:ioner tem-, 
ftrer que S. Auguftin a parlé cn ccs endroits comme les Peres que i'ay produits, & poribus congruam 
qu'en vnaucre ila c(té dc l'aduis dc I E(chole quc ie rapporte cnla Scétion fuiuante, 5 cresran: fa- 
oyós vnpcucc qu'il en dit efcriuantcontre vn difciple de Manes, c'e(loit A dimante: &um cfe marife- 
i! parle du Vetbc Eternel Fils de Dieu, & ildit qu'il n'a pas paru feulement aux der. 1o» A 
niers temps, lors qu'il y pritchait humaine, mais que long.temps auparauanr, fcauoir miniftrs. Angels 
désle commencement du mondc,il parla de fon Pere à ceux qu'il luy pleut, foit de ferit: per ange 
bouche, foit en s'apparoiffant ; ou parle moyen d'vn Ange ou de qucelqu'autre crea- ài, non cx ocftro 
ture dc celles quiluy fontfuicttes, & qui font preparées àfaire tout o qu'il voudra Nis dicimus, cre. 
leur commander. Et ncantmoinsau liure 5. de la Trinité il auoit cícrit fans reftridtion sieur m 
aucune;que toutce quis eft fait voiraux Peres dc l'antiquité , quand Dieu fe mon- quimur:extar enim 
fttoit à eux,au cemps que fa Sageffe auoit ordonné, fc faifoit parle miniftere des crea- Ee 
tures. Et bien que nousne (cachions pas, dit-il; comme quoy les Anges feruirentà cet e. 
effet, ncantmoins cc n'cft pas no(tre (entiment, mais celuy des E(critures queles An- 552 rroPereoss 
ges furent employcz cn ces vifions ; 'E/cricare nous l'infinuant affez , l'authorite de illie depeie. no- 
laquelle il n'eft pas permis d'abandonner pour fuiure nos conie&ures egarées, & nos ditat y Mon fet 
imaginationsfans fondement, Et parce qu'il auoit leue quel'on refpondoit au texte ;,,, riclgi ee. 
des AGes, oà S. E(tienne dit expreffement que c'eftoit vn Ange lequel apparut à Propiecea volui ex 
Moyfe , (cauoir quc cela n'empefche pas que ce ne fütlc V erbe en persóne quele Pro- pouce dani- 
phete L(;je nomme Ange do grand Confeil; S. Auguflin adiouíte qu'il a voulu pro- nium darc,vbi non 
daire Jetexte de S. Paul au» Hebreux chapitre z. oü il eft dicen plarier que. Dieu par» di&om cf! per An^ 


loitaux Anciens par lc miniftere des Angcs, afin qu'onne puiffe pas duc que ——-— m «(ed pez Am« 


B jj 


* ,F - ^ 9 i 
12 Traité Troificfme. ! 
Náquid enim quia d' Ange eft vn nom d'officen ce lieu , & non pas de lfub(tancé & deperforího: Pk 
feri um cít - fc declarant vn peu plus bas, plus ouucrtement poürlefentiment veritable del Efclio- 
y rte le,il prouue auec chaleur que dans l'apparition faiteà Abraham lc V erbe nc s'y rettou- 
dor ig at ua point en pcríonnc , mais les Angesículement ; &auanganrencette matiere;il fait 
AÀ. 7. vj. qui. Force für ce mot de S, E(tienneparlaór ux Iuifs oh il lcàr reproche l'inobferuation dc 
accepiftis lgem. laloy qu'ilsauoient receué dc la main des Anges, Sur quoy S. Augultin s'efcrie, Que 
in dilpofitione Aa- peur.on dire de pluseuident que €cla? au trouüer anthorité qui foit plus forte quo 


Lud iae celle-cy, pat oü l'on puifTe prouaer que ce n'eftoient pas des Anges qui apparoiífoiene 


Quid hoc esiden. ena vieilleloy, maisle Fils de Dicu en perfonne ?combiícri qu'au me(mcelicuceíainct 


tius 7 quid $n Do&enrnenie point quele mediateurdes hommes & de Dieu I.C. ne parla(t parla 
uü : ' 

rop bouche de ces efprits RUN. parle miniftere defquelsil difpofoit de fon Lai 
É- ,aieios e? mentenla chair, afin d'en faciliter la creance, & dep nn le móndeà luy fairc accueil, 
quebatar, per An- Enfin tenfermant fon fentiment dansla conclufion du liure & du chapitreil dit ; mais 
gos Filis D&i. e'eftaffez difputé fur cefuiet, & ic aroy que nousauons fuffi(amment prouué autant 
Pater Í quel Efcriture nous ya pü aider , que ce quiparoi(foitou parloit aux Peres du vieux 
ex femincabrahz, "T'c(tamentauant l'Incarnation du Vetbe,c'eftoient des Anges, foit qu'ils parlaffene 
- no raga ou fiffent quelque chofc au nom,& delapart de Dieu,à la fagon que nous le difons des 
Scd iam fais,  Prophetes; foit qu'ils priffent pour vn temps quelque forme fenáble, fous laquellé 
qn Dicu (e monftroit aux hommes en figure, ainíi que les mefmcs Prophetes nous en 
' fourniffent plu(curs exemples. D'oà il appert que (i S, Augu(tin a quelquefois.auan- 
cé quele Verbe fc foit fait voir aux Iuftes dela vieille Loy , ccla fe doit entendre coma 

mc nousl'expliquerons cy-apres d'vne vifion intelle&uelle, oà l'efprit deueit recon- 

noiftrc l'Incarnation faturc en fa figure , & non pas fa perfonne enla verité dela chofe 

In fermone io i4 quc leSycux voyoient. Vn motextrait de l'vn de fes difcours iuftifiera cette derniero 
quod didum eft penféc: Làil dit que nos Peres,parlant des Sain&s du premier cemps,reconnoiffoient 
*4 Moyfem. Fr |e Scigneur dans les Anges qui leur apparoifoient. Ils diftingaoient fubtilemenc 
fum qi fumtom. entre] hofto &la maifon, & comptenoient fort bien que Dicu eíloit eneux comma 
minum in A»gelis dans [a demeure ; d'oà vient que quand ils les adoroient & qu'ils (e courboient 
e£nolecbant* h- deuanr eux, cc n'eftoit pasaux feruiteurs qui n'eftoient quce char dela gloire delcur 
tione. intellige- Mai(tre,qu'ils dcferoientcet honneur , mais bien àceluy qui fo repofoit en cux, & qui 
A Gd Ionan: s'y faifoit fentir. Aprcs cela peut-on douter dufentiment dc S. Augu(tin qui n'eft quo 
gloriam daban, tropclair en faucur de l'opinion qui fait quclque creature fuict dcs apparitions de 


la vicille Loy ,& non pasle Verbe Eterncl. 











»É- 


SECTION VI 


Ce que labonne e aine Theologie nous oblige de croire fear ce faier. : z 


d'accord qui des trois perfonnes diuines s'cftoitapparu au vicux Te(tament, coa- Cer «4uir 
cfIc que l'authorité de ceux qui ont creu que cc futle Fils,eftantnobrcufe& de poids, d y* 
rend cctaduis probable & digne de refpc&. Carà ce que l'on allegue de l'Efctitute j,, je. 


qui ditordinairement que cc fut vn Ange qui parut aux [uftes de ces vicux temps; cc 44 


Tp» I: mefíme Cardinal Tolet qui nous a dit que les Peres n'eftoient pas combez XVII. 


A&.c7.*.3*. quc S. E(tienne prefchant aux Iuifs confirme dc la plus celebre de ces appatitions, 
commce fut eclle oà Dicu fc monftrà Moyfe au buiffon atdant ; S. Gregoire de Na- 


zianze, Theodoret & pluficurs autres refpondent,que c'eftoit pour nousapprendte ce b Voicu 
que le Vetbe fait chair, feroit vn iour pour nous dans l'humanité qu'il en ptendtoit ; & »ommé 45- 


qu'ayant efte choifi pour e(trel' Ange du grand Concil, & le denonciateur fur terre de 

cette haute penféc que le Pere Eterncl auoit conccuá, de nous pardonner par lc 

rhnoyen defon Fils fait homme, il ne fe faut pas cftopnet fi dans l'c(Iay qu'il faifoit de fa 

niiffion future en la chair ,il prenoitle nom d' Ange, qui vcut diro E»sej£, & fi dans 

ccsapparitions qui furentcommce les auancourieres dc fa vcnué au monde, il parut fous 

PGliosvj. —laformc& le nom dclI'vn decescfpritsquel'Efcriture appelle Anges, quand ils font 

Qui acis Anglos deftinez de Dieu pour lcs affaires de fa gloire,& quelque miniftere concernant fon 
merfpU*"^ ^ honneur, 

Ncantmoinsc'eftle (entiment de la bonne & faine Theologic appuyéc furl'auto- 

Lib. de celsfli hie- rité de S. Denis Arcopagite, que dansles vifionsde la vieille Loy qui fc faifoientaux 

snis hommces fous quclquesformesfenfibles,e'cítoit vn Ange qui pour l'ordinaire en eftoic 

lc fuict & l'authcur. le dis pour l'ordingire; caril ít tes probable,ec qu'eftimcle Car- 


eences ap^ 
paririoni, 
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dinal Tolet touchant [a vifion fameufc d'Ifaie, que la faincke Trinité y futreprefentéc a cap.12. Toan; 
fous |'Image éclarante qui frappa l'fprit de ce Prophete, & quiluy fitcroire quilauoit 5 ( | dpa 
vcu le Scigneur affis dans vn thióne magnifique,& fur vn ficge releué, Voicy les raisos minum, 
qui fe produifent pout appuyer l'opinion commune qui potce que c'e(toit vn Ange, & 
mof»^  monpasle Verbe cn propre perfonne qui paroiffoit en ces rencontres , oü il e(t dit que 
prceie leshommes voyoient Dieu. La premiere eft que (ile Verbe fefüc monftré en propre 
tpi, Pctfonne fousces formes fenfibles,de deux chofesl'vne;ou quelque effetdeceuxque 
la nain. l'Efchole appelle ecáttésdesaétionsimmanentes & rctranchées dedans Dicu,eut e(té 
4r is 4)^- períonel & patticulierau Verbe, ou pour ne pas tomber dans cet inconuenienr,toures 
' — Jestrois perfonacs diuines y euffent eu part, & par confequentla fecende n'en cut pas 
cft& pluftoft l'autheur & lc fuiet quela troificíme ou la premiere, maistoutes trois par 
indiuis s'vfufTent retrouuees,comme n'ayant qu'vne operation commune,& qu'vnc 
mcíme vertu, quand clles agiffentau dehors. Car de croire quele Vetbefé foit mon- 
fte iadis enla figure d'vn homme par vne vnion perfonelle dc fa natureauec la noftre, 
c'eft vneerreur quitrouueroit fort peu d'efprits quila vouluffent appuyer. S. Hicrof- Ephef.c. 4. v. 4; 
mca bonne grace quand expliquantce verfetde S, Paul, oà il eft dit qu'il ny a qu'vn e s 
corps, & qu'vn cfprit parmy les Chreftiens , il interprete cetre vnité on ducorpsde |. : 
l'Eglife qui n'eft qu'vne,ou du corps que lc Vetbe prit dela Vierge auiour de fon In- ee n cM 
carnation ; de peur , dit-il, que quelques-vns necroyent qu'ilfc foicautant de foisin- porawm quoties 
carné qu'il a paru aux hommes du vieux Te(tamenr, | cr ipie caes 
XVIII. — Secondement,c'eft vneregle de S. Dcnisapprouuée parS, Augu(tin & S. Thomas, Loco cir. fupra. 
:.Q«Dic que Dieu gouuerneles chofesde cc bas monde pat les moyennes, & celles-cy parlcs Lib.;. de Trinit, 
o plus hautes, II cftla caufe premiere de toutce quife faic, mais il yena que nousnom- Lu ica 
meme c. monsÍecondesquilluy font fuiettes en cout oü il voudra les employer. Pourquoy donc Ó 
pss 2s feroit-ilimmediatement par foy- mefme ce qu'il peucfaire par vn cítre creé qui n'eft 
dx xui. MM que pour luy ferui: Que deuiédroitle miniltere des Angesqui n'ont eíté produits 
"e. que pour executcr les commiffions que Dicu leur donne en diuerstemps touchant 
l'affaire de noftre (aluc? Dans toutes les apparitions du vicux Teftamenr, de quoy cft il 
queftion finon d'annoncer aux hommces les volontcz du Ttces- Haut, ou de leut donnet 
connoiffance dc quelques fecretsimportansà la conduite de leur vie,ou à la foy du fu- 
tur ? Et pat quidemande la bien-feance que Dicu fe communique à nousautres pau- 
ures creatures compofécs de chair & d'os (inon pat celles qui n'en ont point, lefquelles 
eftans de purs cíprits,il cft bien plusà propos de dire,que pour vn temps elles prennent 
vn corps humain pour nous y fignifierles volontez de leur Maiftre,que dc croire que 
Icur Marftiele prenne luy mc(me en per(onne pour y traittct aucc nous des affaires dc 
noftre faluc? 
sTW4,  Enfinarreftonsnousilalettre, & voyonsce que ditl'Efcriture des pluscelebresap- 
plus celsb.es paritionsoü l'on maintient quele Verbe s'y decouutic en perfonne, & non pasle Pere ] 
qr nyleS.Efprit. T'en produits cinq fur qui les Peres ont particulierement appuyé pour Genef. c. tv; 
Tflamies;, Fonderl'aduis que nous auons ditgy-dcíTus eftrc digne de refpc&t. La premiere eft cel. à 
en ije vot Je d'Abraham oti trois hommes luy parurent, dontil en adota vn, & le traitta de Sci- E 
2» c P gneur, Maisla Genefe declare affez que ce furent des Anges,& S.Paul recommandát lite obliuifei aper 
1 C4» lhofpitilittaux Hebreux,faifantallufionà cette Hiftoire d' Abraham , dic quc quel. pun MEE 
44^"  ques-vns y receurent des Angesquis'c(toient traueftisen habits d'hommes, fans par- iefpitid feceptis, 
' A lerdu Verbe diuin, furlequcl il n'cut pas manquó dc faire force, s'il eut crcu qu'il fe füc 
*. Cell, 4 tronué en cette vifion. Lafeconde eft celle dc Iacob qui luittatoute vne nuitauec vn Genef. c si. v. 14 
1*5. — hommeque pluficurs Peresont creuauoir efte lc Verbe diuin, lequel en cette chair m Ka. - 
apparente faifoit deflorsl'apprentiffage des querelles qu'il auroit vn iourauec les de(- iodise Gent 
cendans de ce Patriarche. Mais le Prophete Oséca dit par deux fois que ce fut vn An- ctus «ft cum. Aa- 
ge que lacob colleta,&que mefmcil fut fi heureux que de preualoit contre luy.&d'en FEST Nécinqa 
;. Calty à, &rrac her la benedi&ion. La 5. eftlavifion qu'eut Moyfe au buiffon ardent. II n'eft pas 
ms ^» queftion de dire quelle per(onncl' Ange y reprefentoit. I1 e(t affcuré que c'eftoit cffc (CX do ppt. 
U^" ^ &iuement vn Ange,ainfi quele dit S. Etienne aux Aes des Apoftres. Le mefme iu- illiind-terto m6. 
4.9ui dm. gement faut-il faire de celuy qui dona laloy furle Mont deSioa S.Eftienne & S. Paul idein ^A pos 
»4l3 Lo apreslny determinentclairement que ce fut vn Ange. VoireS, Paul parle en pluricr& rop ^ 2t 
/**"* dit quelaloy fut donnécà Moyfe pat le miniftare dc pluieurs Anges: ce qui ne peut Ibid. v.s 
pas conucnirau V erbe Eternel que S. Paulappelle vn homme par excellence , & qui a ad Galatas 
1. Celle de y'eutiamais d'affocié,qui fift torcà fon eminente (ingularité, Reftela s. apparition, qui Cotith.i c.v; 
oe" futccllede Nabuchodonofor au milicude la fournaifc de Babylone , oà rauy de voir "*' "ir. 


dencjer. », 
Bu 


' . ] ;0* 

14. | Traite Troifiefme. 

vnquatriefme qui s'eftoit ioin& aux 5. enfans qu'il y aüoitfait ietter,s'efcria qu'il ref- 

fembloitau Filsde Dieu : mais le Prophete Danicl nous affcurc quece fut vn Ange 
C. y. v.45. Angelos qui adoucift les braziers de cette fournaife ardáte , faifanr nai(tre vn ventrafraichiffant 
z temDomimócf^ accompagné d'vperof£e douce quien cfteignit toute l'ardeur.Que s'il e(t comparé au 
cendit cum Azacia £ - 
& fons eius in. Filsde Dicu,cettefacon de parler tient plus de l'hyperbole quo dc la verité, & c'c(t la 
fomaem.c — couftume des hommes de traitter les Heros d'enfans de Dicu, quand ilsleur pa- 

roiffent reue(tus d'vn eíclat qui n'arien de commun, & qui paffc l'humain. 

Qu'il foit doncarre(té que c'eftoit vn Ange quie monftroit d'ordinairc en perfon- 
ncaux vifions del'ancien Te(tament, & non pasle Y ctbc Fils de Dieu, puis qu'outro 
la raifon Thcologique; E (ctiture y cft expreffc, elle c(t prifc à la lettre, (ans donner la 
gcínc à fcsmors, 


d: SECTION VII. 
Deux Reflexions d'importance farla decifton de lacontrouer[e proposée. 


Y 'Eft pourallerau deuant de deux doutes qui pourroient cftre faits à l'occafion KU. 
du party que nous yenons de prendre furla quc(tion propoféc au front de cc di(- vsocecend 
cours, Lepremier eft quel E(cricure appellant Dicu ccluy qui paroiffoit aux Iuftes de. 4». 
la vieille Loy.le moyen de fouftenir que c'eftoit vn Angc en perfonne,& non pas quel- M 
qu'vn de la Trinité? vn mor fatisfcra à cetce difficulté, (i l'on dit que c'eftoit vn. Ange apretepiew 
en effet, & le Vetbe Dicu par reprefentation. Vn Roy parle pat fon Chancelier, & (1 **« 4»i » 
gnific fes volontezà (on Parlement. Qui ne voit quz ecluy qui parle c'cft leChancelier, 577, z 
mais qui doute que celuy qu'il reprefente nefoitle Roy , auquel il fert d'organe & de «ncere- 
truchement ? Il cftoitle mefme des Anges quifc faifoient voirau vieux Tcftament;ils yr ' 
fc nommoientceux-mefmes Dieu, & Seigneur, & prefTcz de dire quiils eftoient, ilsno Pre qu'il 
penfoient pas mentir refpondans, c'eftle Dieu d'Abraham, d'Ifaac & de Iacob. Bien "*?reímeis 
dauantage.celuy qui parla à Moyfc du Buiffon ardant,ne fit point (crupule de fe qvali. 
fier du plus grand nom que l'on puiffe donnerà Dicu, difanr.Ic (uis celuy qui eft, Cet 
Ange eftoit-il (i peu fcauanten la verité quile fit tenir ferme au temps que les Apoftats 
cn dccheurent parorgucil, que d'ignorer qu'e(tant creature commeil cftoit, la qualité 
dc celuy qui eft par excelléce ne luy pouuoit pas appartenir fans vfurper vn bien dótle 
fimple appetit auoit coufte fi cherà fes séblables,mais rebelles?Tl e(t vray que cet An- 
£^ cónoiffoit trop bien ce qu'il eftoit pour s'atroger vn nom qui nc peutconuenir qu'à 
Dieu ; maisauffi (cauoit-il bien que parlant delapartde Dieu,il en pouuoit prendrela 
. qualité,puis qu'il en auoitla parole. C'e(tainfi que S. Hierofme demefle cette difficul- 
C.j. Hoc viltin" té en fes Commentaires fur l'Epiftre aux Galates,dont voicy le fentiment. Quantàce 
vas. aen er AN que dit l'Apoftre quela vieille Loy fut donnée pat le miniftere des Anges, il nous 
mento vbiAngelus donne à entendre que danstout le vieux Te(tament,oü il eft rapporté qu'vn Ange pa- . 
esp er da roift premierement; & oàimmediatement apreson introduit Dieu comme parlant; 
qui Deus lo- celaveutdirequec'eft vn Ange en cffet quis'y fait voir, mais quele Mediareur e(t en 
x orent ae luy, qui dit par labouche de fon Mini(tre & de (on Deputé: Ic fuis le Dicu d'Abra- 
erc olstitch pluri- ham,le Dieu d'Ifaac, & le Dicu de lacob; & i| n'c(t pas extraordinaire que Dicu par- 
busqficunque fit. Je parwn Ange, puisque luy-mefme parle aux Prophetes par l'entremife des Anges 
wifus, fed inillo P Spe y x " Le : E 
mediator loq. qUifonten cux, & quileur parleil'orcille du cceur, S. Augu(lin cft du fentiment dc 
tur, Cre. . S.Hiero(me,à proposde la mefme difficulté,&accorde le dire de l'Efcriture qui nom- 
dani mc Dieu en vnendroit ccluy qut apparoit, & Ange en vnautre ; 'vn (edit par rapport 
illud dicatur ex , àlaperfonne qui l'employe & quircfide enluy,&l'autre fe verific parla perfonne me(- 
Lern erasa mequi fert & qui parle au nom de Dieu,à la maniere qu'vn Iuge parle pat vn Huiffier, 
fona (emienis — & vn Prince parla bouche dc celuy quitient fa place , & à qui il commande de parler. 
T dai S.GregoireleGrand enfa Preface fut les morales de Iob, touchela me(me di(tiaction Cesfrme: 
cn'cem verba au fait dontil s'agit: car il dit quel'Angequi fe mon(tra à Moyfe, e(t rantaft appellé perio eu 
iudicisprzcopro- Ange, & tantoft Seigneur, Angeau dchors parle feruice qu'il rendoit au Tres- Haut, laurberisé 
"rRears seti ille parlant de fa parcà Moyfe, & Scigneur au dedans, raifon que c'eftoit Dicu qui prefi- *' fin ye 
prior dit, (ed ille doità cet Ange, & quiaccompagnoit fa parole dc force & de vertu, Quind doncceluy T Gregoire 


iudex, dm. ; : , : . : vig 
Com crgo loqueos d parle exterieurement e(t regy & gouuerne intcricurement par vn autre; lc fctuice Pp 


Exod. ;. v.6. 


Ibid, v. 14. 


exterius ab in- qu'il rend au dchors,le faitappeller Ange, & l'infpiration qu'il recoit au dedans de la 


tcriori regitur, & 
soper ob(equium 
Angelus & per in- 
fpirationem Deus 
nominatur, 


bouche du Ttes. Haut, luy donne le nom de Dieu. Par oül'on voit que l'Efcricure 
n'eft point contraire à foy .mc(moe, quand aux apparitions de la vieille Loy,elle appelle 
en vn endroit celuy-la quis'y monílrc du nom d'Ange,& en vn autrc endroit Dicu & 
Scigneur. 
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XX. | Lafcconde difficulté qui fe peut faire fur l'opinion commune del'efcole , que tious 
Rejelvtion. auons dit cftrela plus probable en cc fuiet; eft. que cant de Peres de l'Eglife ayant en- 
2«/"4. (ciené que c'eftoit le Verbe fils de Dicu qui fc faifoit voit au vieux Teftament ; il 
Pequy Ícmble quel'authorité de tant & fi fkands Do&euts nous oblige àtrouuer quelque 
tante P7 voyesd'accordentreleursaduis,&celuy de noftre Theologie, &qu'il e(tà propos de di- 
alquilo re que le Verbe àincarner y auoit plus de part que n'auoient pas le Pere , ny le S Ef- 
eontrair?? prit. Il eft vray que lapeinecít loüable quel'on prendra à trouuer cette voye d'accerd: 
Ré mais S. Augullin nousen difpenfera,quinous decouure la fagon particuliere dont l'on 
cede sc. peut dire, quc lc Fils dc Dieufe crouuoit dans les apparitions du vicux Te(tament, 
FEfsl. — Ceftenlaconference qu'il eutaucc vn heretique Arien dontil a efté parlé cy deffus. 

Cet heretique auoit auance que le Fils dc Dicuauoit c(té fouuent veu dans la vieille 
Loy; ce qu'il confi moir parla vifioncelcbre de Iacob qui luitaauec vn homme, que 
cct Arien fou(tenoit auoir c(te le Filsde Dieu, S Auguftin rcfpond que fa pen(&e 
eu(t efte raifonnable s'il en cut corrigé la dutcté par quelque terme amoliffant : Pat 
exemple, s'il euft dit que Iefus- Chrift y paroiffoit en figure, àraifon du myftere dont 
cette luite eftoit la prophetie ; àla mefme maniere que le fils d'Abraham preftà eftre 
factifie, reprefentoitle Mefficà venir , & quele belierimmolé au lieu d'1(aac , fut l'i- 


Lib.i.contra Md 
ximinum, cap.vlfi 
fusc. 


mage dc la mort que le Sauueur foufftitoit pour nous en la Croix. Que fi vouspena . 


fcz, dit S. Augu(tinà cet Eucfque Arien, qucl'Ange quiluita auec Iacob, fut Icfus- 
Chriften verité, & non pascn figure; vous aucz permi(fion de dire , quc le beliet qui 
fut fübrogé enla place d'[faac,fut le mefme Ie(us. Chrift en effer, & non pas enrepre- 
fentation, & ainfi dc cousles autres textes de l'E(criture, oà des chofes inanimées font 
mifes commce figures & propheties dufutur. Toutes ces chofcs furent &gures & por- 
traits, conclud S. Augu(tin,& non pas des veritez que ces figures auancourieres mar 
quoient deuoir arriuer vn iour ; & ces figures fc fai(oient voiraux yeux des hommes 
parle miniftere des creatures qui font fuiettes à Dieu,& parciculicrement par l'entre- 
miíe des Anges, oàle pouuoir de Dicu.paroiffoit bicn à decouucrt, mais non pas la 
nature, foit du Perc , foit du Fils, foit du S. Efprit, qui demeura toufiours cachée, fans 
que l'homme s'en puiffe prometrela veüc, qu'au licu oü nous deuiendrons femblables 
à Dieu, le voyanttel qu'il eft. 

XXL De cc difcoursde S. Auguftinl'on peutaccordet l'opinion des Peres auec celle dé 
4ceráds l'efcole, fil'ondit quele Fils de Dieu, & non pasle Petc & lc S.Efprit ,ae(te veu en fi- 
viso gure dansle vieux Te(tament ; parce qu'il ne fat aucunc vifion qui ne fu(t prophetic 
awc cile. du futut, & dont le Verbe fait chair deuoit dégagerlafoy. L'indu&ion et cftaiféc à 
ti iT». £jire parlesplusfameufesapparitionsdcl'anciennc Loy; &au Traité precedent,nous 
ii auons montré fortau long la part que Iefus- Chrift y auoit, fans qu'il foit befoin da- 

uantage d'vfcricy de redites, & de gafterle papier, Quelele&eur inferc icy le paffa- 
ge de 5. Gregoire de Nazianze rapporte cy deífus, & il verracomme quoy ce Theo- 
logien des Grecs s'accorde bien auec S. Augu(tin qui paff: pour le Theologien des 
Latins, & qu'apresque ccs dcux grands hommces font de mce(me aduis au fait dont 
nous parlons, il ny a nul danger de dire que Icfus- Chrifta cfté vcu en figure , entous 
les endcoits du vieux Te(tament , oà les apparitions eftoient des Angesen verité, ou 
dc quelque autre figure fenfible;& de luy en portrait & par fignification. Voire S.Ire- 
nec parlant de cet inftant bien-heurcux,oü Abraham fouhaita aucc paffion de voir le 
iour du Meffie,& levid en«ffer, determine que ce fut par l'efprit de prophetie qu'il eut 
la veüe de ce myflere adorable, exclvant la fenfible qui fe faitparlesyeux , & oà l'cf- 
prit humain., beaucoup moins le prophetique n'a point de part. Et cela fuffit pout 
nous faire croire que le Meffie ayant c(t veu des Anciens Peres d'vne vcüc intelle- 
&uellement fenfible, il enac(té bien plus ardammentde(iré ; combien que S. Bzr- 
nard nousaffcure quecette veüe fenfible qu'eurent ces vicux luftes du Sauueurà vc- 
nit , nc fut pas celle quileleur fit aimer & def(iter : il veut que leut efprit en ayant. eu 
l'idée , leur ceeur en conceu(tla paffion que leur bouche nous a defcouuert, C'eítau 
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Scrmon7o.furle Cantique des Cantiques, oà ce S. Do&eur auance que l'Efpoux de. Amssac & (ope: 
nosamces, le Verbe eternel, nous aimoit bien, auant qu'il fe fuc incarne, mais que teci- fjdcra quia onlquá 
proquementil n'eftoit pasaimé de nous auant qu'il eu(t pris chair, Et puis fc faifancla "922m i 
difficulté, quifemble exclure les Prophetes & les Patriarches dece bon-heut , ene amo: c(t, («d do- 
que nc l'ayant iamjis vcu fait chair, il s'enfuiuroit qu'ils ne l'auroient pas aimé: il ref FW ripa — 
pond affirmatiuement qu'il ena efte aime, mais non pas auant qu'ils cufTent veu qu'vn jiiia icem 
louril (c fctoithomme, & qu'il conuctícroit parmy nous : Car lc moycn qu'ils aycti( eft;neeamams ít, 
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técfa'tus dile-. pteueu ce myftere famsle voir'(i ce n'cft;peut-eftre,quequelqu'vn foit fi perclus d'cf- 
us s. o jtdecroire quecelui là ne voitrien, qui voiten efprit ce qu'il voit : d'oà vient donc 
Coocwpiwiteam que Ies Prophcetesont efté appellez Voyants, s'ilsont faitautant dc pertes de vcücs 
dicm videre," & Qu'ils ont anoncé ]e futur ? Carilsne pouuoiengpas defirer de voird:s yeux du corps 


ipfe complcctere : : ; dic »x - 
tur Chriftü & per le Verbe fait chair, fides yeux dc l'cfprit ils n'euffent defcouuert la verité dc fon In- 


Spirimprophe- carnation future? 

Cuiua "1 Ce font les deux reflexions que i'auois à faire fur le party quo i'ay pris en la 

V.raionesspud queftion auancée , aufquelles i'adiouterois bien volontiers la raifon pourquoy lcs 

doineniwiio " Anges qui patoiffoient au. vieux Teítament , prenoient pluftoft la figured'vn corps 
humain , que de toute autre chofe; L'on dir, & il e(tvray, que c'eftoit par refpeá 
qu'ils portoient defia à l'homme, connoiffans que le Vcrbe, leur Seigneur, adopte- 
roitvn iour fa nature pour l'vnir à la fiennc, Mais, ic dis moy, quc c'cftoit pour nous 
faciliter la foy du myftere de l'Incarnation, & nous porter à croire que le Verbe Fils 
dc Dieu fc feroit homme pour toufiours en verité, puis que des Angesauoient pu pa- 
roitre pour vn temps fous l'habit de noftie chair, & nousapprendrequcl plaifir on au- 
roit de voir vn Dieu faithomme , puis que l'on eftoit fifort charmé de voir vn de ces 
purs efprits habilé à l'humaine , & rcucítu d'vn corps qui tenoit plus de l'apparenco 


quc de la realité, 








SECTION DERNIERE: 
Quel fric on deit recueillir de la Verité decidée dans le corps de ce difcours. 


E frui& n'eftautre qu'vn fentiment de honte & de confufion voyant les Tuftes 
des deux premieres Loix auoir conccu de plus cendres amours,& dc plus grands 
dcíirs pour Icfus-Chrift à venir,que nous n'cn conccuons nousautres Chreftiens pour 
luy dcfia venu, Ie nc parle pasdc cc fiecle bien heureux quc le Verbe fait chair ho- 
; nora de fa prefence & de fa conuerfation ; ceux , le(quels y vefcurent, peurent dire 
Poluifti (zcolam à lalettre, faifansallufion à leur bon. heur, ce que Dauid difoit du fien; Seigneur. vous 
noftmm in illu-. a6c7 eclaire noftre fiecle de la fplendeur de voftre vifage : Car le vifage du Pere 
minatione vultus — , : . 9 . " 
tui. Pals) v.s. C Ctoitle Verbe fon filsqui nous le fait cognoi(tre, à meímc quc nous le regardons, 
Cc vifage portoit en foy tant de grace & tant de beauté , que tandis qu'il parut en la 
terre de la Iudee, cette region pouuoit dire qu'il n'y auroit plus de nui& pour elle , &z 
qu'elle portoit vn homme dont!a lumiere des ycux eut pu faire vn iour eternel , fi 
l'humilité de fon caeur n'en eut arreftele rayon & fufpendul'eclat. Parlons dc nous 
autres Chreftiens qui viuonsauiourdhuy fouscette Loy de grace, quele Verbeincar- 
né a fondée, & nous comparans à ces Saints des vicux temps qui deuancerent la vc- 
nué du Mcffic,de ic nefcay combien d'années , rougiffons de honte de nous voir plus 
tiedes & moins épris d'amour pourvn myltere defia fait & accompli , que nce le furent 
. Toftos am&mevs. ces Iuftes de l'antiquité pour le mefíme myftere àfaire & à accomplir, Ic fcay que la foy 
dinge H«b- de l'Incarnation, comme pafféc, nous fait eftre auffi bin qu'cux de ce corps myfti- 
quc & fpirituel, oà la foy dela mefme Incatnation, comme future, lesimmatriculoit. 
Ic fgay que nous viuons par la creance du paíTe , comme ils viuoient par celle de l'ad- 
uenir, Maisce qui nous doit icy faite honte & confufion, c'eft que la foy d'vne chofe 
promife n'c(tant pas capable , à beaucoup pres, dc nous la faire aimer ou defirer , com- 
me lc peut faire la foy dela mefíme chofe exhibée ; certesil ya fujet de rougir pour 
nousautres Chreftiens , qui croyons en Iefus- Chrift,dece qne connoifans par la ]u- 
mierc dc la foy ce qu'il afait pour nous, & pournoflte falut, nous n'auons pas neant- 
moinstant d'amour pour fa perfonne, comme en curentles Iuftes dcs deux premieres 
Loix, qui ne fcauoient, encore affez confufcment que ce qu'il deuoit faire pour eux, 
mais non pasce qu il auoit defis fait. C'eft doncla foy du futur que il'oppofe icy à celle 
dupaffé,pour montrer que la lumiere de la feconde doit obtenir de nos ceeurs vne plus 
grande chaleur d'amour pour!a chofe qui en eft l'obiet que non pascelle de la premic- 
re, & qu'il n'eft pas raifonnable que cc qui eft promis & donne, fcfafle cgalement ai- 
mer & dcfirer denous, 
La Morale doit m'tfifter icy à faire la preuue de cette vetité , apres que ie l'auray 
brieuement inflruite du fait dontil s'agit en noftre contc(tacion , de peur qu'eftantac- 
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attiu£ il n'en puiffs plus efte T'obie&. Ieconfonds icy le defir auec l'Àmour ;:& 
mettant [cfus- Chrift entre nousqui fommies nez apres lay, & les Iuftesde l'antiqui- 
té quiont deuance fa venue; l'examine s'il eft plus raifoninable. que luy comme ve- 
nir, fc fiffe plusaimer & defirec de ceux qui l'ont precede , que luy-mefmne ; comme 
- dcíia venu obtienne les meímces paffions de nousautres qui l'auons fuiuy; : 

Xxip.— Deuxchofesmefonc dire que nous fommes dans nolttc tort, fi nous nous laiffons 
vaincre ence combat parles emules que la Grace n'y a fait naiftre que poutaigrir nof 
affections, & nous prouoquer par vnc fain&cialoufie à faire encore micas qu'eux, 

Lapemie, , LA premiere e(t prie de la differente maniere dont noftre efprit apprehende 1c 

feuirede l4. fatur & le paTé; cat les mouuemens du cceur fuiuans les apprehen(ions de l'enten- 

por bun dement , & ccux-là eltans moinsfroids ou plus chauds felon que celles:cy font plus 
' viues ou mioinsfoibles,, il s'cofuit que(i noftre efprit apprehendc plus viuetnent vne 

M chofe patfee quefuture, le coeur aura pour elle plus de chaleur, & que la paííiod 
»^ qu'ilefclorta!à contiderant comme arriu&e (cra bien plus grande que s'il penfoic à 

elle comme à verir. Or eft il que les appretienfions qui ont: le: paffé pour obicct 
comparées à celles qui regardencle futur (onc de la nature due i'ay dit; ^ Les ptemic- 
tes font plus fortes & plus viues que les (econdes , à rai(on que l'efprit deuahteftre ai- 
dé par l'imagiriation cu fon operation intelle&tuelle ; cette faculté animale fe figura 
bien plufto(t & plusforrementl'Idec dela chofc qu'ori luy ptopofe comme defia vc- 
nuc , quc s'illuy falloit crauaillet fdt vn obietà riaiftre, & qui n'eüt point encotc paru. 

Caren ce casla fancaiic nie fgautoit fur quoy s'artefter ; elle pourroit bien employer 

lesiniages des chofes qu'elle ctoitoit tecirer fot ce qu'on lay dit deuoit venir; mais 

que fcit oni i ellene fc mcfprendroit pas, & (i pen(ant s'eftte formée la: reprefenca- 
tion du bien fucur dontla pronieffe la flatte & la meten humeur; clle nc $&'en feroir 
point figaré vn portrai& infericurà fon merite , ou efte qui lc fatmonteraic Là oü 
quand!a chofe eft arriuée pour quile ceeor doit auoir dc la paí(ion, & qu'elle a. lali. 
berté de contretier für (oy l'image de l'original que ie prefuppofe icy auoirefté de- 

peinr & copié ; l'en void que pour lorsil n'y a point de: danger qu'elle s'y trompe, ou /í 

qu'elle (abroge enla place de l' Idéc de ce bien quelque reprefentation défe&ueufe, —. 

& quinel'egale poit. Appliquons cétte Philofophieà laconteftation prefente, & ^ : ^ - 

voyons ce qui s'en conclud; Leprefuppote ce quei'ay mon(tté fortau long au Trai&dé | .— |. 7; 

precedent que les Iuftes Je l'aacién Teffament curent coanoiffance du Meffic à ve» — - " 

nir: láreuelationlearen fütfaceàla maniere que ie l'ay deduit ence licu; ils crcu- 
fent ( pat exemple ) qu'vn Dieufeferoit homme , & quc dans noflre nature adoptée 

il acheuetoic l'affsire de noftre falut qu'autre que luy n'eut pas pà feulement com; 

iencer. Bien que la foy foit «ne lumiete infolc qui aide nos cfpritsà croire ce qui 

leur eft propofé ; cela ne la difpenfe pas du trauail qu'ils doiuent apporterà fe former 
l'Idec de ce qui cítl'obiet deleur foy. Ie veux que la graccagifle icy comme il luy 
plait , & qu'en d'aucuns elle viuifie dauantage cc qvi doit eflre ercu, iufques à leur 
en donner des conceptions (i éclairees que l'abondance dc cctte lumiere cft en dan- 
ger de faire tort au merite de leut creance qui aime l'obícurite. Apres tout, l'efpric 
deuant apptchender cé qu'il eft. tenu de croire, l'imaginationlny doit feruir d'affo- 
ciéc à faire cette apprelienfion; laquelle comrrie i'ay dic, fe reprefentant pluftoft. & 
plus viuement vne chofe qui eft, ou qui a efté, que (i clle eftoit attendue, & noi 
pas encore arriuée, concluez que les Idées que les Lu(tes de l'antiquicé fe font formées 
du Meflic à venir, n'ayans pas cfté (inettesny fiviues conrme fontcelles que tous 
nous figutons de luy de(ia venu; / l'excludsicy cequela grace pzut faire d'éxtraordis 

naire, & ie mecsvnelumtiere de foy infufe,egaleen eux & ennous.' Concluez,dis.ie, 
que la paf(ion que nous deuonsauoir pour Iefus- Chritt, doit e(tcc plus chaude & plus 
ardente que ne fut pas celle qu'éa:ent pourluy les Saindts dela vieille Loy ; & que fi 

nosamours font auicard'huy plus tiedes que les leurs, nous fommes iniorieux à ld 

grace qui nous a fait naiftre apres luy ; pour eftre plus aimé de nous. Adiouftez que Contia Marcio, : 

des deux fentimens que Tertullien appelloit iadis falutaires , parce qu'ils font les por« 'alutazes. 

tes du falut par oü lafov fe coule dedans nous , i'entends l'oeil & l'oreille ; celuy-la cft 

,4, 4, Qautantplus fauorableà l'entrée dela foy , que plus il e(t capable d'imprimer forte- 

Fe rd menti l'efprit ce qu'vne authorité eftrangere veut qu'il croye, bien qu'il n'en foit pas 

rablsàne: conuaincu; làoücequifeconnoift parouyr dite, & parlerecitquel'onenfait, eftant 

elus. d vncimpreífió plusiegere,& d'vn attachemét plus emouflé, l'operation que fait l'ef- . 

C 
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rir en fuitte de ce rapportn'eft pas comparable à celle quc fait le níefme , aidé du fen- 

timent decla veu£, & par confequent ne pcut pasobtenir du coeur vne pareille faillie 
pour vne chofc à venit , qu'il nc connoift que par recit , comme quand la veué l'en in- 
fruit, & quc l'ecill'y rendígauant. Ecc'eftle bonheur qui nous cft e(cheuà nous au- 
tres Chreftiens qui fommes dans vie loy qui croit I Chrift de(ia. venu : nos yeux 
font imbus de (a prefence, & quoy que nousnce l'ayons pas veu €onueríant fur terre, 
l'Euangilea fupple&à cc defaut, & nousa fait vne peinture (i viue dc l'aeconomic de 
fa vie & defa mort, quc la grace ne trauaille pas cant à nous faire croire dc luy ce que 
nous en deuons penfer pour cftre fauuez , comme iadis elle fuaà faire penfet aux Án- 
ciens ce qu'ils en deuoient croire pour leur falut, La foy les faifoit viure par l'ouye, 
mais la veué nous aide à viure par cettefoy: & bien que la Prophctie du futur, foit 
celle qu'ils eurent de bouche , foit celle que la grace leur en coucha dans les figures, 
fuft pour eux vn Euangile ebauche, & vne peintureà demy parlante, fi c(t-cc quc la 
vcüc n'y auoitaucunc part, & c'eftoicà l'Efpritfortifie d'enhaut, à faire tousles frais 
d'vnc apprehenfion oi lesoracles du futur ne l'aidoient que fort peu. Mais nous au- 
tres Chreftiens quilifonsle contenu des Euangiles , & qui pourainfi dire y voyons de 
nos yeux cc que le Verbe fait chair a fouffert pour noftre faluc; il c(t fans doute quc la 
connoiffance que nousauons de fes myfteres paífez , e(tant plus nette, & p'us colo- 
réc, que n'eítoit celle qu'auoientles Anciens des meímescho(esà venir; nos coeurs 
font bten plus difpofezà prendte feu pour vne perfonne, donc I hiftoire dela vic nous 
cít diftin&tement connue , au(fi bien que celle de fa mort. 

La fcconde chofc qui me fait opiner pour nous , & tout enfemble contre nous, fi 
nous nc fgauóns pas nous preualoir de la faucur accordée , e(t prife de fain& Bernard, 
qui met vnc grande difference entre vn bien promis & exhibé, entre vne Grace at- 
tcndut & reccüe:il explique cetrai& de S. Paul, lequel parlant de la venue du Mcí- 
fic; l'appelloit vne apparition illuftre & éclatapte de la benignicé & humanité du Sau 

Sh.rdeEpph. ueur.Surquoy ceS. Doéctcurditainfi, Auant que l'humanité paru(tla benigairé cftoit 
priufquamapp?- cachée, car cllecftoiten eftrc auancl'apparition de l'humanité, daurant quo là miferi- 
reret. humanitas ! à T : 
latebat benigni. COrde de Dieu cft eternelle , & quc nul fiecle n'a coulé qui n'en ait fenty les effets. 
tas (ed vndc tanta Maisle moyen de connoiftre qu'elle eftoittelle que nous l'auons vcác du depuis; Oa 
agno(ti porerie i enfaifoit bienla promeffe, mais onnc l'eprouuoit pas pourccla ; doi vient que plu« 
non fentiebatur: fieursrefterentincredulesà tout cc quis'en dífoit. ll c(t vray que Dicu s'en ouurit en 
vnde & à mil, Pluficurs manieres par fes Prophetes; il difoit pareux que fon efprit rouloit des pen- 
(lnkio.  — fécsde paix, & non point d'afflidion. A ccla que refpondoicl'homme qui gemitfoit 
fous le poids de la peinc fans que la paix promife le foulageaft ? Prophietes, leur difoit- 
il, iufquesà quád promettrez vousla paix par des paroles reiterées, quifemblent nous 
affeurer qu'elle viendra bien toft ? C'eft pour cela queles Prophetes qui cítoientles 
Anges & les denonciatcurs de cette paix;pleuroient amcrement, difansà Dicu. Sei- 
gncur, qui des hommes s'cít monftre credule à nos paroles , defcrans à cc que nous 
leur difionsauoir ouy de vous? mais qu'ils croyentà prefent ce qu'ils voyeur, car lcs 
Eccepax non pro. Promeffes de Dieune (c trouuent que trop vrayes pat l'exhibition qui leur en eft faite; 
wiffa, (cd mif; & afin que lesycuxles plusfoibles s'en puiffent faifir, voicy que Dieua mis fa demcu- 
inaitddt redansle Soleil; voicy la paixnon pluspromife, mais enuoyéc ; non plus diffzréc, mais 
92, Ícd PM. donnée; non plus predite, maisreprefentée ; de fortc quc la benignité de Dicu eft vi- 
fible en | humanité qu'il a prife; ellene peut plus fe cacher, dautant que rien n'eítoit 
capablc dela produire,& de la rendre fenfible aux hommes à l'egal de noftre chair 
dont elle s'eft rcuc(tuc. C'eft ce qu'en dit S. Bernard au lieu que i'ay marqué ; en fuite 
dequoy nous voyons quela foy abien fait d'autres progres depuis la veriuc de L. C. par 
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le moyen dc l' Euangile, qu'elle ne fit pas auantfon Incarnation par le moyen de laP'to- se»: 4ftes- 
phetic ; la raifon e(t que la Prophetie promettoit cc quc l'Euangile a fait fentir; la 4» «pre 


Prophetic faifoit attendre , ce que l'Euangile a donné; or cft il quela pafüon du cceur 
vers vne grace rcceüc & donnéc doit (tre bien plusardante , qu'elle n'e(t pas, quand 
cette grace eft à donner, & qu'on attend l'effet dela promeffe qui nous!la fait defi- 
rer, Vn bien prefent pique bien plus l'imagination, qu'vn futur ; il agit pour lors 
plus fottement fur elle, & l'impreffon qu'il fait fur l'appetit, a coute vnc autre 
chaleur qu'il n'a pas cítant abfent.. C'c(t cout dire qu'eftant prefent ou paffé , il 
fc fait fentir par la ioyc , là oà eftant futur , il n'aquele deir pour fc faire fauourer; 
-erie meilieur du dcfir c(t redcuableà la ioye qui ace bien prefent pour obiet ; carcet- 
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te paffion n'cft iamais delicieufe que quand cllc empiette fur la iouiffance, & que l'e- 
prit conuaincu de l'infallibi'ité d'vne chofeà venir , goufte parauance ce qui !uy doit 
plaire quandil fera venu.D'cü i'inferc à plus forte raifon qu'vne chofe promife e(tanc 
donnéc , a dequoy contenter le cecur toutautrement , que quand l'efprit eft en atten- 
tc apreselle, & qu'il ela peut fentirque parla violence dela fantai(ic , quiluy donne 
vn étc imaginaire , auant qu ilaicfon effcatif. 
Cela c(tant , il c(t toutalfcuré que nous fommes coupables en premier chef, (iles 
Cendsfen. Sain&tsdes premiersages, ayant cíté chauds pour le Vetbeà incarner, nous fommes 
i froids nous autres poucle meíme Incarné ; & (ile temps dc la graceayant plus de !u- 
exuere. miere furles myíteres dc l'Homme Dieu, que n'encutceluy dela Loy qui fut om- 
a» [uinani- ragé par lcsfigures ; iouy(Tans mefme parcffet de ce que ccs vicux Iuftes nc gou- 
ftoient qu'en promcífe; nous fommes tides en l'amour que nous dcuons porter à 
Icfus-Chrift, & n'auons point de chaleut pourluy. Mais auant que fain& Bernard 
deplore ce malheur, & nous auec luy ; voyons à loi(ir ce que les Sain&ts desdcux 
premieres Loix conceurent pourle Meffieà venir, & combien furent grands les de-. 
firs que la foy de fon Incarnation fit naiftre en cux pour en voir la promcíIc accom- 
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DISCOVRS II 


LES IDEES ET LES NOMS SOVS QVI LE MESSIE 
fut promis & reuelé aux Iuftes du vieux Teftament , feruirent 
beaucoup à le leur faire defirer, àla maniere qu'il 
Íera couché en ce Traidté. — 





SECTION PREMIERE. 


Les defirs des mans ne [ont pas toufiours Álairez. 







L ne fut pasiadisdes fain&ts Peres de l'antiquité , languiffans apres 


I J leMeffie,ccquic(t de ces Amansaueng!es & infeníez , qui aiment 
sd. er fau bienfouuent fans connoiftre ce qu'ilsaiment,& qui (oufpirentapres 
fiecle con- 5 laiouyffince d'vnbien, donr sils auoicnt vnc veritable idee , ils n'en 
Pres : *4] [0 feroient pasfi fortépris. De fait fi leurs defirs eftoient éclairez, & 

"Ex leurspourfuites iudicieufes; outre qu'ils auroient honte d'aimer la 


w'ils ad. . 
men. vanité, x lc neant, au lieu du folide, & de l'effc&tif, & de preferer par vne rechcrcho 
coupable le menfongeà la verité ; certes eftantrenticz en eux meímes, & confidc- 
rant d'vn acil defintereffé le defordre de leursamours, & l'impurcte de leurs (aillies, ils 
nc feroient pasles premiersà les condamner , & ne porteroient pas vne fentencc con- 
trc leurs defirs qui en monftre la malice , auffi bien que l'aueuglcment. | 
Lu ddr — CequelesSainasdu vicuxtemps firentfortirde lcurceeur cn vcué de Icfus- Chrift 
2» [^st icnir, nefüt ny temeraireny aucugle. Ilsfcauoient bien pourqui leur amour fouf- 
cham |, pitoit, & fe mettoit enchaleur; & quoy quecette paffion foit depeinte (ans yeux, & LT 
non. ia A. qu'ellepaífe pourennemie du iour & de lalumiere ; Cela c(t bon pourla mefchante, e AE CMM 9 
rent pac à, pourlactiminelle qui fait gloire dene pas voir ce quela bien-fcance requiert; mais omnisamans, 
cette natu. non paspourla fain&te , & pour l'innocentc quiaime par élc&ion , & qui porte fes fou- " 
L, yep, Duis oüleiugementluy di&e qu'illesfaut porter,& que làils ferót bicn placez. Il eft 
quife de-. Vray que fortant dela Diuinitéqui merite la premiere l'homage de noftre cceur ,il no 
-—— fut point d'obictà quiles hommes rendirent plus d'amour qu'au Verbe qui fe dcuoit 
, incarner, A. mcímce que la rcuelation lcur cut efté faitc de cc myfterc fi attrayant , il 
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n'y cut veué en eux qui ne s'ouurit pour payerà la Grace la faueur que fa main leur : 

romettoit. Maisi'ofe dire quelesclans pouffez par cesbeaux cceurs en confideration 
d'vnobiet de tel merite, ne furent pas moins lumincux, qu'ils eftoientardans, & quc 
les idées que leur efprit fc forma du bien promis & reuele , obligerent leur volonté à 
faire des efforts de furcroift pour en reconnoiftrela valeur, 

Produifons parordre en ce difcours les noms principaux, & les ideesles plus confide- 7444," 
rables fous qui Iefus- Chrift fut iadis promisau monde, & les pe(ans à loifir, voyons de rov le: se- 
quel poids ils furent pour exciter ceux qui en eurentlintelligence , à le de(irer comme 25» /«- 
ilsfirent , & auec tant de chalcur. Hi 


——— 








SECTION II. 


Les "NLoms es les Idées fous qui IHefas-Chrift. fut. veuelé aux. hommes. de la 
Loy de Nature , font croire quil en fur merucilleufement defrré. 


EL eft certain quele premier homme qui Iefus-Chriftfut reuclé, & me(mepro- IT. 
mis,ce fut Adam chef de la race des hommcs qui auoient befoin d'vn Redem- pae ^ 

preur. L'Incarnation du Vetbe n'ayant cíté proiettéc ny conclué qu'apres noftre q«i 1 5au- 

perte preucu£, en vain fc figureroit-on queles Anges en curent reuclation pour qui — "" 

]e Mediateur ne fut iamaisordonné, Et quand bien mefmcel'on prefuppoferoit quela r2; 

fclicité de ces efprits bicn-heureux cutiadis pour l'vn de fes acceffoires la connoif.n- fare be» 

cc du Vetbe à incarner ( ce quce ceux là doiuent dire, qui ctoyent que l'Apoftafie potdia-n 

des mauvais Anges fut vn effec de l'enuie qu'ils conceurent contre l'homme lefus à «f, a 

quil'vnion du Verbeauoit cfté decretée ) certes l'intereft qu'cürlanature Angelique 777 9^. 

à voir vn Dieu fait chair, n'eftant point comparable à ccluy que l'humaine y put auOit, ges, 

il faut conclure que l'execution de ce proict ne fut pas egallement cnuifagee par ces 

dcux fortes de perfonnes ; & quc les hommes en ayantapprisla nouuclle, & connu 

l'importance , cutent tout autre defir pour ce Myftere à venir, que n'curent pas les 

Ang:s qui n'en deuoient pas tant proficet. bcd 
Orla premiere Idée fous quil'Incarnacion du Verbe fut manifeftéc à Adam, ce Friagnonad 

futfous l'Image d'vn Mariage facré, duqucl il eut auis en cette extafe amourcufe gei1«fu- 

qu'il fo.ffcic iadis en fon premier sómeil, & qui fit telle impreffion fur foa efprit, qu'à eds iud 

fon reucil il facle Prophete d'vn my(tere quele Ciel luy venoit dc reueler.L' honneut 444». 

quc fon fang deuoit receuoir vn iour , fe voyant allié à la perfonne d'vn Dicu cftoit 

tel, que cc feroit faire Adam infenfible aux mouucmens de la belle gloire, fi l'on 

croyoit qu'il fuft fans paffion pourcettealliance facréc; & commenous voyons parmy Verfcatias 

nous , quequand vnc fille de baslieu cft recherchee par quelque grand Roy , les pa. qu'en Ada 

rens font en impatience que le iouratriue od leur fille aura l'honneur de fc voir fon E( 4e »»ir fa 

poufe ; il età prefumer quele premier homme n'eut pas de moindres dcfirs pour la 77775, 

venué de Iefos- Chrift dans l'affeurance qu'il cut que fa nature y feroit deifiée , & quc piuize. 

parl vnion du Verbe diuin, ellc pafferoiten vn ordre d'honneur fi fublime & fi reic- 

vé, que Dicu tout Dieu qu'il eft, n'y pourroit rien adioufter, Qoy, croirions-nous 

bicn qu' Adam eut dela chaleur pour vne D iuinité illufoite que l'clprit du menfonge 

luy promettoit , & qu'il fut froid pour la Diuinité du Verbe dont il cítoit affcuré du 

Ciel qu'en hommedc fa race feroit vn iour le poffeffcur ? S'il y a vnebonne & mau- 

uaife ambition, pourquoy dirons nous quella mauuaifc fera cout fcu dansfes defirs , & 

que a bonne dans les fiens n'aura que fort peu de chaleur ? L'appetit d'vne fcience 

qui n'eftoitpasfortable à (a condition , porta le premier homme à vndercglement qui 

nous a tous perdus; & auant qu'il eut peché , connoiffant par la reuclation d'enbaut 

que I'vn de fes defcendansferoit Dieu , nous croitons que cette veué luy fut indiffz- 

rente , & que l'honneíte ambition qui pouuoit picquer fon cceur dans l'eftat d'inno- 

cence , n'en fitfortir qu'vn foible & laíche fouhait pour vne chofe , pour qui la raifon 

nous conuainq qu'il deut cftre tout feu & tout defir? 
Mais le de(ir qu'eut Adam de voir (a race ennoblie par l'vnion perfonnelle du Vec- 7147 per 

be, pour ardant & violent qu'il put eftre , nefut rien au prix de celuy qu'il eut pour 'yast 

l'accompliffement du mefme myftere quand laneceífiréluy en fut connue apresfon e» — 

peché. Cefatenqualité , & fous le nom de Redempteur que Iefus-Chri(t luy fut priveete" 


alors ptomis, iuíques-là que Dieu ftipula uec luy far l'exccution d'wne chofc qucfa ; 4fra. 
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pure Bontéauoit refolu en fa faucur. Et qui e(t le miferable, & le perdu , qui ne s'é. 
chauffe apresla venué de fon Liberateur? Certes, la grace qui dans cette cenioncture 
propofale Mediateurà Adam, afin qu'il ift de luy & de fes meritesfutursle motif do 
fon efperance, & le fuiec de fafoy ; neluy en donna pas vne Idée froide pour lc luy 
faire fouhaitter iedement.. L'impreffion en fut egallement chaude & lumineufe , & 
fous la viuacité des rayons qui firent fentir à fon efprit l'incuitable neceffite que fon 
red 4, peché auoicimpofée à l'amour de Dicu de rcueftit fon Fils de noftre chair, afin dele 
zou les au-. VOit expie ; Ic vouslaiffe à penfcr (i(a volonté s'emeut foiblement , & ficllefc porta à 
s i- defirerlafchement vne chefcàquifon falutc(loit attaché, & celuy de fa pofterité? 
T Et depuis cét in(tant oà l'homme Dieu Iefus- Chri(t fut propofé au premicr hom- 
mc comme Redempteur , la foy dc fa venué ayant cfté neceffaite au falut à la facon 
qu'ila cfté declaré au Trai&té precedent ; ce fut pour l'ordinaire fous cette Idée & cc 
Nom, qu'il fut promis & reucléaux hommes, & qu'Adam mefmc leur en tranfmceitla 
connoi(lance ; & il eft à croire qu'elle tira d'eux les mefmes defirs pour fa venué,qu'el- 

le auoiturées d'Adam;qui futle premieren date pour cette noblePa(fion. 

Cc fut fous cette meíme Image que le Myftere de l'Homme-Dieu fut prefchó 
aux hommes du premier fiecle, dont les enfans d' Adam reccurent les premiers l'in- 
ftrution de leur Pere; &il nc faut nullement douter que ces fain&s Patriarches qui ;;, 4c cis pa 
fonderent la Cité de Dicu au rapport de S. Auguítin, nc firent retentir fouuent lc — 
mot dc Redempteur au milieu de leurs conferences priuées, & de leurs Predications 
publiques, & quc le fon d'vn fi doux nom nc fit pas moins d'atteinte fur ceux qui 
l'ouyrent, queferoit (ur des cíclaucs la rupture promifc de leurs chaifnes, & le rc- 
couurement de leur liberté, 

pe fap Si Noéparla de Icfus- Chrift au temps que la chair corrompoit fesvoyes, il ne s'en 

para aux. tcut pasapres qucle deluge eut purgé la terre de fes immondices , & que le culte du 

komme de. vray Dicu y futreftably. Voirc ic m'imagine qu'il en enttetint fes enfans & fa poíte- 

Á orm rité, aucc d'autant plus d'ardeur , que plus il les voyoit difpofez à faite profit d'vn dif- 

Chnf.le coursoülabruralité des impies eftouffcz (ousles eaux n'entendoitrien. Le myftere do 

leerftét- (5n Ache que pcut-eftre il leur expliquoit ; l'intelligence myftique qu'il leur don- 

- noit de fon Nom , & deschoíesoü nous auons veu qu'il rcprefenta le Sauueur à vc- Traite z; 
nit , eftoient pour faire naiftre l'enuic àceux qui l'ouyrent parler,de voir l'exhibition Difc.s. 
dela verité doncilleur decouuroit les figures;& la comparaifon qu'il faifoit du dcluge 
de fang oà l' Amour du R edempteur noyeroitles crimes de tous lcs hommes auec cc- 
luy des eaux, oüla [uftice du Creatcur venoit de faire mourir vne foule de cou- 
pables, excitoit enleursames de tees tendres fouhaits, de voir enfin artiuer le iouroü 
le grand peché de laterre (croit effacé, la Iuftice reftituéc , & lc monde rcconcilié à 
Dicu. 


Difc. y 








SECTION III. 


b: 


Les termes ev les images fous qui je 45 - Chrift ft annoncé aux trois premiers 
Juftes de la. ('irconcifron y suflifrent la verité des foubaits qu'ils ewrent 


porr fa "venue. 


II. Ovs auons veu au Traité precedent, comme quoy les promeffes & les reue. Dic-.1o. 
Les 1dées lations du Meffic s'alloient fortifiant & éclairciffantà proportion que le mon- 
fons if l^ deauangoitenáge, & qu'ilapprochoit de ce temps bien-heurcux oü la gloire auoit re- 
— ^ a folu deproduire Ie(us- Chrift , &luy faire voitleiour, Abraham, lfaac , & Iacob fu- 


4brabsm. rent trois Teftesque Dieuconfiderale plus dansle deffein qu'il euc de fe choific vy 


ec peuple, & de s'en faite adorer. Le premier ayantcefté predeftinéà e(tre le grand Perc 
'  duMeffie;cefut auecraifon qu'outrela connoiffance qu'il eot de fon aduenement 
enla chair parla voye dela Traditiue, la promeffe luy en fuc faite d'vnc figon toute 
particuliere ; caril fceut que cet homme Dicu nai(troit de luy , & qu'vne creature 
de (a tace contribuéroit dc fon fang à faire le corps de l'enfant à quile Verbe vniroit fa 
Pemum  Diuinité, Le motfousqui Dieule Creatcur s'cn ouurit à luy la premiere foisfutceluy Geetu. v: — 
1dis. dc Benedi&ion, l'affcurant que toutes les familles dela terce feroient benites en luy; QUEM 
Parole qu'il luy rafraifchitdu depuis par deuxfois , adioüftant vn mot e la fecondc, tuo, 


C ij 
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qui luy fit connoiftre qu'vn enfant de (a race fetoit l'Autheur de cette ample benedi- 

&ion. Ceterme fignifioir vne chofe trop delicate pour croire qu'Abraham l'ayant 
 ouy , il n'en fit paslc fuic de fes defiss ; il eu fans doute paffion de voir naiftre celuy - 
 patquicant de bienscítoient promis au monde; & pour nc pasretrancherla caufe do 

fes (oufpirs danslesfculs intere(ts de fa famille ; ceux delaterre que le peché auoic 

rendué mauditc, nele conuiant que trop à voir cette tache efTayée par la naiffance de 

T'Enfant-Dicu ; difons que cette veüc fic effet fur fon efpric, & quc (on cceur en fuite 

nc fut pasfans paflion poutl'accompliffement d'vn myftere de qui tant dc biens de- 

endoient. K 

La fcconde Idée fous laquelle cc Patriarche aptitla venue du Sauucur,luy fut don- *. 14éc 
nerfur la montagne de Moria, apres que l'Ange luy cut commandé dc ne pas paffet 
outre , & d'cfpargnerla vic de (on fils Ifaac. Vn Belierfuc fub(tituéàla place de cetto 
innocente vi&ime, & dans cetanimal attache par les cornesà des broffailles voifines, 
le myftere dela Paffion du Meffic luy fut reucle, dont le merite luy parut de (i grando 
energie,qu'il fouhaitta fans fcrupule que cette heure vinft bien.toft, ou lc Verbe fait 
chair facrificroit l'vne de fes deux viespourle falut du genrc-humain, 

Que fi nous difons qu' Abraham fut éclairé en cette rencontre für le trefpas de Ic. y i d 
fas- Chrift, ic m'imagine que fon fils Ifaac n'ayant cfte en cc factifice que figure du ;, icr 
Sauucuràimmoler, eut pour recompenfc de fon obey ffince aucugle la connoiffance ce»eifas- 
dc la petfonne dontil tenoit la place, & du myftere qu'il venoit dc reprefenter; & ^ 

« qu'en fuite il ne foufpira pas moins que fon Pere dc voir l'heure arriuer , oà la lumiere: 
cffaceroit les ombres, oü la vericé prendroitla place de la figure, & oü le fang d'vn 
Dicu acheueroit dc faire ce quele fien épandu n'cut pas pu mefme commencer. Lc 
peril quele filsd' Abraham efchappa en cette conion&ure;ayant efté immediatement 
fuiuy d'vne reuelation fi douce , comme fut celle de Icfus- Chrift mourant furle Cal- 
uaire , perfuadons-nous quela ioye de fon coeur en fut plus grande, & quel'efforc 
qu'il ficà defirervnechofe laquelle auoit mis fa vic enaffcurancc fut tcl, quela Natu- 
1c fccourue de la grace pouuoit faite fortir de luy. De Lacol 

Mais i'ofe dire que lacob qui fat le dernier en ordre du temps à receuoir les pro- j 
meffes du Mefficfut le premier qui en eut des reuclations plusilluftres, & des a(feu- 
rances plus authentiques. Ilapprit auffi bien qu'Abraham quc toutes les tribus dela 1:14. 
terre feroient beniftes en luy , & parle moyen de l'vn de fes defcendans; faueur qui ne 
letrouua pas engoutdy à de(irervnc venue dont le monde dcuoit receuoir tant de 
bien; & là oàau li& dela mott les yeux dela plufpart des mortels s'ouurent au temps E 

pafIé pour en defirer le retour ; ceux de ce Patriarche fe fermans au paffe,ne s'ouuri- ^ ^^ 
rent qu'au fatur poury cnuifagerle Mcfficà venir, & parler deluy en des termes qui 
nc iulli&eronr que trop en fon lieu lachalcur des de(irs qu'il eut pour luy. Beniffant , 14, 
fon fils luda , de quile Meffie prendroit le fang , il le qualifia celuy qui deuoit cftre 
enuoye, & qu'il feroit l'attente des Nations : N'eft-ce pas le propre du defirde don- 
neríur vnbienà venir , & ce bienà venir , peuc.il etre l'attente de quelqu'vn fansen , 1, 
€(tre dc(iré: Dans labenedi&ion de Dan, il l'enuifagea comme l'autheur du falut: vn 
homme de fon merite pouuort il e(tre fans deir , pout vne chofe qui feulc à proprc- 
ment palet doit eftrel'obiecde nos de(irs ? Maisil ne pouuoitrien dire de plus ener- s. Ihe. 
Defideriem eol. gique à propos du fuiet quenous traittons, quc quand en beniffant Iofeph fon cher 
phumztemorum. fils il appellale Meffie le Dzfir descollineseternelles. C'eftoit bien direquefa ve- 
Sien- 45. nueeftoit impatiemment fouhaittée de toutes les grandes ames, puis qu'à raifon de 
leurs fouhaits qui ne deuoient pas etre tiedes, il luy set ur nom de leur Paffion; 
smaginant que cette qualitéabf(traitte, & tirec du plus pur de l'Amour, donneroit à 
connoi(tre aux hommes l'exces de fon merite, qui nele rendoit pas defirable feulc- 
ment comme vn bien du commun, mais qui lc changcoit au nom dec la paífion que 
tous lcs bons cceurs auroient pour luy, 
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SECTION IV. 


Les jdee fous qui lemyflere de l'Homme-Dicu fut. renelé ax Tu(les du peuple 
incirconcis , monflrent l'obligation qu'ils eurent d'en defirer ardam- 
ment la "venu. 


Ette teuclation fe fit óu immnediatemét parDieu meíme,ou parle miniftete des 
fain&s Anges qui s'e(timoient heurcux dc feruirà vn (i gloricux employ; ou pat 
» jen efie Celuy des hómmes que Dicu choifi tà cetoffice;comme ila c(té detlaré plus ample- pir. i 
cornu. pour rnentau precedent Traité; En quelque maniere que cette reuclation fe fit, Jacob 
Jin ^h. ayant predit que Icfus-Chrift feroitl'attente des Gentils; les Iu(tes de cc peuple qvi 
fuppofe s ncpalfoit pas pour le peuple dc Dieu en deurent auoirla corinoiffance ; car lc nioyeri 
cemneifas-. de defirerce quel'on ne connoift pas, & d'attendre vne chofc dont on nc (e forme au 
cunc imaginatiori? A : 
1. 1ds. La premicre Idée fous qui le Mcfficfut reueléaux hommes de cette nation, fut 
celle de Liberateur. Que ficlle cóntribuoità leur faite apprchender la mifere de lcut 
eftac, elle ne les aidoit pas moins à fouhaitter d'en fortit par l'aduenerherit de celuy 
quc lc Cielleur ptomettoit fous le nom de Sauucur. Aináile Meffic fut connu de Iob 
fous le tiltre de R edempteur : Et pour Melchifedech, il c(t certain qu'il ne pouuoit pas 
exercer l'office de Pre(tre du Tres- Haur, (ans fcauoir quc fon factifice n'eftoit qu'vne 
Image de ccluy dcla Croix qui deuoitappaifer Dicu, & le rendre propice à nos 
maux. 
l'ay dit que la pretriiere Idée qucles liommes dela Gentilité éurert iamais du Mefz 
fic fut celle dc Liberateur; car ie fcay bien que le monde s'eftanc multiplié, & la 
police des Iuifseftanc deuenué Monarchique , Dauid I vn de lcurs Rois , & le plus il- 
luftte dc leurs Prophetes , declara publiquement que les Gentils l'autoient pour Roy, p6i. 16. sk dy: 
& qu'ilsen fetoientles fubiets. Fagon de parler qui n'acreut pas peuleur attente, & v.16. Diciiein na- 
les defirs qu'ilsauoient de (a vcnué, nommement quand parla ver(ion des Septante, — — 
ilsapprirent quele Roy Meffic lcs'deliureroit dc la (eruitude du peche,& de la tyrati- ligoo. 
nie de Sathan , & que les adoptant pour fes vaffaux , ilenferoit vn prefent à fon Pere, 
qui les teconnoi(troit pour fcs enfans, Nous verrons cy-apres , comme quoy les Pro- 
phetcs qui declaroient aux Gentils ce qu'ils deuoient efperer de Icfus- Chrift en qua- 
lité de Roy, les mirent en chaleur pour lc temps dc fon aduenement: Meditons fculc- 
mentcce quc fait dans les peuples l'attente d vn ieunc Prince, quele Cicl leur promec 
en qualité de Liberateur. [l n'eft point dc paífion qui foit comparablcàla leur;les pa- 
rolesleur manquent pour fournir à l'expre(fion des voeux qu'ils font pour fa naiffance, 
& dansle delay qu'ils éprouuent du bien promis & fouhaitté,ils querelletoient volon- 
tiers la nature qui s'y prepare, s'ilsne craignoient de l'aigrir, Bien dauantage faut-il 
prefumer que les Gentils foufpirétent ardammentapres l'Incarnation du Vetbe, dans 
laRoyauté duquelils n'auoient rien qui leur en fi(t apprcheriderla venué,& trovuoient 
toutes leschofes quila leur pouuoient faire dcirer. Cc qu'ils connurent cuidemmene 
uandillcut fut renelé que ce Roy debonnaite les feroit fes fuicts en mourant, & quo 
àv ie facrifiéc pourle bien de lcur (alu, fcroit l'vnique in(trument dont il s'acquer- 
toitlcur amour, A pres quoy (i nousneles voyons en fonlieu tout Amour & cout Decir 
pour la perfonne d'vn fi bon Prince, iugcons d'eux comrhe de cesceurs de pierre, & 
de ces cíprits d'acier qui font impenetrables aux attraits du merite, & qui font gloire 
d'cfte infenfibles, oü des coeurs de chair, & descfprirs raifonpables , ne penícat pas 
trop fairc que d'cftre tout fentimenr. 


«c, 


1. Ido. 
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SECTION :-YV. 


La fagon dont le Sauiteur fat de[couuert à eAMoy[e eo aux bommes dela Loy 
. €ferite, prouue qu'ils deurent le defirer. 











E futen cette Loy que les figures du Meffie reccurent vn relief de gace & de y 
(I qu'elles n'auoient pas au temps que la Nature guidoitles hommes au Les fures 
bien, Les promeffcs cn furent raftaifchiesauce des termes tóut nou ücaux ; ce quien &leprs- 
fit croi(tre les de(irs au poiri&t quc la vericé nouslc dide, & que nousle produirons Cy- preci ^ 
apres. Et parce que Moyft auoiteíté choiíi pour cítrele Mediateur de cette Loy , il teres: es, 
furilluminé (i hautement de.Dicu furles myíteres du Vetbeic(tre Git chair, que Ic. PA Écvite, 
fus Chrift renuoyoitles Iuifsà cc qu'il auoit efcric de ly poureftre conuaincus dc (a né ate " 
venu&. Lc premierrayon qu'il eut du Mefüc à venir fut fous le trait d'vne perfonne esame 
que Dieu deuoit enuoyer au monde pour en efttc le Liberateur. Car fe voyant élea P ied 
dc Dieu pour tirer fon peuple dc la captiuité dc l'Egypte , & dans cetoffice qucle »arion. 
Ciclauoitcrcé pourluy, confiderant ccluy du vray Sauuenr qui nous déliuretoit dela "T ger te 
(eruitude du demon; afin de tc defaire d vn employ dont il ne iugeoit pasqu'il pür for- »» s ei 
tir à fon honneur ; il infit apres pluficurs refus, que ccluy.-là fát enuoye , qui pat ex- 
ccllence deuoiteftre furnomme l'Enuoyé. Quel morc pour allumer dans vnc ame qui 
en penetre la force , lc dcíit de voir vnc choic accom plie , qui fzule pouuoit tirerle 
monde dc la craelle cyrannic, oà lc peché du premier hommc l'auoit (oümis ? 

Moyfe n'ayant pü (e degager honncftemcnt dc la commiffion que Dicu luy don. :.14. 
noit , &fc voyantéleu Mcdiatcur en vne affaire de fi grandc importance, connuc quc 
fon miniftere cftoit l'image dc celuy que Icfus Chriltexerceroit far terre quand il y 
conuetferoit parmy nous, Ce quinc fut pas fans deir de. voir cer hommoce.]à nai(tre, 
qui deuoit remplir luy feul lc nom de fon office , & e(fuyer les fautes qu'il feroit en l'c- 
Xxcrcice d'vnc charge , oà iln eftoit que fon Sub(ticur; 
Cc fut auffi en cette qualitéde Scqueftre , & de Mediateur, entre les hommes & E» qut 


qualité le 


Dieu, quc lc(us- Chrift fucreuciéau peuple Iuif qute Moyfetira de l'Egypte, de qui 227 ! 
le fang figuré par celuy dc l'A gncau Paíchal, dcuoit les mettre à couuert de la Colere fu; reuili 
dc Dicu , & procurer à leur cenfciencele rcpos & la fcureté qui faiuencles graces d'a. «x Lwfn 
bolition faites parles Princes, & fcelléesde leur Sccau. La veuéde l'Agncau Pafchial 

que les [uifs mangcoient cous lesans en memoire de lcür fortie d'Egypte, auoitie ne 

fcay quoy de preffant pour leur imprimer]a venué du Meffie aufíi bien que les (actifi- 

ccs qu'ils offrirent du depuis , le Taberacle eftant baíty , & le Temple de Salomon 
achcué : & comme ces deux chofes eftoient la figure du Sauucur mourant & facrifie, 

qui dcuoit efteindre cn fa morr coutesles inimiticz quc fon Pere auoit conceu£és con- 
trcnousà raifon dc nosoffen(es; il cítà croire que les plus (piricucls de ce peuple, & 

les pluszelez du bien commun ne faifoientiamais la Pajque,ny n'offcoient point de (a. 

erifices qu'ils nefouhaittaffzrrt aucc pafüonla venué de l'Homme- Dieu , qui deuoic 
accomplir en vcrité , ce que lesceremonies legales ncfaifoient qu'en figure, I'en dis 

autant du paffage de la met rouge , & dela nüe qui leur tint compagnie dans le defert, 


''ilsen cómprirent les my(teresque S. Paul yadeícouuerts;à moins que dc les faire 


ftupides & (ansefprit, on ne peut pss douter qu'ils ne foufpirerent apres la grace qu'vn: 
Dicu Incarné feroicau monde, luy faifant vn bain de (on Sang. l'obmets beaucoup 
dc particularitez rapportéesau Traité precedent, paroiles Iuifscítans diuer(emene 
inftruits desmyfteres du M cie , en reccuoientautant d'Idécs , qui pouuoient feruic 
de matiere nouuelle à faire croiftre les defirs, que ces connoiffances mu!tipliées & 
entaffécs les vnes fur lesautresleur donnoient pour fa venué. Iene puis neantmoins 
que ie n'appuye furla Mone quele Ciel plutà ce peuple tandis qu'il fuc errant dans 
le defert. Car ceux quila mangerentaucc les yeux dc la foy , & tels quella grace vou- 
loit qu'ilseuffent, afin dejs'en nourrir fpiritucllement, con(iderans les deux chofes. 
que ce pain cele(te reprefentoit, comme eftoicnt l'Incarnation d'yn Dieu ,&leSa- 
crement de fot corps & de fon fang , ne fauc.il pas croire de leur pieté , qu'ils curent 


du moins autant dc chaleur & d'amour pour le vray pain. de vic qu'ils connurent par 
i rcuclation, 
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reuelition qu'en eurent du depuis leurs defcendans, à quile Vetbe faitchairen 


fic vn iour là promeffe , fans comprendre le myftere dont il les entretenoit, A(- Toas.& 


fcurement cette [dec fous laqueHe le Meffie eftoit reprefenté aux luifs , ne fut 
pas de ces (eches ny de ces (terilesqui ne font aucun effzt (ürle ceeur; clle deícendit 
bicnauant dansla partic affe&tüeufc dc leur Tout , & ils n'en curent pas pluftoft fa- 
vouré la douceur qu'ils conceurent pourla vcrité cachéc en cette figure , autant & 
plus de defir, qu'ils n'auoient eu pour vne viande , que les plus fpirituels d'en- 
t'eux n'euffent pas iugéc digne dc leur amour, fi elle n'cut eíté la reprefentation 
du Sacrement de l'Amour, i; 
ue dirons nous de l'apparcil auec lequel Moyfe donna la Loyaux Iuifs: com- 
me ccítoit vne Ley de rigueur rien n'y fut épargné , capable de leur donner de la 
crainte & de la terreur. Mais il eft à croire que dans les difcours que le Legifla- 
teur leur faifoic fur la fidelité dont ils deuoient obferuer cette Loy ; il nemanqua 
pas de leur apprendre qu'yn Homme-Dicu viendroit vn iout , qui les dcliureroit 
du ioug dc certe dure feruitude, & qui rendroitl'execution de cette Loy fi facile 
par fa grace , qucle coeur en eftant dilaté & epanouy , fon affz&ion iroit courant par 
la voye defcscommandemens. Ie vous demande fi deffous cette apprehen(ion leur 
volonté eítoit (ans defit de l'accompliffement d'vne chofe qui alloit à la decharge 
d'vn fardeau qui leur pefoit tout autrementfur l'efprit, que ne font furle dos ceux qui 
l'obligent à fe courber. 
Ce Serpent d'airain que Moyfe dreffa au defert, afin de feruir d'antidote & de con- 


tre-poifonaux [uifs qui (e trouuoient mordus des ferpens volans , au iugement mef- 1oan.; v. n 


mc du filsde Dieu eítoit vnc image naifue de fon crucifiemenc. E(t-il croyable que la 
G:ace trauailla cette belle figure fans en donner l'intelligence quelques ames clioi- 
ficsde ce peuple matin & capricieux ? E(t-il mefme eroyable que Moyfe à qui ce my- 
ftere fucrcuclé, n'en dit motà certe populace vagabonde,au moins entermes obícurs 
& couuerts? Pcut-on fe perfaader qucles plus confidens de ce diuin condu&eur ne 
furent pasin(truits pat luy fur vnc chofe qui n'alloit pas moins qu'à leur falut? Auffi- 
toít qu'cfítans mordus des ferpens ils icttoient les yeux du corps fur ce ferpent d'ai- 
rain, ne portoient-ils pasccux del'efprit fur 1c Mcffic éleuc cn croix pour obtenic 
dc Itty la guerifon de l'ame:& cette veué eftoitelle (ans defir de fon apparition cn la 
chair, pou: nepas dire de (a mort , qui ncantmoins pouuoit bien cftre l'obiet de leurs 
fouhaits , puis que Dieu mcfme l'auoit conclué, & quc l'attcften auoit cílé porté en 
fon confeil ; ! 

Moyfeauant que de moutir, eftablit Iofuc pour fon fucce(fcur au miniftere qu'il 
auoit excrce, & cét homme fut elcu de Dieu, afin d'introduite les evfans d'l1frael 
en la tetre promife, Son nom dcícouuroit affez le Sacrernenr dont il n'efloit que la 
figure, & fcit de(irer aux intelligens de ce peuple que le veritable Ie(us vinft au 
piuftoft au monde , qui dcuoit les acheminer au Cicl , qui c(t la terre des leus. 
Les vi&oires que ce diuin Subülitué remporta par pluficufs fois fur les habitans 
dc la Pal«ftine , auant que. d'en eftre le paifible poffeffcur , ne contribuerent pas 
peu à faire croire aux plus fpirituels de cette nation que cc n'eftoient qu'aurant 
d'Images des defaites de l'Idolatrie, & que la foy du Meflic n'auroit pascíté plu- 
ftoft prefché&e , qu'auffi-toft l'infidelité Payenne donnereit par tout du nez cn ter- 
rc, & feroit place au culte du vray Dieu, qui iufques alors auoitefteretranché dans 
la Iudéc , fans s'cítendre iufques aux Gentils. Cette veüc cftoit accompagncedes de- 
firs que fon importance meritoit de faire nai(tre en Icurs ceeurs; eftant vray-fembla- 
ble quelesconqueítes de Tofué ne leur e(toient pas fi cheres , comme cítoient celles 
de Iefus-Chrift à venir, pour qui dans cette conion&urc lcur cceur eut crcu faire 
vn peche, s'il n'cut cfté cout dcíir, 
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SECTION VI, 


Les Noms e les Jnages fous qui l'Homme-Dieu fut promis au. monde dg 
temps des Tues , e des premiers Roys dT 'fraél , furent tres propres 
& le faire fou[pirer apres luy. ] 


'On fgait affez que la Republique des Iuifs eut deux faces, & qu'elle eutla. VIT; 
T. d'vne Theocratie, quand les Iugesla gouuernerent & dc Monarchie, pis. facet 
quand elle fut regie par les Roys. Tous ccs grands hommes qui iugerent 1írael 7, ^ 
iufquesà Samuel , furent appellez Sauucurs,& dans lenom qu ils portoientauffi bien spy Iu- 
quc dans lescharges qu'ils faifoient, nous auons dit en fonlicuque c'eftoient figures r^ M 
parlantes & imagesanimées du Meffic qui nous dcuoit deliurer del'oppreffion de nos commesau- 
ennemis , & nous remettre cn poffeffion dela liberté perdué par la defobeyffance d' A . "r. 
dam. Enconf(cience pouuoit-on fournirau monde vn plus puiffant motif pour luy 
faire dc(irer IcfuseChrift, qu'en luy donnantà entendre que ce feroit fon Sauueur & 
fon Liberateur?qucl e(t le peuple qui gemit fous la tyrannic d'vnc domination eftran- 
gere qui ne foit rauy d'aize, quand onluy arle d'vn homme quil'en doit retirer, & no 
fctoit-cc pas vn argument manifefte que fon malheur eít extreme, & qu'il s'y c(t habi- 
tué, s'il (toit fans de(ir pour la venué d'vne perfonnc qui doit chaffer l'ennemy dc fa 
liberté , & l'en faite iouyr ? 

La police des Iuifs etant deuenué Monarchique , la grace ne laiffa pas de conti- 14 4» 
nucr dans fon deffein : elle fit de nouuelles figures du Roy Meffie, & en rafraichiftla T beg 
promeffc parla bouche de Dauid , & de fon fils Salomon. L'on&ion dout fc feruit »5,»; zs 
Samuclàifairele premier dc leurs Roys eítoit figuratiue de celle qui feroit d'vn hom- Dd 
me vn Dieu; cc quiobligea ce Propheteà qui fans doute l'interpretation en fut de(- 7,, nu 
Couuerte,à defirer que ce temps bien- heureux arriuaft,auqucl la Diuinité dcuoit fer- 
uird'huileà vn homme de noftre race pourle confacrernoftre Roy, en lefaifant'no- 
ftrc Dicu? Cedciraccreut en lay,quand eftant enuoyé de Dieu en la maifon d'Ifaic, 
afin d'y facrer Roy cclüy qui luy feroit monftré , cc fut aucc vnc ioye nomparcille qu'il 
apprit qie lcfort e(toittombé(ur le petit Dauid , que lc Ciel auoit leu pour eítre 
Pere du Meffie, que le Sacerdoce & la Royauté diuifecs par la demande des Iuifs 
annongcoient conioinctement pour fe reunir enluy. | ) NM 

Dauid cftant fair Roy, que nc predit.il pas de Iefus- Chrift depuis quela promef- 4'»alee 
fe luy en cutcfté faite? quels noms n'employa.il pasà prophctizer fa vcnüe, afin dele ;,,  Dosdi 
faire defirer: Parcourons vn peu ces Pfeaumes, oü il eft parléà la lettre;ou en figure de » 4ensez 
luy,& nous verrons que les Idées qu'il y donne de fa perfonne, furent tres propre en ^* Meffo. 
cccemps- là faite de fon aduenement au monde le fuiet d'vn Dcfir,| Il s'eft (cruy de 
tant de cermes à nous fignifierle myftere defa venué, & toute l'economiec de fa vic 
qucl'on en peutfaire vn alphabet dét chaque mot fe trouuera encrgique en faucur de 
la paf(ion que nous allonsrecherchansicy pourluy. Illa teprefente cómc vn homme 
agteable tout ce qui fe peut ; Bonàtoütle monde; Charitableau dernier poin&t; Dc- 
bonnairc en fa conuerfation ; Eloquent en fes difcours, Facile cn fon acces ; Gratieux 
en fes paroles: Humble en fes deportemens;Iufte en fesrefponfes;Liberal à donner; 
Maieffucux en fon maintien ; Noble d'extra&ion ; Obligeantiffime enuers toutes 
fortes de perfonnes ; Puiffant en ccuures ; Royal en fesentreprifes ; Sain& en fes 
mceurs ; Temperant en fa vic, & Vertucux en fa conduite: Il arcuny en luy toutesles 
qualítez quile pouuoient faire aimer & foufpirerapres fon aduenement. Car il à dit 
que ce feroit vn Roy accomply de tout poin&t,à qui nulle de cesV certus ne máqueroit, 
que nous appellons Royales, & qui tchauffentcet cítat.. Il a releuéfon Sacerdoco 
d'vnc duréc cternelle, qui ne s'eft point retrouuée en celuy de Melchifedech. Il 
fait de luy vn Mai(tre & vn Do&cur, mais qui deuoit debiter vne Loy qui nc feroit 
pas moins fublime en fes maximes, quc fain&e enfa pratique, & facilc à executer. 

Il l'a depcint comme vn Epoux en qui la Nature Humainc & diuine fc deuoient 
aller d'vne facon fi eftroittc , quc lc temps n'en vertoit. iamais la def-vnion. 
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I!l'a figuré comme vnPaf(teur qui prenà Íoing de fon trouppeauau dclà de tout ce quí 
s'en peut dirc ou imaginer ; & le bon eft qu'apresauoir rchaufféle merite dc ccs qua- 
litez , &lesauoir renduéséclatantes cn la perfonne du Mcflic, illes a faicaboutir à des 
officesqui nous ont c(l merucilleufement aduantageux, de fortc qu'il a dit quc cc 
Roy perdroit la vic pou acheter laliberté à fesfuiets,que ce Preftreferoitluy-mce(me 
la victime du Sacrifice par lequcl il nous reconcilieroit à Dieu fon Pere ; que cc Mai- 
ftre incorporeroit fa Loy dans fes maeursauant que dela grauer fur lc papier; Que 
cct Epoux confcntiroic à la mort de l'vnc dc fes parties pour fauuer ceux qui luy roa- 
choient par Elle de parente; Quc cc Paí(teur nourriroit fon trouppeau dc fa chair & - 
dc fon fang , afin de l'entretcnir en la grace que fa paffion luy auroit procurce ; Apres 
quoy filesgens de ce temps-làà qui Dauid fe fitentendre,chantantles Cantiques fpi- 
rituels que le S. Efprit luy infpira , furent fans paffion pour vne perfonne du merite 
de Iefus-Chrift ; difons quece grand Roy fut bien mal-hcureux d'auoir éclos dc fi 
beg fentimens pourle Roy Mcífic ; fans voir que les hommes dc fon Etat y prif- 
fent fcu. 
Creue if — Salomon, fils dc Dauid, eftoit vne trop viue figure du Sauueurà venir, pout croi- 
Salemen 4« rc que la vcuéde fa perfonne ncfi(t pasnai(tre le defir de voirau pluftoft lc Roy dc 
fermira le paix & dela fageffe , que la grace auoit contretiréen luy ; & pour moy ic fuis bien aife 
fairedef-. de me perfaader que quand lEfcriturc dit que toute la terre habitable foulaittoit de 
rer. voirle vi(age dc Salomon, pour ouyrtles oracles de la fageffe que Dicu auoiticnfer- ?Regom eio 
méeen fon catur, & iouyr de la vcüe d vne perfonnc qui portoit la paix dans fes yeux: ^* 
Ic (uis, dis-ie, bien-aife, de mc períuader que les plus illuminez de cctte foule de dc- 
firans,aucient Iefus Chrift en l'cfpric, & nc fe (eruoiencdu vif, age de ce Prince paci- 
fique , quecommc l'on fait d'vnc copie quand on ne peut pas auoir l'original. L'on 
fgait à prefentlefecret myfterieux du Captique d'Amour quc ce Prince compofa; 
quelsnoms n'y donne- il pasau V etbcà prendre chair pour le faite aimer , & dcíiicr de 
íon Epoufe? C'eftoitabreger en deux mors tout cc qui s'en pouuoit dire,quand vn  «i« Tous dc 
iourille nomma l'vniquement Defirable, Apres quoy chercher| vne Idee fauorablc 55b. 
à fairenaiftre cette paífion , cc n'c(t pasfcauoir la force du mot quine pcut conuenit 
a meritc d'vn fuict que parle rapport qu'il aà la paffion du deir quil fait naifire pour 
oy. ; 
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SECTION VII. 


L'abondance e la  fuanité des j4ées que les Propbetes donnerent au monde du 
Sauucnr à "venir , aiderent beaucoup à l'en faire defirer. 


VIII. 'E(tauecraifon que i'ay ioint icy ces deux chofes,, & que dans la plenitude des 

La fuauiu Idées queles Prophetesont donné de Icfus- Chrift, i'ay dit qu'ellesfurent dou- 

dw 1d Ces & capablesdefaircimpreffion. La füauité d'vne penfec a cela de propre , qu'elle 

entame 1a volonté , & rarement arriuc-t'il que l'cíprit fe plaifcàcequ'onluy dit,que 

1écela — lecceurn'enfoitémeu , & n'y prenncauffi plaifir. Au reíte, d'eftaler parle menu cout 

iie inis ccquicít couché dansles Prophetes de l'Homme Dieu noftre Sauucur; cc feroic 

4e Iefw,,. tráíctire hors de propàslequinziefme Difcoursdu Traide precedent, oà nous auons 

CP).  ouuertlaboucheà tous ceuxà quile S. Efpritouuroitl'efprit pour lcur faite voir en 

d Idee cequele Meffieferoit vn iour, Faifons mieux , & prenons chaque Prophere à 

«parli n. Pat: Car commc leur genie eftoit different , & que le S. Efptit yaccommodoit fes lu- 

fermemeni mictesjil femble que chacun d'Euxait prisà tafche de dóner vne idée particuliere du 

*/^ fr R eparateurdu gente-humain, & de parler dc (onaduencmentau monde conforme- 
mentà fon genic,& à l'efptit quile mouuoit. 

Lou, . Qzéclepropofa fousl'image d'vn Efpoux , qui fe deuoit allier pour vn iamaisauec 
nous, apres nous auoir iu(tifiez de nos crimes , & nous auoir embcllis dc fa grace; pro- €?? 7: 
mettant que de fa partil nc romproit iamaislafoy donnec, & qu'ilcombleroitcesno- 
pces facrées de toutes fortes de biens fpirituels qu'il cache fous l'cfcorce des tempo- 
rcls,dont il fait vne longue & ample dedu&ion. N'cítoit-ce pas vn actrait puiffant pour 
éucillerl'fprit des hommesà qui cct oracle fut porté , & pourleur faite dcfirer la vc« 
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nué d'vne perfonne par qui l'honneur d'vne alliancc fiillu(tre leur eftoit promis , & 
dontils deuoient retirer rant de biens? 


Tousles Prophetes qui predirentaux [uifs la defolation de leur ville par l'armée des :.14. 


Chaldeens , meflantàleurordinaire de bonnes nouuelles auec lcs triftes & lcs affli- 
gcantes, cut annoncerent auffi que Cyrus R oy de Perfe, les reftabliroic enleur pte- 
fnier eftat , & fous la figure de cc Prince , tous ficentallufion au temps du Meffie, par 
quila captiuité deshommesqucle diable tyrannizoit , fniroit vn iour, & la libertà 
lcurferoitrenduc auecla qualité d'Enfans de Dieu. Iocl qui commenga le premier 


' cette forte de Prophetie , promit cc diuin Liberateur fousle nom d'vn Do&eur de Iu- 


fticc , qui repareroit leurs pertes paífécs , & qui feroit fur eux , & furleurs enfans vne 
telle profufion dc fon cfprit, queles vnsen deuiendtoient Prophetes, & lesautres au- 
roientforce vifions d'enhaut qui lesrendroientfícauans dans le futur. C'eft ignorer la 
paffion qu'a l'homme dc voir clair dans l'aduenir, pour croire que cec oracle fut recea 
froidement de ceux à qui le Seigneur en fic le debit, Autant cn faut. il penfer dc 


cette do&rine admirable que le Meffic deuoit publier au monde quand il y fctoit vc-. 


nu, Lacuriofité eftant néc aucc nousde fqauoir quelque chofe de nouucau, & lcs 
Prophetes difans aux hommesqu' vn homme nai(troit vn iour qui leur apprendroit la 
Iuftice ,& qui par excellence porteroitle nom de Do&eur ; c'cftoit pour leur en faire 
d-firerla vcnucau poin& quc nous lc dcuons croire d'eux , afin de nc les pas fairc ftu- 
ides. 

: Amos eftoit vnhomme des champs , qui s'éntendoit mieux au labourage qu'à la 
politeffe du commerce ciuil , d'oà vient que parlant à la lettre aux Iuifs, & leur pro- 
mettant la reftauration de leur pays, defole part lesatmécs ennemics; il promet par al- 
lcgoric la vénue du M effie , fousle portrait d'vne cornc d'abondancc, laquelle com- 
blerale monde de tant de biens ; qu'apres vnc moiffon planteurcufe , & vnc vendan. 
gcabondante , les montagnescouleronten lai& & en micl, & n'y aura colline qui ne 
foit cultiu&e , & propre àrapporter du frui&. Ie ne doute pasque la iplufpart des Iuifs, 
comm: efprits charnels & groffiers, s'attacherent fculementà la lettte de cette Pro- 
phetie, (ansen extraire la douceur; maisil y en auoit dc fpirituels qui portoient lcur 
pen(ec plus haut, & dc qui les defirs n'c(toient pastiedes pour vn temps, oüla Graco 
deuoit pleuuoir fur terre vnc fi grandc abondancce de fesbiens, 

Mais quelle impreffion ne fit point I(aie dans l'cfprit des perfonnes qui l'ouyrent 
parlerdu Meffic? Commeil cftoit yffu du Sapg Royal ,fa Prophetic auoit ie ne fgiy 
quoy de noble & de releué ; & l'on peut dire, fans que les autres en ayentialoufie, que 
le S. Efpritle choifift pourluy confietles plus belles vcesdu Redempteur qui furent 

iamais communiquées à vn homme de fon ordre. Ce futlày quil'annonea tout le pre- 
miet fousle nom diuin d'Emmanucl,qui veut dirc vn Dieuauecc nous,a(feurant qu'v- 
ne Vierge feroit fa Mere, quifc deliureroit de luy apiesl'auoir conceu fans oicnfs dc 
fa Virginité Cefut luy quiportatoutle premiercette nouuclle heureufe aux hom- 
mes, qu'vn Enfantleur eftoitné,&qu'vn Fils leürauoit e(l donné,fur les efpaules du- 
quel paroiffoient les marques dc fon Empire, & dc fa Prineipauté ; adiouftantlesqua- 
licez illufttes dont il feroit honoré, par ceux qui connoiffans fon merite, ne feroient 
point difficulté de le traitter d'Admirable , dc Confeiller,dc Fort, de Dicu , de Pere 
du ficcle futur, & de Prince de Paix. Cc fut luy qui depeignit fon Incarnation fous 
la figure d'vne fleur que poufferoit vne verge yffue du tronc dc Ieffe, fur quile S. E(- 
prit fe repoferoit auectoutela plenitude dc fes dons,adiouftantles vertus de cecthom- 
me incomparable , choi(i de Dicu pourfaire iuftice aux hommes, & racontant par le 
menu cc que fa venuéferoitau monde , & la douceur dc la paix qu'il y feroic regner. 
Cefatlay qui le reprefenta fous la figure d'vn Agneau, qui deuoit commander vn 
iourà toutela terre, & qui priale Ciel dele pleuuoir commc vn Iuíte , & laterre, de 
le pouífer comme vn Sauucur. En&n, ce fut luy qui fit f(eruir le nom de Cyrus, & lcs 
bons officesquece Prince Per(an rendroitaux luifs pour faite comprendre au mondo 


gj. moss c 


4. I aie, 


ce qu'il deuoit attendre de (on Emmanuel , dontil tragala mort & la Pa(fion, aucc des 


couleursfi vines , quecellesde l'Euangile, oüile(t depeint effe&iuement fouffrant, 

uuent bien leur c(tre comparées , mais non pas l'emporter. Quels dc(irs donc ce 
Prosieci nc ficil pasnaiftre ay monde de l'Incarnation du Verbe, en ayant donné 
dcs Idéesnobles,douces & falutaires, & par confequent reueftucs dc trois chofes qui 
relcucnt vncconception, & quila font defcendre dans l'efpric? 


Iefus-Chrift Defite. i9 


f. Aldi Le Próphete Ábdie ayant renfermé fesoracles dans vn chapitre , cequ'il contient 
de myftique & dc fpiritucl; e(t pour Icfus Chrift, dontla venué au mondcle doit ren- 
dre bicn-heureuxau delà decout ce queles Iuifs éprouucront, quand cítatis deliurez 
de la (ctuitude de Babylone , & retournans en leur pays, ils fe verront vi&oricux do 
ccux quilesauoientvaincus. Detous lesmorsil n'en eft point qui s'infinue plus dou- 
cement dans nos coeurs que celuy de fclicité , nommément fi clle fuccede à vnc dif. 
grace , & vient apres vn milheur, D'oà vient que lc bon- hcur promis par cc Prophe- 
tc aux hommes de fon temps, en fat receu auecioye , & ccttcioye nefut pas fans vn 
dcfit de voirleiour venu, oàüfa promeffe fortiroitamplemen fon effet. 

&.Miche. — Ceque Micheca de meilleur pourle myftere de Icfus-Chrift , nous auons veu au 
Trai&é precedé: qu'il l'a pris d' faic. Mais ce qu'ila de particulier, c'eft qu'il lny don- 
nc Bechieem pour lelicu de (a naiffance, & la paix pour (on Nom.Qui n'aime la paix, 
pourcroire que le monde püc apprendre que le Mefficl'enferoit iouyr, & nc pas paf- 
fionnet fa venüe? | 

T.Nabam. — Pourle Prophete Nahum qui auoit entrepris de confoletle ronde parla naiffance 
du Redempteur, il n'c(t pasque vousne voyez bien qu'enluy promettant la fin de fes ,, ic, 4 
miferes , c'eftoitl'obliger à faire de fa venuc lc fuict de (cs dcürs, comme fon mal le peelogo, bs 
preffoic d'en de(irerla fin. . 

t.Habeme. — Quipeutlire à prefentle Cantique d' Habacuc, fans eriotion de cccur, & quile püc 
ouyriadis quandil futcompofé , & (gauoir quele Prince Meffic y auoit part, (ans fouf- 
piretapres ce triomphateur, à quice Prophete rendoic vne ation dc graces pour vnc 
faucurà faire au monde, comm: fi par efft clle lay eut cft defia faite , tanc il la te- 
noit affcuréc ? | 

s.Sapienie. — Sophonie patla deluy, corhme d'vn Pafteur, qui deuoit tamaffer des hommes de Csp.viüaiez 
diede creance & religion en vn trouppeau &luy donner desleures choi(ies,afin d'en 
eítrc adoré, V nc imagination viucaidée dc la grace d'enhaur, fc formant à l'in(tanc I- 
déc decenom, & flattée des douceurs comprifes en fon exercice , put-ellc faire feniit 
aucceurle bien que ce Paíteur par excellence fcroitau monde, & nc luy pas donr.oc 

X. cnuiedel'y voir produit? ; 

ilem. — L'Hiftoirede Ieremic fatiadis vn Euangile ébauché, Car dans les difgraces qv'i! 
receut des hommes dc fon pays, cc que Ee fs- Chtift fouff. it apres des ioi , y fat n2d e iu is, 
ucment depcint & contretiré, Ec quandil dift qu'il feroit mené à la mort comme vn 
doux Agneau, qui va àla boucherie, (ans faire rcfi(tance ; que cette Idee c(toit atten- 
driffante , & qu'il eütfallu auoirle coeur dur pourn'en e(tre pas touché? Il promit fa 
venué fousle terme d'vn Roy fage , quirendtoit iuftice à (es fuiets,& dont l'equiie fe- ** 
roit (i connue des fiens , qu'cux- mefmes confentiroientà l'appellerleur Iufte, & Icut 
Seigneur, N'c(loit. cepaspourluy gagnerle c&urdes hommes, & Ie tendtc amou- 
rcux dc fa venuc? Il cacha le myftere de fa Cóception,fous vne fágon de parler,autant 
nouuelle que furprenante, difant que Dieu feroit voir furterre vne chofe noniamais 
Vcüe, & qu'vnc Femme fe trounucroit groffe , non pas d' vn enfant , mais d'vnhomme. 
Leschofes extraordinaires & nouuclles fc font de(rer, il eft vray , cat noftre curiofité 
eft repuc quandelle les voit arriucr;mais quand elles nous font vtiles ; & queles mife- 
rablesen font autant foulagez, que les curicux fatisfaits, à moins que d'eftre priué de 
l'intelligence deschofes, on ne pcut pas nier quele moyen dc faice de(irer vne naif- 
fance , c'eftdereuniren elleces deux qualitez, & lareprefenter egalement ncccffai- 
rc & prodigieufc. —— E 

WES. — fIn'yarien deplusfrequentà Ezechiel , que d'entretenir les Toifs farle pa& &le o, sa uel 
Traidé qucle M effie auoit refolu de faire auec les hemmes, €s iours de fa conuerfa. chiclem. 
tion fur terre, & lesexcellentesqualitez qu'il donnaà ce Traidté futur , comme font 
celles de Nouueau ,d'Inuiolable, de Grace , d'Amour, de Mifericorde, & de Salut, 
auec les Idécs de fon gouuernement, tiréfurle plan de ccluy de Dauid. Tout ccla 
ioint enfemble mc fait dire que c'eftoit autant d'huile que ce Prophere iettoic fur le ' 
caeur aimant des hommes ,afin dc les porterà defirer vne chofe, qui pour vift: qu'el- 
le riae , nc viendroit toufiours que trop tard ; cu egard à la chaleur dc icurs 
defits. 

*D4»5. [pierre que Daniel appetceut fe detacher dela montagne , pour venir fondre au 

pied dela Stacuc quce Nabuchodonozor vid en fonge, & la ruer par tetre, eur vri cffet Cap. x. v.) 
upp fignalé & trop aduantageux à la police dcs Iuif; , poureroirc que ccux d'entr'eüx 
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à quiDaniel en reucla le myftere,furent fans defir pour l'apparition d'vn enfant de qui 
lc Royaume fpiritucl deuoit abbattre l'orgueil dctoutes lcs Monarchics dc la terre, 
& lcs faire tributaires à fa Loy. 
, . . : s Ded reée. 
Aggéc & Zacharie prophetizerent en mefme temps , lors que les Iuifs trauail- ,; 77,4. 
: loi£càreftablir leur Temple & leurVille.Celuy-cy ioignit deux chofes bien &loignéesr. 
bsey cn apparence , mais en cffet nullement contraires, comme furent vne agitation extra- 
ordinaire du Ciel & dela terre, & la venuédu Def(iréde toutesles Nations. Qui n'eur 
fouhaittél'arriuéc d'vne perfonne qui fe nommoit le Defiré, & à qui l'emotion de 
I'Vniuers deuoitferuirdc Fourtiere, & marquer le logis? Et l'autre qui fut Zacharic,le 
y. v.s fitefperer aux mcefmes Inifsfousl'Image d'vn Soleil naiffant, ou d'vn reietton qui 
Trad.:.ad Hlum. pouffe:Symbolesmerueilleufement propresà faire foufpirer le monde apres luy,com- 
locumZachari. me]'experience fait voir, que lc voyageur defirele retour du Soleil, & quclc Fleuri- 
fte, a paffion quel'oignon d'vne Tulipe pouffe dontil cherit l'enfantement. 

Refte le Prophete Malachie, en qui la Prophetic fc teut fans plus mot dire de Ie- s. 11a. 
fus-Chrift, Il en promitla venué fous la peinture & lenom d'vn Solcil dé Iuftice , a7 *^'*- 
fcurant qu'il portcroit la fanté dansfes aifles , & quc l'on viendroitau deuantde luy, : 
bondiffant d'aife,& le coeur cout epanouy : L'hommcea trop dc fympathic auec la lu- 
tG.homo. ^ micre,dontil porte lenom, pour ne pas defirer qu'elle luy pique les yeux, & quand 

cette lumiere eft d'vn ordre fupericur à celle que nous voyons, & que l'ame en doit 
receuoirl'impreffion, eft-ce iuger fainement de fon mctite, dc faire l'homme indiffc- 
rent pour ellc , à qui la promeffe s'en fait? 
Enfin ,c'eft vne remarque de S. C yrille Alexandtin en fes Commentaires fur Ozée, c,í un, 
Pupiofns, dU quand les Prophetes difoient , j/ viendra, fans determinerla perfonne dont ils Vn - 
' — parloient, c'cftoittoufiouts du Meffieque cela deuoiteftre entendu. Te(moin ce que pesided 
Matl.ii. v4. Ta es l6 difciplesde S. Iean luy dirent de la part de leur Maiftre emprifonné,s'il eftoit celuy 
de uumerecs quii dcuoit venir, ou s'il enfalloitartendre vn autre: ce qucles hommes de ces vieux 
dama; t^ temps ayant compris pat l'intelligence queles Prophetesleur en donnoient, iugez à 
quelle chofe ils euffent fait feruir leurs defi, s'ils ne Ies euffent pas employez à fou. 
haitter vn bien, pour quile D c(ir cft particulicrementfair,quand cc bien cft futur, & 


qu'iafalliblement il viendra, 
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SECTION VIL 
Ce que les *Prophetes apprirent aux Gentils du Meffie , fut tres propre à leur 


en für defirer la "venie. 


Lire attentiuement toutce queles Prophetes predirent de Iefus. Chrift , vous — 
As ttouuerez peu qui n'ayent enchaffe dans lcuts oracles lc plus important de Froben 
tous ; fcauoir quele Meffie feroit fon peuple dela Gentilité , & que repudiant la Sy- /emilet 
nagoguce ,il ramafferoic l'Eglifc & la Congtegation des Fideles, d'vne nation qui iuf- pua 
qe alors n'auoiteu aucunc part dansles bonnesgraces de Dicu; fi bien que l'on peut ae; Gesrils, 

ire que les Prophetes femblerent auoir efté aux gages des Gentils, & que quand les 
Gentils euffent voulu que ces infpirez du Ciel patlaffsnt aduantagcufement cn lcur 
faueur, leur bouche n'cut pas pü souurirauttemét qu'elle fit pour cótenter lcur paflió, 

Cc fut par oti Ozée commenga fa Prophetie , en difant qu'vn iour viendroit oà la Predwdies 
Nauon rebutec feroitla fauorite , & qu'au lieu oü l'on difoit, Pous n'effes point miam 27 1e 
peuple , Yon feroit retentir cesbelles paroles , P'ous e/fes les enfans du Dicnviuant. etse 

LeTexte d'Amosque S.Iacques employa parlantau premier Concile tenu en Ieru. *ii« " du 
a&as vu,  — dalem parles Apoftres furlefüitdela conuerfion des Gentils, mon(tre affez que ce prend 
Propheteeftoit pout eux, & que la grace du Meflie nc dcuoit pas eftre bornéc aux 

Iuifs comme le penfoientlces premiersfideles de la Circoncifion; mais queles nations 
infideles y deuoient aufíi participzr, puis que la foy de la Prophetie y eftoit folen- 
nellement engagéc. 

Pour le Prophete Laie , les Gentils onttant ds pattà ce qu'il adit de Icfus.Chrift, »1/si: 
qu'à prendre fes (cntimenszupicd de la lettre, il femble qu'il ne deuoit venir que pour 
cux, Auec quelle confolationlifoient-ils ces paroles couchées à latefte dc fon chapie 


C.L.v.10: 
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tre 9, od ceP'rophete faifantallufion au peuple que Icfus. Chrift efclaira le premier des 
rais de fon Éuangile, ditqu'vn peuple qui marchoiten tenebres, (c'eftoit l'aueugle 
gencilité, à raifon de l'Idolatric quiluy deftoboit la connoiffance du vray Dieu) fs 
verroit inuefty d'vac grande lumiere; qu'à ceux qui habitoient à l'ombre de la region 
dela mort (c'eftoient ies mefmes Gents que le la fuper(tition Payenne priuoit dc lv- . 
fagc dc la gracc qui faitlavie dc l'ame ) vne clarté apparoifttoit, laquelle efchauffe- 
roit leur Eoidure, & difüpetoit leur aucuglement, , 
a4.Mibée. ^ Lesoraclesque Michéc a fait fiens, apreslesauoir pris.d'L(aie , en contiennent vn, 
qui fit efperer aux Genrils, que le culte du vray Dieu ne feroit pas touliours caché en C: Y. 
Iudée, maisqu'ils y feroientadmis vn iour,quand d Eux & desreftes des Iuifs, ii ne fe 
s.Halacue- ferit qu'vn trouppeau dont,.le Mefí(e feroit le conducteur. Dans lc Cantique que 
Habacuc compofía pour honorerla conquce(te de Iefus- Chiift nc lc fait il pas vito- C? "-5: 
6.Ssphonie. ricux des Gentils par vn feul regard de fes yeux ? Ec quand Sophonie promettoit des 
levreschoifies aux adorateurs du vray Dicu,n'auoit-il pasenl'efprit les Gé*ilsautant, 
& plus que les luifsà qui les Apoftres eurent coutesles peines du monde à fuire diro 
de bouche que Iefus-Chrift cftoit Dieu ? 
Toutcc qu'a dit Iengmie, & Jes autres Prophetes comme luy , de lo felicité dont le 
peuple Iuif dcuoit iouyr eftant forty de Babylone, & retourné en Icrufalem , cftoic 
vne image parlante de ce temps fortune, oà la grace de l'Euangile deuoit tirerles hom- 
mes dela captiuité du diable , & lesremettre en poffeflion dc la liberté des enfans de 
Dieu; & les Gentils n'eftoient- ils pasles premiers en datte qui deuoient faire accucil 
àla predication des Apoftres, & profiter du refus queles Iuifs fcroient d'acquiefcet à 
leut parole , & fe faire Chreftiens: 
PExebe Lc Pafteurpromis par Ez:chiel , regardoitbien dauantage les Gentils quelesTuifs; *. 
& quoy que de tous deux il ne «en deucfaire qu'vn trouppeau à qui le Mefficfigu- 
ré par Deuid feroit donné pour Chef; apres tout d'oü cette foule de croyants 
dc laquelle il eft parlé en cecendroit, devoit-ellee(tre prife finop des nations ido- 4 v.i: 
latres qui deuoient croite à milliaces enIcíus- Chrift, & pourvn luif qui fe feroit 
vniour Chreftien ,fournir mille Genuls qui fe croient baptizer ? C.i. v. 4 
»DamuL — Ce Royaumcecterncldu Mefüc fpecifié par Danicl à Nabuchodonofor, fans qu'il 
luy endeclaraitlc Roy , ne deuoit-il pasauoir les Gentis pour fuiets ? L'alliance que Cap.s. 
1o.Z4ch4- ]e me(me Mcflie dcuoit faire auec 1a gentilitéiapres l'auoir conuertic , n'eft-elle pas 
1. Mala. defctite fi claiiementen Zacharie, quc la Synagogue n'y peut auoir aucune part? & Cap. v. 1; 
elis Dicu parlant en Malachic,ne rebüte-t'il pa« les Sacrifices des luifs ,. & n'agree t'il pas 
ccux que les Nations seduitesà!a Foy , luy offriroient vniour par tout? Enfin; ce quo 
fain&t Iacques allegua des Propheres au Concile tenu en Ierufalem en faucur des 
Gentils, & furle fait de leur reduction à!a foy , declare euidemment que ces hom- 
mes infpirez du S, E/prit, ne fc teurent pas dc la grace que l'Incarnation leur prepa- 
roit, & quele Meífic les aduantageroit autant dans la diftribution de fes benedi&ions, 
qu'ils auoient eíté mal-trai&cz du regne de fon Pere, dont les faucurs eftoienr fculc- 
Lep»és ment pour lesTuifs, 
pa ud. Quanddoncles Gentilseurentconnoiffance de tous ces oracles qui les regardoient, 
firerent 1e. pat lc moyen des Scptan:e, qui leur traduificencen Grec les fainctes lettres, quel fenti- . 
f«-CirÁ-. ment n'curent.ils point pourla venue du M«flie qui les deuoit tant priuilegiér? Aueg 
quelle chaleur fouhaitterent-il fonarriuée au monde, eux que Dicu fon pere fembloit 
aucirexclus dc fes bonnes graces pour n'y admettre que les Iuifs , & que fon Fils faic 
chair admettroit aux fiennesen excluantles luifs? C'eftoitíans doutcenconfideration C.1.».$.— — 
dccespenfées, que le Prophete Aggée nomma I. Chrift le De(iré de toutes les Na- Gear 4» 19 
tions, & que Iacob auant 'vy auoitpredit en mourant qu'il feroit l'attente des Gencils, 
comme perfonnes que la connoiffance du bien que fa venué leur apporteroit, feroig 
languit d'amour apres fanaiffance & fonapparition en la chair, 


7.leremie. 
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SECTION DERNIERE ! 


Reproche aux: Chrefliens du ficcle qui court , de ce qu'ils font (ans pa[sion pour la 
perfonne de Fefus- Chrift, qui merite qu'on ait pourelle toute 
. forte de paf[fion. 


lescombattreauec peine , & lcs deffaire apres fans profit, Le nombre de ceux raiufis- 


: : : , aen de cd- 
ir qui tombe le reproche de cette derniere ScQtion, n'c(tque trop grand , & plcu(t eds - 


N* penfez pas, mon cher Le&cur, que ie mc faffeicy des ennemisà plaifi rpout- XII: 
1 


à Dicuqueiy fuffe trompé, & que mon zele inuc&tiuant contre là froideur de nos 
tcmps , que l'Euangile deuroit ncantmoins auoir c(chauffcz pourl4perfonne du Sau- 
ucur; on me püt repondre que ic prends feu fans fuiet,'& quc fon amour y regno 
aucc aurant de perfe&ion que fa grace attend de nous, & quc fon mcrite lc requiert. 
Non, lacholerc ne me trouble point le iagement quini ie dis ge c'eft pirie de voiz le 
peu d'amour que nousauons en cc (iecle poar]e VerbeIncarné. De cent Chreftiens 
qui croyenten luy, & qui portét fon nom, à peinc en trouuetcz vous vn qui ait paffion 
pour(a perfonne, comme la grace le veut , & que fon meritele dcmandc. Encore ne 
Ícais iei ona deluyla croyance que l'on doit auoir ; maisc'cfte(lre encore plus crimi- 
nel, (i deffous les Idéesque l'Euangile nous donne dc luy, noftre ccear rctient vne , Dm 
chaleurqui luy eft deué , & qu'il neluy peut refufer. Dc fait , quelle comparaifon y 77, 24 
gp: cilentreles chofes que les Prophetes difoientaux hommes , afin de leur rendre fa ee; que 
venuc defirab!e , & fa perfonne chere , & ce quel 'Euangile nousa appris de luy pour. Eventile 
lc faite aymer de nous ? On difoit aux anciens qu'vn Redempreur leur naiftroit , qui prije; da 
les d-liurcroitde tout mal , & quiles combleroit de tout bien ; Mais l'Euangile nous $42wewr, 
di: que ce Redempteura parlé, & que pour cffacer nos crimes, & nous reítituer la 75, 7 
grace perduéila fait, & paty beaucoup de chofes,que Ies hommes du vicux temps ne 1»ffe:an- 
connurent quc fort grofficrcmét, On lesentretenoit d'vne certaine cfperance de voit 7, 
leur naturc vnie àla perfonne d vn Dicu,fans determiner fur qui des dcfcendans d'A- par« zf- 
dam tomberoit cet heureux fort ; mais l' Euangile nousa découuert que c'eft l'hom- rime 
me Ieíus qui al'honneur à prefent de voirfon eftre appuyé furl'hypoftafe du Verbe 
qui porte tout, On promettoità Abraham , à Ifaac, & à lacob , quc toutes lesnations 
dela terre fcroient beniítes par l"entremife d'vn Enfant quj fortiroit de leur race; 
mais l'Euangile nous a marqué qui eftoit cet enfant, & dc quclles benedi&tionsil a 
rcmply laterre, que noftre peché auoit foüimife à la maledi&ion. Le Fils de Dieu difoit 
aux luifs que Moyfe auoit efcritde luy ; & qu'en auoit-il cfcritpour obliger les Iuifs 
à fite casde (a perfonne , & àl'aimer, qui foit comparable à ce quel'Euangile nous en 
a dit pout faire croiftre en nous l'eftimede fon merite, & la chaleur de fon amour? 
Tout ce quela Loy annongoit deluy, eftoit emouf(Té parla froideur des ombres, & 

ar l'obícurité des enigmes qui regnoientchez elle; maisce que l'Euangile nous are-- 
uclé dc luy & de fes myfteteseft illuflre & piquant , conformement aux clartez qui 
l'accompagnent , & aux chalcurs quila fuiuent. l'aduoüe que les Prophetes dirent de 
Icfus- Chriftà venirtout ce qui s'en pouuoit dire de beau & de bon, afin dele fire de- 
ficer , maisleurs Symbolesont paífTé chez nousen veritez , & ce n'eft plusny lafigure, 
nyla mctaphore qui nourtifIent noftre efperance dans l'attente de fa vcnüe, mais bien 
la realité dela chofe mefme qui repaift noftre amour de l'exhibition dc fes promeffes, 
& du degagement de fa foy. Etneantmoinsle Chriftianifme acheué parla reception 
«de Euangile, a-t'il pour Icfus-Chrift autant de paffion qu'en eut pourluy le mcímo 
Chriftianifme ebauché parla foy de la Prophetic, qui predifoit (on aducnement ? 

A prefent que l'Euangile nous dit qu'vn Dieu s'cít fait homme pour nous, & que. XIII. 
dan; noftre nature vnic à la (ienne, il y a (ouffert la mort, rend-onà lafoy defa venüe, 
& de fes my(teresaccomplis le mefme amour, quel'on rendit iadis à fon Incarnation 
future. &à(a mort à venir? Quoy, fera-c'il dit, que lafoy da futur fera plus chaude 
que lafoy du paffé,& queles demy voyans dans le myítere de l'Homme- Dieu,conce- 
uront pour luy plus d'amour , que,n'en font ceux qui fe vantent d'y voirclair? Mon 


chier lc&cur, iugez fila chofe eft pardonnable, & (i ic n'ay pas raifon de me fafcher 


contre 
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contre nos temps les voyans froids pour vnc perfonne pour qui l'antiquité amoureu- 
fc dc l'efperan:c dc fa venué fut toute iemne enamour? fila grace nous auoit man- 
ué en cc poin& ie dirois que noftre faute eft excufable, & quc nc fcachans rien 
esqualitez de l'Homme- Dieu, il n'eft pas de merucille fi (a perfonne mous cft indif- 
ferente, & (i nous nc l'aimons point. Mais noftre conícience nous di&e aífcz que nous 
n'auons pastaifon de cc cofte-là , & que c'eftà tort que nouscherchons le pretexce dé 
l'ignorance en vn temps , o les myfteres de no(tre foy nc fatentiamais plus éclairez, 
Dc fait,que peut-on fcauoirà prefent de Iefus. Chrift moftre Seigneur & noftre Dieu, 
qui nc nous ait eftédit parla bouche des A poftres , ou écrit pir la main dé ceux qui 
Jeur feruirent de Secretaires? Qe n'a-t'on pas préché deluy depuisque l'Eglife cu 
paix, & qu'ellea refpiré de cesfanglantes perfecutions que Iny faifoient!es puiffances 
de la terre, l'empefchant de faire fes fon&tions en publie, & de manifefter à découucrt 
cequicítoitde fon Epoux? Le S. Efprit mefíme qui s'eftoit chargé de dcpo(er pour 
luy , & denous enfaireauoitl'etime quil conuient , a-t'il manque à fon-office ; pout 
dire q»'il s'eít caché de nous , & que fon tefmoignage n'eft pas paruenu iuíques au (ie- 
clc oü nous viuon«? Doncques foustant de lumieres qui btillenttmaintenant dans l'E- 
gli(e, & qui nousfont voirà nüà, pourainfi dite, cc que les Iu(tes de l'antiquité nc vei- 
rent qu'à trauers des ombres , & desfigures; auoirfipcu de feu & de chaleur pour!a 
etíonne del'Homme Dicu; enconícience, mon cher Le&eur, vne plume qui fiit 
eftat dc crauaiiller pour fa gloire, & deluy acquerir des feruiteurs, peut. clle paffer fioi- 
dcmen: fur vne froideur de celle confequence,& ne pas reprochet au feizicíme Gecle 
dc la grace le peu dc p.ffion qu'il a pour Lefus- Chrift , au prix de celle qu'on eut pout 
$wbst — |uy auantque fa venuécutdonnélc nom aux années qui ont coulédepuis luy ? Corri- 
m 4e gcons, ic vous prie, cette faute, mon cher Le&tcur: parons, s'il eft poffible, aurcpro- 
eutefroi-. che qui nous cftfait; prenonsà caeur l'honneur du temps ol nous fommes; & quoy 
eunr. qucles fiecles foient incapables dc fentiment, & qu'ilstorent cout à faitindiff. rens au 
b'a(me & àla gloire ; tafchons neantmoins à mettre le noftre à cooucrit du foupcon 
quei'ona deluy, quad onen eftudie les meeurs, & que l'on encon(idetela coniuite; 
& pourle mettre au rang des vertueux & des innocens obligeons nous tous tant que 
nous fom mes de Chre(tiensà croi(tre de iour en iour, en l'etime & ea l'amour d vn 
perfonne , dont la connoiffance & l'amour foot icy basle petit Paradis des voyageurs 
pat la foy , attendaut que fa claire vcué faff- le grand Ciel des comprehenfeurs par la 
g'oire. C'eftla faueur que ie dcmindeau Saüucurpout vous & pour moy, mon chct 
Lc&eur, elperant que i auray part ds la me(me priere que vousferez en votre cceur, 
quand en coafideration. du pcu d'amour que l'on a dans le (iecle prefcnt pour lé 
V cibe faitchair, vousle prierez qu'il allume le feu qu'ileft venuietrerau monde, & 
qu'il en embraze tous ccux qui fc difent Chrcftieng , & qui fe glorifient de fon 
noi. à 
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DISCOVRKS III 


QV ELLES FVRENT LES PRETENTIONS DES 
" —uftes de l'antiquité, quand de Icfus-Chuft promis & reuclé 
^  *lsen-firentle fuict de leurs amours, & dc leurs defirs, 





$ECTION PREMIERE. 


Les pa[rons des Saintls ne font pas comme celles des bommes. 


& qucles Sainctsde la vieille Loy firent forrir de leur coeur pout le £emeiif 4e 
Mefliea venir; de peur que quelque foible efprit les oyant parler "Je. 
2/8 | au (tyle des Amanstranffis , ne iuge quc lcur paffion cftoit aucu- 
; (4 gle, & qu'ilsne voyoient gouteen leurs defirs; i'ay creu qu'il cftoit 
MM à propos d'allerau deuant de ce foupcon iniuíte, & dc definir icy 
quelle eftoit la pretention & le but desfain&ts Peres , quand de Ic- 
fus. Chrift à venir, ils faifoient le fuiet de leursamours & de leurs foufpirs. 

La paífion des Sain&s.n'eft pas comme celle des hommes. La plufpart ne fgauent 7^ dun 
ce qu'ils veulent, quand lefcu de l'amour efchavffe leurs vcines; & leur efpriten eft i: exp. 
tcllement trouble , qu'àles ouyrpárler , vous ne diriez pasque ce font des per(onnes —— 
doüées de iugement ; mais bien infenfez qui extrauaguent en leurs idées, & dont ,,. Hr 
onne peutauoirrailon, Preflez]les de dire ce qu'ils veulent, ils ne fe declareront qu'à 

Quam mulis fanc demy , foit que l'obiec de leur paffion aucugle eítant infamc & vilain, ils aient honte 

jos que eism ^; d'en decclerla malice , & d'en publier l'impureté ; foit que le remords de confcience 

panca qua facere condamnant le mauuais defir qu'ils ont d'affouuir leur appetit , ils n'ozent s'en ouurir à 

coràm tefte poffi- defcouuert , & demeurent dans destermes embaraffez , qui monf(lrent bien, que ce 

ec enr qu'ils deirentne vaut rien, mais qu'ilsne font pas encoreaffcz effrontez pour le pro- RIS 

Ó doirc au dehors, & s'en expliquerouuertement. Non encore vn coup, les paffions des ,,, dont. 

Sain&sfont plus innocentes & micux reglées que celles.cy : ils ne font pas ignorans 
deschofes qu'ils de(irent , quandle diuinamourles metenchaleur, & leurcefprit cít (i 
fort efclairé fur le terme de leurs pourfuites ; que quoy qu'ils en parlent comme des 
extafies, fans fuite ny liaifon de difcours ; aprestout, on nc peut pas dire qu'ily aitde. ^ 
l'egarement dans leurs faillies,& de l'extrauagance en leur fait : I font tousjours pouf 
donner raifon de leurs de(irs,à quicoque lesen interrogera. La fain&teté de leursélans 
nc leur fait point apprehender de rougir, quand ils en publieront la verité, & leur con- 
fcience ne lesreprenant point de l'aucu qu'ils donnenrà cette forte d'emotion ; lalan- 
gucne doit point trembler de dire ce qui en eft,& d'en manife(terla qualité. L'on peut 
bien dirc les oyans parler, comme ils font, que ce qu'ils veulent eft cres-bon, & quc la 
facon dontils ''enoncent tient plus dela nature de l'amour qui s'entrecoupc en fes di(- 
cours. que du déreglement de quelque forte pa(sion,qui fc feroit fouftraite en eux de 
l'empire de la raifon. 

Pour preuuc de cette verité, produifonsles de(ics queles Iuftes du vieux temps eu- 
rent pour le Meísicà venir; & referuant aux difcours que nous ferons cy-apresà les 
faire parler eux- mefmes fur vn fuiet (i delicat, monftrons en celuy-cy que leur pafsion 
ncfut ny v;gueny confufe, & que dans fcs plus grandes faillies , ellc cuc toufióurs vn 
terme fixc, & vnbucarrcefté. 
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SECTION II. 


Le premier but des defirs des Saincls "Peres [ur la venie du Mefie ,fut de voir 
des yeux du corps n Dieu fait chair. 


II 'Eft par olle premier homme fan&ifia la paffion qu'il eut fortant de fon extafe, & 

dem ent fouhaittant à fon rcíucil de voir des ycux du corps la verité incorporéc dont il 

lepemi n'auoitvcu que l'Image en fonge pendant fon fommceil, C'cft für quoy Abraham por- 

etitt P&[^— gà pateillement fes defirs, quand il luy fut reuclé qu'il feroit Pere du Meffie , & quele 

i Em Fils du Trcs- Haut fortitoit vn iour de fa race , & prendroit fachair , & fon fang. Le Ion.&. v. je? 

bv. — Sauucur dcpofoiten l'Euangile pource defit d'Abraham , quand il difoit aux [uifs ^brsbam ect 
qu'il auoit extremement fouhaittéde voir fon iour , & qu'cffz&iuementil l'auoit veu. "nicibe Sd 
Et parce que ces paroles font fecondesen pluficursfens , & qu'elles nous doiuent fer- vidit& gauifus cft, 

Exjlicerios Uit à Cnrichir les ScGions qui fuiuent, le Lc&cur trouucra bon que ic les examine à 

decedire |oifir, & qu'al'aide des fain&s Peres, qui neles ont pas laiffees fans recherche, i'entro 

25/4 dansles (entimensde ce grand Patriarche , quand du Mcffie promis & attaché à fa ra- 
cc , il fit l'attrait & le but des fouhaits de fon coeur. $i : 

"PPP Doncquesl'on ctoit en premier licu, que par ce mot de our da $auuesur, qu' A- L4 017.&doBus 

der braham dera G fort de voir, cft Sucadasl Tesnerion du Vetbe, & fon a cien impe en 

ts" enlachair. S. Irenéc s'cít declaréiadis pourcetaduisquand il adit que l'Amour por. ari Tru 

tace Patriarche à former cc grand defir , afin qu'il puft embraffer Ic(us- Chrift , & le cicopiiie hd 

ferrer entre fes bras, S. Cyrille Alexandrin feconde puiffamment S. Irenée, di(ant, videre, wi & ipic 

quecc lour dont parle icy [efus- Chri(t , c'eftle iour de (a venue au monde, auquel la cj fienerenar 

veritable lumiere s'eftapparuéà nous, & le Soleil de Iuftice s'cftleué fur noftre hori- Lib. «. ia Ioan. 

zon, quia diffipéles tencbres dc l'infidelité,oüle mondecítoitenucloppé. S. Augu. Tr34- 4; in Ioan: 

ftin metla chofc en doute , & dit qu'il n'e(t pas clair ny euident duquel de ces dcux n dE 

Jours Iefus- Chri(t fait icy Abraham defircux , ou du temporcl quile deuoit voir re. «ffe poteft. vode 

ucftu àl'humaine, & habillé de noftre chair; ou dcl Eternel qui ne fgait que c'eít du ld 
leuer non plus que du coucher. Mais il adiouíte qu'ileft conuaincu,qu' A braham con- lem quo erat ven- 
nutcesdcux fortes de Iours , & particulierement le premier; & quoy qu'il y aitvn peu do» poses 
de peine à iuftifier le dire de Iefus-Chrift ,touchantla veüe qu'eut ce grand Sain& du accit ortum , ac 
Vetbe fait chait ; croyons, tefpond il à la veritéquil'adit, & ne reuoquons point en titoccafum. Sed 

Cwmwent douteles meritesd Abraham. S. Cyrille Alexandrin en dit autant, & confefle que la y. ides pus 

iei ;. difficultén'e(t paspetite, ny ai(écà demeler. Lc P. Maldonat interpretanr cc paffage (cile, & vbi inuc- 

wementie. dit, que touslcs Autheursqu'il fe fouuientauoir leus , rapportent cette veüe ou à [a 227 snf ficere 

Pef*t renclationqu'ileneut, comme S. Cyrille d'Alexandric , & qu'Eucher fait toute par- mosivm Domini. 
ticuliere pour luy , ou Àl'efprit de Prophetic , par lequel il veit icomme dans vn miroir -— Y bu. 

, ce quiferoit dece myftere , c'eít la penféc de S. Irenéc fur la difficulté quc nous ma- Sup. ; d 

nions; ou àla foy quile fit Pere des Chreftiens futurs , croyant vnc chofc à venir que 44 ^4. 

nous croyons pafIéc ; qui eftla pluscommunc facon dontles Peres dc l'Eglife fortenc I 39-52 to2nnem- 

de ce paífage ; iufques-là qu' Apollinairc cité en la Chaifne des Peres Grecs nc croit |, piopheizek? 

pas qu' Abraham defcouurit autrement Incarnation du Verbc , quc par la foy viuc videas exulrauit, 

qu'il eneut, & quiluy futinfufe d'enhaut, Qve (i quelques vns y ont meflé la vcac o5 *»Ton 

du corps, c'eít qu'il veirla figure de cc Sactement de picté, dont l'original cftoit re- — 

ferucàla plenitude du temps quile veitnai(tre , & conuerfíer parmy nous. S. Augu(tin 

eft de cetaduis, & donne pour figure, ou ccluy de ccestrois Anges qui fe prefenterent 

à Abraham , & qu'il choifit pouradorer; oula cercmonic qu'il pratiqua pout obliger 

fon domeftique Eliezer ànc peint prendre dc femmeà Ifaac de la erre de Chanaam, 

mais allerà la maifon de fon pere querircelle que lc Ciel luy auoit deftinec. Il com- 

manda à ce (ien feruiteur de mettre fa main fur fa cuiffe , le coniurant par le Dicu du 

Ciel & de la terre, qui en deuoit fortiràluy tenir parole, & nc pas contrcucnir aux 

ordres qu il luy donnoit, S. Bernard rapporte l'o&roy de cette grace fouhaittéc , à vn 

efprit efclairé parlafoy, qui preuoyoit bien par cette ceremonie qu'vn iour le Dieu ,.. , ,..; ili 

du Ciel & dela terre prendtoit vn corpshumain,, & qu'il naiftroit de luy, Tant yaque panna." 

P P ;&q Y y 4 qU€ natiuitatis 
S. Auguftin fait force furla facon de parler de Icfus-Chrift qui n'a pas dit qu'Abra- Spra. Non ait 
ham tteffaillit d'aife, parce qu'il veit , mais qu'il (entitce tremouffement de ioye dans 71. — 
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videre eredens. l'efperance qu'il auoit de voir cciourtant defiré;oà vn Dieu auroit prisfon Sang pout 
ACE N Ms s'enfaire vn corps comme les noftres. Dc forte qu'en eroyanr fermement cc qüi dc- 
zeineligendo, uoitartiuer , l'efperance qu'il en eut le fittreffaillir d'aife, & merita de voir en efprit 
cc qui luy caufoit cette douce & extraordinaire emotion. Donnant à ces paroles 
de Ic(us- Chriftle premiet fens quei'ay produit , ic nc voy pas qu' Abraham ait pü voir 
des yeux du corps, non pas mcíme de ceux de l'efprit l'Incarnation accomplie ; puis 
que cc myfterc nc vcitle iour, que fort long-temps ris qu'Abraham fut mort. Il en 
faut donc demeurerà vnc vcüc intelle&uelle, qui (c fait parla foy,& parla reuclation, 
& queles figutes rapportées aiderent àimprimer dauantage dans l'cfprit de cc Patriar- 
che, qui fans doute cn atoit l'intelligence, & en comprenoit bien lc fecrec. III 
Cc fut auffi far lemefme Verbe à prendre chair que fon fils Ifaac eftendit les re- .52,;:. 
gards de fes yeux , & les de(irs dc (on ame, quand il cut appris de fes parens , qu'il o 
cítoit fils dela prometfe, & que dc luy, & non pas defon frere I(macl, fortiroit l'Au- 
theur du falut, Carle moins qu'il pouuoit faire c'eftoit d'anticiper par fouhaits fur ca 
temps fortuné,oüle Yerbe fefcroit homme,& de tefmoigner au Ciel qu'il fe fentiroie 
obligé doublementà luy , (i apresl'auoir choifi pour eftre des Anceftres du Meffic , il 
Ser.éo.inCant, Uy 6 foitle bien d'expofer aux yeux de fon corps l'Incarnation d'vn Dieu, quelarc- 
Ecce odor fii — uelation d'enhautauoit monftréà ceux defon efprit, S. Bernard luy donne vn odorat 
rra Ar Cum ho* merneilleufement vif & epuré, quanden beniffant Iacob reue(tu des habits dc fon 
icebat, habebat ; s eqq ! : 
delicisfuas ibi, ftere ,& (e monftrantrefiouy de l'odeurquien fortoit; il dit que cc Patriarche faifanc 
ncc cuiquam illas ['apotheofe de ces habits parfumoez , fe rcpaiffoit luy feul de ccs plaifirs myftericux, 
communiaba — (n en faire partà qui quecefut. Il touchoit àl'exterieur Iacob, & le prenoit pour 
fon aifné pretendu, mais au parfum de ccs habits il flairoit Icfus- Chrift à venir, & dans 
l'odeur qu'il en eut, & qui le picqua (i viuernent,croire qu'il ne fouhaitta point de voir 
vn Dicurcucftu de fa chair, que la Diuinité deuoitembaumer , n'cít-cc pas luy don- 
ner vn cceur de pierre fous vn odorat fi &ueillé: 
Ileft àctoirc que lacob n'en fit pas moins que fes predeceffeurs , & qu'ayant fceu , 1,5; 
que Dieu avoit fait tomber furluy le fott de fonaifné, & qu'il eftoit leu à l'exclufion u 
d'E(aü pour entrer en dioite ligne dansla Genealogie du Meffic; Dieu mefme luy 
ayant renouuellé les promeffes Gies àfes parens , & l'ayant aducrty quc touteslos tri- 
bus de la terre feroient beniftesen luy,& par vn enfant qui fortiroit de fa race;qu'cut- 
il pà faire autre chofe dansles a&ions de grace qu'il rendoit au Tout-puiffant,pour 
tant & dc fi fignalées faucurs;finon de luy teímoigner le deir qu'il eut bien eu de voir 
€siours de fon pelerinage fur terre l'accompliffementde cette promeffe, dont le de- 
lay luy ayant efte fignifie à l'heure de la mort , & ayant apprisle temps oü le Verbe fc 
Salurare tmm ex feroit chair dansles flancs d'vne Vierge , cefutà fc confoler furl'attente d'vne chofo 
pectabo Domine. : FC : 
qui feroit honorable à fon fang, & faluraire àtoutle monde. 
S'iLeft vray que Moyfe demandantà Dicu qu'il luy monftra(t fon vifage , &|qu'à ;. 3557, 
Exod. gj. la faueur des rayons qui en partoicnt,il püt conduire à la Pale(tine le peuple dontil l'a- 
uoit chargé; il entendoit parler de Iefus-Chrift, qui eft le vifage de Dicu le Pere, 
Ines 6r IGim. | ainfi quecroitS. Hierofme, & quelques Interpretes apres luy ; pouuoic-il faire cette 
Meyís loquens demmandeà Dicu, fansl'accompagner du defir de voicle V erbe fait chair, qui eftoitle 
Dco.Si nuca: gra. terme du mot de Miffion, qu'ilauoit employé iadis quandil voulut fe defaire de la 
tam ap.d teo commiffion que Dieu luy donnoit de tirer fon peuple del'Egypte , & s'en defcharger 
lud, cap. 4v... fur le Meffic? Etquand Dicul'eutaffeuré qu'ilauroitce qu'il demandoit , & que fon 
vifage marcheroit deuantluy , & qu'il itoitàla tefte du peuple; Et que neantmoins il 
le preffa de luy fairela faucur route entierecn luy monftrant fa gloire; (i pat ce mot de 
gloire il entendic l'Humanité glorieufe du Sauucur, qu'il veit puisaprcs furle mont de 
Apod Corncliáin I habor , ainfiqu'a creu Tertullien; cela ne prefuppofc-t'il pasqu'il ne fut pas fans de- 
hancloum. — firdevoirvn Dieu fait chair depuis qu'il en eut appris le myítere par la reuclation 
'd'enhaut? Bien dauantage, il en cít qui eftiment que par ce mot de gloire de Dieu 
que Moyfe voulut voir des yeux du corps , le myftere meíme de l'Incarnation du 
Verbe eft infinué, lequel en qualité de Verbe Incarné,n'eft pas moins]a gloire de fon 
Pere, quc comme Verbeincreé! Certes, (i S. Hilaire parlant d'Laic , qui veitla gloi- 
Caxpirvan rede Iefus. Chrift , aurapport de S. Ieanen fon Euangile, dit que cette gloire vcüc 
aed Dii pat ce Prophete nefat autrechofe que le myftere preucu de fon incorporation futu- 
cuim prznoncia- re, dontilfutle denonciatcur, pourquoy ne peníerons-nous pas quc dans lc defit 
rinde ied nm e, qo'eut Moyfe de voirla gloire dc Dieu,la mefme Incarnation du Vetbc en fut le fu- 
Vsgae.——— jet, &yentra, comme l'attrait quilc fit naiftre; & le but qui lc termina, Caffian rai« 
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fonne parfaitementbienà ce propos, & dit ainfi. Perfonne n'appfbcha iamais Dieu de vesci irae 
fi prés que fic Moyfe, lors qu il receutla Loy deluy,& qu'illuy parloitboucheà bou- medi propius 


che fürle mont de Sinai. Pourquoy donc voyant Dieu de fi prés, & l'abouchant de la 49àm Moy(esIezé 
H capiens, alloquene 


forte, demandoit-il àlc voirencore de plusprés, & commeà defcouuert? fans doute 4. 2opibs. 
que fon defit eftoit que Dicu fc mift en l'eftat oü l'Apoftre nous l'a depuis reprefenté, Deam, atque ad 
quandil a fait de luy vn obict vifibleà nos ycux pours'eítre reucftu de noftre chair. dpt d 
Iv. Mais de teusces vicux Sain&squi foufpirerent iadis fifortapres la venüe du Mef- ftais accetfic. Ec 
&Dawid, fie, il n'enfuc point quicur plus d'cnuie dc voir le Verbefait chair, que le Prophete 22omodà cum ne- 
& Roy Dauid, ainfi qu'il appatoitra cy-apres, quand nous produirons à fon tour les ijje c Dco cerne: 


dc(irs qu'ii eut pourle my(tere de l'Homme- Dieu. Lafafcherie qu'il fitparoiftre vn retadhuc manife. 
ftiora pofcebar , 


iourch l'va de fes Pícaumcs fut le delay de cette grace fouhaittec, monftre bien qu'il 4555, o7. 1. 
en c(toit epris,& qu'il en fat autant fafché par le retardement,qu'il eut efté réiouy file inquit mihi te ip- 
terme en eüt e(té auancé, Ce dcfirluy futcommun aueclces trois teftes de la vieille fa- 9n kie d 


ueur , aufquels]a reuelation du Meffic ayant e(té faite auec affcurance qu'il naiftroit quia hoc ille fieri 
precabatur quod 


dc leurrace; il fautaduoüer que Dauid enayantreceu parole du Cicl d'vnc facon tou- ! 
ii[de m admodüm 


te parciculicre , il eut cfté ingrat àl'honneur que Dicu luy faifoit de le choifir pour yc; A jortolus 
grand- Pere defon Fi;s , & de luy iuter foy de Dicu , que la chofc arriueroit ain(i; s'il fa&um eife dicc. 
bat,id eft vc palam 


n'cüà porté fes fouhairsfi voirl'accompliffement d': ne chofe qui deuoit deifier fon posu, eerie 
Sang. Auffi S. Ambroife nous fait croire , que quand Dauid eut foif, combattant con- (taretur in carae, 
tre les Philiftins, & qu'ileut pa(fion de boire del'eau, quieftoiten laci(terne de Beth- acr qui iim 


Icem,il aüoit bienles yeux du corps fixez fur l'eau marerielle de cette grotte, mais que ss. v ;5. Diftulinti 
Chiiítum tuum, 


ccux defon efprit alloiét plusloin,& que decouurant par la vigueur defa foy , que Ie. € rena 


fus-Chri(t naiftroit d vne Vierge dansla Bourgade de Bethleem, il &itincontinent de 47, i. 
fa vcnücau mondel'obietde fa Paffion, & le pretexte de fa foif. i Quod fi velisal- 
A latefte du Cantique des Cantiques, Salomon a couché les defirs de l'Eglife de ce eri anie -— 
temps-là , luy faifant (oubaitterl'! ncarnation du Vrbe, par des mots, oüles Peres de cium, fiicbat Da- 
noftre Eglife ont reconnu que telle eftoit fon intention , quand elle demandoic à 1/2500 sonam de 
Dicu lc Pere, qu'il vnitle baifer de fabouchcànoftre humanité, Confidetez icy l'E. Bathleem, fedo. - 
glife, dit S. Ambroife, laquelle ayantef(te inftruite fur l'Incarnation du Filsde Dicu,& Regu ex Virgi« 
là promeffe lay en ayant efté faite, n'en peur plusfouffrit le dclai. D'oü vient que (ji pracidebar; 
bleffec d' Amour, elle efclatte cn paroles, & s'addreffant au Pere Eterncel,le prie qu'il &«. | 
ait à enuoyer au pluftoft (on Fils au monde ; & pour monftrer que cc dcfir la preffoir, -—— riri 4 
& qv'ellc en eftoit reduite à vneefpece de fain&c impatience; ellcle coniure qu'il luy iamdiu promiffo 
donne vn baifer de fa bouche , comme (i par la frai(cheur de ce baifer degoutant, ellc see in 


cut voulu efteindre l'ardeur de la (ain&c conuoitife, qu'elle auoit allumee en fon ame i, , pcriempora 
multa füfpenfam ; 


par le rerardement de l'íncarnation du Verbe, ou pour micux dire, affouuir la foif : 
; a : "ee : dic S ideoque quafi vul. 
. . qu'elleauoit de fa venue par l'exhibition du prefent promis. Car comme dit S. Bet- 55,5, urine 
nard, la bouche qui baife, c eft le V erbe;la creature baiféc.c'eftla chatradoptéc,& le vem moras eins 
; edo 
baifer qui fort tant de]a bouche qui baiíe, que de la creature baifée, c'eftla perfonne EN 
diuine du Verbe, en qui les deux Natures (c bufent tellement, que de lcur affembla- «em rogare, vc 


gc refulte vn Tout, qui e(t Mdiateur entre leshommes & Dieu, asta Bibi Deum 


2:S4lemen, 


verbum, & caufam 


v. Quant à ce qui touche les Prophetes, à quila reuclation de Icfus-Chrift fut Con- qaare (it impatiens 

$. Le; pro. fi€€ pouren faire paitaux hommes S, Bernard en a couché ce fentiment, Ainfi iadis m icene , 
peus. — les Prophetesn'eftoient pas deshommes de leur temps ; bornans leurs vcües & leurs 7.4, caceorme | 
defirsà ce qui fe prefentoirà leurs yeux ; mais par la vertu de l'efnritqui les anifnoit, Epift.:5. diuturna 

& par vn certain cffort impetucux , anticipans fur le futur, & (e portans de penfée au 27 coriduarie 
delà des iours qui compofoientleur fiecle , ils treffailloient d'aife dans le defir qu'ils ucicus Demiuici " 
auoient de voit le iour heureux, oü lc Verbe fe fcroit chair j.ce que le S. Efprit de(. trpetacione ado- 
euerat, ofculo ciug 


couurant à leur efprit ,leur coeurcn reffentoit dcs ioyes qui nc fepeuuentdirc ; mais voi-bat nillaare 


bien penfer, extinguete, hoc exz * 
plete titim fuam 


Pe. Tousles Iuftesquiauoifinerentle Meffie, & qui vefcurent dansle fiecle qui prece- T5... 
- 4» jj, da fa vemué,, n'eftoient pas moins defireux de iouir de cette.faueur que ceux que la sc. zin Canti. f 
^ Mee, paiffanceenauoitle plus reculez; entr'autres , le vieillard Simeon, à qui le S. Efprit d 


promit qu'il ne mourroit point.qu'au prealable il n'eüt veu de fes yeux Oin& du Sei- cx:o quz affimi- 
gncur ; Cela ne prefüppotc-t'il pasqu'il fouípiroit apres cette veué, & quele Ciel pre- &i7; oftulum v" 
nant pitié de luy l'affcura qu'il auroit ce qu'il demandoit ; & que fes defirsne feroient deulaloe & aita; 
pointfruftrez : Que fi S, Bernard remontantiu(qu'au premier homme de noftre race, cr ks 
adit, quece mot d Ifaie , /» Enfant nous eff mé , s'cft faitentendre désquele monde toque compadta, 
&commencé; & quenul Sain& nc s'en cft monftré degoufté; à combien plus forte meaiaor Di. & 


E ij 
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homionm,homo raifonfaut-il ctoitefjue ceux qui toucherent de prés le temps de ce myfterc à accom- 
Scrcx. dcaluadi. plir, defiterent de le voir accomply, & d'en cftre les (pe&ateurs ? 


ne & balimdine — Ic finisparlafaincte Vierge, qui futla derniere, il e(t vray en ordre du tempsà fouf- 15.rarie 


* cordis. Sicnimitá 


Prephetit ciun pirer apres l'Incarnation du Vetbe , mais quifutla premiereà pour(uiure l'execution £*- 


quaíi non inter ho- de ce myftere, d'vnc facon oül'on peutdire qu'elle n'cut iamais de pair ny de fecond. 
mines era fii Ceux qui croient qu'ellecftle fuiet du Cantique des Cantiques , & qu'elle en fait le 
temporis, fed vir- 


tuic& impetuquo- fenslitteral,combien ardemment la font- ils de(irer cc moment heureux oü elle fc dc- 
SamSpriusdis uoitvoir Mere d'vn Dieu ? Il y aura plaifir & dcuetion tout enfemble de l'oüir par- 
quzebao vc vi-. ler enfonlieu furcc faiet. Ie disfeulementicy quel Ange ncl'eut pas pluftoft affeuréo 
derentdiemDo-  qu'elleeftoitéleué dc Dicu pour conccuoir fon Fils dans fes flancs, qu'elle agtea auffi- 
mE raeM^ toftcettcoperation Diuine enfoy , fouhaittant qu'il luy fatfait felon la parole de ce 
in cá. Miniftre du Ciel; & quele Fils du Trcs- haut fe faifant chair dans fon ventre, elle s'en 
Lucz.a. v. 26. 


1o visilia aaciul- vciít la Mere, & luy fuft fon Fils, Enfin, le do&c Caffiana faitla propofition generale, 
taisDomini;Oim quandila ditque pluficurs des vicux Sain&s , fouhaitterent de voit des ycux du corps 
cpi audiri t-— ce Sacrementadmirable quis'cít fait voir en noftre chair , lequel s'eft apparu au mon- 
——G m sii. de, quiacfté prefché aux Gentils; commeils en aüoient la vcué dans l'efprit ; ils eu(- 
quando fafidiuit. fence(té bienaifcs que les ycux deleurs corps euffent eu part au bon-héur qu'auoient 
— fece. Ceux de leur efprit, & fans fc foucier beaucoup fi le merite*dc cur foy en cut cft 

Eo facrancatum moindtc, lcur contentement cut cí(tede voir vn Dieu fait homme conueríer patmy 

uod & a;anic- 

d relbintiri A direle vray la chofe meritoitbien d'eftre de(ir&e au poin& qu'ellele fut de ceux R4im:a 
mundo, g«»i- dontnousvenonsde parler; car quel prodige n'eftoit-ce pas de voit vn Dieu faic chair, 7/77 
eun &vnhommce éleucàladignité de Filsde Dicu: Ce my(tete deuanteftte nouucau,& 
vereromji-ut prae non iamais veu , qui des luftesde l'antiquité, à qui la reuelation en fut faite, ne deut 
mn Wade — pasdefirer d'en eftrele Spectateur? Et puis quel'Incarnationdu Verbe dcuoit cfttc la 
eiamin -arme vo- fource dc coutes les graces & faueurs quc le Ciel pleuueroit fur la terre, quand le 


lueunt.E:ifra,— Meffie yauroitpatu; fut-cc fansrai(on que de l'accompliffement de ce mylftere , la 
V«comuta tandem 


ocslis carmaiibus Vicille Egli(e des Saincts feit le motif de fes dc(irs, & lc terme de fon attente? 
paciens C'eft donc le premier cítat fous qui Iefus-Chrift à venir fut en butte aux Sain&ts 
UR P « despremierstemps. Voyonss'ilsen demeurerentlà , & s'ils ne pafferent point outre 


eip.viumum, .— envnepalfion oüil cít mal-aifé dc garder quelque mcfüre quand clle cít vn peu cf- 
chauffec, 


b 








SECTION III. 


Les Saintls du vieux ge defirerent aufi de voir le 'Uerbe fait chair , conuer- 


fer for terre, faire des miracles , d) prefcher. 


Pres que Icfus- Chrift l'a dit luy- mefmc en l'Euangile par deux diueríes fois, v], 
commele doute n'en cít plus libre , ic m'imagine que le trauail ne feroit pas proe de 
moins fuperflu que l'on voudroit prendre ile prouucr, Produifons denc fes paroles ^7 ?^v* 
qui concluent certe verité, & prenans garde au (uier qui les luy tira de labouche, Fus vai 
nous n'aurons pas dc peinc à inferer qu'vnc des pretentions deces vieux Iuftes foufpi- 1.chrif. 
ransaprcs lc Meffie , fat dele voir homme fait conuerfer parmy nous, faire des prodi- 
ges, & debirerles chrefors de Sageffe que fon Pere auoit renfermez enfonefprit. Vn 
iour que leSauueur prefchoit au peuple , & qu'il mit enauant cette illu(tre Parabolo 
du Semeut; faifant reBicxion au bonheur de ícs Apo(tres , & àla grace dontle Cielles 
Man n.v.r.. auoit fait iouár; par vnecertainc faillie qui luy eftoit ordinaireen telles rencontres, il 
ecl eo videns. Icur dit : que vosyeux font heureux, parce qu'ils voyent, & vos oreilles pareillement, 
&awes viz — patcequ'ellesentendent. Non, ie vous disen verite,mes A poftres, que plu(icurs Pro- 
qua audiuit Y*q. bhetes & gens de bien, ont iadisde(iré dc voir ce que vousvoyez, & ncl'ont pas veu; . 
commce les meímes auf(i orit fouhaitté d'ovit ce que vousoyez , & ne l'ont pas ouy. 


(E Q uc vbyoient les Apoftres alors que Iefus-Chtift prononga ces beaux mots par oüà 
n leurs yeux fureot canonizez: qu'oyoienc.ils de (a bouche , pour dirc que leurs oreilles 


s'cn dcuoient tenir bien-heureufes » [ls voyoient vn Dieu fait chair, faire tout cc que 
nous faifons , maisnon pas comme nous lefaifons. Ils le voyoient aller, venir, boire, 
.. inanget , prendre fon repos. Ils afüi(toient à teus les miracles qu'il opctoit, & à toutcs 
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es Predications qu'il faifoit ; bref, leurs yeux & leursoreilles, & generalement-par- 
lant, tous leurs fencimons eftoient tellement conuaincus dela verité d'vn Dieu fait 
chair, quel vnd'Eux, c'eftS. Ican, parlant du depoisaux fideles de cette rare faucur , ,. niu. 
quc le el auoitfaitcà (esfemblables, difoit,qu'il nelenrannongoitrien touchant la Moos noftre 
vieeternclle, qui eftoit en Dieule Pere , & qui s'eftoitapparué à eux,qu'ilsne l'euffenc 9^:c89erun, 
ouy dc lcursoreilles, veu deleursyeux , & touché deleurs mains, aucc des priuautez * ^'^ 
que l'on ne croitoit pas , fi ce fauory du Sauueur n'auoit dit vn mot qui n'en iuflifio 
que tropa verité, Eten S, Luc reiterant la mefme chofe à vne aurre occafion (c'e- Cim. vai! 
ftoitau retour dc fes difciples qui reuenoient tout epanoüis de leur miffion , voyant bis 
queles diablesleur obei(loientau nom de leur Maiftre, & qu'ils fortoicnt des corps 
dcspoffedez ) apresque Iefus- Chrift eut mis vn corre&ifà leurioye , de peur qu'clle 
nc degenerat en vanité; entrant dans la faillie dont i'ay parlé,& fentant vn certain tre- 
mouf(fement de coeur, mais tout diuin , de ce que le Pere Eternel auoit éleu des per- 
fonnes de fi petite confideration, comme eítoient fes Apoftres & fcs Difciples, pour 
e(trc lesaffidez defa perfonne , & opereten fonriom toutesles merucilles qu'ils fc- 
roient, fc tournant vers eux, il leur dit, Que les ycux font heureux qui voyent ce que 
vous voyez. Certes, ic vousdisen verité, que plufieurs Prophetes & pluficurs Rois 
ont paffionné de voir ce que vous voyez , & d'ouir ce que vousoyez , fans que l'vn ny 

T vii; 5,.,, l'autre leurait efté accordé, D'oüil eftaifc de conclure que trois fortes de perfon- 

de per[;ns s, 6S orit particulierement defiré dedansla vieille Loy, de voir Iefus-Chri(t conuct- 

e fcricy bas, faire des miracles , & précher, fgauoir cft des Prophetes, des Rois , & des 

defirí ce, lufles. ; 

nLePs.  Pourles Prophetes, cous ont porté!à leurs defirs, ic dis tous, fans en exoeprer pas vn, 

P" — Carquoy quele Sauuear ait, ce femble, limitéfa propofition à quelques-vns fculc- 
ment, par ce mot de Plufieurs, cela n'empefche pas que tous n'eurent ce deíir& le P. Mak t. 
Maldonatremarque , que Ic(us-Chrilt víarpa lc terme dc Pluficurs , pour celuy de j,; poii Ago- 
"Tous, (c contentant dc l'oppofer au nombre dc fes Apoftres, & dc fes Difciples, qui ftolis quí panct 
n'c(toitpas confiderable au prix de celuy des Iuítes , qui auoient vécu dans la vicille Firmi riui | 
Lov, & quitousauoienteu cc dcfir. wir i 

E zokos ^ Quantà ce qui eft des Rois qui firent forti de lcur cceur cette mcíme paffion;il n'c(t 

' paseuident que tous y foient compris. Il yeneut íi peu de bonne vie, que i'ay peine à 
croirc que tous fe laifferentallerà ce def(ir, Que finous y adoptons meímoe ceux que 
l'Efcriturediffame pour leurs vices; aertes, ils(cront d'autant pluscoupables,que fous 
lacreanced'vn Redempteuri venir , & fousle de(it mefme de (a venué, ils fc profti- 
tucrentà des crimes iniurieuxà l'obict de leur attente & de leur foy. CE 
vIpL — Enfin, pour les Iuftesqui foufpirerent apresle Meffie, il cft certain que tousceux Ld opes 

yLoitufes, qui furent eminens en vertu , & qui meriterent de porter cc nom aucc quelque forte j;; prophete, (d 
d'éclat, tous eutentle fouhait dontil eft icy parlé ; & ce feroitauoir vne bien balfeopi- & Iufti multi prz- 
nion d'Eux deles faire clairs-voyás dans le ry(tere del Homme- Dieu, fans leur don- (£e per Spiri- 

L'squité d: ner l'enuié d'en eftre lesfpe&areurs. Certes,l'on m'aduouéra que la chofe cftoit telle, cius , oraucruot in 


er ^^ qu'elle pouuoit bien e(trcl'obiet d'vne cutiofiré finde, & d'vn defit vertueax : & !lIndrempos apr 
"It, 1n quo facic a 


Vi pii quand bien me(me on prefuppoferoit quéla plufpart de ces Prophetes connurent eui. faciem videreec 
["" — demmentqu'ilsncverroient pointdes ycux dü corps, cequ'ils enuifageoient dé loin Dominum (uum* 
par ceux de la foy ; celanenousempeícheroit pas de croize qu'ils eurent du moins dc ^^ 
lacomplaifancc pour cette veué fouhaittéc,& que fans offenfer le bon-plaifir de Dieu, 

auquclils fc foumettoient trcs-volontiers , ils eurent la velleicé d'vne chofc dont le 

defit efficace, pofe la reuelation que i'ay dite, leur e(toit deffendu, Ouy dea, le plai(ir 

qu'il y cut de voir vn Dieu faire fur terre, ec que l'Euangile nous apprend qu'il y fic, 

eitoit baftant pour obligercous ceuxà qui ces chofes furent reuclécs, de de(irer dy — — 
auoirpart, & d'en e(treles tefmoinsoculaires, Car (ila Reine de Saba canoniza les do- 8*8 €19. 5 | 
meftiques de Salomon de ce qu'ils auoient l'honneur , & le bonheur cout enfemble 

d'e(lre toufioursen la prefence de ce Roy , & d'oüyr les oracles de Sageffe, qui par- 

toient de (a bouche ; Tefus- Chrift parlant de foy dans Euangile , &c di(antíans va. Matth». Hir ue 
nité,qu'il eftoit plus que Salomon, le plaifirqu'onauoitdenc leperdreiamaisde veué, salemonbic. 
dc luy voir faire fes merueilles, & d'a(lifterà (es di(cours publics & priuez , n'eftoic- 

il pas vn obiet digne d'enuic à ceux que l'áge auoit reculez de s6 temps? L'Ecclefiafti- 

quc faifantl'cloge d'Elie prononga ceux là bien- heureux qui l'auoient veu, & qui fu- Cap.as,vin 

rent honorez dc fon amitie , non (ans vn fouhait tacite d'auoir cu part à cette grace, qui 

pouuoit fairc vn bicn hcurcux d'vn homme mortel qui en auroit iouy, Et qu'cft-cg 
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Libn.ets, qued'vnElieauprix de 'Homme-Dicu , qui pouuoitdire en verité, ce que cc Prin- 


incipem. 


Mis eitvidere. ce difoit de foy par vanité chez Caffiodorc,qu'il faifoit vn prefent aux hommes quand 


ils'en laiffoit voir. 

Ot de fpecifiericy qui furentces Prophetes, ces Iufles, & ces Rois, qui au rap- $5 rent 
port de Iefus-Chrift paffionnerent fi fort de l'y voir faire fur terre,ce qu'il y ft lestrois 7, 1, ^ 
ans dc fa predication ; Pourles Prophetes, ileítaifé d'y refpondre , difant , qu'il n'y & eezs- 
en eur pas vn feul , qui ne defira(t de ioüir dela grace dont le Sauueur parloit, Ce quc ^** 
nous extrairons en fon lieu de leurs efcrits , quand nouslesfcrons patlerà propos de la 
paffion qu'ilsauoientau cceur, ne iuftificra que trop la vcrité de cette refponfe ; & 
quand bien mefme ilsne s'en fuffent iamais ouuerts à nous, & que Dieu feul eut eíté 
le tefmoing des foufpirs de leur cceur ; cc que Icfus: Chrift en a dit dansl'Euangile ne 
nous permet pas de penfer qu'ils furent fans la paffion , qui faifoit alors la paflion 


Propter quod vnfi- des grandesames tellesqu'eftoientles leurs. Et certes, (ile dire de la Philofophie e(t 
m ique tale & 
L 


lud magis. 


veritable, quiporte qu'vn Agentquifait riche vn fuiet de quelque bien n'en doit pas 
eftre luy- meíme depourueu ; fi ce que les Prophetes predirent du Meflic le fit de(icec 
àceux qui les oyoient parler , croirons- nous qu'ils furent cux-mefmes fans ce dcfir, & 
que la parole de leur bouche fit plus d'impreflion furle coeur des autres qui les eícou- 
toient pour lesfairc foufpirer apres Icfus-Chri(t, que.la reuclation qu'ils en auoient 
n'en fit farle leur, pourles rendre palfionnez de fa venue: ; 

Pour lesR ois que Icfus-Chriít ioignitauxProphetes chez S Luc, parlát des fouhaits 
qu'ils eurent de le voir, ie croirois bien qu'il faifoit particulierementallufion à Dauid, 
& à Salomon fon fils, dontle premiera laiffé pluficurs marques dc ce fien fouhait dans 
fcs Pícaumes, & lefecond dans le Cantique de (cs amours.Car pourlesluftes quife.— 
monftrerent epris du mefme defir, s'il falloit leur donner icy place à tous, il faudroit 
faire vneli(te & vn denombrement detous ceux quiontcreu au M efficà venir: dau- 
tant qu'il eft à prefümer que connoiffant de luy ce qu'ilscn fgauoient, cut ceeur ne re- 
tint pas vne pafsion qui fuit ordinairementl'[déc que nous auons d'vn bien promis , & 
quc l'on nous fait efperer. Abraham fuffira pour tous; Aufsi bien nc fut.il pas feulc- 
ment le pere des Croyansà raifon de fa foy;il le fut aufsi des Defirans;à raifon du deir 
quileutde voir le iour du Mefsie ; c'eftà dire, comme l'interprete S. Auguftin;toutle 


Loco cit. in Toan. temps qu'il conuerfa furterre, & qu'il y opera l'aeuure du falut; Defir que cc grand Pa- 


triarche ttanfmitáà la race des Sain&s qui fortirent deluy, Ce qui me fait dire qu'ayant 
eftelaregle des de(irs que nous donnons aux Iuftes del'antiquité pourle Sauueur fu- 
tur, tous fouhaitterentcomme luy de voirle iour de fa venué, & les bellesactions qu'il 
feroit enla Palcíline, tandis qu'il s'y manifefteroit. 





SECTION IV. 


Plufieurs Tufles qui vve[curent dans la Loy efcrite &7 naturelle , foubaitterent 
de "voir le monde racheté par la mort du Mefie , e la terre comblée . 
des benedittions qui luy reuiendroient de cette mort. 


Oar preuue dela verité que cette Se&ion porte fur le front, ie n'ay rien de meil- vit. 
icur à produire que l'apprehenfion commune que nous dcuons auoir de la pieté ^77. 
deces vieux Iuftes, & du zele qu'ils auoient de la Redemption du monde qucla pre- 4& /ami- 
éc(tination eternelle auoit attachée à la mort de Iefus-Chrift,quand bien nous ne les t'es 
conf(ideterions pas comme parties d' vn tout , quele peché du chef auoit expose à la qu'ils def 
mort, & faits tributairesàla Iuftice de Dieu d'vne peine eterelle. Ce qui neles obli- sere /s 
gcoit pas peu àcrierapresle Redempteur, & à dcuer qu'il vinft bien-to(t au monde 77,5, 
pour y mourir,& le faire quitte d'vne debte que pas vn d'Eux n'auoit moyé d'effuyer. 

Certes, la bonnc opinion quc nous (ommestenus d'auoir dc lcur charicé enuers Dieu, 

nous deuroit faire croire que la reparation du genre-humain nc leur fut pas dc ces cho- 

fesqui ne nous touclrent point, ou qui nous font indiffcrentes, & quc!a ctoyansde- 
pendante dela mort du Mefsie, ils curent pour ce my(tere dcciif de noítre faluc dcs reyromier 
impatiencesfacrées , & de tresardans defirs qui la defira 


Adam futle premier qui donna vogue à cefouhair, & qui. en fan&ifial'vfage A. p Lim Lee 
es 
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fes defcendans, au(quelsayantapprisce que Dicu auoit réfolu de fouffrit en fa chair 
pour expiet fa faute, le moins qu'il put faire ce fut de les coniuter de reconnoi(lre cetce 
grace, & de tafcherà fon exemple d'en procurerl'auancement par la chaleur de |curs 
, delirs, C'eft dequoy nous deuons croire qu'il entretenoit fouuent les hommes quil'a- 
botdoient, & qui cítoient bien-aifes de conucrferauec vne períonne que Dieu auoic 
choi(i pourle Pere commun detous, Ecà mefure qu'il voyoit que la malice de fes en- 
fans ctoiífoit, & qu'ellealloitfaifant de nouucaux progrez par leurs nombreufes fc- 
conditez; c'eftoitalors que ce grand etiminel marry d'auoir perdu fa race pour vn plai- 
fit de neant. fouípiroic apresle Redempteur, follicitantla bonté de Dicu de guerir au 
plufto(t le mal qu'ilauoit fait, & la ptiant d'expoferà (es ycux vne mort, de qui luy & 
fa poíterite perdué dcuoient puifer la vie, 
Abel (econda lesintentions de fon pere, & il. ne faut nullement douter , que fo 
voyant cleu du Ciel pour eftro la premiere figure du Meffic mis à mort, alors que fon 
ftcre lcua le bras pour lc tuet, il nc conccut àcc moment par le mouuement de la gra- 
cc , autant de dc(ir pourl'exhibition de l'Original,que la nature luy donna peut-cflro 
d horreur & d'auerfion pour la copic. 
prora E Efcholede Theologienous apprend quele culte de Dieu cftant des premieres 
du premier impteffions dela nature, les hómes qui vcícurent auant la Loycícrite ne manquerent 
ei. pas d'auoir des facrifices pour s'acquitter de ce deuoir, Adam mceíme lcor enfcigna ce 
qu'il falloit£aire fur ce fuiet , & fon pctic fils Enos, ayant inuenté des ceremonics par- 
ticulieres propresà honorer Dicu ; il eft à croire qu'il n'oublia pas le facrifice, comme 
e(tant lepremicra&te & le plusimportant dela Religion. Or ccsanciens Patriarches 
quiapprirént an mondel'vfage du Sacrifice, n'euffentfait qu'à demy leur office , (i à 
mc me temps ils ncluy euffcat decouuert qu'il dcuoit accompagner fa.deuotion de 
la foy d'vn myftere dontces facrifices n'eftoient que l'embre & que la reprefenta- 
tion ; dc fortc que les hommes de ces premiers temps c(tanc in(truits de cette vericé, 
& (cachans qu'vn Dieu fait chair moutroit vn iour pour cux, & les ncttoyeroit dc 
lcuts ctímes , pouuoient- ils facrifier au vray Dieu àla maniere qu'on lcur auoit enfei- 
gné , fans ennoblir leur action de la foy.du futur, & en fuite de cette foy de(irer 
la mort dc la vi&time , qui fcule pouuoit appaifer Dicu , & lcs reconcilicr à fa Iu. 
fticc? ; 
' IX.  Nouslifonsenla Genefe, que quand Noé fortit de fon Arche le deluge ayant ceffó 
&.Nw. ilofftirvnSacrificeà Dieu, dontl'odeurluy pleut tellement qu'il s'en monftra fatis- 
fait,iufques à promettre de nc plus faire fentir à la terre le fleau de fa cholere que les pe- 
chés des hommes luy auoient attiré, Noé ne fut que trop éclairé dans cette conion- 
Gure pour voit que la mort dcs beítes n'eftoit pas capable d'appaifer fi-toft l'Ire 
dc Dicu , & luy tirer de la bouche les paroles d'vne celle reconciliation, Il connut que 
C'eftoit le facrifice du Meffic , dela foy duquel il auoit affaifonné fon holocaufte , qui 
auoit fait ce changement en fon coeur, & quele fang des beftes immolées portant 
auecíoy l'odeur de ccluy de fon fils, que l'on cgorgcoit myftiquementen cesfacrifices 
ombragez , auoit conuiéle Tres. haut de s'abaifferiufqu'à le venir flairer, & en con- 
fidcration de (on merite receuoir les hommesà pardon , & oublierleur peche. Vn Pa- - 
triarche dc lavertu de No€, coníiderant l'effec que la mort du Meflie auoit operé en " 
fa figure , fuc. il (ansdefir d'en voir la verité , & necroira-t'on pas de luy qu'il cut bien 
voulu voir de fes yeux la realité d'vnc chofe dont l'ombre auoit fi fort preualu contre 
laIuftice du Tout-puiffant ? 
f 4a. — Marsil femblequ' Abrahamayant efte choifide Dieu poureftre le premier de ceux 
5». — quelesPeres del'Eglife nomment Chreftienscachez , a le plus excelléau dcfir dont 
nous parlons, & que deflors qu'ileut connu par la reuelation infufe que le Meflie- 
mourroit en croix pour la redemption du genrc- humain, il s'emportaauecchaleut 
à d: (irer de voir l'heute oü cette mortarriueroit. C'eften ce fens que pluficurs Pe- 
1cs prennent le terme de lefus-Chrift , que nousauons produit defia deux fois , afin 
d'authorizer la pafíion de ces vieux Iuftes, couchantle Mefíic à venir: Il difoitaux 
luifs que leur Pere Abraham auoit trcffailly d'aife dans le de(ir qu'il auoit de voirfon rib 4. e.5. pro: 
Iour. Ce Patriarche eítoit Prophete , dic S. Irenécàce propos, de là e(t que voyant rhrsergo com c 
en cfpnt l'Incarnation du Verbe, & l'eeconomie de fa Paífion , par le merite de la. em ren din 
I luy & tous ceux qui croitoient en Dieu comme luy , commenceroient à fe suns Domini 


uucr; ilne put retenir, nylaioyc qu'il eu d'vnc veué fi falataire, ny le defit qui la iae difpo- 


. Aiul. 


- 
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InP(al.1. 08:12. fuiuit d'eftrele fpe&ateur de cette mort. Tousles ioursne font-ils pasau Verbe? pout- 


inhanc vcr Ordi- 


natione tua pere. quoy donc Iefus Chrift donne-t'il le nom de fon Tour à celuy oà il deuoit mourir 


ring dies, H Tus pournous ? S. Ambroifc re(pond , & dit, que le iour oàle monde receut l'indulgence 
jies quem vidit : : M : 
Abrsham, dies ce. Pleniere, &la remiffion generale de fes pechez ; c'eft proprementle iour du Sauucur, 


miffionis peccato- que luy comme Seigncura fait,afin qu'il nous fut vn fuiet de re(ioüiffance publique. 
Dan, M quo tiia Quand doncce Patriarche fouhaitta de voirle Iour du Sauucur, fur quoy portoit-il 
fecit Dominus. vé les yeux de fa foy , & les chalcurs dc fon dcfir, finon fur leiour de noftre redemption, 
5514e Abiah c dit Profper , dont la beauté luy plut fifort, qu'il ne pür tenir clofe la paffion qui le fai- 
req 17" illum (ic de la voir des ycux du corps? Et S..Chryfoftome cfcric qu'il luy femble que Iefus- 


fcilicet. refpiciens Chrift patloit dc (a Croix, quand il reprefentoit Abraham amoureux de fon Iour; & 
ri iege 4. tous adiouftent T cut cc qu'il defiroit, & qu'il veitle Meffie fouffrant , non feulc- 


quo Chrílus in. ment des yeux de l'efprit, parprophetie , parreuclation & parla foy , maisaufíi des 
Euangelio: concu: veux du corps, quoy qu'en figure & entableau, foit en Ifaac qu'il eftoit preft de facri- 
Peum. ———— fier, s'il l'en eutefté diuerty; foit en cc belier qui luy apparut fufpendu par les cornes, 
In hanc locum & qu'effc&tiuement il egorgcaila place de fon vnique,dontle fang fucepargné. Prof- 
]o2o-. 3 A 5ad- peren faitla deduction plusau long, quandil dit, qu'Abraham vcitle iour de la Paf- 
ru uestes 5 lion du Fils de Dicu figuréc enfon fils ; en cc que premierement, tout vnique qu'il 
Sepa o irit eftoit,il ne luy pardonna point, Dc plus , ence qu'il mit troisioursà venir , comme à 
xer eeyreca x l'Autel dela Croixauec l'innocentc vi&imce qu'il y portoit. Troifiémement,en ce que 
25 $$ 1cusx ees- fon fils fouffrant ce qui luy cftoit faitfans mot dire , & femblable à l'agneau que l'on 
Jimny. bon. rond, preftafain&ementle colà fon pere, afin qu'illefrappat. Quatricímement, en 
Sapa. Diem (cii. C€ quc ce fain& enfant ne refufa point d'eftre attaché au bois quc luy mefme auoit 
«ct Paffionis Filii porte fur fon dos. Cinquiefmement , ence qu'Ifaae cítantdeliuré, Abraham apper- 
nio api 5" ceut vn belieratraché par les eornes à dcs broiffailles, qu'il fübrogea en la place de fon 
Pr. ham,quàd vai. cher fils, Enfin, en ce qu'Ifaac ne fut pointimmolé,parce quella refurre&tion eftoit mi- 
Viral peper- fe en reíerue pourle Fils de Dieu. Abraham croyant tout cela du Meffic promis , mc- 
id mim eme Citadevoiren figure, ce quela grace nousapprend auoir cfté accomply. C'cft ce que 


triduo cum infos dit Profper couchant la facon dont Abraham veitla Paffion de lefus- Chrift, Parcou- 
tc victima aduo- 


laur, quód patiens O05 legerement cc que firent fes deícendans, au (uict oà leur Pere lcurauoit frayéle 
ac fiuc vocc fimi- chemin. 


lis 5500 com. — [a mortdu Sauueurayantefté reucléc à Ifaac dansla conion&ure de fa deliurance 
tondente fe , Fm * iffi f. lai » d' ie altusbl Does Ex à 
Paui vt percuc. lé moinsque nous puiffions penfer dela ioye qu'il eut d'auoir c(chappé la mort, fut de , ,7,; 
re pia colis pi: defirer queceluy-là mourutau pluftoft de qui il n'auoit efté que la figure , & dontle 
j;qu : . . ZH ; * 

end. omanear fang epandu, purgeroitla terre de fcsimmondices, & la reconeilieroit au Ciel, 
ipfupendilGae — Autant en faut il croire dc Iacob, lequel auantfa mort nc diffimula point le defit ;. rca. 
-" Fistauss i5 qu'il auoit de voir le Meffie comme Sauucur, foufftant paticmmentle delay de la gra- 
bus in vepre deié. C65 dont parauanceil (e contentoit de fentir l'effet. 
t fpimscoroá- — Si Iob efpera iadis de le voirrefufcite , donnons uy ao prealable le defit de le voir *-1* 
ftendens pro I(aac mort, puis que fa rcfurre&ion fut vn effet de fa mort, & qu'il dit qu'en fa chairil ver- 
immolaed"s ap. roit fon tres-aimabie Redempreur, Mais quand il maudiffoit le iour oà il eftoit 

atuit ; quód idcó : " P ; A q : s ? 
lGae ummolargs P6 : & la nui& pareiilemenc, oà l'on dit, qu'vn homme auoit efté conccu ; ayant 
non cft.quia refur. approuué en fonlieu lc fentiment d'Olympiodore , qui dit que Iob fe comparoit à 
e" nd Iefus-Chrift fouffrant , & que voyant qu'il enduroit fi peu au prix de luy , il eut 
omnia credens A. honte. de foy , & fut marry qu'on le creut homme dc douleur, laiffant cette 
bisham , videre. qualité au. Meffic ; difons quo fon innocent dépit fut accompagné d'vnce foif 
mieacTersgu*? violente de voir l'Original & la verité d' ftere, dont fon humilité luy faifoit 
quz nos per gratiá 1 e a verite d vn myiterc, nt io mite iuy 


implera eile co- croire qu'il tiroit en fes peines vn crayon fort leger, & vnc tres-mauuaifíc co- 

B rnA cond pic. 

dif.iofed s. ^ Quantà Moyfequiparla 6 fouuent aux Iuifs du Meffic qui leur eftoit promis,peut- sone 
on s'imaginer qu'en ayant preffé la venué pout fe voir dechargé d'vn employ , oü nx 1 
il ne croyoit pas deuoir reuffir, il ait efté fansdcefir de voirle Iour, oà il difoit lay- 1,/é. 

mcíme , quc l'homme verroit fa vic attachée à vn poteau ? 11 cít à prefumer qu'il 

fccut le my(tere de l'Agneau Pafchal , aufi bien que celuydu ferpent d'airain ; qu'il 

comptit le fecret de tant de factifices dont Dicu voulut eítre honoré en vne loy 

qui n'eut que l'ombre de la noftre, & qui ne fut que l'Effay du culte quc lo 

Chriftianifme rendroit vn iourau vray Dieu, Orcfít.il que la mort de Iefus-Chrift, 

cítoit tracée dans toutesces chofes; fon fang epandu dans celuy de l'Agneau , dont 


le deífus des portes dcs Luifsfut frotté; fon cleuationenla Croix dans cette pofture 


Deuter. 2$, v. 66, 


(rm 
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haute & fublime que Moyíe donna dans le defert au ferpent d'airain; fon facrifice 
fanglant dans la varicté des vitimes quel'onimmoloit à Dicu; & vn cfprit efclairó 
comme cftoit ccluy de cc Prophete pomuoic.il penferàla verit que ccs images pro- 
mettoient fans en paffionner la vcué , & la fouhaitte: à fes ycux ? 

Le mcímeiugement deuons-nous faire d' Aaron & de Iofué, & generalement par- 
lant de tous les (pirituels d'vne Loy qui n'affiftoient iamaisà aucune ceremonie legale 
figuratiue du futur qu'il ne leur prift enuie dc voirla rcalité dela chofe dont la pcin- 
turc contentoit fi fort l&s yeux de leur foy, 

19.LeiIn- 
ge entendit bien ce qui eftoit de fon officc , & nc defira pas voir I. Chrift au poin& quo 
la mort le deuoit faire Sauucur des hommes? Ils(c nommoient Sauucurs du peuple, 
enuoycz de Dieu de tempsen temps pour deliurcr fa nation choific des mains de fes 
ennemis, C'e(toientr autant d'EfTaisque la grace faifoit en ce temps là de la redem- 
prion des hommes. & des apprcoti(lages pour ainfi dire,du falut que le monde retirc- 
roit vn iour dela moitdu Meffic. Ec comme la plufpart de ces grands hommes nc fai- 
foient pas leur office (ans rcicchir fur laduenir, auffi n'eftoient-ils pas fans defir do 
voir vn Dieu fait chair, donnct lc falutau monde en mourant,qu Eux-mce fmes nc luy 
donnoient qu'en Idéc en combattant. 
ssndé — Dauid & Salomon fon fils furent deux Rois quele S.Efprit tria particulicrement 
. . entre ceux de luda, afin deles faire Prgpheresde lefus Chrift. Le premicratracé fa 
Paffionen fes Píeaumcs,mais aucc des couleurs (i viucs & fi voyantes qu'oftez les Iuifs 
qui oncle bandeau fur les yeux & l'aueuglement dansl'efprit, il n'ya períonne qui no 
'y def-ouure. l'ay trop bonne opinion dc la vertu de ce Prince, pour douter quc les 
dc(irs dc ion coeur n'accompagnerenr pas les vcücs de fon ame quand elle meditoit lc 
futur, Car pour Salomon qui fut l'heritier de fon Sceptre, ne fcachant que trop bien 
quc ce n'eftoit pasluy maisle Meffie qui eternizeroitle Royaume dcíon pere, cer- 
tcs , autantde paffion que nous luy donnerons pour la duree de fon Eítat , autant fau- 
dra-c'illuy en donner pour la mort de Icfus. Chrift, par qui l'Empire dc. Dauid dcuoit 
eftre eternizé? 

X Icconclus parles Prophetes , parmy iefquels il ne s'en trouuera pas vn qui fe teuc de 
ib Rue la mort du Sauueur, puis qu'au dire dc S. Pierre Dicu leur ouuricla bouche à tous, 
pu — afindedireau mondequc fon Chrift patiroit,Ce qu eftantarticle dc foy , c'en eftvn 

de pieté de croire qu'ils eurenttousle defir de voi fouffrirle Meffie ; cc qui nefe peut 


Qui des [uges qui gouuerncrent la Republique des Iuifsl'efpace de trois cens ans, - 


AG. 4. v. 18, Deus 
autem quz prznü- 
ciauit per os om- 
niu;uProphetarum 
pai Chriftum 


pas nier d I(aie, quand apres l'auoir vcu des yeux de lafoy defigure furle Caluaire, il 55, 2 


fouhaitta que ccux de fon corps fuffent affociez ace bon-heur, & qu'il le vcift fouf- 
ftant en vcrite, Ex puis que nous prefuppotons icy que toutes ccs grandes ames cu- 
rentla connoiffance des grands bicns que la mort de lc(us- Chrift apporteroit au mon- 
de; puisque mef.ne ils furent les Prophetes , & les denonciateurs des graces que l'E- 
uangile nous promet , & quc rien nc parcit des merites d'vn Dieu fouffrant, quine leur 
pafla par l'eípricà deffein d'en faire partaux hommes; eftoient-ce chofes de (i petito 
confequence , que ce qui en deuoit eftre la fource , ne meritoit pas d'eftre l'obiet de 
lcuisd: firs? Quoy,le pechécfficé ; lc Paradis ouucrt; lareconciliation procurée; le 
vuide dela Loy remply ; lesombres effayées ; la clarté paroiffante ; l'Egliíc fondée ; le 
Chrniftiani(me eltendu ; l'adoration du vray Dieu en cfprit de verite ; l''nnocence da 
vic , l'integrité des moeurs ,la fain&cté desSacremens,la de(tru&ion des Idoles, l'cta- 
bii(fement du facrifice non fanglant , & mille autres belles chofesqui (ont forties dela 
mort deI. C, cóme l'cffet dc fa caue, n'eftoient-elles pas dignes d'amorcerla curiofitá 
de ceuxàquila Prophetie en faifoit naiftrele gouft,leur en donnant la reuclatiom Di- 
fons donc hardiment que tous les Prophetes furent frappez à ce coin-là , & quc dans 
l'ob!: pes qu'ilscurent, dc dire, & d'annoncerau mondc les grands biens que Icfus-. 
Chrift mourant luy feroit , ils fouhaitterent d'y auoir part, non (culement comme fi 
deles , à quila viuefoy du Mcffic faifoit fentit parauanec ce que nous avons receu de«: 
puis de luy , mais bien dauantagc, come témoins oculaires d'vnc faueur dont l'1ma- 
g^ toute de loingqu'ilsla defcouuroient , flattoit trop leurefprit, pour croire que leur: 
volonté futt (ans delit de la voir vn peu de plus prés. Le trait de Calfian cft excellent: 


, €. 
Cap. 3. v.i. Et de- 
fiderauimus eum, 


Lib.s. de Incara; 


à ce propos. Tous|es Iuftes, dit-il, comprenans en quelque facon l'importance de la capa 
choíc qu'ils demandoient ; fcauoir quc Ic Verbe qui cítoit dans le fein de fen Pc- a ains ren 


T6, s'ancantit luy- meíme , priít la forme de feruiteur, s'abbaiffaft à fouffrir les plus Dei voce,& qua 
concentu mutuo 


eraelstourmens , & lcs plus ignominicux qui (e puiffent figurer , teceut des peines 155.15, 
; . T-- 07 . m m inti aid F m 


bant, ícitgr 
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pour fesbiens-faits ; & ce qui cft intolerable & indigne au dernier poin& , que ceux- 


dere in hocfaiu. là mefinesle feiffcnt mourir ,pourlefquels il deuoit mourir; Tous les Iuftes, dis-ic, 


tcm omnium con- 
tiacri, ou. 


[n hsanc locum 
[oazais. 


comprenansà demy cc fceret ( car d'enauoir vne parfaicc intelligence qui lc peut ef- 
peret) tous d'vne voix, & par maniere de concert demandcerent l'Incarnation d'vn 
Dieu, commeceux qui fgauoient bien que l'c(pcrance dc l'Vniuers dependoic de cc 
myftcre , que le(alut de cous es hommces y eítoit renfermé , & quc nulnc fcroit de- 
liuré dcla mort que nouseneourons en Adam , file Dieu dela vie ne mouroicen l'hu- 
manité qu'il prendroit vn iour de nous. Par oü l'on void quee fruit dela mort du Mef- 
fic eftoit trop grand, pourdire qu'il y cut quelque Iuftc cn l'antiquité qui fut fans dc- 
fit de la voir. 











SECTION V. 
Dans les defirs qu'eurent les Tuffes de. l'antiquité pour lefas-Gbhriff. à venir, 


plufieurs fe mirent en peine de. fcauoir au "vvray le temps auquel 
il paroiflroit au monde , eg f feroit voir. 


EK premier cn qui ce defit alata le plus, fuc Abraham, de quila Foy fondale IJ. 
Chriftianifme caché, dont l'Euangile nous a fait faire profcffionà découucrt. abrabam 
Quand Icfus- Chrift dit de luy aux Iuifs, qu'il auoit fouhaitté aucc paffion dc voir fon /^ "* Pe 
Iour , & qu'effe&iuementil l'auoit veu , & s'en eftoit réiouy , 1e P. Maldonat e(time deira " 
qu'à prendre àla lettre tout le corps docette fentence , & ioignant la grace accordéc rti 
guecla (ouhaittée; on ne peut éntendre parce mot de 7ewr, que le tempsiu(te & prc- ^m» */* 
cis , oüle Vetbe faitchair parut au monde , & s'y manife(ta, Sa raifon c(t, qu'il e(t à fon aefa. 
aduiseuidcemmcntconuaincu , quele dc(ir d'Abraham, au poin& oà le Sauucur en — ' 
parloit pour lors, s'cftendoità voir ce qui en e(toit l'obiet, non pas des yeux de lafoy /,,1, rro 
fculement, ny par vnc veuá do Prophete,mais d'vnc maniere tourc particuliere quc 4r s. Le. 
mous decouurirons cy-apres, Car pour deüirer cómeil fic, de voirle Iour du Meffie,ne 
falloic-il pas qu'il eutla foy, puis que sás foy,le Mediateurà venir n'cutfaitaucune im- 
pre(Gon fur (on efprit,bcaucoup moins fur fon ceeur; Doncques il ne fouhaitta pas de 
voir des ycux de lafoy l'Incarnation du Vetbe, & fon apparition en la chair, autre- 
imentil cut defire d'cftre fidele par cc fouhait, aulieu qu'il enfanta ce foujgait, parea 
qu'il e(toit dele, & qu'il croyoit en Ie(us- Chriftfutur. : Le mefme faut-il dire dc la 
vcué prophetique , quc le defit de voit le Iour du Sauucur, prefuppofe en Abraham 
&u lieu d'en c(ttele bur. Car le moyen dc defirer ce que l'on nc connoit pas ? or e(t.il 
qu'il nele put connoiftre qu'à la facon des Prophetes,à qui la reuelation d'enhaut ap- 
prend cequi doit eftre vn iour auant qu'il foit artiué: ioinc que ces deux fortes de 
veués pour precieufcs qu'elles foient , n'e(toienr pas capable de raffafier lc defir d'A- 
braham, qui vouloit voir en effetce quel'onne voit qu'en Idàc , par la rcuelation & 
parlafoy, D'oàlc P. Maldonatipfere, que cc ne peut eflre que du temps oà Iefus- 
Chrift conuer(a fur tarre, que cette parole doit eftre prifc, & non point dc fa Paffion 
fature , parce qu'au direc du Sauucur, Abrahamauoiciouy decequ'ilauoit tant fou-.— 
haitté de voir ; & ncantmoins lors que ces paroles furent prononcces par I. Chrift, íl 
€ftoit dans l'exercice de fa Predication, & non pas de fa Paffion, 
Toute l'obligation qui refteau Pere Maldonat pour demefler cette difficulté, & en 
fortit aucc honncur, c'eft qu'il doit determiner deux temps ; le premier, oi Abraham 
Éotma cc fouhait , & lc fccond, oà cedefir futaccomply. Quantau premier , i! ne fera 
point de fcrupule de dire qu' Abraham tout le cours de fa vic, fut das lescouches de ce 
dcfir , & qu'auffi-toft qo'il luy eut eté promis d'enhaut, que 1c Meffie fortitoit de fa 
racc, il donna vic à la paffion qui femble auoir efté canonizée par Igfos. Chri: & par- 
ce quclesfaueurs de Dica nc font iamais imparfaites, & queles reuclations d'enhaut 
n'ont rien de ttoubleny deconfus ; il faut croire qu'à mefme qu'il eut appris qu'và 
Dieu prendroit (a chair, & qu'il conuerferoit parmy nous , il fceutaufli quc ce myfte- 
rene s'accompliroit pas (i-to(t, & quc fon fiecle n'cn feroic point honore. Ce furalors 
que fon caeurfe voyant poffedé de deux fortes de paífions, l'vne de ioye , dc fcauoit 
qu'vn Dieu ennobliroit vniourfon fang de l'vnion de fa Diuinité , & l'autre, d'impa- 
Hience dc yoir cette grae caccerdée à vn homme dc fa sace; Ce fut, dis-ic alors, qué 


* , 
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nc fe comprenánt point luy-mcefme, il preffa le Ciel, dc luy defcouurir le iour de cet 
hcureuxaduenement, & dc luy faire fcauoir au vray à quel tempsil remettoicl'execu- 
tion d vnc graec dont lc delay ne le faí(choit pas moins , que la promeffele contentoir, 
Dc rcfoudre icy (i le Ciel exauca fes de(irs , & s'illuy fit connoi(tre le temps de la 
venué du Mcffic,comme il fit du depuis à Daniel; c'eft chofe que ie ne puis pasauan- 
cer, l'Efcriture nc m'en donnantaucune information ; maisie dis, & c'eít vn article 
dc foy , qu'enfinle fouhait de ce grand Patriarche futaccomply. Car Iefus-Chriftaf- 
fcurc qu'il vcid cc qu'il auoit tant defiré de voir, & qu'il en fa rauy d'aife, Non qu'il oan. &. v.rs. Vidit 
lc vcift en figure fculement, ou par la reuclation prophetique qu'il encutde fon vi- * 29st 
vant ; la foy qu'ilauoit de ce myftere futurcftoit tellement enracipée en luy, que pour 
l'imprimcr dauantage en fon efprit, il n'auoit que faire de figure ,ny de repre(entation 
fenüble: & pourla reuclation que l'on pourroit dire qu'il en eur; n'y ayant aucun vc- 
ftige dans l'Eferiture , paroü. nous puiffions dire , que ce Patriarche viuant , connut 
au vray le temps de lavenué de Icfus- Chrift, il feroit meffeant à nous de diro que 
la rcuclationluy en fut donnée , & que ce Iour heureux nc luy fot pas inconnu, Ex Tocictexmgy 
quand bien mc(mc on diroitapres le Cardinal Tolet, qu'il connut de fon viuant éom- 
me Daniel ,àqucl temps eftoit attachée l'apparition du V erbe enlachair, cela ne fuf- 
firoit paspous expliquerle dire de lefus- Chri(t, & accorderle plaifir qu'ilreceutauec 
la faucur dcfiróe ; Daucant qu'il en faut tou(iours demeurer.là ; fcauoir eft , qu' Abra- ; 
ham ayant vcu ec qu'il auoittant dc(iré de vorr,il le vett come il auoit de(iré de lc voir; 
orlarcuelation qu'il eut pü auoir de fon vivant, du temps oüle V erbe fe feroit voir fur 
terre , ne luy cut pas defcouuert qu'il y eftoit, qu'il conuerfoit parmy nous, & neant- 
moinse'cít cette vcué qu'il de(iroit d'auoir, & quine luy eut pas efté plu(toft accor- 
déc, qu'au dire du Fils de Dien, fon ame enfuttoute epanouye, & s'enimon(tra mer- 
ucilleufement content & farisfait: Dilons donc ( ditle Pere Mildonat , qui vfe en cet 
endroit de toutesles precautiós poffibles,afin de ne pas paroiftre vn Interprete arrogát 
qui fcroit gloire do quitter les fcntimés de tant dc Peres que nous auons produits apres 
luy cy-deífus ) quele temps oà Abraham veid le iour du Sauueut. & qu'il connut 
qu'il eftoit fur terre operantle myítere de noftre falut, fut apres fa mort, lors qu'il 
eítoit aux Lymbcs, attendant la redemption d'Tírael, Car ayant appris par lalumiere 
quiluy en fut lors infufe,non pas cémea vn Prophete, quine fcait à proprement par- 
lcr, pat cette forte de reuclation , que ce quidoitarriuer, & non pas ce quieft deíia; 
gnais commeà vne perfonnce qui ne deuoit pas, cc femble, ignorer l'accompliffement 
d'vnechofe qu'il auoit (ouhaittéc (i paffionnement dc fcauoir ; ayant, dis-ie, appris pac 
cette lumiere infufe que Icfus-Chrift eftoit für terre , & qu'il trauailloit en prefchant 
a l'afire de noftre redemption,il ne fe put faire qu'il ne fut metueilleufement refiouy 
d'vne vcüc qui luy donnoit affcurance queles années auoient coulé que le Ciel auoit 
prefcrites iufquesàla venué du Meffie, qu'enfn il efloit au monde; & que bien. toft 
laredemption arriueroit & celle des Sain&squieftoient aux Lymbes auec luy. C'cft 
ce quele P. Maldonat iuge pouuoir etre dit de plus litteral (ur ce paífage de S.Iear, 
oü ie defir qu'eut Abraham de voirle Iour du Meffie , paffe bien pour article de foy, 
maisnon pasen particulier, ce ;ui fücleterme de ce defir, & quand il futaccomply. 

Ims — Faifonsle(uiurc encecy de fon pericfils Iacob;lequel eftant au li& dc là mort n'eut 

Te 4i. famaisconnu que le Meffie viendroit , quand le Seeptre auroit paffé de la Maifon de 

bam. Iuda en des mains éftrapgeres, s'i] n'euc eule de(ir dc fgauoit au vray le temps oà ce 

p,e;4  Diuin Enuoyé viendtoitau monde,& prendroit le fang de luda. Car pour Dauid . à 

esf. — quilapromeffe du Sauueur fut rafraifchie d'vne facon toute particuliere , quand nous 
oyons qu'il fc faíche du delay de fa venüc, ce fien regtet nous-doit (eruir de princi- 
cipe à conclurre qu'il (ouhaitta d'en connoiftrele temps, & que le voyant (i fort re- 
eulé il cb produifit fon fentiment en termes olla grace ne put rien trotuerà redire, 
puis que l'amour les ficenfanter à (à bouche, apres les auoir faits conceuoit 3 fon 
ecur, 

XIIL — Jeviensaux Prophetes qui predirent au monde le my(tere del'Homme- Dieu , & 
Ms parri- qui l'affeutetent de la grace du falut que fa vcnüc apportetoitaux hommes. S. Pierre 
n Puslhe- ecrit qu'ilsfe rendirent fignalez au defir dont nous parlons, & qu'il ne s'en trouua pas 
te. vn entr'Eux qui n'euc enuic de fcauoir à quel temps cftoit promife la grace dela recó- 

ciliation dont le Cicl lesauoit choifis pour eftteles denonciateurs, Les patoles de S. - 

Pierre (ont encergiques à ce propos: Le Le&cur trouucra bon que ie les medite à 

loiit, & qu'entrant dans lc fentiment de cc grand Apoftre; ic fafíc voir àl'oed que les 
F ij 
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1. Capi. v.5. Re- Prophetes fc fontcomportez en cetteaffaire, comme perfonnes defireufes au pof(ible 
porantes nem" de conneiftre au vray cc qu'ilsalloient recherchant, Apres donc auoir entretenu les 
animarom , de quà fideles du falut de lcursames, qu'il appelle diuinement bien, le terme & le buc de leur 
— MAN foy , àÀraifon quela foy que nous profcffons dans lc Chriftianifme nous conduit au fa- 
Prophet qui de luteternel comme vn moyen (a fin; il adiou(te que lcs Prophetes qui parlerent de la 
fumi im vobis grace dont l'Euangilenous fait iouyr, s'appliquerentàla recherche de cette difpofi- 
d — tion diuine d'vne ion extraordinaire ; s'cftudians à reconnoiftre en quel temps l'ef- 
ín quod vel quale prit de [efus leur fignifioit que cette grace arriueroir; dont certes ilseufTent mieux ai- 


wempos fignilica- t & d'e(tre es tefmoins oculairesenla voyant de prés, que de l'enuifager de loing en 


ret in Cis Spiritus RE . 
Chiifti. ' qualicéde Prophetes dans fon image, & fon eftre futur. ; 
serito Le ptemier mot qui mon(trc combien fut grande l'application d'efprit que les r4 eatem 


cq. ^ Drophetresapporterentàla recherche de ce temps facté , oü la grace du Chriftianifme 4»lerre- 
fc feroit fentiraux hommes ; c'eft celuy que porte le cextc Grec , qui e(t vn terme em- Pen n 
phatique , & propre à nous defcouurir la chaleur de la paf(ion qu'auoient les Prophe- reckercher 


tes dcconnoiílre cc qu'ils defiroient. Le Frangois manque de mot qui rende la force - 


de aeluy qui fc trouuc dans l'original Grec,&qui luyfoit equiualét. Chez nous Cher- 4, atfi«. 


cher & Rechercher difent prefque le mefme ; & quoy que le fecond femble doublet 
la fignification du premier , (i eft-ce qu'il nous fert bien fouucntà expliquerla premic- 
re pcinc , que prend notre efprit pour fcauoir quelque verité. Mais les mots Grecs 
ont pour l'ordinaire rout vn autre fens dans les compofez , qu'ils n'ont pas dans les 
fimples ; vneparticule de deux lettres, mettra quelquefois l'enchere fur ce quc le 
V etbe fignifioit , & en portera la valeurà vri poin& , ole Frangoisaucc fa paraphra- 
fe & la foulc de fes paroles, trauaillera beaucoup pourarriuer : Voicy donc ce que S. 
Pierre a voulu dire par le terme Grec compofé, qu'il a employé en cc licu : il a voulu 
fignificr que les Prophctes nc s'appliquerent pas iadis lalchementà rechercher vn fc- 
rct dont le merice auoit aigry leur curiofié; mais qu'ils y apporterent tout le foin & 
toute la diligence poffible; qu'ilsfurentexa&ts en cetterecherche,& rides n'obmirent 
gien dece qui les pouuoit aiderà reu(lir en Icur deffcin; quel'cffort furgrand qu'ils y 
ficécquela chaleur de la pour(uite n'y manqua pointquc l'anxieré mefmce s'y retrou- 
va, commce perfonnes qui euffent fait (crupule de s'endormiren vne affairc oü ils met- 
toient tout leur bon-heur, en cas qu'elle cut du fucces. 
Ce n'eft pas touc; il fortific fa penfée d'vn fecond terme, qui n'eft pas moins cucillé 
quele premier pour nous donnerl' [dee dcla facon dont les Prophetes defirerent de 
x As connoiftre le ccmps dc l'Euangile. Il dit qu'ils s'y comporterent comme font ceux 
dew rd qui trauaillentaux mines, & quicreufcnt bien auanten tetre,afin d'y trouucr l'or,qui 
' . metleur conuoitife en chaleur, Que ncfont-ils pas pour en venir à bout? & fi-to(t 
qu'ils rencontrent quelque veine dc ce metail, ne croyent ils pas cftre arriuez aulieu 
oi toute la maffe en repofe » Lc mefme faifoiene les Prophetes dans le dcíir qu'ils 
auoient de fgauoir en quel temps paroiftroit la grace du falut , qu'ils alloient promert- 
tant au monde. C'cítoit vne minc d'or que cetce grace ; du moins fc l'eftoient-ils ain 
et(uadé, & ils nc fc tcompoient pas. Mais cette minc d'or eftoit cachée dans l'obícu- 
rité du futur, oü à moins que d'auoiri'ccil de Dieu, on ne peut point voirclair ; auffi no 
lacteu(oient- ils pas de leurs yeux, qui n'y euffent iamais reuffy, mais bien de ceux que 
la Prophetie leur donnoit ; iu(ques-là que quand ils defcouuroient dans la fuite de 
leurs predi&ions quelque illu(tre figure de cet heureux tempsà venir ,la prenans pour 

,vnc vcine qui les conduifoit au threfor caché,c'cftoità ercufer tout dc nouucau, s'ima - 

. ginans qu'ils en eftoient tout proches, & qu'ils touchoient prefque cc fiecle fortuné, 

. dla grace deuoitparoi(tre , dont ils recherchoient l'origine. 

. . Bien dauantage, S. Pierre nous fait croire que l'cfprit de Ie(us eftantleur inftru- 
in quod vel quale &cur, par l'infpiration duquelils parloient , ilsalloientfollicitant ce Maiftre interieur, 
wmpus. fignifica- afin qu'illeur defcouuritau vray quand leschofesarriucroient, dont il les faifoit Pro- 
Chi md phetes ; & pour moy, ieme per(uadcaifement que danslarefponfe qu'il leur fut faite, 
Sup. ver.11 Quibus que ce n'cítoit pas pour lcur àge qu'ils parloient; mais pour celuy oüla predication dc 
uns ner 7"* l'Euangilea veu naiftre le Chriftiani(me, ils fcfuffentaffligoz inconfolablement;n'euc 
vobis autem miri. cfté quc le mefme Icfus , dontl'efpric leur cachoit lc temps dc fa venué , leur cncut 
fisbant et qut. faitagreer l'ignorance, auffi bien quelle delay. 
vobis per eos qui Quelques-vns neantmoins d'entre Eux, iouytent dc la grace de(iréc,entr'autres le 
pen. Prophete Danicl;à qui l'Ange reucla que feptante Semaines ccoulées, enfia le peché 

.  initoit , l'iniquité feroit cffacée , la Iuftice cternelle ramenéc , la foy des Otacles dc- 
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gagée, & le Sain& des Sain&s feroitoinct. Auffi eftoit-il vnhomme dedefirs , com. Cp. và; 
me l'Angeluy dit, & ces dc(rsaboutiffoient à connoiftrele temps , oülc Filsde Dicu 
fc feroit homme & rempliroit la cerre de benediction. 
Ic ne dis rien icy des defirs de ces Iuftes qui auoifinerent l'Incarnation du Verbo 
Eternel; nous lepourrons coniedtuter par ceux qu'en curent la Vierge, & le fain& 
Vicillard Simeon ; car s'il cft vray que plufieurs curent le fort de cedernier à qui le S, 
Efprit promit qu'il ne mourroit point,qu'il n'cut veu le Chrift du Scigncur,aucc qucel- 
le impatience fouhaitterent-ils ce Iour, oiils deuoient voir des yeux du Corps «c quo 
* Icursanccítres n'auoient vcu que par ceux dc la foy: 








SECTION DERNIERE 
L'eflime que les Chrefliens doiuent faire de la Grace de l'Euangile , e: des : 


chofes que les "poflves leur ont préchées concernantes le jalut. 


XIV. Onfetanticy noftre bon-hcurauec celuy de ces Tuftes, qui deuancerentl'Tncar- 
Ls grace nation du V erbe , nous fommes exttemement coupables, (i iouy (fans à prefent 
Jump delarealitédeschofes, dont ilsn'curentiadis que les images , nous dénions vne gra- 
l'E»a"pls. ce, quid vncofteleurfut déniéc , fans quc dc lcur part ils cuffent rien contribué à ne 
enfe la pasauoir, & quide l'autte nousac ordée, fans que le Ciel veiren nous de- 
des $41; quoy l'auoir pluftoft qu'Eux.N'vfons point de redites à fpecificr encore vn coup quel- 
4r Üs»i- les eftoierft les precentions des Iuftes del'antiquité , quand du Meflie promis & reuc- 
$U* —— lé, ilsfcirentle motif& le(uictdc Icurs defirs; difonsfeulement en general que co 
qu'ilsne voyoient que de loing,nous auctes C hreftiens lc voyons de prés maintenant; 
que lcs voiles nous fontleucz,qui leur cachoienten ce temps. là les myftercs dc noftro 
foy; quelEuangile nous a decouuertà nu, cc qui lcur eftoit reprefenté inuc(ty de 
nuage, & remply d'obfcurité; q»enos ycux voyent, & que nos mains manient pour 
ainíi dire, ce que leur efprit n'enuifageoit qu'auce des craintes refpe&tucufes; Enfin, 
le Chriftianiíme nous mct en pleinc pofleflion des graces & des biens que leurs Ora- 
€lcs promettoient; là oü is curent bien quelquelegere cómunication de cesfaucurs ——— " 
à venir, mais non pasau point qu'elles nousont efté departies; nous qui pouuons dire * C?n-c t. vj. 
auecS. Paul, que nous auons efté faits fi riches parla liberalité de Iefus Chrift , qu'en 
fait dc grace, il ne nous manque chofc aucune qui nous faffe befoin. Aufficítoit cede 
cette penféc que S. Pierre faifoit vn argument aux fidelesde l'Eglife naiffante, pat le- 
qucelillcs mettoit dans leur tort, (i apresauoir connu le bien quc l'Euangilelcur auoit 
faic, àl'exclufion de tant dc Iuítes qui auoient vefcu auant la venué de Iefus-C hrift,ils 
n'en cftoient rcconnoiffans, & s'ils n'eftimoientcette faucur comme vne des plus ra- 
res qui eut pü leur venir du Ciel. Carapres leurauoir ditce quc i'ay rapporté en la Se- 
&ion precedente , (cauoir eft que dansle defir qu'eurentles Prophetes dc voir le falut 
opere parla mort de l'Homme- Dicu,ils s'appliquerentauec toutle foin poffible à rc- 
chercher le temps au vray oü lc monde poffederoit vn fi grand bien; il adioufta quà 
mcfme cempsil leur fucreuelé d'enhaut que ce n'eftoit pas pour cux,ny pour lcur age, 
qu'ils faifoient l'office de Prophetes; mais pour ceux quictoiroiéten I. Chrift, receuát visitan) 
la parole dela foy , de forte que ce grand Apoftre nous fait croire que les Prophetes 4méno 
furent comme mini(tres & gens de feruice , qui par leurs oracles faifoient efperer au 
monde, qu'vniourle Fils de Dicu fe fetoit chair ; mais que les Apoftres furent com- 
me les trompcertes & les denonciateurs de cette gracearriuée, pour porterles fideles à 
faire accueilàleurs parolesaucc tant plus de promptitude & de chaleur, que l'Euan- 
boxe d gile cft preferableà la Prophetie, ence queccluy là nousporteles nouuelles du falut 
grijent com- opcté,,& que celle.cy nele faifoit que promettre,fans pouuoir dire qu'il eftoit fait. Et 
oli Gen ncácmoins cóbien trouuera- 'on de Chref(tiés qui viuent auiourd'huy dans les clartez 
e de (t. Qcl'Euangile,qui priscccette faucurau poin& qu'elle le merite,& qu'ils font tenus de 
weatiop.  l'eftimer? Dauid parlantaux Iuifs, & voulantleur faire connoi(tre l'obligation qu'ils 
auoient à Dicu pour avoir efté choi(is de luy , afin d'e(trc fon peuple, difoit qu'il, |... 
- meftoit point dc nation fousle Cicl,à qui Dieu eutfaitlafaueur,commeàcux dcluy 7^" — 3 
découurir (cs iugemens, & de luy manifefterla facon dont il vouloit eftre feruy, 
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Aprestout,T'on fcaitmaintenanrà quoy aboutiífoitla faueur decette decouuerte, XV. 
& quela Loy quifut donnécaux luifs,cftant vne Loy de mort & de rigucur , cetté na- 
tion n'auoit pas grand fuiecde fe glorifier d'vne cholc qui ne feruit par incident, & 
contre l'intention de fonautheur , qu'à faire croi(tre fes crimes, & tedoublerl'inclina- 
tion qu'elle auoit àu mal , au lieu d'affoiblirla (cconde , & de diminuer les premiers; 
C'e(tdes Chreftiens quece trait de Dauid doit eflre ví(urpé, aufquelsi! a fait la mani- 
fcítation non pas de fes rigueurs & de fcsiugemens, mais biende fesbontez, & defes — , 
mifericordes , à l'exclufion de tant dc Iuftesqui vécurent fousles dcux. Loix qui prc- 
ccderentla no(lre, Ecquelle c(t cette manife(tation, (inon celle dont les Apoftres en- ». 
& Timorh.c..v.1o tretenoient fi fouuentles premiers enfans del'Euangile ? C'eft vne grace, dit S. Paul, 
qui nous efteit preparéc en Iefus. Chrift, auant que le Soleil eutefté pere dutemps,&z 
que 'Tlluftre venué du Sauucurau mondea tendu manifefte tuantla mort, & reflufci- 
tant la vie; nous mettant en bouche ces bonnes nouuclles pour les porter aux oreilles 
du monde , & luy donnerles affurances defonfalut. Le mefme fentiment a-t'il cou- 
ché efcriuantà fon difciple Tite Euefque de Crete , & en plu(icurs autres ondroits do 
fes Epi(tres, ne pouuant fe laffer d'inculquer aux fideles l'obligatión qu'ils auoient à 
Dieu, pouclesauoir admis à la veué & à laioüiffance des biens que. leurs anccítres en 
la foy n'auoient poffedé qu'en figure, & qu'en papier. Ec,S, Pierre parlant de I. Chrift 
fousle mot d'Agneau immaculé, dit que le myítere de fa venué au monde auoic bien 
CRY — Céproietté auantlactcation du me(me monde ; mais que la manifcflation ne s'en fcit 
qu'es derniers cemps, pour lc bicn de ccux qui croitoient en luy, & qui epouf(croient 
fa foy. Maisil n'en e(t point quiait parlé dc cette grace aucc trant. de tendreffe que S. 
Ican, Lifez lecommencement dc fa premi piltre, & vous verrezque file fain& 
Amour auoit à parler aux hommes, pour leur fairc fentit le bien dc leur vocation à la 
foy, il nele poutroit pas faire mieux que cet Apoftrequi en a merité le non. Ce qui 
e(toit dit-il de touttemps, & (anscommencement ; cc quenousauons ouy & yeu dc 
nos ycux,touché mefme, & manie de nos mains qui en ont fait l'efprcuuc furle Verbe 
de vie, & cette vie cachée en Dicu de toute cternité, s'eít produite & manife(tee, 
nousl'auons vcué, & nous en rendons témoignage, & vous annonccons la vie ecernel- 
lc, qui eftoit cachée enDicule Perc, & qui s'eftapparuéà nous. Cela n'e(toit-i! pas ca- 
pable de faire impreffion fur leurs efprits,& cn tirer l'e(time qu'il falloit auoir pour vno 
grace de (i haur prix refuféeà tant de fain&es amcsqui l'euffent bien voulu auoit, & 
accordéeaux nouucaux conucrtis pat l'Euangile,dont nous fommes nous autresChre- 
ftiens la race legitime & la bien-heureufe pofterite. 

Moncher Le&cur, que vous & moy auons efte priuilegiez , de nai(lre erí vn temps sfr 
oi les ombres font paffíécs, & oüla lumiere brille dc tous coftez ! que pouuions-nous 4« «erre 
dcfirer de plus aduantageux pournof(trc falut? S'il nous eut e(té libre d'operer icy , & "^^^ 
qu'cftansà la tefte des fiecles , on nous eut demandé quand nous cuffions voulu nai- 
ftre, & voirleiour;qui dc nous autres n'eut eleu cc temps e(luyé, & manifefte que l'E- 
uangile deuoit faire par tout quand elle y fcroit préchec:fans que nous ayons eu la pei- 
nc dé faire cc choix heureux, voicy quela bonté de Dieu nous enamis en poffeffion; 
Eff:diuemét nous viuós fous vneLoy qui n'e(tplus de promet(fe,mais d'exhibition;oà 
nousne defitós pas que I. Chrift viennc , & qu'il! entichiffe le monde de la grace & de 
la verité, dont il auoit befoin; mais od nous croyós qu'il eft venu, & oü nous gou(tós ces 
deux chofes,dótle peché d' Adam nous auoit priuez. Accueil dóc fivousm'en croyez 
àla bonne nouuelle queles Apofttes nous ontapportée de la part de leur Maillre , qui 
e(t l'Autheur du falut, Prifonslagrace dc la teconciliation quis'eft faite au temps oü 
nous fommes, Soyós fouplesaux enfcignemens queles premiers Predicateurs de l'E- 
vangile nousont laiffez par écrit, pourlareforme de nos moeurs, & la conduite de nos 
vies; & danslaconnoiffance que nous auons qu'vnc fi rare faueur n'a point eftéfaite 
aux Iuftes des premiers ficcles,mais que par preference leur eftac, nous en auósiouy; 
que cela nousenflele coeur & tchauffe le courage ; & (ans prefumer beaucoup de nous 
quin'aujons rien fait dequoy la meriter pluftoft qu'Eux,, rendons àla grace de noft:c 
vocation cc témoignage de reconnoiflance; & prote(tons tous d'vne voix , quc (i le 
Cicl nousa priuilegicz en cet endroit, au deffus de nos emules & de nos competiteurs 
gn cette faucur, nous ne fommes pas (1 (tupides, que nous ne fcachions bien ce qu'elle 
'vaut;ce que nousferons voir par effer, fi nous mepons vne vic conforme à la faincteté 
Bc la Loy que nous profeffons, & fi cftanc enfans de lumiere, rien ne part de nous quo : 
€cux des ombres nous pourroient iuftement reprocher, i 
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DISCOVRS IV: 


DE QVELLE NATVRE FVRENT LES DESIRS 
Que lesIuftes dc l'Antiquité formerent pourleMeffic — 
Promis & Figuré. LS 








, SECTION PREMIERE. 
C* que la meilleure Morale en[eigne de la Paf[fion qui [e nomme Defir. 





l. M 3 "Eft par deffecin que ic traitte cette queftion à l'entrée de ce 
Quelle mo- ML 
rale- nous difcours, & que mettant à partla Morale communc, ie veux 
doit icy di- m3 auoir la meilleure pour dirc&rice en vn fuict qui de foy degc- 
riger. - . (f. Y f 'cít "e d . 
7a. 39 nere aifement cn molleffe à force d'eftre traite trop delicate- 
ME ment. ! 
Exprefion. VERMES: Le Defirà le bien definir ou defcrire, c'eft le premier pas 


4»Déír. quc fait l'Amour pour arriuer au bien qui l'efchaufe ; c'eft le premier.de fes 
confidans qu'il luy enuoyc afin de luy temoigner qu'il eft à luy & qu'il ne refpi- 
rc que pour luy : c'eftle ene mot qu'il luy dit, & par oii cette paffion tou- qilbermsin Caci: 
tc muette qu'elle eft en foy, quand elle cft violente, deuient vocale, & parle Ser.:9. Sonus eius 
hautement. Il n'eft donc pas poflible de connoiftre ce quieft du Defir ind y mpi re gia 
fairc entrer l'Amour qui l'employc, & qui le met en ieu. Or parler dc l'Amour inftar hab& vocis 
àla facon que le font ces perfonnes qui font tout corps, cet en prophanerle 
Le: qudli- merite , & cn auilir la dignité : il fgut que la Morale qui en inftruit ait de la 
d bonté dans fon intention, & de la beauté dans le fecrec qu'elle en decouure, 
doiticy par & fi clle cft priuée de l'vne de ces deux qualités, ce qu'elle nous apprendra de 
ier 4 14 ]a paffionqui doitfe produire en tout cc Traité, ne fera pas digne d'y auoir pla- 
' cc, oie ne pretends rien admettre qui ne foit à l'efpreuue des plus fcrupuleux 
& degouftez ; Et partantil faut qu'clle foit fain&te , en fes facons de dire & dc 
parler, pour ne point bleffer ces oreilles delicates chez quice mot d'Amoura vn 
Son preíque criminel , & tout enfemble clle doit etre belle en fes inuentions, 
afin que les cfprits qui fe rebuttent de tout cc qui eft commun, y trouuent vn alis 
ment qui les arrefte, & quiles puiffe contenter. . 
$i da Au refte l'inclination que i'ay pour la morale d'Ariftote, ne me portera pas 
deuxMors- à decriercelle de fon Mailtre Platon, quand ie croiray qu'elle aura de quoy fa- 
Ie jer* [**- tisfaire à la raifon. Ie vcux que le difciple ait moins defeu que le Maiftre, & 
dieu, que fespeníeesne foient pas fi lumincufcs, c'cft ce qui fait qu'elles font plus 
d x - iudicicufes, & plus conformes la nature des chofes oà il faut auouér qu'A- 
Pla.  riftotc a donné plus auant que Platon. Celuy-cy ncantmoins femble auoirle 
genie plus eleué que l'autre , & vous diriez qu'à force de parler de Dieu , & des 
affaires qui le regardent , il ait conferué vn efprit metaphyfique & tranfcen- 
dant pour les chofes de la Morale, & qu'il ait traité des paffions dc l'Ame d'vne 
facon aufli fublime qu'il a fait de ces fubftances abítraites & feparées, qui n'ont 
psi, Aucun commerce aucc nous. De fait definiffant l'Amour en fon banquet, il 
dsl Amour dit par vnc notion hardic qu'il en congoit, que c'eft le dcfir delabeauté, & vne 
pe i5. chaleur d'appetit pour ie ne fcay quoy d'illuftre, & de charmant 1 pisc le Marül; ficinos 
' eceur par lc moyen de la veué qu'en al'efprit. Ce qui fait dire à'vn de fes. difci- frendm. pulchii: 
le,c'eft Plotin, quele temperament dcl' Amour cít tout à fait paradoxe , & que dinis.» peu 
. deux chofes dire&ement oppoftes comme fontle vuide & la plenitude,entrent dabis 
dansía conftitution ; parce que fi d'vne partil a l'image de fon obierqui le fait 
ziche en connoiffance, dc l'autre il cft priué dc fa realité qui lexend pauurg. 
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au fait dela poffeífion. Aprestout ilfaut auouér que Platon a eu tort dc con- P*f«tariev 
fondre l' Amour auecle Defir, Baftc s'il eut dit feulement ce que nousauons 
couché dans l'auant-propos de ce Traité, que le Dcfir eftoit vn Amour en cha- 
lcur & $né affe&iori aigric , cela n'eat en ric offenfé le merite de l'Amourle fai- 
fant entrer dans la notion d'vne pailion qui lefert fi fidellement ; mais d'auoir 
dit que l'Amour eftoit vn defir du Bcau , C'eftauoir efté iniurieux à la dignité 
d'vn mouuement qui ne feroit pas lc Prince de tous les: autres, fi le premier 
de fes Suiuans entroit dans fa nature & faifoit partie de fa complexion. 

. Difonis dencque le defirà le definir fainement, eft vn appetit du bien con- L« rev 
nu, mais cloigne, our qui le cerur ayant eu de la complaifance & de l'agrec- Dojir- - 
ment par vn élan d'Amóur qui demeure retranché dedansluy , commence de 
fortir de foy par le dcfir qu'ila d'en iouir ; defir qui luy donne des ailes, & qui 
l'emporte à fe faire fentir àl'obiet aimé, & à fouhaitter la prefence, & vnion 
auec vne chofe de qui fila vcué lc fait heurcux, l'on pcut dire que l'abígnce l'af- 
fligc, & nc fert qu'àle faire malheureux. ; 

Or le genie de cette paffion eft de telle nature que non feulement il appau- 5» 2e 
rit la perfonne qui en éft piquée , l'obligeant à donner tout ce qu'elle a pour 
iouir de ce quatje n'a pas & vcutauoir, mais luy meíme eft extremement pauurc 

& neceffiteux, n'ayant tien pour tout reuenu que la faim & la foif ; & defiftanc 
d'eftre ce qu'il eft, auffi-toft qu'il voit le ceeur en poffcífion du bien quile Mit 
fiaiftre eftant abfent;& dont la prefence luy donne la mort. Il eft comme vn fa- 
mcelique qui n'a pas vn morceau de pain à mettre foubs la dent, & qui réuc iour 
& nutcau plaifir qu'ont ceux qui font bonne chere , fans que iamaisil y puiffe 
auoir part. D'oit vient que quelques Philofophes ont creu qu'il valoit micux 
ftre icy bas fans defirs, que d'auoir le coeur courmenté d'vnc paffion qui la def- 
chire & qui là trouble,ne fouffrant pas qu'elle ait du repos, tandis qu'il eften 
chalcur pour vn bien cloigné, & dont peut-eftre il nc iouira iamais. Mais com- 
me il ef difficile d'eftre fur terre, & n'y rien aimer, il n'eft pas moins mal-aifé 
d'y eftte fans defir, puifquele Defir audire de S. Thomas, c'cft vn amour en 
exercice , & que les bietis qué-nous goutons au monde, nous donnent plus de 
plaifir quand nous les defirons,eftant abfens, qu'ils ne font pas eftant prefchs, & 
quand nous en iouiffons. x 





SECTION IL : 
Le defir n'eff iamais [ans foin ny [ans inquietude , quand il eff-onpeu ardant, 


Ela nature du De(ir que ie viens d'expliquer en peude mots, icpaffeàla — IT. 
defcription de fes proprietés , dont la premiere cft l'inquietude, & le foin Premier: 
que traifne aprés foyla paffion dont nous parlons, quand clle n'eft pastiede, & 7,7, — 
qu'ellea vn peu defeu. Silafe&e de Zenon auoità parler icy,il eft fans doute quieres o 
qu'elle feroit paffer l'efponge fur le tiltrc que cette Sce&ion porte fur 1c front, MA us 
comme celle qui nc pourroit fouffrir que fon Sage congeut vn mouuement, d'oü Zvse pen- 
fon efprit püt-eftre tant foit peuinquieté. Eccomme quoy pourroit-cllc tole- ffe 4e ze- 
ter cette forte d'inquietude en la paflion que nous eftudions, puis qu'elle bannit 5, "Ah 
mcefmce le defir de l'Amour , & que cettefeucre Maiftreffe ne veut pas quc fon 
deuot fouhaitte la poffeffion d'vn bien dont le merite luy a donné dansla vcuét 
Certe grande tranquillité oà les partizans de Zenon ont reduitle coeur dcleur 
Sage,a fait croire à tous les honneftes gens de leur temps,que la Morale de cette - 
fc&- promettoit plus qu'elle ne tenoit, & que fi fes maximes cftoient belles en 
theorie , la 3m m en defcouuroit lc foible, & monftroit le defaut. Carle 
moyen d'aimer vn bien que l'efpritaprchende comme conforme à fa nature, & 
n'en pas fouhaitter la poffeffion? Par oü l'amour luy temoignera-r'il que lc ceeur 
n'eft pas infenfible à fon merite , fi apresl'auoir connu il nc court & nc vole pas 
à luy par les pas & les ailes du defir ? Il s'cfforcera, refpondoient ces Mefficurs,de 
& vnir à ce qu'il aimie , & cet cffort interieur affaifonné de calme & de bonace, 
k(tabliral'effence de l'Amour,(ans que la Maielté cn foit diffamée par dcs Clans 


Tefus.Chrift Deéfiré, $i 
qui chagrinent, & par des mouuemensqui en alterent le repos. Ouy; mais 
quclle difference entre le defir du bicn connu, & cet effort interieur que faifoit 
lc Sage de Zenon pour en iouir? N'apportantrien de nouucau qui changeat de 
face aux chofes, n'auoit-il pas tort d introduire vríe Philofophie la raclle fous 
d'autres termes quc lescommuns qui cftoient en víage, difoitle mefme en füb- 
ftance, & n'auoit rien de particulier, quela facon de s'enoncer vn: peu plus 
extrauagante que celle des autres, & moins conforme au fens-commun ? Ie n'ob- 
icctc pasà cette fc&te qu'elle a mal definy l'Amour par cet effort fus-allegue; c'eft 
pluftoft l'vne de fes proprietés que le vray cara&tere de fa difference eflentielle; 
lc dis ículement que l'effort qu'elle a donné àl Amourau lieu du defir; n'cít ia- 
mais fans foin ny fans inquietude, quand il eft vn peu ardant, & que tant plus 
mm bien abfentfe fait aimer & cherir, tant moinsle cur a de liberté L fc 

ifpenfer de ces emotions qui le mettencen foucy , & qui troublent fon repos. 

La raifon cft que cec effort que fait le coeur pours'vnirà l'obietaime, ou pour 

obliger vne perfonne quil a attiré à foy par fon merite connu , à ne pas rcfuferà 

fon affection preuenante le retour de la fienne ; cet effort, difie , n'eft autre chofc 

. qu vn mouuement naturcl par qui le cceur qui le concoit fe porte versl'obiet qui 

l'à efmeu, ne plus ne moins.que l'aiguille Pa la boutlole frottée par l'ayman, fe 

tourne vers le Pole & regarde le Nort ; Ec comme cette aiguille tremouffe in^ 

ceflammenttandis que le vaiffcau eft eloigné du Nort qu'elle enuifage ; de mef- 

, mcle caur ne peut pas eftre fans inquietude ny fans agitation, tandis que le bicn 

aimé cít abfent deluy, & qu'il n'en iouit pas. À proportion qu'il le defire & qu'il 

. faitfes efforts pour le poffeder, il eft dans l'emotion & dans le foucy ; & ce feroic 

* vnc ye qu'ils n'en eft pas beaucoup touché, fi en fuite de. cette froide im- 

.preflion que l'a Li nites gs defon merite auroit fait fur luy , il cftoit calme en fes 

pourfuites & indiffcrenten fes pretentions. Oüla nature agit, l'artifice & l'etu- 

dc ne peuuent dementirla verité de fon a&ion ; il faut qu'elle fe produife com- 

me]a chofe le requiert, & il efteuident que la trop grande reflexion cft qucl- 

qucfoisía mort, & quel'inaduertance. luy donne bien fouuenr la vic. Ie veux di- 

Ic que qui aime naturellement & fansmouler fes amours au patron dc la Mo- 

..— ralc de Zenon, defircen fuite ce qu'ilaime, & que ce dcfir nc. peur ftre ardant 

& violent qu'il n'ait le foin en queue, & l'inquietude pour fa futuante. | C'eft 

. vn feuque le Defir, au point que nousle reprefantons icy ; & comme lanature 

nc rcconnoit point de fcu qui n'àit du moutiement & de la chaleur; la Philo- 

fophie qui nedoit cftre qu'vn eftude de la nature , ne doit point auffi reconnoi- 

itre de defir qui n'ait le foucy pour compagnon. &, l'emotion pour affidéc. 

Ecn'en deplaife à Zenon & à ceux de fa Sede qui penfent qu'vn defir qui cha- 

grinc & quiinquiete, offenfe le merite de l'amour & en diffamé la maicíté.Ccla 

ne preiudicic en ri&à fa vertu , & pourueu que l'inquietude & le foin qui tiénent 

cópagnic à cettc paffion demeurent dans les bornes que la raifonleur prcfcrir, 

tants'en faut qu'elles foient vicieufes, que cc font mefme effets de vertu qui font 

croiftre le merite de.l'amour quand il eft fain&, & qu'il a Dicü pour obier. 
Ccluy quia continué l'ouurage que $. Bernard auoit commencé fur le.Canti-  Gilb. Serm. ;. in 
que des Cantiques, expliquant ccs paroles de l'Epoufe qui difoit qu'elle auoic 12^ lomtex- 
cherché fon Pipes , mais qu'elle ne l'auoit point trouué efcrit'ainfi. Certe ]a iom S len: 
. parole eft sgrcable dontl'Efpoufe a exprimé fa recherche ; mais l'autre cft bien begin —— 
plus fafcheufe qui porte que cette recherche a efté inutile , & qu'elle ne1a point sire eg 
trouuc; & comment la chofe nc feroit-elle pas pefante & intolerable à vhe ame £c quidni gra- 
qui cherchoit comme faifoit celle de l'Efpoufe, & qui aimoit comme elle : car 5 ise 
3l n'eft perfonne icy bas qui ne fouffre auec inquictude la priuation de ce qu'il 2»anti / Nemo 
aime chaudement , & tant plusgrande en cítla fafcherie, fi l'cfpoir d'en ioulr reader 
cft proche, & qu'il en foit fruftré lors qu'il croyoit y eftre arriuc. ' 9l énziéeRer tantó- 
De fait fi vous defirez fortement cc qui vous a fait prendre de l'Amour ,& der pee 

fi vous voyez que fa iouiffance vous pcut-eftre defrobée , pouuez vous efkre tpe iam iamque 
alors fans chagrin , & cechagrin peut-il eftre fans agitation d'efprit; & cette CL rer 
agitation d'cíprit fans foucy? Cestroischofes ont vnefüuite neceffaire, &ilmeft — 
,pasau peuuoir de la Morale Stoicienne de l'interrompre, ou delà coupper fans 
introduire vn affoupiffcment chimerique;& vne paralyficincommué dansleplüs —, 
efte de nos mouucmens qui cftlc De ;&dans laplusremuante de nos paffioris, 
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SECTION III. 
Le "De[ir eft toufiours [uiuy de larmes. c de foufpirs , quand il 


eji differé ou frujire. 


L n'yarien de plus naturel 3 l'Amour que les larmes & les foufpirs, vne amc I1T. 


qui aime beaucoup & qui defirc fortement. cc qu'elle aime, ne s'en peuc 8» 


Idem Gilber ferm. pas difpenfer : & c'eit vn figne que le car eftnavté & piquéau vif ,quandil p. 2» 
jo. Vulaeraricor- foufpirc apres l'obiet dont le meritea fait impreffion fur luy. Ce n'eft pas que la Plewrrr. 


dislacrymz dent 


figna, 


douleur & la fafcherie n'ayant auffi quelque forte de pretention fut cesdeux |. ., 
chofes ; fouucnt elles fe parent dc leurs liurées, & ont recours à leurs couleurs, Bk de 
pour iuftifierla verité de leur mouuement & le difcerner de ces trifteffes hypo- -" anri 
crites qui font femblant de ferrer le caeur, (ans beaucoup l'incommoder. Neant- & f^? 
moins à bien confiderer vne douleur pleurante & vne fafcherie dans l'exercice 

du foufpir, il faut dire que les paffionsne pleurent & ne foufpirent que par la 

Iiaifon qu'elles ont aucc l'Amour, & qu'vne perfonne attriftée nc fe laifferoit al- 

lcr iamais aux larmes & aux foufpirs, finon parce qu'ellé eft priuée de quelque 


Idem Gilbert. bien pour qu fon cceur n'eftoit pas fans defir, & fans quelque excés de chaleur. 


cordis volnus «e- gy» 
hementiam  éc&- L'Amour 


gnat amoris. 


f. 


onc cft Ic maiftre naturcl des pleurs & des foufpirs : ces deux chofes 
"Juy appartiennent commecn propre, & quánd quelque autre paffion s'en veut 
fcruir, il faut qu'elle ait congé de luy & que ce foit par fesordres qu'ellelesem- * 
ployc & faffe fetuir. De produite icy ce que laPhyfique & la Medecine pout- 
roient direfur le rapport qu'ont les larmes & les foufpirs aucc vn amour bleffé, 
& qui fouhaitte la prefence dubien qui le met en chaleur ; c'eft chofe que ie ne 
puis pas faire, m'eltanr engagé de parole àla Morale dc la faire parler feule für 
vn fuiet que l'on peut dire eftre l'vn dés plus delicats qu'elle puifle traiter. Pour Raifo» qui 
'€óprendre ce qu'elle nous én apprend,il faut fe fouuenir de l'économie des paf- A LA 
fions quireétidenten l'appetit concupifcible & quife portent au Bien connü. La peur deles 
premieréqui eft comme la Reyne de coutes,c'eltl Amour qui prefuppofe en l'e(- fossirs fe 
. prityne cónoiffaee de l'objet dontle mcrite l'attire & le prouoque; que fi ce me- sumen 
rite cfl tcl que l'efprit y reconnoiffe quelque chofe de rare & d'eminent,le ceeur 
'ne fe peut pasempefcher d'en defirer ardemmentla ioüiffance & la poffeffion; &  Newwelle 
c'cft par ou l'amour rend fes premiers hommágesà l'obict aimé, quand en confi- 7 4» D- 
deration de fon exccllence&de fes perfc&tions,il oblige l'ame de quittérle corps 
qu'elle anime, pour aller repofer ou elle aime. Car de croire que cette premiere 
complaifance que le cceut a pout vn bien fi coft qu'il eft connü, foit le tribuc 
principal qu'il paycà fon merite, c'eft vne chofe f1 necceífaire & fi peu auanta- 
geufc à ce qui porte le nom de bien, que c'eft Trier vn effet dela conformité 
qu'il a auec l'Appetit, qu'vnefaillic impetueufe du mefme Appetit vers luy, & 
-vn temoignage parlant de fon prix qui ne feroit pas reconnu à la maniere qu'il 
lc doit eftre,filavolóté en demcutoità ces fimples complaifances (ans faire fortie 
parledefir, & employer vne chaude poutfuite à luy faite là cour, & àle rechet- 
cher: Et comme on ne dit paé qu'vn Amaht honotc la; beauté qui luy a donrié 
dansles yeux pour s'eftre pleu à la regatder feulement , mais bien quand en . 
fuitc de cet actrait, il en fair larecherche, & la defire pat lésvoyes quel'hon- 
ncur approuuc, & quc la confcience peux fouffrir : de me(me vn ceur ha- 
main à quil'efprit reprefente ce qui peut auoir fon/ amour, n'eft pas cenfé 1 
rcímoigner l'eftimc qu'il en fait , iufques à tatit que pat le defic ils'emporteà 
le pourfuiure , & que par la recherche qu'il en fait ;' il luy donne à con- 
ird qu'il eft cfclaue de fon merite , & qu'il luy fait hommage de (a li- 
. berre. i: 
Or le defir que forme le coeur de la chofeaimée, n'ayant pourtoutteue- IV. 
nu que la faim & lafoif, ainfi qu'ila efté dit cy-deffus: eftant toufiours en ha- 
; eine pour clle , & ne feruant qu'à faire ctoiftre la chaleur de l'Amour qui 
; 'employc,, & qui le meten jeu:lc moyen que Ies-foufpirs ne lày fuffent pas 
qaturels , & que les ycux luy puífeac refufer lc fecouts de leurs larmes , & 
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de leurs pleuts? De forte qu'à bien definir les larmes & les foufpirs, il faut dire 

uc cc fonc l'effet d'vn deir violent & exceffif, dontle coeur eftant chargé & 
chauffé, la nature l'enfeigne à chercher la decharge de fon opprefüon , & 
Dex (f- ]e rafraichiffement de fon ardeur, parle moyen des foufpirs qui d'vne patt le de- 
ua " liurent de ces macieres impures & fuperflués qui cftoient pour l'eftouffer , fi 
ar ces refpirations foudaines & violentes il he s'en fuft dechargé, & de l'autre, 
n ráfraichiffent par l'attra&ion qu'ils font de l'air, & dont ils moderentl'ex- 
& 4csl5r cés defa chaleur. Le mefme double effec eft produit par les larmes qui tieri- 
""  mpentcompagnieaux foufpirs; Vn caeur qui pleure, cuapore par les yeux ce qui 
luy pezele plus, & s'en fent foulagé ; & bien que ces eauésfoient chaudes, & 

que l'amour qi les fait fortir,en corrige la froideur; elles onctoufiours de l'hu- 

midité, qui faitque r'entrant parlà bouche au lieu d'oü elles font paigies, le 

Ywe «e €Ceür s'en fene humedté, & voit fa fechereffe adoucie. | Que fi l'efpritréuan 
feurc« 4e. attentiuement à la qualité. de l'objet qui met le feu dans l'appetit , depo! 
vui ure que la pourfuire qu'il en fait, eft inutile, & qu'il fe tisodlile en vain pour 
auoir vne chofe dont il n'eft pas pour ioüir fi-toft , ou que mefme il ne peur 

pas poffeder ; C'eft alors que fes ders aboutiffent aux larmes, & aux fouf- 

pirs , non tant pour foulaget fon mal , & luy procurer quelque forte de rafrai- 

' chiflemenr, comrae pour vangerfes deíirs früftrez, ou fes efíperances rctardées, 

& fc plaindre plüftoft du traitement. iniufte rade" fait, que non pas 
pour adoucir la pefanteur d'vne fafcherie. qui luy plaift , & fous laquelle il 

ne feroit pas marry tems inm de creuer, pour auoir i arch faire dé- 

plaifir ou pitié au fujetabfenc qu'il défire, & le fae coupable de fa nort, 

par le refus qu'il a fait de luy donner lavie, víant en fon endroit de remife, 

ou de lenteur. 

"Telle eft la tiature do l'Amour quandila des defirs ardans pour l'objet qui 

l'ímeut, & que ces defirs font. frufttez , ou ne font pas fi-coft accomplis. 
Thee n larmes & les foufpirs fontles extafes de l'Amour , & les for- 


ties qu' du ccur quiluya donné la vie, ie lc veux, pourucu que ces ex- 
rh dea Arenean ee quil fait, & que n'offenfant point 
——— puiffe iuftificr que €'eftauee raifon qu'il pleure, & qu'il afu- 
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: SECTION IY 5o ow Him, l verbi gne: 
. tia dicamus: Dcfe- 

y d^ langueur co la defaillance fuiuent bien fouuent les defirs de '4mour rares no 
quand ils font "vielens. sec rer rs 


mpi vieux Tcítament formerent iadis en veué du Meffie quileur fut reuelé, 
sie» deei- cc n'eft pas aflez d'auoir montré que les pleurs , & les foufpirs ticnnent 
o fui. compagnie-à cette paflion, quand elle eft fortement éprife de quelque ai- 
«e tirée de -mableobjet , & qu'elle eft en chaleur pour luy ; il faut de plus faire voir que la 


p?s cohctuoirau vray de quelle nature furent les defirs que les Iuftes du 


iain lapgucur cft vn effet de fa (oi£, & qu'à force de pouffer des élabs qui donnent - 


comme des ailes à l'ame pout fortir du lieu oüclle vit, & s'aller repofer en ce- 
luy oà clle meurt; (ouuent le corps entombe en defaillance qui luy caufe la 
mort. S. Ambroiíc expliquant cette forte dc langueur quele defir du Meifie 


rium cupiditate 

tranfieut: & quic« 
quid eft quod vc- 
hementer. expeti- 
10$, nifi eius ma- 
turiottm habcant 
effe&um. id nos. 
videtur lóga qua- 
m intencose 

laffase Amor im^ 
patiens die noct(ié 
que meretricias 

fores pulfans, f& 

diutius potiendi : 
defideria differang 


caufoit au Prophete Dauid, en découurela foutce & lefujet. Voicy fa penfee, vut, ipfa deficit ca» 


rendué à peu prés comme il l'a couchée en fes efcrits, ou la Morale ne trou- 
ucra rien qui ne foit conforre à fes principes, quand clle y fera reflexion. Nous 
 difons quelquefois qu'vn homnie cft épris d'àmour pour quelque creature & 


&stione , dum 
perat : in quo "ti- 


que non finisamo- 


ris , fcd incremen- 


qu'il en eft aux abois. Que voulons-rious dire par cette facon de parler?ll femble iam eft : E: quia- 


quc noftre intention foit de dire que la 

Defit pout lapoffeífion de la beauté quiluy a donné dans les yeux. Tout ce 

que tious defiróns auec atdeur , fila joüiffanec en eftdifferce, & que nous n'en 

ayons pasla fatisfa&tion auffi-toft que nous-nous l'eftions promife : celafemble 

qous laffer à force d'auoir l'éfprit cendu trop long-temps pour zi l'amour 
og 


bile, fi on contin- 
gat defiderari, de- 
ficitin illud, & 
quafi ipfam depo- 
n't animam , 


dcíiderat, f tamen 


paflion l'a traníporté , & qu'il eft touc 22/d eft defidera- 


$4. Traite Troifiefme, 
fes prepior sffar- impatient de fa nature frappant iour & nuità la porte d'vn licu oà il ne peur 
uds "SESS entrer fans peche, defaut à veué d'ail , fil'on vfe de remife enuers luy. Le de- 


ab(ucaficdilett, lay du plaifir que fes infames Idées luy rcpreíentoicnt comme voifin , le fair 


lads iascgoa tÓmber cn pafmoifon , & lors qu'il pente que la Creature qui lc fait fccher fur 
concopifcitanua pled , aura pitic dc (alangueur, & qu elle ic laiffcra Bechir à la fidelité de fon 
fux pavtur. cfe- amour, dans l'attente qu'il a d'vne faucurincertainc, & d'vnc grace douteu- 
Mipésc ny fc, il tombeen vnc defaillance qui n'eft pas en luy la fin de fa ficvrc & de fa paf- 
lud quod 4cfide:a. fion ; mais plutoft lc rcdoublement. Parlant en general, tout ce qui fc fait dc- 
ts Mgeedria lirer de quelqu'vn, s'il cíchet qu'il nc l'ait pas, luy caute dcla dcfaillance, & 
ra. Id ergo de. femble obliger ccluy qui defire à rendre l'ame & à expirer. Que.fi quelque 
ficere t0 14 povon fauorable brille entre deux qui luy donne efperance que bien-toft il en 
Us Pudue mgro, lo dita , c'eft alors qu'il reprend caeur , & que fes forces rentrant dans fon corps, 
Fe goed diis l'ame rcuientaulicu qu'elle auoit abandonné. Que fi l'objct aimé eft abfent, 
hare citlud pcrio- & que la ioüiflance n'en Íoit pas fi voifine, la pertonne qui foufpirc apresluy &. 
nat quo 1 teceperit qui en defire la prefence, tout eloigne qu il cit, fouffre vn cpuifement quis'ap- 
dirgendum cinid pelle defaillance dc l'Ame : & tant plus quela chofe cft reculéc quife fait ainfi 
difcdioccirms-. defirer, tanc pluftoft defaut celuy qui eft en chalcur pour elle, & qui n'en peut 
foa iii: v mt- (ouffrirle delay. Doneques conclud S. Ambroife , dcfaillir au fait dont il s'agit, 
priconansquen- C clt fe porter de toute fon affedtionà ce quc chacun aime ; on ne peníc qu'à 
Amneeeyrape , cela, on s'y colle, on s'y attache, on ne fait quc parler dc cc que l'on s'eft 
filum pecora Chargé d'aimer, & par vnc certaine defaillance dc l'Ame, on luy fait vne trans- 
tem deficienside- fufion de fa vie, autli-bien que dc cous fes efprits, Voyez vne mere qui attend 
fiere nana Jeretour de fon fils, ainfi que faifoit la femme de Tobie, lc defir qu'elle a de 
taaquam refoluta VOIE fon vifage, la deffechc & la confume, & dansl'impatience de fonarriuce 
vous eas que fon amour luy depeint comme defefpere, les forces luy manquent tout à 
quendam cius ver. COup,, & à pcinc fe tient-ellefur picd. Mais cc quieft eftrange en cet abbate- 
ba fiimificani Sd ment de cour, c'eft quel'affe&ion croità mefure qu'elle eft laífcc; fà chaleur 
dz aciQt. e s'aügmentc lors qu'on la croit amortie , & plus longue qu'eft l'abfence de 


ar liusamereref ce]uy qui eft. defiré , plus font chauds les deírs de celuy quilattend , & 


*'r, &quó diuriüs : , : 2 uz edm : : 
abeft qui dede leur feu s'embraze du delay de fa venué, quifembloicle deuoir efteindre, ou 


tir, eb expedtantis du moins l'atticdir. La chair en pari, il eft vray , par l'affoibliffement qu'elle en 
drideia maiore. fouffre; maisl'Amouren profite , qui fe nourrit & fc forrifie pafcela meíme qui 
ieoeícür. Caro de- cfpuife lesforces du corps, & quile reduit à n'en pouuoir pue Et concluant 
ficit, led cvpiditis (4 penfee parla vrayeraifon que la Moralc attendoit de luy fur cc fecret , il dit 
eibi  INAMIIEE: que l'Ame quiayme s'attachanr par des defirs rcdoublésà l'objet qui la pique, 
rc pollomus quid. fe transforme & fe fait vne mefme chofc auec ce qu'elle aime; de maniere qua 
fic Defeeirintalt? Quirrant le corps qu'elle anime pour s'vnir à l'objet qu'elle aime, & entraií- 
mes : Etenim fji- nant auec foy lesprincipes de la vie qui font les efprizs, il eft neceffaire que la 
ria adbasentan- Jangucur s'empare de toutlecorps, & qu'il tombe enfin dans vn eftat, oü per- 
quod eft anima, dant le inouucment, & la parole, la vcué & l'oüye, tout fentiment & tou- 
& & v fpri- te connoifance , on faffe fes obfeques à petit bruit , attendant fa prochaine. 
Fo refurredtion. r1 
S. Augultin adioufte que ecttc defaillance & langueur ne viennent pas VELO 
touliours de foibleffe du corps, ou d'épuifement dcl'cíprit; mais que ce Mao 
les cffets d'vn defir fort & ardant , tcl qu'eftoit celuy que l'amour donnoitàapsfon 
1n P3. ns. Defe- Dauid pourle Meffic à venir; conformément à quoy S. Bernard difoiquedaz, nm 
cus ie nogor Jangueur eftoit vn. certain dépoüillement de cur & vnc dcfaillance: 4 
irfirmicate animu, là VIC, quim'en peur plus à force de defirer. Tout cela veut dirc qu'vnc perfon- 
fc ex fortiidiae ne qui defire ardemment ce qu'elle aime , fait descfforts pour en ioüir, &s' 
qiie, vnir de penfée ; mais fi violens & fi continus, que les efprits.qui concourent 
Stm. 18. in Cant. |'entreticn dela vie, & au fouftien de nos forces, e(tanc diuercis & alienezàla- 
Lingot. if: c37- (ebuention de ces defirs, il n'eft pas demerucille (i-le vifage deuient paíle & le: 
1$ quzdam cx cm 4 " : A 
terminatio et, & corpsaffoibly, & files fensn'ont plus que detiedes & languiffantes opcrations, 
do snas dh4t- l'amour leur dérobanc la meillcure partie des fecours que la nature leur a taxez,. 
afin d'en cflxe les principes. itid ' T 
Bien dauantage il fc pcut faire que l'ame fc portant auec impetuofité & vne 
faillie extraordinaire à l'objet qu ella dere, rompra tout d'vn.coupla chaiíne. 
qui la tenoir captiue en fa prifon,ou que faifant cét effort par: rcprifes & par des - 
&lans entrccoüppez, les cíprits petità pcc s'iromt épuifans, apres quoy il cft. 
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neceffare que lesforces du corps fuccombent aux contentions de l'ef- 
pnr, & que la mort feparant ces deux pieces d'enfemble, celle-cy quitte cf- 

c&iuement vnlieu qu'elle n'auoit defia que trop fouuent abandonné d'imagi- 
nation & de penféc. Les hiftoires prophanes ne ibusnifecat que trop d'aetola 
dececy, & pleuftà Dieu quele genie d'vn Ouide n'eüt pas cífté (i heureux 
nous en faire la deífctiption , & que les Romans de nos temps n'en cuffenc pas 
les pose uineferuent qu'à nous rendre fcauans en vne chofe,oü fans art nous 
nc íommces defia que trop ( auans, 

Cedw/^^ ^ Ramaffant donc en peu £i mots tout ce qui aefté diten ces quatre Sc&ions, ' 
q«i «jj, OQ nousauons depcintla nature & les proprietez du Der; concluons que cet- 
dir. tc paflion ayant pour objet vn bien abfent & éloigné, eft coufiours en appetir 

pour luy , que cét appetit n'cft iamais fans foin, ny fans inquiertide , qu'il eft fou- 
uentaccompagné de larmes & de foufpirs, & qu'enfinil aboutit fouucnt àvne 
langucur qui caufe la defaillance au corps, & quien fait fortir l'efprit, Ce font 
les cffets du defir non pasinfeparables de fa naturc , mais qui pour l'ordinaire luy 
font adjoints quandil a cc point de chaleur que nous prefuppofons qu'ila en ce 
Traité auquelil donne le nom. : 








SECTION V. 


Lesdefirs des Infle s de l'dntiquitépour le Redempteur à-venir , eurent toutes les 
proprietez dont il aefféparlécy-de Jus. 


VII. Si jay efté vn peu longà deuelopper ce que la belle Morale enfeigne de 
xen. la paffion du Defir; cc n'a efte que pour faire voir de quelle nature fu- 
rcnt 1adis les defirs que les Saints du vieux áge conceurent pour Icfus-Chriftà 
vcnir. Comme il cft vray de dire que cc furent les plus iuftes & les plus legiti" 
£ncs que le ccur pouffa tamais , il eftoit bien raifonnable d'en étudier les pro- 
prietez, & de percer au vif l'eflence d'vne chofc quine contribug pas peu à l'a- 
uancement du myftere, que la charité diuine auoit projctté pour noftre falut. 
$wl fe. Premierement donc cette paílion eur pour objet vn bien futur qui feul à vray 
veg al dire, merite bienle nomde bien, puis que c'eftoit l'Homme-Dieu en quitout 
14A — bienclt compris. Quand le Tout-puiffant promettoit à Moyfe qu'il luy mon- — opcsaies ey 
treroit vne chofe qui s'appelloittout bien, l'on demande ce que Dicu vouloit omee bonum. 
dirc par ces paroles, & quel eftoit ce Bien qu'il promettoir à cc fien Fauory , qui Come. in hune 
x. 1* Me- paffionnoit dc voir fa gloire? Tertullien eftime que Moyfe pretendoir parler de — 
bi» fumr, là gloire du Verbe fait Chair, celle qu'il la veit fur le mont de Thabor, au iour 
Quc la Transfiguration du Sauucur luy en fit part. Mais fans faire tort à ce que 
le commun dcs Interpretes dit là-deffas , & prenant garde à la fuite du texre, Ie 
dis que par ce mot de tout-bien, dont la veué non pas corporelle & fenfible, 
mais imaginaire & intellectuelle fut promife à Moyfe , l'on peut entendre le 
Meffic futur, qui felon la force du texte Hebreu peut eftre nommétoutle bien — Tranfire facias 
dc Dieu, à raifon que nul ouurage n'eft party des mains de Dieu qui ait eu vne pres Ponim ange 
plus viue teinture & vne plus abondante decharge dela bonté diuine que Ic- : 
fus-Chrift : En confequence dequoy Dieu adioufta, felon l'interpretation de poia.vas. & voca: 
quclques-vns, qu'il fe feroic appeller le Dieu des Hommes, qualité qu'il ne bo i» somioc Do- 
mcerita iamais mieux , que quand le Verbe fc fit Homme & qu'il vécut. parmy Ario iegum, & 
nous. Icfus-Chrift donc eftanc ce qu'il eftoic enfoy , c'eftà dire tour le bien de vocibor.id eft vo- 
Dieu, fc pouuoit-il faire quc les Iuftes du premier temps cuffent l'odeur de fa 5 7 v 
venué fans le fairc l'objet de leurs defirs ? C'eftoit vn bien,& vn bien futur, com- 
me bien il fe faifoit aimer d'Eux , & comme futur il s'en faifoit defirer. «Mais ce 
bicn n'eftoit pas de la nature de ces eftres abfolus qui font bons en euxemcímes, 
& de qui toutela bonté demeure retranchée dans l'excellence qui leur eft pro- 
pre fans en fortir. Le Meffie eftoit tellement bien enfoy , à raifon du merire de 
on eftre & defa conftitution perfonnelle , qu'il cftoit aufi le bien des hommes, 
fans qui le mal des maux qui les preffoit , n'eut iamais eftébanny du monde, & 
dont la znort nous deuoit remetre en poffeflion dela Grace , que le cxume de 
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noftre chef nous auoit malheurcufement rauic. Nous auons veu au fecond dif- 
cours de cc Traité, fous quels vifages le Mefsic fut reucle & promis aux Iuftes 
des deux premieres Loix: Cela ne conttibua pas peuà le leur faire defirer ia 
maniere que nous le rapportetons cy-deffous ; Pour le prefent c'eft affez de fca- 
voir quc Iefus-Chrift leur ayant efté reprefenté comme vn bien à venir, exccl- 
lent en foy ; & profitable pour cux ; à moins que de les faire fouches & infenfi- 
blesàleur bon-heur , ils ne peurent fufpendze le fouhait & le defir que 1a natu- 
re nous fait éclorc pour vn objet quand il al'habit du bien, & la couleur du 
futur. 

Sccondement. Le bien futur apprehendé sd eux, au pue que la Foy leur :- !/le 4e: 
«n donnoitla connoiffance, ne fut pas fuiuy d'vn defir foible & languiffant. Ils Joker: 
fouhaitterent auec ardeur de voir la terre honorec de la prefencc d'vnc perfon- 

nc qui la deuoit changer en Paradis. L'importance du fruit dont fa venue eftoit 

.grolle , nc fouffre pas que nous ayons vneautre opinion d'Eux; Et larcuclation 
qui leur fut faite du myftere de noftrc falut, exige que nous croyons qu'ils en 
paflionnerentl'execution,& quc leur cceur n'cut pas moins de chaleur pour luy, 
quclcur efpritenauoit conceu d'eftime. 

Et commc nous auons dit, que le defir ardent & violenteftd'ordinaire accom- yr. 
pagné d'inquictude & de foucy; celuy que les Iuftes du vieux Teftamentforme- ;. 4«« i»- 
rent pour lc Mcffie futur ayant efte de cette trempe, il faut inferer qu'il euc uA. é 
Y'empreffement pour adjoint, & l'impatience pour compagne ; mais vnempref- 5,;. 
femcent fans trouble, & vnc impatience fans dcfaut, cels que les pouuoient auoir 
des perfonnesde quiles Amours eftanctres-innocens & tout faints en leur cad- 
fc , i| n'eut pascfte raifonnable queles écoulemens en euffent degeneré , & que 
leruiffeau cut cfté fale & boücux partant d'vne fource cres-pure & nullemenc 
gaftee. Certes le terme dont S. Pierre s'elt feruy pour nous donner à entendre, 
comme quoy lcs Prophetes rechercherent le temps oü la grace dc l'Euangile 
paroiftroit au monde , montre éuidemment que la fagon auec laquelle ils s'y 
appliquerent, ne fut paslafche & fans foucy, & auantquelcS. Efpritleureut — , 
rcuclé que ce n'eftoit pasà leuráge que Icfus-Chrifteftoit promis, il faut croire 
quele defir qu'ils eurent d'en voirleur fiecle honore, ne tut pas fans vnc fainte 
inquictude & loüable empreffement accompagné meíme de crainte, de voir 
lcur attente fruftréc & leur fouhait trompé. La chofe le meritoit bien à mon 
aduis: carlaredemptiondu genre humain qui ne fe pouuoit point operer que 
parla venué de Icfus-Chrift, rendoit legitimes les defirs qu'ils auoient de fa ve- 
nué, & les grandsbiens que la terrc en deuoit receuoir, nc fouffroient pas qu'ils 
fuffent dans leur paffion, comme ces efprits Stoiques, à qui tour eftant indiffe- 
rant , ils cuffent creu offenfer la Majelte de leur Sc&c , s'ils fc fuffent inquietez 
dansleurs fouhaits, & qu'ils y sufíeafaic aroiftre de l'empreffement, Non, la 
morale des Prophetes anterieure à celle de D eno; n'eut pas approuué que leuft 
efprit cüt elté dais cetre fotte tranqüillité, leur cceur eftant toucen feu pour 
le Redempteur à venir. Elle eut trouuc fort mauuais fi la veué d'vn fi diuin 
objet n'euft fait pour ainfi dire qu'égratigner leur ame, & lableffer legcrement, 
aulicude la piquer au vif & la percer de parten part, & fi apres cette large playe 
ils cuffent efté indifferens à l'apparition de l'Homme-Dieu, dontla fimple Idee 
tcnoitlcur efprit en haleine,&mettoit leur appetit en humeur. Ce fut donc auec 
raifon, que connoiffans l'importance de fa venue ils1a defirerent chaudement, 
& quc-ces defirs ardans furent fuiuis d'impatience & de foucy ; d'impatience fur 
le delay de la Grace fouhaittéc, & dc foucy dans l'apprehenfion qu'ils eurent 

brin, veux ne fuffent pascxaucez , & que le Ciel n'obcilt point à leurs 
ouhaits, 

Dans céteftat oà nous prefuppofons que les Saints du vieux temps alloient 4.«ec Lan 
fondans à quel áge le Meffie eftoit promis; ce fcroit dourer de la ferucur de leur 9" Gen 
recherche, fi nous nc croyons pas qu'elle fut fouuent entrecouppée delarmes' | 
& de foüpirs. Les larmes, difent les Poétes Grecs, fontla fucur de l'Ame échau- 
fce parl'amour, & les foüpirs paffent chez cux pour les termes dontla mefme 
galt eeplique quand clle ne peut point parler. Le defir qu'auoientles Pa- 

. triarches & les Prophetes de voir le Iour du Meffie, caufoit trop de chaleur 
leur ine ; peur croire que la fucur n'en dcüt point fortir par leurs yeux : ils pleu- 
: roicnte 
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roient éptis qu'ils eftoiént d'amour pour la veué d'vn Dieu faitchair, & leur Be.ferm.67.ia 
bouche ne trouuant point de paroles qui puffent expliquer-la violence de leur (4s (oce affect 
foif, ils &ifoient dircà leurs foüpirs ce que la plus eloquente Rhetorique n'eur per quas fe etiam 
pis fccu exprimer, fi elle eut eu liberté de parler pour eux. cede p» 
rne Mais quand ils eurent receu l'arreft de leur condamnation, & qu'au dire dé 
Avec lo- S. Pierre il lcur fut reuelé que ce n'eftoit pas pour eux, ny pourlcur ficcle , qu'ils 
prd eftoieht les Prophetes du myftere du falut ; ce fut alors queles larmes leur cou- 
n lerent dés yeux plus fortement que deuant, les foüpirs & les fanglots redoublc- 
rent dans leur bouche; cc fut à fe fafcher, mais fans crime pourtant, contre le 
Ciel, de ce qu'il lespriuoit de la Grace tant atcendué ; iufques là, que fuccom- 
banc à l'effort de leurs defirs , & nc voyant pas qu'ils euffencl'effet qu'ils s'en cf- 
coient promis, quelques-vns d'entre cux moururent de langueur, & terminc- 
rentleur vic par vne lente defaillance, qui dénoüa fans peine leurs ames dc leurs 
Rama f COfpS, Pep menn là chaifne quiles y tenoit atrachées. Nous verrons dans 
pur ie les difcours füfiuarts la verité de cecy, oà nous produirons par ordre les dc- 
fte qui. ont irs de tous les Iuftes qui furent les plus. confiderables auant l'Incarnation, — 
ert Leur paffion nous y paroiftra à découuert, non pastelle qu'elle fut dans leur 
caur , mais à la mariiere qu'vne plume mortelle]a pourra tracer fur le pa- 
pier. Abraham y aura vn treffaillement de ioye quand il verra en figurc le 
1jour du Meffie, qui par fa Paffion deuoit fauuer le genre. humain. Ifaac par- 
ticipera à laioye deíon pere, fe voyant deliuré dela mort pour voir en la vi- 
&ime qui fuc fubftituée enfa place, l'Image du facrifice (anglant que le Mef- 
fie deuoit accomplir vn iour moürant fur le Caluaire. Iacob eftant au lit de la 
mort fera tout confolé dans l'attente'du falut quc favenué apportera au mon- 
de. Moyfe foufpirera apres fon Incarnation , comme ccluy qui fcra capable 
feulement de retirer fon peuple de la feruitude d'Egypte, & les hommes de 
celle du Demon. Dauid fechera fur pied penfant au delay d'vn myftere qu'il 
fouhaittoit de voir accomply de fon temps. Les Prophetces nc diflimuleront 
poincla paffion qu'ils auront de quitter leur qualité de Prophetes, obligez à le 
redite comme fürur, pour eftre du nombre de ces fpe&arcurs qui ioüiront de 
Tuy cómme prefent. Ifaie en querellera mefme les Cieux , & n'ch ayant point 
de raifon il fé éonfolera fur la penfee qu'il aura, que ne pouuant pas viurc & 
le voit, il potirra du moins mourir pour luy ; & cftre le marryr de (a Foy. En- 
finl'Homme-Dieu Icfus-Chrifteftoit vn objet trop beau & trop falutaire pour 
croire que fa véué ne feit pas l'impreffion. que i'ay dite. fur les cceurs de tous ces 
Iuftes. Nousen verrons incontinent la verité, Finiffons ce difcours parle pro- 
fit que nousen pouuons retirer ; & delafacon don£ les Saints du premier temps 
defirerent le Méflie promis & rcuclé , apprenons comme quoy nous dcuons 
fortet nos defirs quand ils auront pour objet vné chofc auffi fainte qu'eftoit ccl« 
lequi enflammoit les coeurs de ces grands hommes. . 
^ ' r 





SECTION DERNIERE 
* : 
Ce qu'vn Chreflien doit defirer , c7: la fagon dont il le doit defirer. 


X. E (gay bon gr&à la Morale de ceux qui difent qu'vne perfonne feroit heureu« 
Le defivdif. À fc fur cerre qui pourroitauoir reglé fes defirs. De toutes lespaffions qui par». 
fci à r tent de noftre cetur , il. n'en eft point qui contribué dauantage à nous faire 
-— miférables que celle du Der. C'eftle bourreau de l'Ame, diíent les fages de 
; Am l'Antiquité, & les faintsPeres dc l'Eglife; c'eft la chai(ne qui rend]a liberté 
'.— efclaue;c'eft le Tyrarfliu ceeur, & comme Je ftuit de lavipere ronge lesen- 
trailles de fa mere pour en fortir, de meíiric le Defir quieftle premier fruit de 
l'Amour fair mourir l'amour qui luy a donnéla vie, en ce que fouhaittant auec 
impatience & furcur de ioüir du bién qui prouoque l'Amour du ceur, cette 

Le 4j, douce Hg pce que l' Amour auoit pour luy ne pouuant point fubfifter aucé 
de mécinn; le trouble du Dcfir, expire auffi-toft quc le coeur s'emporte à des fouhaits qui né 


ne." fontbien fouuent ny legitimes ny raifonpables, tans la poutfuire encft violene 
EE 
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tc & le defir vitieux. Ce quieft vray detousles defirs des mefchans dontlalu-  * 
fticc de Dieu fe fert pour punir leurs cceurs qui en font les peres. Car bicn fou- 
uent ils fc portent à defirer des chofes qu'ils ne peuuent pas auoir, & «dontla 
poffeffion leur cftant interdite , il eft neceffaire qu'ils foient miferables dans 
Lib. 1. De amo; ' l£uts defirs ; puis qu'au dire de S. Bernard : Celuy-là cft malheureux qui fouhai- 
Dci,cap4.Qui de- te d'auoir cc qu'il n'auraiamais & ne peut pas meíme auoir. Et quand bienles 
—— — mcefchans viendroientà bout de leurs pourfuites, & que leurs defirs ne fc trou. 
uere P^ "^ uaffent pas fruftrez de leurattente ; les chofes qu'ils defirentn'eftant pas;capa- 
ble de les contenter lors qu'ils lesont & qu'ils en joüiffent, la faim qu'ilsauoient 
d'elles cftant abfentces & efloignées, fe tourncenrage & en depit à mefure que 
legy prefence les en fait cftreles poffeffeurs ; fi-bien qu'cftant malheureux dans 
la pluralité de leurs defirs & dans l'incertitudc du fuccez qu'ilsauront, ils le fonc 
encore dauantage dans l'affouuiffement de leur paffion, laquelle n'y trouuant - 
pas la fatisfa&tion projettéc ; c'eftàs'aigrir contre cux-meímes, & àcondam- 
ner les dcfirs qu'ils onc eus de ioüir de ces biens qui n'en ont que le nom fans 
cn auoir l'effet. De làeft, quc le Bien-hcureux de Sales difoit que pour bien negrise ds 
regler cette paffion, deux chofes eftoient requifes. La greoneee eft defirer fort pire 
peu de chofes, & la fecondc les defire peu , c'eft à dire , fans beaucoup de rid had 
chaleur & d'empreffemenr, de peur d'accroiftrre noftre mal-hcur par l'ac- 
croiffement du regret que nous aurons de nous voir exclus d'vne chofe quc 


nous defirions vn peu trop. 

Il n'en va pas de mcíme des defirs qui partent d'vne ame fainte & qui ne ref- Autre oftia 
pire que Dicu; s'il y a lieu d'eftre heureux fur terre, & d'y auoir fon Para- [eints defer 
dis, c'eft parle moyen dela paffion qui faitle malheur des mefchans & lcur cn- 
fer anticipée. Lefuturs'eftantreferue de nous móntrer le vifage de Dieu & nous 
en faite ioüir, il femble que le prefent ne peut pretendre qu'au defir quc l'a- 
mour diuin nous donne, de pofleder vn iour cc grand bien: &à parler chre- Cequesoeu, 
ftiennement, c'cftlà l'vnique chofe qui puiffe eftre defiréc dc nous , & qui le porn 

doit eftre à la maniere que nous auons dit en ce difcours , que les Iuftes du zr. 
vieux temps defirerent le Meffie, & foufpirerent apres]uy. Qae la poffeffion poen 
de Dieu dontla gloire nous fera la manifeftation au Ciel, foit]'vnique bien Rolf. 
au mondequi puifle & doiuc terminer nos defirs, il appert parla notion que la 
morale nous donne de cette paffion. C'eft par elle que l'Amour fait le premier 
pas vers l'objet aimé. C'eft par elle qu'il en. fait la recherche & pourfuit la 
poffeffion dans la crcance qu'il a, qu'ayans changé pour clle de pofture & de 
condition, & d'abfent qu'il eft, eltant dcuenu prefent, il affouuira fes pourfui- 
tes & contentera fes defirs, Or eft-il qu'il n'y a que Dieu, mon cherLe&cur, qui 
puiffe & doiue auoir l'vfagc dc noftre amour ; il n'y a que, luy que noftre 
amour doit rechercher , à mefure qu'il en a conccu le merite & la beauté. 
C'eft luy feul qui peut fatisfaire noftre appetit & le mettre en cftat dene plus 
rien defirer, fi-toft quela gloire luy en aura donnéla ioüiffance, àraifon qu'il 
eft en foy lc fouuerain bien par excellence pour qui nous fommes faits, & qui 

In &fto 55, om- feul eftfait pour nous, & que comme dit S. Bernard, on ne dcfire plus rien 

""'"  — quádonlctient parce que tout ce que l'on peut defirer de beau &de bon fetrou-.— 

ue en luyd'vne facon capable dc fatisfaire nos rechefehes& decontenter nos ap- 
pctits.€oncluez donc que la veué de Dieu , àla maniere que la gloire s'eft char- 
gc de nousle rendre prefent, cft l'vnique chofc au monde qui puiffe & qui doi- 
ue eftre l'objet des defirs d'vn Chreftien, & que fon coeur n'en peut écloreau- 
cun pour les biens crées & finis qu'il ne, faffe vn adultere fpirituel , & nc foit pe- 
re d'vne produ&ion illegitime quine peut paffcr pour fon vray fruit. 

Mais e dcfir que tout Chreftien doit auoir, de voir vn iourfon Dicu, ne doit. X]. 
pas eftre foible & fans chaleur; il faut qu'il ait toutes les qualitez de ceux que | Prprieez 
nous auons attachées aux defirs de ces Iuftes que nofi allons reprefenter, ^^ 4f 
paffionnez pour la venué du Mcffie. Il doiteftre ardent & violent, inquiet fans 
trouble; & foucicux fansempreffement ; il doit fe nourrir de larmes & de foüpirs 
& finir s'ileft poflible par la dcfaillance & la langucur, pour meriter mefine en 
mourant de voir ccluy que l'on ne peut voir qu'apres la mort. Cc defir doit eftre 
violent,car la veué de Dicu contiécen foy toutle bien qu'vne creature raifonna- 
blc puiffe fouhaiter. Le mefme doit eftre ardét, car lavicdeurferoitvoir qu'onl'e- 
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ftime peu; & que l'eftimant peu, (a poffeffion nous feroic indifferente & que l'on 
ne fc foucieroit pasbeaucoup d'y ariuer:Il faut de plus quc cc defir nc foit pasfans 
inquietude & fans foucy, fondé qu'il eft fur l'incertitude de l'eucnenient, & 
fur la crainte qu'il a de décheoir de fon attente & de s'en voirpriué. Leslar- 
mes & lcs foufpirs n'en doiuent pasauflieftre bannis , dont les premieres feront 
l'effet d'vn caur efchauffé ,; & les feconds paíferont pour fes demandes 
qune la langueur ne pourra plus parler. Enfin il doit dcfaillir [aintement;à 
orce de fouhaitter la diffolution de fon'corps , & d'eftré prefent 3 Dieu. Car 
cctte vcué n'eftant pas accordée au Chreftien fi coft qu'il la defire , le delay 
luy en doit cauferla foif, cette foif doit eftre fuiuie de la fechereffe, la feche- 
reffe doit aboutiràlalangueur, & le trefpas doit bouclerla chaifnc dc ccsalce- 
rations facrées, parce que l'amour nc leur donne l'eftre & la vie, qu'afin qu'el- 
les finiffnet pàt la mort. j s d 
Cclacftant que direz-vous,mon cher Le&eur, de la plus part des Chreftiens, Pf;7. v.1o. Domi- 
Icfquels effe&iuement ne font pas fans defirs ; mais qui n'oferoient pas comme ferie mer, 
Dauid en faire móntre à Dicu, apres qu'ils les ont éclos & produits ? L'auer- : 
fion qu'en auroit Dieu ;leur feroit bien voir que leurs defirs nc font pas tels 
qu'ils devroient eftre, & la honte qu'ils auroient eux-mefines de luy en defz 
couurir la laideur; feroit le procez àlaialice du peché qui luy a donné l'c- 
ftre, & enferoit là condamnation. Le mefme Propheré Dauid feta Ja regle 
des chofes que nous deuons defirer , & de la facon dont nousles deuoni de- Vert. Sitiuitinte 
firer. Au Pícaurnc 62. qui coritient l'expreffiori de fón cour, lors qu'il eftoic *"/m* e» 
errant & vagabond ati defert de l'Idumée ; aptes auoir dit qu'il auoit l'efprit 
€ueillé pour Dieu, fi-toft quc l'aube du iour blanchiffoit l'horizon :il ad- , 
joufte que fón ámc n'eftoir pas fans clialeur pour luy, & qu'elle enauoitfoif. . 
Surquoy S. Auguftin fait cette béllereflexiori. Voyez vn peu, ie vous prie CC. ts bunc Plalmori 
que dit Dáuid , & corime quoy il a foif: mais n'en demcutez pas au prez/ Omnis qui fib 
micr dé fes mots : lifez lc refte, & penfez quel bien c'eft d'auoir foif de Dicu, pt aT 
Tout homme qui defite qu'vne chofe luy foit accordéé eft dansIa chaleur du fàcij ef. v. íequ: 
defi. Et voyez combien de defirs fourmillent dansles curs des hommes. L'v 
dcfire des richeffés , l'autre des poffcffions : ccluy-cy des heritages, ccluy-là vn 
grand rcuenu, l'vn veut aüoir de belles maifons , l'autre vric femme qui luy 
plaife : 'vn áfpite aux honneurs , & l'autíe fouhaitc d'air des cnfats. Vous 
feauez comte quoy ccs dcfirs font chauds & brulaàs dans les coeurs des liom 
mes. Il n'encft point qui n'ait. quelque defir, mais defir ardent & violent, &à 
peine en trouuc-eón qui dife à Dieu. comme Dauid : Monaníe, Seigneur, à 
cufoif de vous. Cár les honimes qui font ch ce monde ont foif des chofes quis'y 
retrouucnt, & les miferablesqu'ilsfont, ils nc prennent pas garde qu'ils font 
comme ce Prophete aü defert de l'Idumée , oà leur àmc doit auoir foit de Dicu 
& rieri plus; fais de Dieu, tel que la gloire nousle promet, oü nous dcuons 
titre enyütez de l'abondánce dcs E fa maifon, & abbrcuüés du.torren 
de foti plaifir ; qui n'eft dutte que fa ycüé gloricufe qui faicle capital defon bona 
oreet qu'vri Clireftien à le definir par ces termes abítraits & fumples AMissdis Desa; 


2 qui fignitient beaucoup plus que non pas les compofez? Vn Chreftien, mais vray tiora funt concre- 


". 


Chreftien & quiremplitla mefure defon nom, c'eft vne faim & vne fojf, vne."* Aiiiet, 
faim du futur, & vne foif des chofes qui ne'fe voyent pas: Comme toute fon cf», 
erance cft du futür qui demeüte fon defir ne doit pas eftre du prefent qui paí-, 
c & qui perit, & c'eft laráifon pour laquelle le fafaire de fes peinesluy eft pro- 
rhisen termes dü futur, afin qu'il fcache que fon bon-heür n'eftant rien de ce 
uc lc fiecle luy móntre, c'eft au Ciel qu'il en joüira, ou par confequenril doit, 
büpireriour & nuits'ilapprehende la mifere de fon. eub prefenr, & l'impor; 
tance du bien qui l'anend. ET e eur zones 
Iene distieticy, tnon cher Le&eür, des defirs que vous & moy deuons auoir: 
d'eftre auecle Seigtieur I$ svs en focieté de gloire & dc bon-hcur. Nous ver-. 
rónsen ce Traité iufques à quel point de chaleur il les faudra porter, apres que 
rious aurons découucrt ceux quc les Iuftes des deux premieres Loix poufferent. 
pour luy cornmie à venir : & pour nous eftablir fortement dans l'opinipn;que ce ; 
difcours nous en a peu donner, ioignons-luy les fuiuans, & perfuadans-nous 
parauance qué tout ce que nous penferons de la vchemence de leürs foulaits, 
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touchant vn obiet (i (aint & 6 facré, cel qu'eftoit le Meffie, fera tcufiours a 
deffous de la verité dela chofe, & quc faute de comprendre quelle futla mc- 
fure de l'amour de ces grandes ames, nousne compreftidrons iamais bien quel« 
lc fut celle de leurs defirs. 
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font reprefentez foufpirans apres la venué du Meflic. 








SECTION PREMIERE. 
La difficulté qu'il y 4 de bien reiffir en cc deffein. 


) 'Es r icy qu'il fautrafraifchirlefouhaitquei'ay faidansl'A-— E.— 
uant-propos de cc Traité, quand i'ay dit que ic voudroisbien |, Afri 






opo biffement 
& .J que la pieté me pretaft fa plume & fon caeur , pour reprefenter 25 fons 
| / xS iS ce que les Iuftes des premierscemps ficent fortir de leur poitri- b«i. 
LENSES ncil'occafion de Izsvs-Crn 15r promis & rcuclé. Ie di- 


7x Ml fois au difcours precedent que le Defir c'eft lavoix del'Amour: 
€'cft par oà cette paffion fait entendre à ce qu'elle aime, le fujet qu'elle a dc l'ai- j; linge 


quel point monte fa chaleur , elle s'en Senn fur lc Defir, lequel felon qu'il eft 
c 


s'il eft grand ou petit. Que fi pour faire parler vn amour humain cn termes qui 
luy font propres, il en faut auoir le ceur ; à plus forte raifon faut-il auoir lé 
caur du fain& Amour dans le. deffein que l'on autoit. pris d'en incorporer 
les defirs , & deles produire au dehors. Car qui peut fgauoirle langage d'vne 
affe&ion qui a Dieu pour obiet, ou quelque chofe qui le regarde , & eftre 
priué du caeur en qui cette affe&ion eft entée? Or eft-il que c'eft àla Pietéà 
créer en nous cc bcau ceeur, fi nous voulons coucher par efcrit ce qu'elle fic 
naiftre iadis dans lcs ames des premiers Sain&s en faueur dc Icfus-Chrift à 
venir : C'eft à cllc à reproduire en nous les mouuemens qu'elle leur donna 
pour la vcué de fes sy eres- & cn vain tafcherons - nous d'entrer par imi- 
tation dans les fentimens de leurs coeurs , fi la mefme pieté qui les fit foufpi^ 
rer apres le Meflie, ne nous infinué dans l'efprit ce qu'clle coula pour lors dans 
lc leur. 

Detout&sles figures de l'Eloquerice prophane, il n'erí eft point de plus de-. ,,5,,,;, 
licate , ny de plus difficileà remplir que la Profopopée. C'cft elle qui faite(tat fe 4E-- 
dc faire comprendre aux autres ce qu'vne perfonne a dit, ou a pü dire éprife de ra 2 
quelque forte paffion: Et pour lc fairc felonla grace requife, & (clon lesre-respür, 
gles P la bien-fcance, il eft neceffaire de connoiftre plufieurs chofes, com- 
me fonrla nature de la Paffion qui rr en chaleur, la complexion de la 
perfonne qui en eft poffedée, la qualité du fujet quil'émeur, & les circonftan- 
€es du temps & dulieu oàla paflions'eft produite & s'eft fait fentir. Que fi ces 
connoiffances font fi mal-aiféesà auoir, & qu'à moins d'eftre bien veríe enla 
Morale des Paffions, & au Phyfique des temperamens humains, il cft impof- 
fible dercüffir en la figure dont nous auons parlé : que fera-ce quand on entre- 
prendra de faire parler vnc foule dc faintes ames fur le mefme feier ; & d'expri- 
mer dans vn ftyle diucrs le chara&tere des foüpirs quc chacune d'elle aura pouf- 
fé pour le mefme bien à venir? | e. 

Ic veux que nous fcachions ce qui eft de Iefus-Chrift, & dc quels biens Prticuli: 


; el , 
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[niet p-. fa venué noüsafaitsriches : Ie vcux que la nature du fain& Ámout nous foit 
A connué, & quc l'experience nous aic appris ce qui eft dc fes failltes & de (cs 
Clans; le veux mefme que la Grace nous ait reridus fcauans en vn art oü la 
Theoric nc fcrt de gueres, fil'on&ion d'enhaut ne nous affifte : Apres tout qui 
peut fcauoir de quelle crempe font les efprits pour lcs faire parler; conforme- 
ment àleur genie & àleur conftitution : & fi pour lesviuans la chofe nous cít 
obfcure, que fera-ce des morts qui ne font pier ba puis qui fcait la facon 
TUN dontle Monde parloit quand il nc faifoit que de naiftre , ou qu'il approchoit de 
efi enfi.uri CC temps heurcux auquclle Verbe auoit refolu de fe faire chair? L'on dic ordi- 
lemejm e» naircment quc comme l'Amour cft dc tout pais, il eft auffi de coutáge , & que 
5 "P: Jes tempsrie luy font point changer de langage , non plus que d'humeur : mais 
lc Diuin s'accommodc fouucnt aux temps , & il y ena, oi il parle tout autre- 
ment qu'il ne faifoit pas; quand par exemple il ne fortoit que du berceau; & qu'il 
sapprenoir à parler? Et ncantmoins c'eft le deffcin de ce. difcours & de ceux qui 
fuiuront, de produire felon chaque áge, les deíirs de cesvicux Iuftes fur le 
fuiet de Iefus-Chrift promis & attendu: La Bicn-fcance y fera difficile à gar- 
der, non pas tant pout Ja peinc qu'ilya de connoiftre le natürel de ceux que 
l'on doitfaire parler ps parce-que le faint Amour ne parlant point par-cerur; 
efi Dy parregles : c'eft en fairele langage eftudié; que dc luy mettre en bouche.ce 
dela cn-. qu'il n'eut iamais au cccur. Que ferons-nous donc dans vne conion&ure fi faf- 
de 49- cheufe ; oà la liberté de reculer nous eftoftéc, fans l'auoir pour auancer ? Laif- 
fe jn. fonsàla Grace le manimient de nos cieurs, & la condüite de noftre plume : & 
fum. puifque hous fommes affeurez que nous n'auons point entrepris le trauail dece 
Traité que par l'ordre de fon infpiration , eíperons de fcs ordinaires bontez 
que nous aurons dequoy rcüffir en vn fujet, oà fi nous nc fommesregisd'El- 
le; nous ne pouuons faire aucun pas quine foit vne preuue, finon dela foiblef- 

fc de nos efprits , au moins de lcur aueuglement. 








SECTION Ik 


dam foufpire le prenier apres le Redemptenr promis. 1 
H. )) Lufieurs chofes fne font dire qu' Adam feit l'ouuerture des defirs quc les 
na genil im hommes eurent iadis pour le Meffie, & qu'il fut le premier en l'exercice 


À fir ic d vne chofe , oüfa gloire cft de n'auoir eu perfonne qui le deuangaft,& plufieurs 
M5"  quilefuiüirent. Ileftoitla Tefte du genre humain, & celuy qui deuoit don- 
. "ner vie à la plus belle des efpeces qui foient vifibles à nos yeux. Ce futluy 

qui reccut le premier les nouuelles de l'Incarnation future , & qui apprit 

apres fon peché que ce Dicu fait chair mourroit poür luy; & pour toute ía po- 

fterité. Qu'eut-il fait de fon coeur, fi fon efprit cftant efclairé de fi riches lu- 

mieres, il en eut retenules dcfirs, & s'il l'eut empefché de catreffer vn bien que 

» la mifericorde de Dieu luy auoit procuré pour lareparation de fa cheure ? Il 
Chamago, € dcfita certes la venué ; mais de dire lafagon dont il exprima fa paffion, 
4c: foufji, € cft vne. chofe ou l'eftude ne nous tendra 1amais fgauans , fi la Grace ne 
44/. ^, nousen découure la verité. I] eft qücftion de donner icylc chara&tere de fes 
Mr - foufpirs, & de lereprefenter tellement épris de la venué du Meffie, qu'à mefure 
quif. s'enexpliquera à nous de bouche, on iuge que c'eft le premier Homme 

qui parle, & que nulautrc queluy; ne pouuoit cftrele Pere &le Crcatcur de 

. tels defirs. Pouren veniribout, fouuenons-nous de trois chofes. La premiere 

€ft que fon cceur futimmediatement formé des mains de Dieu, fans que nul- 

le caufe feconde y fuftaffociée , qui nous pourroit faite croire que la trempe 

en fut foible , & l'effort lànguiffant, La feconde, qu'ayant cfté caufc du mal, 

. le remede promis ne luy poüuoit pas cftre indifferent; Et la troificfme que 

fe voyant le premier en datte pour vne paffion de cel merite , c'eftoit à luy à 

. füire venir l'enuie à fes fuiuans, finon de l'y vaincre & d'auoir le deffüs , du 
moins àl'égaler , & n'yeftrc pas vaincus. A la faucur de ces trois chofes, 
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donnons liberté au premier homme de foufpirer apres fon Redernpteur. Ie dis 
fon Redempteur: car quoy qu'enl'eftat d'innócence le myftere dc l'Homme- 
Dicu luy fuft reucléfous la figure de fon mariage auec Eue, &que le defir le faifift 

. aufli-toft de voir fa nature vnie à la diuine : ce n'eft pas ncantmoins furle pié 
dc ces premiers defirs que ie veux mcfuret l'Amour qu'il eut pour l'Incarnation 
du Verbe : fon coeur feit bien d'autres effortsau fait dela paflion dont nous par- 
lons,apres qu'il eut connu que fon peché ne pouuoit point cftre expié que parle 
merite de cec Homme-Dicu : de forte que l'excellence du remede conípirant 
aueclc befoin qu'il en auoit, & voyant quel'Incarnation du Fils de Dieu luy 
feroit autant falutaire qu'honorable ; cette veué obtint fans doute de fon coeur 
pour Icfus-Chrift à venir de bien plus grands defirs, que file merite s'en fuft of- 
terc folitairementà luy, faris y voir fes intercfts melez, 

Mais n'empefchons point lepremier Adam de faire icy pour le fecond, 
cc que l'importance de fa venué luy dicta iadis qu'il deuoit faire, & remon- 
tant par penféc iufques à la tefte des Siecles, oyons ce que le fain&t Amour 
luy dà dire au Mediateur que le Ciel luy promit pour remede à fon pe- 

che. 
Adorable Homme-Diceu que mon €rime m'a fait. connoiftre en qualité «t 


'exphef- 


1 
: . ue en des de-. 
de Sauucur, auant quc ic puffe fcauoir quel feroit voftre Nom 1 vous voyez «5, z 4." 


vn coupable qui n'a plus garde d'amoindrir , ou d'excufer fa fautc; puis «dam fur 


que lc Ciel m'apprend que la malice en eft telle , qu'elle ne peut eftre. cffa- «7 


céc que par lc mcrite de voftre mort. Ie m'imagine que la Grace ne pro- « 
mettant rien en vain , hc m'a pas reuelé voftre apparition en. ma chair « 
pour m'en deffendre le defir : fon intention fans doure a cíté que ie fou- « 
haittafle le temedc apres me l'auoir monftré, & le Traité qu'il luy a pleu « 
faire auec moy fur la teparation de ma faute , m'eft vn preffarit motif pour « 
la prier qu'clle s'ytienne, & qu'il ne foit point rompu. Que l' Ambition rion « 
Seigneur foità 1amais maudite qui m'a porté à tranfgrcifer vn. precepte, « 
de l'obferuation duquel dependoit mon bon-heur , & celuy de ma po-« 
fterite, Helas fi i'eufle crü qu'en mangeant du fruit deffendu , ie perdrois « 
tous les hommes & ferois caufe dc leur rhort, iarhais ma main nc fc füt ou- « 
uerte pour le prendre, ny mabouche pour l'aualler. Pleuft à Dicu quele bras « 
m'euft feche à mefme qu'il seftendit pourprendre ce funcíte morccau qui me « 
fut prefenté de la part d'vne creature, à qui i'eus plus d'égard de plaire pour « 
lors, que non pasà Dieu qui m'auoit deffendu d'en tafter. C'encft fait neant- « 
moins, & lepeché eft commis. Que fi pourle regretter, il pouuoit n'eftre pas « 
fait , vous ^i auez, ó mon Dieu, quc ic ferois au mefine eftat oà vous m'auez « 
CICC , tant il me fafche d'en cítre décheu. Peux-ic efperer de vous le pardon « 
d'vne faute, qui fans doute m'eut efté accorde, fiau licu de l'excufer par or- « 
gueil , l'humilité me l'eüt fait reconnoiftre pour vousen fairc la confeffion? « 
Certes la facon. dont il vous plaift guarir lo. mal que ie me fuis fait à moy « 
mefme & à tous mes deícendans , me dads de fi hautes idécs de voftre mife- « 
ricorde, que la qualité de mon crime m'en feroit ctoire laremiffion impoffible, « 
fi ic nc fcauois qu'vn Dicu mourra vn iour pour effacer ma faute, & me recon- « 

cilierà foy. Cette creance,ó mon Dieu, me confole beaucoup : fans clle la «' 
vie ne me feroit pas tolcrable : mais i'ay dequoy deformais appaifer les murmiu- «& 
rcs de ccux qui naiftront de moy cornme vos ennemis , les affeurant qu'vh « 
Mediateur leur cft promis , qui par fa mortles fcrá rcnaiftre vosamis: Aliquand « 

arriuera cette. heure, oüle Fils de Dieu fait homme deffcra fur terrele mial « 

que i'y ay fait : quand viendra , le iour oà le Ciel nva promis qu'vn Dien « 

prendroit ma nature-pour y faire rentzer la vie , quema defobeitfance ert a « 

bannie. Heureufe la Merequi l'enfantera tliemeufs la terre qui fera. foulée « 
de fes I !. heureux les yeux qui le verront ! Seray-ie encore envie quand « 

ce myfítere saccomplira?auray-ie le'bien d'en eftre:le fpe&tateür ? pourrai- « 

ie dirc à €c Mediatgurnaiffant, que-mon peché l'a fáit;naiftre afin d'eftre expié « 

paría mort?ó que la vie me durera peu fiic fuis fifortuné de le voir dé mesyeux « 
auant que Ja. mort les. ait fermez ! mais'que la mefmce vie me ferà longue; fi « 
eftanr preft de la finir , ic laiffe parteftament à mes:enfahsl'efpérance dc pof: e 
fcdcr vn bien dont ic m'cítois promis dc iouir: Il l'en fera pourtant, ó mort « 


n a^ 


Meffia 
venit. 
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» Dieu que ce qu'il vous plaira ; mais fi le defir de voir voftre Fils fait Chair, 
» auant que ic forte de ce monde , n'en peut pasobtenir la veué,ie nc perds 
» point l'efperance d'auoir ce que i'attends, puisque ie fuis refolu de. n'eftre 

. » lamais fans ce defir, & deretrancher des momens de ma vie ccux oü mon caeur 
» S'oublira de le poufler. 

III. C'eft le premier clan que le. defir de Iefus-Chrift feit faire au. premier 
Second éla^ homme aul -coft qu'il eut appris lc myftere de fa venué par la rcuclation 
rice ini d'enhaut. Mais cela nc fut rien , au prix de ce qu'il feit durant lc cours 
avmir — de fa vic, confiderant quela malice s'alloit multipliant auec fa race, & que 

du mefme pied elle croiffoit dansle monde, que fes enfans y entroient.. De 
fait quels maux nc vit pas Adam tandis qu'il fut fur terre, & qu'il y vefcue? 
Ie ne difpute pas sil y cut de l'idolatrie en vn. áge o le monde fernbloic 
toucher dc trop prezà fon berceau, pour ignorer que Dieu en fuft lc crca- 
teur. Maisà ce peché pres qui fait vnc playc mortelleà l'Eftre de Dieu, en 
bleffant fon Vnité , combien Adam en veit-il qui pouuoient luy faire regret- 
tcr d'auoir donné vie à des perfonnes qui ne s'en feruoient que pour offen- 
fer Dieu ? tout cela luy paroiffant comme vn rcietton de fa ed & vn 
fruit de fa preuarication , quelle douleur n'auoit-il pas de fe voir l'autheur 
de tant de maux, & combicn penfons-nous que cette veuéluy faifoit defirer 
» Icfus-Chrift qui feul. en deuoit eftre le remede : Venez venez Mediateur, 
» luy difoit fouuent ; ce grand coupable dans lc plus fort de fes regrets ; pa- 
» roiffez au pluftoft au iour pour arrefter lc progrez que font les hommes au 
» mal , à qui mon crime a donné cours. Prenez | wn de tant d'ames qui peu» 
» plent cous les iours les enfers au licu du Paradis , pour qui vous les aucz 
» creées ; que leur falut vous foit à ceeur , depuisqu'il a efté refolu que voftre 
» fils fait Homme moyenneroit à ma pofterité le recouurement des grands 
» biens qu'elle a perdus par ma faute : qu'il execute au pluftoft, ce que por- 
, t€ fa predeftination eternelle , & qu'il me faffe fentir , que fi par vn pechó 
,i'ay mis à mort tous mes defcendans , il eft pour leur redonner la vie, & 
,»leur profiter beaucoup plus que ie ne leur ay nuy. Ie ne me pleins pas de 
» voir que la terre refponde fi E à mes trauaux , & qu'au lieu de me rappor- 
» terle fruit qu'vne culture laborieufe m'en pourroit faire efperer , elle nc. me 
,» rende que ronces, que broffailles & qu'efpines : c'eft vne efpece de male- 
» di&ion qui me coufte vn pecu de fucur , & puis c'eft cout : mais de la voir 
» chargée d'autant de coulpables que d'hommes, & dc fcauoir qu'à mefme qu'vn 
» enfant vient au monde, c'elt pour eftre voftre ennemy ; pardonnez moy Sei- 
» gneur fiie vous dis que cette forte de chaftiment me deplaift, &'fi me confide- 
» rant l'autheur de cette difgrace, ie foufpire apres lc Meffic qui la doit. faire 
. » ceffer. 
Réexin —— Confeffez mon cher Le&eur que ce fecond élan eftoir pardonnable au prc- 
yb ary micr homme, & que dans la veué qu'il auoit de tant de mefchanccetez que fes 
dam. enfans commettoient,le moins qu'il pouuoit faire eftoit de fe fafcher contre foy 
mefme d'en auoir cftél'origine, & de lceuren fouhaitter le remede, nele pou- 
uant pas apporter. 
Toilifer Mais cítant preft de mourir, & d'aller repofer au lieu oà les Iuftes de ces 
feufpir 4. premiers temps attendoicnt l'ouuetturc du Paradis ; que ne dit-il pas au 
dam j^» le Mcfífic pour l'obliger à paroiftreau pluftoft, & à operer furterre , le myftere 
E P*- de la Redemption? S'il eft vray comme il n'en faut nullement douter qu'A- , 
dam. mourut en la foy de , Iefus-Chrift à venir , peut-on fe perfuader qu'il 
fut alors fans le defir d'vne chofe dont l'attente auoit fouftenu favie & diffe- 
ré fa mort? Ne mcefurons point l'ardeur de ces derniers foufpirs à la foi- 
bleffe defon poulmon qui peut-ceftre n'en pouuoit plusen l'eftatoà nous nous 
lc figurons icy ; mais imaginons-nous que l'amour de fon ccur ne tenant 
rien de fa foiblefle, feit vn dernier effort au fait dont nous parlons, qui nous 
fera dire. que comme les cygnes ne chantent iàmais plus melodicufement 
qu'à la mort , ainfi le premier Homme ne parut point plus épris du defir 
du Meffic. que quand il fut paruenu au terme defa vie, & qu'il eut perdu 
l'efperance de le voir dc fes yeux, & de luy rendre fes deuoirs. 


——————————— ——ÉÉ 
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*5* — Tenez parole à voftre pauure feruiteur, dit-il, à Dict. & fouuetez vous a 


bi à 
mci eise "m dela promeffe que vous luy auez faite en iurant, de racheter fa race parl'In- « 
-quo mihi fPem carnation dc voftre Fils. Comme elle m'aconfolé durant le temps de mon « 
edifti : hzc me 
confolata cft in ] : : : . 
humilitate mez. — rirc, C'eft tout cc quc ie puis lcur laiffer en heritage ; & certes ie penferay « . 


exil , la mefme fatisfera ceux qui me fuiuront, & qui en apprendront la ve- « 


les auoir faits bien riches, fiie peux les affcrmir en la crcancc oü iC mcurs, « 
-& od i'ay toufiours vefcu. Qu'ils fcachent donc que le Fils dc Dieu fe fera « 
chair vn iour , & que dans cette chair adoptec il fouffrira la mort pour leur « 
procurer la vic. Ie lcur donne cette foy pour feruir dc remede au mal que « 
1e leur ay fait : qu'ils sen feruent comme de lenitif pour en adoucir l'ai- « 
greur, & que dans la penfée m leur viendra de murmurer contre moy qui « 
fuis caufc de leur perte , ils fe fouuiennent que la pae n'eft pas incura- « 
ble, & quc le Meflic fouffrant la guarira. C'eft la faueur,que r'atrends de « 
vous , ó mon doux Redempteur ! Ic vous regarde en mourant comme le « 
rcparateur dc ma faute, & le fecond autheur d'vne race que vous rachetc- « 
rez en mourant au licu que ie l'ay venduá pour vn Per de neant. De « 
loing que ie vous enuifage donnez-moy sil Vous plaift voftre benedi&ion: « 
- que ie rende l'efprit entre vos mains : que i'expire dans voftre fein , & que « 


le dernier foufpir qui fortira de ma bouche , foit vn defir ardant de vous« — , . 


voir glorieux au Ciel , puis qu'il ne plaift pas à voftre pere qui difpofe dc « 
tout pour le mieux, que ie vous voyc mortel fur terre , & mourant pour « 
mon falut. u 

Si le premier homme mourut dans ce fentiment, comme il/eft à prefu* € 
mcr , ne peut-on pas dire que fes dernieres paroles furent lc nom du!Me(- sir fenbir 
fic, & quil en implorale fecours fous leciltre de Sauucur , auant que de fca- 4 Adam, 
uoir qu'il feroit appellé Iefus? 


* 


————————— 








/SECTION III 


vil imite fon Pere A4dam ; em fe monftre comme luy defireux 
du Mese. 


hd L 


E ferois fcrupule de croire que Cain le prémier né d'Adam foufpira ia-. 1 V. 
IL apres le Meffie : il auoit le coeur trop mal fait pour dire qu'il fpc Ens d m 
le Pere d'vne fi belle paffion ; ioint que l'Efcriture fain&e qui nous inftruit &re 4e ce 
defíes mocurs, nous le reprefentant comme vn hotnme aztaché à la terre , & /esirse:- 
-qui ne viuoit que pour le prefent , ne fouffre pas que nous luy donnions 
rang parmy ces ames d'elite , qui porteroient en vain le nom de collines 
eternelles refpedtiuement à Iefus-Chrift futur , fi de coeur & de penfec elles 
me fe fuffent eleuées de la terre, & percéle prefent , pour n'enuifager que lc 
futur, & paffionner la venué du Redempteur. Et partant Abel lc isi in dc 45d prend 
Cain prendra faplace , & dans l'inftru&ion qu'il reccut de fon pere cou-/* P^** 
chant le Meffic à venir, nous dcuons prefümer de fon innocence & de fa 
picté qu'il ne fut pas fans foufpirs pour luy. Il cft queftion de donner par 5,,,,s,,, 

. auance le chara&ere de fes deíirs ; nous le. prendrons de deux chofcs qui des dris 
furent eminentes en luy , l'innocence & la deuotion. Son innocence paroift 449v. 
ence que horímis le peché d'origine qu'il contra&ta en naiffant, il eft proba- 


Ex D. The. fic -ble qu'il ne I iamais la grace que la foy defon pere luy feit recouurer 


ut né; & fa deuotion eft fi (inguliere , qu'il n'éuft pas pluftoft 
compris que Dieu vouloit eftre adoré , qu'il luy feit offré de fon ceur ; & 
du meilleur de fon trouppeau. Il y aura donc plaifir d'ouir foufpirer par 
amour vnc innocence deuote , ou vne deuotion innocente. Le mélange de ces 
dcux vertus ne tirera rien du caeur d'Abel qui n'en aitla teintute , & Icfus- 
Chrift eftant l'obie& des fouhaits qu'elles feront, il eft probable que fon merite 
leur donnera vn furcroift de couleur qu'ils n'auroiett pas fans luy, 
La 
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La Genefe nousapprend qu'il fe meíla de conduire des trouppeaux, pendant que Genef. « v.i. 
fon frere Cain cultiuoit la terre, Cet exercice qui retiroit fort fur fon humcur, luy 
donnoit fouuent le moyen de refpandte (on ceeur au Cicl , fans que perfonne i'inter- 
rompift, & de dire cn foufpirantàl'oréc dc quelque bois, tandis que fes troupp:aux 
OExpef. S, paifloient : Diuin Meffic que mon percm'a appris deuoir eftre vn ior le Reparatcur 
m « de fa faute , quand paroi(ttez. vous fur terre pour y faire l'office dont voftre chatité 
4 All, » S Cftchargée? Eft.ilpoffible que votre amour portera fa chaleur iufquesà ce poin&, 
. . » quede mourit enla chair que vous prendrez de nous ; Quoy:! la terre fera doncques 
,, empourpréc de vo(tre Sang, qui emporterala maledi&tion, que le crime de mon pero 
,, a attiré lur elle: O qui pourroit voir de fes yeux vn fpectacle fi nonueau ! que les hom- 
, mesferontheuteux à qui cette gracc fera faite, & que ie fouhaitterois bien d'y auoir 
» part : Ie ne m/e(tonne plus , ó mon Dieu, fi nos facrifices vous plaifent , & (i vous 
» faites defcendre le feu du Ciel fur ceux que ic vous offre; Mà foy me decou- 
, ute de loin l'oblation fanglante dc fon corps, que voftre vnique fait chair,offrira à 
» voftre Iuftice; & comme cct holocaufle vous fatisfera pour nos debtes, & que fon 
,, merirte nousimpetrera voftre grace , ccux que ie vous prefenteayant l'honneur d'en 
» eftrelafigure, cen'cft pas de merucille fi voftre Maic(té leur fait accueil, & fi vous 
,, vous en mon(trez fatisfait. Abcl, quetu ferois fortune, fiton fang refpandu pouuoitto 
,, donner le moyen d'c(tre figure viuante de celuy que cu adores , mourant pour toy! Io 
» porte enuic aux animaux quc i'egorge tousles iours, en proteftation du domaine que 
,, vous Seigneutauez fur nos vies:s'ils connoiffoient l'honneur qu'ils ont d'eítre les auan- 
,, coureurs d'vne vitime qui nous remettra bien auec vous, il n'en efl point qui ne s'of- 
» ftità moy pour eftretué par ma main : la preffc feroit grande qu'ils feroient à l'enuy 
,, l'un de l'autre , pour fe voir maffacrez; mais n'ayant point dc raifon pour iuger de leur 
,, bon-heur,, foufftez, mon Dicu, que ic vous difc, que c'eft à moy àleur enuierle mc- 
,, tite dubien qu'ils poffedent fans en cennoiftrele prix. ll eft vray qucie nc vois goute 
, danslefutur, & qucie nefgay pasle fort qui me pend furlate(te ; voítre Prouidenco 
, Veillantfur moy, me met hots de peine de fongerà ce qui me doit arriuer; mais (i i'e- 
» ftoisfi heureux que de reprefenter par ma mort celle de l'Homme -Dieu , qui mc doit 
» fauuer parla fienne ; i'aduoüc quc ic fctois rauy de mourir d'vne facon quine pourroit 
» pas, Scigneur,qu'elle ne fut preticuícà vos yeux, portant comme clle fctoitla couleur 
», d'vntrépas, qui fcul fera digne d'cftre regardé do vous quand il artiuera, 
Rjexim — Moncher Le&teur; fice bien-heurcux enfant eut quelque pronoftique du futur, & 
m aa s'il flairaà demy par l'edcur que le Ciel en fit defcendre dans fon cceur , que ce qu'il 
'  paffionnoit rant, luy cícherroit vn iour; odi peníez-vous qu'il fic aller les faillies dc ion 
ame,& à quelle reconnoiflance luy- mefme fc taxa-c'i! pourremercierle Cic] d'viic fa- 
ueur, qu'il neiugea pas pouuoir reconnoiftre affez dignement, qu'en fe difantimpui(- 
fantàlareconnoi(tre , & indigne de lareceuoir? Certes, il ne fe peutfaire que fes de- 
firs n'agréa(Tent beaucoup à Dicu, fortans d'vnc poicttinercligieufe commela fienne; 
& ic veux eroire pour moy que fi les Sain&s de l'antiquité meriterent par leurs fouf- 
pirs que l'Incarnation fut auancéc 5 ceux d' Abel obligerent le Ciel à Ja hafter d'vn 
temps notable, & queles fouhaits d'Adam qui eftoit penitent ne futent pas confidc- 


, 


rez en cette affaire , à l'égal de ceux de fon fils, qui ne pecha iamais qu'en luy. 








SECTION IV. 


Le Patriarche Seth prend la place de fon frere vel , c7 continu? comme luy 
» Jonspirer apres le Mejfie promis. 


y. , Es lumieresque le mondereceutà fon leuer du Meffic à venir , eftoient fi pures, 
Efet dolo & fi iren vr o peuqu'vn efpritles cultiuaft,la volonté s'en reffentoit beau- 
tonneiffanct 


wausus; COup , & nelesfouffroit pas fariseffet, Le troificíme Iufte que nous produifons icy 
s premier: foufpirant apres le Sauucur promis , fut élcu du Ciel pour donner vie àlarace des 
MN Sain&s ofr ade nommez Enfans de Dicu ; ce qui fetuiraà faite la marque & le dif- 
nir. cernement dc fes defirs , dafis le deffein que nousauons d'cuiter la confufion en cette 


foule de perfonnes quclc Mceffic rendit épris defa venue, i-toft que la connoiffaneg 
leut cn fut donnéc, nt ET 


I 
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Doncquesimaginons nous que ce Patriarche eftably d'enhaut pour commencerla Expo 
Cité de Dieu,voyantque les méchan speuploientla leur , au delà de ce quela picté du vdd 
premier àgc pouuoit fouffür , retirant fes ycux d vnc veué quiluy pefoit (ur le cceeur, & 
les portant auffi loing dans lc fatur qucfa foy pouuoit aller , difoitfouuent à Dicu 

. dansl'amertumte de (on ame : Iufques à quand, Seigneur, regnera l'impieté fur later- « 
rc , & que voftre culte en patira ! quand finira la malice des hommes , qui femblent « 
s'cfforcer à qui mieux micux,à qui fera plus de mal?M onPere leur dit fouuent que vo- « 
ftrc Fils fait chair refroidira l'ardeur qu'ils apportent à mal faire, & qu'il arreftera le « 
cours de leurs vices. C'eft vne verité qu'il nefe la(fe point de leur inculquer ; mais il « 
parlcà des fourds; carfileshommes comprenoient bien oà voftre amour ita vn iour, « 
quand vous vous ferez fáit homme , auroient-ils bien le cceut de faite ce qu'ils font, & « 
d'oppoferà cette profufion dc bonté vn debordement de malice, qui monftre bien « 
qu'ilsfont fanscceur? Adorable Reparateur, quc le monde a befoin de voftre venue! « 
N'attendez pas qu'il foità l'extremité pour le venir fecourir. Du pied que fon mal va « 
croiffant , il eft àcraindreque voftre Iuftice ne l'abifme,auant que voftre mifericorde « 
enait pitié, Tendez luy voftre main tandis qu'il ale moyen de s'en faifir. Viendra l'heu- « 

' rc oüil n'aura pluslc pouuoir de fe preualoit de cettegrace,& oü il éprouucra que vous « 
aucz connoifTance dcfes crimes, parle chaftiment que vousen prendtez. L'on mefait « 
c(perer que ie feray |' Autheur d'vnerace , dequiles hommes feront appellez enfans « 
dc Dieu. C'eft vne qualité que nousattendons de vous, diuin Meffic, vous qui nous « 
la fetez porteren verite, làoà cen'cítqu'en figure & par prono(tique du fatur que la « 
portentles hommes de ma race qui deícendent de moy. La Ciré qu'cux & moy al- « 
lons batifTans tous les iours , n'a pourappuy que vous & vos merites. C'eft vousquien » 
cítesla pierre fondamétale,(ur qui repofent tousles Iuftes.qui ont efté,qui font,&qui « 

fcront ; De forte que depuis mon frere Abel, quia meritéle premier de vous eftre in- « 

| Corporé comme membre de voftre corps myftique ,iamais Sain& ne paroiftra fur terre « 

quine depende dc vous, & nc vous reconnoife pour fon chef. C'e& en certe veué que « 

voftre per(onne eftl'obiet de mesamours. C'eft apres vous,commceapresle Sandtifica- « 
teur de tous les hommes qucic foufpire fouuent : Iamaisne verray-ie cette heure ve- « 
nué oülaterre fera purgée dela malice quila va corrompant? qu'elle a raifon d'eftre «, 
ingratc ànos trauaux , & dc les payer d'vn retour dont nos peines s'eftiment fort mal « 
contentes / A. v'elle efté cre&e pourcftrele theatre du vicc, & voir flcurir l'impiete en « 
vnlieu,oü la vertu deuoit regnet / Prenez pitié de nos maux, vous qui en auez efté or- « 
donné le Curateut , & auant qu'ils foienten leur crife, & quela lu(tice du Ciel punif- « 

Sos dui fe nos pechez ne les iugcant pas dignes de pardon,foyez leur vn Medecin fecourable, « 

«u*ent dilatione làDsreffembleràceux qui font des guetifonslentes,& qui diffcrent de remedier prom- . 

remedit. ptementaux malades quiles appellent, afin d'en rendre la cure illuftre par le delay du .. 

fccouts. - 
Moncher Le&eur,cc Iufte parlant de la forte, monftroit bien qu'il luy tardoit que ncfcio 
. le Meffiene vint au monde. Auffi eftoit-il intere(Té à voir le Iufte des Iuítes ruer par /*' /«:e/«: 
terre la Cité que les méchans de fon áge alloient:éleuans tous les iours, Il ne iouit ^ 
paspourtantdu bon. heur qu'il fembloir cantdefirer. Sa foy le fuftenta dans lc refus 

que fitle Ciel de donner contentementà foname ; & fa confolation fut, qu'au moins 

Ic iour viendroit ode Fils de Dicu fe feroithommce , & oü fa prefencce fur terre y rap- 

pclleroitla pieté, que la malice dc tant de ficclesen baniroit vn iour tout à fait. 


Tert. Ad. Marcio- 


[ 








SEGTION V. 


Le file de Seth , appellé Enos , feconde fon pere , €) renforce le defir quil eui 
de "voir le Meffie promis. 


Gema viele Y. "Efcriture fain&e dit vn mot dece fain& Patriarche, qui nousouurelecheminà yr 
ea mille bonnes peníées que nous pouuons auoir dc luy au (uict que nous traittons. r5, 


nomen Domini. 


Veo 7». Hie. Cefutluy quicommenga tout lc premier à inuoquerle Nom de Dicu , ou (i nous fui- ira 
a pier 


yiii esti uons la verfion des Septante , qui fauorife dauantage le deffein que nousauons de le 7,7"... 
faire foufpirer icy apres [cfus- Chrift ; cc fatluy qui donna des preuues vilibles qu'il o. 


Di.7.£&.1. efperoiten Dicu, & qu'il croyoitenluy; & quicomme nous auons mon(tréau Traicé 
' * 


Expre[fion 
des. uefirs 
«Enos. 


Refxien 
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precedent, apprift aux hommesla facon de rendre publiquement à Dieu le culte de 
Latrie qui n'cft deu qu'àluy feul, Nous auons mefme prefüppolé qu'ayant cfté inftruit 
dc fon grand-pere Adam fur la venüe du Mefíie , il enfitlacommunicationaux hom- 
mesdc fontemps, leur enfeignantcà prier Dicu, & à l'inuoquerà leur fecours,non feu- 
Jement fous le ciltre de Creatcur, mais aul(i de Redempteur, Ce qu'il pratiqua luy- 
 mefmetoutle premier; & d'oà nousempruntcerons le chara&ere de fes defirs , les re- 
prcfentant icy comme produ&tions d'vn homme qui paffoit en fon ficcle pour vn mo- 
,, dele de pieté, & pourle fondateur dela vrayc Religion, 
C'cftà vous, difoir-il aa Meffie, danslefecret de fon coeur, & au plus fort de fes 
,, 9raifons priuées ; c'eftà vousà paroiltre fur terre, & à monftrer aux hommes cette fuü- 
,, blime maniere d'adorer Dieu qu'on ne peut apprendre que de vous, Cc quc ic faisà 
,, Prefenr parl'auchotité quele Ciel m'en donne, n cft qu'vn peticeffay de ce que vous 
,, ferez vn iour, quand farles ruines del 'Idolatrie abbatue. vous eftablitez le culte d'vn 
, cul Dieu. & direz lafagon dontil veur eftre honoré. Venez donc ao plu(toft, Maiftre 
,, diuin, & ne differcz poinedauantage ; produifcz vous fur terre,armé de grace & delu- 
, iere qui diflipe l'aueuglement des hommes , & qui leur rende aifé l'exercice d'vno 
y chofc, oà vofirc fouucr;ine Maicíte a tant d'intereft.. Quelle pitié de voir des 
,, Crcatures taifonnables dcfcrer à des fouches, cc qui n'eft deu qu'à Dieu fcul: que 
,, nous ont fait les creatures pour auoir dc nous des Autels , & qu'auons nous reccu des 
,, demons pour les enyurer du (ang des vitimes que l'onegorge enleur honncur? A qui 
s clt dcue la fupreme adoration, finonau x reateur de couteschofes , & quife peut dire, 
,, linon luy, l'arBitre de nos vies, & de nos trépas, pour faireà d'autre qu'à luy la prote- 
d (tation d vnedependance qui nous (c üincrà (on pouuoir? Ce (era vous, diuin Refor- 
,, matcur qui defabuferez vniour le monde de cet erreur ! HH (gaura de vous ce qu'il eft 
,, tenu de faire en vn cu'te , o àvous prés, le vry Dieu ne veut point avoir d'affocié. 
» Vócre bouche luy cnfeignera beaucoup micux queie fais àinuoquer IcNomdeD'eu, 
,, &àcfprrerenluy, Car quand vous luy aurcz jecouuert que Dicu l'a aimé iufques à 
,, €€ poindt que de luy faire prefent de fon Fils vnique, afin que par Je merite de (a mort 
,, tous fes crimes fuffent. ffacez , fera. cii fi malheureux que de fe deffier d'«ne bonté, 
,, Qutaura v/€ cn (on endroit d vn tel excez ? C'eftcette foy du futur qui nousfou(tienc 
,, € nos malheurs,& qui nous Fait viure dans l'attente de votre venue, dont par auance 
,, nous moilTonnons lc metite, & recueillous le fruit, Si r'ay quelque efperance en la mi- 
fericorde de Dieu, c'cft vous, adorable Redempteur qui me la faites auoir; en vain 
? me promettrors-ie lc fecours dc (a grace , fi vous ne me l'auicz procure, & tour cc que 
? j'attends del'infinic bontredu Tr.« Haut, c'e(t vn cffccdela confiance que vos mcri- 
? tes prégeus m'ontobrenu deluy A vous doncquesmille tremercimens par auance,di- 
» uinSauueur; Continuez à fáire remonter fur noftre áge le flux de la mifcricorde que 
» vous rcpandrez vp iour furla cerre quand vous y aurez paru, Que nos ioursfc reflcn- 
» rent vn peu de cette abondance dc faucurs dont le monde fera remply quand vous 
» l'autez honoré de voltre venue / leurs bzíomsne font pas moindres quc ceux de ces 
» temps à venir , aufquels vous auez attaché vollre apparition en la chair... Ah que cet 
» áge fera beny qui vous verra faireles chofes qui font enclofes au myftere dc voftro 
» miffion/Pleuftà celuy qui me fait à prefent le maiftre de mesfemblablesau fait dc la 
» Religion, que iefuffe du nombre de ceux lefquéls y feront vn iour vos Difciples/ 
* queie m'eftimerois heureux, fite pouuoisoui de voftre bouche ce quele mondeen 
» entendra ,fur l'eftabliflement de cette hau.c adotation que vous luy ferez rendre au 
» vray Dieu, Confolez nous cependant fur la perte que nous faifons d'vnc grace fi defi- 
» rable ; & dansl impuiffance oà nous (ommces d'y pouuoiriamais auoir part , quela i 
» du moinsnous en donne quelque petitauantgouft, & faites en forte, adorable Mef- 
» fie, que préuenus puiffamment de cette crcancedu futur, nousfanctifions nos vies, & 
» rchauffionsle cultc d'honneur que nons rendons au vray Dieu, 
Souuenez vous, mon cher Le&eur, de la penfée du Cardinal Bellarmin, que nous 


fui leielag, 210D5 rapportéc au lieu cité cy- deffus. Ilacreu que ce Pattiarche établit de fontemps 
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certaines afTemblées de perfonnes qui faifoient profeffion particuliere d'adorer Dieu, 
& de (c dedierà (on fcruice, Tl e(t croy.ble qu'e(tans lesconfidens defoncceur, & les 
aggregez de fa difcipline ,il ne leur cela pasce qu'il difoir au Meffie , quand il eninuo- 
quoitle nom ; & nous deuons prefümer dc la pieté de ces Dcuots,quireconnoi(Toient 
Enos pourleur Maiftre, 3u'ils firent profit de (esconferences priuécs, & qu'à fon imi- 
tation ils firentfouuent vn gtos des foufpirans, qui tous du mefme cfpric, me(me cceur, 
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& mefme voix, ptcffoient lc Ciel d'exccuter fa promeffc , & d'enuoyer au pluftcft le 
Meffie promis, 





SECTION VI. 





Henoch ferme les Defirs du premier &ge qu Adam auoit ouuerts touchant le 
le Meffie à "venir. 


' 'Eloge qnele S. Efprit faità Henoch , nous donnera l'Idee qué nous deuons VILE 
prendre icy de fesdefirs. Elle dit qu'il matchaaucc Dicu, & qu'il difparuten vn c;,,a,p, 


iride inltant, parce que Dieu l'enleua, & le mit au lieu oüil vità prefent. Autant qu'il yade 4e 4i ds 
Dco, & nonspp»- mots en cette fentence , ce fontautant dc preuucs de la fain&eté de ce Patriatche, P^ 
mon quia iili: eum M areheranec Dieu entermes duS., Efprir, c'eft nele perdre iamais de veué ; c'eítluy 
plaire en tout & par tout; c'eft conuerfcrauec luy comme vn amy feroitauecfon amy; 
En (uite dequoy la grace ne creut pas faire vn vol, fuiet à reftitution , de defrober vne ,,,,, 7, 
perfonne à laterrcàquiil netenoit que du corps, eftant d'efprit & de caeur tout au iutemer 
Ciel, VnSain de cette trépe qui fut mefmeProphete du futur,& qui parla duMeffic *"^* 
aux hommes de fon temps,quels dcfirs n'eut il pas de fa venüe? Ne portons point nos 
pen(ées au licu du repos od il e(t à pre(entattendant que Dieu en faffe non pas vne re- 
fticucion, mais bien vn prefent à la terre,afin de s'oppofer auec Elicaux cforts de l'An- 
techrift. Ie meperfuade aifement que l'vne dc (es principales occupations auant l'In- 
carnation du Vcrbe fut d'en folliciter l'accomplifTement, comme la plus preffante de 
celles qu'ila maintenantau lieu oü il eft, c'eft de defirerla fin du monde oà fonbon- 
heut commenceta, Arre(tons-nous icy à ce qu'il difoit eftant fur terre pour l'exe- 
cution d'va myftere dont la creanec faifoit les luftes dc ce temps-là , & le Defir les 
fain&: Amans, Aufli bien ce qu'il faità prefencla patt oü il eft, n'entre point dans le 
couts de fon merite, & par confequentne peut pas cítrc employé à grofíit la foule des 
deíirs que nous monítteronsàla fin de ce Traité auoir merité, finon l'Incarnation en 
fa fubítance , du moins fonauancemenr. Vn homme qui fait eftat de marcher auec 
Dieu, & del'auoit toufiours prefent , aime certes la retraite , & nc fe plaift gueresau 
bruit du móde.Ce qui me fait croire que Henoch aimoitla folitude, & que fe retirant 
fouuent du commerce des hommes, il faifoit l'apprentiffage du filence qu'il a gardé 
depuis tant dc ficcles, & qu'il continuera de garder iufques à la venue de l'Antc- 
Chrift. Dans cette retraitte, oü il eftai(é de prendre l'air de fesde(irs, & de s'en igu- 
rer le genie , necroyons- nous pas qu'il difoit fouuent à Dieu touchantle dcffcin qu'il 
auoit dc racheter le monde par l'Incarnation dc fonFils , & par fa rgort; 

Que grand cft Amour que vous portez aux hommes,moa Seigneur, puis que pour eExpref- 
enaffurer le falut vousauez conclu de le faire par vne voyc qui nc pouuoit fortir que «;/,, ze 
dc vofire Amour! qu'a faitlc monde pour vous obliger à luy vouloir yn 6 grand bien? «&enecb, 
pluftoft que n'a-cil pas fait pour vous en detourner, & pout attirer fur foy les traits de « 
voltre cholere , & non pas lesattraits de voftre bonté, Le mondcfe retire de vous, & « 
vous vousapprochez de luy ; il fc reuolte contre vosordres, & vous letraittezcom- « 
mevn amy /il ncfongc qu'à vous faire du mal , & vous ne penfez qu'à luy fire du « 
bien / il roule contre vous des peníces de guerre, & vous n'enauez que dc paix pour « 

I ]uy : quelle difpofition aux hommes pour meritet vo(tre grace, qui (emblc faire gloi- « 
rc de combattre leur ingratitude parla profufion de fes bien-faits? Si pour auoir vos « 
faueurs, il faut meiprifer vosordonnances & iure felon les appetits dc la chair ; i'ad- « 
uoüezquelemondeatrouuc la facon de gagnervos bonnes graces, & d'entrer dans « 
voftre efprit; mais (ila raifon de(auoüc cetteforre de mcrite, qui n'e(t bon qu'à ren. « 
dre fon authcut mefchant, & indigne de tout fecours du Ciel , pourquoy le monde « 
€(tant corrompu commeil e(t, prouoque-t'il voftre bontéà luy faire mifericorde, iuí- « 
qu'à luy promettte voftre Fils » Suffit dc fcauoir ce que vous eftes pour iuger que « 
l'exces que voftre charité vous fait faire , n'eft ny aueugle, ny vitieux; vo(tre fage(fe « 
n y à pas moindre part que voftre fain&teté, La premicrel'a conclu dans la fplendeur « 
d'vne vcüe éclairée, & la feconde lc iu(tifie en cc que rien ne peut partir de vous qui « 
nc foit auffi (ain& que vous. A la bonnc heure , Seigneur , continuez toufiours « 
dans cette volonté; que noftrcázc qui eft depraué au pu quc vous le voyez nc « 
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,, faffe iamais mourir en vousla refolution qne vous auez prife de nous dotíher vofizá 
, vnique en qualité de Mediatcur, Au contraire, (iles pechez des hommes quinepeue 
, Unt cí(tre cffacez que pat fa mort, vous portentà nous vouloirle bien de fa vzauc;lc: 
» comble y eftantmis par la multitude de leurs forfaits, gratifiez en noftre áge, & nc 
, diffetez plusl'execution d'vn myftere qui femble eftre dc (aifon, au (iecle oà nous vi- 
,, uons. Ie fensbien que mes voeux nc (eront point exaucez , & quc le Ciel me faifant 
» Prophetizerl'illuftre apparition d' vo Dicuen noftre chair, femble me dire qu'vnau- 
, ue temps quele no(tre iouyra de cette grace, & que nousne la verrons point. l'en 
, fuiscontent , Monfeigneur, & n'ay garde de reclamer contre vnc difpofition que i'a- 
,, dore , & à laquelle ic me foümets, Neantmoins l'auantage fera fi grarid de voir voftre 
,, vnique fait chair conuetíer parmy nous, & operer noftre falut , qu'eftant épris d'a- 
,, mour pour luy,le moins que puiffent faire les perfonnes qui lo connoiffent c'eft d'en 
,, defiter la venué, & voltre Iuftice ne peutpas crouuer eftrange , (i dans le renuoy 
,, qu'elle en faità vn áge qui fans doute nele meritera pas plus qucle noire, ic mc fais 
,, fa pattie , & porte enuic à fon bonheur. 
Reflexion Cette enuic, mon cher Lc&eur , cfloitbien pardonnable à vn homme,lequel s'e- 
A 4*/» (tant habitué dc viureàla diuine, à force de marcher tou(iouts aucc Dicu, cut bien 
Hencb. voulu voir vn Dieu viureà l'aumaine, & marcher auec nous, 
Voilace que le premier áge enfantaà l'occafion dc la Paffion qui en fit les grands 
Sain&s : voyons vn peu quel fuit nous en deuons retirer, & auant quc de clorrc ce 
difcours, faifons profirà noftre ordinaire de ce qui ena faitle corps, 








SECTION DERNIERE 


Les defirs des jfte: du premier áge au [uiet du Me [fie proimis , doiuent nous le 
feire eflimer beaucoup. 


VII. E nefgay, mon cher Le&eur , fi vousagreerez vne penféc qui me frappe l'c fprie, 
Lei premis. A rai(onnant vn peu furles defirs que les Iuftes du monde nai(fant curent de Ieíus- 
verehaleurs Chrift reuelé, Cer ágc fut le premierquifoufpira apresluy , & quiluy fit fentir cout 
pafion, joy; à naiftre qu'il eftoit , que cen'eftoit pas fans raifon qu'il eftoit epris de (a venue , pui(- 
amr.  quclaGraceluy defcouuroitce que valoitvn Hommc- Dieu , & le bien qu'il ende- 

uoit efperer. Lesbe!les paffions ont cela de propre que les premieres chalcursen font 
à prier: Ellesontie ne (cay quoy d'aimable à leur leuet ; & bien qu à mefurc qu'clles 
font des progrez elles croiffent auffi en valeur; fi e(t-ce que noftre cfprit les carreffe 
tout autrement, quandil en confide re l'enfance ,qu'il ne fait pas quand elles font de- 

Er mm«- uenües grandes, & qu'ellesluy paroiffent ágécs.Ce qui eft particulierement vray dc la 
mr, *' paffion du S. Amour, qui n'cftiamais plusagreable que quàdilfe metenchaleur pour 
Raifen pri- quelque obiet de metite, & qu'il cómencc à luy témoigner fon feu par le deir qu'i! en 
e s a. Laraifon dececyceít. parce que les deux attraits qui confpirent à nous faire cherir 
nonusauté , VhC Chofe, comme fontla tendreffc & la nouucauté, (e trouucnt alliesen la paffion 

dont nous parlons quand clle c(t dans fon berceau, La tendrefIe y paroift, en cc que 
nc faifant que de nai(tre, l'áge nc luy a pu encore donnercette taille robs(te , qui peut 
bien nous la faire e(timer dauantage, maisnon pasl'aimcrtant. Et cette tendref(fc fe 
trouuant accompagnéc de nouuegauté , parce que ie prefuppofe qu'elle éít dansle 
premiereffort de fes couches, & qu'elle ne faic que commencer; c'eft vn puiífant 
Lt, defe ,, motifpour gagnernos affcions , & nous rendrc amoureux d'elle, Il eft vray que Ie- 
1. crit fas- Chrifteftoità eftre defiré, 6i toft quele Pere eterncel eut refolu de nous en faire 
dani le pre- vn prefent, Ce Tout qui deuoitrefulter dela Natute diuine vnic à l'humaine, cítoit 
mess s vn étre fi noble & fi rclcué, qu'à moins d'en ignorer le merite,on ne pouuoit pas s'cm- 
comme dà; pefcher defoufpirer apresluy. Mais vne eternité toute entiere ayaht coule depuis 
e 'inftant pourain(i dire oü le proict s'en feit , iufqu'à celuy ole monde fut inftruit de 
«uw, — favenué;ledcfíirqu'on eut de le voir , ne püt pas deuancer l'origine du premier hom- 
me ; & il ferencontraaffez hcureufement pourluy quela paffion qu'il eut du Redem- 
preurà venir, fut de mcíme datte que fon peché, & qu'il ne l'eut pas pluftoft commis, 
que pour fc voir remis en l'eftat dontileftoit decheu, il foufpira apresla mort de cc- 
luy dc quilc foufflc venoit dc luy donner fraifchementla vic, Or comme lesfoufpirs | 
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que l'on pouffa dans le premier ágc du monde pour le mefme Sauucur promis, ne fu. 

rent qu vne fuite & qu vnc continuation de ccluy quc lc chef de la race à repater , fit 

partit defon caeur, à mefme qu'il eut connu l'importance de fa venue; difons que cc . 

n'cít pas fans fuiet que i'ay qualifié du nom de Icunes, les de(irs que le premier áge 

poufla pourle Redempteur à venit , & quc durant cout cc temps là , l'amout qui fic 

crier les hommes apres leur Liberateur , fut dans vnc chaleur pour luy qui nc fortit 

point defon berceau. Cette forte de deir enuifagee dans le iour que ie luy viensde cere efpecs 
donner , aie ne fcay quoy de propre pour rchauffer [efus- Chrift dans nos eftimes , & eris 
nous le faireprifer, Car d'vncofté le premier homme eftantforty des mains de Dieu, faire efti- 
pourueu de touslesornemens dont nature eftoit capable; & fes defcendans ayant za efus" 
receu apresluy les premieres affurances dela venué du R edempteur, parle moyen de "f. 
lafoy qui lcut en dóna defortes &dc vigoureufes impreffions; & dc l'autre, ce premier 

áge ayant entretenu dansles Iuftesla belle & riche paffion qu'il auoit reccue d'Adam 
comme en dor ; ne faut il pas inferer que le Meffie cftoit quelque chofe de grand, 

puis que fon merite apprehendé arrachoit du cceur de telles perfonnes tant & de (i 

grauds defirs dele voir ? Certes, ils ne fetromperent pas d'auoir cu pour cette adora- 

ble perfonne lesaffe&ions que nous auonsrapportées, C'cítoit vn étte trop defirable 

pour croire qu'on pür le connoiftré,& nele pas defirer. Il auoit dequoy conquerir 
lesplus fortes amours qui euffent voulu tenir tefte aux attraits dc fabeauté; & ic nc 
puisque ie ne canonize lesperfonnes, de qui l'efprit ayant découuert par la foy qui leuc 

cn fut infufe , ce qu'il valoit , firent voir que leur cceur n'auoit pasaífez d'empire fur ]a 
maiítre(fc dc leurs paffions , pour l'empefcher qu'elle ne courutapres luy , & nc fc fic 

* fonefclaue enle prenant pour fon Scigneur. oO 

A l'imitation de ces premiers Deuots de l'Incatnation du V erbe, eftimons mon cher 
Lcdcur,l'Homme- Dieu qui s'appelle Iefus- Chrift, & raifonnans vn peu fur la po- 

fture oü ce diuin obiet parut fi defirable aux Iuftesdu premier áge , tirons cette con- 

clufion qui ne fera paf defaduantageufc à la fin que nous pretendons, & difons ; que (i 

Icfus Chriftà venir, fit telle impreffion furlescíprits du premier áge , quoy qu'ils n'en 
connuffentle merite que fort legerement, & à traucts l'obícutite des cnigmes, & les 
'ombres du futur; quel effet ne dcura pas produire cette meíme perfonne en nousau- 

tres Chrcftiens , qui fommes nez cn vn temps oü l'Euangile nousa lIcué les nuages du 

paíTe , & o nous fommes inftruitsà découuert de cc qu'a fait l'Homme-Dicu , & fca- 

uons cc qu'il vaut ? C'eft affez dire à vncamequi n'cf pas tout à fait depourucué do 

raifon, & de fentiment : qu'elle employc la premiere à comprendre l'argument que 
i'ayfait, & qu'elledonne le fecond aux merites du Seigneur Icfus, à qui mon "der 


fcroit, que tout fentiment raifonnablc fat confacré ; & quc l'on n'cut du cceur que 
pour luy. M | - 
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DISCOVRS VI 


LES IVSTES DV SECOND AAGE CONTINVENT,. 
les defirs dc la venué du Meffie , que ceux du premier ont 
heureufement commencé, 





SEGTION PREMIERE. , 


INoé dans le deluge vniuerfel fet referné du Ciel , pour faire repon [fer la f» 
cz les defirs du. Me[Je dans les bommes du monde renaiffant. 


4/4; 'Impieté deshommes qui fe multiplioit à me(üre qu'ils alloient croif- 
&z*- fantennombre, ayancobligé Dicuà s'en faire le vengcur, le deluge 


I/74& futchoii pourexpierlcurscrimes,& procurcrau monde vnc face nou- Lib.de NoZ & arca 
à AT. cap. 1. quem Dcus 
X 



















uelle, digne dc la vertu que Noé y deuoit faire rcflcurir, S. Ambroifc «4P- " 39cm De: 
: :É 
A 5& nousapprend que cc fainct Patriarche fut referué de Dieu comme vn (emen hominum 
germe de la Nature, dont le Ciel venoit d'efteindre lesindiuidus fous lescaux ; & que mrieegritil - 
la gracc le mit cn feque(tre, pendant que la cholere du Cicl fe dechargeoit fur les ;i;5, r.i Pí39. 
hommes, afin qu'il fut comme vne pepiniere dc iu(ticc & de faindeté , & que de luy, siad emen fuus , 
: , : rorum eft refciua- 

nc plus ne moins que d vn fecond Adam fortiffent deux fortes de períonnes , dontles 55:57. i15 nni 
vns repcupleroient la terre quele deluge venoit de depeupler,& lesautres multiplic- tiz fcmina in ho- 
roient le nombre des luftes, quola malice du premier áge auoit reduità peu. Le pctic "nobis pallula- 
mot de S. Ambroifc écrit en fadeur de Noé, e(t plus fignificarif& fecondquel'onne — — 

penfc ; Caril veut dire que cc Iuffe quifut comme la boucle du monde finiffant & 
recommengant , renferma dedansfoy tout ce que la tette dcuoit auoir de fain& & de 

picux; & comme les frui&s des arbres font contenus dans la femence qui les encloft 

tous en vertu, de meíme les ceuurces dc fain&eté que les [uftesdu fecond agc dc- 

uoient porter vniour , fc trouuerent cnfermez dans la períonne de Noé , qui en futle ,,, Ps a 
germc viuant , & qui les fit repouffer. Or il faut tomber d'accord que tous les fruits paradifo.. Velut 
de Iuftice queles hommes de cc cemps-là pouuoient faire fortir d'eux, n'euffent eu EE 
ny couleur ,ny vertu, ou pour parler fans metaphore, euffent cíté fans merite, & fans "^ ^^ ^ 89e: 
beaucé, (ila foy du Mffic nclescut animez & viuifiez de cet efprit,qui faiten nous vn 

iet d'cau pour la vic eternelle, Dc forte que le principal a&e de vertu que Noé auoit 

à farre reflcurir fürterre, c'e(toitla creancc d'en Redempteur, accompagnée d'amour 

pour fa perfonne , & de confiance en fes metites ; fans quoy toute la Iuftice de cet ágc 

eutreffcmblé à ces fruits qui ont de l'apparence & de lacouleur ; maisnon pas du fuc 

& dclabonté. Nousauons veu au Trai&té precedent, comme quoy cc fain& homme — € 
"ne s'épargna point en cette affaire, & qu'il y reuffit autant heureufement qu'onlo ^ ^^ 5 
pouuoit attendre defonzele, & du fouucnir qu'auoient les hommes du chaftimenc 
horrible que la Iuftice du Ciel venoitfrai(chement d'exercer fur leurs anceftres. S'ac- 
quittant de ec dcuoir pour qui lc Ciell'auoit particulierement referué en vie , Dica 
fcait les foufpirs qu'il ietta pour la vepué d'vne períonne qui dcuoit etre la clcf dc fon 
Charai,, 10 , & mettre fin aux maux que l'impieté des hommces auoit attiré für leurs teftes, 
des fira de fans s'en pouuoir guarantir. C'cft d'oà nousemptuntcronsle chara&tere de (es defirs, 
Nes. auccceque fa vie nousfournira de meilleur, pour le difcerner des autres Iu(tesqui eu- 
1/y ext for: '&Dt la meme paffion que luy. Et puis que l'Hiftoite dc Moyfe ne nous offre pas beau- 
p^» 4 Coupde [uftesenceíccond áge du monde que nous puiffions reprefenter icy foufpi- 
$«in/14* tans apres]e Meffie promis; quoy que S. Augufítin ait creu que le nombre en aitcító 


demos, grand, maisque Moyfe n'ena ditmor, preffé qu'il cftoit de venir à Abraham, pero 


Genef, j. vig; 
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des Iuifs, felonla chair; arreftons-nous rant quela pieté nousle pourra permettre für 
la perfonne de Noé,qui futle premier, & le plusconfiderable des Sain&s de cc temps- 
Jà ; & faifant vne reucuá dcs principales aQions dc fa vic , appuyons vn pcu fur celles, 
oüraifonpablement parlant,nous eroironsquc l'amour qu'ilauoit pour le Meffic à ve- 
nir luy fit faire faillic , & foufpirer apresluy. 











SECTION II. 


Les premiers defirs que INo£ eut de la "venue du Meffie.. 


E les dattede ce temps malheureux , auquel lc ptemicráge du monde tendoità fa II. 

fin, & oül'excés de fa malice obligea Dicu le Createur à fe repentir d'auoir fait 7 gin 
l'homme, & d'en auoir permis la multiplication. Cependant la vertu de Noé luy asa»; 7, 

Ambrof. de Noe. auoit fait trouucrgraccaux yeux de Dieu; & à luy prés, il ne fe lit point qu'il y eut au- 4e. 
cap.20.Solas vitz cun homme fur terre de qui l'affe&ionfutehafte , & la penféc fans peché. Au contrai- * 
Hi, adsint re, ilcít écritenla Genefe, quetout coeur humain s'appliquoitalors à faire le mal auec 
tisapud Deum di- effort & chaleur, & pour achcuer l'infame perfpe&iue de cetáge expirant, Moyfead- 
Cc. v. Cuna, IOufte qu'il n'y auoitaucun temps oü l'hommene fongeaftà mal.faire, fansricn dimi- 
cogitatio coris. nuerd'vne Mpeion tendué , oà fa malice fefut creué violentée, fi elle eut intermis, 
incats ad milum ou relafché fesefforts, Noéquicftoithomme debicn , & dc qui icveuxcroire que la 
"PU" — pietéaffiegée detouscoftez de la malice reffembloità ces qualitez dela nature , qui 
pour eftre inuefties de leurscontraires, rctirent de cette obfeffion vn renfort de vi- 
gueur & de vertu, nc pouuoit pas qu'il ne s'atriftaftaufi bien que Diceufon bon Mai- 
ftre, voyantles progtez malheureux que le monde faifoit en vnc chofe à qui le pechó 
du premier homme auoit donné commencement; & parce qu'il ne s'imaginoit pas 
que lecoursen put eftrearreíte, que parla venue dc Iefus-Chrift; c'eftoit aucc raifon 
quc fermant les yeux à la veué des defordres qui paroiffoient fur terte , & les ouurant à 
la foy quiluy en promettoitle Reparatcur, il luy difoit fouuent abbatu qu'il eftoicde 
Ja crifteffe, pourtant de pechez qui fe commettoicnt. «Exprefiid 
Pitoyable Sauucur ne ferez vouspointtouché de compaffion enuers nous, & l'excez | «e pr. 
de nos maux ncvous prouoquera-t'il pointles venir fecourir. Vous voyez en quel | 77, 4r- 
ftat cítle monde,& iufqu'oà fa malice eft paruenu$;il femble que le comble y e(t mis, | N«, 
& qu'ellene peut plus croi(tre ; car il n'y a forte de crime qui puiffe tomber dans la. 
penféc, queleshommesnc faffent . & plus mefme qucl'on ne pcut penfer. A voit 
leursdeportemensordinaircs, que peut-on croire de leur efprit, (inan qu'il eft comme ,, 
fateara cogitatio. Vn arc toufiours bandé , & appliqué à mal-faire; & pour laborieux que foit l'exercice 
du peché, oà ils vont paffant leur vie, la pcinc qu'ils ont à mal-fairc, nc les peutpas 
Omni empor, Obligerd'enfairela fufpenfion: Iour & nui&ilsne fongent qu'à contenter leurs appc- 
tits; c'e(t vn debordement de vices , que vous fcu! , diuin Meflie, arrefterez vn iour " 
quand vousaurez paru. Carqui voudroitfoüillez vn corps, qdandil (caura qu'vn Fils " 
dc Dicul'aura vny à fa naturc pour le dcifietthaítcz-vous donques, Seigneur, d'operer ^ 
vn myftere qui doit cítre la (anGification de noftre chair ; haftez. vous de vous faire ^ 
homm: pout diuertirles hommes de fc metamorphofer en beftes, par l'imitation de 
leutconduite, & dclcurs a&ions, Sile Cicl prend plai(ir à foulaget nos miferes quand 
tout cít defefperé, & (i Dieu metla main oülesremedes hamairis font inutiles, nous " 
voicy dans vne conion&ure de de temps & dc mal , à qui vous fcul, adorable Redem- " 
pieur, pouuez remedier. Autre que vous n'en viendra iamais à beut; aux maux extre- a 
mesil faut vferdu dernier remede ; & comme la foy nous dit que vouscftes misen rc- 
fcruc par leproiet du Tres- Haut, poutopererla cure de tousnos maux; eux eftanten " 
lcur crríe, c'eft à vousà vous produire fur terre , & à faire finir l'iniquité qui la foüille, T 
"005 0 paríafain&eté de vos exemples, & parla vertu de vos difcours. * 

C'eft le premier cffort que lc zcle du bien public fit faireà ce fain& Patriarche, 4,5... 
voyant que les hommes ne fe laffoient point de mal-faire , & qu'ils multiplioient fureedcfr. 
lcurs ctimes , à mcfure que l'efpeces'en multiplioit. Vn bon cccurmon cherle&eur nc 
pout fouffrirla vcüc du mal ; Il faut qu'il yremedie, ou par cflet, s'ille peut, ou par 
fouhaits , (i fon pouuoir ne s'eftend pas iufques-13, Noéne pouuant pas faire lc prc- 
mier enuersles hommes dc fon temps, qui e(toient par. trop corrompus, employa le 


fecond, 
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fecond,auquel il eut toufioutrs recours quand i| s'apperccut que leur malice eftoit plus 
; grande quc fon zcle , & qu'clle preualoità foi pouuoir. 








SECTION III, 


Noé aduerty du deluge prochain, e7* commandé de faire [om rche , preffe le 
Ciel de changer de refolution , e d'enuoyer le Mere. | 


TII. 'Ett le moins que nous puiífions penfer du fain& homme Noé, fi-toft qu'il eut 
Xienfianee appris de Dieule deffeia qu'il auoit d'enuoyer Ie deluge, & denoyet fous lcs soy, caps siint 


ait croire, Caux tout cc qui awoit vie fur cerce. Và homme que fainf& Ambroife depeint auoit vini meorem co&- 
vue Nolo» efté plus ait pourle bien des autres que pourle fien prope , pátail etre inftruit de $75 «deres 
víasimf. Cette eftrange rcfolution de Dieu fansen cftce touché , & faire le poffible pour l'en di- qua aiiis poris 
uertit? & quc pouuoit-ilalleguer de plus fort & dc plus puiffant, afin de pareri ce 92:«ft qoam ioi. 
coup (inon le Mcilic promis, dontlefang epandu feroit vn baptefme bicn plus falu- 
taire à la terre foüillée de tanc d'ordures , que n'eftoit pas celuy que la Iuttice du Ciel 
luy preparoit? Ce fut donc danscetce copion&urc quc la picté fit faireà Noé vne fc- 
conde fáillic , & que s'addreffancau Createur qui venoitde prononcer l'arreft contre 
lavie dcshommcesquicftoienr pour lors (ur terre, il luy dit,la face humiliée & lecccur 
zxpef- E abbatu: Iufquesà quand, Seigneur, vousfáchercz vous contre des creatures de qui 
fim 4v» " voftre fage(Te ne peur pas ignorerlafoibleffz, pui(quec'eft voftre main qui les a faites, 
quin d- " & quileuradonnéla vic: Eftantchair commeclles font, à quoy voulez- vous qu'elles 
Near," penfent, finonà ce quireffentla chair ?& quoy que l'efpritqui fait en cllesla meilleure 
Mefi particdelcur L'out,foitoblige d'eftreleMaiftre, &ne fe pas laiffer gourmáder;que vo- 
P*P  (treMaiefte ak'asceupor y atas ricca à vn corps oü regne la cocupifcence,il cft 
? bien difficile qu'il ait touGours l'empire fur luy, & qu'il n'en (oit iamais mailtrife, Non ' 
? que ic veuille excufer cette prodigicufc inclination,que tous les hómes monilrent au- 
? iourd'hayà vn pechéqui degrade leur nature , la faifant fem blablc aux be(tes. La cor- 
". ruption e(t crop generale & trop horrible, pour trouucr quelque excuíe dans l'in&rmi- 
? tédeccuxquicn (ontentachez. Mais s'il eft que(tion de pouruoir à ce defordre , qui 
? des deux temedes (emblele plusenergique, & conucnablcà votre Bonté, ou ccluy 
? qui fera perirlepechcur & (on peché tout eníembie , ou celuy qui dc(truirale fecond 
? conícruantle premict ? Ce n'cít pasl'ordinairc dc voftrc Iuítice de potterles chofes à 
? l'excremité,ny dc s'oublier de fa mifericorde dans les plus grandes ardeurs de (a cho- 
? lere : voftre Iuftice e(t (i (age & fiamoureufe dc l'equité , que bien que pour la repara- 
? tion dc voftrc honneur, elle prennc fouuentfeu, & s'échauffc à la vengeance ; ette 
»? chaleuraprestout, nc lafera iamais confentir à l'extin&tion d'vnc cfpece dont vous 
» eftesle Createur. Changez plu(toft de penfec , & au licu du deluge qui de(truira les 
» hommes. fans faire mourirlcurs crimes , enuoyez voftte Filsau monde qui def(truira 
» leurscrimes fans faire tortàlcur vie, Luy fcul eft capable de remedier au mal qui 
» vousa fait condamner à mort tout ce qui a vie für tert, Son [ncarnation n'aura pas 
» pluítoft (an&i&e noftre nature, que la decharge s'en fcrafur tout ce quien alarcffem- 
» blance ; & làoüà àprefent les hommes fontabrutis, & font chair leur eíprit à force ?«emmieitus 
» d'affouuirlcurs appctitsfenfuels ; la grace dc ce myftere fera vn effet contraire en cux, vas —À 
» &lavertu leuren fera fi heureufement contagieufe , qu'ils deuiendropt comme des — 
» Anges, & fpiritualiferont lcurs corps, à force d'en mortifier les defis.. Quelle gloire 
» n'aurez vous pas de voir l'innocencereprendre poffeífion de ce bas monde, d'ou i'im- 
» pureté l'auoit faic fortir? quelle forte de remerciemensnce fcra-t'on pasà voftr- Bonté, 
» d'ayoir fait vne profuion de grace , o le crime auoit le plus regné ? C'c(t fe venger eo 
» Dieu ,qued'en v(erain(i , & c'eft faire voiraux hommes, quc vousfgauez bien diftin» 
» guerentrcle mal dontils fc foüulent , & lc bien quc vous aucz misen cux , confcruant 
» celuy-cy par vne inclination de mifericorde qui vous cft naturcile; & dcíltuifang ce- 
» luy-làpar vn ceuurc dc iu(tice, qui ne vous cít iamais propre que quand l'homme y eft 
» epargné. L'Atchz quc vousme commandez dc ba(tir auant que vous cxccuticz l'ar- 
» teftporté contrelacerce , m'obligeà vous reprefenter, Seigacur, quefort peu de per- 
» fonnes y dcuantc(ttc (auuées du naufrage commun , il (roit plus expcdient dc faire 
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paroiftre celuy dont ce vaiffeau nc fcra que la figure , afin que la generalité des hom- « 
mes y püt trouuerle falut. Qui empefchelque vous nc fatfiez cette grace au fiecle qui « 
court, puis que vous eftesrefolu de nousla faire vn iour ?oi trouuer vn ágc qui en ait « 
plus befoin quele noftre, & qui en faffe mieux fon profit? Pardon, Seigneur , à lali- « 
berté que ic prends de vousparler ainfi. Mais outre que ic fcay que parlant en fa. « 
ueurde voftre mifericorde onne peut point vous dcplaire,le zelc que l'aypourlefalut;, — - 
de tant d'amcsqui fe trouucront enucloppées dans lc flcau ptepare, me fert d'excufe, « 
& fouffte bien que ie vous dic que vous fongicz à cententer voftrc Bonté, tandisque « 
ic mc difpofeà vous obeyr. « 

A ce mot Noé brizafon difcours , & s'appliqua à faire l'Arche dontil venoit derece- n«fexios 
uoirle commandement. Mais trauaillant à cette prifon portatiue, & connoiffant le /«" «ere 
myftere que fa figure reprefentoit; pour moy, ie me veux imaginer quc m forme k 
d'oraifon iaculatoire , & comme pour fe delaffer de fon trauail , il reiteroit fouuent la 
priere qu'il auoit faite à Dieu ; fouhaittant par reprifes quc la verité parut enfin fur 
terre, dontcetre Archeeftoit l'Image, & que fon fang refpandu prcuint l'effet de la 
mort,quela Iuftice d'enhautauoit conclüc en fon Confcil contre la racc des humains. 











D] 


: | SECTION IV. 


Noé renfermé dans fon. Zdrche auec les fiens ,. foubaitte plus que. iamais le 
Mefie | tandis que le deluge couure la térre , € )y fait mourir 
tout cc qui 4 "yit. 


'Eftoità mon aduis vne faifon tres-fauorable pour faire foufpirer Noéapresle py, 
(onere que celle o nous le reprefentons icy ; le deluge dura plu- r, 5,5: 
ficurs iours, commela Gencefe nousl'apprend , pendant lefquels ce Pattiarche eftant 4i& qv'2- 
renfermé dans fon Arche, comme dans vnlicu de repos & de feurcté, à l'abry de la mua 
cholere de Dicu , & à couuert dela veüc des coupables qui perifoient ; à quoy pen- 4» 4r- 
fons nous qu'il ''occupa,finonà remercier Dicu dela faueur qu'il luy faifoit dele con- — fonf- 
feruer dela forte, & à defiterla venuéd'vne perfonne , dont fon Arche portant la fi- pude t 

ure; c'e(toitauec raifon quc les caux du dclugele refpe&toiet,& qu'cllesepargnoient Peurgwey le 
E vie. Que fi Moy(e nous eutfait part desoccupations de Noé pendant cc temps de 77, €: 
végeancc, nous n'aurions pas recoursàla conie&ture, ny àla meditation, comme nous 
le confeille S. Chryfoftome,pour enfaite part au Le&cur. Voicy dencques quelques 
pieces des afpitations qu'il y fit ; car pour l'entretien de fon coeur , qui ne perdit pasvn 
moment dela belle faifon que Dicu luy prefentoit de negotier aucc luy , à moins 
quc d'en auoir reuelation d'enhaut , on ne le peut pas deuiner, . 

Qurheureufes font lesperfonnes, difoit-il fouuentà Dicu,, dont vousauez foin, & | ».,,,,. 

que l'homme cft bien gardé qui vousa pourle Protc&tcur de fa vie! que vous a fait, fio» v» 
Scigneur , ma petite famille , pour la feparer dc ces teftes criminelles que vous allez cundo 
perdant par les caux : l'entendsles cris pitoyables de mille ames qui periffent , & qui uan; 
fc repentent,mais trop tard, de n'auoir pas fait profit de ses aduisfalutaires,& den'c-  i«Redem- 
ftre pas entrezaau vailfeau, ou voftreBonté mc cóferuc,tádis que la Iuftice du Ciel va "?"*"- 
fabmergeanttoutle monde. A voftre grace en foicla gloire qui vfe d'vne telle mifc- " 
ricorde enuers nous, & qui honore la Iu(tice qu'elle m'a fait toufiours pratiquer. Mais ^ 
Je bois de cette Archeoü nous viuons renfermez, nc feroit pascapable de nous fauuer - 
du naufrage commun, s'il n'eftoit la figure & la reprefentation de celuy que vous auez 
promisau monde, en qualité de Sauucur, quile mettraà couuert des traits de voftre " 
cholere, l'appercois dc loin parles youx dela foy , que l'Humanité facrée, dont vo- " 
ftre Fils fe reueftira vniour, aura vncouuertureau cofté paroü les criminels auront le ^ 
moyen dc s'in(inuer dans fon cceur, & parer aux coupsde voftre main par l'oppofition " 
d'vne chofc, à qui voftre Iufticeme(me ne pourra pas s'empefcher de porter du ref. " 
pc&. C'eft parcelle, Seigneur, quema famille & moy entrons en ce lieu d'affurance. 
La foy qui nous fait viurc de l'efperance dea venué , nous donne la liberté de nous '* 
cacherenluy. C'eftcethommefeul qui peut dire de foy qu'il a trouué grace deuant " 
yous , & qu'en fa confiderarion vous cpargnez des vics,qucles pechez d'vn Tout, dont " 


-— 


» nous fommesles parties, n'exigcoient pas moins de voir (acrifiéesà voftre Tiftice. qua 
» celles quele deluge faitperir, Quand vieadrz cetincomparable Mediaceur qui nous 
» teconcilieraà vous? C'eft deluy que tout tant qu'il y a de coupables fur terre , at- 
» tendent cc bon office ; que fi vn iour on dit de moy qu'aucemps dela cholere i'ay e(lé 
» referué pour vous appaifer, celane fe dira, Scigneur, qu'en veüe du lIourdu Mf. 
» fie, & de la paix qu'il fera entre les hommes & vous. Haltez ce fiecle heureux od gra- 
» Ce fera faite à ceux qui ne [e meriteront poinr ; qu'il me tatde que ic n'y fois atriué , & 
» queie ne voye de mes ycux la verité d'vne chofc , dont l'Image me fauue icyla vie, & 
» me tienten feureté, 
4, Maisquandledelugetutce(fé, & quela Colombereuint à Noé furlefoir, portant 
2. Ns a. enfon bec vnrameau d'oliue flcutic, la foy du futur quieftoitla lampe de fon cfpric, 
Colomle re- ne luy découurit-elle pasauffi-toft le myftere de ceretour, & ce que (ignifioit cet in- 
reel nocentanimal , auffi bien que la branche qu'il portoit? Il connut bien que tout cela 
feir. n'eftoit qu'vn Symbole dela paix que le fain& Efprit apporteroit aux hommes fi-coft 
que l'Arche myftique auroit eíté ouuerte, & que du cofté du Meffie percé d'vne 
lance apres (a mort , fortiroit le Sacrement du falut qui nous netrtoye de nos or- 
dures, & nous rend agreables à Dieu, Et cette vcüe fut. elle feche fans rienope- 
rer en fon coeur? L'amour qu'il auoit pourle Redemprteur promis, ae luy en fic-il point 
dcfirerla venuéau point que la Colombe luy donnoitles gages de la paix quela Terre 
lauéc & baptizéc dans fon fangsdeuoit efperer de luy ? Ceites, fon coeur eftoit crop 
duit & ftyléà telles afpirations, pour croire qu'en ce rencontre il futoifif; il parla donc- 
ques hautementà Dieu, & s'addreffint à celuy de quila Colombenetenoit pou: lors 
. que la place , il dit au S. Efprit cout ce que luy püt dire vn bon cceur picqué du dcr 
de voir vn bien produit, dont le fcul fon plaift à l'ohye, & la réioüir. 
Cha(te & innocente Colombe, que tu es digneà cc coup queiete fa(Te accuéil 
" quetu merites que ie baife la bouche qui m'apporte fes affurances dela paix que Dieu 
? promet au monde quand le Meffie (era venu : C'cít vous, diuin Efprit, qui nous en 
? ferez vn iour part, & qui en cófideration des merites du M effic, nous gratificrez d'vne 
»' faueut qui ne fe peut attendre que de vous, & par luy" Ah, quand mous ditcz vous 
» parla bouche de ceuxà qui vous en donucrez charge, ce que vous m'apprencz pat 
» cette branche d'oliue que cetinnocentapital a rapporté ^ quc lefen cn tera doux à 
» nos orcilles / maisque l'effcten fera (alutaite à nos coeürs ; qui gemiffent à prefene 
» fous l'apprehenüon d'vne cholere , qui ne fera iamais fatisfaite pour nos offenfes 


» paffees, iufqu'àce que l'Hommce- Dicu ait perdu poucnousla vic qu'vn iour il pren- 
» dra nous. 


P C'eftla (aillie que fit No& quandla Colombe teuintà lay porcantla branche d'oli: 


j^ dee. ue, qui luy marquoit que le deluge auoic ceffé, Sortons de l'Arche aucc luy , & 
Pairiarche. NOyODIS fi dans la premierc action qu'il fit eftanc renué (ur terre , il n'y aura rien pat 


oü nous puiffions taifonnablement pre(umer qu'il fongea au Meffic , & qu'il en preífa 
la venue, — à 





SECTION Y. 


Le fanoralle accudil ue fit Dieu aux facrifices de Noé , apres qu'il fut forty 
de l'Atrche , le fet penfer à Iefus- Chrift, cv* fou[pirer apres luy. 


Ns fgauons combien lesholocauftes furent agreables à Dieu que Noc offrit 
cffc 


Z5 bebe fur l' Autel qu'il baftit au lieu mefme oà il prit cerre e(tant forty dc l'Arche 
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Ecclefiaft. e 4 4: 
v. 17. in terr poré 
iracuodiz faclus 
cft reconciliatio, 


Odoratü(que eft 
* Dominus odorem 


-— 4 l'cfict en fut tel que Dieu fembla defcendre du Cicl pour flairer l'odenr quien fot- (uauicaris Gers. 


rmi A pigs, CO) 5 apres quoy illuy donna parole que iamais plusil nc fc fa(cheroit contre la terre, 
é pw. &quelafoibleffe des hommes portez au mal dés cur baságc , ne luy eftant que trop 
5")! ^ connué,il auoit refolu de nc lesplus mal-traitter comme il vcnoit de faire; adiou- 
ftant que les faifons auroient vne fuite regléc , & que lecours desiours & des nuids 
nc feroit plusinterrompu. Il me fembleauoir infinué cy-defTus , que Noc auoit l'ef- 
prit trop bicn fait, pour croire quc lc fang desbeftes eut pü faire vn cel changement 
en Dieu, mais que c'eftoir lefang du Meffic, que fa foy auoit meflé auec ccluy des 
victimes quil'auoitappaife. Comprenant doncqucs lc fccret de cette. paix iurée, & 


Aj 
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portant les ycux de fon efpriciufques fur la mort du Meflic qui en eftoitla caufe; ce — * 
futà efclatter en de(irs, & à teímoignerà fon Dicu la pafaon qu'auoit fon caeur de 

voir l'heure venué, ol cffediuementil fe reconcilieroit auecles hommes parla Paí- 

fion de fon Fils. 

Non, monScigneur, luy dit-il, iene me perfuaderay iamais que des bc(tes immo- «aue 

l&cs puiffcnt expicr nos crimes , & que leur fang tcfpandu etceignele fcu d'vne ven- — " 
geance qu'à peineles eaux du delugc ont pu mefmec rzfroidir. C'eft vn effet referuó à «4 jefe 
la mort du Meffie, de quile Sacrifice fanglant nous fait efperer, que vous regatdetez «proms- 
leshommes de bon cil , & qu'oubliant leurs exces pa(fez , vous vousreffouuiendter «, 
dela mifericordé que vous aucz iuré de lcut faire , cn confidgration de fon merite & « 
de a valeur. Defait, que nc peut pasarracher de vous lc fang de voftre vnique répan- « 
du /ou pout employer vn terme qui exprime le plaiir que vousaucz d'en teconnoi(tte « 
le prix , que ne peut-il pasobtenir de voftreliberalite, qui s'eftimera toufioursincapa- «c 
ble de luy rende ce qu'il merite , & qui pour beaücoup qu'elle faffc en veué de fa va. c, 
leur, luy reftera toufious rcdcuable d'vnc debte qu'elle n'effuycra iamais : Que cet « 
Autcloüic vousay offert mes holocaultes , & qucic viens de baigner du fang desbe- « 
ftescgorgées , me dide que le lieu fera heureux oü le Sacrifice de voftre vnique rem- « 
plirale vuide des noftres : vne fcule goute de cette preticufe liqueur fera capable de « 
mettre la terre à couuert dcs foudres dc voftre Iufticc. La maledi&tion n'aura plus gar- « 
dc dc l'accüeillir; ellenefera plusfuiette aux eruptians de voftre cholere ; les influen- 
ces du Ciel luy feront benignes & fauorables,&ic veux croire que pour payeràl'hom- ,. 
me l'vfure dclapcine qu'il a prife àla cultiuer, ellc rapportera au double, & que ia- «« 
maiselle ne fera plusfcconde qu'apres qu'elle aura eíté arroufce du fang d'vn Dieu. 
Mais tout celane fera ricnau prix de l'abondance des graccs quc cette adorable V icti- |, 
mc, facrifiéc pour nous fur l' Autel dela Croix, nous procutera. Ce fera lors quà dé- ,« 
couuert, vous cemoignerez à la tétre , que vous nela maudirez plus pour les crimes de ,; 
Ícs habitans. Ce fera lors que vous comblerez les hommes de toute forte de benedi. |, 
&ion,& qucla pente de leurs coeurs enclinsau mal enla icuncífc, vous faifant pitié,im- 
petrera de vos bontez vnc reforme entiere qui les redreffera tout à fait, en les rcfai. ,, 
fant de nouueau. Cc font chofcs futures & cachées, il eft vray, mais la foy mc les fait ,, 
apperccuoirà trauers les ombres qui s'en offrentà mcs yeux; & ce que voftre Maicfté ,, 
mc vient de promettre en Dieu , touchant le deffcin qu'ellea de ne plus fubmerger ,, 
laterte,m'c(t vncrayon aífez vif de cc que vous fcrez vn iour en fafaucur , quand le ,, 
Meffie fc (cra factifie pout fes pechez. 

A tant Noé, fur le changement qu'il veit en Dieu, apres fes holocauftes offerts. Le coieon 
Tout-puiffant ncantmoins n'en demcura pas là, il paíTa bien plus outre : car il benic 7 («it- 
Noe & fescnfans, à la me(me maniere qu'il beni(t nos premiers parens, auant qu'ils ^ 
euffent peche, & pourcomble dela grace quela race des humains pouuoir attendre 
de luy ; ilpromitqu'ilferoitauec eux vn Traité (table de paix, & qu'il s'en rafraifchi- 
roitla memoire parl'atc qui paroifttoit au Ciel , quandil feroit chargé de nu&s, & que 
laterre feroit menacée d vn (ccond dcluge d'eau. Ces chofesauoient trop de rapport 
aucc le Meffic futur, pour croire que Noéqui en cuc quelque forte d'intelligence,fuc 
fans defir pout vn temps oà fon aduenement au monde nous en découuriroitla verit, á 
Oyons doncques ce qu'il en ditau poin& que Dieu lc Creatcur luy commanda de rc- 
peupler la terre, & de luy donner de nouucaux habitans. 


Cap. ». Gen:f. 








SECTION VI 
iNoé defire Tefus-Chriff en qualité d'une peronne qui deuoit faire par fa graae 


vn Monde nouucau. 


E fccondáge du monde, oupour mieux dire la reparation de fes pertes, com- — VI; 
Eccloaft q.s. me A à l'intantque Dieu eutbeny Noé, & fes enfans,& qu'il leur cut comman- Lecemmenz 
14có dimifam .; 4€ d'accroiflre leurs familles, & dc fe multiplier, Ce Iufte que le Ciel auoit referué Nend. : 
xliqmum tere — pourrepcuplerla terre, & enquiquclques re(tes des hommes furenclai(fez , comme 4, monde. 
cim fum cft. dil Ffcriture ,afin quel'efpece n'en perit point, veic bien qu'en cet office il n'eftoit É 


dil " 
TET quc l'auantcourcur du Meflic, parla gracc duquelle nouucau monde des Sain&ts de- 
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uoit etre reptoduit. Cc luy fut doncques vnc occafion fauorable pout-en pteffer la. - 
venué; ce qu'il fit en vn langage de cccur , oü celuy de ma plume qui en vcutfaire l'im- ; 
preffion furle papier, aura bien de la peinc d'arriver, 
reef , Ceítdoncquesauiourd'huy , Scigneur, que le monde renaiffant me reconnoiftra 
fendw» — pour fon Pere , & quelc dcluge en ayant lau lesordures, ic luy feray pour (a repara- 
for de Ln tion , ce quele premier homqe luy fut iadis pour fon cftabliffement. Chez moy re- 
tnuban: — pofele Tcftament des fieclesà venir, & le Traité de paix , que vous venez de fairo 
le venie" anec]es habitans delaterre , m'aefté confié , commeàceluy qui le doit garder en de- 
4s Mei? eof. Rrenfairepartà larace des hommes, à mcefüre qu'elle fe multipliera icy-bas, 
" Deplus, vouscommandez qucl'on nous craigne par tout , & quelesoyícaux du Ciel, 
" auffi bien que les animaux de la terre reípe&ent l'homme qui porte voftre. ima- 
" ge, qui e(t digne enluy de refpc&. Mais , mon Dieu, pour repcupler le monde en (c- 
? ta-v'il meilleur, & plus fain& qu'il n'a efté2noftre feconditéluy donncra-c'cllo des Tu- 
? (tesen lay donnant des hommes ? la pieté s'y verra.t'ellereficurirà incfure que noftro 
? efpece repouffera, & pourrez-vous dire quela face de ce fiecle nouucau vous plaift,n'y 
? voyantrien qui vous blefle, & quifoirindigne de vosregards: C'eftau Meffie, mon 
" Seigneur, quecccoup eíl referuc , luy feul (era capable de reparerl V niuers , & dele 
" remplit d'vne race choifie, dont chaque Teíte aura l'honneur de s'aduoüer de voftre 
" Nom , & de fe dire vo(tre fils; C'eft à luy proprement, eomme au Pere du fiecle fu- 
" tar, que vousenaucz confignéle Te(tament; & quc les re(tes de nollre nature fiétrio 
" ont efté miraculeufement conferuez pour repouffer par fa vertu , & reprendre vie par 
" (amort?Que cecágeaurale vifage beau qui commencera par vn Dicu Homme,mou- 
" rant, & par des hommes renaiffants Dieux / que l'afpe& en fera agrcable , & quo 
? vous , mon Dieu, fercz content de voir vnerace fur terre , qui n'aura rien de plus 
? à ccur , que d'en embellir ou faire croiftre l'efpece , en luy donnant dc nouucaux 
? Saindls / Cefera pour lors que l'amour de voftre fain& Nom fe refpandra fur cux 
? tous; chacun s'efforcera à qui mieux micux à vous faite patoiftye l'affc&ion qu'il a 
* pour vous ; vous fetez craint & chery; mais la crainte en ces petfonnes tera vn effet de 
? l'amour que leur cceuraura pour vous , qui aura peur de vous deplaire, non pourau- 
? tre (üiet que pour ne vous deplaire pas. Siccle forcuné dont la Grace fcra la mete, & oü 
? (e tronueronr rant de Teítes innocentes, que lenombre cn fcra plus grand que celuy 
? descítoilles quiferuentd'ornement au Ciel; qui fera fi heureux , que d'e(lre de ce 
? temps-là , ol lemondepurgé parle (ang de fon Redemptcur, verra (cs habitans renai- 
? (Ire encore vn coup, & reprendre vn vifage tout nouucau / Que nc vous prefTez- vous, 
? dinin Meffie, de faire à prefent fur la terre ce que vous y ferez vn iour ? le deluge.ne 
? ['a c'il pas fuffifamment prepatéc à vous reccuoir? fera-t'elle jamais plus digne de vous 
? porter ?l'impureté qui larendoit incapable de vous auoir, n'cft cllc pas emportée par 
? lescaux quiluyontieruy de bain? Paroiffcz- doncau pluftoft, & prenant ma' place; 
? quee vouscede auecamour , commencez le premier áge de la Grace & du falut , au 
? lieu :lu fecond de la Nature que ic m'en vay recommencer, "NC 
meum —, MOS fi Noécut compris l'excellente do&rine que S. Auguftina du depuis auan- nct c 
fer cette Cée il gauoir, que Iefus- Chriftn'eft pas venu pour faire que ceux-là veiffent Ic jour mid 
n & quin'cítoient pasencore nez , mais bien pour faire queles Empies qui e(toient de(ia 
sd produits, fuffentiuftifi-z de leurs crimes; certes,il eut bien veu que ce dernier (ouhaic 
n'eftoit pas lors de faifon, & qu'auantque le Meffiefe püc monftrer fur terre, il y dc- 
uoit trouuer deshommes capables de profiter dela grace de fa venué,& des merites dc 
fa mort. Suinons neantmoins de prés cc Iu(te,, & felon que les incidens de fa vienous : 
ferontcroire pieufement qu'il fongea à I. Chrift , & qu'il en follicita la venue , nc les 
laiffons pas tomber terre, fans recücillir de (i preticux gages de l'affc&ion qu'il cut 


pour luy. 











SECTION VII. 


Les élans de Noé vers le Mefie promis, quand il voyoit l'4rc au Cicl, que — ,, 
Dien le Createur auoit donné à la terre pour figne de Ja reconciliation. 


VII. p Leftàproposderemarquer icy, que Dieu traittant auec Noédu deffein qu'ilauoit (.,c (. ,., j; 
Dief fer. À dene plus perdre lc Genrc-humain par lescaux du dcluge; repeta pluüeursfoisce x1. 5. 15.1. 
nit founenk za. Mecum PE eii K iá u 
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V. :& Edtpe' motdepa& & d'alliance qu'il faifoit auec luy, & auec coute fa polterité;adiouftant que 4« moz 
arcusin nubibus, fon A iftroi Ciel f d Tcaité d N "Toe h p donzát 
& vidcboillum, & fon Atc paroiftroitau Ciel pour figne dece Traité dc paix, & qu'il (croit aux hommes 77 777^ 
recordabor fzde- ym gage de fa parfaite reconciliation auec eux, S, Ambroife e(t particulier icy en fon re 4e /a 
Eier» ppinion,necroyant pas que le Createur entendit parler de l'Iris mais bien d' vne vertu "rcensilia- 
cacip.faj. cachée, quirelafche la fcuerité de la luftice(elon quela mifericordel'y pou(fe, 1l e(t, ^ 
certain qu'il eft parlé en cet endroit de l' Arc-en. Ciel, qui fe fiit par l'impreffion des 
rayons du Soleil furle corps d'vne nüécattendrie , & prefte à fe refoudre en pluyes. 
Maisde dire ficet Arc eft vn (igne naturel, ou choi(i feulemécà deffein de Dieu pour. gwefuu 
faire entendre aux hemmes qucle deluge nc viendra plus; le gros des Interpretes con- /?/7 4 
fpire à dire que Dieu le prit volórairemét pouraffurer les homes quelaterteneferoit 
plus fubmergée par les caux,n'y ayantaucune connexion riaturelle entre ce Meteore 
desairs,& la fufpé(iond'vn effet quine peut venir que dela toute-puiffance de Dieu, ;,,,, wey 
Neantmoins ces mefmes Interpretes remarquent que la Sageffe de Dicu ne choi(it De £ 
pas (ans deffein cet Atc pour fignifieraux hómesqu'il leur eftoit reconcilié. Premiere- prre 
ment lelieu d'oü il paroi(t, eft (i vifibleà nos yeux qu'il eft aifé de l'apperceuoir,fi- toft je; que 
qu'il y paroift. Secondemét, fa couleur e(t fi viuc,& (a beauté (i attrayante qu'il y a du ^ delnge se 
plaifirà le regarder, & de la peine à s'en diuertir, Troifiemement, fanature c(t fi admi- rem - 
, fable, qucebien que l'apparence y ait plus de part quc la realite, on nc peut pass'empef- 
ee cher dele traiter d'admirable, & de l'appeller par excellence l'Oeuutc de Dicu; pro- 
excelá. ptietez.qui deuoient, cc femble, fe retrouuer en la chofe que Dieu donnoiraux hom- 
tneés pour figne de fa reconciliation aucc eux ; Et comme lc deluge s'eftoit fait par l'af- 
femblage desnuées qui fe conuertirent en pluycs; laSageffe de Dieu voulut que dela 
choíe mefme la terre prift affurance de ne plus perir parles eaux , d'oü elle eut pà ap- 
prehender le retour d'vn fleau qui auoit fait mourir furclle tout ce qui y auoit vic, 
Que fi nous confiderons |a facon dont l' Arc patoift au Ciel , il ne fera pas mal-aifé de 
dire , qu'il e(t vn Ggne parlant dc la clemence dc Dicu, & dc fa cholere appaifée: Cac 
Loco citato: Át-. e(t vn Arcen premierlieu quin'any chorde, ny leche; oreft il dit S. Ambroife,que 
cum mein ponam Á . . 3: : , 
- in nube,non (agit- €€ D c(t pasl' Arc qui bleffe, maisla fleche qu'il decoclje. C'e(t donc auec raifon qu'il 
tam:iArusenm e(tmisencette poíture, pour figne dela bontéde Dieu qui s'eft reconcilié auec nous, 
paru vnd De plus,ila facon que cescornes font tracées, vous diricz qu'il eft plus pour offen(er 
eft; Iqnenon. le Ciel que la terre, encasqu'il cut fa chorde , & la fleche pouctirer. Marque delacle- 
; " opem mence diuine, qui n'a plus de(fcin de faire fentir aux hommes ce que fa cholere leur 
fitéprouuerau temps du dcluge vniuerfel; Enfin, le Meffie y eft depeint, difcnt plu- ' 
ficurs Interpretes, &l'Abbé Ruperteftime, mais fans grand fondement , qu'alalet- - 
trc , Icfus- Chrift y eftreprefenté, & le Traité dela paix quefonperedeuoitfaireauec ^. 
les hommes'en con(iderhtion de (a morr.. Ne porcons point cette derniere penféc (i p iui ae 
auant, & contentons-nous de dire que Icfus- Chrift futportrait encec Arc, & qu'il «cfi 
fut donné aux hommes de la part de Dieu, pour leur eítte vn gage de fa mi(ericorde, 
. & de lavolonté qu'il auoit d'oublierleurscrimes , & de lesteccuoir à pardon, Cer. 
rene rn tes, la Gloffe fur ec lieu dit en termes expres, quepar cet Arc le Sauueur cítoit repre- 
Chriftum,inquo fenté, Car comme dans vn Arcily alebois &la chorde, la chotdc qui eft molle , & 
- ini lebois qui eft plus dur; de mefme en Icfus- Chriftil y adeux Natures, l'vnc fragile, 
qur figni&camc quicftl'humaine, & l'autreforte & puilfante, quiet la diuine ; & comme la chorde 
virtus diuiriratis, de l'Arc coute molle qu'elle eft,en fait neantmoins plier & courbet le bois quieft plus 
& fragilitas hu- : : : ^" . : 
manitaiis. Er ícac durs ainfil'Humanité du Sauueurfouffrant , a (lechy à pitié la luftice de Dicu , & en 
in arcu chorda amollyla rigucur, Quand donc le Ciel fe couuroit des nués, & quella terre fem- 
oo sapin bloit eftre menacee d'vn deluge nouueau , fil'Irisparoiffoit en l'air,qui peut nierque 
ne humanitas — Noéinftruit du myftere renfermé dans ce Metcore pluuieux, ne pratiqua(t àla lettre 
Ber fei rit" Je confeil duSage,& queleuáles yeux cn haut,il ne beni(tceluy qui l'a fait: Qvi peut 
tatis. nierauffi qu'apres e(tre demeuré quelque temps enextaferauy dela veuüe deíabeaus ———— 
Áy see A in t£ , il nes'cícriátdoutementà Dicu. Ah , qu'il eft beau, Seigneur, cc ggc de voflte »Saillis de 
idis cm qd fe. bonté/ que l'éclaten eft charmant ! que les couleurs en font viues, & qu'il plaift à ^ic 4e 
cirillum, Valde l'eeil qui le regarde ! C'eft le figne que vous aucz laiffe aux.hommes pour iuger »"1n* 
Éiendter A de voltre cholereappai(ée & fi par impoffible vous vous. pouuiez oublier do la rc- ** 
; folutton prifc, de nc les plus faire mourir par les caux du dcluge,cet Acc vous enfc- * 
roit teffouuenir , & vous apprendroit qu'eftant defarmé comme il eft, ce n'cft * 
pas à vo(tre Iuftice à reprendre les fleches dont elle l'a depoüillé. Mais que cet '* 
Irisc(t bien peu dc chofe pour nous feruir de gage de voftre reconciliation auec nous/ « 


Vneilluüon que leSoleil faic & defait (clon quela matiere luy ít oppoléc ; vnc u üc « 
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5, molle & fragile qui difparoit en vn moment, & fe rcfout en pliyes; qu'e(t-ce que cela: 
» pour affurer les hommes qu'vn Dieu leura pardoriné , & qu'il ne les cha(tiera plus; 
» C'eftvoftre Filsfait homme qui eftle vray gage dcl'alliance que vous auez faite aucc 
,, nous ; c'cft luy feul qui merite qu'en fa confideration vous vous reioighiez à nous, & 
» oubliczle paff. Que la cholere s'cffotce de voiler voftie vifage, & de nous en dérober 
» la vcüe;que voftre Iuftice s'apprefte à reprendre lesfleaux dont nos pechez ont e(té Cof». v. 
, Chafticz; à mefme quele Meffic fe reprefenteraà votre efptit; & que vousaurez con: ios csi o 
» fideré ce que vaut fon merite, vous vous reffouuendrez de cet inuiolable Traité de Bg 
, Paixque vousauez fiit auccla race des humains, furle pardon accordé aux excez de 
» leurvic, Alors le voiletombera de deffus vos yeux; la ferenité reprendra pofleffion de 
» voftre vifage; rien nc nous empefchera d'en voir le calme & la douoeur ; les deaux ne: 
» fe prefenteront plusà vos mains pour eftrelancez contre nous ; voftre Maie(té ciendra 
» ferme en la refolution conccüe de nouseftre propice; & la Nature (ccondant les in- 
,  $»tentionsde fon Mailtre, verra les Elemens retourner à l'e(tar dont le peché les a fait 
» decheoir. La Terre ne fera iamais plus feconde,l' Eau demeurera dás (onlit, l' Aic (cra 
» pluspurque deuant, le Feu fe tiendra oà vous l'auez logé , le Soleil nous fera des iours 
, falutaires.& lesinfluences du Ciel plus benignes que iamais, entretiendrót nos corps 
» dans vne fanté cotreípondanteà celle quc la grace produira dans nos efpiits; Quand 
» Íera-ce, Seigneur, que cegage diuin de voftrecholcte appai(ée parroi(lra à nos ycux/ 
» quela venuéen e(t de(irec / mais quel'on vous benira quand il fera venu / fi l'accente 
,, en eft fidouce, que fera-ce dela iouyffance? mes yeux nc fc laffent pointà force de 
» tegarder ce gage peintde voftre clemence,mais ma foym'en découure vn autre, spres 
,, lequel mon cceur toufpire , & me dit que c'cít luy qui nous mettraà couuert des traits 
,, de voftre fureur, en nous procurant voftre amitié, 
] Vn mot de grace, mon cher Le&tcur, à qui tient. il que vous & moy nc prenions 
Refexir. penfécs, quand nous voyons Irisau Ciel? certes , nous y fommes d'autant plus 
^ obligez,que nousfommes en vn áge, ol la grace de l'Euangilc a rcuclé vn fccict lc- 
quel cítoit caché dansla peinture dcs Itis de cc temps-là. ] 








SECTION Vir. Y 
Tran[porude Noé apres auoir preffenty le mpyflere de fa. Nudité. h 


VIII. Ain& Hicrofme & fain& Auguftin, font d'vne trop grande authorité enl Fglife, 
La N»dui pour croire queleurs peniécs foient fuiettesà la ceníure deiene (cay quels efprits 
4s No fut qui icfigur^nrdesmeffeances, oü bien fouuent il y ade gráds myfteres.Q vidiítoit que viaecloffam ia. 
myferienfs. yo pofture dc Noe fat myfterieufe dormant en(a tente . apres s'e(tre enyutés& ncanc- baoclocum- 

moius ces deux grands »aincts & grands Do&eurs, l'étudians d'vn cil dontle vicux 
Teítament doit cüre regarde,y ont trouuéle my ftere dc I. C hri(t fouffrant-en Croix. 
T'en ayrapporte lcs paroles au Traité precedent;ce qui me fuffiticy pour dire que Noé; pitc.s. (cà. 4. 
ayant preffenty !c ccret de cet accidenr inuolontaire, foulagea la confufion qu'il en 
eut par la con(id. ration de la charité quele Meffie monftreroit vn iour aux hommcs, 
movrant en Croix pour cux. Cette penfec ayant doucementoccupe fon efpric quel- 
que temps, i| eft croyable que fon ceeorfit faillie;&que rentrát dás vn vanfporc vn peu 
p'usinpocent & facré, que celuy d'oüil venoit de fortir, & oü le vin de lavignel'a- 
uoit mis, il ditav Meffie à venir mille belleschofes, furl'exces de l'amour qui lepor- 
rep » teroit vn iour à mourir cen Croixpour nous, Quoy doncques veftre charité , mon 
rranfpere ? Scigneur,va t'elleiufques àce poin& que faifant vn exces pour nous,elle puiffe vous 
4 Né» ob'gz; à mourirenla pofturc oà vousmce faites voir que vous mourrez. L'hóme vet- 
srcm. ? ta tii fon Dieuen vncftatoü i'ay honte d'auoir cfté, bien qu'à prefentic n'en aye que 
mu le my» ]e fouucpir? Ic veuxqu'il faille que vous perdiez la vie pournous fauucr, & quc no- 
rra l^» ftre rachapt foitattachéà voftre mort / eft-il neceffaire que la confufion l'accompa- 
» gne, & qu'outre les douleurs quila rendrontaffcz fafcheufe,elle foit affaifonnée d'v- 
» nenuditéquila rendra auffi honteufe? Ce ne peut etre qu'vn exces de voítre amour 
» cnuersnous , & à moins que d'en cftretranfporté, vn Dieu comme vous cftes, p'cn 
» viendroit iamaisiufques !à , quc d'agreer vne vergogne dont la fimple penfec nous 
» faitrougir. Maisquoy : il'on vous y reduitparforce, & fi ceux qui vous ferontmous — 
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rir vous depoüillent de voshabits, lc Cicl pourra-ril bien fouffrit-que fon Createur « 
trempc danscet opprobre? l'air ne s'y oppofera.c'il point luy faifant vn voile de fes « 
nuésquile pourront mettre à l'abry des ycux dc ceux qui commele defnaturé de mes « 
enfans prendront plaifir dc lc voir fouftrir n , & n'en feront point touchez ? Ah, c'eít « 
vn Éaurc le faut, que vous epouf(iez cette nudité dont la Nature a de l'horreur, il eft « 
vray; mais non pas voftre charité (diuin Meffie) qui la peut bien fouffir, puis qu'elle a «« 
conclu voftre mort, Que lamaledi&tion ncantmoins combe fur ceux qui vous caufc- « 
ront cetaffront , & quc ce quci'ay prononcé coatre Ic fecond de mes enfans accueille « 
ccsceítes coupablesqui fe rironr pour lors de vous! qu'ils foient les efclaues dc ccux « 
qui vous refpe&cront en cet cftat ; qu'ils]cur (eruent tous les iours de leur vie, & qu'à « 
proportion ils foient hais de routle monde, que lcs autres cn feront chieris qui auront » 
honoré voftre honte , & tefpecté vo(trc nudité/ c'eít l'imprecation que mon zele » 
mc fait faire contr'eux ; car il n'cít pasraifonnable quc ic rcíIznte l'iniure qu'vn de mes « 
enfans m'a faite, & quc ic fois fans fentiment, pour celle.que dcs creatures feront vn.« 


ieuràleur Creatcur, 
;. Confeffez, moncher Le&eur, que Noé eut raifon de fe fafcher dela forte contre R«flesies; 


les bourreaux du Meffic, & que la maledi&ion qu'il donna aux deícendans de fon 
fils Cham, quis'eftoit mocqué dc fa honte, fat vne Prophetie de celle que les Iuifs ac- 
tirerent (ur eux, apres s'efttc gauffez fur le Caluairc dela nudité du Sauucur, 


—— 


SEGTION IX. 








Les deux fils de Noé Sem dy Taphet , vni[fent leurs ceurs par enfemble pour - 
| |  defirer. plus fortement le Meffie. 


Genef 3. v. 27. I E n'ay garde de feparericy ces deux fain&s freres , que Noéioignitenfemble enla Tyr, 

benedi&ion qu'il leur donna. Vne communc voix fortira de leur poitrine au fait de rosr4soy 
la paffion qu'ils heriterentde leur pere ; & puisque leurs Noms font egalement my- * e» e 

ftericux & (ignificatifs du futur,igleur donneray les me(mesamours & foufpirs pour le anat 

Mefficà venir, Lc chara&tere de leurs fentimens fe prendra particulierement de la Be- re4rieura 
nedi&ion de lcut pere, & du choix queDicu fit d' Eux pour eftrelesautheurs du mon- B "» 
dequirenai(foit, Nousfommes doncques éleus dc vous, difoient-ils quelqucsfois à " 

Genef 5.v.1»..— Dieu, pourrepeuplerlaterre quele dcluge a rauagéc;de nous doiuent fortit lcs hom- ^ 

Ec mesqui rempliront l'Vniuers, & qui fe repandrót par rout, Nous auons pour ceteffet ^ 
nis hominum fs Voftre Benedi&ion d'enhaut, & celle dc noftre pere fe ioignant àla voftre , nous fait " 
pe vaiueríam tez- efperer vne abondance de biens & vne tres ample pofterité. La bonnc intelligence ^ 
uc nos dcfcendansautont par enfemble,nousfait croire que vouslesregarderez d vn 
bon cril; ils habiteront les vnsauec lesautres , & cette vnion de demeure les feparant 
dcs Chanaites lcuts cíclaucs , vous difpenfera, Scigneur , de partager vos mains à leur 
fairc du bien. Ceque vous fercz aux vns, lesautres s'en reffentirontauffi, & le plaifir 
que vous aurcz dc les voir habiter dela forte, vnis de coeur & d'efprit , vousconuicra 
àmultiplierles faucurs dont vous lesgratificrez. Mais tout cela n'eft qu'vne Image * 
foible,& vn crayon effacé de ce temps heureux & fortune, oà le Meffie mourant pour ** 
nous, donnera commencement à vne race nouuclle , de qui chaque reietton iutifie * 
par votre graec vousappellera fon Dieu. Cc fera dc luy que tous lcsSain&ts prendróc '* 
vie, pour dc là fe refpandre par tout , & naglailfer aucun endroit de latetrrc habitable '* 
quinc foit foulé de lcurs pieds, & fan&ific parleurs ve(tiges, Que le nombre en fera * 
grand, mais que le merite en fera fublimc & rcleué! Tous feront Princes & Roys: Et '* 
là oà Chanaam fcralc fcul c(claue de nos enfans, voftre pofterite , diuin Meffie,aura ** 
pour feruiteurs cous ceux qui ferot gloire dc feruir à Dieu, Quelle vnion n'auront pas '* 
vo: Sain&ts par enfemblc, oü tout feracmun, iufqu'aux fentimens du coeur; Pourroit- ** 
oníc figurer vne mcilleure paix , & vne intelligence plus fouhaittable ? quand arriuera ** 
cefiecle bien-heureux, oü tous les hommes de la terre n'auront qu'vn mefme lan- ** 
gage » n'ayant qu'vn meíme cceur? oü tous dirontle mefme, parce qu'ils le penfe- ** 
zont, & oi la diuer(ité des Nationsne partagera pointe culte que cous rendront au ** 
racíme Dicu? Nous en voyóns quelque petit commencement de nos iours ; mais le 
peu que nous en voyons, nous fait defirer dc voire tout, & l'Image du monde qui a" 

recommencó 
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» Tecommencépar nous, ne fert qu'3 nous faire foulpiter apres la venué de l'Homrnic- 
» Dieu, qui doit en faire yn meilleur. 

. Permettez- moy dé vous dire, mon cher Le&cur, ce queiecroy de ces deux freres 
Reflexion... (uicc ol nousauons vnyleursdeürs. Nc penfcz- vous pas quc fe feparant d iroi- 
ficíme que leur pere auoit maudit,iis conuetíoient fouucat par enfemble, & quc dans 
la priuaute de lcur commerce, rctirez do bruit du monde, ils conioignoient fouucnt 
leurs voix , pour faire vn clancemcnt plusfort, & quo pour s'entrc- foulager de ccc 
effort commun ils prenoient quelquefois l'alternatiue, difant l'vn aptesl'autre cc que 
l'Amour du Meffic pouuoit (uggerer à leurceeuc ? Cette imaginacon , à mon aduis, 
n'encourra point voítre cenfure,, & ic penfc (i bicn de vous, qucic prefume mcfme 
qu'elle aura vo(tre approbation; mzisauant que de clorre ce diícours, faifons nos 

rcflexions ordinaires (ur les foufpits de ccs Iuftes quc nous y auous teprefentez, 





-— 


SECTION DERNIERE 





L'effime de Iefus-Chri(E doit croiflye en nous , le "voyant. defaé par les Iufles 


| dis fecond áre. 

; EP * d * 
pori ecd E n'eft pas fans rai(on, que dans les reflexionsque iefaisfur les (entimens des 
$a. Sainclsqui (e font monftrez dcfircux de la veauc du Meffic. auant quil cüc paru 
me da San au monde , ie m'arrefte particulieremencà l'cftime que la paffion de ces Iutes nous 
L'*fim doitdonner de fa perfonne. La Morále nous enfziganeque l'cllimc en fait d'amour, 


contribué à y'en e(t pas feulement la mere , mais qu'elle en cft aufíila mefure & la regle ; & qu'à 
Voie proportion quenos cfprits prifenc vo bien, & en fpnt cas, le coeut s'cmporte à l'aymer, 
Nommémét & luy donne fes affedons. Ce qiii cft eneore p!os veritable quand l'eftime d'vnc 
Vk ioci chofc e(t accompagnce d'admiration. & que l'efpric fuic cas d'elle, parce que (on me- 
difonme. ritcl'aeftonné. D'eü vient quopourobliger vn: volonté à faire hommageà quelquo 
m('* — biende fes plus tendresamours, lc vray moyen qu'aicla Morale, c'c(t deluy en don- 
ner vnc haute eftimc ; parce qu'clle fcaic fort bien que nosfacultez aimantes.fe mou- 
uant ordinairemzn: au gré des apprehon(iues; fcion que celles-cy feront prifes pour 
quelque obiet,les autres le ferontauffi, & nc s'en pourront pas degager.Orla facon de 
faire c(timer vne chofe, c'cft d'en (uggerer à l'efprit lesplusnobics & lesplus hautes 
Idéesque i'on pourra ; C'eft deluy eii donner les plus excelientes conceptions qu'il 
fera pollible, a&n qu'àla faueur de ces lumieres qui lay en découuriront le merite,il en 
faffe le cas qu'il faut , & quc fon eftime cftant gagnéc, lccceur luy donne fes amours 
qu'il a'eítplus en luy dc teteair. Voila l'economie qui fe tetcouue en nos mouuemés, 
quandle iugement ca cft le pere, & que laraifon les fait leuer; & non pas la paífion. 
Comm: donci'ay relolu en cec ouurage defaireaimer 1:fus Chrift, & de luy con- 
querir le plus de cccurs que ie pourray ,dcfirant que cetamour foit iudicieux & raifon- 
nable, & non pas de ceux qui font de tres courte duzée, quand l'humeur feule en cft 
la mete; c'e(t pour cela quc icta(che de le faire eftimeráà l'efpric,l'obligeant mefme de 
porter (on e(time iufquesàl'e(tonnement. Et pour reuffiren cc deffcin,qui e(t Ic prin- 
cipal dcs deux que ic mc fuis proposé, entreprenant cet ouurage; [c trauaille aurant 
qu'ile(ten mon pouuoir à faite que l'efpritpenfe du Vcrbe fait chair le plus noblement 
qu'il pourra , & qu'i! s'en forme dcs Ideesqui foient conformes à l'excellence de fon 
Cing qual; &tt€ , & qui n'en degenerentpoint. Pour patuenir à cc butie le reprefente en ccTrai- 
tz. qni re- t€ de(ire dc tousceux quicurent quelque reputation de vertu morale, ou furnaturelle 
rra dedans !es premiers áges du monde: car il n'y a rien qui nous faflc pluíto(l iuger qu'vne 
quelqu'ss. Chofceít dc metite que quand nous la voyonsprifec , cheric, & dcíirce de pluficurs 
j eren períonnes qui font d'efprit,de iugemenr,de naiffancc, d'authorité & de vertu: Carleur 
en cenx qui efpritnousfait dire. qu ilstemarquent enelle, ce qui peut e(tre l'attrait de leurs defirs; 
iem, |euriugement nous fait groirc qu'ils nc s'y trompent pas, prenant l'apparence pour la 
realité, Leur nailfance nous perfuade qu'il n'y a point de lafcheté en leur fait, & qu'il 
e(t necc(faire quela chofc foit digne d'amour, puis que des gens d'honncur , & qui 
n'ont pasle cceur bas, fe laiffentallerà l'aimer, Q ac fi l'authorité eft iointc àtoüt cecy, 
à peineauons nous la liberté de douter du meritc qui captiue leurs cceurs , aprcsauoir 
furpris leur cítimc. Mais quand la vertu fc retrouuc en ccs perfonncs  & qu'oucrc l'ef- 


L 
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prit qu'i«ont peurpenetrerla verité d'un metite , & leiugement pour ne s'y pastrom- 
pet; outre la naiflance qui nc fouffte pas qu'ils 'échauffent pour vn bien du commun; 
outre l'anthorité qui bien fouuent en perfuadc l'amour auant que l'auoir confcillé, 
quand dis-ie outre ccs chofes,la (ain&ete paroiíten eux auec em:nence , & qu'ils font ' 
du premier ordre dcs Iuftes; C'c(tà monaduisde quoy nous ebligerà croire, que ce 
qu'ils aiment, merite d'eftre aimé , & que c'eft quelque chofe dc Grand. puis que des ;,,, ;, 
ames fi (ainctes & (i vertueufes, ont cant de chaleur pourluy. Il eft aisé de remarquer rrosseren: 
que ces cinq qualitez fe rencontrerent en la plus. part des luftes de l'Antiquité, quc Ladies E. 
nous faifons fou(pirericy apresle Mefüc promis, Ce furent perfonnes d'cíprit & de priu; 
iugement qui en doute? N'en faifons point lali(te, de peur qu'en oubliant quelqu'vn 4£e- 
par mégarde, onnecreut qu'il auroit e(té depourucu de l'vne de ces deux qualitez, 
dontles hommesfont rant dc cas, Cc furent gens nobles & dc naiffance ; il y en cut 
mceíme qui furétRois. Leurauthorité,& leur credit fut grád , ou pour lesrares qualitez 
dontlc Ciel lesaduantagea , ou poutlesfaits illu(tres,dontils ennoblirentl'hiftoire de 
leur tcmps. Bref, ilsfurent prefque tousSain&ts, dc quila vertu e(t canonizéc dans les 
Liurcs , oü l'on fcait quela flatterie n'a pointfaicparler les E(ctiuains, Doncquesfi — — 
lesSain&tsdu premier áge que nous auons fait ctier apres le Sauucur au Difcours pre- 4e/*.—. 
ccdent, nousont fait nai(tre en l'efpricl'e(time de (a perfonne, que doiuent faire ceux ,, cis. 
du fccond que nous vcnons dc rapporter en celuy:cy »gertes , le moins qu'ils puiff-nc 
faire, c'eft d'augmenter en nousl'cftimc qu'ils y trouuent de(ia produite d'en (i diuin 
obict; foit en fortifiantleslumieres que les premiers nousont donné du meiite dc (a 
períonne , & rchauffant les Idécs que nous en auions priíes; foiten imprimant dauan- 
cage l'e(timeque les autres y auoiencfait naiftre (culement,aucc obligation à leurs fui- 
usns demettre l'enchere fürle fruit que leurs foufpirs auoient éclos, 

Q :oy qu'il en foit, mon cher Lc&cur, quela paífion du fccond áge pourle Mef- ?rier a» 
fie à venie ne paffe pas icy (ans faire effet fur nous, Le temps emporte outil eft vray,& ^77 
à meíute que nous auanconsen cet cícrie, les fiecles coulent auec nos plumcs, mais les 
ve(tigesn'en reítent pas. Aunom de Dicu faififons nousdcla chaleur que les Saints 
dcs vieux tempseucent pout [efus Chri(t , nela lai(Tans pas periribien queleurs fou(- 
pirs ayentpa(Te , & que rienn'en foit demeure , que la memoire que l'Efcriture fain- 
&c nous en donnc ; en ayant fait le recuéil en ce Traité, aucc vne peine plus grando 
que l'on ne penfe, que ce nc foit pas pout neant que i'ayc cítudie les complexions de 
€cs lu(tes, pour conferuerà vn chacun le chara&ere de fes de(its : prenons feu aupres 
d Eux ; échauffons-nousà leur chaleur; aimons pat contagion d'approche la períon- 
nc du Sauueur qu'ils ont canc aimée ; faifons l'echo deleurs foufpirs ; gemi(fons auffi 
bien qu'Eux;enttons mcíme en impatience comme Eux ; bref, reffentons en noscí- 
prits tout ce que nous verrons qu'ils re(fentirent iadisau leur: & pour comble du fruit 
que nous deuonsretirer de cc difcours, & des(uiuans; efpoufons la paffion de chacun 
dc ccs Tuftes quc nous allons reprefenter foufpitans apres Iefus. Chrift, & que tien 


nc leur forte de la bouche, ny parte du coeur, qui n'entre auffi dedans nos cceurs pout 
n ca fortir iamais, 
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DISCOVRS VII 


LES IVSTES DV TROISIESME AAGE DV MONDE 
foufpirent apres la venué de Iefus-Chrift, comme ont fait 
ceux des deux autres. 





SECTION PREMIERE, 
* 
v/dbrabam paroift à la tefle de cet Age pour en faire la reuolution-: 


qz, 'lleftvrayqu — :uteschofesontleur periode, & qu'cítans paruenties à vn 

Md ON TUUK Certain poina. «c malice ou dc bonte, il c(t neceffaire qu'elles en dc. 

fe dois fei 2) choient pour fouffrir lareuolution ; l'iniquité des hommes ayant atteint 

de cj. ye fon comble furle declin du fecond áge ou l'Idolatrie regna ; difons que 

C'cítoit à la prouidence du Cielà faire changer de face au monde, & à triet vn peuple 

qui renditau vray Dicu le cuite qui luy eftoit deu. Cc fut à cet cffet qu'Abraham 

rna parut à lateíte du troific(me áge, cómc vn hommc leu dc Dicu pour cflre le Pere de 

imifsjme la ation quc luy-mefme s'cftoitchoific, & pour enfcigner àícs cnfans & à toute lcur 

Áge polterité ce qu'ils auoientà faire, afin de meriterla prote&tion du Tres- Haut, & voit 

P? lexecution deschofes qui luy auoient efté promifes du Ciel. La principale fut quo 

lc Meffie naiftroit deluy , & qu'il autoit vne pofteritefi nombreufe quela multiplica- 

tion s'en feroit far terre, comme des cítoillesau Cie] & des grains de fable qui font 

L«f; 4» auxbordsdela mer. Cette promeffc luy fur faite à diuerfcs rencontres,comme nous 

p Lad £^, auons vcuau Traité precedent: Mais comme ía foy deuoit etre lc modele de la no- 

P" ftre, &aller par degrez au poin& de perfe&ion o limitation nous en eft comman- 

déc ; d'abord ce Pattiarche ne conccut pas clairement fi ce feroit de (a femme Sara 

qu'il auroit vn fils, de laracc duque! vn Dicu.prendroit noftre chair, ou fapresla mort 

* de Satail €pouferoit quelque autre creature donril auroit lignéc.. L'Ange qui trait- 
euree de ! ; à I : E 

fu &fr, toitauecluy dela part de fon Maiftre ne s'en ouuroit point qu'autantque fcsordres le 

portoient , & fclon que Dicu l'obligeoit de patler,il alloit habitant l'efprit dece Pa 

triarcheà croire enfin que dc fa femme fterile, & de luy caffe d'àgc & de ferce, vn fils 

neantmoins naifttoit , de qui le Mcffie fortiroit en droite ligne, & deificroit fon fang. 

. Maisapres qu'il eucappris que fa chere epoufe Sara le feroit perefd'vn 1íaac, & que 

de cet Lfaac viendroitvniour vn enfant par qui touteslcs nations de la terre fcroient 

beniftes ; certes, nousaurions fort mauuaifc grace de penfer qu'Abraham receut cet 

Oracleaucc froideur , & que quand il y fongcoirfon coeur fut fans defir d'vne chofe 

qui luy parut trop pretieufe pout croire qu'é fes fouhaits il y püt auoit iamais de l'excez. 


€wand la 





Di(c. 9. 


C'cft à nousà nc lc point quitter icy iufquesà ce qu'il cede Ja place à fon fils Ifaac, 


qui nc foufpira pas moins que fon pete apresla venué de ccluy par qui fon fang auroit 
vines l'honneur de fe dire vn iourlefang d'vn Dicu. Et pour connoiftre au vray les defirs 
"^ d' Abraham, & en auoir les characteresquilcs diftinguent de ceux qui l'ont dcuancé 

en cette affaire ; €'cít à nous à faire reflexion aux rencontres de (a vic,oüla raifon nous 

fera croire que fon coeur pouffa quelque élan vers Ie Mceflie promis , & felon que les 


vifagcsen fetont,nous figurer quc fon amourle fit parler à la maniere quc nousl'allons 
oüyr, ] 
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SECTION II 


Reciieil des principales faillies que fit le ceur d Mbrabam fongeant an 
eAMt [fie futur. 


Refappofé quele defir du Meffic fut iadis vn effet de la foy que l'on auoit de fa IL 
venüc ; Abrahamayantefté le pere des croyans, cette Idéenous fait croire d'a- ;, defe 
bord que la paffion qu'il eut de Icfus- Chri(t futur, nc fut pas moindre en luy que la 44544 
foy qu'ilauoit defa venüe. P Un 
Quand Dicu pour l'obligerà fuiute fa vocation ;& à fortir de fon pays, l'cüt affuré f. 
qu'il le feroit pere d'vn grand peuple; qu'il verferoit fur luy toute forte de benodi- percer 
&ion; qu'il endroit fon nom glorieux qu'il epoufcroit fes interefts iu(ques à ce point, 7, /,,7. 
que felon qu'onluy voudtoit du bien ou du mal , il feroit fentirl' vn ou l'autre aux au- 
theurs de ccs fouhairs ; & qu'enfin toutes les familles de la tettefferoient beniftes en 
luy ; il cftà prefumer qu'il eut quelquelegere counoiffance du myftere que S. Paul 
Giat,.v$. — creutdu depuiscítre enclos en ces dernieres paroles, & que fcachant confufement 
quc quelque chofe de grand y eftoitrenfermé , il confacra lc premier fentiment qu'il 
€ut de cette promeffe, parle de(ir ardant dela voirau pluftoft accomplie, 

Qril eftaifé, dit-ilà Dicu, d'obcirà voftre voix, vculles amples promeffes que vous | ,.,.,,.- 
faitcsà voftrc feruiteur en cas qu'il füiue voftre appel / N'eft-ce pas vn affez grand at- iie 4e fos 
trait pour luy faic epoufer vosordtes qucla connoiffance qu'il a qu'ils viennent de noli 
vous; quec'e(t chofc glorieufcà l'homme d'obcir à fon Dieu , & que quand le Ttes- 

Haut parle, c'eftà la cteaturc à baiffer lc dos, & à faire ce qu'il veut, Vous me comman- 
dez de fortir du pays qui m'a porté, d'abandonner ma parenté , dc quitter la maifon de " 
mon pere , & de tirer vers]elieu que vous me monftrerez ; & pout m'engagerà l'aueu- " 
gleà faire ce qué vous m'ordonnez, vous mc faites des promeffes, de l'accompliffe- '* 
ment defquelies ne dourant point d'vn cofté , lc Tout puiffant les ayant faites;del'au. " 
trcil (c peut dire que la moindre feroit capable de flechir le plus opiniaftre qui feroit "" 

. difficulte de vousobcir, Vous me promettez, Scigneur, tout cc qu'vn homme pcut 
fouhaitter farterre, difant que vous me ferez Pere d'en grand peuple ; que vous verfc- '* 
rez far moy vosbenedi&ions,& lc refte qu'il vousa pleu adioufter à de firares faucurs; 
& pour comble des bontez dont vous defirez v(eren mon endroit, vous me faites ef- '* 
peror que toutes lcs familles de laterre fcront beniftes en moy. Que ce dernier mor, 
Monfícigneur, me touche le cceur : qu'il me comble de douceur / fouffrez quce ic m'y * 
arrefte , & que i'en fauourc le plaifir ; auffi bien eft.illa fource de tout ce que vous me '* 
promettez ; & quoy qu'il foitlc dernieren ordre des biens que voftre mifcricorde ref- '* 
pandra fur moy ; il e(t ncantmoins lc premier à vos yeux; & c'eít de luy que vous * 
prendrez dire&ion,quand vous vous refoudrez à mc faire quelque bien.Siic dois eftre 
Pcrcd'vn grand peuple, c'eft (ans doute de celuy à qui vousfcrez du bienen macon- ** 
fideration, Siie doise(tre beny de vous, c'eft parce que vous m'auez choi(i pour benir ** 
lesautres par moy; (igousrendrez mon nom gloricux , cc (era pour lcs faucursque lc ** 
monde reccura dc vous pat mon moyen.Si vous deucz prédre mes intetrefts,& traitter ** 
lesautrescommei'en (eray traité ; c'cft parce qu'ayant refolu de benir par moy«outes 
les familles dc la terre, c'eft bien la raifon que vousfaffiez retomberla maledition fur ** 
la teftc de ceux quila voudront faire tomber furla mienne , & que vos mains faffenc '* 
effc&iuement du bien aux autres qui m'en fouhaitteront de bon coeur. Mais,Sci- '* 
gneur, quand viendrale temps oü cette promeffes'accomplira? quand fcray.ic fi heu- ** 
rcux quede voirtoutle monde beny par moy ? que fuis.ie pout meriter de vous vne '* 
telle faucur? N'eft-ce point que vousferez fortirde moy quelque enfant qui vous fera '* 
fiagreable qu'en confideration dc fes merites, vous benirez Abraham, & toutela terre * 
auccluy? Quene vous en ouurez vous dauantage? & pourquoy laiffer voítre pauure ** 
fcruiteur dans vne fufpenfion d'cfprit qui prifc vosordres,il eft vray au delà de touc ce * 
qu'il pourtoit dire ; maisqu'il eftimeroit encore plus s'il en pouuoit auoir vnc intelli- ** 
gencc parfaite, & vnc claire apprehen(ion/ Trop heurcux neantmoinsd'eftre choi(i de * 
voftre main pour vn fi grand ouurage / À-vous, Seigneur, laliberté d'executer quand ** 
vous voudrez cc que vousmce promcettez, & à moy la gloire dc vous c[tre fidele, & dc '* 
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«— »faiteceque vous venez de me commander, 
C'eft la premiere faillie quefit Abraham für la promeffe du Meffiequi luy fut faite 
au point qu'il deutquitter fon pays , & fortirdela maifon de fon perc. Mais commo 
il n'eut pasà ce coup la claire intelligence de ce que Dicu vouloit dire par ces der- 
nieres paroles, il en demeura dans vn fouhait, qui follicita bien la venué du Rc- 
$emie — demptcar, mais fans fcauoir au vray quc cc futluy quien fut le terme & le but, 
falis 4» — T efecond effort que fic ce grand Patriarcheau fuiet que nous traitons, fut apres 
mefme Pa- pi e" : . : s 
mianbe. | qu'il cutappris qu'Ifaac naifttoit de luy & dc fa femme Sara ; que cet enfant fcroic 
l'heritier de fesbiens; qu'il cítoit choi(i de Dieu & non pas Ifímaél , pour recücillir le 
ftuit des promeffes qui luy auoient eftéfaites ; & qu'enfinil cítabliroit en cet I(aac, lo 
pa& & l'alliance qu'il auoit commencecauec luy , & qui deuoit s'eítendre fur toute 
fa pofterité. Ce mot de pa& & d'alliance eternelle fit penfer à Abraham que la pro- 
meffe de cet L(aac, renfcrmoit vn myftere oü il ne voyoit pasencorclair; ce qu'ilfc 
períuada d'autant plusaifement, qu'il confideroit que le Ciel feroit vn double mira- 
cle pour degager la foy dc (a parole , & faire fortir vn fils d'vnc mere fterile, & d'vn 
perc füranné, Cela ne l'empefcha pas de defirer plus que deuant l'accompliffement 
d'vnepromeffe quela nature & la gracc confpiroicnt par enfemblcà luy faire prifer. 
Defir qui s'accreut de beaucoup enluy, apres que Dieu luy eur ratific cc qu'il luy 
auoit promis au fortir de fon pays; que toutes les nations de la terre feroienc vn 
iour bcnites pat fon moyen, Ncantmoins parce que Dicu iuíques alors nc s'eítoit 
pasexpliqué à luy , fi ce feroit par Ifaac ou par quelque autre enfant dc fa race, quc ces 
benedi&ions feroientattirées du Ciel furla tefte des hommes; comme fi c'eut cfté 
vn fecret que Dicu tenant clos en fon cceur, il n'eutpas mieux demande quc d'en fai- 
re partà Abraham ; (i-toft que cc fidelle feruiteur cut fait ce grand adc d'obei(fan- 
cc, & qu'il fe fut mis en deuoir de factifier fon vnique , & de n'en pas Cpargner la vie, 
pour accomplir le commandement de Dicu; Auffi coft Dicu luy rafraichit ce qu'il 
luy auoit promis (i folebnellement, iurant pat foy- mcfme qu'il en feroit comme il 
auoit dit, & que ce feroit par cec (aac , le bica- aimé de fon coeur, que toutes les na- 
tions du mondeferoient beniftes vn iour. N« doutons plus qu'à ce coup Abraham 
n'eut la connoitfance-du Meffic à venir , puifque nous auons mon(ítré au troifie(me 
Difcours de ce Traité . que ce fut aufacrifice de fon fils, ou pour mieux dire du Bc- 
lier qui fut (übrogé en fa place, que la reuclation de Iefus Chri(tluy fut faite , & qu'il 
enappriltlamort. La penfcc de S. Cyrille Alexandrin ne fera pas hors de propos icy. 
llexpliquele dire deIefus-Chritt , touchancle grand de(ir qu'eut Abraham de voir 
fon Iour , & la fausfa&tion qu'il eut dele voir, Ce Iour, dit S. Cyrille, fut celuy oüle 
Sauucur fouffrit la mort, par le merite dc laquelle coutes chofes nous font venués à 
fouhait , & nous ont heureufement füccedé ; ce que veit Abraham en peinture, & par 
les yeux de fafoy , quand il luy fut commande d'offrir en (acrifice figuratif de cette 
mort,fon vnique & premier ne Ifaac. Et certes, il eftoit bien raifonnable qu'au mo- 
ment qu'il s'apprcftaà cgorger fon propre fils, la verité du my(terc luy fut decouuer. 
tc dontil crauailloit la figure en faifant ce qu'ilfaifoit.. Pre(uppofé donc qu'Abrabam 
connut pour lors affurement quele Meffic fortitoit de fon 1(aac, & que le Cicl luy 
auoit confcrué la vie , pour accomplir en luy cequiluy auoit cfté promis, auant quc 
defcendre du liev, oü il venoit d'apprendre aux hommes ce que Dieu le Pere feroit 
vniour pour leur falut, quene dit pasfon cceur épris & échauffé comme il eftoir, & 
III. animémef(me par la vcué d'vne montagne oü la foy luy reprefentoit que le Meffic 
Expe[-. ,, fouffritoit vn iourla mort? 
e. ri » .— Quoy,Seigneur, fera-vilditque vousaurezepargnéle fang dc mon Ifaac, & quo 
emáe fail... Ccluy de vo(trefils n'obticndra pas de vousla mcíme faucur? vousvous cftes conten- 
üe —— tédcl'obeiffancedu pere & de celle du fils, Le premier a lcué lc bras pour faire fon 
; deuoir , & vous l'auez atrefté , & le fecond s'cft laiffe lier comme vne douce victime, 
, atcendant le coup de la mort, & vousl'aucz diuerty? Quoy , voftre Vnique vous fera- 
t'il moins cher que ncvousa efte mon Ifaac, & l'agreement qu'il monfítrera à cout ce 
, qu'il vous plaira luy commander , ne fcra-v'il point foffifant pour appai'er voftre cho- 
,, lere; & luy conferuer lavic ? Non, fà mort eft conclué, & il faudra qu'il fouffre pour 
, nous ; Et c'eítoü vn Dicu pouuoit porter fa charicé, que de prefcrer le falut dc fa 
creature à la vie de fon propre Fils. Sang d'Abraham, que tu feras gloricux, quand cu 
- te verras vn iourlc Sang d'vn Dicu? marstoy ; montaguc dc Moria , que tu c5à prc- 
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fent heureufe de te voir éleué & predeftinée , pour cftre arroufce du fang de celuy qui « 
n'a pas voulu que mon Ifaac le deuangaft en vne chofe oüil vouloit eftrele premier: « 
Vnc foule de paffionsentrenttout à coup dans moname, quand ie fongeà cc myfterc, « 
& ic nc (gay laquelle prendre pour la faite deformais la capitale des miennes, & le (uiet « 
ordinaire des entretiens de mon ceeur. L'amour & la haine, le deir & la fuite , laioye « 
& la triftcffe me partagencl'efprit, l'aimcà voirvn Fils dc Dieu naiftre de moy, & « 
prendre ma chair ; fa mort mefme me plaift , puifqu'elle nous doit caufer la vie ; mais «. 
16 hais l'hommeà mort qui (era le beurrcau de fon Dieu , & quilcfera moarír. Ic de- « 
firc que le tempsarriue , oà vn Dieu faic homme conueríera parmy nous , & ic re- « 
fuis de voirlelieu qui fera l'eíchafaud dc fon fapplice , & le theatre de fa mort. Ie « 
ceffüille de ioye , quand on me dic quele Fils de Dicu deificra ma chair par fon Incar- « 
nation , & l'amertumeà mefme cemps me faifit quand la rcuclation adioufte que les « 
hommcesluy feront fouffrir en cette mienne chair tout ce qui s'y peut fonffrir, Il me cc 
fcmble que mes vceux fe portent à des chofes oppofées , & qucles vns preffentle .« 
temps dc (a venüe , & quc lesautresle reculenc,dc peur d'aduancer celuy de fa mort. « 
Iedisd'vncoftéà Dieu qu'il hafte-le iour oü fon Fils nai(ttade moy ; & dcl'autre,ie « 
le prie qu'il differe vn peucette heure oü il mourra pour moy : mais parcc que cette «, 
mort me doit meriterla vie, ie me dédisauffi-toít, &ie n'ay pas pluftót fouhaicté que le .« 
M«cffic paroiffe reuefta de ma chair que ie defire qu'il y mcure , & qu'il y fouffre pour « 
moy. Mais quandfera-cc , ó mon Dicu, que ce queic crois , arriucra? quand prendra ,. 
la verité la place de la figure quc i'en viensde tracer? quand vcrray-ic l'Immorrelfai- 
'te pour l'amour des hommmes,ce que le mortela peníc faire, s'il n'en cut efté dctourne? « 
Icnc m'cftonnc plus fi vous m'aucz promis quc le monde fctoit beny par l'entremife 
dc mon fang ; puis que voftre Fils fc doitfaire vn iour Fils d Abraham, & mourir pour 
leshommes , que n'obtiendra pas de vous le meríte d'vnc mort, qu'il vous fera im- « 
poffible de reconnoi(tre iamais dignement,quoy que vous faffiez pour la recompen- .. 
fer: C'eft dans l'attente d'vn (i grand bien que ie defcends decclicu, & quc ic m'en 
retourne chez moy. L'Imagen'en fortira iamais de rnon efprit, i'y penferay iour & ,, 
nuit,& la montagne de Moria me conferueral' [déc fraifche dela verité dont clle m'a ,, 
vcu tirer la figure, & faire le coup d'effay. B 
C'eíticy oü il mc prend enuic d'inferer laremarque du Cardinal Tolet, expliquant 
le tteffaillement de ioyc qu'cut Abraham fongeantàla promefTe du Metfie, & dcfi- :: y. 
d Ag rotes rant defcauoir au vray en quel tempsil viendroit, Il dit que cette ioyc fut fi grando, & s aend 
autem hzceít sü- ce defir (iviolentqucfon efpritne pousant pas retenir dedans foy, ny l'vn, ny l'autre, 4«Carái- 
memgaudium & ilfarcontraint d'en manifeíter l'exccz au dehors par certains geítes, & mouucmens du ps ^s 
p magnitodin corps qui euffent femblé contraires à [a grauité de fa vertu , ti l'amour quien eíteit la qu Abra 
ira animum c6 caufe ne lescutexcufez , quine fcait que c'e(t de moderation & dc retenué ol l'extafe 7^ 3«eir 
fed quibufüa cox. | €mporte, & lefaitagir. Au refte, ie laiffe à penfcr au lc&cur, ce qui far lc fuietdes 4;,5,. 
poris moribus &. entreticns d' Abraham & d'I(aac defcendans de la montagne,& retournansau logis. 
dori Combien doucement ils difcoururent d'vn my (tere dont ils venoient tous deox d'c- 
ftre lcs peintres &les atcurs.D u moins on nc pcut pas nier que comparant cc retour à 
l'allée ,celuy lànefutbien plus douxau Pere , qui remportoit aucc (on cher Iíaac la 
Gef, v5 Promeffedu Meffie,lesgagesde (a mort & l'efperance d' vne pofterité aufi nombreu-.. 
'" . fequelescftoilles du Ciel, & le fable dela mer; | 
TGnCnDÉ. — Oyons Abraham faire vn dernier effort, pourle Meffie promis, Ce fut apres auoit perier «f- 
Gex(:.v.1 X Couiuré fon dele domcftiquo, appellé Eliezer, dene point prendre femme à fon fils f?" 4 4- 
Ifaacenlaterre de Chanaam , mais deluy enaller cherchet vne cn la maifon de (es "b 
parens. Nous auons declar£ le myftere dela ceremomic donril fc (eruit pout lors , fai- M»fiie pro 
fant mettre la main de ce fien fcruiteur fur fa cuiffe , & l'obligeantà iuter par le Dicu "^ 
du Cicl & dela Terre, qu'il obciroit à fes ordres, & qu'il n'y contrcuiendroit point, 
Pour vieux que fut Abraham, quand il engagea cc (ien (eruiteurà ce voyage la foy du . 
Meílic cftoitfraifche en luy autant qu'ellefut iamais;de forte que fe tenant tout affa- 
réquc le Creatcur du Ciel & de la Terre fortiroit vn iour de fa race, il ne püt retenir fa 
ioye, Eliczereftant party ; mais foufpirant apres l'heure oü cc bon-heur arriucroit , il 
dit àDicu deceeur & de bouche. í ics 
Ouy, ie le croy, Scigneur, que vo(tre Fils naiftra de moy, & que le Createur du e 
: mondc fortira de la cuiffe fur qui mon feruiteur Eliezer me vient de fairele (ermepntde «7 45, 
fid:zlité, C'eftl'vnique chofe quime fouítient , à ptcfent que ie fuis vieux & aduancé «m. — 
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» enáge, & ie n'ay point ena vic de plus folide contentement , que quand ie pez(z à 
» l'honncurque vous mcfciez vniour dc prendre ma chair & mon lang , & de vous dire 
» fils d' Abraham. Que ne fgais ie au vray letempsoü vous me tiendrez parole, & queo 
» Cette heute nc m'eft. cllc manifcíte oà ic vous verray fait homme conuerfef parmy 
» nous, & faire l'homme comme nou: : Heureux lcs ycux qui ioüiront de ce bon-heur/ 
» filesmiensy pouuoient auoir part, ic croy quccetrc veüc fcroit alteration dans mon 
» àge, & quereprenantla couleur que j'auois en ma icuncffe , ie deuiendroisvn homme 
» nouucau , & fcrois toot aucre que ie nc fuis pas / A quoy rient-il, Scigneur, quecetce 
» grace nc me foit accordéc : qui en differe la venue , & retardel'accomplifiement? que 
» maloycíferoir purc & liquide, fiie voyois de prés des ycux du corps, ce queie vay d&- 
» couurant dc loin pat ccux dela foy ? fila (imple peinture que la reuclatión en trace 
« furmon efprit luy caufc tanc d'émotion , que nc feroit pas l'image que fa rcalité en iet- 
» teroitpout Jors dans mes yeux) Mais ic (ens bien que le cemps n'eft pasencore venu oà 
» lemonde doit poffeder vn figrand bien. L'heure de cet heureux aduenemenr e(t dif- 
» feréc ;le fiecle qui court n'en aura point la veuéselle e(t refetuée pour ceux quelc Ciel 
» enaiugez dignes; qu il me fuffi(c de (cauoir quele Fils du Tres- haut nai(tra dc ma ra- 
» C63 quoy queletempsm'enfoircaché , le merite de ma foy n'y fouffre aucun preiudi- 
» C6, & i6 nc uis pas moins heureux de viure dans l'atcente de fa venué, que le feront ces 
» perfonnes dont les ycux en feront réioüis, 

mefuxion, — Quelqu'vncroira qu'Abraham auoit fuict de grande ioye, lors qu'il enuifageoit fon 

fils vnique, & le bici-aimé de fon ceeur Ifaac: & certes lc fouuenir du miracle Quo 

Dieu auoit opere en fa naiffanec , n'cftoit pas vn petit motif a cc bon vicillard pour le 

mettreen bceile humcur  quandille confideroit, Mais rofedire, que iamais pere n'à 

aimé plus vercucufement fon enfant, qu'a fait Abraham fon Ifaac , qu'il ne rcgardoit 

pas implement comine vn fils de miracle , mais bien comme vn fils dela prometfc, 


portant à meme tempság vcué lurle Mcfficà venir, qu'il l'arreftoicfur vn viíage qui 
enauoi beaucoup dc traits, 








— 


SECTION III. 





* 
, Quand , c? comme quoy Iefus- Chriff fut l'obiet des defirs dl aac. 

v. E remarque trois temps dans fa vie, oii ce grand Patriarche fit principalemét fentit 
draara, Rau Meflie,qv'ileftoitéprisdu defir de fa venué. Ie dis principalementicarie veux 
diré le croire, & il ett vray , qu'il n'e(toit iour , oà luy & fcs femblables ; penfans atcentiuc- 
Mefit.— mentau futur, nefuffent dansle fouhait dontic parle , & qui faifoit en cetemps-1à le 

plus nobis des fouhaits qui pouuoient partir du cccur humain. C'eft ànous (culc- 
mentà prendre garde en quel eftat il eftoit, quand la raifon nous fcra ctoire qu'il y 
foufpira apreslc Meffic: car cet eftacfera le chara&ere de fes (oufpirs,& les diftingue- 
ra de ccux des autres , qui curent pour [cíus- Chriftà venir, lamefme paffion que 

luy, » 
p ru Lepremiertempsoii ce ieune fils dela promeffe ouurit fon ceeur à Dieu fut ! 1a- 
faác jovri, Gatnation future de fon Verbe, fut furle mont dc Moria , au point qu'il attendoit lo 
vmwi d» coupdela mort dela main de celuy quiluy auoit donné la vie. Se voyant fur vn'Anitel 
poc find les mainsliees, & ayant appris de pu ini qu'il eftoir la vidimedu facrifice quc Dicu 
deMoria, luy auoit ordonné, pour obliger ce doux & innocent Agncau à nc pasrefiíter aux or- 
dresdu Ciel, & às y mon(ltrerobeiffant ; he deuons nous pas penfer qu'il fut illuminé 
auffi bicn que fon pere, futle myftere que la grace cffayoit en luy; & quc fe vovant 
&leu pour tenirla place de Iefus- Chrift (acrifie, il s'efforga de reprefenter en fon obei(- 
fance.cellequele Meffie feroit paroiftre enuers fon Pere iufquesàla mort de laCroix. 
Tandis donc qu' Abraham s'appreftoit à tuer fon faac , figurons-nous que le coeor de 
cet enfant n'eftoit pas oiif, & quc s'entretenant amoureufement auecccluy qui vou- 
loit fa vic enholocaufte, il lay difoit en vn langage quc Dieu n'entend iamais mieux , 

." quequand/a bouche fe cai(t & laiffe patlerle coeur, 

3 ding » Ceftdoncma vie, Seigneur, que vousauez. voulu vous cftte immolée, & ie feray G 
faille, » heureux, qued'eftre l'hoftie du facrifice que mon pete vous va offrir en me mettapcà 
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mort, Ienepuis que ien'aggrée ce qui vient de vo(tre part: nousfommesà vous plus « 
quirous mcímes,& pour mon patticulier,vo(lre Toute-puiffance m'ayant fait voirle « 
1Qut lors que la nature eftoit incapable de me produire ; le moins que ie puiffe faire, « 
C cit Je ne me pasoppofer quand vous redemanderez vn bienqui: ft tout voftre, & « 
dontie neioüis quc pat emprunt. Mais quand ic confidere qu'en l'eftat od ic (uis,ie re- « 
pre(cnce voftie cher Fils, qui doic mourir vn iouc pour nous , & que la gracc cn ma ,, 
mott fera l'apprentiffage dela enne ; cetre fcule pensée ne doit-clle pas adoucir la 
pine queie pcux auoirà confentir à vne chofe oà la natuie rcpugne vn peu d'abord? 
1016 mc f;05 heureux defaire par auance pourla gloire de vottre Maiefte, ce que 
voitre Vnique fera vn iourpourle falut de tous les hommes ! que n'impetrera pas de , 
vous vn fang dc fon mcrite , quand e dcfir de vous obeirl'aura répandu fur la terre, & 
fait fortir de (25 veincs? & quand fa vie vous aura efté facrifize , quels biens neferez- , 
vous pas aux homin:s qui nc poutront viure qu« parfa mort? l'enuifagc dcs ycux de « 
la foy ce fpc&acle fanglant, oà le Crcateur du Ciel & dc la Terre mourra pour fa , 
piuure creature ; Ie me figurc l'Autel oà il (cr1 attaché comme moy ; bicn que , 
les liens fcronc füperflus à celoy qui mourra , parce qu'il lc voudra , & non pas,parce « 
quil y fera forcé, Qe vouloit dir: moa Pere, quand ie luy demandois en venant ol 
c[toicla vi&time del'holocau(le qu'ii s'appre(toic d'offiir, & qu'il me refpondoit, que 
c'cltoit vne choícà laquelle Dieu pouruoiroit , & dontilauroit foin? C'eft vous, diuin ,, 
Mcffiz ,quiefteslafeule hoítie que Dicua mis en referue pour noftre reconciliation; , 
aumc quc vousne nousprocurcra iamais vn patdon qui ne nous peut efte merité que 
ir vous : haftez vous de paroilre & venez reagplit au pluttcft lc vuide d'yn tacrifice, 
ou vous voulez que le fi!'s d'Abraham contr«tice voftre morc, & reprefcnte voftre ,. 
ob-iTince. Agreez fculement le confentement que ie donne à la ceftitution d'vn bien 
qn t pasà mon pere,cítanr ju reffort dc la grace qui mcli fair. Ic tiens par miracle , 
la vic dc vous, ie vous la rends paramour, & afi» que ma moz vous foit plus agreable, |, 
fouffrzz que ic ivniife acelic de voftre Fils, & qu'en bai. D tc te; 'adore dc loinle |, 
mom. ntodi : rendia fon efpric. j ; e 
Líaac fut. pargné , comm: nous fcauons, & le Bclier fubftitue en fa place, luy — yg 
donna le loilit dc foutpirer pius que deuaut, apres la verité dont ce fccond facri- 7,5,, 7, 
fice fut vne autre figure non inoins i'tuflce quee premier oü fon fang nc fut pas re(- /a feed 
pando, Le fzooad tempsauquel 1(aac penfa parciculicremznr au Meffie, *: en fou- nien 
haictala venué , fut au moment qu'il contidera ce que Iacob fon cadet «uoit fait Dod ree 
pour füpplanter E(aü fon frere aifnc , & en auoir la benedi&tion. L'Efctitcerappor- 797 à b- 
Geafas v, C Qe €e faint Patriatrcheayanteüy la voix dy vray E(Cü, & fe dourant bicn dece qui zzja;. 
Espavit [fasc flu. 5 cftoit paffe , entta dans vae profonde extafe , o 5. Augu(lia etime qu'il eut reuela- 
qc tion du myflerc quc la grace auoit caché fousi'écotce de cette trompcerie ; de forte 
vins seas . qu E(adeltant forty d'aupres de luy auecla bznediction quc ts crisen arracl.crenr, il 
e(t croyable qu'IHac qui s'cftoit :ccenu en la prefence de ce farouche, écloxa deuant 
Ibis vlt quim Ro cbzcca fa femme, quiauoitcramé cette piece, & quene pouuantaffez admirer la 
eei poreft admi- concdaite de Dicu für les deux heritiers de famaifon, il luy dicla larmcàl'ccil , & laten- 
dre(Tz au ceeur: 
Qc vos iugemens, Seigncur , (ont admirables, & qu'il n'cft que trop $r2y que ce. wrc4y lg 
]:y-13 era beny des hommes, que vousaurcz beny vous. mefmc en vo(tie Confcil! dam 
Vous monftrez bicn que cen'cíl pas E(aü que vous auez choift pour heriter dcs pro- «ie. 
meffes £aitesà Abraham mon perc , & voítre feraitcur; c'e(tfur Iacob que vous auez * 
iett£les yeux, & qui recuéillira la ftuit de l'ample & magnifique Benedi&ion, que * 
vous auez fait cíperer aux deícendans de noltre racc , qui fcront les Ance(ires du ** 
Geef:6 v4.  Meffie. Il e(t.bien vray que vous m'auicz denne parole auíli bien qu'à mon pe. 
rc , que toutes les nations de la terre feroient beniltes vn iour par lc moyen d'vn € 
homme qui nai(lroit de moy. Mais ic ne fgauois pas encore. qui de mes deux * 
enfans auroit lc bien de porter mon fang dans fcs veines , & d'eílre mis au nom- * 
bre dc fesayeuls : vousme venez d'apprendte que c'e(t Iacob qu'il vous a plà «hoi(ir, ** 
lc fubrogeant en là place de fonaiíne , quine vousa pas agrec. Le demclé qu'ils eu; * 
rent iadis dans les ilancs de leur mere , & lc traitement qu'ils fe firent venans au « 
monde, me faifoient bien penfer que le Cadet (upplanteroit enfin fon A:fné, & quc « 
Iacob feroit ccluy fur qui vos ycux s'atre(leroient, & fcroient tomber lesbencedi&tions « 
d'Abraham. Que voftre volonté s'accópli(Tc cnluy,& qu'il (c rende digne dc la gracc « 
. quc 
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» que voftre cle&ion vient d'attirer fur luy parle moycn de ma bouche , & non pas 
» l'artifice dont il s'eft feruy à me tromper. Oü voftre prouidence s'eft meflée , ic 
» ne puis trouuerà redire, & bienloing de me fafcher d'auoir efte furpris parla 


» rufe de Iacob,qu'aucontraire ie vous réds grace de vous gftre feruy de ce moyen 


» pour corriger mes deffcins,& diuertir cn faucur de Iacobla grande benedi&ion 
» que i'auois preparée pour Efau fon aifné. L'odeur que iefentisen le baifant me 
» (ris croire deflors qu'il y auoit du myftere en ce qui me réiouiffoit fi fort; car c'e- 
» ftoit voftrc Meffie que ce parfum reprefentoit, dc qui le Nom dcuár participer à 
» l'on&ion de fa nature , & en contra&ter la fenteur; cene fut pasfans raifon que 
» Iacobioüant vn perfonnage oü voftre Chrift auoit part, l'odeur de fes merites 
» me defcendit iufques au ceur , & fe feitfentir à ma foy. Que les hommes feront 
» heurcux de fe couurir vn iour de fa iuftice pour parer aux coups de voltre cholc- 
y IC, & attirer fur eux voftre benedi&ion ! mais que luy fera charitable de prendre 
» fur foy leurspeches, pour vous obliger àleurifaire grace, & àne les pas traiter 
» comme criminels. Mcs yeux à prefent sottrop foibles pour defirer la veué d'vne 
» vcrité, dont mage me picquc fi fort l'efprit ; c'eftce qui m'en fait fouffrir le 
» delay auec plus dc patience , cíperant que vous vous fouuiendrez toufiours 
» de la parole que vous auez donnéc au pere & au fils, & qu'enfin vn hom- 
» mc fortira dc nous par qui la Terre fera benifte , à le genre humain 
» fauue, 
Ted i, — Relte à defcouurir le troificíme temps oü'le cour d'Haac feit vn dernier 
; falle — effort pour Iefus-Chrift à venir. Que lc 1e&cur fe fouuienne de l'accident 
piedi] qui luy arriua fur lc declin de fon àge. Sa veué s'affoiblit fi fort que comme dit 
l'efcriture il. ne pouuoir plus voir ; que fià l'heure qu'il fut trompé beniffanc 
Iacob pour Efau, il auoit la veué fifoible ayant vefcu 44. ans apres,ne faut il pas 


Genef. 17, v. :. 


dirc qu'il fuc vn temps oü il deuint cout à fairaueugle , & oül'ágele confumant, cent 5. v. 15, 


il nc voyoit plus rien. Eftant en cet eftat oà il attendoit la mort, aucc la meí- 
me patience & rcfignation de cceur qu'il auoit fait cítant icunc fur le mont de 
Moria, oà fon pere le penfa facrifier à Dicu;à quoy penfons nous qu'il s'occu- 
poitinterieurement, lui qui dans fa ieuneffe, auant que d'époufer Rebecca for- 
toit quelque fois le foir dulogis pour mediter vn peu, & vaquer à la contempla- 
tion des chofes celeftes & diuine ? De toutes les difpofitions requifcs par les 
Peres fpirituels à bicn mediter , il n'en eft point donr ils faffent tant de cas 
Lael. Comme de l'aueuglement. C'eftluy qui nous rend recucillis en nous mcímes & 
met d«. quifermant l'entrée aux diftra&ions d'icy bas qui nous diffipent l'efprir, l'ou- 
- n urc aux lumieres d'enhaut , qui nous tiennent vnisà Dieu. Ifaac fe. preualuc 
fitim pw. auantagcufement de cette incommodité del'áge, oüfes yeux fermezau prcfent, 
bien. medi- s'ouuroientau futur par reprifes, & Feepliquu ile confiderer. Dans ce fu- 
idi tur le principal obiet de fa contemplation cítoit le Meffie promis auquel addrcf- 
fant fes vcux & fes foufpirs il difoit fouuent eftant feul, & particulierement la 
Exirefiá , nuicoüle filence fcul cftoit le temoin de fes affe&tions ! Lumiere veritable du 
rk » monde Verbe cternel, qui diffiperez vn iour les tenebres qui l'enuironnenc 
lie di[a«» quand vous vous ferez reueftu de ma chair, à quel temps remettez vous voftre 
8/7549 apparition furterre ; & quand fera-ce que l'on dira qu'vn Dicu eft né d'Abra- 
PU n ham &qu'ilaprisle fang d'Ifaac?C'eft bien vousqui remplirez le beau nom que 


Confumprufque 
ztatc. 


Genef. 24. v. 
6. k d y 
ucrat ad mcdirá- 
dum in agro incli- 
nata iam dic. 


» ie porte, & que ic feray le vray fils dela prommeffe, puis que le Ciel vousa pro- 


» mis aux Iuftes qui ont precedé, & que mon pere & moy auons parole du Ciel 
» que nous ferons vos anceítres & quc vous defcendrés de nous. Ie ne regrette 
» point d'auoir perdu la veué, & d'eftre dans vnc nuit perpetuelle fans voir le iour. 
» Lafoy que i'ay de voftre venué fait vn plus beau iour dans mon ame, & defcou- 
, ur€ des chofes aux ycux de mon entendement que le foleil auec toute fa lumiere 
, n'y pourroit pas faire entrer. Ie vous regarde tous les eftats de voftrc vie, 
,, & fous quelque pofture que vous vous prefenties à moy, vous me fembles fi beau, 
, que les conferant par enfemble je ne fcay qui l'emporte , & oü vous eftes le 
, vainqueur. Quel plaifit de voir l'vnique du pere congeu d'vne mere,le Createur 
» fe faire Creature , l'eternel deuenir l'enfant d'vn iour, Figs s'expofer à la 
,, fouffrance, le touc-puiffant paroiftre foible,& l'immenfe fe retraicir fous trois 
;, goutes de fang : quel plaifir de voir vn Dicu naiftre dansle temps, & fc fairo 
» Vifible aux yeux des bommes ; prendre le lai& dc la maruclle , & faire tour 


? 
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26, 


Gn«cf. 13, y. 12, 


Genef. 18, v. 5, 


90 T'aitt Troifiefme, 


cc que font les autres enfans ! qucl plaifir de le voir croiftre enágc & sapro- « 
cher de cette heure oü fon humilité cedantà nos intcrelts, fouffrira qu'il fe pro- « 
duife,& qu'il fe porte pour Fils de Dieu tle le voy de loin cet Hóme-Dieucon- « 


' uerfer fur terre, & prgfcher vne loy au monde, dont la pratique fanctifiera les « 


perfonnes qui luy feront accuéil ! quels miracles fortíront dc fa bouche & de fes « 
mains? l'attouchement des vncs fera falutairc aux malades, & les paroles dc l'au- « 
tre portcront le falutà ccux quien auront befoin : Mais quand il fera (ur le point « 
dc terminer fa courfe & d'achcucr en fouffrant ce qu'il aura commencé en « 
prefchant ; auec quelle gracc offrira-t'il à Dieu vne vie , qu'il n'aura iointeà fa « 
perfonne diuine que pour rchauffer le mericc de l'action qui la fera perir pour « 
noftre falut ? C'eft là duin Mcflic, oà vous confommercz enfin l'aeuure de no- « 
ftre faluc, & c'eftaufli en cette polture oüà vous eftes à prefent le plus ordi-« t 
naire obicc de ma. meditation. V'ay trop d'intereft à la. conferuer toufiours « 
fraifche en mon efprit; & puis qu'eftant icune, vous m'aucz iugé digne dere- « 
nir voítre placc en vnc action ottla grace alloit cflayant voftre mort; c'eft bien « 
laraifon qu'à prefent que ie fuis vicux, & quc les maladies de l'ige m'ont rauy « 
la veué du corps, ie vous confidere fouffrant pour nous, & que parlafoy d'vn « 
myftcre qui nous rendra la vie, & fcra raieunir , i'attendc la mort auec ioye, & « 
fouftienne ma caducirté. « 
C'cft vnc partic des cntreciens qu'Ifaac auoit aucc Ic Mceffie, tantque fon yr. 
aucuglement dura: Vn autre fc fuft ennuyé d'eitre 40. ans & plus fans voirle gefexion 
iour ; mais cc fain&t Patriarche nc monftra pas que cc cemps luy tutt long, &ic 
vcux croire que ce qui luy faifoit trouucr les lours courts, & fon incommodircé 
legere,cftoicle plaitir qu'il auoit de penfer à l'Homme-Dicu , & de nele perdre 
iamais de penfee. Ayant perpetuellement cn l'etprit ce diuin obicr , il pouuoit 
bicn dire qu'il n'eftoiciamais luy feul, & qu'il cut crü offenfer la douceur de (a 
compagnie , s'il cull fait paroiftzc lc moindre figne d'ennuy. 


—— -———————— 





SECTION Iv. 


Jacob témoigne au Mee qu'il eft dpris de luy , ev qu'il em defive la venu. 


Ecous lés Iuftes que nous faifons-icy crier e Icfus-Chrift promis , il ne z'oligasion 
s'en trouue point en apparence qui ait plus de droit dc le faire,ny qui le fe- [ebat c 
ra ce-femble auec plus de grace que le Patriarghe Iacob. C'eft dc luy que nous j, M eft. 


Genef, 4s.r.15. & auons appris que lc Meffic fcroit dcfiré de toutes lesgrandes ames, & qu'il ncfe- 


toit pas mefmes iufquesaux Gentils qui ne (e monftraffent picquez de cc defir. 
Cela eftantqui peut croire que ce Iufte ait efté fansla patlion doncil fut iadis lc 
Prophete,& qu'il nc canoniza que trop quand il luy donna pour but l'Homme- 
- Dicu à venir? 
|. Pourletergperament dc fes foufpirs il fera aifé de le reconnoiftre (i nous CharaPere 
eftudions là complexion dc fon cccur , & la conion&urc du temps ou il les en feic "4n. 
forti, Nousle ferons parler danstrois faifons principales, dont la premiere feta Premises 
rs qu'il eut veu cette efchelle myfterieufe qui touchoitle Cicl,& od Dieu luy (silet de 
 fecitla mefme promeffe qu'il auoic hice à fes predeceffeurs, Ícauoir que toutes /, o7 z 
3les Tribus della terre feroient beniftes par luy, & par l'entremifc d'vn enfanc qui /en efebells, 
naiitroit de luy. Iacob fortát de fon fommeil confeffa que Dicu eftoit prefent au 
"lieu oü il auoit repofé, & eme l'eftónement difpofa fon efprit à rechercher l'in- 
atelligence de cette échelle, & que par ces parolcs il feroitéleuàla place de fon 
frere Efaii pour tranfmetreau Mcflie la'chair & le fang d'Abrahá ; l'on peut rai- 
fonnablement penfer que ce fut la premicte fois quc fon efprit fcit faillie pourle 
-Verbeàincarner, & qu'apres l'ondlion dela pierre qui luy feruit du depuis àire- 
cónoiftre Ielicu de cette admirable vifion;, il dità Dieu qai luy venoit de parler: 
C'eft à ce coup Scigneur que le vecu de mon pere eft exaucé, & quc les fouhaits y T 
"qu'il feit pour moy prenant congé de luy, feront accoplis vn iour , par l'efpercáe « ; pru. 
*jue vous venez dc m'en donner. Son detir a efte que Ic Dieu tout putlfanc «c meri de- 
3ne benift ; & que multipliant ma race pil mce feit pere d'vne nombreufe « au 
* 
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» poftérité; que lesbencedictions engagées à Abraham tombaffent fur moy & (ur 
» ccux de mon fang apres moy,& qu'enfigyc futfe le mailtre du pays-promis à mon 
» grand-pcre , & ou 1c fcrois pelerin. C'eft ce que vous venez dc mc promettre, 


» m'affurant que la terre oü i'ay repofe cette nuit, fera mienne, & que mes en- 


» fans en feront les pofleffeurs ; que ccux qui fortiront de moy, feront en fi grand 
» nombre qu'ils égaleront les grains de poufficre qui couurentla terre, & que dc 
» tousles coftes du monde ils s'iront multiplians & prenans accroiflement. Mais 


» cc quc i'eftime le pluscn la promefle qu'il vousa pleu me faire, c'eftque vous Ges«t. s. v. i. 
Ec benedicentur in 
ee San lerine tuo 


» homme de mon fang vous fcrez du bié à toutesles Tribus d'icy bas. Et comme ft cuia ibas c- 


» me donnez parole que le Metlie naiftra de moy, & qu'en confideration de cec 


RÀ 


» creance, vous adioullez que tout ce que vous auez dit,fe fera, & que vous ne ccef- 
» fercz point iufques à cc que vous l'ayez accomply. Adorable bonté qu'ay-jc fait 
» de ma part pour. mcriter dé vous tanc de faucur? qu'auez vous veu en moy qui 
» vous ait pcu obliger à me promettre tant de graces»pourquoy m'aucz vous choifi 
» pour cftre le pere de vottre Meffic , au prciudice de mon aifné qui auoit droit, 
» ccfemble furles bencdictions d' Abraham, & que la naturc auoit fait fortir auant 
» moy du ventre de la merc pour m'eftre prcferé par fon aifneffe à la grace de cc 


» fore Le choix qu'il vousa pleu faire de moy pour vn honncur de telle umportan- 


Seconde 
fatilie de 


Jacob /urle 


mejme M 


;» €€ , eft purement gratuit, & à voltre charte prez qui laainfi voulu, Iacob ne peut 
» pas dire qu'il ait fait chofe aucune qui püt exclurre fon aifné de la pretention 
» qu'il y auoit ? Que vous foyez beny d'en auoir vfé de la forte. L'idec d'vne fira- 
» t€ bonté ne partira tamais de mon cíprit, & quelque part que raille;i'en confer- 
» ueré cherement le fouuenir,& i'y penfcray toufiours. C'eft bienà ce cbup que ic 
,, Vous prens pour mon Dieu, & que vous acceprantl'offre de ma feruitude, ic mc 
» verray affocié pour troifiefme à Ifaac & à Abraham, dont vous venez de me dire 
» que vous eftes lc Dicu. Cette pierre quei'ay ointe en memoire du licu ot vous 
,, m'aucz apparu, reprefentera s'il vous plaift. voftre Oint par excellence, & & 
,; deformais on continue à cette place le nom que ic luy viés de donner, l'appellant 
,, Maifón de Dieu , on fcaura que c'cft par allufion au Meffic qu'elle fera ainl 
, nommée , & que la by de fa venué nous introduira dans vn lieu dont i'ay 
, €reu que la porte eftoit icy : Haftez vous , Seigneur, dc faire ce quc vous 
,, Im'aucz promis; ne m'abandonnez point que vous n'aycz accomply vos par- 
,, roles; que mes ycux voyent les preparatifs de lagrace, apres laquelle ic fouf- 
,» pire. S1 vous n'auez pas refolu de me la fairc fi coft , i'en UA le dcla 
,, comme i'ay fait l'odroy ; d'vne chofe ay-ie à vous prier feulement, & c'cít quc 
, ie viue dansla creance du myftere que vous venez de me reueler, & qu'apres 
,, Ina mort lcs heriricrs de mon fang recuéillent la fucceffion de cette mienne foy, 
,, & qu'ils viuent comme i'ay fait dans l'attente de vollre Mellie, dans laquelleic 
,, veux mourir. 

Iacob gagnant pays,arriua enfin à la maifon de Laban ou Dicu commenccea 
à luy faire voir qu'il cítoit fidcle en fcs paroles, lc faifant perc de plufieurs enfans 
,. qui du depuis multiplierent fa racc iufques à l'infiny. Apres auoir efté 20. ans 


fe, 4o. chezfonbeau-pere Laban, Iacobreceut ordre de Dieu d'en fortir, & de retour- 


anucir lii 


conire I 4n 


£t- 


// nerenlaterte dc Chanaam. Cc nefurpas neantmoins fans aprehender l'hu- 


meur dc fon frere Efau qu'il 'engagcaà ce retour, & fa fraycur s'acreut de beau- 


coup lors qu'on luy dit qu'il luy venoit à larencontre auec 400. hommces. Dieu cesct ji 7; 


lc voulant affurer en ce peril, luy enuoya vn Ange traucíty en homme auec lc- 
quel ayant luitté toute la nuit,;il remporta pour nues de fa victoire 1e nom d'If- 
raél quiluy fut donné, au lieu de celuy de lacob, aucc parole expreffe , que les 
hommes ne preuaudroient point cótre luy, puis qu'il auoit prcualu contre Dicu. 
Nousauons expliqué cy-deffus lc myftere de cette luítre , dans lequel lc Meflic 
auoittrop de part pour croirc quc lacob n'en eür pasla penfée. Le iour donc 
eftant venu , & la foy du futur ditfipant dans l'cfprit de Iacob vne patrie desom- 
brcs qui couuroient la vcrité cachée en cete luitte, fon ceeur fc mità goufter le 
fruit de (a vidoirc, & reconnoifant en cet homme aucc lequel il s'eftoit meflé,lc 


pars Fils dc Dieuà Incarner, ce fucà luy dircaucc vn fentiment de tendreffe nonpa- 
feillie 4» Teile, Quoy : l'homme a. vcu fon Dicu fait homme, & il fc pourra glorificr dc 


Iac. 5» V'auoirioit & dc l'auoir cerraflc.Iacoba tenu bon conu Dicu, & l'aurore ayátit cese i s 


M 


» ic pouuois douter de voftre promeíle, & quc vous m'en vouluflficz affermir la '7- E 
cuc. 28. v. 14. 


Nec dimitom, ni(i 
compícucro  wni- 


uctla quz dixi 


Ibig.v.sr etit milit 
Doininus in Dci, 


Ibid. v. :5. 
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paruil l'a contraint de luy demander vne liberté qu'il auoit comme honte de luy ^ 
dcüoir, & que le folcil en fut le temoig C'cft l'effay du myftere que vous m'a- 
uez promis d'accomplir vn iour quand vous m'auez donné parole que vous * 
prendriés mon fang , & que vous naiftricz dc moy. Cc fera lors qu'en. vous * 
voyant fait chair , l'homme pourra dire mieux que moy qu'il a veu fon Dieu face * 
aface, & que fon ame en areccu le courage quc fa prefence effe&iue eftoir ca- * 
pable de luy donner. Ie l'ay bien veu cc Fils vnique du perc qui fe doit incarner * 
vn iour ; ic l'aytouché dc prez, puifque ie me fuis meflé auec luy ; l'en ay oüi la * 
parole:caril m'a demandé mon nom & la changé ; mais tout ccla s'eft paífe du- « 
rant la nuit ; l'obfcuricé du temps m'en a dérobc la claire vceue , & le foleil venu, * 
ricn nc m'eft refté de cette illuitre apparition que lc fouuenir d'auoir veu Dicu * 
dc prez, d'enauoir oüi la parole , & de l'auoir touché de mes mains. Que ne * 
fuis-je affez heureux pour voir la verité du chef-d'oeuure que la grace a ebau- * 
ché cettc nuit : Ifrael eft maintenant mon nom ; máis c'eft auffi le nom du pcu- 
ple qui defcendra de moy. C'eft luy qui iouira vn iour de la faucur dont ie viens * 
d'auoir l'auant-gouft : c'cftluy qui verra fon. Dicu de prés, & en plein iour, qui * 
lc touchcra dcformais s'il veut , qui l'entendra parler; feulement qu'il fe fou- « 
uienne de ne fe pas faire fon ennemi, ny de prcualoir contre luy au defmelé qu'il * 
pourra auoir aucc luy ! hclas, ce que i'ay fait innocemment cn figure , ils ne le * 
pourront pas faire que crimincllemer& en vcrité : combien quc fi fa malice prc- **. 
uaut iamais contre fa bonté, & qu'elle aicle deffus ; il ne laiffera pas de flechir * 
vn iour fous fon empire , & par fes enfans conuertis il demandera la bene- * 
dicion d'vn homme qu'il fembloit auoir fupplante , rcfufant de croire cn * 
luy. : "s 
Lib: de Cis, — Sifain& Augufin entendoit cette fecondc faillic que fcit lacob il'occafion V III. 
ed du Verbeàincarner comme il a creu que la paffion du Mcffie ettoit renfermée «exe. 
cn ccttc hiftoire, il eft fans doute qu'elleauroit fon approbation àla facon que 
ie l'ay conccué. Eftant auoüce d'vn fi grand fain&, paffonsà la derniere que rwifefoe 
lc meíme lacob Feit en mourant , oi, comine nous auons dit au Traité prece- ooo 
Di. 5. $c. ». dent, il predict pluficurs chofes du Mcffie, difant Adicu à fesenfans, & leur 4,4 jd 
difant en Prophcte ce qui leur arriueroit vn tour. Beniffant fon fils Iudas, il 4eamorz: 
l'affira que le Meffie naiftrroit deluy, & quc le fceptre nc fortiroit point de fa 
maifon, que ccluy-là nc vint qui dcuoit eftre Enuoyé, & qu'il feroit l'attente des 
Gentils. Et quand ce vint à Iofephle bien-aimé de fon cacur,lc nom qu'il donna 
au Mcfflic l'appellant le Defir des collines eternelles,feit bien votr combicn du- 
rant fa vieil auoit foufpiré apresluy , puisqu'en mourant il faifoit encore de fa 
venué l'obiet de fes derniers foufpirs. Le ceeur de cc grand Patriarche n'eftoic 
pas commce les noftres qui languiflent quandla nature defaut, & qu'il faut paycr Gresdeewe 
letribur àla mort. Comme fes yeux eftoient eclairés du futur, & qu'il enuifa- 4r Tab e» 
eoit de loin l'economic de l'Hommce-Dicu,la chaleur de fa foy qui refidoit en 1 
fon efprit, defcendit iufques à fon cceur ; & apresqu'il cut. predicà fes enfans ce 
qui leur dcuoit arriuer fur les derniers UNE tournant vers lé Meffie qu'il n'a- 
uoit iamais pérdu dc vcué , voicy la part qu'il luy donna cn fon teftament, & les 
derniers fentimés qu'il eut pour luy,auant que de rédre le dernier fouffle, &per- 
dre le (entiment. Enfin. Seigneur vous m'auez appris qui de mes douze enfans «Exprefus 
auroit lc bien d'cftre l'heritier de mon fort, & d'citre comme moy dans la chaií- ,,4e ^ 
nc des Anceftres quc le diuinMeflie reconnoiftra pour fes percs.C'eftIudas à qui «iride du 
cettc grace eft preparée, dontles defcendans tiendrontle misc iufquesilave- ek. — ^ 
nué dc ccluy qui par excellence fera nommé l'Ennoyé , puis qu'il viendra de vo- , 
ftrc part pour fauuer le genre humain , & le detiurcr de la cyrannie du diable & ,, 
de la fcruitude du peché : c'eftenla foy de ce mylftere que. i'ay vefcu iufques à. 
Gef 4s. v... prefenc & c'eft enla mefme foy que'ie rends l'ame,attendanr l'effet du faluc que ,. 
sedie Denuo. Voftre fils fait homme doit apporter à ceux qui profireront dc fes pcines,& qui fc 
psdabo Domine. app quip : peines, & quiic 4 
preuaudront de fa mort; Aimable Re eur qui depuis la rcuelatió que l'on , 
a fait au monde de voftre venué , aucz. it foufpirer apres vous tant d'amzs ,, 
d'clite, receuez les Wee oc va pauurefcruiteur Iacob quiveut,, 
«employcr ce pcu qui luy refte de vie à vous ouurir fon coeur, & à vous deícouurir q 
quelle eftla paflion quil'efchaufe, & quie fait mourir. ll y along-temps que ic 4 
Aetiens plusàla vie, &.depuisla perte quc ic fcis de mon Iofeph, ic la pris 
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», €n patience , & eusla mort en fouhait. Dans la creance que 'auois que ce cher 


,, entant fut mort, vous fcaucz , ó mop Dicu, quc les entretiens des hommes: 


, m'eftoientà horreur : mon plaifir cítoit de traiter auec vous, & de conferer du 
,, deffein que vous auiez pris de fauuer les hommes par l'Incarnarion de voftre 
, Fils. Ce deffcin m'a toufiours paru fi augufte & fireleué , que l'Idée n'en eft 
, lamais entrée dans mon cfprit , que l'extafe n'en foit incontinent fortie, ne pou- 
,, uant affez m'ebahir de voir vn Dicu habillé de noftre nature, & faire dans vne 
,, chair adoptée, ce que la Foy m'apprend qu'il y fera vn iour. Iacob c'cít affez 
, Vefcu ; puis que le Ciel continué dans la rcfolution qu'il à prife de faire fortir le 
,, Meflie de moy, ie n'ay plus rien qui m'empefche de rendre l'ame, Seigneur; 
,, 'obcisà vos ordres , & puis que mon heure eft venué, & que vous me comman- 
dez de mourir, ic me foümetsà vous, & fiie baiffe la tefte auant que de rendre 
z dise , fouffrez que cc foit pour deux chofes ; la premiere pour cefmoigner le 
» Icfpe& que ic porteà vos Commandemens, & laíeconde pour rendreles der- 
,, nicrs deuoirs au Mcflie , à quiic veux que mon ame foit confignee , quand elle 

,, fortira de fon corps. 
Reflexicn. N'eftoit-ce pas mourir en Saint, mon cher Le&eur, que de mourir dela 


"* Genef. 5o. v. n 
Quod cetacns Lo- 


forte ? L'Efcriture dit, que Iofeph NVEE fon pere mort, fe rua incontinent fur feph ruit fuper fa- 
lc vifage de ce bon Vieillard, l'arroufant de feslarmes & le baifantauec amour. $577 paced 


Cela citoit pardonnable à la paffion d'vn fils enuers fon pere qui l'auoittant ai- 
mé de fon viuant ? Mais la bouche dc ce faint Patriarche ayant eílé la premiere 


& dcol:ujans cum. 


Genef. 17. v. 3. If- 


qui aduertit le monde du cemps prefix , oü l'aucheur de fon falur paroiftroit, 'o- rael enim dilige- 
fc dire qu'elle meritoit vne venieration oà la Grace n'euft rien trouué à redire, 52 Joftph füper 


fi Iofcph fupprimant le mouuemenr de la nature, fc fuft mis tefte baiffec àla rc- 
ucrer deloin , au lieu de la toucher de fi prés. 








SECTION V. 


Iudas e lofeph enfans de Iacob fe monfhrens les heritiers de la P affion de leur 
"Pere , e7' fon[pirent apres le Mefie comme luy. 


IX. E tous lesenfans du Patriarche Iacob fiie n'en choifis que deux pour faire 
s deut Íoufpirer icy apres Iefus-Chrift, i'ay dequoy contenter le Lecteur, qui 
qe AN X Eh- 


fani de ia. V udroit y affocicr les dix autres&leur donner place en ce difcours. Outre que la 
«sb fant par- rcdite feroit à craindre pour ne pas trouuer en vn chacun, ce qui poürroit fcr- 
M uir dc fceau & de marque fes dcfirs; La promeffe du Meffie ayant cíte faitc à 
Iudas feul, & Iofeph ayantcfté en fa vie vne viuc figure de fa qenonsrs c'eft à 
bon droir que ie lesay triez entre touslesautres, pout enchafler lcurs dcfirs en 
cctte Section, & reprefenter au vray ce quifortit de leur ceeur quand l'Image 
de Iefug Chrift entra dans leur cfprit. 
Chara — ludasglarlerale premier, auffi bien eftoit-il l'aifné de toph, & pour chara- 
dus defiri de Ctere de fes fentimens, nouslc confidererons comme vne perfonne à qui le Sce- 
Das — puc fut promis parla bouche: d'vn homme qui voyoit clair dans le futur. Céc 


omncs filios fuos. 


homme cfítoit Iacob, lequel eftant au lit de la mort, fic or. Vn fes enfans 


autour de foy, à deffein de predirc à vn-chacun ce qui luy arriueroit vn iour. Ne 
- prenonspasicyl'Idée de quelque faifeur d'Horofcope, qui fc mefle de dire à 
dcs.curieux ce quiles attend, fans enauoir l'ordre de Dieu. Ce faint Vieillard 
n'eftoit que le truchement du Meffic, l'efprit duquel retnuoit falangue, & qui 
luy faifoit découürir des fecrets qui n'eftoient connus que de Dieu: Et comme 
lc principal de fes fecrets eitoit de fcauoir qui de fes douze enfans eftoiccleu 


du Fils de Dicu pour eftrc du nombre de fes Anccftres,la curiofiré les rendit. 


attentifsà ce que diroit leur pere; refolus de flechirle genoüil deuant ccluy 
qu'ilsapprendroient par la bouche de leur pere auoir efte spp de Dieu pour 
eftrc desayeulx du Meffie.Le fort tomba fur Iudas, ainfi qu'il a efté ditau Traité 
precedent, & il cft à croire que toutes les paroles qui firent le. corps de fa bene- 
di&ion, entrerent bien auant dans fon efprit, & que quand le fouuenir en vi-: 
. uifioit l'Idéc, fon cour n'eftoit pas fterile fous vnelumiere fi feconde,, difanr. 


M iij 


Difc 9. fc&.g; - 


94. Traité Troifiefine. 

fouuent à Dicu par maniere de reconnoiffance : Et comme quoy, Scignetir, *« Exrr- 
fcroit-il poffible que mes Freres ne me loüaflent point, puifque ic fuis fi heu- ich 9d 
rcux que d'eftre affocic à mon pere pour deriuer fur voftre fils le (ang que i'ay 1442. 

.receu de luy ? C'eft peu que les gens dc ma racc feront victorieux de leurs ennc- * 

mis, & que la force de leursbras les obligera de plier fous cux; Cette vertu * 
uerriere ne rendra pas mon nom glorieux à l'égal de ce qu'il fera de luy quand 

jc monde fcaura qu'vn Dieu a voulu nailtre dc moy. Les enfans de mon Pere fe * 
doiuent courber deuant moy , & aulieu dc deferer cét honneur à Ruben qui * 

eft leuraifné, la grace m'en a fait letranfport auccle droit de primogeniturc ** 

que la nature m'auoit denié. Mais cette adoration mc fera deué , non pas com- ** 

mci l'aifné desenfansde Iacob, fubítitue par la grace cnla place de cceluyà 

qui cét honneur cítoit deu; mais ce refpedt ine. fera rendu comme à celuy quc * 

le Cicla choify de fa main pour cítre dcs Majeurs du Mcflic qui l'habilleront à ** 
l'humaine, & qui lc reucttiront de noftre chair. Qu'importe aux hommes de 
fcauoir que ma force fcrafemblableàccelle du Lyon ; que ie ne ferayrien qui ** 
degenere de la vertu de mes anceftres ; que mes defcendans ioüiront paifible- ** 
ment du fruit de leurs conqueftes, & que nulle force eftrangere ne troublera * 

la paix qu'ils auront acquife à Icurs peuples, au peril deleur vic, Cela vousrc- ** 

arde bien dauantage, diuin Mcffic ! Vous qui ferez nommele Lyon dc ma Tri- * 

u, àlà force duquel rien ne pourra refifter, qui triomphercz dc tout en mou- ** 
rant, & qui vóus tirerez vous-mefme du fommeil, oü les ennemis de voftre gloi- 
re vous penfoientauoir plongé. La principauté que lc Ciel me promet,me plaift ** 
pour vn point, & c'eft qu'elle rendra contiderable la nàaiffance du Meflic, & ** 
là ou la dade en pourroit ftre fouhaittéc par ccluy qui nc fcauroit pas lc fuict 
dc fa fin, à prefentque ie fuis inftruit que le Mcffic doit naiftre quand le. Scc- 
pue ceffera d'eftre dans ma famille; Icvoudrois de bon cceur qu'il s'en enuo- 
laftau pluftoft, & qu'vnc vfurpation violente le rctiraft des mainsàqui vous 
l'auez preparé, Quand viendra-ril cc diuin Enuoye, luy: de quila venué doit 
eltre l'atcente des Gentils, & l'obiet de leurs foufpirs.! Sii'examinc à l'écorce des 
sots,a fin de cét oracle compris dans ma benediction,ie découure qu'vne Terre 
fertile eft promife à mes defcendás, oü les vignes feront d'vnc prodigicufe gran . 
deur; le vin & lelait en abondance & iufqucesà là fuperfluité : mais 1€ m'imagi- 
ne quele Meffie y a bien plus de part que non pasla region qui doit cfcheoit vn 
iouràma Tribu. C'eftluy quide deux peuples n'en tera qu'vn, les vniffanten 
foy par l'efprit de fa grace & de fa charite. C'eftluy qui. lauera fa robe dans fon 
propre fang, pour luy donner la couleur que demande vn manteau royal : brcf, 
fcs Minillres & fcs Predicatcursauront vnc fainteté éclatantc, & la facon dont 
ils debiteront fa do&rine , feratelle, que les plus petits la pourront aiferhent 
goulter. Qui fera l'homme heureux qui verra toutes ces merueilles ? Nous en 
joüiffons à prefent parla Foy ; mais ce n'eftricn au. prix du plaifir qu'on aura dc. 
voir ces chofcs arriuer : l'heure n'en cft pas venué, Iudas confolc-toy d'eftre du ** 
moins de ceux qui toucheront de prés au Meflic , & qui fe pourrong glori- ** 
fier que quelque goute de leurfang fera vny à Dieu, & qu'il en reifipliza les 

2 vcines. — » 
—.— Perfuadez-vous, mon cher Le&eur, quc tousles Iuftes dela Tribu de Iu- Reflexies. 
das nourris de l'efperance renferméc dans la bencdiction de leur Chef, n'c- 
ftoient pas fans defirer là venue d'vne perfonne qui deuoit faire voir au monde 
les merucilles qu'on leur promettoit; mais cn vn fens oü l'cfprit auroit plus 
de part que le corps: & qu'allant à la guerre contre leurs enneinis, animez 
qu'ils eftoient de la veué du lyon qui eftoit peint cn leur drappeau, ilsfoufpi- 
roient doucement, que celuy-là parut au pluftoft qui paffoit pour lc Lyon de la 
Tribu de Iuda, & dc quiles vi&oires n'cítoient que les auantcouricers dc celle 
qu'il r'emporteroit vn iour en mourant. 

Quant à Iofeph qui fut vne figure du Meffie, fa qualité de Sauueur quil X. 
€xercoit dans l'Egypte, nous feruira dc marque à connoif(tre icy fes delirs & les Fei" cage 
"fcparer de ceux des autres. Apres que fon Percfut mort, & qu'il cur oiii dc fa "o * 

bouche ce qui feroit du Redempteur à venirs comme il eft fort probable que... 
dans les conferences fccrettes qu'il eut auec luy de fon viuant, il s'entretenoit 
fouuent dc la conduire du Cicl fur fa perfonnc , & du deffein qu'auoit Dicu de 
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bi - fauuer]e monde parla mort dc fon Fils ; Ic m'imagine que faifant reflexion au 
en 4 


4 nom que Pharaon luy donna apres qu'il cut deliuré l'Egypte dc la famine quila 4 


De Genef. 41.8 
f. Vertitque no- 


1pwh.  menacoit, il difoit quelquefois à Dicü penfant au Mcflie promis. Que cctte men DK M 
» qualité , Seigneur me conuient mal , d'eftre appellé Sauucur du monde, pour,» ee gue AM 


» auoir pourucu de pain à vnc feule Prouince, & fecouru fes habitans dans lcur : 
» necetlite. I1 n'appartient qu'à voftre Fils fait Homme d'auoir vn fi beau Nom, 
» parce que luy feul en remplirala mefure par l'eftendué du fruit quc fà Mort pro- 
»» duira. C'eftiuy qui fauucrale monde , fc donnant luy pour pain de Vic, & qui 
» luy pouruoira de nourriture & d'aliment au temps dela difette & de la fterilitc. 
» lc difois vniour à mes frercs,leur voulant ofter la peur qu'ils eurent de moy, me 


gyptiaca Saluaso- 


em muadi, 


» voyant regner en Egypte , apres m'auoir vendu ; que c'efloit voftre Prouidence Genef. 4s. v.s. Pr 
/ $ j ! - . , . * alute enim ve- 

»» qui m'y auoit conduit pour lcur falut, &que ic n'y cítois venu deuátcux quc pour q.2 iir me Deus 

» les cóferucr en vie, & lcur fournir dequoy manger. Mais comme le falut de l'ame ante vos in Atgy- 


» eft preferableà celiy du corps, & que la maifon de Iacob n'eft rien au prix de P» 


,toucle monde; Voftre Meffie eftant deftiné pour fauucr tous les hommes, n'cít- 
» €c pas de luy qu'il faut dire à meilleur droit que de moy , que vous l'auez enuoyé 
» fur terre pour le falut de tous fes habitans , & que nul d'eux n'échaperoit la mort 
» laquelle y regne depuis le peché du premier Homme, fi luy-me fme n'en deftrui- 
» foit l'Empire, & n'enarreítoit le cours en mourant ! Que mon pere acuraifon 
» de nommer ce diuin Sauucur dans la benedi&ion qu'il mà donnée, le Defir des 
» collines eternelles : Qui peut comprendre iig jui de fa venué & la necef- 
. » fité que nousauons dc fon fccours & ne le pas defirer? Autant que la lumiere eft 


» agrcable aux ycux qui n'ont iamais veule iour, & quc laliberté eft chere à ces - 


» pauures efclaues qui n'enont point jouy , autant & plus defirable eftla venué 
»; d vne perfonne qui fera fortir les hommes des tenebres oü ilsfont, & dela fer- 
» uitude oü ils trempent , pour les transferer au royaume dc la liberté, & les faire 
» enfans de Dieu. Sdiez mon ceur du nombre de ceux qui feront deformais de 
»» €€ Sauueur à venir, l'attrait de leurs amours & le blanc deleurs de(irs. Souf- 
», pire comme cux apres luy ; defirc qu'il viennc au pluftoft ; actrifte-coy de voir 
» le temps differ, ou fa prefence fur terre en opererale falut. Que l'impatience te 
»; prennc dans vn retardement fi fafcheux , pleure d'amertume & d'amour, & 
» que laprincipale de tesoccupations-icy bas, lc peu de temps qui te refte àvi- 
» ure, foit de preffer lc Cicl, qu'il aitenfin pitié des hommes, & qu'il leur enuoye 
,, THomme-Dicu qui leur a cíté promis comme Sauueur. 

"PSP C'eft cc que Iofeph pouuoit dire faifant reflexion à fon nom, & fe feruanc 
de la facon dont Dicus'eftoit feruy dc luy , pour fecourir fes freres dans la fa- 
mine qui les preffoit. Reftent deux Iuftes à oüyr au fujet que noustraitons, 
puis qu'ils font du troificíme áge. Il eft vray qu'ils furent eftrangers de dc- 
meure & de ceremoniesau peuple 4c la Circonci(ion, qui patloit en ce temps- 
1à pour le peuple de Dieu; mais on fcait affez qu'ils luy cítoient conjoincs de 
Foy, & qu'ils croyoient comme luy au Meflie promis, dont ils curent auffi 
la reuclation. 











SECTION VL. 
eAMelchifedech c: Iob declarent la pa[fion qu'ils ont pour Iefus- (hrift 


4 'venir, 


us L E premier de ces deux luftes vefcut comme l'on fgaità la' tefte du troificf- 
pentquoycei me áge du monde , & le fecond parut en fon eftat fouffrant fur la fin; ce 
4x Ift qui m'a faicluy donner place en ce difcours , puis qu'il eft tres-probable que 
d ar^ Yob s'occupabien plusà penfer au Redemptcür quella grace trauailloit en luy 
Chara", AUT fon fumier , que quand il en fut forty pour reccuoir le "e dc fes peines, & 
de leurs de. fc Voir plus heureux que deuarit. Nous empruntcrons du facerdoce royal du 
6n. Premier, & de fouffrances du Second, dequoy faire le chara&ere dc leurs defirs, 


Mais auant que d'en faire l'expreffion fouucnons-nous de ce que dit Moyfe de 


Melchifedech, fcauoir qu'il eftoit Preflre du Tres-haut , & qu'il luy facrifioit Genef 14. v- ik 


. * ] LI 
06 — Traité Troifie?me, 
Her7.*3 enpain&envin. S. Paul adioufte qu'il cftoit Roy de paix & de juftice. Car l'ac- Expef- 
couplement deces deux qualitez en vne mefmce perfonne me fait dire que ce fa de 
: luite cüt l'efprit noble & cflcuc , & quc dans l'excrcice de fon facerdoce royal Mecbife- 
Trait precedens, il fut cfclairé hautement fur le myftere du Meffic, aucc lequel ilauoictrop de ^ 
dicio. K&. 6. yapporr pourl'ignorer. Scachant donc ce quc la Grace ébauchoit en fa perfon- 
ne , & n'eftant pas fans vne lumiere extraordinaire lors qu'il facrifioit au Tres- 
haut , felon l'ordre oà fa Majcfte l'auoit fait Preftre; Perfuadons - nous que " 
fon cer éclatoit fouuent en reconnoiffancc, & que s'adreffant à Dieu qui fe 
fcruoit dc luy en vn miniftere de telle importance, il luy difoit auec fentriment 
d'amour & d'humiliré. A vous, Seigneur , mille actions de graces foientren- « 
dués dc vous vouloir feruir de moy, en vn employ fi gloricux comme cft le fa- « 
cerdoce donc vous m'auez honorc. C'cft de vous feul que ie tiens lc pouuoir « 
d'offrir (acrifice à voftre Majefté; les hommces n'ont rien contribué à maPre- « 
flrife, & cette qualité que ie prefere celle qui me fait Roy , m'eft d'autant plus « 
chere & plus precieufe qu'elle eft de voftre grace, de voftre choix , & quela na- « 
ture n'y a rien contribué du fien. Ic fuis Prince, il eftvray, & en cette qualité « 
jay vn peuple qui m'obeit, & qui s'affujcttit àmes Loix ; mais lc facerdoce qui « 
m'attache à voltrc fcruice, & qui me confacreà vos Autels , me releue d'autant « 
lus, qu'il cít plus glorieux à vn homme dc feruir fon Createur,que d'eftreferuy « - 
dc fes íemblables. Comme Roy ie fuis obei d'vn Peuple à qui ie tiens licu de « 
Pere; & comme Preítre ic fuis fon Mediateur auprces de vous, obligé de vous « 
porter fes voeux & fes prieres, & de luy porter vos graces & vos faueurs. Mais « 
pourquoy vous facrifier en pain & cn vin , & vous offrir ces deux chofes « 
en proteítation du domaine que vous aucz fur nos vies? Les animaux que ie « 
pourrois égorger de ma main ne feroient«'ils pas vne marque plus expreffe du « 
ouuoir abfolu que vous auez für nous ? Ecleur fang refpandu ne rendroit-il pas «« 
H voftre Majeíté vn hommage plus illuftre & plus vocal, qe celuy que vous ti- « 
rez de l'oblation de deux fubítances qui n'ont ny vieà perdre, ny fang à verfer? « 
C'eft en quoy voftre Grace me fait vn honncur quc ic ne puisaffez prifer. La « 
Foy qu'clle m'infufe du futur , me découure Ie Roy Meffie qui doic inftituer vn «« 
iour vne efpece de Sacrifice dont elle veut que ]|e mien foit l'auantcoureur & «« 
l'cffay. C'cft donc (on perfonnage que ie fais facrifiant à la maniere qu'il vous « 
a plü m'infpirer. C'eftluy que iereprcfcnte en mon Sacerdoce & en ma Royau- « 
té. Siic fuis Prince de paix & de iultice, ie n'ay cenomque par allufion au lieu « 
oü ic commande là oà le Meffic lc poffedera,à raifon de l'effet qu'il en procure- « 
ra aux hommes, les viuifiant par fa grace, & lesreconciliant à Dieu fon Pere par « 
le merite dc fa Mort. Si ie bis Preftre du Tres-haut qui vous facrific tous lcs «« 
jours cn pain & vin,c'eft pour ébaucher l'admirable fagon dont lc mefme Meffic « 
fe (acrifiera vn iour à vous, quand fous les efpeces de ccs dcux chofes il reprefen- «« 
tera fa Mort qui feule vous doit appaifer. Auffi eft-ce en cette confideration «« 
quc mon acrifice vous agrée : non que ces deux fi fréles fubflances ayentde- « 
quoy vous obligerà faire mifericorde aux hommes , apres qu'ils vous ont offen- « 
h ; mais voflre Fils fait chair les deuant honorer de fon sttouchement, & s'en «* 
Ícruir cn l'inftitution du Sacrifice nouueau qui vous fera offert iufqu'à la con- « 
Íommation du monde ; ce rapport qu'clles ont au futur lesrend confiderables à « 
vos ycux, &vous ne rcgardez pas tant au miniftere quc i'excrce , à la rcalite des «« 
chofes qui font la matiere de mon oblation, comme à la verité qu'elles repre- * 
Ícntenr, & au mcritc qu'elles ont d'en cftrc l'Image & l'expreffion. Que ie fuis «« 
gloricux d'eftrre Preftre felon l'ordre oà le Meffie vous doit eftre facri ; mais «€ 
quc ceux-làle fcront encore plus que le Meffie ordonnera Preítres fclon. mon ** 
vrdre,afin d'eftrc offert par Eux ! Ce fera pour lors que mon Sacerdoce fera dei- « 
fié, & que ie pourray dire quc mon ordre fera diuin, otles hommesvousprefen- * — . 
tcronten facrificela vic d'vn Dieu fousles chofes que i'employe au mien; Que ** 
lc temps eft defirable oà ces merucilles fc feront voir : que ne m'y auez-vous re- ** 
fcrué, Scigncur, & que nc fuis-je affez heureux pour voir de mes yeux la figure ** 
ceder à la vcrité , & mon Sacerdoce remply. Neantmoins il ne iik rien vou- « 
loir icy quc ce qu'il vous plaift que nous voulions, & cc n'eft pasà moyà vous «* 
importuner d'vne grace dont mon temps ne peut ioüir , fans faire cort à celuy à ** 
qui vous l'aucz preparéc. Tout ce qui m'eít permis en cc rencontre c'eft d'enui- Jr 
| fager 
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, fager de loin cétaugufte facrifice que le Meflic vous offrira vn iour, & d'accom- 
» pagner de foy celuy que ic vous prefenze cn figure du veritable qui (cra ]la perfe- 
,, &tión du mien ; croyanr comme ie fais que voftre vnique. fait chair mourra pour 
, hous, & que par vne facon autant incffible que myftique, il fe facrifiera à vous 
,, fous les efpeces des deux chofes ou vous m'auez commandé de vous facrifier. 
xeuxim. — NC penfez pas mon cher LeGeur, que ie faffe icy Melchifedech plus fcauant 
au futur qu'il n'eftoit. Ce Rabin dont nous auons parlé au Traité precedent pir. 1, 68.6; 
n'euft pas efté fi opiniaftre à maintenir que ce Prince facrifiant en pain & vin ] 
fuft le perfonnage du Meflic qui deuoit inftituer vne efpece de facrifice , à il 
n'y auroit point de fang épandu, s'il n'eut creu que Melchifedech auoit quelque 
intelligence de fon adion. Et puis qu'il fuc choify du Ciel pour eftre au peuple 
incirconcis le Prophete de l'Incarnation du Verbe , le moigs que rious puiffions 
dire, c'eft que connoiffant par lafoy ce qu'ilauoit l'honneür de rcprefenter du 
Meflie, il ne fe faut par eítonner s'il. eut desfentimens dc céchonncur pareils. 
à celuy que nous venons dc rapporter. 
X1I Pour lobqui fit dans l'Idumée ce que Melchifedech auoit faiten la ville 
Es qui; de. Salem. qui fut depuis la capitale de la Paleftine , on fcait aíffez ce qu'il 
— cftoitfur fon fumier pour iuger des mouuemens de fonamc, & le faire parler 
periculie-. conformement au períonnage qu'il y reprefentoir. Il fut fept ans entiers en l'c- 
rmentle. ftat dela fouffrance que luy-meíme nous a dcpeint dans fon liure. A quoy pen- 
Mt. — (ons-nousqu'il soccupalt pendant ce temps-là , oà les fiens luy faifoient fi pcu 
. compagnie, que comme il rapporte au narré de fes difgraces, Ses propres freres * "9. et gets ; 
s'éftoientretirez de luy,&fes meilleurs amis l'auoient quité comme s'ils ne l'euf- 5; m & od ad 
fent iamaisconná. Il e(t vray que trois Princes de fa connoiffance 1c vinrent vi- ums alieni rcecfe 
fiter, auec lefquels il eut vn aflez long entretien,qui nous apprendla peníée quc "7t *e 
Iob auoit de fon afflictio. Maisl'occupationintericure qu'ileutauecle Redem-.— — 
preur dura bien plüslong-temps;&il eft à croire que fe fceruant auancagcufemene 
de la folitude & dc l'abandon des fiens, comme auffi du peu de repos quc (es 
maux luy donnoient,il auoit l'efprit appliqué àla conremplation du myfterc que . 
Ja Grace effayoit en luy fur fon inde C'eftoit lc portrait du Meflic fouffranc 
. quela Grace ébauchoit en fespeines; & comme ce Iuíte cítoit vn fonds tres- 
propre à foufténir les traits de fa main; perfuadons-nous que fon caur difoic 
merueilles à celuy qu'il s'eftimoit heureux de crayonner par fes fouffrances, & 
que fa bouche incorporant par fois les fentimens de fon ame,ne fe taifoit pas en 
vn fujet , oule filence n'cut pas cíté dc faifon , puis que perfonne n'eftoit témoin 
dc ce que fa langue proferoit. Que fi conferant auec fesamis il enchaffa quelque T'sit£». ife ro. 
chofe du Redempteur à venir, à combien plus forte raifon deuons-nous croire ^ 
qu'eftant luy feul , & penfant, attentiuement au futur , il parloit du Meffic 
au Meffie mefme , & s'entretenoit amoureufement auec luy ? C'eftoit lors 
qu'il s'intetpretoit à luy-mefme cc qu'il auoit dit en Prophete deuant fes trois 
amis , qu'il donnoit le vray fens aux plaintes de fa bouche, oü ceux qui les 
oyoient faire, ne trouuoient pas l'Innocence que Dicu ncantmoins y remarqua. 
Voicy doncques quelques faillies que fit Iob pour Iefus-Chrift promis, mais qui 
X IT I. n'auront pas tant de grace couchées fur ce papier comme fi elles partoienr dc la 
saiit^» bouche de Iob, cffe&iuement couché fur fon fumier. Que le iour pcriffe oü ie 
seienpar. lüis né, & que la nuit foitcffacée du nombre des nuits ou l'ona fait croire à ma 
tie de[on »» mere qu'elle eftoit groffe de moy'Que ne fuis-je mort dans fon ventre,ou mcon- 
D". tinentapres quc i'en fusforty? Pourquoy me cinc-elle fur fes genoux, & me don- 
» na t'elle fes mammellesà tetter ! Que ie ferois heureux de repofer à prefent au 
» lieu oà dormentles morts fans crainte devoir leur repos croublé ny leur fommcil 
» inquicté! ou en fuif-jc reduit puifque la nourriture m'eft amere, & que ic foüpir e 
» ane il faut manger ? Ce que ie craignois le plus m'eft arriué, & ce qui me fai- 
» foit frayeur quand i'y penfois,m'cfttombé (ur la tefte; & cependant pour m'eftre 
» t&u & auoiragrce les premiers coups du Ciel, enaí-je cfté mieuxtraité? Le bras 
» de Dieu m'a cil épargné, & fa cholere n'eft-elle pas venu fondre fur moy , com- 
» me fur le plus coupable des hommes? Souffrez,, Seigneur, cette faillie, c'eft vn 
» affligé qui parle , mais qui change de fentiment pour le mal qu'il endure , & qui 
» s'eftime heureux de fouffrir ce qu'il fouffre, puts que lc — effaye fespeines 
» danses fiennes, & qu'il y fait l'apprentiffage deíe$ tourmefis, Sii'ay honte d'c- 
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ftre né, & de paffer pour homme, c'eft que vous feul , adorable Redeipteur, * 
cítes l'homme de douleurs qui meritez que Iob vous cede, & qu'en comparai- *« 
fon de vous , il croye qu'il ne fouffre rien. Si ie crie tant dans mon mal, & fi mes « 
cris font comme les rugiffcmens du Lich, quc deuez-vous faire vn iour quand « 
vous ferezrcduit en vn eftat dont le mien n'eft que la peinturc & vne fort grof- «« 
ficre reprefentation ? Pourquoy me pleiní-jc d'eftre couche fur cc fumier, &ide « 
m'y voir accüeilly d'vne peine quci'auois toufiours apprehendee ? Ayant l'hon- « 
ncur dc vous y reprefenter, ne mc dois-je pas croire bicn-heureux d'auoir cfté « 
iugé digne d'eftre vn fujec d'cpreuue, en qui voftre grace fait voir iufques oà « 
l'homme peut aller en fait du pátir pour vous , auant quc vous fait homme, luy « 
faffiez voir iufques oà ironcles peines que vous fouffrirez pour luy? Ie mcetais « 
donc, ó mon Sauueug, & du mefme cfprit dont i'ay reccu les premiers traits de « 
la.cholere d'enhaut , i'accepte les derniers , & nc veux pas que ma bouche « 
trouue à redire àvn mal qucla verité me change en bien, dontil eftla figure. « 
Hclas !il me prend enuic quelquesfois réuantà la penfée quc mesamis ont dc « 
ma difzrace , qui croyent que mes pechez l'ont attircc fur moy, il meprend « 
dif-je enuie de redire, mais au fens que vous me cachiez pour lors, & que vous 
me découurez à prefent: Pleuft à Dicuque mes crimes Fhffent mis en balance «« 
aucc ]a pcinc quc i'ay meritec, & que le mal que icfouffre, fuft pefé au trebu- « 
chet; il paroiftroit auoir lc mefme excez de poids au. deflus de mes pechez « 
qu'auroit lc fable de la mer fur vne paille, ou quelque chofe dc plus leger. Et « 
C cit pour cela que mes plaintes font ameres, & quc la qualité de mon maltire « 
des paroles de ma bouche qui en font voir la grandeur. Mais c'eft vous, Verbe «« 
fait chair qui parlez icy par lob, & quien remucz la langue,pour luy fajrc dire vn ** 
not qui nc peut partir que de vous.Qui cft l'homme du monde qui puiffc dire en « 
vésich qu'il eft fans tache & fans peche:Eftant congeus comme nous fommes de- «« 
dans l'ordure & l'iniquité,le moicn que noftre vie fut nette &exempte de peché? «* 
Il n'v aque vous diuin Meffic , de quil'innocence nc fera iamais flcftrie d'aucun « 
vice, & qui par confequent pourrez dire àla Iuflice de Dieu qu'elle vous afflige- * 
raau deflus de ce que vous meritez, puis que. vous n'auez rien fait qui foit di- ** 
gne du traitemét qu'elle vous fera fentir. l'aurois beau voüs prier due vous ache- ** 
uaffiez de me perdre, & que vous me donnaffiez cette cófolation dans mes maux ** 

quc ie les viflc finir en mourát de voftre main. C'cft vne grace que vous ne me fe- ** 
rcz iamais; car il n'appartient qu'à vous, aimable Redempteur,de mourir dansla 
douleur, & d'expirer dans vn cítat dont le mien ne feroit pas l'image , fi ie n'y vi- *« 
uois en fouffrant. l'adiouftois que ma chair n'cftoit dc pierre ny d'airain pour ** 
fouffrir comme ic fouffrois,& que ne voyant pas la fin de mcs maux, n'eftoit pas ** 
en mon pouuoir dc les fupporter auec patience, & fans m'en pleindrc à vous. Et «€ 
quelle comparaifon entre les tourmens de Iob & les voftres diuin Mcffic, entre * 
voftre chair & la fienne ? ce que i'endure à prefentapproche-ril à beaucoup prés ** 
dc ce que vous fouffrirez vn iour; & ma chair cft-elle de mefme conftitution ** 
quc la voftre , pour reffentir fi viuement comme ie fais ce que voftre cholere dé- « 
charge deffus ? Si voftre Pere celefte ne deuoit mettre en vous toute fa patience ** 
& fon cfprit , quoy que vos peines fcront de plus courte durce quc les miennces, ** 
& quela fin vous enfera connue, pourriez-vous les endurcr fans pleinte , & fans ** 
cn auoir les mefmes fentimens que i'ay ? Certes i'ay cu tort d'eftudier la caufe de ** 
mon mal, & de me mettre en peine de fgauoir qui mc l'auoit procuré. Ie rai- ** 
fonnoisainfià par moy & difois ainfi : Iob, outues du nombre des impics qui ** 
mcritent que Dieules traite comme il tefait, outu cs de ces Iuftes quifont di- 
gnes que Dieu confidere leur vertu,& les comble de tout bien?Situ cs méchanr, ** 
malheur à toy d'eftre expofé aux traits de la cholere dvn Dicu & de ny pouuoir ** 
parer; Si tu es bon,tu nc peux pas prefumer de toy ny lcuer la tefle au Ciel eftant * 
accablé commce tu es de miferes. Ecen ayant tout ton faoul , quelque party quc ** 
ic prenne des deux dont ic viens de parler, vous ne me pardonnez poinr,& à me- ** 
fure que i'ouure la bouche pour dire qui ic fuis, ou du moins, qui ie penfe cftre, 
vous rechargez fur mon dos, & vous me tourmentez d'vnc fagon pour qui ic n'ay 
que le filence en bouche & l'eftonnement en l'cíprit. Falloit-il tant-raifonner 
là-deffus , & ne deuois-je pas conclure que fouffrant en figure du futur , il n'e- 
ftoit pas en mon pouuoir d'obtenir de vous la fufpenfion d'vne peine qui ne 
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,, trouuoit la caufe de fa durée qu'en voftre bon plaifir , comme 1e mefmel'auoit 
, fait naiftre & luy auoit donné commencement. Il eft vray que l'eitat oà ie 
, fuis eft horrible, &.queie faispitié à ceux qui m'ont connü autrefois; Tout ic 
,, monde m'a abandonné, & il n'eft pas iufques à mes proches qui me fuyent,& qui 
,, m'ont en abomination & horreur. Ma femme mefme ne peur fouftrir l'halei- 
,ne dc ma bouche tant clle put , & i'ay beau. prier cc qui mc rcfte d'enfans 
» qu'ils m'affiftenr, & qu'ils ne mc quittent point : mes paroles ne lcur font rien, ie 
,, ne puis tirer d'eux aucun fecours ; ie fuis deuenu infupportable aux plus affidez 
,; de mon ccur, & ccux que i'ayle plus aimez, me font vn objet de leur hai- 
, nc, au lieu d'auoir compaffion de moy. Ie n'ay plus quela peau furles os, ma 
» chair eft vuide de fuc, ic fuis pluftoft l'image d'vn homme mort que viuant. Et 
, neantmoinsie fcay que mon Redempteur eft envie, & qu'au dernier iourie 
, Icflufciteray auec luy ; ic reprendray ma pcau encore vne fois; & dans cette 
» chair que ic manie & qui n'eft à prefent qu'yn rendez-vous de tous maux , ie 
,, verrayle Dieu que i'adore; vn autre nc prendrapointla place de Tob, pour 
» joüir de cet agreable fpe&tacle, ie le verray moy qui parle, & mesycux feront 
» rcfioüis dela gloire de fa Refurre&ion. C'eftvne ferme cfperance qui repofe 
» en mon fein, & quc l'on ne m'oftera iamais. Diuin Sauueur, quand fcra-cc que 
, VOuscontenterez cctte mienne attente. & qu'effectiuement ie poflederay vn 
» bon-heur dont ic ne ioüis à prefent qu'en idée? La Foy qui me deícouurc le 
» futur m'apprend qu'apres auoir enduré , vous reffufciterez glorieux , & Iob 
» qui aeu l'honneur de sse au deffein dela Grace, & quiluy aprefté fon corps 
» pour effayer en fes peines celles que vous fouffrirez vn iour au voftre , efpere 
. » qu'il auraauffile bien de reffufciter auec vous , & d'eftre vny en. focieté de 
» gloire aucc ccluy auqucl il a reffemblé dans fon eftat miferable & fouffrant. 
; Ne fruftrez pas mon attente, diuin Meflie ! mais pluftoft haitez-vous de me 
» faire ioüir de ce qu'elle fe promet de vous. Pour long que foit lc temps que 
»» Vous auez prefcrit à mes douleurs , la fin n'en viendratoufiours quc trop toft, 
» pourueu que ie vous puiffe voir vn iour dans l'cftac de la gloire , ou la refurre- 
.. » &ion me doit faire voftre affocié. 

Buxs. — Cepn'efticy qu'vne partie des entretiens de Iob fur le myftere de Iefus-Chrift 
fouffrant , dontil cut rcuelarion. Il eft croyable qu'ayant cíté fept ans fur le fu- 
mier en la pofture qu'il nous décrit en fon Liure , il cut le loiir de faire de 
longues Medirations fur l'original quela Gracc ébguchoir de luy; & que ces 
Medications furent fuiuies de colloques tres-doux & tres-amoureux à la perfon- 
ne du Sauucur, pour pm il ne fe pouuoit pas faire qu'il n'euc de l'amour, 
puis qu'il luy retiroit fi fort en fes peines, & que la reífemblance eftla mere 
de l'amour. 


* 
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SECTION DERNIERE. 


INouueau. progrez, que l'eflime de Iefas- Chrift doit faire en nous , voyant de 
quel e[prit il fut regardé par de fi grands uffes , comme furent ceux qui 
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vvécurent du troifiéme áge du monde. 


XIV. fV Eft icy oülapiece du Sage qui faitl'Eloge d'Abraham, d'Ifaac & de Ia- 
L* Edu €. cob devroitcitre enchaflée, afin dc rehauffer l'eftime que ces deux Dif- 
4 ijaacópd, COUtS precedens ont p faire naiftre en nous de la perfonne de Iefus-Chrift.Da- 6. 18. vert e. 
1ec rrle- uid difoit iadis que la connoiffance qu'il auoit de foy , releuoit Dieu dansfon. Misbilis fada 
^ LOhrff: entendement , & que iamais fa Majelté ne luy aodio plus grande que quand 5, s: 
il s'eftudioit luy-mefme , & qu'il confideroit atteniiuement ce. quil eftoir. 
T'en disautant à proportion quand ie me fouuiens du merice de ces trois grands, 
Patriarches , & quc ic lis dansl'Ecclefiaftique ce que le S. Efprit dit d'Eux,& les " 
Eloges qu'il leur donne. Abraham y paffe pour vn homme glorieux au poffible, TM 
qui n'cut iamais fon pareil aux faueurs qu'il receut du Tres-haur. Ifaac y paroift ) 
choify pour cftre l'heritier des promeffcs faitesà fon pere Abraham, & voir lg 


N 6j 


/ 


170 Traité Troifiefme. 


Meffic naiftre dc luy,en qui toutes les nations de la terre dcuoient eftre beniftes, 
lacob y a la mefme grace qu'Ifaac , & s'y voit fubftitué à la place de fon frerc 
Etaii pour recücillir la mefme benedi&ion que fon pere, & cltre cenfé comme 
luy dcs Anceltres de Iefus-Chrift, Voilàtrois Iuftes de confid:ration, fi iamais , Ce: trei; 
il en fut,fur quile Dieu du vieux Teftament prit plaifir de dace fcs plusra- p. ngu. 
rcs mifcricordes, fe faifant dire&eur de tous trois, & obligeant fa prouidence à lieremewr. , 
veiller fur leurs perfonnes, comme fi chacun d'Eux eut cíté vn monde entier, ^ P/* 
Apres quoy, voir ces trois bouches vnir leurs voeux & leurs foufpirs parenfemble 
pour teímoigner auMeffie promisà leur race,la paffion qu'ils auoient de l'en voir 
naiftre; voir leurs-cceurs prendre fi-toft feu pour fa venué , & leurs yeux luy faire 
lacour, comme àla erionda du monde qu'ils eftimoientle plus, & pour lequel 
ilsiugcoient que leur paffion ne pouuoit pas cftre iufte, fi elle n'eftoit dans l'ex- 
ccz; n'cíft-ce pas pour nous faire croire que Iefus-Chrift eftoit quelque chofe 
dcgrand, & que des Iuftes de cette trempe ne fe fuffent iamais laiffez aller à 
fairc de fa venué l'objet de leurs ardans defirs,& de leurs pourfuites amoureufes, 
fila Foy neleuf eut découuert de quel merite il eftoit, & combien fa vcnué fe-. 
« roit falutaire au genre humain ? Si les creances qui font publiques, paffent pour 
veritez tres-certaines, l'cftime vniuerfclle que l'on fait de quelqu'vn, n'en efta-. 6,,,,,,,, 
blit pas peule merite. Mais comme en matiere dc fcauoir quand trois ou quatre pulligues 
zu jn a do&es concourent à dire lc mefme , & que leur iugement tombe 275. 
d'accord fur vne queftion propofée, ladecifion nous en eft bien plus venerable, ! 
& l'arrcft plus digne de foy ; de mcímce quand nous voyons le Sauucur defiré de 
tous les Iuftes qui furent auant l'Incarnation, ccla nous donne , il cft vray , dc. 
hautes Idées dc fa perfonne", qui croiffent neantmoins de beaucoup, & font 
d'vne toutc autre energie, quand parmy cette foule de Defirans nous y remar. 
quons des Teftes du merite dc ccs trois dontie viens de parler. Que fi nousleur 
affocions vn Melchifedech & vn Iob tous deux Patriarches des Gentils, pour. &uife- 
€c qui touche la foy du Meflie; pour grande quc fera l'eftime que ce Trium- 4&1 
uirat de la vicille faucur nous donnera de Icfus- Chrift , cela n'empefche pas que 1774... 
ccs dcux Princes du peuple incirconcis ne l'augmentét & n'y apportent vn dou- 
Hebr. 7. ble effort. Quc n'a pas dit S. Paul de Mclchifedech , pour nous perfuader que 
€'eftoit vn homme extraordinaire & demclé dc la foule du commun? le pricle 
Lc&eur de relire à loifir ce que i'en ay cfcrit au Traité precedent, le donnant 
Difc.n.fe&. e. pour vne figure du Mceffie que la Grace trauailla hors du peuple qui paífoit alors 
poure peuple de Dicu. Et quant à lob, encore que luy-mefmce ait cftéle Pa- 
, ncgyriite de fa vertu, & que dans le Liure quc nous croyons cftre de luy,il ait dit 
dc foy plufieurs chofes qui le Lire canonizer de fon viuant ; le S. Efpricl'a- 
yant fait reccuoir au nombre desliures Canoniques, dcs-là nous deuons croi- 
re que Iob n'arien dit de foy qui ne fuft vray, & quefavie nefut pointaute, — . 
quc fa plume nous a dépeint. Ioignons donc ces deux grands perfonnages aux 
trois dela Circoncifion, de qui l'Efcriture a pris à cafche de nous recommander 
la vertu ; & nous verronsque ces cinq cceurs alliez par enfemble à defirer Ic- 
fus-Chrift, nous feront vn argument illuftre & vnc conuidion authentique à 
ctoire que fa venué cftoit de tres-granide importance, & quc le metite de cc- 
luy-là n'eftoit pas vulgaire & commun pour qui des cfprits de ccte qualité con- 
ccuoient tant d'cftime & tant d'amour. 

C'eft le fruit, mon cher Lecteur, que ce difcours doit produire. Ramaffant rare». 4» 
les foufpirs que nous y auonsrefpandus, & nous les reprefentanstous fousvn si ag 
mefme afpc&, fouffrons que l'eitime du Mediateur s'entacine de pluscá plus 2e ms. 
en noftre efprit, & que cette eftime faffeà proportion dedans nous, le mcfmc cn 
progrés, que feront en ce Traite les defirs'de ceux que nousy verrons paffion- 
nez pouría venué & foufpirans apres luy. C'eft le vray moyen d'eftre tout fcu 
pourle Sauueur quand nous le verrons naiftre, fi auant qu'il foit né, nous àuons 
dc hautes idées de]uy, & portons noscllimes au dernicr point de grandeur oà 
cliespeuuent aller. 2 
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DISCOVRS VIII 


LES DESIRS DV MESSIE RECOMMENCENT 
cout de nouucau en la perfonne des Iuftes , du quatriefme 
áge du monde qui curent l'honneur d'en eftre cux 
mefmesles figures, & d'envoirles Effaysen 
plufieurs chofes qui paffoient en cc 
temps-là pour ombres du futur. 








SECTION PREMIERE. 


Les figures qui. &claterent da. Mefie dans la. Religion , &' la Loy des Iuifs 
fernirent beaucoup à le faire de[irer des premiers ] 
Iufles de cet état. 


* 

I. 22 Wn Ans le premier difcours de ce Traité nous nous fommes mis en 
La veni ai- — . : Á : 
de le dor. X peinc de fcauoir file Verbe eterne s eftoit apparu en pcrfonne à 


quelques Iuftes de l'antiquité. La raifon qui nousa meus à faire 

| cette queftion, a eftel'intereftque le Defir du Meffie y auoit, la 

f$ Morale nous apprenantque lcs chofes que nous voyons, excitent 

en nous toute vne autrc paffion que nc font pas celles donc 

nous oyons feulement parler. Il eft bien vray que la decifion n'a m efté tout a 

fait fauorable au deffein de ce Traité ; carla Theologie nous a fait pancher du 

cofté de ceux qui fouftiennent que le Verbe ne parut point cn fa perfonne en 

telles vifions ; maisen ces delegués feulement fi c'cftoient des Anges, ou en des 

figures & portraits, fi c'eftoient chofes mortes & deftituées de fentiment. Mais 

le quatricíme áge du monde od la Loy fut donnée au peuple Iuif, auec les cerc- 

monies dont Dieu vouloit cftre honoré de luy, contint plufieurs effays & por- 

traits du Meffie à venir, dans lcfquels les plus illuminés de ce cemps-là, recon- 

noiffans la verite du futur , peurent donner à leur paffion la nourriture & l'ali- 

ment, qui iufques alors luy auoit efté refufé , & fouhaitter acc. d'autant plus 

d'ardeurla venué de Iefus-Chrift , que plus ils la voyoient neceffaire dans les 

images & les tableaux quc la grace leur en tracea. Ic iuge des Sain&ts de cct eftac 

comme ic fais de ceux qui viuent à prefent , & qui à l'imitation d'vn fain& 

Paul, dcfirent paffionnement de voir Dicu,& de iouir de luy. C'eftvn article 

de foy couché deni vne Epiftrc de fain& Ican, que Dieu ne s'cftiamais fait voir 

à perfonne, & quc pourle contempler face à face, ou du moins d'vn regard fi- i e 4. 1: 

xe ftable & permanent, il faut mourir & n'cftre plus voyageur für terre ; d'ou- Deum nemo vidit 

vient donc que tant de Iuftes foufpirent comme DauidapresleDicuviuant, & ^ — 

qu'ils voudroient bicn comme S. Paul cftre deliurés des chaifnes dc lcur corps, 

& voir leur efpriten la liberté qu'il doitauoir pour s'vnirà vn obiet qui nous E 

rabien-heureux en fc monftrantà nous » Qui leur fait defirer fi chaudement cc 

qu'ils n'ont iamais veu, & qui fait naiftre en leurs cceurs tant de paffion pour vn Tídid 

. Ye qui fc fert du Cicl comme d'vn voile d'airain, afin d'en cacher là vcué sodideuls. : 
aux hommes? La foy, me direz vous, lcur defcouure cc qui eft de Dicu ; & bien demp memimzs 
quc cette forte de connoiffancefoit obfcure & tenebreufc , fa lumicre nc laif- ua «i vesrie 
fc pas de faire impreffion dans l'efprit, & dc tirer du ceeur dcs paflions pour luy, 7*7 »reSjmr 
fus lesidécs qu'elle luy donne defa grandeur. Oüy ; mais ne penfons nous pas ijlesols ixi 
qu'ilsfont aidés en cette operation d'Amour de la véué du monde cree, donc "" * $e 
cítudians la beauté , & là-cónfcrans auec. celle-de-Dieu , quieneftla(our- 
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cc &|lc principe, ils concluent par vne demonftration à demy fenfible , que ce- 
luyqui eft parcflence cc que les eftres cres, ne font quc par participation, cft 
infintment plus beau qu'cux , & par confcquent plusaimable & digne quetout 
bon cceur defire de Je voir, & foufpire apres luy: l'en dis autant de tous les Iuftes 

qui vefcurent fous la loy oüla Grace i te y le myftere del'Homme-Dicu 

dans les principales ceremonies qui en furent l'ornement. Outrela foy qu'ils 
curcnt de fa venué parla reuclarion que le Ciel leur en feit, ou par la traditiuc 
qui lcur en tranf mita connoiffance, leurs yeux furentaidés de la veué de mille 
figures qui portoient en ce temps-là des traitsaffez vifs de l'Incarnation du Fils 
dc Dicu, ou de fa Paffion; fi bicn que lcur crcance fortifice de cc fecours fenfi- 
ble, püt extraire.delcur cceur de plus grands defirs pe Icfus-Chrift à venir , que 
n'auoit pas fait celle de leurs deuanciers qui enfut depourueué, ou du moins 
nc l'eut pas au point dc l'abondance, & de la perfe&ion que la Grace referuoit à 

l'àge, oularcligion des Iuifs deuoit commencer. 

l'adiouftc dux penfees qui iuftificront la verité que-i'ay mifeau front de iprosus 4v 

ce difcours. La premicre eft que Moyfe & lesautres premiers Iuftes de la loy /^ veri 
cícritc , furpris par la nouucauté de ces cbauchemens furent plus propres à con- nn Bid 
€cuoir de plustendres amours pour le Mcffie promis, que ne furent pas leurs pri/« 4e /« 
fucceffeurs en cette grace, & qui vindrent apres-cux. Laraifon eft que tout ob- /?/« 4 
jet qui picque fraifchement la veué, touche l'efprit tout autrement que s'il eftoit 

defia vieux ; ona pour luy des pues & desalfe&Gtions toutes particulicres ; & 

quoy que dans fa caducite il foit ic mefme qu'il eftoit en fa nouucauté , ie ne 
Ícay pas quel agrément particulier il peutauoir en fa defcouuerte ; mais d'vne 
e xà , fuis-je Bien affeuré qu'il fait fur nous vne bien autre imprceffion eftant : 
nouueau, que quand le cemps luy a donne des rides, & ena efface le tcint. L'au- x. Presse 
uc penféc qui me fait croire que laveué des ceremonies de laloy nouucllement 2/»mdfee 
eftablies par l'ordre de Dieu, aida beaucoup Moyfe & fes aíTocies , à leur faire 2, 7, /ais. 
defirer lc Meffic promis, eft qu'elle auoit pour obiet vne chofe fainte & facréc, 4« 4e 
& que leur efprit eftoit eiiedineincut dans des a&es dereligion, quand leurs (P/** f 
yeux eftudioient le myftere de l'Homme-Dicu. l'explique cc que ie veux dire, a«oupowr 
& fais cette courte indu&ion. Par exemple quand ils mangeoientl' Agneau paí- *P*r. 
€hal, ou qu'ils tuoient quelque beíte pour la facrifier à Dieu , qui peut nier 

qu'ils ne fuffem occupés dans les a&tes les plus auguftes qu'auoit en cc temps-là 

la religion des Iuifs,& que par confequent lcur efprit ne fuft bicn mieux difpofé — 

à cítre touché de la veué du Meffie depeint. & tracé en ces ceremonies legales, 

que s'il eut penfc à luy en vn temps oi la rcligion ne l'eut pas €lcuéà Dieu ? l'Ex- 
pee nous fait voir que quand nous prions Dieu, ou que nous fommes dans 

cs lieux confacrés au culte du Tres-haut, & auxcexercices de noftre religion, 
nous auons l'efprit bien plus propre à nous porter à Dieu,que fi nous cftions en 
quelquelieu prophane, ou que nous feiflions vne chofe qui n'auroit aucune 
tcinture de pieté. La religion a cela de propre qu'elle éleuc l'efprità Dieu, & 

retire nos imaginations du commerce qu'elles ont auec les chofes du monde, 

pour y faire entrer l'image desceleftes, & nous donner de l'Amour pour elles; 

d'oà ie conclus que les premiers Iuftes de laloy eurent de grandes tendreffes 

pour Iefus-Chrift à venir ; cn ce quela veué de fes myfteres leur entroit dans 

l'efprit, lors qu'effe&iuement ils eftoient occupés en l'exercice de leur religion, 

& qu'ils faifotent des actes de pieté, qui dra dn eu aucun merite, fi lafoy du 

futur ne s'y fuftrencontréc. 
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Moyfe eft le premier à declarer la paffon que fon camr cut pour le à 
AMediateur promis. : 
" AL 
Moyfes re- 


E ne doure point que la connoiffance du Mcflie ne fuft communiquée de 7, 5,. 
bonne heure à Moyfe, Lenin que fon hiftoire nousapprend qu'il. futinftruit ne heure Za 


ieuncfle en toute forte de fciences, non feulemenz prophanes dcs Egyptiens; 2» ppne. 
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mais auffi facrées des Hebreux qui peurent l'approcher,lors que. la fille de Pha- 
raonl'éleuoit pour fuccederàfon pere, & luy faire porter lc fceptre apresluy. 
Sain& Paul authorife cctte. peníéc en l'Epiftrre aux Hebreux, oü exaggerant la 
foy dc Moyfe,il dit qu'eftant deuenu grand & capable de prendre party, il refuía 
de paffer pour le fils dela fille de Pharaon qui iufques alors, dic Philon;auoit fair 


croire à la Cour qu'elle eftoit fa mere, & qu'elle s'eftoit deliuréc dc luy. Moyfe 7 


* éclairé d'enhaut, fortit dela Cour du Roy, faifant plusd'eftat de l'opprobre du 
Meffic ditl'Apoftre , que de coute la grádcur oü fa bonne fortune l'euft éleué s'il 
eut voulu s'en feruir. Comme quoy ie vous pric , eüt-il preferé l'ignominie du 
Sauueur àla gloire de la Royauré,fila traditiue & lareuclatió d'enhaut,nel'euf- 
fent inftruit fur vn myftere, dont lafoy futaffez fortc pour faire que fon coeur 
feift vn choix que J'Apoftre n'euft iamais canonizé s'il n'euftefté diuin. En con- 
fcquencc dequoy ie veux croirc qu'eftant ieunc,il ne fut pas fans defircr la venué 
du Meflie & l'heure de fa paffion, puis que l'afe&tion. qu'il cut de luy cftre (em- 
blable en fcs opprobres & d'auoir part à fesignominies, prefuppofe qu'il eut la 
connoiffance du myitere, oà le Meffie deuoit reccuoir des Iuifs vn traitement 

parie fiindigne, & fipeu fortableà fa condition. Mitis ic ne me veux pas arrcfleraux 
Aye wr; defirs qu'cusMoyfe. du Redempreur promis, lorsqu'il cftoit encore enla cour 
ie Mei de Pharaon. Il fauc l'aller trouuer en la montagne d'Oreb, oà il eutcette belle 
frs" " vifion d'vn buiffon qui bruloit fans fe confumer , & d'oà Dicu luy fcit cnten- 
^. drcle dcffein qu'il auoit de fe feruir de luy enla deliurance de fon peuple, que 
Pharaon opprimoit iniuftement. Car l'office oi il fut éleu pour lors, nous feruira 

Charadere de charactere areconnoiflre fes defirs, & c'eftà nous à prefumcr dela pieté de 
4 /n 4i. cc grand homme quc le nom de Liberatcur du peuple dc Dieu, que lc Cielluy 
donnoit, n'entroit iamais en fon efprit, quc fon caur ne pouífaft quelque clan 
d'Amour vers celuy dont la foy luy faifoit voir qu'il n'eftoit que le vicame, & le 
fubítitue en fa place pour vn temps. Il eft bien-vray que fi vous fupputez les 

mots donc Moyfe s'ouuricla premiere foisà Dieu fur ce fujet, cinqou fix en fc- 

ront la raifon ; mais il faut croire que Moyfe rciterant cette priere dans lc fecrer 

dc (a retraite luy donna, vn peu plus d'etendué, nommement (i nous efcourons 


ce quc dit Caflian à ce propos; fcauoir que ce Prophete picux & deuotrepre- cs c. 
q h P g q P P P 


umain, & en ayant au ccur les voeux & les deíirs, cn F9 4:de focoinar. 
C. 3. Pius voque 


fentant en foy 1c genre 


Cap. ir. v. i4 


In vita Mofis. 

Té mi TOY VykoY 
7» a9 M € TE ri- 
exo mpivsegr ita 
Qr «Ad ua 
vmEoupaw rne 
pug. 


Ribera in locum 
citat, Pauli. 


Exod. 4, v. 5;. 
Obíccro, Domine 
mitie quem iaílu- 


auoit auffi en bouche les paroles, priantlc Pere eternel qu'il euftà enuoyer &U. irophcia , & rotiüs 
pluftoft fur cerre, celuy lequel y deuoit cítrc enuoyé pour le falut & la Redem- (i5geocos huma. 


pe du monde : s'il parla pour lors aunom de tous les hommes, ou (i tous les 


nt aiectum fia5:es, 
cum qui mirtzndus 


ommes parlerent pour lors par (a bouche, peut-on croire qu'il fc contenta paie, ad. ccácm- 


d'auoir dit vne fois à Dieu: Seigneur cnuoyez celuy que vous auez refolu d'e 


n pt'onem ac taluiem 
omarum erat , vt 


uoyer vniour? non certes il nele faut pas croire. L'importance de l'affaire qu'il quam cclecoime 
traittoit auec Dicu , iointe à la deuotion de fon caur, nc fouffre pas que nous »eieierr , quaf 


H 


otius à Dco patre 


cn penfions ainfi ; maisil faut dire que fc voyant éleu à vn employ oü 1l alloit jauz carnis 
eftre la figure du Meffiz, qui nous a retirés de la captiuité de Sathan, il s'empor- vocibus poiula- 


ta fouuencà fouhaitter ía venué, difant à Dieu quile faifoit auantcourcur dc fon 

Exprifiil Verbe incarné en cct office. Qui des hommes Seigneur ,sil n'eít vn aucc voftre 
de pr. Verbe, peut prefumer de fairc en verité ce que icm sehen faire en peinture? 
rid 4. Tircr les hommes de l'oppreffion du demon, n'eit-ce pas l'affaire d'vn Hommc- 
of. . Dieu, tel que fera celuy que vous aucz refolu d'enuoyer au monde pour en cftre 
le liberatcur ? il eft vray que faifant reflexion à mon incapacitc, i'ay creu quela 

" commiffion quc vous me donniez de parler. à Pharaon, & dc luy demander li- 

" berté pour voftre peuple, eftoit au deílus de mes forces, & que ie n'y reuffirois ia- 

" mais; à peine peultie cxpliquer mes penfécs & dire trois mots dc (uite ; & mefme 

? depuis que voftre Maicíte m'a faic l'honneur de me parler, l'empcíchement de 

? malangue a crude. beaucoup, & i'ay bien plus de peine à former maintenant 

? mes paroles, que ic n'en auois pasauant que vous m'eufsiez parlé. Mais vous 

? Je commandant il eft neceffaire de vous obeir , & peu m'imporre fi ie n'ay pas 

" dequoy remplir l'office que vous aucz creé pour moy ; car ie hien quc vous 
? nememanqucrés pas, & que deuant traiter aucc vn Pus farouche de la fortie 
? devoftre peuple, vous donnerez du poidsà mes paroles , & qu'enfin vous vous 

- "ferezvous mcíme obcir. Mais la lumiere que vous verfez dans mon cfprit, mc 
" decouurant lc futur, i'apercois que ce fera vollre fils fait chair, qui fera inuifi- 


bat, diccas , &€. 
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blementpour tous lcs hommes, cc que ic feray vifiblement dans l'Egypte pour ** 
vn pcuple particulicr.Scigncur ie vous coniurc par cette mcímce charite qui vous « 
ameu à nous predeftiner vn fi puiffant liberateur, que vous ayez au pluftoft à « 
l'enuoyer fur terre, & à reucítir voftre Verbe dc noftre humanité ; car puis qu'il « 
cít queition de délier des captifs, & derendrelaliberte aux. cfclaues, qui peut 
faire ces dcux chofcs finon celuy quc le peche n'aura iamais captiue, le us Paro 
lant dc laliberce desenfans de Dicu, que la grace ncluy donncra pas fimplc- «« 
ment, mais bien l'vnion pcríonncelleauec a Diuirtite de votre Fils. Diuin Mef- « 
AthawaC. di(7- x. fic, quela foy me fait adorer cn ce buiflon ardant qui m'a efte monitré, quand * 
eonua Ari229.— wrendrez vous laplacc'oü ie fuis preft d'entrer , & quce nc ticndray que par em- « 
prune I'y vay eftrc voftre fubftituten vn office que vous fcul aucz dequoy rem- * 
plir dignement. Ayez pitié dc la condition des hommes, que 1e Diable tienc *« 
comme cíclaucs fous l'empite du Peche, dont ils ont cpoufé leioug. Ce fonc « 
vos images & vos creaturcs qui attendent leur reparation de la mefme main qui *« 
lcur a deant l'cftre & la vic. Si lcs cris de mes freres oppreífes cruellement dans « 
l'Egypte font montcs iufques au Ciel, & vous ont oblige d'en defcendte pour les « 
déliurer de leur captiuité; à prefint que les hommes vous rmportunent par ma « 
bouche, & qu'ils vousreprefentent lc pauure cítat oà ils font depuisque lcur « 
chcfrcebelle & defobeiffant les a fait efclaues de Sathan, ferez-vousla fourde « 
orcille à leurs gemiffcmens,& ne vous laifferez-vous point flechir par ces cris qui «: 
fcroient capables d'émouuoir l'infenfibilité mefme,& de luy faire pitié? Qu'elle « 
priere fcra iamais iufte fi celle-cy nc l'eft, & quels varux exaucerez vous, i vous « 
n'ofcoutez pas ceux quc tout lc poe humain vous addreffe par ma bouche, «4 
m'ayát donné fon cceur ? l'efpere Seigneur que vous ncfcrez pointinexorableà « 
mcs foufpirs : que fi pour vous obliger à venir au pluftoft icy-bas fairc l'office de « 
Liberatcur des hommes, dont vous voulez quee micn foicle Prophete & le de- « 
nonciatcur, il eft neceffaire d'en doublerles cris qui vous appellent, & les pric- « 
res qui vous en fontla demande ; lour de ma vie ne patlera que ie.ne vous im- « 
portunc de cette grace , & que ic nc vous coniure de paroiítre au pluitoft « 
en la chair que vous prendrés de l'homme, pour lestirer de.la mifcre oü ils « 
trempent, & les introduire au vray rcpos qui leur eft prepare au Cicl. « 
C'efl la premiere faillie que l'Efcriture-fain&te nous apprend, cítrc forticias III. 
dis du caeur de Moyfe, apres qu'il eut connu le myfterc del'Incarnation du Vers£a feonde 
be, & lerapport quefa commiflion auoit aucc celle dc l'Homme-Dieu.O on 77r, * 
vn peu ce qu'il en dit vnc autre fois : ce fut quand il mangeal'Agncau Pafíchal 4574: 
auccle peuple Iuif , & qu'il eut reuelation de la chofe que cc facremenc legal ew 
Traité 2. difc. :: reprefentoit. La mort du Meflic y eftoit (i viuement tracce que fain& Profper n'a * : 
sd, s. point faic difficulté dc l'appeller lc facrement dc la paílion de Icfus-Chraft, & 
l'Effay du myftere de quila toy nous fait eftre Chreftiens. Or ii eft cerrain que la 
inanducation reelle dc cct agneau myftcrieux ne fcruoit de ricn,fi elle neeftoic . 
accompagnee d'vne veué plus releuéc qui faifoit aprehender aux Iuifs quelc 
fang du Mceffie les deliureroit de la mort, comme celuy de cet agneau lesauroic 
deliurez du glaiue del'Ange exterminatcur. Il eft doncques hors de doute que 
les plus fpirituels de cc peuple curentcette vcué & cette aprchenfion; & com- 
me Moyfe eftoit plus illuminé fur le futur qu'aucun d'eux , il faut croire qu'il 
accompagna d'vne viue-foy cette premiere manducation qui fe feit de l'Agneau 
Paíchal, difant au fond de fon ccur , ce que les affiftans empefchoient peut- 
cftre qu'il nc dift de bouche. Adorable Meffic ; cefcra donc par vollrc mort ,, Exprefiis 
que vous ferez vn iour l'office dc libcratcur des hommes ! ce fera par vollrefang ,, a. 
quc vous les mettrez à couuett de la cholere de Dieu; & quela grace perdué (te 4» 
Icur eftant reftituée, ils vous rcconnoiftront pour l'autheur d'vne meilleure li- ,, 42/7. 
berté que n'eft pas celle que ie m'en vay procurer au peuple de voftre Pere, que ,. 
l'Egypte retient captif? Mais qui fera fiofe que d'attenter fur voftrc vie, & qui ,, 
pourra fe rcfoudre à eftrc complice d'vne mort qui fera changer de face au cri- , 
me qui l'aura pour obiet , & qui aulicu d'vn homicide, cn fera vn Deicide qui ,, 
fera digne d'horreur ? Que les mains feront maudites qui verferonr le fang d'vn ,, 
Dieu, & que les teftes fcront heurcufes fur qui cette ains liqueur tombera! « 
Faitesla couler fur nous par auance, pitoyable Redemprcur, & puifque ce peu- ,, 
plc & moy fommes complices de voítre mort, parles peches qui vousl'ont pro« ,, 
curce; 
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» curée : faites én forte que le fruit en remontciufques à nous , & que le refpe& 
» que l'Ange vengeur portera cette nuit à nos maifons, qui fcront frottées du 
» fang de cet agneau , foit vn gage du pardon que Dicu nous fera vn iour en 
» confideration du merite de vosfouffrances, & de voftre fang epandu. 
Reflexien. Souuenés vous mon cher le&cur, que l'Agneau Pafchal fe deuoit manger Exod. 1i. v. 1 
vifte,fclon l'ordre expres que Moyfeen receut de Dieu. C'eft ce qui m'aobligé 
à le faire parler peu, dans vne cercmonie, oà la viteffe aucc laquelle on la fcit, 
ne fouffrit pas que Moyfc por dcuot qu'il y fut, y feitde longues meditations 
Tréf«/me & prolongeát dauantage fes defirs. En recompenfe penfez tout ce qu'il vous 
AR 4. plaira de luy,quand il veit Pharaon fubmergé, & le peuple de Dieu remis en lis 
get l5. berté. Imaginez-vous l'idée qu'il eut. du Baptefme futur , oà nos peches font 
Ma4"*.  abyfmés, & les puiflances d'enfer defarmees : figurez-vous les doux Colloques 
qu'il eugauec Dieu , comprenant le myfterc de toutes ces chofes qui arriuerent 
pour lorsaux Iuifs, & qui nc furent, commc dit S. Paul, que figures & ombre ; Corintho. v € 
du futur. Certes la Manne que le Ciel o&droya à ce peuple mutinparlesinter- 
ceflions de fon noble condu&ceur , auoit trop de rapport auec l'Incarnation du 
Verbe, pour croire que Moyfe Ia mangeant tous les iours, le feift fans fonger au 
Mceffie; que files ycux de fa foy fe porterent fur l'Homme-Dieu, au poinct que 
fa bouche s'ouuroit pour aualler ce pain des Anges, fon ame n'eftoit pas fans 
chaleur pour la perfonne Diuine que cet aliment figuroit, luy difant interieure- 
Exp» ment & dc caeur : Ce fera vous Verbe faitchair, qui micuxque cette Mahne 
fuillie !u» que le Ciel nous fournit tous les iours, fcrez appellé le pain du Ciel, puis que 
Moe. » vousen defcendrez vniour pour habiter fur terre, & conuerfer parmy nous. Si 
» le monde connoiffoit l'importance de voftre venué, & le bien que vous luy fe- 
» rez,quand vous yous manifcfterez à luy, quelle faim n'auroit-il pas de vous voir 
» homme-fait luy debiterle pain de vic, & vous donner à luy pour l'obict de fa 
» foy : Que le peuple fe trompe, iettantles yeux fur moy, comme ft par mes vifites 
» ie luy auois obtenu cette forte de nourriture, dontla veuél'a rauy quand le Ciel 
» luy en a fait prefent ! Que ne fonge-r'il à voltrc pere qui gratifiera lc monde de 
» Voftre venué, & qui la luy donnera pour l'aliment de fa vie, & pour l'obiet dc fa 
»» foy? Croire en vousdiuin Sauucur & vous croirele Liberateur des hommes , & 
,; 'autheur de leur faluc; c'eft fe nourrir intericurerhent pour lavie eternelle : vi- 
» uifiez lafoy de voftre Incarnation futureen ce peuple qui vous mange en figu- 
» XC , & comme vous voudrez vn iour quc l'onvous croye venu; quand éffcitiues 
, ment vous aurcz pris ngftre chair, à prefent que vous nous eftes promiscn qua- 
» lité de Sauucur, & quc vous cftes engagé de parole.àvoüs faire homme comme 
» nous , faites en forte que toute certe multitude croye ferníement que vous 
» viendrés, & que lafoy de vos myfteres plaife àleur ame, & la: nourriffe fpiri- 
;; tuellement à mefurc quc la Manne flattera leur palais, & refera fentiblement 
. 5 leur corps. «Md due u 
Rlxim. — Qucle Le&cur ferafraichiffc-icy,le dire de fain& Paul touchant la pierre roco Sp. citato; 
d'oi iaillirentles eaux que les Iuifs beurent au defert : il nous affare que Icfus- 
Chrift y cftoic Sick , & que ceux qui prénóierit ces caux;commce il falloir, 
auoient les yeux fichés fur le Mcffie quilcur en Faifoit vn don miraculcux.:Le 
meíme deuons nous penfcr de la Mannce qui n'eftoit pas moins: fpirituellé en fa 
fignification, que lerocher d'eau viue qui fuiuit:les Ifraélites dans le defert ; 
do'ü-ic conclus que ceux qui la mangeoient auec la difpofition intéricure , ca- 
nonizéc par fain& Paul enla premiere aux: Corinthiens , Chapitre 10.auoient 
l'oeil fur Iefus-Chriftà venir, de qui la foy fortifioit leurs ames, andis que ee 
pain Angelique nourriffoit leurs corps. z si (iotslo ya Sui 
$«amif. — Montons auec Moyfc furla crouppe dela collitie oi il pria pour Igfuejtan- 
* ME dis qu'il combattoit Amalech. Il l futen vne pofture dont le Traité precedent Dite. 1. sca. 8; 
priam can. OUS a: bien fait comprendre lc fecret.. Nous:ne pouupns point- douter qu'il 
im Ama n'y euft le Meffie en veué, & que dans le fort de fa priere, il ne fcift quelque 
'oo sfalllie, & ne pouflat cetélan versluy. C'eft en vous Verbe fajt-chair, & par la. 
» vertu de vos merites que nqus defferons vn iour les ennemis.de. noftre fa. 
Expefiis»lut. Cette. cleuation is mes mains. me découure la pofture oi la charite vous: 
pA » reduira quand mourant en Croix pour les hommes, vous contraindrez le Prin 
Moe. », CC des. tenebres figuré par Amalcch de rendre lcsarmes, & fc confcfler vainceu.: 
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Quc ne nousaccordera pas Dicu, quand pour les interefts de (a gloire , il vous « 
vcrra comme moyles mains eftendués , maisle coeur embrazé d'vnc plus gran- « 
de charité que n'eft la mienne , demander que la vi&toirc inclinc du cofté « 
dcs hommes , & que dans les combats qu'ils auront auec les puiflances de « 
l'enfer , ces cfprits de malice'fe VP bad honteufement deffaits par eux : pe « 
la grace fera forte , que voftre Paffion diuin Mcffie, obtiendra aux fain&es « 
ames qui s'en fcauront preualoir ! que le fecours fera grand, que l'on puifera « 
de vous mourant en croix ! comme au contraire qui cn fera deftitué, qu'il n'at- « 
tendc que honte & quc confufion , & qu'il fcache d le fort de Iofué luy pend « 
fur latefte, qui a du pire au combat oà il eft , quand mes mains s'appefantitffent, « 
& qu'elles ceffent d'cftre eftendués en fa faueur. | « 
lc m'imagine , que Moyfe reitera cc mefme €lan quand il cut appris par ,,5,,;,,; 

la rcuelation d'enhaut quel eftoit le myftere du ferpent d'airain , qu'il eleua $9» of 
a u defert afin que la vcué feruift de guerifon à ceux que lesferpensauroient 7f 7 4f 
mordüs. Et certes le rapport cítoit fi iufte entre ces figures &la verité à venir, pp: conf- 
qu'il eft croyable que Moyfe en preffa chaudement la veriué, comme celuy im z 
n" fcauoit bien que la veué d'vn Dieu en Croix cipe tout autrement j^" 

ans le catur de ceux qui l'y contempleroient auec foy , que ne faifoit pas 
lc rcgard d'vne befte laquelle fe reffentant de la durete dc l'eftoffe donc cl-. 
lc cftoit baftic , cítoit fans fentiment dans fa peine , & mouroit fans perdre 
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SECTION III. 





Moyfe comme Legiflatewr mon ftre la paffion qu'il 4 de la venue " 
de Mf iE 


C la feconde marque qui nous aidera icy à reconnoiftre les dcürs de 
Moyfe,& à les difcerner de ceux des autres , fondée fur la qualité de Legif- 44,444: 
lateur, & fur 'honneurque Diculuy feit dele choifir pour Mediateur entre bn 
luy & fon peuple , quand il fut quceftion d'en regler la police, & de luy don- rr 
ncr vne loy. Il en'connoiffoit trop bien lefoible & l'imparfait, pout croire que le 
" Mefliela deuant perfc&ionner par.fa venue , il nc luy dit pas fouuent dansle dc- 

fir qu'il auoit d'en voir le vuide remply , & la rigueur adoucie : Haftez vous de «Exprj/ji 
paroiftre diuin Mediateur , & veriez nous apporterla grace quinous cft ne- «7/5 ^. 
ecflaire pour executer vnc loy quifans voftre aide nec peut pointaccomplir. «Moy a. 
Quand viendra l'heure oü cette foule de preceptes qui embaraffent le peuple, «^ «4 
& qui luy font peine à retenir, fera changéc en de plus douces ceremonies, & «,7,. 
quc Ja verité dilipant les ombres, voftrc Perc-Dicureceura des hommes vne « 
adoration en efprit conforme à fa nature, & digne de fa Maiefté : Que cetteloy 

de rigueur dont ie viens d'eftre le Mediarcur, & quc i'ay efté choifi pour publier «« 

à Ifrael, luy couftcra des vies , qu'ellefera mourir vn iour de perfonnes ! L'ine- « 
xorable qu'clle eft, elle nc fcaura mollir en fauceur des coupables ; l'Epiquie « 
n'aura iamaislieu chez-elle; illa faudra garderàla lettre, & (ans modification « 

qui en altere larigucur, & quiconque fc trouucra l'auoir violec, irremiflible- « 
ment il fera puny, & lauera fon crime dansfon fang. C'eft donc vneloy de iu- « 
gcment que ic viens, Seigneur, d'annoncer à voftre peuple;C'cít vnc lay de ven- « 
gcance & de fcuericé qu'Ifraél a receu par ma bouche : enuoyez au pluftoft vo- « 

Kre fils qyi en corrige les defauts ; qu'il vienne changer de face à la police « 

de cc peuple : qu'il faffe fucceder la. mifericorde au iugement , la douceur « 

à l'aigreur, le pardon 31a vengeance, & la clemenceà la rigucur; qu'il publie « 
cette loyàquilagrace & l'amour doiuent donner lc nom ; qu'il monftre aux « 
hommes que rienyn'cít mal-aifé à faire à quiconquca fon fecours, & malgréla « 
pente qu'ils onc au mal, & le peu d'inclination qu'ijsontau bien, faites feur voir « 

que votre main reformant l'vne & l'autre, & en redreffantle defaut ,ilspour- « 
ront aifement fe diuertir des chofes que voítre loy deffend , & fe porter àlapra- « 
uique des autres que vous leur ordonnés. Aulli n'cfcrira-cil pas fa loy furla « 


* 
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» pietre cornme i'ay fait la mienne, mais fut vne maticre plus molle comme fe« 
» ront les ceeutsde chair , qu'il donnera à ceux qui s'obligeront à la garder; 
» & l'Amour qui lcs induira à faire cc qu'il leur aura commandé , facilitera 
» tellement l'obeiffance px» luy rendront , que l'experience leur apprendra 
» qu'aimant le ioug de fa loy., la charge léur en fera douce , &le fardeau 
» leger. Heuteux temps oà les hommes ne feront plus fous la loy, comme ils 
» font à prefent greués de fon poids, & accablés dc (a pefanteur. Voftre grace, 
» diuin Meffie donnant des ailes à lcurs coeurs , lcs &leucra au deífus de ce- 
»Joug , deforte quc le plaifir qu'ils feront patoiftre à faire vos volontés, obli- 
» gera ceux qfi en auront la connoiffance, à dire qu'àvos Iuftes il ne faut point 
» donet de loy,parce qu' Eux mefmces s'impoferoentla loy de mourir pluftoft, que de 
» manouer au moindre de vos coÍmmandemens qu'ils aurontà cceur d'accomplir. 
» Que noftre ágc cft &loigné de la felicité d'vn fiecle , oà ces merueilles*pa- 
» roiltront ! fouffrés, diuin Meffie, que ic les goufte par auance, & que recon- 
» hoiffant voftre qualité de Legiflareur dais celle que ie porte, i'adore les deux 
» chofes dont vous gratifieres vn iour le monde, qui foatla Grace & la Verirét 
» verite qui accomplira les figures qui vig ree vofire venué, & grace qui 
» rendra facilé l'execution de mille chofces qui fans elle font impoflibles, & ne f& 
» pcuuens garder. ; 
Dewue — lerminons les defirs qu'cuc Moyfe du Meffieà venir, parle plus chaud de 
fails « tous. Cefut lors qu'il fe veit fruitré de l'eípetatnce qu'il. auoit. cué d'intro- 
ead duire le peuple luif en la terre promife , & quil apprit de là bouche 
fré de Pos. de Dieu quc lofue eftoit fubftitué en fa place , & quil auroit cet honneur. 
rims. M eft à ctoite qu'apres auoir importuné le Ciel fur cette affaire , qui ne fe 
. OP" voulutiamais laiffer fléchir en faueur de la demande qu'il luy faifoit, il comprit 
enfin le myftere de cette fubftitution , & que fe foumettant aux ordres du 
trcs-Haur,il agrea l'exclufiue qu'il cuten la grace fouhaittéc,& trouua bon que 
le fort en fuft combé fur Iofue. Dieu toutefois ne voulut pas priuer Moyfe 
dc.la veué de la cerre qu'il auoit promife aux Peres de fon peuple. Iuy . - 
commanda de montrer fur vne haute montagne , d'ou il püt decouurir là Deacizono. ji; 
bcauré du pays qu'il auoit mis en referue pour Ifrael fon bien aitné; &'com- 
tne cette vetié deuoit cftxela derniere de ce legiflareur, & qu'apres auoir en- 
uifapé la. Paleftine , il eftoit obligé de mourir au. mefme licu , par l'ordre 
expres de Dicu; afin de rendre cc dernier a&e  metitoire, & le fan&ifiet pat 
lc moyen de la foy , l'accompagnant dela veué du futur; Voicy la fáillie qu'il 
pouffa auec d'autant plus d vigueur qu'il. ne mouroit pas comme le com- 
mun des hommes en defaillant, & parla loy dela nature, mais auec toutes fes 
Exterfiif; forces, & parl'ordre exprés de Dicu. Chere terre quele tres-Hautà promife- 
keit » en qualícé d'hezitage à fon peuple ; qui fouuent l'as obligé de iurer cn faucur 
lie e. » d Israel rPaleftine fertile qui coules enlait & en micl : ta cs doncle lieu que le 
M^ ,Cicla choifi pour demeure ftable & arreftée au peuple que i'ay conduic fi 
» long-temps las le defert : verscoy fc font acheminéstous nos pas; & nous n'a- 
» uons mátché que pour nous venir enfin rcpofer chez toy ! Qu'il faut bien dire 
» quc ton feiour eft delicieux , puis qu'il eft l'image du Ciel, & la figure de lacét- 
»T€ dés viuans oà Dieua refolu denousfaire vniout bien-heureux. Iíra&l ie con- 
» hóis à prefent pourquoy vn autre quc moy t'introduira eh la terre promife ; 
»le catur me dit que fofue, àqui cechonneur eft écheu, n'eft que le fubíticur 
» du Mcflie de qui les merites nous ferontentrer en vn lieu qui fans luy te nous 
» feroit iamais ouuert ! Seigneur que de peine voftre peuple a deuorées, auant 
» Me d'atriuer à l'heriage de fes peres qui ne luy pouucit ftanquer ? Qu'il a eu 
» d'ennemis fut les bras? que de fois il a murmuré contre vous, & contrc voftre 
» fcruiteur qui vous parle? Mais fitoft que Iofue m'aura fuecedé en l'ofhec que 
» Vous auéz etcé pour cette fin, ie me figarc que fans beaucoup dc peinc il 
»rendra voftre peuple paifible poffeffeur de la cerre que vous luy auez deftinéc. 
» L'oppofition n'en fera ny grande, ny de durée ; cout fera ioug à fe$ armes , & 1a 
» faueur du nom qu'il porte, les villes de 1a Paleftíne luy ouuriront leurs portes, 
. » & lereceuront coinme vn vainqueur. Haftez-vous doncque de vediradonbls 
» Méffie ! auancés l'heure de voftre apparition en la chair: applaniffez-nows les 
» difficültés que forment Ics ennemis dá falut contre lc deflcin que vous'auez 
O0 $ 
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de nous introduire vn iour au Cicl. Iufques à tant que vous en ayez ouuert « 
la porte , & quc vous y foyez entré le premier , nul de vos Iuftes n'y pour- * 
rà e(tre receu :il faut attendre. que vous lcuiez l'empefchement que le pe- « 
ché d'Adam a mis à cette entrée : c'eft à vous à tuer noftre mort par Voftre & - * 
mort, à deftruire noftre peché par ker id tones, & à faire dc voftrcfang epan- « 
du vnc clcf du Paradis quinous rendra dignes d'y cftre admis aprés nous auoir « 
. .. auez des ordures qui s'oppofent à noftre introdudtion.Paleftine ,.ie m'en vay « 
Deuter. 5*- Y 5* mourir, & l'ordre du Cicl porte que ie te verray feulement dc loin , fans yentrer; « 
àla bonnc-hcure ,puis quele Cicl le veut ainft, i'en adore les ordres, & ne m'y « 
oppofe pas. Peu m'importe que ie ne fois pas du nombre de ceux qi tc foulc- « 
ront aux pieds, & qui iouiront de la vcué de tes collines ; pourueu quc i'entre au « 
licu que ton fciour nous figure, ce m'eft affez,& mon bon-heur fera parfait. C'eft « 
en l'amour de cette dnb; jr nd ol vous nous introduirez , Vcrbe incarné, « 
que voftre feruiteur meurt : c'eft en l'efperance qu'il aque vous luy ferez cette « 
grace qu'il crepaffe content. C'eft en lafoy de voftre venué qui nous y donne « 
droit à prefent, qu'il va rendre l'efprit. Aprochez vous de ma bouche pour en « 
rcccuoir le dernier fouffle , & fouffrez que mon cceur faifant vn dernier efforc « 
pour l'auancement de voftre Incarnation promife , fon ame fe detache dou-« — - 
cement de la prifon defon corps , & aille repofer au lieu oü vos Iuftes attendent « 
l'heure que le Ciel leurfera ouuert pour y entrer apres vous. y. 
uc l'Efcriture mon cher-Lce&cur, araifon de dire que Moyfe mourant au Reflexion: 
Deuter. 34. v. s. lieu d'od il auoitenuifzg£é dc loin la Paleftine, 11 y mourut par l'ordre du Sei- 
dibentt i er Do. £1 Cut, ou comme pore l'Hebreu tout proche de la bouche du Scigneur. S'il 
smiai. cítoit permis de iuger de Dieu comme d'vn homme, i dirois qu'il cut enuie dc 
rcccuoir lc dernier fouffle de Moyfe , & que fon efprit locu da corps parl'ef- 
fort de l'Amour, Dieu iugea qu'il enfortoit aucc vnc chaleur dont la vapeur 
mcritoit d'eftre recücillie, & conferuée dedans labouche de Dieu. Cc nett pas 
icy le lieu de luy faire fes obfeques;&quand nous en auriós|le deffcin,ic ne fgay fi 
Ibid. v. €. Ec fe- Dieu l'agreroit, qui prit iadis la peine de l'enfcuelir de fes mains,& quile mic en 
pdiuteum,&c. vn tombeau, lcquel rfques à prefent n'a pü eftre decouuert de períonne. Laif- 
fonssle doncque dormir cn paix, quelque part qu'il foit, & s'il pho efte de 
ccux qui reffufciterent auec Icfus-Chrift reffufcitanr, il cft bien affeure qu'il le 
fcra des autres, lefquels au iour dela Refurre&ion generale reprendront leurs 
corps, pour n'y plus mourir.. 
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SECTION. IV. 


Aaron fe monflre digne frere de Moyft , À dvfirer Iefia-Chrift 
comme luy. 


Ve le Le&teur ne penfe pas que ic faffe icy vn Parachronifme renuerfant A ON 
l'ordre du temps , & faifant parler Aaron apres Moyfíc, comme s'il. luy qw» M» 
cut turuefcu. Ie fcay bien qu'il mourut deuant. Moyfe , & que cc fut fur pil oe 
Namerorio..i,.la montagne de Hor.qu'il rendit l'amc à Dicu. Mais n'ayant pas iuge à Aares. 
propos d'interrompre. Moyfe dans le cours de fcs defirs , l'ay creu qu'il 
falloit lc laiffer parler iufques àla mort, apres quoy ie donne maintenant pla- 
ccà/fon frere Aaron qui ne fe monftra pas moins que luy defireux du Meffie, 
apres l'auoir connu. Lc charactere de fes foufpirs fera pris de fon. facerdo- ager ted 
ce qui luy donna tant de rapport aucc Iefus-Chrilt, ainfi que nous auons mon- 24,5, 
Difc. 11. $8. 1o flré au Traité precedent. Reprefentons nous-icy feulement la Maicfte dcs ha- 
bits Pontificaux dontil eftoitreueftu aux iours qu'il entroit au taberpacle, & kp 
offroit à Dieu quelque facrifice d'importance ; l'Ecclcfiaftique en a fait la def- 
Cap 4*9. — cription aucc vnc foule de mots éclatans & pompeux : & felon que la ceremo- 
nic luy donnoit du temps & du loifir de mediter fur fon office, & de ietter les 
ycux fur lc futur ; l'imagination ne iouéra pas en nous, fi nous nous figurons qu'il Bpfoiun 
:cnfoit au Meflie, & que fon coeur parlantà Dicu éclattoit entels oüfembla- 4, 4e; 
Bic ders. Il eft vray. Seigneur que l'honneur eft grand quc vous me *«44re» 


N 
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faites de vous feruir de moy au miniftere de vos Autels,& de fouffrir qu'vn hom- 
,, me mortcl comme ie fuis entrepréne de vous appaifer, quand voftrc Peuple vous 
, afafché. Vous m'auez rcueítu de ccs habits, & mis l'encenfoir en main pour 
, faire l'office de Grand-Prefítre en voftre maifon; mes enfans ont efté choifis 
, pour me fucceder ence miniftere gloricux; & mes neueux qui fuiuront, heri- 
,, tans du fort de leur pere, conferucront le Sacerdoce en ma famille fans qu'au- 
» cun eftráger oze,ou fe le puiffe arroger. Admirable faucur dont ic vous rens tres- 
' , humbles graces , vous fuppliant, Scigneur, qu'il vous plaife honorer roufiout : 
,, ma Preftrife, & me Sors en la prefence du Peuple, de qui vous voulez quc 
, » ie vous porteles veux, & luyrapporte vos mifcricordes. Mais cécaugufte appa- 
, reil auec lequel ie parois quand i'officie aux grands jours, & quc i'encenfe vos 
, Autels , ne me donne pas tant dans les ycux comme l'honncur que vous mc 
» faites d'eftre l'auantcoureur du Meffie, en vne charge dc laquelle il fe ut 
, liour acquitter fi dignement. Si la figure cft fi venerable, quc fcra-ce deals cWofe 
» mefme , & fil'ombre a tant de luéur,que n'aura pas la verité ? Quel rafport en- 
» tte l'habit pompcux dont ie fuis reueftu, & l'humanité fain&tc du Meffie P: 
» feruira d'habit au Verbe voftre cher Fils? Cette Couronne d'or qui eclate fi^ 
, mamithre, eft marquée au fceau dela faintete , & me fait reuerer des hommes 
» qui reconnoiffent cn ces ornemens gloricux le pouuoir que i'ay de vous ioindre, 
, & de vousirendre propice à leurs voeux. Mais que font ces cítoffes d'honneur 
» qui charment les ycux des regardans,& qui les obligentà me faire l'objet de leur 
»» admiration, au prix de cette eminente fain&cté qui éclatera fur tout l'exte- 
» ficur du Meffie, & qui contraindra le monde à le reconnoiftre pour fon vnique 
» Mediateur,& pour digne Pacificatcur des querelles qu'il aura aucc Dicu?L'hui- 
» lc afcruy Àfaire l'on&tion de mes mains; mais quelque chofe de plus diuin con- 
» facrerale Meffie, & le fera Preftre du Tres--haut. Le Sacerdoce que i'exerce, 
» fan&ifie l'appareil qui m'enuironne, qui fans cela fetoit prophanc & commun; 
» maisla períonne du Meffie rendra faint fon Sacerdoce, & enreleuera l'aGion. 
» l'offreà Dieula vie des beftes en proteftation de fon domaine,& du pouuoir ab- 
» folu qu'il a deffus nos vies; mais pour honorer ces me(mes Attributs diuins le 
» Meffic offrira vn iour fa vie & rcfpandra fon Sang. A prefent i'appaife Dieu 
(n » quand fon peuple l'a fafché par vn facrifice de propitiation qu'il faut reiterer au- 
» tant de fois qu'il peche, & qu'il contreuient à ícs ordres ; maisle Meffic fc facri- 
» fiant luy-mefme vnc fois, acheucra pour vn iamais la fan&ification de fes éleus, 
» & obligera Dieuàne rienrcfufer aux hommes de ce qu'ils luy demánderont en 
» confideration de fa Mort. Enfin tout clcué que ic fuis au deflus des autres par 
» le miniftere quc i'exerce, Il'ay befoin moy mefme d'offrir à Dicu vn facrihice 
» pour moy quand iel'ay offenfe ; mais le Meffie n'aura que faire d'vfurper pour 
» foy cetce forte de facrifice; Eftant plus qu'homme & par confequent Dieu, le pe- 
» ché n'en pourra pas approcher; & c'eft cc qui rendra fon oblation fanglante me- 
» ritoirc, & agreable au Tres-haut, en cequc la vic qu'il 1 perdra pour la reparatió 
» dc fa gloireíeralavie d'vnhomme qui ne l'aura iamais fleftrie d'aucun peche. Vce-.— | 
» nez doge diuin Meffic,réplir lc vuide de ma Preftrife , & en corrigez les defauts; 
» Venez faire vne fois ce que l'inualidité de mes facrifices m'oblige de reiterer 
» tous lesjours. S'ils font de confideration & de prix aux yeux de Dieu, c'eft qu'ils 
» font accompagnez de la foy de voítre venué, & qu'citant figuratifs dc voftrc 
» Mortfuture, il ne fc peut faire que fa Majelté ne les agrée,& nc s'en tienne fatis- 
» faite. Mais qu'eft-ce du fang desbeftes en. comparaifon de celuy quc vousref- 
» pandrez en mourant, quand vous ferez vous-mefme lc Preftre, la vi&ime, & 
» l'Autel fur qui vous vous facrifiercz:V ous feul eftes l'vnique qui meritez de por- 
we » ter le nom dc grand Pref&re dont Dieu m'a honoré; car vous feul auez dequoy 
» faire honneurà ce Nom;ny moy ny mes enfans n'en rempliront iamais la mefure 
» comme vous le ferez vn iour. Haftez-vous doncques dc venir, & donnez au 
» pluftoft cette confolation aux homnics qu'ils puiflent dire vous voyanr mourir 
» en Croix, qu'enfin la Iuftice de Dieu n'a plusrienà leur demander, & qu'elle 
» eftobligéc dc fecenir contente & fatisfaite d'vne a&ion dont le merite nc fcra 
» jamais reconnü d'Ellc,à l'égal de cc qu'il vaut, quoy qu'elle faffe pour en recon- 
? noiftre la grandeur. 


i Esp , LEfcriure faintenous dit que Phinées fut Je troificímc apres Aaron qui ting 
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cp45T:* — JePontificat des Iuifs. L'Ecclefiaftique en a fait vn elóge en abregé, qui dit - de 
beaucoup, puis qu'il l'égale à Moyfe au zele qu'il eut pour lagloire de Dicu. uH 
Perfuadons-nous qu'ayant efté éclairé fur le futur , auffi bien que fon grand pe- 
rc, il ncfut pas moins que luy épris du defir du Meffic; car ce ferolit faire tore 
àfa vertu qui luy donne rang parmy les grands hommes de fon temps, fi nous 
croyons qu'il cuft ignoré I. Chriftà venir,ou qu'eftanc inftruit de fa venue il n'en 
cuft pas Gic l'obiet de fes foufpirs. Mais les meilleurs fentimens que nous luy * 
'uiflions donner pour lc Sauucur promis deuant eftre pris du Sacerdocc qu'il 
lam de fon Aycul ; erainte d'vfer icy de redite, & d'obliger le petit filyi faire 
. l'echo despeníces de fon grand pere, nous dirons que Phinées cut les mefmes 
! lumieres qu' Aaron auoic.cués pour le Meffic à venir, & que fon ccur enfuite 
T esta: pouffa pour luy les mefmes defirs; fi ce n'eft que fon zele qui nous apprend qu'il 
animz fae placuit auoit le naturel bon, & la complexion boüillante, y adiouftera peut-cítre vn 
Dxo proifratl. | f ircroift de chaleur, & les fera allerà Dieuaucc d'autant plus de viteffe, que 
plusardamment ils feront lancez vers luy. 








CECTION *. 


Jofué e» Caleb fou[pirent de compagnie apres le Mefsie promis. 
Raifonqu'il 


E ferois fcrupule de diuifer icy ces deux teftes que le Ciel fubrogeaiadis àTa , 2272. 
| pe de Moyfe & d'Aaron pour eftre les Introducteurs de fon peuple en la srece oux 
Terre promife.La commiffion qui'ls eurent dc faire entter les Iuifs en la Palcíti- 27777. 
ne diftinguera leurs defirs dc ceux des autres & les marqueraà vn fceau;quileur We. —' 
fcra tout particulier. Iofue parlera pour tous les deux ; auffi bien ce fut luy qui Fes 

fucceda à Moyfe en l'efprit de Prophetic, comme au gouuernement du Peu- 5, ; 

le; Caleb ne fut que fon affocié en vn office oüle bras de Dicu s'eftoit chargé 

Ecclefiaftici c. 46. d'eftre fon dire&eur. Souuenons-nous du Panegyrique que le fils de Sirach a 
dn fait pour luy. Il n'yamot qui ne porte , & qui ne luy donne fuiet penfantau ] 

futur de defiter la venué d'vne beibunc qui hift en effet pour nous, cc queluy A ers 

né fift qu'en figure conduifant le peuple Tuif. Apres donc l'auoir introduitenla s nud 

Paleftine , à quoy pouuons-nous croire que Iofué s'occupoit, finon à penfer aux 2/9 seis 

belles chofes que Dicuauoit operées parfa main;non pourenrepaiftrz vainemét í «pt — 

fon efprit, comme fontles Conquerans d'icy bas , qui n'ont point de plus doux 4//«« es 

entretien auec leuts peníces, ny qui lesflate duele que er de leurs victoi- Fir d " 

res, & le fouuenir des occafiós ou ils ont (ignalé leur valeur. Iofué auoit Je ccear 

micux fait que de tirer vanité d'vne chofc oà la vertu du Tres-haut s'eftoitferuie 

de fa main pour!a faire reüflir;Si doncil faifoit reflexion fur le paffé,c'eftoit pour 

croiftre en deuotion, & faire vri nouuel amas de metites par l'hamble recon- 

noiffance des mifericordes, dont Dicu auoit vfé en fon endroit. Lc Meffic com- 

me i'ay dit , y auoir part ; auffi en fut-illa figure en l'exercice de fa Commiffion; 

& 1c vcux croire que la Grace l'éclairant là-deffus, & fcahantà qui il eftoitcede- 

uable des bons fuccez qu'il auoit eüs en fon miniftere, il en rendoitla gloire à 

qui il appartenoit , & que les yeux baignez de larmes pour rant de metueillcs 

operees effe&iucment par fon bras , m4is en confideration du Meffic dont il — 

portoitle nom, il luy difoit quelques-fois: C'eft vous, diuin Sauueur, qui m'a- « puc 

uez rendu formidable aux ennemis de voftre Peuple, & qui eftesla caeíe que ie « 4eLofs. 

les ay deffaits,(ans qu'aucun ait refifté au bras par qui vous combattiez. Sile nom « 

que ie porte m'a tendu confiderable à ceux quien connoiffent la vertu , c'eft 

parce que le voftre y elt renfermé, & l'effet qui n'ena pas trahyla fignification 

Viéc de vousen fa fource, & vous doit eftre attribue. T'ay fauuc Ifraél des mains de « 

fes aducrfaires, & le peuple dc Ditu n'a rien craint, tandis qu'il m'a'euen tefte, « 

& que icl'ay conduit. vats,c'eftoit vous quile guidiez (ousmon nom, & qui dans « 

lc falut ries ie luy procutois faifiez l'effay de celuy que les hommes puifcroient « 

vniour de vous, Quc l'heritage ou i'ay introduit voftre Peuple eft peu con(ide- « 

rable au prix du Cicl oü vos merites nous feront entrer : S'il m'a coufté de la « 

fuéur àl'y eftablir, il ae vous en coujftera pás moins pour nous ouurír vn lieu dont « 


Tefus-Chrift Defiré. | it 


» l'entrée ne nous fera iamais permife , fivous ne nous la meritez cn mourant 
» Que la main d'vn homme cft puiffante quand vous l'armez , & que les coups 
» en font mortels quand vous luy feruez de fecond , & que vous y ioignez vo- - 
» [tre vertu : Nul. aifánt moy n'a tenu tefte aux. aducríaires de voftre. peuple 
» comme i'ay fait; Auffi ne combattiez-vous pas en Moyfe, quc comme dans 
» vnadopté quile prepareroit à croire en vous par l'obferuation d'vne Loy , qui 
» fut fon pedagogueà laFoy.Mais voftre perfonne a combattu par mon bras,& lo- 
" » fué n'a rien fait reípectiuemencà la Paleftine conquife , que parce que l'Hom- 
,, mc-Dieu l'auoit fubroge en fa place pour difpofer les hommes à la creance 
,, du faluc qu'il leur deuoit apporter par fcs combats. Ie nc m'eftonne plus fi ia^ 
, dis à ma parole le Soleil s'eft arrefté , & s'il a fait gloire d'obeirà vn homme 
, qui n'auoit aucun droit de luy commandcr.,Il a reípedté le meritc de voftre 
,, Nom dansle commandement quc ie luy faifois, & c'eft à vous comme à fon 
»; Createur qu'il a rendu vnc obciffance qui choquoit l'inclination qu'il a de 
, fournir fa carriere en courant , fans iamais s'arrefter. Si toft que j'ouurois 
,, la bouche pour inuoquer le fecours du Ciel, j'eftois fi promptement exaucé 
* — ,quel'oncut dit que lc Cicl eftoit aux gages de mcs levres, & qu'il eítoit preft de 
,, combattre pour moy fi-toft que ic luy en auois donné lc fignal. C'eftoit vous, 
,; diuin Meffie, que l'on efcoutoit, moy priant , & Dieu qui reconnoiffoit en 
,, mes defirs quelque ex des voítres, ne iugcoit pas qu'il les falluft faire lan- 
» guir, beaucoup moins lcur refufer ce qu'ilsfe promettoient de luy. Enfin I(- 
, Ia&l eft arriué oü vous auiez iuré à fes peres qu'il feroit eftably vn iour. La Pa- 
» leftine eftlelieu de fa demeure, ie luy en ay faitle partage, il en cítle paifible 
» poffeífeur. Mais vous, diuin weffie , baftez- vous d'acheuer ce que 1e. n'ay 
, qu'ebauché ; Venez au pluftoft au monde , & procurez-luy le falut qu'il attend 
, de vous , & que vous feul luy pouuez donner. Deliurez-le des mains de fes en- 
,, nemis qui pour eftre deffaits comme ceux que i'ay vaincus , ne demandent 
» pas moins que l'effort d'vnbrasde Dieu. Paleftinc ps agrcable que foit ton 
, Ícjour , tu n'es rienau prix de cette cerre defirable, ou le Meffie nous introdui- 
,» ravniour apres qu'il nous aura reconciliez à Dieu fon Pere : Quand viendra 
-  ylheure ole Ciel cílant ouuert , nous aurons liberté d'y entrer pour y ioüir de 
» la felicité de Dieu , & voir vn vifage qui nous doit rendre bien-heureux, en fe 
,, monftrant à nous : Oftez-moy le lait & le micl que l'on nous reprefentoit cou- 
, lansaulieu oii nous fommes enfin ariuez. Les delices, diuin weffie, que vous 
y referuezà vos éleus font bien d'vne autre nature ; l'efprit en doit cftre abbreuué, 
,, &l'appetit tellement fatisfait que les ayant, fa faim fera contente, & ilnedc- 
, firera plus rien. C'eftce que le monde attend de vous quand vous aurez fait 
,, pour luy ce que la Foy luy promet que vous ferez eftant venu. Nc differez donc 
» plus voftre venu, & dans l'oppreflion oà il eft reduit par les ennemis de fon fa 
» lut, haftez-vous de luy tendre la main, & dc faire en mourant pour luy, cc que 
,, l'ay fait en combattant pour Ifrael. 
mjuxss, — Voilàlefentiment d'vn homme de guerre fi iamais il en fut;mais de qui les vi^: 
&oircseftant fignificatiues du futur, ce n'eft pas dc merueille fi luy lesregouftane 
apres, fauourantle fruit, il trouua quele xcffic y auojt cant de part , que: 
par vn furcroift de pieré il voulut que cette adorable perfonne en cüt toute la 
gloire , fans en rien prendre pour luy. 








SECTION VI 


La "venie de Tefus-Chrift eff oubaittée par les T uges que Diem donna aux. 
Iuifs tandis qu'il en fut le gouuerneur. ' 


VII. N n'aura pas pluftoft penfe au nom que donne Efdras à ces Iuges , que l'ón 
j e ges, q 
CbaraBere verra auffi-toft de quel air ils parleront du weffie , & quel ferale chara&te- 
pos aid rc des defirs qu'ils formeront de fa venué. Il les appelle Sauucurs enuoyez de ,:y:s v. «Dez 
7^ Dieuàfon peuple pourle deliurer des mains de fes ennemis. Pouuoient-ils fai- difti cis] Salas 
1€ cet office fans fonger à ccluy que Dicu le Pere enuoyeroit vn iout au monde "^ 


du Traité Troifiefme." 


E en eftre le vray Sauucur, & le retirer de l'opprefsion fous laquelle 1e Dfa- 
le le faifoit gcrnir depuis tant de temps? Et quand leur efprit faifoit reflexion 
! à la verité dont ilsalloient tracant la peintre dans l'exercice de leur charge, eft- 
il croyable que leur cceur eftoit oifif, comme fi la veue ie la perfonne leur 
eut cíté indifferente, qu'ils auoicnt l'honneur de prophetizer par le falut tem- 
porcl qu'ils procuroient à leur peuple. : 
Gcdceon fut vn Sauueur d'efclat entre ceux qu'eut Ifraél durant le temps de 1.Gerem- 
fes difgraces. Les Peres de l'Eglife onttrouué tant de rapport entre les actions e 
de (on Miniftere, & les myfteres du Mefsie promis, qu'il eft bien mal-aife de 
sempcfcher de croire que cét homme n'euft quelque lumiere du perfonnage 
ve joüoit, & quc deffous cette lumiere fon cceur fuít fans detir pourla venué 
u vray Sauueur. Et c'eft peut-eflge ce qu'il auoit en l'efprit, quand preffé par 
lcs plus confiderables d'Itraél de prendre leur dire&ion,& d'eftre leur Seigneur, 
Mia qu'il lesauoit deliurez de l'opprefsion des wadianites, il leur refpondic 
Iudee, c. 8. v. 33. affez brufquement que ny luy ny les fiens ne prendroient point l'empire fur eux; 
rec kovrsceri] mais que ce feroit le Seigneur qui leur commanderoit & auquel ils obeyroient, 
bitu in vos filius Cntcndant peut-eftre par cc mot de Scigncur lc Roy wefsie, qui feula merite . 
set ied domina- de dominer deffus nous, & d'eftre noftre Prince, nousayant retirez de laferui- 
isr vobis Do- , . : , . : m 
min. tude du peché de qui le joug n'cftoit pas moins difficile à fupporter, que ce- 
luy que Madian auoit mis fur le dos des Ifraélites, apres qu'ils curent fccoüé 
l'empire de. Dieu. 
Quant à ce qui cft de Iephté, il creut que la caufe de la vi&oire qu'il remporta :: reps. 
fur les Ammonites, futle veu qu'il fit à Dieu de luy facrifier la premicre chofe 
dc fa maifon qui luy viendroit à la rencontre; le fort eitant tombe fur fa fille 
vnique, àquil'impatience prit de voir fon petc retourner vi&toricux , la na- 
ture , il cft vray, eut de lapeineà tenir paroleà Dieu , & à executer vne pro- 
mcílc oà 1l y eüt beaucoup plus d'imprudence àlafaire, que de pictéà late- 
nir; mais sy eftant engagc par vceu , il ne creut pas qu'il luy fuft loifible defe 
rctracter; il tua donc i fa main fa fille vnique & l'ofiti à Dieu en holocaufte. 
Que fi Dieu par apres ouurit les ycux à Iephté fur le futur, pour voir. la vie hu- 
mainc , que fon Fils fait Homme luy facrificroitvn iour en Croix pour noftre 
Redemption; fi d'vnc part il en futbeaucoup confolé, del'autreil ne defira pas 
moins que le temps vintau pluftoft , oà cét holocaufte deuoiteftre offerrà Dieu 
de la part du Mceflie, lequel en conceut la volonté à l'inttant qu'il fc vit homme, 
& qu'il fut en eftat dele vouloir. 
Paffons les moins illuftres des Iuges de qui le miniftere n'a rien fur qui nos ef- )- $^?» 
prits puiffent appuyer, pour dire dc quelle facwn ils foufpirerent apres Iefus- 
Chrift, & l'occation qu'ils eneurent.. Sanfon fuiten ordre, non de temps , mais 
de mcrite, qui fit plus de torten mourant aux ennemis de fon peuple, qu'il ne 
leur en auoit fait dc fon viuanr. L'on fcait la facon dont il fe vengea d'cux,les en- 
ucloppant dedans la mefme ruine ou il fe fcit mourir ; & pour l'exempter du 
péché qu'vnautre que luy cuft encouru , fi fans infpiration d'enhaut il fc fuc 
fait mourir comme il fit; Difons que fon entreprife fut approuuée du Cicl , qui 
ric luy püt découurir l'effet qu'auroit la mort volontaire du Meffie, fans faire 
naiftre en fon cceur tout prcft d'eftre eftouffé fous le poids de fontriomphe, vn 
ardant defir de voirle iour, oü le Fils de Dieu fait Homme, mourant dc fon 
plein gré, defferoit fesaducrfaires, & fc procureroit à luy-mefme le retour à la 
vic qu'il auroit perdué pour nous. 
Cc font lés penfées , mon cher Le&eur, que vous & moy deuons auoir de la Cencsf e» 
picté de ces fus. que Dicu deftinaàfon peuple en qualite de Sauueurs. Ce 
. nom eftoit fi fauorable à la paffion que ie leur donne pour Tefus-Chrift à venir, 
que ie ferois confcience de croire le contraire dece que i'en viens d'auancer. 
Finiffons par le dernier des Iuges qui gouuerna le peuple Inif, auant qu'il eüc 
des Roys.C'eft Samuel de qui l'Efcriture dit tant de bien qu'il eft raifonnable 
de luy duinie placcà part , & de l'oüir parler feparément fur vne chofe oü il a 
dequoy éclore des dcfirs quiluy feront propres & particuliers. 


SECTION. 


[i dilute 


Ic(us-Chrift Defié. I3 








SECTION VIL 


Le Prophete. Samuel termine. beureufement les Defirs que la "Tromeff di 


vMe)fie feit naiffre dans les Infles du quatriéme áze du Monde. 


bd. iui Lufieurs chofes concourentà faire icy le chara&ere des defits de Samuel, 
Hes. defrida qui fut comme l'horizon des deux Aagces oü nous fommes paruenus, qu 
S«..— qu'il veicle quatriefme finir enfoy , & le cinquieme commencer en Dauid qu'il 


facra de fes mains. Il fut vn des Iugcs & des Sauucurs d'Ifrael comme lcs autres, 
dont il a cfté parle. Il fucceda au grand Preftre Hcly, qui fur reprouué de Dieu, 
auffi-bien que Saül : Enluy le. Sacerdoce & l'Empire furentallicés d'vnc facon 


toute particuliere ;la Prophetie meíme commenga par luy , fi nous en croyons à Lib. rz. à: Cisir. 
S. Auguftin. Bref, il reprefentoit tellement Dieu gouucrnant le Pcuple defa ,,,, ,.. 
4. reg. 8. 


part,que quand il en fut preffé de luy donner vn Roy,Dicu luy feitl'honneur de 
luy dire, que c'cftoit fur fa perfonne que cét affront retomboit, & quc c'eftoit 
de fon gouuernement dontles Iuifs s'eftoient monftrez ennuyez, & non pas du 
fien, ny de celuy de fes enfans. Mais fans m'arrefter à toutes ccs chofes qui pour- 
roientine feruir de marque à difcerner les defirs de Samuel de ceux des autres 


Iuftes; Ie prens fculement vn mot du fage fils de We es enl'Eloge qu'il a Ecclefiaft. 4«. v.«. 


couhe pour luy, dit qu'il fut eleu de Dieu pour oindre des Princes, & donner des 
Roysà fon Pcuple.Comme cette on&ion fut fignificatiue du futur, il eft hors dc 
' doute qu'elle nc fc feit pas (ans que ce Prophete en cut l'intelligence. Scachant 
doncquesle myltere lequel y eftoit caché, voicy l'v(agc qu'il en feit en faueur de 
la paflion que nous luy donnonsicy pour le Meffic, comme à vn Iufte de merite 


Expréfsió,, & de confideration. Quc lc Minifterc , Scigneur, eft glorieux , ou il vousa pleu 


ses defirs 
We Sa- o» 


pti. 


m'employer, me donnant le pouuoir de facrer des Roys, & les mettre fur la tefte 
,, dc voltre Peuple par l'on&ion qu'ils ont reccu de ma main : l'ay fait yn officc 
: 1: n'appartient qu'à vous de faire enuers voftre Verbe fait chair,que vous oin- 
,, drez Roy fur tous les hommes, au point quc vousl'aurez reucftu dc noftre hu- 
» manité ! Que le Meffie fera quelque chofe de grand,puis que l'on&ion des Roys 
» de Iuda qui n'a que la figure dc la fienne,lesrend vencrables 3 leurs fujets, & di 
» gnes derefpeQ?C'eft luy feul qui meritera de porter le nom deChrift & de voftrc 
» Chrift; car il feraoint par excellence de la diuinitc, au lieu de l'huile, & cc fera 
» dc vous fcul qu'il tiendra fon Sacre & fon elcuation à la Royauté : Que ie fen- 
» tis de plaifir quand par voftre ordre ie fus à la maifon d'Ifai oindrc. Roy, 
» Ccluy de fes enfans que vous auiez cho:fy àla place de l'infortuné Saül. La tail- 
» le de l'Aifné ne vous fembla pas digne de l'Empire , & vous arreftaftes vos yeux 
» furle plus me dc tous, que vous mc commandaltes de facrer Roy, fans épar- 
» gner l'huile qui dcuoit contribuér à fon ondtion : Mais le icune Dauid: ne fut 
» pour lors quc la figure de voftre Meflie , fur qui l'abondance de l'huile dc 
» joye decoulcra vn 1our, pour faire de luyle chef de ceux qui profiteront des 
» €coulemens de fon huile, & qui fe qualifieront de fon nom. Ie mc fouuicns, 
» Scigneur, qucelors quc l'Aifné des enfans d'Ifai patut deuant moy, ic vous de- 
» manda aufli-coft fi voftre Chrift cftoit deuant vous, & fi c'eftoit celuy fur qui 
» lefort de voftrc choix eftoit combé; Mais à l'heure que ie parle, vous auez deuanc 
» vous, & en idée voftre Chrift, qui nous doit tous fairc fcs valfaux apres qu'il 
» nous aura rcconquis dcs mains de l'enncmy qut nous a rauy des voles Cot 
» vous en fait, Seigneur , differer tant lavenué? Pourquoy priuez vouslc mon- 
» de fi long-temps du plaifir qu'ilaura de fc foumettre à fes.loix, & d'efpou- 
» fer fa domination ? Que ccux - là fegont heurcux qui lc rccevront pour leur 
» Roy : Oü trouuer vn Prince qui foit plus digne de gouuerner que luy : I! 
» aura par excellence tout cc qui cft requis à fairevn grand Roy. Il fera no- 
»ble d'extra&ion ,.beau à merucilles, d'vne taille augufte & majeftucufe, li- 
, beral & magnifique , fage en fa conduite , iufte en fes reglemens , puiffanz 
» €D fes eeuures, perfua(if en Ir sparoles. Bref, il fera tel , que quand on le ver- 


» Tale monde nc fcra py cp piine de demands & «ft fon Roy, parce que la 
lc nc fcra pagg piine de dg : d 


Yaxit. principes 
n gente fua. 


NUS TK . Y 
4 "Traité Troifiefme. 
Grace & la Nature luy donneront àl'enuy l'vnc del'autte , tout cequi fe pourra « 
fouhaitter, à cc que nul nc fe trompe de l'auoücr enle voyant pour fon Roy. «« 
Quc ne fuis-jc affez heureux pour voirlc jour oü cevifage paroiftra au monde,tel « 
qu'on le pourroit fouhaitter à vn homme qvi fera auffi lc Fils de Dieu : Que no- « 
ftre áge cft loigné de cc temps fortuné, ou la verité du myftere fe produira « 
à découuert, que nous reuerons à prcfent fous les diuerfes figures qui nousen « 
promettent la venué. Encore fommes-nous bien partagez de voiren l'on&tion « 
dc nos Princes celle du Meffie,& d'adorer dans de fi riches portraits, & dc fi veri- « 
tables images, la plus illuftre des qualitez de l'Hómc-Dicu qui fera celle deRoy. « 
ue pouuoit defirer la Iudeéc de plus auantagcux en maticre de gagc dc fonfa- « 
lut, que de prophetizerà fes enfans le Chrilt vnique du Mui iei par les deux « 
Onions qu'elle poffede,qui fontla Sacerdocale qui faitles rcftres,& la Roya- « 
le qui fait les Roys.En luy fc r'allieront ccs deux fortes de puiffances, &là ou à « 
prefentelles font diuifees parmy-nous,le Meffic les aura toutes deux en vertu de « 
fa Conception, & il fortira des lancs de (à Mere,oint doublement, dc l'Huile qui « 
faitlcs Preftrcs,& du Baume qui facrc les Roys.Haftez-vous,Seigneur,de dóner « 
au monde ce Chrift cant defire. Haftez-vous dc l'expofer aux ycux de ceux qui « 
nc viuent que dc l'attente de fa venué ; Pourtoft que: vous en ferez le prefenr « 
aux hommces , il ne viendra toufiours que trop tard fi vous en confiderez les de- « 
firs. Ie foümets les miensà vosordres, & daifs l'impuiffance ou ie fuis de voir « 
* jamais de mesycux I'vnique Chrift du Seigneur; du moins ai-jc le bien d'en « 
voir fouuent la: peinture, & de luyrendre mes deuoirs en la perfonne de ceux «c 
qu'il a choifis pour ícs Images , & pour les Prophetes dc fon onc&tion. «c 
Ons'eftonnc que Samucl plcura fi long-temps ia reprobation de Saül , & qu'il gifexion, 
entreprit par fes larmes de le reintegrer esbonnes graces de Dicu quil'en auoit 
banny fansrefource, Oüy, mais comme il cftoit Prophcetc du Seigneur, & qu'il 
fcauoit cc quc cette onction royale figuroit du futur, pouuoitzil adorer en elle 
lc Sacre de Iefus- Chrift, & n'eftrre pas touché au vif d'en voir lc fujet difgracie? 
Dieu pourucut dc rcmede à ce mal-hcur, & de confolation à Samuel ; carfu- 
brogeant Dauid en la place dc Saül, l'ondion du Meffie cut vn crayon plus in- 
nocent en celle dc cc petit Berger qu'elle n'auoit paseu eri l'on&tion de Saül, & 
Samuel trouua dequoy fe confoler, voyant que la verité continüoit de fe pro- 
mcttrc en vnc figure qui nc luy fcroit point dc des-honncur. 





SECTION DERNIERE. 


vAccroiffement. d'eflime pourla per[onne de Iefus- Chrift, le voyant fefort defiré 
des Tufles du quatriéme áge du. Monde. 


IX. 


L5 chofes bonnesont cela dc propre qu'elles ne fe peuuentaffez multiplier. |. 57 M 
L'accroiffement en cft autant defirable comme il en faut craindze la dimi- 1,» so peur 
nution; & s'il y a fujct oü l'auarice foit vertuéufe , & la conuoitife fans crime, 4&2. ers 
c'cít à ne vouloir rien perdre de ce qu'il nous fait bons, & vouloir y croiftre^ "^ 
toufiours. Bicn qucl'on foit beaucoup riche en fait de pieré, la foif d'y faire de 
nouucaux acqucífts ne peut cftre imputée à peché; On fera loüc des hommes & 

auoüé de Dieu, de fc montrer ardant en la pourfuite d'vn bien qui nous gagne 

fon amitié; Ce (era le prifer comme il faut, d'en cftre auide & deíreux par excés; 

& là oà cc quinc vaur rien; rend l'homme criminel peur peu qu'ilen vcüillc 

 auoir, le cótraire arriue en tout ce qui eft de merite , & qui peut nous fan&ifier; 

car lc crop ne sy peut rencontrer , & pour beaucoup que l'on enaic, c'eft vertu 

que d'en vouloir auoir encore plus. Ie dis cecy àl'occafion de l'eftime de Iefus- 

Chrift qui eft l'effet principal que ic pretends faire naiftre en l'efprit de ceux 

qui liront ce Traité. Elle eft fi precicufe en fov , & fi falutaire pour nous, que 

bien que les trois Difcours precedens l'ayenteuc pour fruit, en veué des matic- 

resqui en ont fait le corps ; celuy-cy ne laiffe pas de l'auoir auffi pour fien; 

fans deffendrc aux fuiuans de faire le mefmc , & d'encherir s'il eft. potli- 

'ble., fur cc quc lcsautres aurontfait. Non, ic nc puis me lafler, món cher 


Iefus-Chrift Defiré. | l1 


Leaeur , de vous inculquer cette importante verité ; que pont voir croi(tre 
cn nos ceurs l'amour du Lye » 1l eft necelTaire que fon effime croi(fz cn nos 
efprits; que du pas que celle-cy ira, la chaleur fera grande ou petite quc nous au., 
rons pour luy; que nosardeursferont roportionnées aux Idées qu'en piendra 

noftre Foy;brefque nousaimerons I. Chrift, autantque nous lc riferons; & que 

le poids du fcu que nos poitrines renfermerár pouríon merire, ius l'aprchen- 

fion que s'en formeront nos puiffances , à qui cette operation appartient. Or ce 

fcroit errer au capital de l'affaire fi Yous doutiez que mon intention ne fuft pas 

dans toutle cours de l'Ouurage que i'ay entreprisàla gloire de l'Homme-Dieu, 

dcluy acquerir des Amans. 1e prccends s'il cft poffiblede-Ie faire aimer de cous 

€cux qui portentle nom de Chreftien , donc il nyen a pas vn qui né luy dcüft 

faire hommage du meilleur de fes affc&ions, s'il conhoiffoitle merite du nom 

qu'il porte , & l'obligation de.charité qu'il traifne anec foy. Levra moyen de 
parucnirà ce but eft de faite cftimcr Ie Saüueur de ceuxqui ncl'aitient poinr, 

ou fort peu, parct qu'ils ne le prifent pas beaucoup, ou point du tout. Póur pro- 

duire cette eftime en eux ; il leur en fut donner de hautes 1décs & de fublimes 

. conceptions, à ce quela chaleurdc lcur volonté fuiuantla lumiere deleur ef- 

rit,ils aiment cette adorablePerfonne autant qu'ilsla iugetont digne d'amour, 

Ec qui peut aider dauantage à nous faire penfer hautement de l'Homme-Dicu 
Icfus-Chrift, (inon quand nous voyons des perfonnes de merite & de vertu 

. foufpirer tendrement apresluy, lors me(íme qu'il eftoit en Idéc ; &quel'Incar- 
nation n'en auoit pas encorc fait vne creature duiour? La Morale definiffanc 

Defnitim lc bien, croit dire beaucoup ch fa faucur, quand elle dit, que c'eft vne chofe qui 


1a He*Í*- met tout l'eftre intelligible en appetit de foy. Dc faic , il faut bien dire que fa 

rai. ^. natureeft noblc& excellente, puis qu'il n'eft pas pluftoíten étre , qu'il eft auffi- 

toft defiré,& quella faculté quiaime ne peut pas retenir l'élan qui la fait efclaue 
dc fon merite;apres que celle qui l'enuifage s'en eft formé l'apprehéfion. l'en dis 
autant de Iefus-Chrift, que ce Traité nous reprefente, Aimé & Defiré de tous 
ccux qui fceurent qu'il viendroit au monde Pons en eftre e Reparateur. Voyanc 
que la fleur des Iuftes & l'élite des Saintsa cíté en chaleur pouría venu, & que 
tout cc qu'ilyaeude grand & d'éminent en vertu s'eft monftré patlionné de Ic 
voirfut terre y faire l'office de Sauucur dont (a prede(ination eternelle l'auoic 
chargé ; que poutions-noüs inferer de cela, finon que c'eftoit vne perfonnce de 
merite, & que fon eftre eftoir excellemment bon en foy, & meilleur encorc pour 
nous? Etcertes, quoy que le bien comme bien prouoque J'appetit fenfible à le 
dcírer, & que cette faculté ne puiffe pas s'empefcher d'en faire.]a recherche 
f toft que l'imagination ny en areprefenté laconuenance & le rapport; Vous 
m auouérez qu'il y a des appetits fi froids pour certains biens de la nature, qu'o- 
fiée peut-cftre quelque legere & premiere émotion qu'ils auront pourcux , à 
peine trouuerez-vous qu'ils s'en prennent d'amour; beaucoup moins que céc 
amour aille aü point dela chaleur quc la Morale requiert pour en faite và vray 
Defir. Là oà pour Icfus-Chrift promis & attendu, vous. nc rcfüicenrrerez au- 
cune ame du corps de ces grands Iuítes qui vefcurent auant fa venue , qui ne fe. 
foit échaufce & cmbrazée d'amour pour luy. Toutes l'ont dcfiré auec des pat- . 


fions qui ne découurent que trop l'eftime qu'elles ont faic de (a períonne , & à 


1epaffer par la memoirc ce qu'elles ont eclos fut ce fujet , l'en voirque ce furenc 
dcs faillies quela. Morale de Zenon cóndamnetoit comme extrauapantes, fila. 


diuine dufamramour n'en iuftifioit la bonté. 


Souffrez donc,nion cher Le&tcur,qucl'éftime du Seigneur Icfus croiffe de plüs:. n 
en plus dans voflreefpric. Souffrez qu'elle s'enracine de plus en pluset voftte ... ; 
ame , àcc que l'eftimant au point quc fon merite vousle peut faire prifer, votre —...- 


cur luy faife hotumage de l'amour que demande (on metite,& que cétouurage 


LE 


attend devous pour recómpenfc dc lapeine que i'ay à faire parler icy chaque Iu- 7 


fte du vicux Teftament aufujec de la paífion quile fit cloquenc poti 15 Chrift. Ic 
€roy quc mon trauail n'áura pas mal reüfli, s'il peuc contribuer à. faite roiftre los 
Idées que la Foy nous donne du Sauucair. Du moins cít-cc mon intention d'ch 
prissder l'eftime 3 ceux qui le verront defiré dans tousleságes du-monde par 
esperfonnes qui en furentla gloire & l'ornemenr. Et patcé que id me figu 
cc que les: Iuftcs dcs quatre premiers , üc fe font pusnalacquite tege deii ; 
S 


^ 
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nó Traité Troifiefme. ' 
enuers le Meffie promis, voyons ce que feront lcs plus confiderables des deux 
autres qui reftenc à parler , afin qu'il n'y ait aucun Iufte de.cceux à qui la fain&te 
Efcriture rend quelque tefinoignage de vertu qui n'ait place en ce Traité, od 
nous faifóns dc Iefus-Chriftà venir , l'obiec deleurs faillies & dc leurs deürs. 
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DISCOVRS IX 


DAVID ET SALOMON QVI PARVRENT A LA 
, tefte du cinquiefmc àge du monde, & les autres Roys de Iuda 
qui furent fignalés en pieté,, defirent le Meffie d'vnc facon 
toute Royale , & d'vn air fortable à leur 
condition. 





SECTION PREMIERE. 


Le merite du cinquiefme áfe du monde o5 nous fommes paruenus. 





zions l'excellence dc leur jullice, & 1c merice deleur vertu. 
; Il eut l'honneur de porter des Roys & des Prophetes, & de 
voir ces deuxonctions ferüir d'auant-courieres & de figures àla venué du Mef- 
fic qui dcuoitcítre oin& Roy, & Prophete dansles llancs de fa Mere auffi-coft 
qu'il y feroit conccu. Ie ne parle icy que des Roys qui gouuerncrencle peuple, 
de Dieu, dont lc fort heureux ou mal-hcurcux filt iadis la facc du temps , qui 
deuanga l'apparition du Verbe cn nottrc chair. Car ie fcay bien que la Royau- 
té auoit commencé deuant. Samucl , puis que les Iuifs s'addreflancà luy pour 
auoir yn Roy, alleguerent pour raifon de leur demande, la maluerfation de 
Íícs enfans, & l'exemple des autres nations delaterrc, dont l'cítaceftoit Mo- 
narchique, & qui toutcs auoienc vn Roy. Mais la plus part de ces Roysayans 
efté infideles & hors du peuple de Dicu , l'áge quiles porta nes'entient gueres 
glorieux, & à prendre la chofe au poids de la vraye valeur, il feratoufiouts 





"we No 
N rA £ leságesqui precederentl'Incarnation du V erbe, & qui ;, ui. 
pcuuent contefterle prix enfait dc Nobleffe , lc cinquiefme me ágefe- 


em 


PA fans contredit l'emporte par deflus tous, & il n'y ena point qui sd Kn 
ait plus de droit que luy à pafler pourilluftre,foit quenousayOs c. Propie- 
égard au nombre dcs Iuílcs qui y vefcurent, foit que nous pe- "** 


Idée dd dd 


: , rAye Mà- 
Lib. «. in Iozn, pour ceder iceluy quinc fe trouucra pas charge dc tant de Teftes Couronnées, Wh. 


pop. — maisquiauraplus de Iuftes, & d'vne plus grande vertu. S. Cyrille Alexandrin 
szpnir vr «6$ authorizcele jugément quc ic viens de faire, quand il dit, que ceux-là ne fonc 
Tw 3w *'X * pasnobles deuant Dicu qui onc beaucoup dericheffes & qu fotoddegs en tou- 
jit dint tc forte de biens ; ou qui font éleués en dignité & qui pofledent les plus belles 
RH iar x; Charges dc l'Eftat ; mais qui éclatent en fainteté de vic, & doncles maurs fonc 
AMNES, fans reproche , & la conuerfation eft chargec dc merites , & dans l'approbation 
eni mc 9 xig. d'vn chacun, Deux Iuftes de cette trempe.| feront plus càpables d'honorerle 
Meat,» fiecleoüils viuront, que cent Monarquesvicicux , ou l'Hiftoire & la Politique 
«i £» "i* * trouucront peut-cítre de quoy profiter beaucoup;mais oà la Morale de la Grace 
eon, "H* nerencontiera rienqu'elle puiffe recueillir, comme digne d'auoir place dans 
TS lcs faftes dé l'Eternité. Que fera-ce donc fi le mcrite.s'allie auec la noblefle 
dc la condition , & (i dcs perfonnes qui font con(iderables aux ycux du monde; 

lcfont cncote plusaux ycux de Dicu? Certes l'àge qui aura vn plus grand nom- 

brc de ces pes-lIà , dera paffer pour illuftre, & lesautres ne luy pourront pomr 

difputer le prix de la gloirc; fans fc móntrer ignoráns dela chofc qui fait vn ge 

Aoüable & vn fiecle gloricux, Et c'cft le fort du cinquicfme od.nous fommes. 


A ;Oogle 
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paruenus qui poffeda les premiers Roys de Iuda iufques ila tranfmigration de 
Babylone , parmy lefquels quoy qu'il y en eut beaucoup. qui degenercrentde la 
picte de Dauid , neantmoins il s'en trouua quelques-vns qui futent les heriticrs 
dc fa vertu, auffi-bien que de fon Sceptre ; & à tout rompre, quandil n'y auroit 
eu que Dauid qui auroit efté ce qu'il fut, parmy vn fi grand. nombre dc Roy;, 
fon merite cft dc telle confideration que luy feul feroit capable d'ennoblirl'àgc 
oü il auroit vcfcu. Adiouftez au nombre. des faints Roys qui furent l'orne- 
ment du cinquicíme àge du monde , celuy des Prophetes qui annoncerent 
aux Iuifs cc qui eftoit des volontez de Dicu. A larefcruc de Troisqui parurent à 
latcíte du fixi&me áge du monde, tous lcs autres firentleur officc au cinquiéme, 
& il n'encftpoint dont la memoire ne foiten veneration dans l'Eglife, comme 
de perfonnes qui vécurent faintement, & dont quelques-vns moururcnt mefme 
martyrs. C'eft à nousàles faircfoüpirer par ordre apresle Meffie qu'ils auoient 
' charge de prophetizer aux hommes : Et puis que Iefus-Chrift parlant deleurs 
dclirs dans l'Euangilc , lcs fcpara des Roys qui paffionnerent de voir des ycux du 
corps, ce queles Apollres voyoient des leur; mon deffein cfl de leur donner vn 
difcoursà part, & produirc le meillcur de leurs fouhaits, apres que Dauid & Sa- 
lomon fon fils & quelques autres Roys de Iuda quc l'Efcriture recommande 
Chara: pour lcur pictc, auront parle fur ce fuict , & s'en feront ouucrtsà nous. Aurclte, 
driélami de pour peu qu'onaic lcu les Pfeaumes de Dauid, on iuge affez de quelle trcmpe 
P^" [toit fon ccur pour rcconnoiftre fes dcfirs, & en auoir vne vraye marque. Suffic 
de dire que c'eftoitvn homme tout de cceur , en qui les trois chofes fe retrou- 
uoient, quele Philofophe Hegefippe demandoit iadis pour faire vn beau natu- 
rcl, lalumiere , la chaleur, & l'ardcur ; car fon efprit eftoitlumincuxau poffible, 
fa volonté échaufée, & fon affection toute boüillante en fesfaillies; Dclà on 
pourra iugcr de quel air il fc prit à defirer le Meffie. Que fi nous adiouftons ce 
quc la Grace opera en luy, & la promefle qu'il eut que cc fcroit de fon fang que 
Iefus-Chrift fortiroit vn iour, c'eft pour attirer fur fes defirs vne certaine cha- 

lcur que ccux des autrcs n'curent iamais. 
Oyons-le parler à ce propos, & faifans larcucué de fa vie , voyons les princi- 


pales conion&tures oü il témoigna au Fils]e Dicu la paffion qu'il auoit dc lc voir 
rcucítu de noftre chair. 








SECTION IL 


Les premiers élancemens de Dauid au [ujet du. Meffie promis , apres qu'il eut 
zi déffait le Geant Goliath, 


Quel. vfa- 4 Extc déffaitc auoit tant derapport auec le principal des myfteres de Iefus- 
PN De Cea ,quc d'en faire Dauidignorant, c'eftluy rauir le meilleur du plaxür 
connoiffen- qu'il eut , fe voyant vainqucur en vn combat qui luy acquit depuis tant de gloi- 
- be rc & tant d'honneur; Maisauffi s'il en dx coepus, e , difons qu'il s'en feruic 
Chrifi pre; pOUT prcfler la vcnué du Meffie qui deuoit nous deliurer dc la tyrannic du De- 
aver 4. mon triomphant de luy en Croix. Le Pfeaume qu'il prononga , rm auoir 
air nr  vaincu cc Geant qui icttoitla ge dans toutlc camp de Saül, nc fouftre pas que 
Pfean. 4, POUS doutions de la vericé de fesdefirs, & s'il eft vray qu'il c(t vn*des premiers 


cempeft dc; qu'il compofa, apres auoir reccu l'cfprit de Prophetie auccfon ondion ; com- 


premieritar mne cét cfprit regardoit principalement le myftere dc l'Homme-Dicu , que * 
AN14, 


ljuy-mefme dcuoit annoncer au monde d' vne facon route particuliere ; Per- 

fuadons-nous que Iefus-Chrift ya patt, & que s'il defirc quelque chofe cene 

peut eftre que la venué de ccluy dontil venoit de fairele perfonnage en matffa- 

- crant Goliath. Caffian apres S. Auguftin & plufieurs autres rapporcent le cin- 

. quicfme verfec dece Píeaume pour preuue du defir que Dauid cuc de voir 

|. le Verbe fait chair, & laproduction quc font les Peres du paffage de cc Pícau- 

me, iuftificra laliberté, que ie prends en:cc difcours de faire penfer Dauid à 

Icfus-Chrift promis, quand il conccvra quelque defir extraordinaire, & qu'il 
nous en fcrala manifeftation. : 

.Doncques apres quc cc jeunc Berger nouucllement facré Roy par Samucl 


Pi 
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cut cerraffe Goliats, la premiere parole qui luy fortit de la bouche & da ccrar, 
fut vn remerciement à Dicu, d'auoir rendu fes mains les ouurieres d'vn exploit 
oüla grace s'cítoit declarée pour luy.Que le Seigneur & mon Dieu foit à iamais « Expiec 
' benit,dit ce teune vainqueur, qui ftyle mes mains au combat, & met doigtsà la « vnnd 
guerrc. C'eft ma mifericorde , & mon rcfugce qui me regoit entre fes bras quand «ur à 
l'ay recours à luy, qui me deliure desdangets oü fa prouidence m'engage, qui ,, P». 
me fert de deffenfe, & de protection au combat , en quii'efpere comme en l'y- ,, 
ideh hique qui ne m'a iamais trompé : Scigncur AH que l'homme pour vous , 
— ni efttc refolu de vous montrer à luy , & qu'à le fils de l'homme de fi grand en foy ,, 
Csffiodorus, tone pour en faire le casque vous faites, dans le deffein que vousauez de luy donner , 
"ses neon voltre vnique,afin qu'il meurc pour luy? Il n'eft ricn de plus vil ny deplus mef- « 
parüit. rifable queluy, il a efté faitau moule dc la vanité, & fcs iours coulent infenfiz 
lement comme l'ombre; & nonobftant la baffeffe dc l'homme, vous auez te- " 
folu dc vous faire homme ! Ah Seigneur abaiffez les Cieux, & defcendez ; fou. 
droyez les montagnes & rcduifcz-les en poudre, & en fumée , puisque vous « 

. .. mcímcaucz prisle dcffein d'abaiffer voftre grandeur, cn époufant noftre baf- ,.. 
find. indlint, feffc , les Cicux par contagion n'en doiuent-ils pas fair autant, & imiter voftre .« 
Diuinitate. condefcendancce, en courbant leur voute, & en humiliant leut cleuation ? En- 

Hicro, Non pot- uoyez voftre main du haut des Cicux, voftre Verbe quieftla main par qui vous « 
rit fervare. iflam : ] niin Fs 

homims viliraé, 4UüCZ fait tout ce qui cit party dc vous ; qu'il vienne au pluftoft fur certe , & qu'il. 
niá eam iple in- y paroiffe habillé al'humaine & rcucftu de noftre chair. Ce fera pour lors Sei- 
c NE ia £neur, quc ie vous chantetay vn Canriquetout nouueau, quand vousaurez fait ,. 
Pal. »$. o& 11. voirau monde ce prodige, qui fcul merire d'eftre quali&é Nouucau. Ce que i'ay ,. 
Vruiiea "4 * fait contre le Geant. Goliath, n'eft qu'vn grofficr crayon de cc que voftre Mei " 

: fie fcra vn iour contre leplus fuperbe des cfprits. Haftez vous Seigneur d'hu- |, 
milier cet arrogant ; frappcs-le à l'endroit ou il fe ticntle plus fort, & que fa ,, 
cheutc le rendc fi confus qu'il n'ait plus que la rage à vomir contre fon vaiti- |, 

Sane mente & qucur, & quc l'impuiffancc à nous afluietir à foy. t dt 
«IS ue lefage Le&teur faffe reflexion auec moy fur la fagon de parler, dont Da- , 
uid feíeruicen ce Pícaumc à defirer lavenué dc Icfus-Chrift. Il n'a pas pric le ri oma 
Verbe de fendre les Cicux, & de deícendre par l'ouuetturc que fon commari- mendi 
dement y auroitfaite. Cela fera bon pour Ifaie quand nousle verrons en chole- dic 
rc contre le Cicl, penfant qu'il detient vn bien quieft noftre, & qui n'cft plus 
Aluy depuis qu'onarefolu de nous le donner. L'aifiete de l'efprit de Dauid ne 
foufftoit pas cette facon de venir qui lày fembloit vn peutrop lente, cu égard 
àla chaleur de fon fouhait. Car à cc contc il cut fallu du temps poür ouurir les 
portesdu Ciel, & l'ouuerturc en eftant faire, à prendre la chofe à l'humaine, 
comme nous la prenons icy, il cut falluque Dicuen fut forty aucctrain , & par 
confequent à loifir ; mais lc priant d'abaitfer les Cicux & de defcendre , il íem- 
"ble qu'il epargne la peine de ceux qui doiuent odürir le Ciel quand Dicuen | . 
veut fortir , ou pour mieux dire qu'il gagne le temps qu'on employeroit à faite :: 
ccttc ouucrture , & preparer vne fortic qui ne poutioit eftre que folennclle, püis ^^^. 
3s le Fils d'vn Dieu s'y deuoit monftrer zux hommes: C'cftainfi qu'il faut me- 5, aur a. 
iter les paroles des Sar&ts, quand l'Amour lcs fait parler. Soüuent ils difereor fast 
plus en effet qu'il ne paroift d'abord qu'ils difent; parce que telle eft 1a natare Pre 4e 
d'vne paffion échauféc , qu'vn terme fcul exprimefon deir, & en découurela sitat 








grandeur. ' (brane. 
S E.G B IQ N od. coco siuccoEbR 
duant que Dauid fur. folennellemenr Sacré , il declare à "Dieu la pajfonqu'l 
4 de "voir fon fils fait homme, Ted dies ISO dd A 
-4 ' é "vw [e Pts- 0 L'vniem 
, "Incatnation du Verbe , & l'on&ion deT Haime Iefus font cellement "uu eem 
M. jliees & coniointes pat cnifemble; que quren defirelvnie; ne y'em- 7 if c 
, peácher de fouhaitrer l'autre , parce quc toutes deux fort: 'arablement ^ 1corna- 


" vaies, & que 'efpritrigósie à qui toute fortc d'apreberifion e& petinife , dc les p," 
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peut pas diuifer. De fait le Verbe fe faire chair, & l'humanité fc voir ointe de 
la diuinité, paffent pour vne mefme chofe fous dcux facons dc parler; & quoy: 
quc ccux qui raffinent fur les maticres Theologiques , pourroient dire qu'il 
faut premierement conccuoir que le Fils de Dieu s'eft fait homme, auant quc 
de conceuoir que l'homme eft oinc Dieu ; apres tout la connexion dé ces deux 
chofcs cft fi eftroite; & fi ncceffaire , que quipenfe à l'vnc, fonge à l'autre, & le 
premier nc peut pas eftre l'obiet du dctir de quelqu'vn , fans quc lc fccond le foic 
aufli. C'eft ce qui me fait dire que Dauid qui voyoitl'onction du Meffie figuréc 
dans fon facre, ne penfa point àla facon, dontl'homme en Iefus-Chriftferoit — *« 
oint du Verbe-Dieu , (ans y enuelopper l'Incarnation du. mefme Verbe, & que 
l'accompliffement du premier ne fe püt faire defirer de luy , que le fecond 
Meditation p'y cut. part , & n'y fut affocié : Mer lc Pícaume*qu'il compofa auant 
4rr fein cette fienne. on&tion qui fut la derniere des Trois que nous auons remar- 
dà — quecs en fon lieu, & dans lcs defirs qu'il y renferma , voyons vn pcu fi Ie- Trai x. Difc sg - 
Jed fus-Chrift, & le Verbeà Incarner n'en peuuent pas cftre crüs le fuict. Le Sei- 
" gneur cft ma lumiere & mon falut, quj me pcut faire peur?le Seigneur fe por- 
? te pour-le protecteur de ma vic , & fe declare pour moy, qui mc fera frayeur? 
? Mes ennemis fc fonc eux mefmes enfermez dans le panneau, & font tom- 
" bes dans le piege qu'ils me preparoient : quand. bien vnc arméc fc campc- 
? roit deuant moy , mon c«ur n'enfcra point émeu; & quoy quc ic fuflc at- 
? taqué de tous coftés , & reduità fouflenir moy fcul l'effort du combat, ic nc 
? perdray iamais la confiance quc i'ay en Dicu , & i'eípereray toufiours enluy. 
? Vne chofc aif-je defirec du Seigneur , que ie ne ches point de luy de- 
? mander , iufques à ce que mcs prieres vim cxaucées ; & c'cít que ic de- 
" firc de demeurer en fa maifon tout le temps de ma vic, & voir le vifage" 
? de qui la veué le comble d'aife, & le remplit de plaifir. Et pourquoy nc Vt videem velis 
," le fouhaittcray-je pas? Puis que nous dcuons cítre bicn-heurcux par la partici-! : 
» pation de la ioye de Dieu, & que le Vcrbe fait chair , cft la ioyc du Sci- 
* gneur en la veué duquel il doit auoir dc trestendres complaifances ; peux- 
? je fouhaitter d'eftre content , & fatisfait demeurant en la maifon dc Dicu, 
? & nc pas voir vn vifage qui le doit rendre content ? Scigncur écoutes ma 
? voix & mcs cris , fouffrez la priere que ie vous fais , & ne vous cn tencz 
$ point importuné ; aycz pitic de moy,'& exaucés mcs vaux ; mon cceur 
» vous a declaré fes fouhaits , mes yeux ont fortifié (a rcqucíle , & tous dcux 
» de compagnie vous ong dit en leur langage que vous n'entendez que trop 


» bien : Scigricur monítrez- moy celuy qui fe nommce voftre vifagc, tant il pacem tam re: 
» exprime parfaittement tout ce qui eft cn vous , & cft l'image viuc de quein: i£ 
» voftre gloricufc fplendcur ? Et Ic moyen que ic le voye fi vous ne le ren- (ie cua Tu 
» dez fenfible, & reueftu de. noftre.chair , puis que tout cc qui cíl pur cf- j 
? prit, ne donnc aucune prife à nos yeux qui ne voyent que cc qui elt cor- 
? porel? 
C Rfeximn " Prenez vous garde, mor cher Le&teur, àla facon dont Dauid enonce lc defir 
Te a de voirle Meffic? s'en peut-on figurer de plus chaudc , & de plus ar- 
nte que la ficnnc? Premieremenr il fait de ce defir l'vnique fujet d. pric- 
res qu'il addreffe à fon Dieu. Vne chofe dit-il , i'ay demandé au Seigneur; Vnám peiijà Doz 
comme fila iouiffancc de cc bien fuffifoicàle faire. content, & lerende bicn- 729. 
heureux pour vn iamais. Secondement il víe de recharge , & dit qu'il en fera jc 
larccherche comme d'vne chofc qu'il a à ccur, & qu'il veut emporter à quel- 
quc prix que ce foit : oüy ie l'ay demandée dit-il , au Seigneur , & 1c ne 
ccfferay point dc luy en faire inftance, iufquesàce qu'il me l'ait octroyce. En 
tolicfinc licu il appelle le Verbe fait chair, le plaifir du Seigneur. Mon Voluptstem. Dg 
dcfir, dit-il, eft de voir cet obiet, dontla veué faitle plaifir de Dicu ; puiffanc "2 
motif pour cfchaufer vn bon cour àla pourfuite d'vne chofe, qui ett fi belle 
àvoir, que Dicu mefme s'en peut tenir fatisfait. En quatriefme lieu il prcí- : 
fc Dicu d'auoir pitié de luy , & d'exaucer fes crjs ; & parce qu'à force de Exaudi Domine 
crier,fa lahguc dcuient feche & ne pouffe plus qu'vne voix foible & languif- qom uon 
fante ; il veut que fon coeur qui nc fc laffc iamais en fon operadion , fupplée ——— 
à ce defaut, & quc fes ycux fc ioignans àluy , faffent vn concercen fait dc Ti dixit «of 


* : s mcum e€xquihu 
pricre , quc Dieu ne puiffc pas rebutter, Ces f;cons de parler. monftreng v facie: mA, 


requiram, 


"TT à T ": 
i10 Traité Troifiefme. 

affez de quelle trem pe eftoitle ceeur de Dauid, & pour peu qu'on s'arrefte iles 
confiderer, ony remarquera auffi-toft lc genie de fon Amour, & le charactere 


dlc fes ders. 





SECTION IV. 
o Dauid tran [portant [Arche en la ville de FHeru[alem , fonge «u Meffie, gy. 


en prf la "veni. 


I V. 


E Pfeaume 95. fut chanté tandis que l'on faifoit cette ceremonie , & que 2 AL 
LI 


l'on tranfportoit l' Arche en Ierufalem. S. Chryfoftome met ces beaux mots ;' 


- 


Chryfe- 


la tefte dc l'interpretation qu'il en fait. Veritablement Dauid a fait retentir fleme fwr la 
" fur fa Harpe facrée , vn excellent motet, & toutà fait admirable, s'cftantferuy enc 


dc fa langue Prophetique à faire vn difcours energique, & ayant employé de 
vieux mots à exprimer des chofes fort nouuelles. Car le Cantique nouucau 
qu'il veut que l'on chante au SC a fans doute vne autre maticre que 
n'a pasle Vieux qui fut prononcé du temps de Moyfe , apres que Pharaon eut 
trouué dans la mer-rouge lc fepulchre de fon orgueil ; & là oule Vieux ne fe 
pouuoit chanter qu'en la Paleftine , temoin ce quc les captifs de. Babylone 
refpondirent à ceux qui les conuioient de leur chanter quelque air, àlama- 
niere qu'ils le faifoicht, eftanten Ierufalem'; le Nouucau fe peut entonner 
par toute la terre, parce que le Meffie n'eft pas venu feulement pour rache- 
ter les Iuifs; mais pour fauuer tout. l'Vniucrs. Oyons vn peuce Pícaume, & 
nous verrons fi Dauid le püt. prononcer en Prophete , fans defirer la venu& 
dc ccluy qui deuoit combler lc monde, de ioye, & opcrer fur terre les mer- 


ucilles dont il y eft parlé. Chantez donc au Seigneur ( dit Dauid lors qu'on fai- «Expn/sis 


foit la ceremonie de ce tranfport ) mais chantez luy vn Cantique nouueau : que « js 


toute la terre entre dans cette mufique , & qu'il n'y aig bouche aucune qui 

en foit exclufe ; faites retentir par tout la gloire du Seigneur , & rendez à 

fon nom les benedi&ions qu'il merite. Que tous les iours de la vie foient « 

employez à faire le recit dur falut qu'il eft venu apporter au monde : cc« 

Dicu nous à tant aimés que pour. l'amour de nous il s'eft fait homme , & « 

à demeuré parmy les hommes. Le medecin eft venu vifiter les malades; « 

La lumiere a paru au pays des ombres & dcs morts ; la Voyc s'cft monftréc « 

aux cgarcz du droit chemin. Publiez aux nations infideles la gloire de cc « 

Sauucur , & faites leur part des merücilles qu'il doit operer en leur faucur; « 

qu'ils fcachent qu'à parler proprement , il n'y a que cc Dicu fait homme « 

qui foit grand , & d'vn merite que l'on nc peut aífez louér. Quelle com- « 

raifon de luy auec dcs Idoles que les demons habitent? Luy fcul cit pluster- « 

rible que les Dieux , que les hommcs fc font forgés ; car il eft le createur « 

des cicux à qui l'on doit feruir auec toute forte d'innocence & de pureté. « 

Dicite in natiqni- V CCZ.& offrez luy vos victimes ; que toute la terre s'emcuue par vn rcí- « 

bos, quia Domi- fentiment de la grace que fa prefence luy caufera , & dites aux Gentils quc 4 

recla, ERE !- le Seigneur s'cít fait leur Conquerant, mourant en Croix. Car ila reparél V- 

BR nracrs , & il eft pour le iuger aucc toute iuftice & equité. Que les Cieux fe 

réjouiflent, & que la terre tremouffe d'allegreffe, quc la mer s'enfle de ioye, 4 

& que les champs fe couurent de verdure , en temoignage de la part qu'ils ,, 

prennent au. bien commun des hommes ; quc les arbres meímces nc foient 

. pasinfenfibles aux faueutrs quc le Meflie fera fentir au mondc. Il vient ce, 

Qiia yenit quo- Dicu fsit Homme , & fon apparition en la chair, n'eft pas beaucoup cloi- , 

Aug. hic primo G'16€ de nous ; mais il viendra pour iuger l'Vniuers aucc equite , & fairc ,, 

veut , & poftca voir à fes habitans qu'il iuge fans acccption de perfonne, & qu'il cft amy de 4 
venturus eft. Non la verite 
1cilamus primo -— 


aduentui, & non 
expaucfcemus f*- Je recit-, fans defirer la venué de Iefus-Chrift , de qui l'idée le. mettoit en 


gadem. fi belle humeur que par *n cxces de ioye , il vouloit que les chofes ftupides 
& 1nanimécs cfpoufaífent fa paílion , & fc monftraffent fenfibles à la grace 
. ' qui 


dela paf- 
de 


Dasid, , 


Ie demande au Le&cur fi Dauid püt compofer ce Pícaume , & en ouir nefexies; 


Con rw nc! -- 
IefasChrift Defirc. 2t 
* Qu'il nous alloitanonccant. Tl cftcroyable qué P ns les Muficiens chantoieric 
Ies airs, dont Dauid compofois la lettre, ilsfaifoient quelque paufe. entre cha- 
que verfec; & c'eftoit à mon aduis le temps us Dauid prénoit pour s'éleucrà 
' Dieu, & luy addreffer fes defirs que luy fcul eftoit capable d'entendre , puis que 
fa bouche nc difant mor, il n'y auoit que fon cceur qui luy parlaft , & qui s'entre- 
tint auec luy. Imaginons-nous tout cc qu'il luy püt dirc aux paufes de ce Pfcau- 
- me, oüil fucle Prophete des grands biens e l'Euangile apporteroit aux Gen- 
tils, & pour ardans que nous croirons quc furent lef fouhaits qu'il cuc de voir ce 
temps fort. oà le Meffie inonderoit la terre de fa grace , perfuadons-nous 
. u'ils eurent en effet toute vnc autre! chaleur , que n'cíft pas celle que. ncus leur 
lonnerons en idéc. . |l 


LI 


SECTION y. 











"Dans la prome[fe que "Dieu feit à Dauid quele Meffie naiffroit de luy , fon 
caur ne fe pt empecber d'en [oubaitter l'accompliffement 
au. pluftoff. 


y. ( promeffc cft couchée, au 2. liure des Roys, & au Traité precedent c,, J. pit, y 
Ce qua fei 


rei Quc fuis-jo moy Seigneur-Dicu , & quclle-cft ma maifon, pour m'auoit 
emwoif. ? Conduit oü ic fuis? Ec commc fi cela eut efte peu de chofe à vos yeux, Seigneur 
fewv.— » Dicu, il vous apleu parler à voftre feruiteur de l'eftabliffement de fa maifon 
» pour vn temps qui n'aura iamais dc fin. Carc'cft vneinclination naturelle que 
» chacun tire d'A Seigncur Dieu, d'auoir foin defesenfans, & de pouruoir 
» à fa pofterité : Que pourra donc Dauid fouhaitter dauantagce, & que vous de- 
» manderoit-il dc nouucau s'il veut ouurir la bouche pour vous declarer les defirs 
» dc fon coeur? Car vous ne connoiffez qug trop voftre feruiteur, Seigneur Dieu; 
» Vous l'aimez, & vous en auez foin. Non que mes feruices vous ayent oblige à 
» mc traiter dc la forte. C'a efté pour fatisfaireà la parole que vous m'en auicz 
» donnéc, & le bon cceur que vousaucz. cu pour moy ,a cfté caufe que vous m'a- 
» ucz comblé de tfnt dc biens, & que vous m'aucz fait voir l'accompliffe- 
» ment dcs magnifiques promeffes qu'il vous auoir plu faire à voltre feruitcur. 
» C'eft pour ccla que vous nous paroiffez grand , Seigneur Dieu , dautant 
» que vous n'auez point voftre parcil. Et que hors de vous il n'y a point dc 
» Dicu qui vous reffemble , ny qui vous puiffe eftre conferé en. tout cc quc 
, neus auons oüy de vous. Mais qui cft la nation fur terre qui puiffe dire com- 
, mc Ifrael , que vous cítes venu à main arméc pour vous la conqucrir en 
, qualité de peuple , & la rendre fameufe & conliderable , par les merucil- 
,, €$ que vous auez operées à fes yeux ; Ifrael que vous auez deliuré dela ferui- 
,ude de l'Egypte, afin qu'il fut vottre nation choifie, & quc vous fufliez 
5 particulierement fon. Dicu ? C'cft àluy feul que cc bon-heur cft. efcheu 
» que vous aucz cftably pour eftrc voftre peupleàiamais, & vous Seigneur Dicu 
» Vous vous cftcs donne à luy pour en cftrele Dicu. Qu'il vous plaife donc main- 
» tenant Scigneur Dieu de ratifier pour vn iamais ce que vous aucz fait dirc à vo- 
» ftre feruiteur, touchant l'Empire quc vousauez promis de perpctuer en fa mai- 
» fon. Faitesque les.cffets refponjlent àla parole que vous luy en auez donnée, 


$9 ' 
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afin que: voftre nom foit à iamais glorieux ,"&que l'on puiffe dire que lo « 

Scigncur des armées c'eít le. Dicu d'Ifrael. Oüyla maifon dc voftre feruiteur « 
Dauid ne perira iamais de deuant le Seigneur; clle reftera ferme fans « 
dccheoir, pource que vous Seigneur des armécs , Dieu d'Iftacl auez dit en « 
fccret & à l'oreille de voftre. fcruiteur ; Dauid ne crains point , affure- « 

toy quc ic feray ta maifon : Dc là cft que i'ay trouué. mon cour preft &« 
difpoféà vous en fáire fes tres-humbles remerciemens, & i'ay pris la hardicffe « ' 
dc vous parler, comme i'ay fait. Verirablement il n'yà que yous Seigneur, qui « 
foyez Dicu ; de quiles paroles foient veritables, & nc trompent jamais. C'eft « 
vous qui aucz promis à voftrc fcruiteur de luy faire tous ces biens ;. com- * : 
mencez donc à la bonne-heure , & beniffez là. maifon de voftre. feruiteur, * 
afin que de mes enfans il y cn ait toufiours. quelqu'vn qui gouuernc voltre e 
peuple, & qui porte le fceprre en. Ifrael. Car c'eft vous, Seigneur Dicu ** 
qui l'auez ainfi dit, & par le moyen de cette voftre bencdi&ion la maifon ** 
de voftre feruiteur fera eternellement benifte, & le mal-heur n'en aprochera * 
jamais. -: 

Il vous femble péut-cftre , mon cher Le&cur , quc I. Chrift n'a point Reflexion 

de part icy aux delirs dc. Dauid , parce que le mot de. Meffie n'y cft. point comme noy 

Difo 1. $c&.$. exprimé ; mais puis que nous auons monfílré au Traité precedent , que le '^ Me/^ « 
Meffie eftoit compris dans les | ggos qucle Prophete Nathan portaà Dauid; files 

dela part de fon Dicu; fi Dauid en cette faillie ou il remercia Dicuaucc tant 

de tendreffe & d'Amour des biens qu'il en auoit receus, & donctil luy faifoit 

porter parole pourle futur , n'eut rien de plus à caeur que de fommer Dicu 

dc luy tenir parole, & d'accomplir au pluftoft fes prometfes ; la principale de 

tourcs , & qui le touchoit lc plus, ayant efté celle dc l'Homme-Dieu Icfus- 

Chrift, n'eft-ce pas vne confcquence manifefte, qu'en preflant Dieu d» ne 

luy pas manquer, il cut en efprit le Verbe fait chair, qui dcuoitluy fcul cter- 

nizcr fon Empire, & cítablir fa maifon? Mais ie veux que dans cette pricze que Remarque: 

feit Dauidà Dicu affis proche dc fon Arche, il n'y foit pas parle clairement du 7," ,, 

Meffie; qui peut nier que dansle Pfeaume qu'il compofa cn fuite de la parole i: 

que Nathan luy donna de la part de Dieu , il n'yrenferma pas le myftere pour 

qui nous luy donnons-icy de la paffion ? Theodorcet affeurc que ce Pfeaume 

contient vne claire Prophetie du Sauucur qui deuoit fortir de Dauid, felonla 

chair; & S. Hicrofme ofc bien dire que le nom de Dauid n'y eft fubftitué qu'au 

lieu de ccluy du Mcffie qui ne refufoir pas deflors de prendre.le nom d'vn Prin- 

cc,dont il auoit refolu dc prendre le fang. Il eft bicn vray qu'il ne connoiffoit 

pas encore qui de fes enfanstiendroit l'Empire apresluy, & fcroitvn des An- 

ccítres du Mcfic. Il fcauoit feulement qucele Fils de Dieu naiftroit deluy, & 

que cc feroit en fa perfonne que s'accompliroic lc plus delicat de la prometfe 

qucele Prophete Nathan luy auoit faite dc la partde Dieu touchant l'eterni- 

té defonregne. Danscc Pfcaume voicy cc qu'il y coula tout expres en faucur 

du Meffic à luy promis. 

Memento Domi-.— Premicremétil y fcit fouucnir Dicu tresà propos de toute la máfuetude dont 6,,,,,,,, 

nc Dad, Kom iL anoit vfé enucrsfes ennemis. Car d'aucuns croyent quc ctc incroyable dou- 3 Je ate;:ie 

cius, -ceur, difpofa Dauid à eftre choifi pour pere de Icfus-Chrift. Sccondemenril y? 
rafraichiitle veru fait à Dicu de dece vnlieu propre à luy baftir vne maifon, " 
protcitant qu'il n'auroit ny paix ny repos, iufques à ce qu'il l'eüttrouuc. Et puis 
l'efprit Prophetique luy decouurant le licu, oàle Meflie naiftroit, qui deuoit 

V. €, Ecce audiui. Daltir vn temple au vray Dicu , mais vn temple myftique & fpirituel ; picqué 

mus esmin Ephra- de la douceur. dc cette veué , voicy s'efcria-til que nous auons trouue certe « 

de 999 place en Ephrata; c'eft l'endroit ou nous auons oüy qu'il naiftroic, & qu'il l'en- « 

Esesha A nya» nobliroit d: fa venué au monde: C'eft-là oà nous irons deformais inuoquetle « 
asApirs Biasu, Scigncur, & luy prefentcr nos voeux. Là nous entrerons dans le facré propi- « 
eraadttm. &&&. piatoire,oü tant dc foisfa prefencc fera reconnué , & nous y adorerons les veiti- « 

P ree, gesdefespicds, & lestragesde (cs(ain&ts pas. Leucz-vous doncquesSeigneur« — . 
Pepe Damd (il parle à la lettre du Dicu de l'Arche, & par allegorie duFils de Dizu) Le-*.— 
fzuum tum ne. uCZ vous, & vcnez habiter le temple qui vous eft prepare. Cetee Arche fandti- « 
queni faciem  fiée vousattendil ya se 95 Pian l'amour quc vous auez porte à Dauid,ne ** 


Dominus Dauid. fouftrez pas que voftre Meffie détourne plus long-temps fa face de nous, & qu'il « 
*cntatem, &c, k 


Tefus.Chrift Defie. n3 


» differe dauantage de nous venir vifitér, C'eft de quoy vousvous efles engagé 
» par ferment à voftre feruiteur Dauid : vous cftes le veritable en vos paroles, 
» l'effc& fuiura vos promeffes , vous nc mc manquerés point. Vous m'auez pro- 
» mis qu'vn garcon dc ma race s'aflieroit fur mon thrónc , & que fon regnc 
» durcroit à iamais , & nc finiroit point. Seigneur accompliffez cette parole, 
» & pour en yoiit 'cffc& ( quoy que mes Defcendans vous offenfent ) confer- 
, ucz-en toufiours quelqu'vn qui porte le fceptre de Dauid , afin que ma ra- 
: E fubfiftant , celuy-là en puiffe fortir vn 1our qui nous doit tous fani- 

" er. ) 

mx. — Certes la promeffe que Dieu feit à Dauid fur la naiffance du Sauucur 
eftoit trop rare pour croire qu'vn Prophete de fon merite l'oüit froidement, 
fans en preffer l'exccution.  Illefeit comme nous venons de dire , & nous de- 
uons nous figurer que depuis ce temps-là, Dauid ne manqua point de foufpi- 
rer fouuent apres l'accompliffement d'vne fi riche parole , iufques-là que plu- 
fieurs eftiment qu'en tous les endroits de fes Pfeaumes oü fe retrouue le mot 
dc /a/nraire , il entend parler. de celuy dont l'office dcuant aboutir à nous 
renis le falut, 1e moins qu'il pouuoit faire, c'eftoit de luy en donner lc 

om. 








———— 


SECTION VL | | 





. Depuis que la prome [fe du Meffie eut efté faite 4 Dauid , f perfonne ft le 
principal obiet des pa[fions de fon caur. 


YI. A meilleure Morale reduità onze, le nombre des Paffions de l'Ame, dont 
Lemmbre ^i] y en afixqui ont leur fiege enl'Appetit Concupifcible, qui font l' Amour, 
4: 4/7 1 Hane, le Defir, la Fuite, la Trifteffe & la Ioyc ; & cinq autresqui refident 
dans l'Iralcible, Qai eftla Cholere, l'Audace , la Crainte , l'Efperance , & 
Preins 499 ]e Defefpoir : Oric dis & i'auancc en cette Sedtion que Iefus-Chrrift à venir, fut 
prt d l'obiet principal en Dauid de toutes ces paffions, & que depuis que la promef- 
iet de ie- fe luy en cut eftéfaite, nul mouuementdce confideration ne fortit de [on coeur 
x I^. qu'en veué de fa perfonne,ou de quelqu'vn de fes myfteres. S'il eft vray que par le 
Dawd.  Ínotde/alstaire de Dieu, qu'il ali fouuent enchaffc dans fes Pfeaumes, il aen- 
tendu celuy que Iacob au li&t de la mort auoit qualifié de ce nom, comme fain& Genet, 4 ,. v. ut; 
Hierofme nous l'infinué, difant que dansl'Hebreu il y a toufiours le mot de Ia rül. 5; v. 5. 
1efus , au lieu de celuy de falutasre : il faut dire que le Meffic feit de grandes prieumqe enm, 
playes en fon ame , & quc fes deux appetits prirent fouuentfeu pourluy, augré Hebrco Icfus 
1 — desimagcs que fa phantaifie enauoit. Et premierement pour cequi eft defon reris /— 
Sos 4mevr. Amour, il protefte que celuy qu'il acü pour le falutaire du Scigneur , a efté iu(- cacupiui (alutaz 
' ques à la paffion. C'eftl'interpretation que donne fain& Auguftin à ce verfec Veg "ager 
du P(eaume 118. 0à Dauida declaré pluíicurs fois l'Amour qu'il auoit pour lezofenibos omar. 
e Sauueur du genre humain. Si cc Prophete a cü quelque Haine dc coníidera: burisimicis salu, 
^: tion, fain& Hierofme nous affure que cc fut de la fynagogue- des Iuifs qui cori- erroe o nebis 
y. plotterentla mort de Icfus-Chriit. Combien defois fouhaitte t-il que le bur ipfug fe concu- 
$m Dir.arriue oüle Verbe arcíolu de fc faire voir en noftre chair:Qui fera fortir de5ion doin s hem. 
le Salutaire d'lfrael? s'efcrie-t'il au Pfcaume 13. Seigneur monftrez nos$ VO- cur. In vert 4 
fttc mifericorde, demande-r'il aà Pfeaume 84. & donnez. nous voftre fautaire Pal. s. Mon iet 
noftre Sauucur. Et au Pfcaume 105. Vifitez nous en voftre falutairc, S:igneur. itio. id eb Bia 
C'eftà direen voflre Fils,interprete S. Hierofme,quand il fe fera court de no- fum coniunctus 
fire humanité : Ecau Pfcaume 118. ne dit-il pas quà force de de(irer l; Salutaire e; : RM 
du Seigneur, fon ame a defailly , & fcs yeux en onrefté tout ablatus? Nous vaoum agebant 
auons expliqué cn ce Traité, le myftere dela foif qu'il eut combatant contre joeiem. loud 
les Philiftins quis'eftoient campez en lavalléc des Geants. Il eut deir de boire qu, 4o veneris 
dc l'eau qui eftoitenla cifterne de Bethleem, & s'en ouurit par vic exclamation Dife. $e. 1. Nj 
quia fait croire à S. Ambroife que lafoif dc Dauid fut alors pus Prophetique * 
quc naturclle ; car c'cftoit qu'il preuoyoit que le Meffic fortíoit de ce lieu; Q 
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bien que cette veu£ feitnaiftre le defirtn fon ceeur de I'y voirau pluftoft fait 

enfant. Nc feroit-ce point pour cela qu'ayant comparé fon defir à la foif d'vn 

pauure cerf qui foufpire apres la fraifcheur des eaux ( cct au Píeaume 41. ) il 

appelle lc Metfic /e f/alutaire de fón vifaze,commce fi cette partic de fon corps oü la 

Nature depeint cc que nous fouhairtons lc plus, eüt cfte tout Dcfir pour luy, & 

La LN qu'il ny cütcu trait ny couleur enelle, quine declaraft la paffidh qi auoit de 

tum fecit Dom- lc voir fur terre operer noftre falut. Et parce qu'il connüt bien que le Mefüe ne 

nes falutare fim, gratifieroit pas fon àge de fa vcenué, il prend partau bon-heur du temps oü tou- 

tium e siad. ri tesles nations dc laterre, dit-il , verrontle falitaire de Dieu, que le Seigneur . 
fiiam fuam , &»- expofcra aux ycux de tout le monde , cn qualité dc Iuftice , apprenantaux Gen- 
f Pie samar* rils que c'eft de luy qu'ils doiuent attendre le pardon de leurs crimes, & leur re- 
Dominus eít, &-conciliationaucc Dieu. — Les Fuitcs de Dauid eftoient vn effet,ou pour mieux 
DM EN dire vne fuite de fa hainc; & parce que fa grande haine fut contre la Synagogue 
Pál. r4. v.$. Ecce des Iuifs qui furent fi temeraires que de taire mourir leur Sauueur ; fi nous en 


elongavi fugiens. croyons à fain&t Hicrofme , il s'cloigna d'Eux prenant la fuite, & fc retira au de- $a Treff. 


V. 7. Saluta:ze val- 
ius mci, 


4. 
$a Fwire: 


A ludzis tcubit à : , : ca 
Hiero. híc. fcrt pour n'auoir aucune partàla malice de leur coníeil. Quelle cftoit à vo- 


ftre aduisla Trifteffe que le coeur de cc Prophete-Royal conceuoit predifant 
les tourmens,& la Paflon dc ccluy qu'il aimoit comme lc fils de fa chair, & le fa- 
Difc. 1. lutaire de fon ame ? Nous auons marqué au Traité precedent les principaux 
Pfcaumes qui contiennent la Propheue de la paffion de Iefus-Chrift, & nous 
auós fouftenu l'opinion dc ceux qui difent que Dauid ne pronongoit pas ces Ora- 
cles en ignorant , mais en homme fgauant dansle futur. Que s'il connut par 
efprit Prophetique ce que le Mcffic fouffriroit par les menées de ceux de fa Na- 
tion, combien fut grande l'amertume qui le faifit fous l'idée d'vne chofe quifai- .—,. 
Pal g.v.1&. Exo]. foit tant de malà ce qu'il aimoitle plus?  Maisla triftcflc n'eftoit pas fi fouuent sa 155. 
tabo in faluai. dansle cceur dc Dauid , fongeant au myftere dc l'Homme-Dicu, comme cfoit 
PL gv. &Egor. 12 loyC. Il y amille verfets dans fes Pfeaumesqui iuffifient cette verité. Voicy 
tabit cor meum in l'extrait des principaux entaífez les vns fur les autres, mais qui ne faifoient 
"e mo. ,, Point preffe dansle coeur de Dauid. Ie me réjouirai Seigneur en voftre falutaire; 
tabimurin falua. imon cetur fera de voftrc falutaire, lc fuict de fa ioyc & de fon epanouiffement. 
ri tuo, Nous nousréiouirons en voftre falutairc ; Ecle Roy aura de puiflantes émotions 
reip quand il fcaura que voftrc fils aura fauué les hommes. Mon ame Scigneur 
falutare tuá exul- n'aura point d'autre plaifir qu'en penfant à vous , & la venue de voftre falutaire 
A feral'objet de fesplus picquantes delices. Cette paffion cftoit la principale de 
Pál.14. v. s.Ani- Celles qui partoient du cceur de Dauid, regouftant la promeffe que Dieu lu 
i Dos croabit auoitfaite du Meffie. Auffila chofe eftoit de fi grande confequence que David 
le&abinr foper. 1 Cüt pas efté ce qu'il eftoit, fiaprcs en auoir fauouré la douccur , fon cceur eür 
falurari fio, efté calme , & n'en cüt pas efte émcu. . 
Iufqucs-icy nous auons veu comme quoy les paffions de l' Appetit Concupif- 
cible furent fan&ifiécs en Dauid par l'obiet qu'il fe propofale plusfouuét,quand — ,. 
illeur donna vic dans fon caeur ; voyons fi pour celles de l'Ifrafcible le mefme saCkelewe: 
obietne fut pasaüffiemployc. — Tout debonnaire qu'cftoit ce Prince , il ne laif- 
foit pas pour cela de fe mettre uris i en Cholerc. Et certcss'il ne püt fouf- 
£. Reg; er. v. 4. hir celuy quiluy apportale Diadefme de Saul apre l'auoir acheué de'fa main, & 
ibid.ch..v.1.— s'ifeirtuer lesauthcurs du meurtre de l'nnocent Isbofeth ; croyons nous que 
perfant aux hommes de fa Nation qui deuoient mettre à morcle Mceffie, fon 
€cuine conceut pas vne cholere contrc-cux, fortableà la qualité de leur crime? 
Phal. too. v.8. In Sile mmtinil alloit maffacrant en fa pricre tous les pecheurs de laterre, en cítoic 
m il de plu, grands que ceux-là qui fous vn fauxzele de pieté,feirent mourir l'au- 
pecaatores tei, theur de'a vie, quiles vouloitfauuer?. Que n'entreprenoit pas Dauid dans l'af- 
furance , qu'il auoit que le Meffie fon Fils citoit fon Dicu? Au Pfcaume 17. qui 
contient l'Ztion de grace rendué par ce Prince à Dieu, pour tous les dangers 
dontil l'auot tiré , il eft fi courageux & prefumce fi fort du fecours de fon Dieu, 
qu'il n'eftobihcle dit-il, qu'il ne fonce, ny difficulté qu'il ne furmonte,quand 
la grace du Meliateur ( qu'il appelloitordinairement fon Dieu) luy prefteroit ^ 
main forte, & lu/feruiroit defecond. — Eftudionsdansle Pícaume de fa peni- sacrais:e. 
Pát. 1o. Redde tence,lc fuiet dc fu Craintes,& nous trouucrons qu'il n'aprehende rien tart que 
buansmi 4^ Blicu retrace fa prole , & qu'cn punition du fang innocent qu'il a répandu, i] 


E 
8$ Audaze: 


Verf, 30. in Deo 
ráco tranfgtediar 
mytuim. 


Iefas:Chhrift Defiré.— "2$ 


nc priue le fien de l'honneur quil luy a promis d'en faite vn iour le fang d'vn 
4, Dicu Combien de foistémoigne-til que toutfon Efpoir cit au Salutairc du P£77. v2: Quia 
modis Scigneur ; iufques à produire pour raifon des difgraces arriuées aux Iuifs dans cur eps io 
lc defert , leur. incredulité aux paroles dc Dicu,: &lc T d'efpoir qu'ils cu- mcr gl t 
y — rent au Salutairc du Tout- puiffant?. Refle lc Dee poir qu'eut Dauid de «ius? 
$e» Defi|- econnoiftre les bien-faits de Dieu à l'égal dc leur merite , dont nous auons 
pn les veftiges en l'entretien qu'il eut fucc fon Maiftre, immediatement apres que 
la parole luy fut portée quc le Meffie ndiftroit deluy. Ce qu'eftantainfi, ne Supra Sc&. 5j 
pouuons-nous pas dire que le cinquifmc áge du monde fut meruceilleufc- 
ment heureux d'auoir eü vn Prince qui, dans l'eftat éminent de fa condition 
nc pouffa iamais paffion qui fut ae confequence , qui n'eut aufi Iefus. : 
Chrift pour attrait ? an 








SECTION VII 
"Autres Elancemens de Dauid. au fijet de, Iefus -Chriff promis. 


VII. N des plus remarquables eft couché au Pfeaume 84. qui eftl'vn de ceux 
Refexun quc Dauid compofa, apres qu'il fc fut retire dela guerre, & quc fonáge 
fe iF/^^^ caduqucl'obligca de fonger alaretraite , & fc preparerá lamort. S. Hierofme 
maintient qu'il y eft parléà la lettre de l'Incarnation du Verbe, & de larc- 
demption du genre humain. Car d'abord il dit ainfi, parlant des chofes futures 
rx comme fi elles cuffent efté defia faites. Enfin, Seigneur, il vousa plübenirvo- 
des ue ftrc Terrc , l'honorant de la naiffance de voftre Chrift; Vous auez deftourné 
anl. ?! le joug de la feruitude de Iacob; voftrc Pcuple eft maintenant libre ; Vous 
5, luy auez pardenné fon iniquité, & vous auez couuert de voftre clemencc l'e- 
, normité de fes crimes. Toute voftre cholere eft appaifec, & vous aucz €loi- 
» gn€ dc fa tefte l'orage & latempefte de voftre indignation. Diuin Meffie , qui 
,, vous qualifiez noftre Salutaire , touchez nos cceurs d'vn veritable regret dg vous 
, auoir offenfe; Operez en nous vne enticre & parfaite conuerfion, & perdant 
» le fouucnir de la haine que vousauez conceué contre nous, receuez-nous en 
» Voftre grace, & reconciliez-nous à vous. Voudtiez-vous cternizer voftre cho- 
» lere , & la faire fentirà noftre pofterité? Non , mon Dicu, il n'en fera pasainfi, 
» Vous changerez dc cceur pour nous, & voftre Bont€ y rappellant la douceur 
» que lafeuerité en auoitbannie, Vous aurez pitié de nous; Vous nous redon- 
» ncrez la vic,& voftre Peuple triomphera d'aife de vous auoir trouuc pour le Mc- 
» diateur de fa reconciliation auec vous. Haftez-vous donc, Seigneur , de nous 
» manifefter voftre mifericorde, & faites-nous prefent de la perfonne qui por- 
»t€ le nom de voftre Salutaire. l'attends là-deffus vne refponfe fauorable de 
» Vous , & mon cfprit efcoutera ce que vous luy direz deii dm le detir qu'ila 
» de voirle monde rentrer en grace. auec vóus par la venué de voftre Fils. Mais Verf». Q»osiam 
: cT oquetur pacem ig 
» pouucz-vous me direc autre chofe, finon que vous auez deflein de pardon- icem iuam. 
» nerà voftre Peuple, & de huy cónfirmer la paix que voftre Chritt luy merite- Hiero.Hic Proprie 
» Ia? Certes les perfonncs qui vous craignent , font bien difpofécsà ioüir dela reina ga 
» grace du falut que le Meffie leur procufera. Ce fera lors qu'vn Fils de Dicu aii in Chaftam 
T andi furla terre , & qu'il y conuerfera vifiblement. La Mifericordc & la Ve- repro 
» rite s'y viendront à la rencontre , la Tuftice & la Paix referont amitié , & fe coti. ———— 
» donneront force baifcrs ; la Veritéfortira delaterre, & la Iuftice £z monftrera 
,, du haut des Cieux. Toute forte de biens abonderont icy bas ,la Iuftice marche- 
, radeuant l'auteur dc noftre falur, & monftrera aux gens de bien à fuiurc fes pas, ' 
& à nes'égarer jamais dc la voye de l'equité. 
ii uels fentimens croirons-nous qu'auoit Dauid pronongant ces paroles, 
RKifiexim. Ífinon qu'il fauouroit intericurement la grace de la Redemption. qu'il annon- 
coità fon pcuple, preffant lc Ciel de luy cftre propice, & de nela luy pas rc- 
fufer? Verf, sj T Será 
4w" «3 ^ ['imparience que monftre ce mefme Roy au Pfeaume 88. fur le sel du repiilf def 


3 
35 


cement de à *: ] » "a . .. xifti, diftulifti ^ 
Dau4 — Meffic, cft vnc preuue manifefte qu'il en paffionnoitla venué. Là il rafraifchit Cyrfam —« 


Qj 
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lc ferment que Dieuluy auoit fait de perpetuer le Sceptre dans fa famille, & 
d'eftablir la principauté dans fa Maifon. Ecparce que la naiffance du Mcffic qui 
dcuoit fortir de í& race , eftoit comprife en cette. promeffe , il prend. fujec 
4.7 Ceniam quis de dire de luytout le bien qu'il qus & de rehautffcr fa gloire au deffus dc 
in pubibue zqua- tout ce qui cít gloricux : Quoy , dit-il , qui des Anges, ou des Prophetes qui 
Bier Domino? fonr comparez aux nués , pcut €galerle Seigneur, & qui des enfans de Dicu 
fera fcmblable à Dieu pour dire qu'ilen a 1a Nature aufli bien que le nom? Ec 
puis parlant du Mceffie, fous la figuré de fa per(onne , & rapportant ce que Dieu 
fera enfa faucur; apres l'auoir comparé aux deux Is brillantes Planettes qui 
Vaf. co. Vb (om foienc au Ciel ; il fe fafche de ce que Dicu en a differé la venué, & craignant 
mifricordiz tus .que es pechez de fa pofteriré ne forcenf Dicu de rctirer fa parole, il lc con- 
wur Domi jurc par fes anciennes mifericordes , & par lé ferment fait à Dauid de ncpas 
fc dedirc dc fes promceffes, ou du moins de ne pas abandonner aux Gentils les 
'graces qu'il auoit preparées aux luifs , faifant vn échange qui ne luy peut cftrc 
auantagcux, & qui peut faire dire à fes ennemis qu'il eft leger , & qu'il ne tient 
pas ferme en ce qu'il a iure. Cela monftre là paffion qu'auoit Dauid de voir 
l'Incarnation accomplicà la maniere que la Bonté de Dieuen auoit faitle pro- 

jet dans fon confeil, & qu'elle s'en eftoit declaréc à luy. 





SECTION VIII 


Lesdefirs que Dauid auoit du Mefsie, ne peurent vieillirenluy , quoy que 
l'áge le feift vieillir. 


Ela veut dirc que le coeur de Dauid cftoit frais en la production d'vne pat 
fion qui fut coufiours ardantc cn luy, & qui nc reffentit point des deffauts 


Reffexiom. 


VIII. 


La pajfi-m 


du Me[ne 
futtoufiours 


ardante en 


PR c rnvu del'age,oü comme dicl'Efcriture, Dauid nc pouuoit échaufer, quoy qu'onle Dau. 


chargeat d'habits. Le.Pfcaume 18. cft vnouurage de fes vieüxans; mais oül'a- 


Preune: ri- 
ríts. du 


mour qu'il auoit pour la venué de Icfus-Chrift montre qu'elle eftoit ieune, & r/auneit 


que tout proche qu'il eftoit de la mort & dutombceau, cette paífion viuoit en 
Juy, & ne pouuoit point mourir, Il lc depcint commce vn Efpoux quifort de fa 
chambre bien pare, & le fait femblable à vn Geant difpos qui meurt d'impa- 
tiencc dc fortir , & de fournirla carriere oü il doit courir. Ces dcux Ideesn'c- 
ftoient-elles pas capables de réuciller en Dauid pr nies qu'il auoit cué dc 
la venué du Sauucur, posé que l'age l'eutvn peu afloupie? Le mot d'Efpoux 
a ie nefcay quoy d'agreable & de charmant ; que fi vous y adjouítez les orne- 
mens dont il cit paré lc iour de fes nopces, il n'cft point d'efprit pout indiffc- 
rant qu'il puiffe cftre, quc la curiofité ne pique & n'excite à le vouloir voir. 
Tel deuoit eflre le Verbe eterncl quand il fortiroit du fein defon Pere pour 
efpoufer noftre nature , & fe l'vnir perfonellement. Cette alliance parut à 
Dauid fi noble & fi pompeufe, quc fon cfpriten ayant l'Image, il eft bien 
to ole pofsic ca. Difficile de croire que fon ccur tuft fans paffion pour elle , & qu'il ne fou- 
bernacul m (zum, haitta pas de voir le iour oü le Fils de. Dicu prendtoit fa demeure dans la 


I—€ pace du Soleil, c'eft à dire comme l'interprete S. Hierofme, que le Verbe 
Xiz virgenis, Kex 

ofuit [recu e : : . . 

im fum, in fole, faint Efprit employa , afin de faire comprendre à Dauid la promptitudc 


quando corpus 3f & l'allegreffe auec laquelle lc Fils de Dicu defcendroit du Cicl pour fe fai- 

püt ex vtero : "D disk 

fuo. rc Hommce; certes la viteffe de cette Couríe cftoitvn fpectacle à voir, & lc 
terme en renfermant l'humiliation de Dieu, &le rchauffement de l'homme; 
Ic vous laiffe à penfer (i Dauid ne Enn pasaprcs l'heure, oü le myftere dela 
Condcícendance deuoitfaire du Fils dc l'Homme, vn Fils de Dieu, & duFils 


de Dieu vn Fils de l'homme ? 


feroit chair dans les flancs de la Vierge. Et pour l'Idée de Gceant que le 6,7, 


La1. dEf- 


peux 


1. de 


AM utres t$- 


C'eft vn article de Foy que le Pfcaumc 109. parle à la lettre de Iefus- 4, 4, 
Chrift , puis que luy-mefme le cita à fes ennemis pour leur monítrer que le P/easme 


Chrift deuoit eflre tcllement fils de Dauid , qu'il en feroit auffi le Sei- 
gneur. Là Dauid introduit lc Pere eterncl, difant au Meffie qu'il. s'affoye à 


195. 


Iefus-Chrift Defiré, D; 


f4 droité , & qu'il tienne pour tout affeuré qu'il humiliera fes ennemis , lcs 
obligeans de tendre le col. pour luy feruir de. marche-pied , quand il mon- 
tcraenfon. char de triomphe; Puis 1l adioufte que le Scigneur fera fortir de 
Sionla verge de fa vertu, qui eft le Meffie; qu'il rangera fes fujets à leur dc- 
uoir, & qu'il maintiendra fon empirc au. milieu de fes aduerfaires qui le 
voudroient €branler, Troifiémementil parle de fa: generation Eradie d'ac 
facon fi éclatante, qu'il le fait fortir de fon Pere au milieu de la clarcé des | 
Sain&s, En quatricfme licu, il lc facre Preftre Eternel, fclonl'ordre de Mel- 

chifedech. Etpour conclufion, des faucurs que Dicule Pere promet à fon Fils 

fait chair , il l'affeure que iamais il ne fc rctircra deluy, & qu'au iour de fa 

cholere il froiffera les couronnes qui fe voudront oppofer à fes decas Qucl- 

les Idees du Meffic à venir pour exciter enl'ame de Dauid vn dcfir ardanc de 

voir vn Enfant de fa race en poffeflion de fi grands biens, comme font ceux que 

ie viens de raconter? Si tout caffc qu'il cftoit , fon cfprit eftoit encore aflez 

fort pour éclorc dc fi belles penfées, eit-il croyableque fon ccur fuft moins 

vigoureux, & que deffous de fi viucs lumieres que le premier auoit du Sau- 

ucur , le fecond n'eüt point dechaleur pour luy, ou s'il en eut , que la poin* 

te en fuft émouffée parla froideur dela mort qui s'eftoit defia comme emparéc 

de fon corps? 

Reifen Au relle , iie n'ay pas exprimé icy les defirs qu'auoit Dauid du Meffie fu- 
peurqueyles cur , comme i'ay fait cy-deilus, cc n'eft pas qu'en effet cc Prince n'en ait eu 
€— de tres-grands envn temps oü l'incommodité de l'áge le cenant attaché au 
peirtefiéicy lit , c'eft à nous à croire pieufement qu'il cemployoit la meillcure partie de 
«"'5- ]a nuit à fongeràluy. Mais parce qu'en l'arriere-faifon de la vie , oüles forces 

vicnnent à manquer, les Saints parlent plus de ceeur à Dieu qu'ils ne font pas 
de bouche ; Ie m'imagine que les élancemens de Dauid cítoient pour lors 
renfermez dans fa poitrine, & qu'à Dieu présqui en oyoit le fon, nul dc fes 
gens ne ícauoit quelle eftoit l'occupation de fon ame , ny ce qu'il difoit à 
1X. Dieu. 
Dewwrf-. — Toutefois il ne fe püt tenir auant la mort , de faire vn dernier effort 
yr php. en confideration de celuy qui auoitefté l'ame de fesoracles. Le Pfeaume 44. 
44. Cft vn Epithalame qui luy fut infpiré d'en-haut pour bonorcer les Nopces de 
lcfus-Chrift, & de fon Eglife. Salomon en fut la lettre, & Iefus-Chrift l'efprit, 


& le mot de , Bien-aimé, qu'il attacha au front de ce Cantique,nous fait penfer ve 


quc fon cceur fut merucilleufement attendry quand fa bouche le dicta, & que 
ícs Muficiens le chanterent. En voicy quelques traits qui monftrent ce qui fe 
paffoit en fon intericur, meditant cette alliance augufte entre l'Eglife & le 
, Sauucur. Mon cceur, dit-il , trcfíaut dedans moy & mes entrailles s'émeu- 
, uent : mon efprit concoit dc grandes chofes qu'il veut mettre dehors. C'eft au 
,; Roy quej'adreffe ce Cantique, comme le "rx de mes ceuures quiluy font en- 
,, ticrement dediées. Rien ne me coute à dire; ma langue eft auffi prompte 
,, 4 proferer tout ce quc ic medite , quc la main d'vn habile Efcriuain l'cit à 
» cÍcrire. O qu'il eft beau, ce diuin Meflfie : Non, les enfafts des hommes n'ont 
» ien d'agreable en comparaifon de fa beauté. La grace eít affifc fur vos le- 
, Vr65, àraifon des bencdi&ions que Dieua reípandués fur vous, & qui ne vous 
» feront iamais oftécs. Sus donc, ó tres-puiffant Monarque , leucz-vous, pre- 
,D€2 Vos armes, & mettez l'efpéc à voftre cofté ; Produifez-vous auec 
,, €CttC grauité majeftuceufe qui vous gagne autant de fujets qu'il y en a qui 
, Vous voyent, Donnez vn fuccez bien licureux à toutes vos entreprifes ; re- 
» gnez enfin gloricufement. La Verité, la Douceur, & la Iuftice feront les trois 
» V certus qui rendront voftre Eftat inébranlable , & qui enaffermiront la du- 
,, Iéc. Vous n'aurez pas befoin d'vn fecours cítranger pour venirà bout de vos . 
, deffeins. La Vertu dc voftre main acheucra vos Conqueftes , & fuffira pour 
,, faire le Tope de voftre Empire : Vos fléchesaigués pergeront de parc en part 
» le caur de vosennemis, & les peuples domptez courberont fous voftte puif- 
,, fance, & fc ietteront à vos Sidi: pour vous adorer. Lifez lerefte de ce Pícau- 
Réfexies, mc auec les interprctationsqueluy donnent Sain& Hierofme & Sain& Au- 
guftin, & vous tombcrez quxod aucc moy qu'il n'y arien d'amoureux com- 


ticum pro diz 
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mc cc Cantique, & que Dauidle pronongant,eut destendreffes pout cclüy qui 
en cftoit le principal fujet , telles que l'on peut s'imaginer d'vn pere vicux, 
qui voit fon icune fils allié à vnc ereature à qui il fouhaitte tout bien, & vnc 
ample poltcrite. 


Quant au Pfcaumce 71. il futle dernier deceux que Dauid compofa auant ?//eswme 71 


que de mourir ; Et ce Pfcaumce au fentiment de tous les Interpretes , regar- 
dc tellement le Meffie, que Salomon n'ya prefque aucune part, & fon Nom 
n'y eft que par. cmprunt. S. Hicrofme en apporte les raifons que. nous 


t dernier de 
ceux de Da- 


uid. 


Di&:&03. — auons iugccs cftre fans repartie , quand nous les auons pefées au Traité pre- - 
ccdent. Ic diray feulement qu'apres y auoir parlé de l'aduenement du Verbe en 


ce monde, & de tous les biens qu'il y feroit, des victoires qu'il y remporte. 

roit, de l'honneur qu'il y recevroit, & des merucilles qui éclatteroient en 
Fiat fiat. fon nom; Enfin, il conclud ce Pfeaume par vn, Fiat , rcdoublé qui donne à 
Ia hune loeum COninoiftre la grande paífion qu'il auoit, que ces chofes fe feiffent.au plu- 
don 4i i4 ric ex Itoft, & s'il euft cfté poffible d'en cftre le fpe&ateur de fon viuant. C'ett, dit 
mauu uua Theodoret, la prierc d'vn homme à quile lina Efprit ayant appris toutes ces 
Dura 3, 7ww- chofes, il s'embraze d'vn defir de les voir accomplies, & il luy tarde qu'elles 
mo top UR nc lefoient defia. Mais Cafsiodore a trouué dans cette facon E parler ce que 
à voy vis ws OU recherchons. La Conclufion, dit-il, de cc Cantique cft inagnifique au 

poffible; s'il fe fuft contenté de dire vne fois, quce cela fe faffe ainfi , le mot 


enar AaCur. . T 2e , H ^ ; 
Io hunclocum. €ut enclos vn fouhait; mais l'ayant repcté , c'eft vne preuuc qu'il auoit paí- 


fion que la chofe fe feiftau pluftoft; dautantque c'eft commes'il eut dit : Ce 

que vous mcreuclez deuoir ariuer vn iour , ic vous prie, Scigneur, qu'ilar- . 

riue ; maisqu'il arriue au pluftoft ; car i'en fuis tellement. épris, quc le defir Mort deDa- 
d'en voirl'yffué me reduitàlalangueur. Apres ccla Dauid; mourut & la Pfal- **. 
mographie aucc luy ; mais non pas le defir du Mefsic , qui continua en Sa- 

lomon fon fils , que Dicu luy dons pour heriticr dc fon Sceptrc, & dc fa 

pafsion. 
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SECTION IX 
Salomon éclairé dune Sage[fe diuine fou[pire en fon nom ,apres leMeffe — . 


promis. 


E donneray icy deux perfonnages à faire à Salomon. Premierement ie luy LE fait 
feray defirer en fon nom , & comme particulier la venué du mcefsie ; & iz deux per- 
puisic le fubftituéray en la place du genre humain , comme períonne publi- /e»»ares. 
que, afin de preffer l'exccution d'vn myltere d'oà fon falut dependoic. Le 
charactere de fes dcfirs fera pris dc la complexion de fon caur, lequeleftoit (.,... 
affcctucux au pofsible , & tout. fait pour aimer. Or de tous les Princes qui z 5, 25;;. 
ont jamais gouuerné*des Peuples , il nc s'en trouucra point qui ait cü plus 
grande paílion pour la fagefle que Salomon. A lire les Liurcs qui font «eme» 
deluy, & que l'Eglife reconnoift Canoniques, on ne peut reuoquer en rgo y 
doute cetteverité,| Et conferant trait pour trait & faillie pour faillie , ic ne pius 4e 
«rains pas de dirc que cc Prince n'cut 1amais tant d'amour pour fa Sulamite Princ 4e 
m cn eut pour la Sageffe , à qui il faifoit la cour. IJ cít Tm feulement p, ju, 
€ deterinincr icy de quelle Sageffe parloit Salomon , quandil s'en monftroit fi Sarfe «fteis 
fort épris. Prcnant la chofe à la Lettre, iefgay bien qu'il entendoit parler de A" "^- 
cette Sageffe que l'on met entre les Vertus Royales, & rm cft abíolument nc- 
ccílaire à bien gouuerner vn grand Peuple, tel qu'eftoit celuy que Dicu 
luy auoit confié. Le motif qu'il cut de la demanderà Dieu dans l'offre qu'il luy 
feit de luy donner tout ce qu'il defireroit, eft vne preuue que Salomon auoit. 9,,,, 5, 
en veué la Sageffe dont nous parlons. Mais rchauffant vn peu fa penfée , & 47s /ar«fe 
la retirant du fens literal pour la porter au. myftique. & au fpiritucl ; ily 2 4 
a des Peres qui feruiront d'appuy à ma propofition , fi ic dis que cc Prin- i] 
ce auoit en l'efprit la Sageffc qui fe deuoit incarper , & quc fgachant par 
rcuclation 
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reuelation diuine, & par l'inftru&ion qu'ilenauoit eüe de fon Pere Dauid, que le 
Fils de Dieu feferoit chair vniour, & naiftroit dc luy, il fouhaitta aucc chalcur de 
voir l'accompli(fement d'vnc chofe qui deugit ennoblir , ou pour mieux dire , Dcifier 
fon fang. Etcertes, il fcroitbien difficile decroire que le S. Efprit cür fiit paffer par 
l'efprit de Salomon, tant & dc fi belles chofes de Icfus- Chriftà venir fous le nom de 
Sageffc incarnéc , & quefon cceur cut efté froid pour luy fans fc laiffer toucher de la 
palfion qu'il n'ignoroit pasauoir eftcla principale des paffions do fon Pere, & de tous —— 
les Iuftesqui l'auoient precedé, Ioint que fon temperament ayant e(té des plus fufcc- pr de re 
ptibles d'amour que la Natutc cüciamais veus,le moyen que deffous vnc Idée fi puif- an 
fantc à faire nai(trc l'amour, fon coeur cür refufé de prendre feu pour elle,, '& dc s'en 
monftrer quu ' r 


Sans inferer icy lestextes duliure de la Sageffe oà il a découuest la paffion qu'il 


Presse: de 3oit pourclle , dautant qu'il fe trouuc des DoGcurs qui difputent cet ouurage à Sa- rer 
emer Jonfon, & qui nel'enfontpas Autheur ; au bui&ticfme Chapitre des Prouerbes,qui eft jicuiis. 
p, — Yneprodudtion aucrée de cc Prince; nouslifons vn eloge admirabie qu'il a compofó 
dela Sageffe ; & cette Sageffc ag (entiment de pluficurs Peres, rapportez parle Pere ra boccaput. 
dc Salazard , c'e(tle Verbe FilsNe Dicu, non feulement comme increé , mais auífi 
comme incarné. Quand donc ce beau trait luy cut paffé pat l'efprit,oà la SageTc eter- 
nelle témoigne «quc fes dclicesfont d'e(treaucc les enfans des hommes, & quc par vat jr EcDelicie 
cette fagon de parler fortic dc la bouche de la Sage(fz mefie, il eut appris le myftcre mee «ffe com ftus 
de (on Incarnation; feronsnousce Prince (i peu raifonnable quc de croire qu'il oüit ce ' 
mot,fansen eftce couché,& que lc defir quele Verbe monftroit d'eftre (emblableaux 
hommes, afin dc pouuoir conuerferauec cux , nc fit pas nai(tce en fon cceut lc defit de ,,. 31 8 
js, — Voitle Verbe faitchair,demeurer parmy ceux que fon pere auoitappcilez chait? Mais cordaus c& quu 
j quandil cut entendu ces paroles qui fuiuent, & qu'i] en cut compris le fccret, par oü cer a eoscl 
l'homme eft canonize , ou du moins declaré bien- heuceux , qui écoute ce quc dic la i - audit mel? 
Sag«(Ic Incarnée, qui veille tou(iours àla porte dc fon Palais, & qui l'attend à l'if- &quiviglan dta 
fuc dea mailen , dans l'alfurance qu'il doit auoit , quela trouuant il rrouuerala vic, & : 
pui(era lc falut du Seigneur ; I vouslaifTc à penfer combien grande fuc la playc que 
cccoracle ficauceeur deSalomon, & quelle furl'occupation dBfon ame pen(ant à vn 
fi haut myftere,auanc quc l'amour des femmes en eut, ácbauché la (aine con(titution? 
Ic veux croire qu'il pratiquaàlalettre cé que laSage(feluy auoit confeillé, s'il vous — , , |. 
loiteftre bicn-heureux ; & que iour & nuitil e(toit à rechercherle temps oüle Verbe Supia verf. 54. 
fortiroit du fcin dc (on Pere pour s'habillet de noftte chair,& fc faire vitible aux hom- 
mes, Quelesparolcs c(toient rendres & amoureufes,dontil luy declatoicle de(ir qu'il 
auoit dc voirau pluftoft l'accompliffement de ce myftere ; & fous!a viuc foy qui repre- 
fcutoit à fon efpritquela vie de la Grace dependoit de l'[acarnation de cette Sageffe, 
& quc (ansa venüeiamais l'homme ne feroir (auuc ; quels efforts ne faifoit-il pas à 
folliciter le Ciel qu'il tint paroleà (on pere Dauid , & qu'il fit nai(tre deluy lc Mcfbe 
tant dc(icé, par quile monde deuoit recouurer la vie , & puifer le (alut de Dieu: 
Remargea,  Lesvaeuxque fit Salomoncommce particulier pourla venüe du Meffie, demcurc- 
renccachez dans fon ceeur, & à quelques ve(liges prés que nous-en auons en fes ef- 
crits , il n'yaquela meditation qui nous les puiffe découurir ; mais cc qu'il dit com- 
. mcpcrfonne publique , & àu nom de tout le Genrc- humain pour le mefmce (uict n'clt 
pas mort auec luy ; Il e(t venu à noftre connoiffance par le moyen d'vne piece oü il 
atracé ce qu'ilenagoit conceu. La Se&ion fuiuante en reprefentera les traits princi- 
paux,oü (i ce Prince eute(tégagé partous les hommesà demander ardemmenr i Dicu 


l'Incarnation de fon Fils, ic nc croy pas qu'il s'y fat pris autremenr, ou qu'il y cuc 
micux reuffi, 


* 
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' SECTÍON X 


Le meme Salomon émeu. don efprit. fuperieur au. nofre , demande à Dieu la 
venie du MeJie au nom de tout le Genre- bumain. 


2: L A piece oà Salomon a parlé demandant comme perfonne publiquel'Incarna- ^ XL. ' 
tion dp Vetbe, c'cítleliure du Cantique des Cantiques, oà comme difent les serae 
que des Cx - 


Jnterpretes , & nommément S. Bernard, la Nature humaine emprunte fa bouche tiques ton- 
pour témoigner au Verbc le defir qu'elle a dc fe voir vnie à fa perfonne, & en fuite les siet les ae- 
hommes rachetez parle merite dela morr qu'elleluy donnera moyen de fouffiir. Il y vigi 
eut iadis des H zretiques qui creurent que ce liure n'eftoit point Canonique, & Que »o» de rou 


l'Efprit fain& ne l'auoit point diXé à Salomon;mais bien le prophane & le la(cif. Ncác- ^ Gere- 


moins ile(t de la foy que lc pur efprit de la charité l'aigfpiréà cc Prinec, & que fi fes Paridi ei 
amours y ont quelque part, elle ne peut eftre que tres legere , la meilleure eftant pour Canetigne 
Ic fens allegorique dont le V etbe qui deuoit prendte noftre chair, cítoit l'obier. ep 
aelecommencement dece Cantique eft my(lerieux ! oà en cft*la (tructure & la 
liaifon? Qu'il me donne vn baifer de fa bouche / quelle e(t laperfonne qui parle, à qui £777. 
parle-t'cile? de quelle bouche veut elle parler? quelle forte de baifer entead-elle à me» 4 
dire lc vray , voila commel' Amour s'expliqne quandil eft en chaleur, & qu'il dzfite 2577749 
.- ; Joüirdecequ'ilaime, Figurós-nous donc quela Nature humaine parle icy parla bou- aire 
Qidesanfium i^. che de Salomon | & que s'addreffantau Pere du Verbe Ererncl, elle luy dit confor. /saize. 
Dimumz enim mementà cc qu'ilattend de luy. Qu'il me donne epfin vn baifer de fa bouche , qu'il » 
cni t s'allicà moy, & qu'il me prenne pour fón Epoufe / quel plaifiauray ie, Verbe divin, ' 
Dainc expctta- quand il me fera permis de dormir entre vos bras , & d'exttaire dc voftre cceur les de- 
nr cqui lices qui y font? Il n'ya vin quienyvre plosdoucement quc font lesconfolations qui ** A 
bit filaee re... Vicnnentde vous, rds point deparfum dont l'odeur foit comparable à celle de ** 
ftinguerc , hoc ex- vos vifites. Vous m'Cftes vne huile cpandüe; à peine voftre nom frappe- vil mes oreil- ** 
ein rna les , qu'il m'inípire la vie quei'auois comme perdue ; quelle merueille,fi ant de icunes 
lib.epib,; ^ amesvousaiment ; fi elles briguentl'honneur de volte alliance qui n'eft promis qu'à * 
Uo 0 * wne! Tirez moy à vous, diuin Epoux ; nous courons apres vous à l'odeur de vos on- ** 
guens ; i| n'ya point de trauail quehious ne deuorions pour voustrouuer. Mon Prince 
m'a defiaintroduit dans le cabinet de fes delices , oà i'en ay fait l'efpreuue, & le fcul ? 
fouuenir que nous en auons neus comble de ioye, il nous met hors de nous, Cet * 
'amour ne nous fera pas particulier, il nous fera commun auec tous ccux qui iugent ** 
fainement dela beauté , & quiontvnzceur pour l'aimer, Filles de Ierufalem , ie fuis ** 
noire il eft vray, maiscette noirceur fera changée en beauté,(i.toft quel Epoux que ie '** 
recherche aura agree mes pourfuites , & qu'il fe cta donneà moy. Diuin Epoux que * 
mon ame paffionne , monflrez mo; lelicu de voftte demeure; oüà tepofez vous , oà 
prenez vous vofire fommeil durant les ardeurs du tidy? ne me cachez point voftre ** 
retraite, de peur qu'en la chetchaut, ma pudeurnc foit expofécàla rencontre de ceux * 
qui voustiennent bien compagnie, mais qui ne font pasceux quc i'aime. T 
Suiuent les pourparlers de l'Epoux , & dc l'Epoufe ; du Verbe qui dit merucilles 1,;,,,. 
dc l'humanité qu'ilauoit deffcin d'époufer,&dc l'Humanité qui fe connoiffoit predc- 7. 
ftinée àla gloire de cette admirable conion&tion. 1e les obmets pour toucher feulc- 
mentaux endroits oàla Nature humaine fouhaitte l'Incarnation du V erbe, & (e mon- ] 
| ftrcéprife dc fon vnion. Rien, dit clle, ne mefemble beau au prix de mon Epoux, 777. . 
lequel cftentreles hommescce qu'c(t vn apbre fertile & fru&tucux encreles infcconds, 55:7 na. 
& qui ne portentaucun fruit, Courage, mon Epouxaietté fur moy fon manteau qui. ^» 
mc faitombre, & qui me donnele mefme plaifit que i'autois, (i i'c(tois couchécà l'om- 
brc d'vnarbrepouren goufter les fruits; il m'a fait entreren vnlieu oà il ma enyvréc 
de contentement, & oüila defplié contre moy vncarméc de charité à laquelle ie nc 
puis refiter Enuitonnez-moy de fleurs, & appuyez moy de fruits, parce quc ic lan- 
guis d'amour. Que cciourfera heureux oit il me fera permis de iovir dc mon Epoux, 
dc repofcren fon feip,& de voir ma tefte fouftenué dc (a gauche,& de fadroite m'em. « 


braffer delicatement. . 


ec 
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XIL. — Certes, les de(itsqu'auoitl'Epoux de ioüir de fon Epovfe, n'eftoient pas vn petic 
I»erra-.— motifdel'Epoufe meímoe,pour luy faire auffi defirer (n Epoux. C'eft donc à qui mon- 
P" ^ ftreraplus depalfion enccetteaffaire ; quantà celle du Vetbe , nous la produirons cy- 4: deraier Dit: 

apres; arreftons-nousà la paffion dc noftre Nature , & oà nousla verrons ietter qucl- pida ce liaité, 
ques foufpirs pour l'alliance du Verbe , donnons luy cc contentement, qu'ellelede- ^ ^^ * 
clare en cet endroit oà nousla faifons parler. 
Were ,  N'entends-icpasla voix de monbien aimé, dit cette Epoufc , qui vient bondif- 
» fancparles montagnes, nc plus ne moins qu'vn fan de biche, à deffein de s'vnir à 
» moy , & de mc prendre pour fon Epoufe : Le voila qu'il s'arrefte à me regarder, cher- 
» chantles moyens de rompre les obítacles qui l'empe(chent dc fc rendre à moy. Le 
» voila qu'il mc parle , & qu'il me tient dcs difcours capables de m'emporterle cceur. II 
» me dit que iemeleue, & quc ie mc hate de le venir trouucr;que l'hyuer cft defia pa(- 
,, fé, que le printempsa paru , & quc c'eftla belle (aifon de me monftrerà luy. Moa 
; cher Epoux , luy tefponds- ic , comme ie fuis la bien-aimée de vo(ire coeur, vous cíles 
,, auffi le bien-aimé du mien. Epoufe , reprends tes premiers (entimens, & compa- 
,, r'ant'vnique de ton ame au cerfqui (aute fur les montagnes, conuie-Icà t'orner de fes 
,, plusrichesatours,&à te difpofer aux nopces qu'il pretend celebrer auectoy. Tant de 
,, nuits fe font ecoulées, pendant lefquelles i'cufTe bien de(iré de ioüir de la prefence de 
,, Celuy que moname aime ; Ic me (uis mis àle chercher, & ie ne l'ay pü trouuer. Enfin, 
, ic me (uis refolué de fortir du logis, & mettant bas route forte de parcífe , i'ay dit en 
^ 0 ,moy-mefme; allons, Icuons-nous, & cherchons par toutes les rués celuy que mon 
,, àme cherir. [el'ay fait comme ic l'auois proposé, & ic ne l'ay point trouue, l'en ay dc- 
, mande desnouucllesaux gardes dela Ville, & commcesils cuffent connu quel eftoit 
,, l'obiet de ma paffion , fans Ic leur fpecifier dauantage : Ic leur ay dit; Gardes, n'aucz 
, Vous point veu celuy dont mon cceur cft épris? A pcinc les auois.ic perdus de vcué 
quc i'ay rencontté le bien-aimé de mon ame , ie m'en fuis faifie,& ie l'ay embratfe cres 
' e(troittement , en refolution de nele point quitter, quc ie nc l'aye introduit en la 
z maifon dc fa Merc, & delamienne, pour là confommer le Mariage que nous auons 
,, defia contrate: 
Lc&ceur, monamy, que dites-vous de ces facons de parler? fila Nature humainc 
faifoicallufion àla Vierge, dans le fcin de laquellele Vetbe la deuoitepoufcr,n'auoit- 
ellc pasraifon de dire qu'apres l'aueirtrouué dansla rcfolution de s'vnirà elle períon- 
nellement, elle nc le quitteroit point qu'il ne fut defcendu dans lcs lancs dela creata. 
re qhe la predeftination eternelle luy auoitdonnée pour Mere? — Lifcz!es C hapitres 
fuiuans dc cc Cantique d'Amour , i'entends ceux oü l'Epoufe parle ; à peine en trou- 
uerez vous vn qui nc porte les marques de fon dc(ir, touchant l'Incarnation du Vcr- 
be, & fon vnion aucc noftre humanité, ! 
Rer » Quemonb bien-aimé, dir:elle, vienne en fon Iardin, puis qu'il m'a faic l'honneur de 
» me comparerà vn Iardin dc plaifance ; qu'il y vicone , & qu'il y mange les fruits quo 
» luy-meíme y a plantez. A 
sur. — Neantmoinslebien-aiméfe retire, & fc cache de (on Epoufe ; c'eftoit pour aigrir fes 
ipid dcíirs : car vne chofe aimée & differée, met l'amouren chaleur, & luy bi trouuer la 
ioüiffance d'vn bien d'autant plus douce , que plus cllcaefté recherchée & attendu. 

Ccla mon(tre que la Nature humaine , qui foufpiroit du tempsde Salomon , apres I'v- 

nion du Vetbe , foufpiroit en vain, patcc que le temps n'eftoit pas encore venu, auquel 

le Verbeauoitrceíolu d'exaucer fes veux, & de donner (atisfa&ionà (es fouhaits. Auífi 
l'Epoufe qui reprefentoit noftre Nature languiffante d'amour pour lc Fils de Dicu,au 

Chapitre huicticíme de cet Epichalame faere, fcachant bien que le temps n'cftoic 

pas venu oü le Verbe fc la deuoit vnir, voicy comme elle luy parle: Pleutt à 
" Dieu quel'heute fut venüe, qui n'eft pas neanmoins tant cloignée; oà le Mariage 
» que nouscelebrerons parenfemble, mc donnera droit, ó mon bien.aimé, de fous ap- 
?» pellet mon frere , comme voc perfonne qui füccerez les mammelles de ma mere, & 
» qui foffrirez que ic vous baie à mon aifc , fans qu'aucun m'oze reprendre , ou repro- 
» cherla (terilité dont ces nopces me mettront à couucert, 
delet C« fouhait faitbien voirque l'Epoufe connoiffoit lc myftere d'vn delay qui nc fer- 

' uoirqu'à échauffer (es de(irs , & àlesrendre plusardans, l'auoüc que file Genre- hu- 
main auoit à choir vne bouche pour potter eníon nom les deíirs qu'il auoit de voir 
le Vetbe fait chair;il n'cn pouuoit rencontrer dc plus fauorable que celle de Salomon, 
qui n'cut pas cfte lc vray fils de Dauid , s'il n'eut eu comme loy de tres cendres 
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amours, & fait de tres-puiffantes pourfuites pourle Meffic à venir. 
Lc nombre dcs fair&s Rois de Iuda qui gouuernerent le peuple de Dieu, ne fot pas Remereue 


[ud ia grand. Il fcmble que la Grace s'épui(a à faire vn Dauid , puis que Salomon fon rid 
-xnecihed pla- degenera de fa picté , & qu'à deux outrois prés , qui furent les imitateurs de fa vertu, 4^. 


cux Deo i tn l'E(criturc ne nous en fournit point, quc nous puiffions honneftement infercr icy au 
t . . - . . E 
err ie » «aa, nombredes Iuftes qui foufpirerentiadisapresla venue du Sauueur, 








SECTION XL : 


Les aux d'Ezechias eg de Iozias , toucbant'le Fils de Dieu , que la Tradi- 
tiue leur apprenoit. fé deuoir incarner "vn iour. 


Es dcux Princes furent des plus pieux qui porterentle Sceptre de Iuda; &lefils. XIII. 
uocis nd C de Sirach , en fon Eloge des Hommces Illuftres du Vicux Teítament, rend cc Remerges 
quod placuit Dco témoignage au premier qu'il pleut à Dieu, & quil (uiuitauec force & courage,les tra- »,,,,,;, 
rris cer arm ces dc fain&tcté,que fon grand-pere Dauid luy auoit marquées : & du (ccond, il en ca- 
fui. nonizela memoire, par lc plaifir que l'on auoit de fon temps à fe fouucnir encore dc 
C. 4».v. 1. Memo- |uy. Cette giandepicté quc l'Efcriture reconnoift en ces deux Rois , me fait croirc 
die ede. auecraifon,qu'ils furent des plusardansà fouhaittet la venüc du Mcffie , & quele cha- 
facta opus pigmé- ra&tere de leurs dcfirs (c doit prendre dcl'alliance que la grace firencux dc deux cho- carae 
ui) er. fcs, qui font d'vn accouplement affez difficile; icauoir eft, la Vertu & la Royauté. 77 2e er 
Que s'ilsconnurent parrcuclation du Ciel, qu'ils feroicnt les Anceftres de Iefus- ^ 
Chrift, & quel'Homme- Dieu deícendroit d'Eux en droite ligne, ne penfons-nous 
pasquecette connoiffance leur fut vn puiffant motif, pour accroiftre la foif qu'ils cu- 
rent de la venüe du Mcfüic, par qui leurfang deuoit cítre rant honoré? iu 
Vencz , difoient ccs deux bons Princes, dans lc fccret de leurs pticres, venez ado- « 7774/8 
table Sauueut , & haftez- vous d'acheucr ce que nous n'ébauchons qu'en figure, afin «45. 
que comme Verité vous y mettiezla derniere main, C'eft vous qui nous deliurerez « 
du tribut que le peché nous fait paycrà la mort , & qui par voftre Refurrcdtion nous * 
apprendrez à vaincre cette infolente, & àtriompher dc (on orgucil. C'c(t vousqui « 
abolirez entierement le culte des Idoles, & qui monítrerez aux hommes la facon « 
d'adorer Dicu cn efprit , comme il eft vn pur efprit.. Qu'il nous tatdc que nous ne « 
voyonsce tempsheurcux , oà lavraye Religion fera partout epandué ; oülesSacrifi- » 
ces cefTeront , quc l'on offioitaux demons ;oü l'impicté fera bannic du commerce des « 
hommes ; & oüla picté regnera auec affurance, que l'Idolatrie ne reprendra iamais « 
poffctfion des terres d'oü cllcaura cító chafféc / Siecle fortuné, qui ne tc fcroit l'obiet « 
de fcs fouhaits, & qui ne voudroit auoir le bicn de te voir, & d'c(tre du nombre dc « 
ccux qui iouiront dc la grace qui leur eft mife en refcrue / Diuin Meffic, quand fera. « 
cc quc l'on vous verra naiftre de nous / quand ferez vous poindrele iout qui differc « 
noftre bon-hcur en differant voftre venüc? Helas, quelle cítla face du cemps oü nous « 
fommes , & qu'elle a bien befoin que vous y mettiez la main pour en rcformer les dc- « 
fauts , & corriger lalaideur: Ce peuple mcíme à quinous commandons , & qui fc « 
vante d'auoit vo(tre Pere pour fon Djcu, en quel cítat eft-il? & dc quelle facon fc « 
porte cil à gatdervoftre Loy,& lc Teftamentqu'il a faitauec vous ? C'cít pitic de voit « 
lesinfra&ionscoprinuelles qu'il fait de vos preceptes & de vos volontez : à peinca- vil « 
tenu bon en voftre culte l'efpace de quelques annees , que comme s'ilen cftoit mar- « 
ry , il retombe dans fes premieres Idolatries, & fe proftitue à des abominations dont « 
la veué vous fait changer de vifage , & deccrur pourluy, Remediez à ces dcfordtes, « 
adorable Redemptcur, & puis que nousnc fommes pas capables dc reftablir pour « 
toufioursla Religion dans voftre peuple , mais feulement pour letemps que nous vi- « 
uons , & que nousauons|a puiffance & l'authorité en main; Vous à qui la gloire eft « 
rcíeruéc , d'cftablir par tout l' Vniuersle culte du vray Dieu, fansqueiamais la verité « 
en puiffeeftre alteréc ; Venez au pluftoft au monde , & faites-y parle fecours de vo- « 
ftre grace, cc qu'à peine pouuons-nous faire dans la terre de la Iudéc, oà quoy que « 
l'onfe vante que vous foycez connu, lecrimeen cft plus grand , parce que fous cette « 
connoií(lance , vous n'y eftes gueresbienferuy. C'cft, Monfcigneur, Ce quenousat- « 
tendons tous dc voftrc arriuéc ; c'eft cc quc ]a Traditiuc dc nos Peres , nous fait efpc- « 
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rer dc vous ; c'e(t ce que Dauid noftre aycu! a fi fonuent inculqué en fes Pfeaumes, 
Donnez fatisfadtion à nos defits , & dans le pcu d'efpoir o nous fommes, de voir cet- 
tc grace faitc à nos iours, que nos nepucus, du moins, ayent la confolation d'en 
iouyrau pluftoít, & d'cn voir le temps auancé , par l'equité de nos demandes & par 
la chaleur de nos fouhaits, 

C'eftce que lesTuítes du vieux temps obtindrent enfin de Dieu , comme nous di- 
ronsau dernier Diícours de ce Traite. Mais auantquedcfairenosreflexionsordinai- — 
res, & de paffer aux Prophetes qui doiuent faire grand bruit au. fuiet que nous ma- rt ^" MH CUCIM 
niensicy , euchaffonsla remarque que faic S. Hieroíme (ur les larmes que verfa le es. &eu mago 
bon Roy Ezcchias, quand il ouitle Prophete Ifaiz luy porter la nouuclle de fa morr, P'?P*5 Prose 
Caril nousa(furc que la raifon qu'il eut de pleurer fi amerement, ne fut pasla perte de pauiá quam vidc- 
la viequ'il faifoit cn vn temps oü peut-eftre il s'eftoit 1c Lr: promis d'en iouir ; mais bat in tua most 

. " . . pecia: co enim 

quc cc fat lc de(cfpoir qu'il eut de voir nai(tre le Meffic de fa race, fclon que la pro- soi. pocius 
meffe cn auoit efté faite à fon grand-pere Dauid; dautant que pourlors ce Prince fiios nonhabibar, 
cftoit (ansenfans,& qu'iln'eut fon Manaffes que trois ansapres (a guerifon miraculeu- € * Ll 
fe , & lerecouurementinefperé dc (a fanté. Ce quinous apprend , à mon aduis, quc 


defperausrat C hri- 
cc Roy cut de puiffans defirs dela venüe du M ef(ie , puisquela crainte qu'il eut de (c ftem dc (ootc mime 


voir defalqué du nombre de fes Anceftres, luytiratantdelarmes des yeux, & lefit" ^^ 
pleurer fi chaudement, Voyons maintenant l'cftime quc Iefus-Chri(t doicemporter 

de nousle voyant fi ardamment dcfiré par des perfonnes , pour qui Eminence dc leur 
conditionncfouffre pas que nous foyons fans refpc. 





SECTION DERNIERE 


INouueau. fuiet de faire croi[lre en nous l'e(time du Verbe fait chair , voyant 
que tant de Jeincls Rois en ont iadis follicité la "veniie auec tant 
'de chaleur. 


Vand nouslifons enl'Euangile, que Icfus Chri(tdifoit à fes Apoflres ; Bien- 
'eureux font les yeux qui voyent cc que vous voyez , & les oreilles qui enten- 
dence. que vous oyez; en verit ie vous peux dire que plufieurs Iuftes, & plufieurs 


Chri tie Rois ontfouhaitté iadis d'auoir cette faucur, & ncl'ont paseué ; Ie croiroisbien qué 


de S. Luc. 
19.9.24. 


Les Reiide- 
want Dieu 
ne font pas 
d'autre con- 
dition que 
les hommes. 


ils font 
neantmoin: 
perfonnes 
confidera- 


bles. 


fonintention principale eftoit de faire prifer aux Apoftres, lc bon heur dont la Grace 

les auoit fait iouir , àAl'exclufion de mille auttes grands Sain&s, qui cuffent bien de(i- 

ré d'y auoit part. Mais s'il fauc dónerà cet oracle Augufte , toutle (ens qu'il peutfouf- ' 
frir, iefuisconuaincu que le Sauucur le pronongca pourfaire croi(tre l'eftime dc fa per- 

fonnc dans|l'efprit de fes Difciples, & du principe auance lcur faire tirer cette conclu- 

fion; qu'ilfalloitbien que l'Homme Dicu fut quelque chofe de grand , puisque fon c4 tis, 
mctite (implement apprchende , faifoit deficer [a venué à des períoanes qui penfent Ejift. ij. Mono 
bien obliger leurs peuples quandils (c font voirà cux. Ce n'cít pas qu'à prendre la * videre Paoct* 
chofeàla rigueur, les Rois foient deuant Dicu d'vncautte conftitution que leshom- ^ 

mes. Enla Sageffe, Chapitre feptic(me il ya vn Difconrs qui n'eít pas pour fauori(er 
bcaucoupl'orgueil des Rois, qui s'imaginent quc les Couronnces lcurfont changer 

d'efpece , & qu'ilsne font pas mortels comme nous, llsnailfent comme les autres, & 

mcurent auffi bien qu'eux , & pourla facon de naiftte & dc mourir, s'il ya quelque 

difference, elle eft peut-etre au berceau oü ils repofent, & au tombcau oü ils font cn- 

tetrcz , mais non pasen la nature qu'ilsontcommuncauec leurs fuicts , & qui les faic 

mortcls comme cux. Neantmoins ccla n'empeíche pas que les R ois ne foient períon- 

nes confiderables, & dignes derefpe& , non tant pourle metrice deleur étre, quc pout 

ccluy de leur on&ion , qui les fait cftre les Chri(ts, & les Oin&s de Dieu. C'eít vne di- rni. teg: v. 1 
gnité eminente au poffible , à laquelle de droi& diuin & humain, tout fuiet doic hon. RAM M 
ncur, crainte & refpe& , & quilc porte fi haut , que la Maielte de Dicu n'apoint de vi- : 
fage furterre qui le reprefente plusau vif, que celuy d' vn hommequieft Roy, & qui; ore 
fait du Roy. L'experience nousapprend qu'à la veué de ces Teítes couronnées vne inl di 


vocat regiam di- 
certaine fraycur nous faifit, marque euidente du pouuoir plus qu'humain , quc nous goiratem quidam 


5 


reconnoiffons cn cux , & qui e(t cel que comme Dieu eft pardelfus lesloix , & peuc 12896 
oftcrou donnerla vicaux coupables dclezz- Maie(té Diuine, fins en renáre raifon, lc 
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mefme peut faire vn Souuerain enuers ceux qui l'ont offenfé. parla feule raifon de fon 

bon plaifir. D'oü vient que pourcelail eft cenfe ette au deflus des loix, & n'auoir 
Telisqeerela qot. Pcrfonnc à quiil foit refponfable do fes a&ions , quand particulierement il fait. plier Grasdkon: 
do leges pierre. lesordonnancesau gréde la mifericorde , & que pourfauuerla vie à quelque pauure fit. Ch x 
corone Cafhio- criminel , il fouffre quc la uftice luy reproche vn excez quc la voix publique fera M eneir oM 
Rom. rj. v.4. Non toufiours pour canonizer, Quel honneur donca Icfus. Chrift des'eftre veu deliré par pid par 
uum ces perfonnes qui paffent fans conttedit dans l'efprit du commun pout dc pecisDieuz "^^^ 
Dci eaim micifter für tette , & qui felon S. Paul fontles miniftres defon pouuoir , fut qui ii (c repofc d'y- 
et nc partic de fa Iuftice, quife nomme vengereffe , & qui c(t obligéc de punir le mal. 
Ic disque Icfus-Chrift fut honore de s'cítro veu defiré parles Rois, dont il entendoic 
parierau lieu rapporté cy-deffus, Car bien queic n'ignorc pas quc tout honneur ren- 
du au Sauueur eft infcricurà (on merite ,'& quc pour beaucoup qu'il foit eftimé, ce 
fera toufiours au deffous de ce qu'il vaut; (i eft-ce que parlant icy àl'humaine, & me- 
furantla chofe aux Idées qui frappent nos cfprits, il nc fc peut faire que nous nc 
croyons que ce luy eft chofc gloricufe & honorable , quand nous le voyons chery & 
prifé pardes perfonnes qui rchauffent ce qu'ils aiment par l'éclat de leur fortune, & dc 
leur grandeur. Que fi Dauid eutefte feulà prefferla venué du Meffie; encore pour- 
roit-on dire que ce Prince en vaut mille pour nous le faire prifer ; mais le voyant fuiuy 
dc tant dc Rois de Iuda, & d'I(rael qui cultiucrentla pieté, & qui conpurent lemy-. . 
ftete de noftre falut, le nombre de ces illuftresSoufpirans apres fon apparition cn la 
chair , me fait croire que Icfus. Chrift eft vne perfonne de conGideration, & que s'il 
n'cut efté plus qu'homme , tant de Roisne luy cuffent iamais fait la coar, àla maniere 
que ie l'ay reprefenré cn cc Diícours , & quc nouslc pouuons encorcimieux penfer, 

Le&cur , mon cheramy , meditez vn peucetteraifon ; conccuez en laforce pour Priere au 

en goufterla douceur , & faifant repaffcr par voftre efprit toute cette foule de. Rois, «2n, 
quc l'Euangile donne au Fils de Dicu pour Anccftres , imaginez. vous qu'il a cíta 
l'obiet des amours de la plus-part ; que fon merit a mis en chaleur lcuramour, & que 
la principale occupation dc leut cceur eftoit de gemir apres fa venüc , dans le dcflcin 
de l'auancer à force de crier apres luy. Atreftez-vous encore vn coup à bien pezer 
cette penfée ; donnez.luy place dans voftre efprit , & à mefure qu'elle y prendra 
pié, ou qu'elles'y enfoncera; fouffrez que l'eftime de Iefus-Chrift faffeen vous de 
nouucaux progtez , & queccttecítime fc fortifiant de plus en plus, elle foit mere en 
vous d'vn amour, oüic voudrois bien qu'il n'y cut plus ricn à adiovfter, car ce feroit ramourag 
vn figne qu'il feroit parfait & confommé ; Mais l'e(tat de la voye ne permettant pas Sewer 
que la charitéde Ic(usait vn terme prefix, & dcs borncs arreftées  fcruez-vous des 7, 7; 
Idées, qui penuent fairc croiítre en l'efprit l'eftime de (a perfopne, parce que c'eítle fireeomome, 
moyen de ctoi(tre toufiours en vne chofe qu'il eft impoflible dc rendre parfaite icy- 
bas, fi elle nc va toufioutscroiffant, 
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DISCOVRS X 


P RODVCTION DES PRINCIPALES SAILLIES QVE 
firenciadis les Praphetes au fuict du Meffic , dont ils cftoient 
les Denonciatcurs aux hommes. 


——— 





SECTION PREMIERE. 


La connoiffance du -Mefie , es" l'amour de fa perfonne allerent dun 
pas egal dans les Propbetes. 


E dire ficous les Prophete: furent gens de grand efprit, & fi cette partic 


I. / "4 * L Li » * 
Sp awoir fi dont la vanité humainc fe pique tant , fut eminente en Eux. oftez iíaic 
, 3 t ; 5 » x : Tos 
E de quila naiffance eftoit Royalo , & le Genic éleué; Ie nelc voüdrois 
dne | pasaffeurer desautres, qui pour s'acquiterdc Icur office auoicnt plus 


9 bcíoin dc patience, de vertu, & dc fidclité, quc de pointe d efprit & dc 
vitacité, Mais d'vne chofe fuis-ic conuaincu , queles lumieres qui 
brillerent dans leur entendement furent des plu$ belles que 1a Grace verfa iamais dans 
vn efprit pour le faire (cauant; car outre que le futur cur eftoit clairemét manifcfté ; 
l'Hogme-Dicu I, Chrilt ayant efte le priacipal obiet de leurs cónoiffances propheri- 
qucs,certesil faut dire qu'ellesfurentreleuées, & qu. la (cience qu'ilseurcnt du Mcf- 
fic à venir ennoblitla puiffance quien cltoitle fiet, Mais «equi rend Icurbon- heur 
parfait & leur merite accomply , c'cit qne deffous ces diuinesclartez. qui rayonnoient 
dans lcur efprit, leur cceur eut dcs flammes toutes (aimes qui ne leur cedoient en rien; 
fi bienquel'on peut dire qu'entre les deux patties qui fontlc Raisónable dc khomme, 
il y auoic vne innocenteialoufie iqui feroit les Prophetes plus heureux, ou l'efpric 
par fes lfmieres , ou la vo!onté pat fes ardcuts ; leur cfprit ayant de hautes idées du 
Verbequi fe deuoit incarner , & leur volonté fe portant vers luy par des faillies dooc 
l'effortneferoit pas conccuable , fi quelques. vns d'entr Eux nc nous en auoient laiífé 
les veftiges dans leurs écrits. ^ 
p.f 4 Mon deficia cit de produire leurs faillies au mefme ordre que ielesay fait parler au Dices: 
e Difeouri. Traité precedentenfaucur du Meflie doat ils eftoientles denonciateurs iurez. Peut- 
: c En. e(tre quele Le&eut s'eftonncra de n'y voir point Elie, ny Elifee;mais qu'il fe (ouuien- 
zéc [var ». € que ces deux Prophetes ayante(tc pour les Rois d'Lírael , oà la grace n'en trouua 
mee poitqui fut digne de reprefenterfon Meffie , ic veux bien me difpenfcr de rapporter 
TU — Icydeslouhaitsqu'ilstindrent cachez dans leur poitrine,n'ofans pas les expofer publi- 
quementà vn peuple quin'en cur, ny compris la verite, ny gouftéla douccur. 








* * 
SECTION JL. 
V . 4 * i *. r^ 4 à 
Oz l'on donne à chaque Prophete ec qui eft nece[Jaire pour reconnoiffre fes de- 
firi» cm les difcerner de ceux des autres. 

N. den Ansle deffeinquenous auonsentreptis de faire foufpirer en ce Difcours tous 
deberi lesProphetesapresle Meffic promis ; afin de nc pas ondte leurs faillies, il Hierony. in Prz- 
te de leurs P P P d P conf faillie ? fat. in. Prophe- 


Áépr — Cltraifonpable d'abord de donner vne marqueà chacun en particulier qui nous aide à 2. 7.5... ogoli 
rcconnoi(trc fes ders , & quiles diftinguc dc ceux des autres, Nous l'emptuntetons progriciaces (uas. 
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de deux chofes, l'vne du genic de Icur efprit, qui nouscít connu par leur facon d'écri- 

re, & que S. Hietrofmcea recuéilly dans les Prefaces qu'il a faites pour chaque Prophe- 

xc , & l'autre desIdéesfouslefquellesilsannoncerent aux hommesl'Autheur de lcur 

Talut, que le mefme S. Hierofme nousfournit en l'Epiftre écrite au Diacte Paulin, 
Loco cit. O(i» " Et pourcommencer pat Ozécquifucle premierau cinquiefme áge qui parla de Ie- x. roy, 
commaticus cit & fus. Chriftà venir, S. Hietofme luy donnant vn ftyle couppé, & fententieux , nous 
"s oj fait croire quefon genie eftoitaigre & &leué: Ce quife voit clairement dans la fuite 

defa Prophetié, oü il prend fcu contreles Iuifs , de ce qu'à leut refus le Mcffie recher- 
Iod plans i» cherales Genrils, & pafferafon Tc(tament aucc Eux. Pour Tocl, dit le mefme S. 2. De zos. 
LO SUR " Hictofme, qui finit en luy leschara&etes qu'il fembloitauoir promis de chaque perit 

Prophete,il e(t nec& intelligibleen fcs commencemens,mais furla finil eft vn peu plus- 
Myfteriem quod. Obfcur, Auffife preparoit-ilà parlerd' vn nyftere,qui ne f&roit plus myftere,ditS. Hic- 
peicipitur amplius rofime,s'il eftoit enoncéen cermesclairs& capables de faire iour dás l'efprir, Ce fucluy 


feri . : d - h . i4 d 
"1 hem 994 qnipromitle premierau móde I. Chtift,fous le nom de Liberateur, faifánt allufion au 
*— bó-heurqueles Iuifsreceuroient de Cyrus,quand apresla captiuité de Babylone,il lcs 
! feroit retourner libresen leur pays. Amoscfítoit vnhomme deschamps, & l'on j.D'4mw. 


Hieron. in przfar, peut dire que fa facon de parler & d'ecriredu Meffie, tenant vn pecu da l'air oà il 


2 e 4* eftoitnourry, lesdc(irsqu'il eut de fa venué doiuent auffi s'en reffentir,& c(tre vn pcu 
aia Íciendum, * s s . ap^ "Haie. 
quodin(rnnene TOCGAR, Ifsica tant de marques pout fc fairc connoiftre , quc ic ferois (crupu- *: PI/** 
fco diftus fit; . Jed'en determiner icy quelqu'vnc en particulier; C'eft va genic (ublime & royal, de 


bib, & wbang Quiles écrits font pluftoft vn Euangile du palfé qu'vnc Prophetie du futur. Luy mef- 
eloquentiz , nec mea couché fes de(irs én diuerslieux defes Sermons; & quoy qu'au dire de S. Hierof- 
eek a rg me,ilfoit difficile de conferuerla (icut de fon di(cours dans la tradu&ion qui s'en fait, 
tatis adwiftlum. C€fcra du moinsà nousàtafcher de nela pasga(ter quand nous le ferons parler Fran- 


Vade accidit vt. coi, Abdie eft courcen fesoracles; mais S, Hiero(me nous affure qu'il ne ;. n4. 
pa cateris florem ; , *2 di . : die. 
fermonis eius,  laifle pasd'y tonner, Ce qui mefait dire que fon genie cítoit hardy , & coutenfemble 


tranflario non po- affe&ucux , puisqu'il promctau monde vnc abondanre felicité, quand Icfus- Chrift y 
tuerit Ícruare, 


* 


Ad Paulin Perro. ICTà VCDU, Ie ne disrien de Ionas, parce qu'au dire de S. Auguftin il propheri- é.Detesas. 
natcontra Edon, zale Sauueur plus d'a&ionque de bouche; d'oà vient que s'il le delira, fon cceur fur 


Pici Dif-14- feulement lepete dc fa paffion, fans quela langue y eut part. Lc Genic dc 7, Dt Mi- 
; Michée ne peut qu'il n'approche de ccluy d'Ifaic, puis qu'il a prisdeluycequ'ilade — 
mcilleur pour Iefus- Chrift, Neantmeins l'ayant promis fous le nom du Dieu dc la 
paix, la dotceur de cette Idée eft pour communiquer à fes defirs ie ne fcay quoy d'em- 
mieile qui nous lesfera reconnoiltre pour fiens. Nahum eft vn Prophete con- , p, &,. 
AdPaulimm, Có- folant , djt S. Hicrofme,qui promctau mondela fin de fes maux parla venué du Mcf- &«. 
ON ois. — fie. L'on fcaitaffez ce qu'il faut pour ftre v n veritable Confolateur, afin dc iuger & 
€'cít lay quide(ire le remedce au mal dont ila compaffion. S. Hicrolme don. 5. à^naba. 
Ad Puolinam, 5t ne au Prophete Habacuc vn Genie guerrier : caril loy faittenir bón dans fon poftc, à ^ 
fm. ^" deffein dedécouurirle Sauncur foufftanr, & de faire de (es conqueftesen la Croix lc 
Ad Paulind, Arca- fuiet de (on Cantique , lequel eft pour vn Vainqueur. Sophonie pa(Te chez :« n, s,. 
noram Dei cogo" Je mefme Saip& pour vn Confidant de Dicu, qui s'abouche familierement auec luy, P^ee. 
afin d'en connoi(trelesíccrets.. A yantapprisccluy de noftre Redemption, & la naif- 
fance du Meffic , qui deuoit reunirleshommes en vne mefme Religion; Ie vouslaitfc 
. Apenfer ce qu'il püc dire pout hafter fa venue, & voir l'effet des belles paroles qu'il don 
In prxfinlere- noitau mondedela part de Dieu? Voicy le iugement quc fait S. Hicrofmc de '* De Ieree 
en eimpne.. Ieremie. Il palfe chezles Hebreux pour vn Prophete de quile diícours rampe vn peu, "^ 
Brzos, Lfaia& O- & lreft pas i éleué que celuy d'Ofee, d'Ifaic , & de quelquesautres Prophetes: mais 
—Á——  pourlefens & la moüelle des chofes, il nc cede à pas vn , ayant efté infpiré du mc(me 
demr ele roii. Clprit que |es autres. La fimplicité de fon Genie demande vne ccrtainc ingenuiré 
cigr. (cdfenfibus. dansfcs defirs quies puiffe faire paffer pour (iens Ezechiel, dit le mcíme S. 11. D'Eze- 
Lain m t Hierofme, a vne facon de patler , qui n'eftny trop diferte ,ny trop ruftique; mais qui e 
pheraucrir, Porro tient detousles deux. Son obícurité me fait penfer que fon Genie eftoit contempla- 
quil loro m tif & extatique ; ce qu'il pütcontracter parles admirables vifions qu'il eut, qui de- 
natus eit, eiacci-. mandent quc lesélancemens de fon cceur ayent la teinture du tranfport qui paroi(t ca 
noci r,,,1, 9n efprit. , Refte Daniel qui boucla la Prophetie du cinquicíme àgc.. L'Ange ,. pe pa- 
Sermo eius nec (a. Qui luy parla ne l'eur iamais nommé l'Homme aux Deírs, fi (on cceurn cut elle d'vac sis. 
tie fein T d complexion propre à éclorre cette paffion, Ce qui fait que. fcsfouhaits devront auoir.— 
eit, (cd x veróque Quelque chofe de rare au (uiet pour qui nous le ferons fou(pirer, puis qu'il merita iadis 
medic temperatus, d auojr le nom en particulier, que toute l'efpecc dcs Iu(te pouuoit s'arroger, à qui 


; la 
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la gtace infpita l'amour du Mefífie , & le dc(ir de fa venué. 

Coxlsfes. — Voiladequoy diftinguer les faillies queles Prophetesferontà l'occafion de Icfus- 
Chrift promis, Chacunaura fon chara&tere propre , & dans la foule de tant de cceurs 
de(rans, fil'ona prefent en l'efpritce que ic viens de dire, on pourra reconnoiftre cc- 
luy qui parle , & qui fe monftre épris du defir du Redempteur. 








SECTION III. 
Ozée commence le premier à foufpirer apres le Meffie. 


HI. I les premices dela Prophetie parurent en Ozee, & s'il fut choifide Dieu dansle 
Oxés efl le cinquiefmc áge du monde pour cftte le premier Denonciateur aux luifs de l'In- 
mea" carnation de fon Fils; il 'enfuic qu'il fut auffi le premier à defirerce myltere, & dontle 

caeurtémoigna au Meffie, qucla principale de fes paífions eftoit dc voirle lour , oà cc 
qu'il eftoit chargé de dire de luy aux hommes verroitle Tour. 
rx, — Scigneur, luy difoit-il, c(tant retiré chez foy , & regou(tant àloifir ce que la cha- 
4c fn**-.. lenr de fonzele menagant Ifrael l'auoit empefché de gou(ter ; que voflre cfprit me 
P^ découute vne eftrange Cataftrophe / La fin qu'aurg l'E(tat de vo(tre peuple retien- 
» dra fort peu de la gloire qui en a fait le commencement , & le rebüt dont il cít 
» menacé fur l'extremité des temps, c(t merueilleufement éloigne dc l'adoption oà 
» ladis 1l fuz éleué par voftre Maicfté ? La femme qu'il vous a pl me commander 
» quc i'époufaffe, & les enfans que i'ay cus d'elle, me font comme autant de viues 
» images du trifte & deplorable eftar, oü Lírael fc trouuera quand vous l'aurez re- 
» ictté; 1l paroift defia à vos ycux comme vnc Epoufc qui a manqué dc foy à (on 
» Epoux, & quia foüillé fa couche d'autant d'adulteres qu'il s'eft proftitue de fois au 
» culte des fautfes dininitez ; Pour ceteffetic le voy priué de tous fes biens, & lesna- 
» tions Idolatres fub(tituées en fa place pour recüeillirles graces doncil s'eft mon(lrá 
» indigne. C'eft en cc fiecle heureux oü voftre Fils fait Homme paroiftra , que vos 
» mifcricordes fc produirótenuers le peuple Gentilj& oü vos iugemens tomberont ca 
» fuite fur Ifrael, Le premier entendra dire qu'ile(t le Fils de Dieu viuant au lieu du 
» reproche qu'on wi epxs , qu'il n'eftoit pas du peuple de Dicu : & Ifrael qui fe glori- 
» fioit d'c(trc la nation choi(ie , & aiméc de Dicu , fc'verra repudié comme vnc infamc 
» adultere , pour auoir trahy la fidelité qu'il auoit voüée à fon Dicài. Cette difgrace, 
» Seigneur, ne me fcroit pas dcfiterla venüc du Meffic , fous qui elle doit arriuer ; (i 
» vousne mefaifiez voirà mefmeterhps , que vous- me(me vaincu de vos bontez , rap- 
» pellerezà vous [írael par mille amoureufes carreffes , luy promettant toute forte de fc- 
» licité dansles fiecles nouucaux ; oà deluy receu en grace , & des Gentilsconquis àla 
» foy , vous ne ferez qu'vn meíme corps, à qui vous donnerez pout Chef voftrc Fils, 
» C'eften cc temps fortunéque la maifon d'Iftael vousreconnoi(tra pour fon Epoux le- 
» gitime, & qu'apresauoir efte abandonnéc de vousautant de temps qu'elle fera fans 
, Prince, fans Sacrifice, & fans Autel, vous la ferez rentrer dans lc Commerce d'vn 
,, amour dont vousl'auiez priuée pour fes ordinaires infamics. Ce fera lors que vous l'é- 
» poufcrez aucc la iuftice pour foa falut , auec le iugement pour la condamnation de 
, fesennemis, & aucclescendreffesd'vne douce & fuaue mifericorde qui luy fera du 
,, bien fans cefTe , & nc l'oubliera iamais. Ouy , vous l'épouferez en la foy quc vous luy 
,, donnerez dc voftre parc, de ne luy manquer iamais, & qu'elle vous donncra de la 
,, (icnne de vous eftre plus foupple, & dc ne plusretourner à cc qui vous a forcé dela re- 
,, Pudier. Pour lors voftrc colere c(tant appaifée, & vousayant changé de coeur, vous 
,, changerez auffi dc facon de parler ; & vous direz au peuple que vous auiez rcietté; Tu 
, €$mon pcuple , & ie t'ay reconquis pour ne te plus abandonner , & ce peuple fidele, 
,, tafchant à refpondrcà vos obligcantes bontez,, vous fera cette repartie qui nc vous 
,, deplaira pas. Vous cftesle Dicu queiefers, & qucicferuiraytoute ma vic, fans m'é- 
,, leigner du moindre dc vos commandemens. Ah, que l'heure n'eft-elle venüe oà 
» Ifrael s'affermira de la forteen voftre fain& feruice ! mais auant qu'il paruienne au 
,, Don-hcur de cet c(lat; hclas que volítre cfprit, Seigneur, m'en découurc d'c(lranges 
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par oüil paffera, La chofe eftant preueuéde vous , en vain m'efforcerois-ie dela vou. « 
loit empefcher ; abregez feulementle temps de cette dcfolationlamentable que vo- « 
fire peuple doit fouffrir; & puis que le Moflic ferala caufe de fonretourà vous, & de « 
fatcintegration en vos bonnes graces ; Haftez, Scigneur, fa naiffance, & auancez fa « 
venué; Gies enforte qu'il paroiffe au plu(toft ; quc ie monde foit éclaire des rayons de « 
falumiere; quelesaueugles voycntleurs tayestomber, & qu'Ifrael ouurant enfin les « 
] yeux au malheuroàü fon incredulite l'auoit reduit, plic doucement deffous le iou gdc« 
vo(lre loy, & reconnoiffant vo(tre Fils fait chair pour fon vnique Sauucur, qu'il rc. « 
tourne dans les voyes qu'il auoitabandonnées, & le reclame pour fon Dieu, « 
C'eftceque pütdire Ozée fürl'attente de Iefus- Chrift, & fur les dcux cffets qui de- «fiio, 

uoient paroiftreà fa venué , dontl'vn regardoit la reprobation du peuple Iuif, & l'au- 

" c tre,la fub(titution du Gentil en fa place; & il eft tant plus probable qu'il entretint fon 

Sanomees Maiftrefur cette e(trange alternatiue, que plus viue cftoitl'Idéc qu'il auoit de cette 


Vocanomen cius 
abíque mifericor- future reuolution par la veüe de fcs propres cnfans , en qui cllc cftoit depcinte , & auf- 


dia. : 
Ecv.o. Vorano.. ducis ilenfit porterle nom. 


m«n tius non po- 
palus meus, 
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a Ozée eft fuiuy en fes dfirs par deux autres Vrophetes , Ioel , 
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Endant qu'Qzée declatoitaux Ifraelites les malheurs quileur panchoientfurla IV. 
tefte, & qu'il lesentretenoit de cc que les A (Tyriens leur feroient fouffrir vn iour; Z'ecafim 
afin que ccux de Iuda, qui les verroient captifs dans peu de cemps, cuffent fuiet de fai- 777 / pon: 
re reflexion fur eux- meímes , & fur leur facon dc viure ; Iocl leur parle de la part de ier 4x 
Dieu, & apres [csauoir menacez dela venae des Chaldecps, il les r&ioüit de l'efpc- paid " 
rancc dc la liberté qu'ils recouureront fous vn Prince qui fe fera leur Liberateur, ^ - 
D'oà prenant (uier (clon le ftyle des Prophetes , de pa(fer au Meffic que Dicu auoit 
refolu de donner au monde pour (on veritable Redempteur ; voicy ce que fon coeur 
luy püt dire, repaffant par fon cfprit la douceur dc l'Oracle lequel en promeztoic la 
. venüc, i 
Ouy, Scigneur,ic me r£iouiray auffi- bien que les enfans de Sion, à qui vous m'a- « 
uez fait porter vne parole (i douce, & mon amc s'épanouira dans l'agreable fouucnir «7 i-is 
Cap.i. verf. 3. qu'elleaura de vous, & de vosbontez, ó Dieufecourable, & digne vniquement d'c- « | 
MTM. ftre aimé / Quand viendra cc Do&cur de Iuftice qnéi'ay promis aux hommes de vo. « 
o ftre parc; l'incomparable d'entre cousles Do&eurs , & qui feul merite le nom de Mai- ;, 
ftre queles autres n'ont que par emprunc? C'eft de luy que le monde apprendra la fa. « 
con de vousferuir , les cencbres de (on ignorance feront effuyécs par les clartez de fa « 
do&tine; & pour comble des faucurs que fa venue luy apportera, il fera fpirituelic- 
ment fur la terre cc que la pluyc y fait materiellement, lors qu'elle y tombe le matin « 
pour faire germer les femences, & le foir pour porterles fruits à leur maturité, Lc « 
temps oii ces benediüions arriucront, nous fera dire que vous, Seigneur, cftes au « 
milieu d'[frael, que vous eftes fon Dieu, & qu'apres vous il n'en fut iamais de pa- « 
reil. Et comme (i voftre liberalité n'eftoit pas fatisfaite du prefent que vous nous « 
fcrez de voftre Fils en qualité de Sauucur , vous promettez encorc qu'en conffdera- « 
tion de fes merites, vous ferez (ur toute chair vne profufion de voftre efprit, & que « 
fans aucune exception ny d'áge , ny de fexe , nos enfans deuiendront tous Pro. « 
phetes, infpirez qu'ils feront de ce fouffle diuin , pour auoir part à vos fecrets, & « 
les publicr deuant toutes les nations de la terre, Siecle heureux oü ces merucil- « 
les verront le Iour , & oü la parole que i'en ay donnée aux hommces par l'infpi- « 
ration dc voftre efprit, aura fon effet, & fera accomplie / Qui cft l'infenfible qui « 
puiffe connoiftte le merite de tels prefens , & ne foit pas touché du defit d'en « 
iouyr ? car pour ce Iour horrible oü vous ferez nai(tre des prodiges par tout ; oü « 
les deluges de fang couleront fur la terre, & lesfumeces d'vn cmbrazement horri- . 
ble couuriront la fae dc !' Vniuers pout y faire vne noire nuit ; Seigneur , diffe. « 
rcz-le , & reculez cette heurc oà toutc la naturc fera dans vne conuulfion qui « 
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: fera changer de teint Y Lune , & decouleurau Soleil, Maispour ce iout aimable & 
,, ant defiré , oü voftre ils fait homm , refpandra fur la terre les rais dc fa doctrine, 
k: auancez.lc , Scigneur, le plus qu'il fera poffible ; nele rentioyez pointà vn temps que . 
, ceux de notre áge ne fc puiffent promette de voir; Gratificz en noftre fiecle, & dans 
: la peine quc nous auons de perfaader aux hommesle bien que vous leur preparcz, de- 
, g1gez la foy dc vos oracles, & fajtes]eur voirque ce que nous leur promettons dc vo- 
" ftre part, n'e(t point fuiet caution , & que vous eftes pre(t de l'enuoyer. 
AÀ tant lc Prophete Iocl,faifant rcflzxion aux grands biens que la venué de Icfus- 
Chrift eftoit pour apporter au monde, S 
Exjmfi Amos is fut fon contemporain ne luy ccda point en ce dcfir: & quoy qu'il fut oc- 
4e defi cupéapredireà Ifrael ce quele Ciel auoit refolu de luy faire fentir, & que locl futen 
445. |a Tudée faifantle mefme office cnuers ceux de Iuda, les fouhairs de fon cceur n'c- 
ftoient pas differens pourccla , & cous deux s'accordoient à dire au Mcffic ce qui pou- 
uoit l'obliger de hafterfa venué, & ne la fastant differer, 
»  Scgneur, vous m'aucz fait voir, difoit Amos , qu'vn iour viendroit, ( Iout à qui 
» vos mileticordes peuuencbicn donnerle nom , puis qu'il en fentira l'cffcc) oà vous 
» redre(Terez glorieufement la maifon de Dauid,que lesinfidelitez de fes defcédans onc 
» fait tomber parterre. Voftre deffeincftdeteparerles bréches qui fe trouucront en fes 
» murailles, de re(tablir ce qui eftoitallé en decadence , & deremettre fur pied cout ce 
y; baftimentruige , lcfaifant me(me plus beau qu'il n'eftoit, aux premiers fiecles de fa 
,; fondation. Seigncur, quela maifon dc Dauid vous cft obligée d'auoir pour elle vno 
,, libonne volonté / qu'elle e heureufe en fa decadence d'auoir trouué en vous vn Ar- 
,, chite&e qui la rendra cent mille fois plus belle qu'elle n'auoitefté du cemps de fon 
» premier Fondatcur/ C'cft voftre Fils fait homme , qui fera ce coup, dc qui la main re- 
, baftirale Tabernacle dc. Dauid , à deffcin d'yloger, non fculement les Iuifs , qui fe 
,, Voudront conuettir à luy, maisauffi les [nfidcles,qui (e preuaudront dela grace qui fera 
y Offerte à vottre peuplc . mais qu'il eft pour refufer.& dont il ne fc feruira point, A quel 
,, Age auez vousattaché ce Iour, oü vos bontez feront fentit à la maifon de Dauid que 
y, VOus aucz (entiment dcs feruices que ce Prince vousa rendus, & que vousn'aucz pas 
, Perdula memoire du Traité que vous aucc faitaucc clle ? Que lc (ieglefera heureux 
, qui en verra lereftabiiffement! que le noftre n'a-vil le bien deiovird'vne grace, qui 
,, Pourproche qu'elle puiffe eftre , ne viendra roufiours que trop rard , eu égard aux de- 
fits Pow nousauons qu'elle vienne , & au befoin que le peché nous en fait auoit / Qael 
eL "v iraura t'on dc voiren verite les faucurs qui rcgorgeront fur terre du temps du 
,, Meffie, puis que l'Image en eft (i belle , & que la reprefentation que i'en ay faite en 
,, Peintre raftique, & cn homme des champs , réioüit fi fort mon ame , & luy caufe tanc 
», de fatisfa&tion ? Vous m'auez dit que lesiours approchent , oi par vne heurcufe ren- 
, contrele Liboureur voulant commencer fon tfauail, ttouuera celuy qui moiffonne 
,, encore apresà recueillir fes fruits; oà celuy qui foule les grappes deuant qu'il quitte 
,, la vendange , vetra derechefla faifon tellement auancée, qu'il fera temps d'enfemen- 
,, cerlaterre, & de la fumer tout de nouucau, Les montagnes en ce temps-là viendront 
,, Afondte entoute forte de douceurs , & il n'y aura cofteau fi fterile de (à naturc , qui 
,, ne foit cultiué , & qui nerapporte des biens au delà de cc quis'en pouuoitefperer. La 
,, foy m'apprend que tout cecy n'eft que l'ombre des biens que vous ferez pleuuoir fur 
* — yQterre, quand voftre Fils fait homme y auraparu; & toutes ces benedictionstempo- 
,, elles ne font que l'Image des fpirituelles dont vous comblerez les hommes dc fon 
,, Euangile, & les (uiets de fa Religion. Permettez à moname, Seigneur, qu'elle 
,, fauourc vn peu la faauité de ces graccs; permettez-luy qu'elleanticipefurle futur, & 
,, quc fansfaire tort à ceux à quilaioüilfance de ces prometfes eft refcruéc, elle en pren- 
,, ne pour fe nourrir touc ce qu'elle cn pourra deriuer (ur foy/ Paleftine, queta condition 
cft digne d'enuic: C'eftcheztoy quele Meffie fera paroi(tre toutes ces merucilles, 
,, Plaifeà voftrébonté, Scigneur, de continuer toufiours danscette volonté ; executez 
,, cela lep'üto(t que vous pourrez, & queles perfidies d'vn peuple qui poseques fou- 
,, uent voftrecholere, ncíoient point caufe , que vous rcpentant du bico que vous aucz 
,, Iefolu de loy faire , vous priuiez la tetre du bon. hcur qu'elle attend de la prefence de 
,, fon Sauucur, 
Lc&cur, mon cheramy, prenez garde, s'il vous plaift, à ce mot que dit Amos, au * 
fuiet dc la venué du Meffic. Voicy, ditle Seigneur, lesiours qui viennent: ces iours A 
rcgardoient les annecs de l'Euangile , la conucrfion du monde , & tousles biens fpiri- Domiaus, c. 
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tuels de l'Eglife naiffante , fous l'allegorie des benedi&ions tgnporelles dont Dieu 
patloit par ce Prophete , saceommodant, comme v'ay dic, à fon genicruftique , & à 
fon efprit qui effoit fait aux Idées champeítres. Sidonc ces iours cftoient proches, 

. telloient.ils pasauffi vn obiet naturel des de(irs de celuy à qui la proximité en efloit 
reprefentéc? carle Dcfir, comme l'on fzait, regarde vn bien futur, duquel fi l'on eft 
preft de iouyr, à moins que d'eftre infenfible on fera touché d'amour pour luy, C'eít 
ce qui mc fait croire qu'àcette parole le cceur d'Amos fut émeu , & qu'il prefTa fon 
Müillte de faire part au monde d'vnc grace dont l'exhibition qui eftoit proche, lc mit 
cnappetit, & luy en donna quelque auantgouft, 
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SECTION V. 
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I aic preffe la "venie du. Meffie , mais dune fagon digne de fon Genie , cedes 
Idées qu'il en auoit. 
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Et vn Prophete qu'Ifaie à quiles autres nc feront point difficulté de cederle ^ V. 
premierlieu au fait que noustraittons, Outre quc fanaifTance luy donne dioit à Excelezee 
ccrang , il n'eneil point de ccuxà quila veué du Metficfut confice iadis poureneftrc 7777 ?^n* 
les Denonciatcurs aux hommcs qui ait eu dc luy, & de fes myftcres futurs dc plus vi- 
C ases His 005 & plusamplesconnoiffances , C'cft le Prophete à qui le S. Efpric dans l'Eloge 
Propheta magnus qu'il ena infpiré au fils de Sirach, donncle nom de Grand, dc Sairict, & de Fidcle,qui 
Eae *9'' fous le regne de plufieurs Rois, & l'efpace decent ans, s'employa à paler dc Icfus- 
Chrift, & dela grace dc fon Euangile; mais en termes fi clairs , & fi pzu enigmatiques, 
que comme gifcat les Interpretes, il femble pluftoft écrire vn Euangi'e , & narrer des 
chofes paffées, que dire vnc Prophetic, & rendre desoracles pourlc futur. Bref, ce 
ut luy qui tout lé premier promit au monde le V erbe Ecernel fous le bzau nom d'Em- 
manucl, qui veut dite, V» Dieu auecncas ; & quifitle portrait de fes diuines beau- 
tez , aucc des ceuleuts fi voyantes , que filuy.mefmen'cut conceu de la paffiompout 
l'ouurage dont le S. Efprit cfloitl'Autheuren luy, ic ne fgay ce quc ic peníerois dc fon 
cceur;du moinsaurois-ie peincà croire qu'il eut efté delatrempe dont on faitles beaux 
cccurs , & quela Nature y eut répandu ce Genie, qui fc voitaux hommes qui font du 
fang Royal, Maiscommce ilauoitcette particauffi bien faite quc l'autre, en qui le S. 
Efprit prenoit plaifit de peindre les my(terces de noftre Foy ; difons hatdiment quà 
proportion quc fon entendement voyoit clair dans l'Incarnation du Vetbe, fa volonté 
en dcfirala venué,& quc files penfécs qu'il eut dc luy furent eminétes & fublimes,les 
affc&tions qu'il eut pour luy nc Icur cederent cn rien,& nefurent pas moinsreleuées, /— 
In cap.16. Ifaiz. Auantque del'ouicfur ce fuict,il eft à propos de remarquer apres le PereSandtius,ex- r^r pt 
— ccllent Interprete de l'Efcriture fain&te, que l'Idée de. Icíus-Chiift n'approchoit 4x a£4jie. 
iamaisde présoude loin ce Prophete, quc fon efprit ne pritincontinentl'eflor, & ne 
fortithors de foy ; de maniere qu'il eftoit contraint de le rappeller de tempsentemps 
dc l'extafe oü cette vcué le mettoit, afin de continuer le (uict entame, & de reprendre 
le fil du difcours que cette penfée contagicufc à [onamour n'enttecouppoit que trop 
fouuent. . 
Le premier clancement que nous pouuons & deuons croire, que le cceur d'Lfaie 77mm 
, pouffa, couchantla venué du Meffie , fut apres l'auoir promis àla maifon de Dauid, da . 
fousle beau nom d' Emmanucl , & auoir prononcé qu'vnc Viergelé conccuroit dans 
fes flancs , & s'en deliureroit par apres pour enefire la vraye Mere, & que cec Enfant- 
Dicu,paffant par pluficurs áges dc la vie, en (prouucroit cgalement les douccurs, & 
lesrigucurs, Ce premier Oraclé que profera Ifaie de Iefus- Chri(t à venir fat trop il- 
luftre & trop piquant, pour croirc que fon cceur n'y eüt point de deuotion, Le moc 
d'Emmaguclauoit ie ne fcay quoy dc delicicux en foy qui me perfuadeai(ement, que 
ce Prophete eftant de retour chez foy (carcefucenla Cour du Roy Achaz qu'il debi- 
tà cette Prophetie ) il ne püt retenir fa paffion, ny s'exempter de la produire au dc- 
hors, difant par manicre d'excafe & detranfpor:: Vn Dicudoncarcfolu de faite vn « 
iourfa demcuréparmy nous , & les mortels feront fi heureux que d'aboacher cceluy « 
quc i'ay veu n'agueres de mesycux afíis fur vn thióne éleuc, & qui m'a comble de , 
fragcur / Quel rauallemzatc à ce Dicu de Grandcur, & de Maicfté, defe faire Enfant ( 
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» d'vn Iour, & d'éptouuer dans l'ipfirmité de cet ágc , ce que les enfans du commun y 
» reffententauant que de fe voir hommesfaits ^ Diuin Emmanuel que i'adore de tou- 
, te l'eftendüe de moncceur, qu'heureufe ferala creature qui vous portera dans fes 
» flancs, & qui fanslefioh de fa Virginité fe deliurerade vous, & vous rendra vifible à 
, nosyeux / Que latetrefera combiéc de biens quand ce myftere saccomplira ! quele 
» Ciel pleuucra fur elle de benedidions / que lcs hommes en reccuront dc graces & de 
» profit / que ne puis iecftre du nombre dc ceux qui verront des yeux du corps, ce que 
», ic voy feulement par ceux de l'efprit: Ah quele plaifir fera grand de voir vn Dicu fait 
,, homme, parler comme nous , marcher come nous,aller & venir comme nous! Que 
,, l'on fera fatisfait de fa conucrfation furterre, & qucle Ciel fe fafchera fi les hommes 
» qui iouscont de ce bon- heur, n'en ont pas le fentiment qu'il faut auoir , pourn'en pas 
,, connoi(tre le meiite / Adorable Emmanucl, haítez le temps de voflre venie; hono- 
y T€z au pluftoftIa Virginite, dc voftre Incarnation; comme vn Dieu ayant à fe faire 
,. homme , ne pouuoit naiftre que d'vne V ierge i certes, (i vne Vierge auoit à enfanter, 
,, Ce ne pouuoit e(tre qu'vn Enfant- Dicu : Que i'eftimeles animaux heureux qui tra- 
,, uaillerontles premiers alimens dc voftre ágc/ que le Bzurre & le Micl qui vous feronc 
», prefentés dans lafoibleífe de voftre enfance , fe doiuent eftimer honorez de paffer par 
;, labouche d'vn petit- Dicu,pour eftre la nourriture de fon corps/& de quelle plus gra- 
,, de condefcendance pouuoit vfet voftre amour pour nous gagner le cceur, puis quo 
,, non content de quitter l'Empyré, & de choi(ir voftre dethcure parmy nous, vous le 
« Voulezfaire premierement en vn áge qui de foy- mc(me n'eft defia que trop allechant, 
,, quand bien vn Dieu n'en accroiftroit pas lcs attraits ? Haftez-vous donc encore vn 
,, €oup, de venir; & ficette Vierge n'eft pas néc,que vousaucz choific pour cftre vo- 
», ire Mere, fans auoir égard à la race qui la dcuoit porter, faites la fortir de voftro 
, main, & la creant tout à coup, infinucz-vous dans fes flancs , & enflcz l&s doucc- 
,, ment dc l'obiet de nos delices, en y prenant noftre chair, 
mex», — Cc fut lc premier trait d'amour qu']faie lana dc loin fur le myftere de Icfus-Chrit 
VI. rcuelé, comme celuy qui nc fe püt cenir d'en preffer la venue , fi-toft qu'il cüt ap- 
pris que noftre terre porteroit vn iour vnhommequi ne feroit pas moins que Dicu, 
i.$ailieds— Le 2. trait quc le mcímeamourluy fit porter fut le Meffie,fut àl'occafió du fils qu'il 
pros eut de la Propheteffe.que Ie Cielluy auoit donnéc pour femme.Il cut ordre expres de Cap. $.v.. Voca 
' fon Maitre, dc luy dóner vn nomaffez nouucau,fcauoir c(t, 4 a/fes- roy d'emporter les vomco es: acce- 
dépouilles; Pille v1ffement. .óme il connut quece fien filscftoitl'I mage du diuin Em- 1^ vie digg 
manuc],le voyant fubrogé en la place d'vne perfonne pour qui il auoit tant d'cftime,l 4;;i; e—l 
eftà croire que (i- toft qu'il fut forty du vétre de (a mere , & en eftat de pouuoirfouffiit 
les carcffes d'vn Pete, le prenant entre fes bras,& le baifant aucc coute forte de refpcét, 
ilditde bouchcàla figure qu'il touchoit de prés, & d'cfprità la verité qu'il conteme 
», Ploit de loin: Haltez vous dc remplir voftre nom, adorable Mcdiateur , & de 
,, faire fentir aux Puiffances de l'Enfer »querien n eft pour refifter à la vcitu dc votre 
,, bras, puisque du berceau vous dépoüillerez la Samarie , & quc la force de Damas 
,, Vous viendra faite hommage en s'aduoüant vaincué de vous. Il y along-temps quelle 
,, monde gemit fous le pouuoir du Tyran qui letient indignemét affuietty à foy. L'Ido- 
,, lattie fait regnerle demon fur la terre, qui s'y preuaut d'vn culte qui n'et deu qu'à 
,, Dieufeul, Faites au pluftoft, diuin Emmanucl, ce que porte la qualité que lc Cicl 
,, m'a commandé d'écrire en groffes lettres, pour exprimer aux yeux dc tout le monde, 
,, €€ que vous ferez (i-toft que vous ferez nay. L'orgueil du Prince de l'Enfer metite 
,, bience chaftiment que le Cielluy prepare, & facemerité ne peut etre micux punie, 
, qu'cítant dépoüille par vne main qui nc feroit pas pour l'humilier, G elle cftoit autro 
que celle d'vn Enfant. Celuy queie tiens entre mcs bras, cft trop heureux mille fois, 
,, auffibien que la Merequil'aporte , & quele Perequi l'a engendré ; d'eflre la figure 
,, desexploits que vousferez furterre quàd vqus y paroiflrez, Comme pour lors ic nc fe- 
,, Tay pasen c(tardevous adorer en qualité de mon Liberateur, fouffiez , diuin Mcffie, 
,, queie vous honore en cet Enfant , & qu'à mefure quc ie le baife, par l'amour que la 
,, Nature me donne poutluy , ie porte ma bouche fur vos mains aucc le rcípec&t que la 
,, Grace me donne, pour vous qui eftes Dieu. | 
RWixir.  Figurez vous, mon cher Le&eur , qu'I(-icferrant eftroittement ce petit Fils, fon 
cceur dit toute autre chofe à Iefus- Chrità venir, que ce quc ic fais fortir icy dc fa 
bouche , laquelle neantmoins pour peu qu'elle nous decouurc des fentimens dc fon 


5 
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amc, nous fait penfer qu'ils cftoient bien échauffzz pour la venué de l'Homme- 
Dieu, qui ne luy laiffoit pas la liberté dc fufpendre fes dcfits , quand il penfoit à 
luy. à 
"Cefuten fuite decette feconde failli , qu' Ifaie en pouffa vne troificí(me , quand PAM 
Ec regardancle futur ne plus ne moins que s'il eüc efté prefent à Ícs yeux , il ditcn termes Tt 
merucilleufement delicieux, qu'vn petit Edofant cftoit nay, & qu'vn Fils nous auoit 
cíté donné, leqdel au rebours dcs autres Monarques dc la tetre , portoit fur fcs épau- 
lesles marques de fon Empire, & dc fa Principaute, 

NailTez , naiffez àla bonnc hcure, diuin Enfant, luy dit-il, qui nouseftes donné de 
voltee Pere pour nous faire fortir del'efclauage, oà le peché nousa reduits, C'eft vous 
qui nous deuez tirer de la plus dure feruitudc qu'ait iamais fouffert vn peuple libre, « 

. . dompté parlesarmes de quelque infolenr vainqueur. Vous romprez la vergt de fer « 
; qui nous peze farle dos, & vous mettrez en piecesle Sceptre du tyran qui gourman- « 
dc leshommes, & qui les traite (i mal. Ce font làles effecsde la Toute. puiffance de « 
l'Enfantque la foy du futur me reprefente defia nay pour noftrefalut. Ce Fils vnique « 
que lc Pere nous donne , brizera nos chaiínes & nosfers ; nousrecouurerons par fon « 
moyen la liberté perdue , & l'amour qu'ilaura pour nousle portera iufques-là que de « 
prendre (ar fes épaules les peines qui nous font dcües, afin de nouscn decharger. Qui 
ne paffionneroit vo(tre venüz , fcachantce que vous cftes, & connoiffant les qualitez » 
qui nous a doiuent faire defirer? Vousferez vn Dieu de prodiges , Sage en vos con- « 
Ícils, Tout puiffant en vos oeuures, Pere du fiecle futur, & ce que l'on nc peut affez « 
prifer, vous (ecez Prince dela paix & dela reconciliation generale qui fe doit paffzr en- « 
tre Dieu & nous: que voftre Empire me paroift étendu , puis que toutésles partiesde « 
I Vniucts releueront de voftre domaine , & quc la paix que vous donnerez à vos fuiets « 
conquis (era douce , puis quele tempsnela finira point. Heritier du Sceptre de Da- « 
uid montez au plu(tott (ur fon throfne ;prenez la place qu'il vousa laiffée vuide par fa « 
mort;affermiffez en la durée pat l'equité de vos loix,& par lesreglemens de voflre Iu- « 
ftice: & commelezele que vous aurez du falut de voscreatures vous doit obliger vn « 
iourà faire toutes ces metueilles, quele mefinc amour v04$ porte à precipiter voflre « 
yenüe, & àfairc iouirle monde au plufto(t des faueurs qu'il eípere de vous. « 
Vati; ^ — . Souuenons-noasdcl'Ocaclequi c(t couché dansle Chapitre onziefme de ce Pro- — VIT, 
E: egredietur vir- phete ,o3la naiffance du Roy Meflie & fon Empire font décrits, mais en termes qui 4. $aie 
E radice Ieft, ms font dite que fon ceeur n'eftoit pas fans paffion pour'la perfonne dequi fabouche 4!/s- 
:edifoittant de bien. Sortez, luy difoit il en foufpirant, Vierge facrec de la racine « 
dc Ic(fe, & fansblcílcr voftre pureté Virginale faites foftir devos flancs le Roy Met- « 
fie, comme la plus belle fleur qui ait iamais para , egallement raui(fante , & pour la vi- « 
uacité de fonteint, & pourla fuauité de fon odcur. Qi nc feroit épris dc à vc- « 
nüe, voyantenluy les plus grandsaduantages dc la Nature & de la Grace ramafliz, « 
& lc fain& Efprit s'affzoir & fe repofec en luy pour n'en fortir iamais, Que fon Empi- « 
rc fera doux , & qu'il fera bon viurefous vn Monarque qui ne fe conduira point ny. « 
parles yeux qui fe peuuent tromper , ny parles rapports qu'on luy fera, oü les oreilles 
peuuent e(tre furprifes, Tous lesabandonnez trouucront enluy vn fupport quine leut , 
manquera point , & les puiffances de laterre n'ozerontoutrager les pauures qui feront 
protegez de luy. L'vnion fera grande parmy les fuiets dcfon Eftat; la guerre en fera , 
banie, les diuifionsnce s'y renconttcront poinr, iufques-1à que les humeursles plusfié- | 
rcs s'accommodant aux plus douces, & les plus molles fupportant les plus fafcheu- , 
$ fcs feront paroiftre au commerce qu'elles auront par enfemble qucle Prince de la 
paix les regit, qui malgré la variete de leurs efprits chaffe d'eux toute. mc(intel- |. 
l'gence, & les tient en paix. Mon cceur , fauourons parauanccle bon-heur de cc, .. 
rcgac , & puisqueic fuischargé d'en eftrele Denonciateur aux hommes, fans queie ,. 
puiffe efperer de voirce que ie dis; que le Prince de cet Eftat heureux me permette ,, 
d'en goufterla douceur, & d'en faire priferle meriteaux hommes qui le verront de ,, 
prés, parle gouft qu'en ont ceux quine le voyent que deloin. » *- 
Cop i Emme — V OICy vncinquiefme clancement d'L ie furle Mef(ic promis, oà fa bouche s'ac- ;. sais 
. sgowm,Domine  COtdantaucc fon cccur,exptímce lapaffion qu'il a dele voit enfin icy-bas. Ce fut apres 41/2. 
ence n auoir fait entendre à Moalyce que la Iuftice de Dieu auoit mis en referue pour punit 
i. fesctimes. Carfefouucnant que Ruth eítoit fortie- de ce p2vs, & qu'elle eftoit du 


"u ad mantcn fi- 
lit Sion, nombre de ccs creatures quiauoient donné vn Ance(tte au Mcfüc , n6 pouuant pas 
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penfer aux Moabites, qu'à mefme temps il neictta les im fut la perfonne qu'il chc- 
riffoicle plus, il s'cfcria par vntranfport qui luy efloitaffez familier quand fon efpric 
» auoir quelque Idéc du Meffie: Enuoycz-nous, Seigneur, cet Agncau du milicu de 
» cette terre cítrangere, & de [a roche du defert, afin qu'il vicpne demcurer fur lc 
» Mont de Sion , voftre fille & vofltc bien-aiméc , & que de là il s'en aille ran- 
» ger fous fon Empire toutes les parties de l'Vniucers. Pourquoy diffcrez-vous à 
»l'enuoyer, puis que la terre eft en cítat de profiter de fa venue , & de fentir 
» l'effet dc fon gouuernement » Moab a bcau vous irriter par les courfes perpc- ' 
 tuelles qu'il fait ous les iours dansle coeur d'vn Eftat quc vous aucz pris en voftre 
» prote&tion ; Letortqu'il luy fait, reiallità voftre des-honncur, mais voftre colere rcf- 
» pe&tcratoufiours cette terre coupable d'oü cft fortie vne creature qui doit concourit 
» deloin à fairc la chair de voftre Verbe; & la foudre qui n'épargne point les roches du 
» defert ,s'empefchera bien de tomber fur celle du pays, d'oü eft (ottie vne des A ycu- 
» lesde voftre Fils, qui nous eft promis comme vn Prince debonnaire, fous lc bcau 
» nom d'Agncau. Queles hommesfctont batbares, que la douceur dc fon regne ne 
» Captiucra point fous fon ioug , & que la liberté fera fiere que l'on refufera de perdre 
» pour fc faire efclauedc faloy / Encore vn coup, x MEL cc diuin Agneau, 
,, Qui dominera pat teutle monde / qu'il parroifle au plu(toft armé de la douceur donc il 
, fübiugueral'Vniuers / Que mon cccur eft heureux d'eftrel'vn de fes Dcuots ' s'il a 
,, quelque amour de refte cn fa difpofition , i'entends que cc (oit pour le Roy Mcflic, 
, de quila douccurmerite que les hommces foienttout coeur pour luy, & cc cccur tout 
amour. 
" Vnc pareille faillic fortit dc la bouche de ce Prophete , Lors que fousle nom de Cy- Cip conl. 
VIIL.. ras, ileut promisau móndele Chrift & le Meffie, Paífant de l'Imageila verite, il cn Rorc codi defo- 
Vice fouhaittala venüe , & par vnc afpiration qui fait la plus belle desfigures de fon clo- tetigi iie 
' » quencc Royale; voicy le fouhait qu'il formaau (uiet qui le mit en chalcur, I eftyray, i5, & sein 
» Seigneur, que vousne vous laffez point de promettre chofes bonnes à la Iudée, la ése m & i 
» plusingrate des Nationsqui foient fur terre , & qu'elle n'a point meritées; mais puis; — 
» que voftre bonté ne fc peucépuiferen noftre endroit, & quc nonobítant no: perfidies, 
, cllenelai(fe pas de nous regarder du mefme ceil qu'elle feroic, fi nous cftions recon- 
», Boiffans des graces qu'elle nousfait ; Souffrez , Seigneur,qu'au nom de tous lcs hom- 
, mesquine mc defaduoüeront pas , ie demandcà voltre mifericorde , non pas vn Cy- 
,, Tus, qui deliurera voftre peuple dela captiuité de Babylone, mais bien voft:e Fils, qui 
,, feul (era capable, s'eftant fait chair , de nousretirer dc la feruitude , fous laquelle vous 
» Voycz que tousles hommes gemiffenr, (ans efperer fccours qug dc loy. Bcaux Cicux, 
» fitanteft que vousfoyez auffi pitoyables que fcconds, faites tomber (ur nous ccrte 
», douce roféc, que nous attendons ies tanc d'années ; & vous Nes, qui par vn pro- 
» dige de liberalité , vous di(tillez vous-me(mes goutcà goute, pour arroulcr nos cam- 
» Pagnes, & multiplier nos moiffons ; nous vous déchargcons volontiers de cc trauail, 
» pourucu que vous vouliez confentir à l'ardeur de nos dc(irs, & nous donner celuy donc 
» laveüenous e(t plus fouhaittable que toutes les richefTes du monde; Et vous Tette 
» que nous foulons aux pieds , encorc que vous foyez plus durc & moins flexible quc 
» les Nües que ie viens d'implorer à mon fecours , fans en auoir efté ouy ; fendcz. vous 
, hcantmoins de pitié, & produifez-nous enfiu leSauueur tanc attendu, Les rofes & 
, les lys dont vous embelliffez nos patterres,nc font rien au prix de cette belleFicur qui 
., deit fortir de la racine de Icffe , & dont l'odeur doit embaumcr cout lc monde. Fais- 
, nousla donc enui(ager au pluftoft cette flcur vierge & diuine , ce Reparateur dc nos 
K vies, & dc nos libertez , afin quc les vertus refieuriffent auec luy , & que la Iuftice re- 
, Daiffe apres auoir efté bannie de cout IV niuers, 
Ifaic ne fe lafferoitiamais de mon(trer icy la paffion qu'il auoit pour,la vebué du 
2,5:4"* Mcffie. Le Chapitre 6. dc fa Prophetieauffi bien queles deux quic fuiuent, fonc v 
1 í ; i s P : t. Propter Sion 
tout remplis de fes fouhaits ; iufques là , qu'à la tefte du &:. il ozc bien dire qu'il 5. B doro- 
cft (1 fort pafionné pourle (alut de fa chere Sion, & pour la reparation de la fain- 75: lerifslem có 
&c Cité dc Ierufalem , que bien qu'il dcür viure vne petite eternité , il ne celfferoit Buen ok. 
point de crier,iufquesà cant que Icfus- Chrift defcende du Ciel en qualité de Sauucur dor fatus eus, s 
du monde , & comme vne belle lumicre qui doit éclairer tour l'Vniuers, Voicy vne j^ * mais 
parole bien authentique, qui monftre quelle cítoir l'impatience de fes deis ,& de uz. ———— 85 


quelle trempe ils cftoient. 


H 


Cap. £4. verf t. 
Vuanam dium- 
peres Caelos. & 
de(ccnderes, à fa- 
eie tua montcs de- 
fluercas. 
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A quoy tienr.il, Scignear , que vous n'ouurez les Cieux pour defcendre (ur la ter- « 
tc , & faire fondrcles montagnesà la veué de vos beautez? quc ne rompez vous ces « 
voutes d'airain en punition de lcur dureté dont ils repouffent nos prieres; en peine « 
qu'il n'y deut plus auoir ny de Cicl , ny de Soleil, venez & brifez tout; voftrc face « 
diuine nous fcruira de Ciel, & vos ycux dc bcaux a(tres qui nous feront vn iour fans « 
nui&. « 

Lifez ce qui fuit en ce Chapitre , & vous direz auec moy que ce Prophete y parle gin: 
comme vn homme tranfporté, qui pour defirer vn peu trop cc qui échauffe fa paífion, 
s'imaginequ'il en iouit defia, & qu'il ace qu'il veut. Mais faites vn peu reflexion, mon 
cher Le&eur , à cette facon de parler du Prophete, qui priele Meffic à venir de 


, rompre les Cicux,& de defcendre ; dc là ne iugez-vous pasl'impatience de fon dcfir, 


puis qu'il ne veut pas que la períonne qu'il prefIe de defcendre du Cicl, perde du 

temps àen faire ouurirles portes, ce qui feroit trop lentà fes fouhaits , mais queluy- 

mcíme les brizant s'en faffc l'ouucrturc large , & qu'il defcende tour à coup fans víer 

d'vne démarche lente, ny d'vn pas engourdy: Vousme direz peut eftre;quel'Amout 
prophane a d'auffi chaudes (aillies que le Sacre , pourla poffcílion de fonobiet : ouy, ; 
mais le malheur c(t , qu'elles ne (pnt pas au(fi innocentes, & qucel'impureré s'y gif 

fant, vnc oreille chafte nc fe peux pas plaire à les ovir, comme fi le (ain& Amourles 
poulToit. 





SECTION VI 





vbdie , Mihbée , Nabum ,| Habacue , €: Sopbonie , foufpirent à leur 
tour apres Ic[us-Chrift , cz fé monflrent. épris. de 


f4 veniic. 


* 


; XI. 
'Eft auectaifon queie metsen vne mefme Scion les de(irs de cescinq Prophe- Pewrawoy 
tcs, pouren rendrclefon plusfort, comme la mcíme mz obligé à les fepater 7/7. 7, 

d'itaic, de quila violence des defirs, les eut infalliblement couuerts, fans qu'il cüc cfté ies e» 


poffible deles difcerner. e nc 
l'appercois deloin, ditle Prophete Abdie, lc falut qui doit paroi(tre furle Mont de ,,7 7 

Sion. Là le Meffic doit prefcher,& cftablirvne Loy quifera fain&ts fes obferuateurs, |,4r Iewrs 

& qui comb!era lemandedetout bien. Toutce que le Ciel nous promet au retour 77 4,5, 

dc Babylone, n'e(t qu'vnfoible crayon de la felicité parfaite , dont l'vniuers iouira, ,, 

quand le Mefüeaura paru, Cc feraluy quinous remettra en poffcflion de la libercé , 

quele peché nousa rauie , & qui deleguera partout feshommes pourinuiterles Gen. , 

uisàentter dans lEglife,qu'ilaura fondée en mourant, Le bon hcur dece tempsfera ,, 

tcl, qu'il fera capable d'effacer lc fouuenir des malheurs qui l'auront precede. Mais ,, 

qui fe pcut promettrc d'en auoirla veué? Agreez. diuin Meffic, que nousla defirions, ,, 

& dans l'impoffibilité o nous fommces, de voir iamais vne perfonne qvi fera changer , 

dc faccà noftre Eftat, fouffrez du moins que nos foufpirs aillent conioin&ement à ,, 

vous, & que faifans vngrosd'armée, ils combattentle dclay dont vous vícz en cette ,, 

affaire , & qu'ils vous preffent de venir, - 
Michec feruira de fccond à Abdie, & comme en tout & par toutil imite aie, ;. pe Mi- 

iuíqu'à (cs mots mefme qu'il cite, il e(t bien raifonnable de rehauffer (a paffion , & dc «^ 

fairc difcernec fes dcfirs par la füblimité de leur effort. 
Trouppe infolente, dit-il vniour, qui morgue le Tout-puiffant, & qui prends à « 

particle Dien d' Ifrael pouren faire l'obiet dc ta rifée / fcaistu bien le chaftimentque « 

le Cicl te prepare , & comme quoy l'vn des Miniftres du Tres-haut, a le cou- « 

ftcau Icué pour faire main baffe fur roy? Tu ascampéprochede Ierufalem , & cu « — Mi 

y a mis le liege ; tu as fait affront à fes Deputez, & contre le droi& des Gens , tu « 

les a traittez en cíclaues , & en faquins; le Ciel ne te fera pas languir à receuoir « 

cc que tu merites ; tu paffcras par le fil de l'efpée ; mais ne peníe pas, Ierufa- « 

lem , que le merite de ton Prince t'obüenne cette. deffaite , oü fans coup fe- « 

rir tu vcrras l'infolence de tes ennemis punie , & ton humilité rehau(fec ? Cet- « 

tc faucur te. viendra de plus loin ; c'eít au Mellie à qui tu en feras redcua- ** 


blc; 
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» ble ; c'eft à luy qu'il faudra quetu l'attribué ; & pour acheuer la felicité qui . 
»teft preparee en cc temps -là , fcache que céc Homme - Dieu qui te fera 
,tantde bien , naiftra dansla Bourgade de Bethléem, m de cette biquo- 


» que fortirale Monarque qui doit commander au Peuple de Dieu , & en cítre 
,;le Roy. Bourgade fortunce ah que Ietufalemte doit bien ceder maintenant; 
» Pour capitale qu'elle foit dela Palcftine , fa gloire fera effacée , quand on fcau- 
, raque le Meflic ca prefere 3 Elle pour citré le lieu de fa Naiffance. Qui fe peut 
,, empefcher de fouhaitter la veué du bien que le Roy Meflie apportera au mon- 
;, de enluy donnant fa paix ? Peuple ingrat & maudit , tu fentiras enfin en Baby^ 
,, lone le mal quetuas fait, quand tu asabandonne le culte du vray Dieu, pour 
,, t€ proftituér laíchement à celuy des 1doles;; Mais que fa mifericorde te confole 
» qui ce promet vn Liberateur, non tel quc tu pourrois bien penfer, mais vn Li- 

, berateur par excellence, qui feul merite de.porter ce nom, puifque le falut 
, €terncl. des hommes, fera l'effec de 1a mort. qu'il fouffrira. pour leur donner 
, la vie. Ierufalem ie t'enuie vn bon-heur dont ic crains fort que tu ne fgaches 
», paste preualoir ! que ne fuis-je de cét áge à quice bien eft preparé : la veuét'en 
», CÍt promife ; màis à nous qui auons charge du Cicl de t'en affeurer, tout cc qui 
, nous eft permis , c'eft de la defirer comme nous faifons , fans efperer d'en joütr, 


, xj d» 
comme tu en 1ouiras vn 1our. 


»4 Na — LcProphete Nahumauoiten butte Niniuc fur laquelle il dechargea fa cho- 


bum, 


A d Haba- 


ticb, 


lere, voyant qu'elle n'auoit pas profité de la mifericorde dont Dieu auoit vsé 
enuers elle du temps de Ionas. Mais il ne laiffa pas de fois àautrc d'auoir les 
yeux furle Meffie,& commeil fcauoit que Cyrus n'eftoit quefon Subítitut à re- 
tirer les Iuifs dc leur captiuité de Babylone, figurons-nous que contemplant 
de loin la felicité du üecle à quila grace deuoit donner le nom, il luy difoit 
, de ceur & de bouche. Temps dcürable & fortune quite peut connoiftre au 
, Poin& que nous faifons , & ne tc pas aimer ? Mais qui tc peut aimer fans tc defi- 
,, Ier, puis qu'eftantà venir , comme tucs, & remply de tant d'attraits quiren- 
, dent chere ta venue, il femble quetu n'es fait que pour faire l'obiet du Detir, 
,, & que le Defir auffi n'cft fait que pour toy. La liberté eft vn bien prctieux qui 
, helefgait; fi pour la conferuer on rifque mefme la vie, qui des biens d'icy-bas 
» lapeut valoir ? Mais autant que le corps eft inferieur à l'efprit, autant ccdc la 
, liberté que le Prince de Períc redonnera aix Iuifs, à celle quele Mcffic pro« 
, curera aux hommes qui fe voudront feruir de fa grace, & s'en preualoir pour 
,, lc recouurement d'vne chofe que le peché feul nous rauit. Plenitude du temps 
, qui ce bon-heur eft attaché, attends auec patience la venué de ton Libera- 
, t€ut ; Et nous quien fommes les Prophetes foüpirons apres elle , n'en pouuans 
» P25Jotür ; conjoüiffons-nous auec ceux à qui ce bien écherra, & fans leuren- 
, uierla poffeflion d'vne grace fi precieufe, participonsà leur mcrite parla com- 
, Plaifance que nousaurons de lesen voir ioüiffans, | 


preflion des defirs qu'il eut du Meffie. Lifezce qu'en dit S. Augultinggu liure 
dix-huitiéme dela Cité de Dieu, & il ne fera pas mal-aisé d'acheuer fa Saillic, 
& de luy faire vn corps Iufte & parfait : Pour effrayé qu'il puft eftre au recic 
qu'on luy feit de l'Incarnation du Verbe , il eut affez de prefence & de li- 
berté d'efprit pour faire cette prierc à Dieu, qui montre affez le defir que 
ce Prophete auoit de voir vn myftere accomply , dequi la feule veué l'auoit 
» enticrement mis hors defoy. C'eíft , luy-dit-il, voftre Ouurage Scigncur, que 
, €€t admirable myftere, car quelle autre main que la voftre luy pourroit fai- 
,, I€ voir le iour ? Produifez-lc au temps que vous auez arrefté ; donnez - luy 
, vic hors de vous, & que dans l'ardeur de vos plus grandes choleres , vottre 
,, mifericorde fe fouuienne du deffcin qu'elle a pris denous donnerlc Fils d'vn 
, Dieu pour noftre Liberateur. Nc le voyez-vous pas cc Dieu d'amour qui vient 
, du coíté du Midy , & cc Saint par excellence qui part de la montagne dc 
» Pharan ? Si lc Cantique que ie prononcc à l'honneur dc fcs Vi&oires faiten 
, ceux qui l'écoutent de fi douces emotions, que fera-ce que on lesverraac- 
,, complies, & que la mort mife en fuite , & le Diable dompré , le Meffic fe 
, tiendra dcbout comme vn vainqueur , afin de mefurer la terre , & d'afsigner à 


Le Cantique du Prophete Habacuc contient à mon aduis vnc demie exa à 
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ccux qui luy fcruiront en cét employ les parties dc l'Vniucrs que la predication « 
dc l'Euangile reduiraàfon obeitlance, & captiucra fousfa Loy ? Seigneur, vne * 
chofc mc fafche dansles vifions du futut que vous me reprefentez. l'apprends « 
quc mon Peuple fera fi mal-heureux que de mettre à mort le Dicu dclavie, « 
& l'autheur dufalut; Ce crime rne fait horreur, & ie m'eftonne qu'vn Peu- « 
ple que vous aucz tant chery , s'en monftre fi méconnoiffant par le mauuais « 
traitement qu'il fera à voftre Fils.. Mais vne-chofe me confole dans cette veué « 
lamentable, & c'eftqueic nc fcray plus , quand cét accident funcfte arriuera, « 
& que i'auray pourry dans le tombeau dcuant que mes ycux recoivent l'Image « 
d'vn crime quc vous ne laifferez pas impuny. et 

Ce dernier mot du Prophete Habacuc me fait dire qu'il defira cellement Refexies. 
la venué du Meffie, qu'il cut peine à fe rcfoudrc dele voir de fes yeux com- 
battre la mort en mourant , dc peur de voir fon peuple effc&iuement foüillé .. 
d'vndeicide, de quilafimple apprehen£fion luy rendit la mort fouhaitable , & 
lc tombeau plaifant. . 

Le Prophete Sophonie clorra cette Sc&ion par le defir qu'il cut de la ve- , 2 sjpi- 
nué de Iefus-Chrift, qu'il predift au monde fousl'Idee d'vne perfonne qui de- ; 
voit eftablir vne nouuclle Religion , & mettre fin àla vaine & ridicule fupertti- . 
tion des Gentils, & au culte legal & issscda d des Iuifs. Ce fera lors, difoit- 

il, que vous rendrez aux homines ccs levres choifies, afin que de leur bouche ** 
forte la mefmc inuocation pour le nom du vray Dicu. Ce fera lors quc les ** 
ralliant par enfemble en vnité de creance, & dc Religion , ils vniront leurs * 
€paules à porter voftre joug , & vous fcruiront du mcíme cour, & de la mef- ** 
me deuotion.. Que cét àge à bon droit fera nommé l'áge d'or , oà voftre Gra- ** 
ce conuertiflant. lcs hommesà foy , reünira par enfemble deux cultes fi diffe- '* 
rans; aboliffant. celuy des Gentils qui n'a iamais rien valu, & faifant cefler ** 
celuy.des Iuifs, qui ne devra pas durer , apres que la veritéaura paru, dontil '* 
n'eftoit que l'ombre. Si tout accord eft amable , & (i toute vnion a ie ne fcay ** 
quoy de doux quand elle eft pour le bien , que fera-ce quand dans rout l'Vni- ** 
uers, il n'y aura plus qu'vn culte , & qu'vne Religion, & que toute forte de fu- ** 
perftition cftantefteinte , ou fupprimée, on immolera fur les Autels la mef- ** 
me hoftie à Dieu. Ce temps eft trop precieux pour cftre connü de loin, & ** 
n'eftre pas fouhaitté comme procht, C'cít au Ciel d'en difpofer , comme bon ** 
luy femblera; contentons-nous de l'adorer en cfprit, & dc faire defavenué ** 
l'objet de nos plus grands dcfirs, que nous foümettons au bon-plaifir de Dicu, ** 
fans pretendre d'alterer l'ordre d'vnc difpofition , oà [/cternité n'auroit pas paf- ** 
fe , (i ellc pouuoit changer. " 
C'eftoit fe comporter en vrays amateurs du Meffie , que de parler ainfi, Et 
pleuft à Dieu qu'à tice d'oüir ainfi parler ces grands Hommes, nous puffions 
. contracter quelque chofe de leur efprit, & que pour vnc perfonne fi diuine, & 
4fiaimabletoutc enfemble , comme eftle Seigneur Iefus , nous euffions le mcf- 
"mcamotir que les Prophetes eurent pourluy, auant qu'il euft. fait pour. Eux, 
& pournous, ce qui nousoblige tant à l'aimer. 








SECTION VII. 


dtremie , Ezechiel, fj Daniel manifeflent le defi qu'ils eurent de voir lIncar- 
nation accomplie , e Jefus-C briff vena. 


( ks trois Prophetes portantle riom de Grands meritoient bien d'auoir cha- Ed L P 


cun leur Se&ion, pour produire les fentimens de leur ame touchant le 4, si; 
Mcflieà venir; mais de peur que ce difcours n'excede la mefure quc la raifon Prepeerer. 
luy prefcrit, nous les ioindrons tous trois en vn, & fans confondre leurs pen- 
fées, ilsaurontla liberté de direl'vn apres l'autre , ce qu'ils conceurent iadis au 
fujet qui les fait icy parler. | 





Iefus.Chrift Defiré, 147 


v feeds — C)uant à [cremic, la premiere faillie que feitfon ccrur pour le Meffie pro- 


beregrie , 


mis, ce futapres auoir repris l'impieté des Princes, & des Preftres de Iuda, qui 
ar leurs mauuais exemples fcruoientau Peuple de pierre de fcandale : furquoy 
ln ayant promis le Meffie qui reformeroit ces defordres en qualité de Roy 
fage enfes Confcils, & iuftecn fa conduite, fon ccrur ne fe put tenir de luy di- 
re; Venez à la bonnc-heure, diuin Meffie, reparer lesfcandales que nos Te- 
,, fles couronnées & celles qui font confacrées au culte de vos Autels caufentà 
,, Voftre Peuple quiles écoute, & quilesfuit. Sacrérejerton dc Dauid qui ferez 
,, Iefleurir en vos 1ours la Iuftice & l'equité.de fon gouuernement , laiffez-vous 
toucher de compaflion, voyantle pitoyable eftat ou Ierufalemvoftre Bien-aimée, 


E cft reduite, qui bouche fesoreillesaux Prophetes que vous luy enuoyez , & les 


ouureaux menteurs qui n'ont point miffion de vous. Le Nom que vous aurez 
,, citant fur cerre,ne marque defia que trop,que vous n'y fouffrirez point les defor- 
,, dres qui s'y voyent, & aufquels nos oracles ne peuuent plus remedier. Vous ferez 
,, nommé le Iufte par excellence, qui faitaffez voir combien vous aure à cerur de 
,, rendre juftice à vos fujers, fans en opprimer pas vn. Naiffez au pluftoft, adorable 
,, Monarque, faites monltre de cette Sageffe dont vousferez doüé ; Sauuez Ifrael 
,, & Iuda, & les pacifiant par enfemble, vniffez-les en focieté de demeure ; faites- 
,, leur agréer la douceur de voftre conduite, & tout tant qu'il ya d'hommes fur 
,, terre , qu'ils apprennent à rioftre exemple à fe foümettre à vous, & que tous 
vous reconnoiflent pour leur Roy , apres auoir époufé voftre Foy. 

La feconde faillie que feit Ieremie , prophetizant aux Iuifs la venué de Icfus- 
Chrift, fut au fujet de la difgrace qui leur (is arriuer , fous l'empire de Sede- 
cias, oü cux & leur Roy feroient traifnez captifs en Babylone; & que de-là 
Cyrusles feroitreuenir en leur pais pour yjoüir de la mefme liberté qu'ils auoiét 
auant leur feruitude. Mais comme cc Prophete auoit plusenl'efpricle Meffie, 
qui deuoit operer fpirituéllement , cc que Cyrus ne feroit que temporcllement, 
il ne manqua pas apres vn reproche affez aigre de dire à Ierufalem l'impie & la 
,, coureufe; Iufquesà quand , miferable vagabonde, iras-tu mandiantlefecours 

dc l'Eftranger qui.ne te le peut donner? Voicy vne merueille que le Seigneur 
? a produite fur terre, dont tu esobligée d'attendre cout bon-heur. Vne Femme 
? enuironnera vn Homme & le portera dans fes flancs : Prodige incomparable, 
?' & qui ferale ftupide lequel oyant parler de cette merucille , n'aura point. defir 
? de la voir? Silanouueauré éucille l'efprit, & aigritla curiofité, o trouuer cho- 
? fe plus nouuelle, qu'vn Homme fait,repofant dans les llancs de la were qui l'au- 
?' raconccu ! Certes, c'eft bienauec raifon , que vous vous portez Seigneur pour 
? l'autheur de ce miracle effrayanr, puis que volftre bras y feravoir fa vercu. Tout 
"autre pouuoir qu'vn diuin,n y pourroit pas reüffir ; l'homme eft trop foible pour 
? pretendre à cét effet ; il faut que Dieule creé par fa Toutc-puiffance, & quc s'é- 
» puifantàe faire, il donncà connoiftre au monde que ce ferale Phoenix de fet 
» ouurages; qu'ilfera l'unique en fon efpece,& qu'il n'aura iamais fon pafeil. Sa- 
» lutaire prodige ! Adorable nouucauté ! Merucille vtile àla Terre, produifez- 
» vous au pluftoft, & ne differez plus vne vcué quine fe fait que trop defirer,eftant 
» neceffaire comme elle eft, & tout enfemble fieptonsittd Que la captiuité dont 
» Ierufalem eft menacée, fera fafcheufe ; mais qu'elle fera longue à ceux qui con- 
» noiffentle merite dc l'homme qui luy rendraía liberté ' Non, Cyrus, n'eft pas 


» 
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» celuy qui nous fera reftitution de ce que nos crimes nous ontfait perdre ; il y a.. 


» vne liberté de Grace & de Iuftice, oà le pouuoir de ce Prince ne s'cítend point, 
» & quele fcul weffic fera capable de nous donner. Haftez-vous donc de paroi- 
» ftre, Sauucur du monde, & dans la neceffité inéuitable que nous auons de per- 
» drc bien-toft la liberté de nos perfonnes , & de voir noftre pais rauagé, confo- 
» lez-nous Seigneur, fur l'efperance que vous nous donrierez, de produire au plu- 
» ftoft cette effrayante nouueauté, de qui nous attendons la*deliurance de nos 
» maux , & le recouurcment detous nos biens, 


Refsxim,: —  Confeffons, mon cher Le&eur, qu'entre tant de perfonnes qui viuoient du 


temps que Ieremic prophetizoit, il y en auoit bien peu qui euffent pour le wcf* 
fie à vcnir les fentimens qu'il en auoit : auffi n'eftoient-ils pastous éclaitez fur 
Je futur , comme cftoic ce Prophete qui preffa bien d'vne autre facon le Cicl à 
faire l'ecuure qu'il auoit projetté, quandil veic Ierufalem defolée , & fon peue 
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ple conduit en Babylone pour y eftre udi) La chofe eft fi lugubre,que i'aime 
mieux la laiffer penferà ceux quiliront fes Lamentations que dc la coucher icy 
furle papier, & rctarder en fuitele Prophete Ezechiel de nous fairc partdes zwei 
ders de fon ame touchantla venué de Icfus-Chrift qu'il annonga aux captifs 4e 46" 
de Babylone , fous le nom d'vn Paftcur quiramafferoit fes oüailles, les con- ^*^ 
duiroit en de bons & gras pafturages, & enfin les fauueroit. Il eft vray qu'il 
donna le nom de Dauid au Pafteur dont il parloit; maisà moins que d auoir 
perdu l'efprit, ce peuple ne pouuoit pas croire qu'il luy parlaft de Dauid qui 
eftoit mort long-temps auparauant. Ccla luy apprit fculement que le Mcf- 
fic fortiroit en droite ligne de Dauid, & qu'ayant à eftre de faracc & defon 
fang , il en pouuoit bien porter le nom. Lifez vn peu ce qu'il a couche à ce pro- 
pos, & vous verrez que lcs defirs de ce Prophetc fymbolizent auec fes veués,& 
que les fentimens de fon caeur nc démententen rien lcs lumieres de fon efpric. 
Vnique & veritable Pafteur de voftre Peuple perdu; fils de Dauid , fc- « 
lon la chair; mais de Dicu mefme felon l'eftre que vous auez puifé dc luy? « 
Regardez d'vn ail pitoyable l'égarement de voftrre Peuple, & voyez oà « 
fcs crimes l'ont reduit pour s'eftre monfítré rebelle à vos ordres, & refractai- « 
re à voítre conduite. ll cft vray quc cette ingrate nation a le front épais & « 
lecceur dur; ces deux parties font en elle indomptables ; l'vne ne peut rou- « 
gir au fouuenir de fes excés , & l'autre ne peut mollir fous la dureté de la « 
verge , dont vous l'allez frappant. Tenez parole , Seigneur , à voftre pau- « 
ure peuple : Sufcitez luy ce Paftcur par excellence que vous luy auez promis, « 
.ce vray Dauid voftre feruiteur, homme felon voftre coeur, & qui fera gloi- « 
rc de faire tout ce que vous luy ordonnerez; qu'il paroiffeau milieu de nous, « 
u'il rappelle à foy leségarez, qu'il enfaffe vn troupeau , qu'il les repaiffc du « 
fruit de vie. Que vous Seigneur, foyez leur dire&eur, & que voítre Meffie « 
foit leur Roy , fans que iamais ils fc fcparent de vous, ny de luy. Toutes les « 
benedi&ions quc vous ferez pleuuoir fur leurtefte, ne me font rien au prix « . 
de ce Traité de paix que vous ferez auec cux; Paix defirable au poffible, par « 
oi d'ennemis que nous fommes , nous ferons faits vos amys, & quinous af- « 
.feurera que S om amitié fera cternelle, & quc iamais vous ne romprez auec « 
nous. Lc Traité en cít fait & conclu par deuers vous, il refte feulement qu'il « 
foit fignifie aux hommes: & c'eft ce que ie leur dis devoftre part; Mais iuf- & 
-ques à tant que la chofe s'execute , comme vous l'auez arreftec , la feruitu-« — ** 
dc oii ils gemiffent, nerecevra point d'allegement , & cux & roy nous fc- « 
rons toufiours dans le dcfir d'vne chofe , à quivoftre bonté ayantattaché la « 
caufe de noftre bon-heur , nous ferions indignes d'en reffentir vn iour J'ef- 
fet, fi auant qu'elle paroiffe, noftre cceur eftoit indifferent pour elle, & nela « 
defitoit pas. « 

Lc dernicr qui va clorre les foüpirs des Prophetes du cinquiefme áge du XII. 

monde*'appelle Danicl : à qui l'Ange n'eut iamais donné le nom d'homme de. Exprjfiie» 
Defirs, s'il n'eut crcu que fon ccur eftoit cout Defir pour le Meffie , donc il 274/74. 
ne ceffa iadis defolliciter la venué au monde, fi-toft qu'il eut connüles grands 
biens qu'elle luy dcuoit apporter. Au refte, il n'eft pas icy befoin de prefter 
à ce Prophere le fecours de nos paroles : fes prieres & oraifons nous fournif- 
fent affez de matiere pour croire qu'il fut eloquent au fujet que nous ma- 
Caps. vno nions. Vniour qu'il cat compris le fccret des années dont 1l auoit efte parle 
à Ieremie auant que la defolation de Ierufalem prift fin , il sint uen 'vne 
facon toute extraordinaire à faire priere à Dieu, qu'il pleuft à fa Majefte de 
racourcir ce temps , & de mettre finau pluftoftà la difgrace de fon hi uei & 
prendre pitié de luy. Se tournant donc du cofté de Ierufalem tout c "E 
qu'il en cffoit de corps ( car il cftoit pourlors en Babylonc ) fe couurant d'vn 
fac & d'vn cilice', apres plufieurs jeünes offerts à cette intention , voicy le 
contenu dela priere qu'il feit au Ciel ; & pleuft à Dieu que l'expreffion que 
jen fais renfermaft la. chaleur qui partit de fa bouche & de fon cceur, quandiil 
la produifit. 

Scigneur mon Dieu qui cftes grand & terrible, & qui tout en(emble gardez 
àccux qui vous aunent & qui obferuent vos commandemens , le Traité. de 
mifericorde & dc bonté que vous auez fait aucc eux;écoutez/Scign.ma priere & 
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,, ne l'arebutez point. Nous auons tous peché, & fait des ations iniques;nous nous 
,, lommes comportés en impies , & vousauons abandonne. Vos cómandemens ne 
j, nousont cfté rien; nous nous en fommces departis fans craindre vos Iugemens, 
» ny aprchender voftre Iuftice. Vos feruitcurs les Prophetes que vous nous aucz 
» enuoyez dc temps en temps, pour nous aduertir de noftre dcuoir , ont cfté fort 
» mal regcus de nous; nous ne leur auons point obcy,quoy qu'ils nc fuffent que vos 
» truchemés,& qu'ils ne parlaffent qu'en voftre nom,& fous voftre authorité, à nos 
» Roys, à nos Princes , à nos Peres, & à toutle peuple du pays. Vousfcul Seigneur 
» étcs Iufte;& quand vous nous chaftiez , c'cft auec iuftice que vous le faites. Pour 
» nous quád nous faifons reflexio à nos exces paffez, & aux fleaux qu'ils ont attirez 
» fur nos Teftes,nous n'auons rien quc la honte qui dorc notre vifage & qui fait 
» Voir que nous fommes vrayement coupables , & dignes du chaftiment que vous 
,, nous faites endurcr. Ifrael le fait bien voir à ccux qui l'approchent, & le peuple 
; dcs Prouinces:oü vous l'auez difpersé , rémarque à la confufion de fon front 
» qu'il eft criminel aupres de vous , & que cc font fes pechez qui obligent voftre 
 luftice à le traitter comme clle fait. Que la vergongne Seigneur s'emparc de 
,, Vos vifages ! que nos Roys, nos Princes, & nos peres qui ont peche, faflent ac- 
, cueilà cette honte, & qu'ils ne la renuoyent pas. Mais à vous Seigneur mon 
,; Dieuappartient à mefmc-temps d'vfer de mifericorde , & de pardon enuers 
,, nous ; nous qui vous auons lafchement quitté , & qui auons mefprifé d'ouir la 
» voix de noftre Maiftre, & de noftre Dieu, & d'accomplir laloy qu'il nousauoit 
,, donnée par l'entremife des rid a fes feruiteurs. II n'eft point de Tefte eun 
; Ifraél qui n'aittranfgreffe voftreloy. Tous font coupables de preuarication en 
; Voftre endroit. Tous ont fermé leurs oreilles pour ne pas ouir voftre voix qui 
;; leur reprochoitleur perfidie, & quiles auifoit de lcur deuoir. Et c'eft pour cela 
» que goutte à goutte, les maux font tombés fur nous, auffi bien que lesimpreca- 
,, tions contenués dans le liure de Moyfe , qui regardenr les infra&eurs dela loy 
,, qui nous a efté donnece par fa bouche. Ce qu'il auoit predit nous deuoir arri- 
,, uer vn iour, ce grand mal par excellence, & qui n'eut 1amais fon pareil , enfin 
,, Ierufalem l'a fenty, & dans l'efpreuue que nous en auons fait, nous auons efte fi 
» peu fenübles àla verge qui nous touchoit,que pas vn de nous ne s'eft mis en de- 
,, uoir d'auoir recours à vous, vous priant de nous eflrre propice , changeans de 
;, vic, & nous cftudians à la garde de voftreloy. Et neantmoins pendant que nous 
» nous endormions dans nos crimes ,voftre Iuftice Seigneur eftoit &ucillee, & ne 
» $'y endormoit pas; elle eftoit appliquée à voir iufques àquel point nous porte- 
» rions noftre malice ; & aprcs auoir dcícouuert, quc le comble y cítoit mis, & 
» qu'elle auoit atteint le terme fatal de fa gricueté, elle nousa rendu ce que nous 
» meritions, & aauancé le temps de la captiuité , o nous luy payons à prefencl'v- 
» furc & l'intereft des bontés dur elle auoit vfé enuers nous par le paffe. Il n'y a 
» rienà dire Seigneur , à tout cc que vous faites ; vous cftes Iufte en. toutes vos 
» «uures , & nous ne fouffrons rien quc nous n'ayons bien merité. Mais vous, Sei- 
» gncur,quiauez rctiré voftre peuple de l'Egypte enla puiffance dc voflre bras, & 
» quiauez encore auiourd'huy la reputation d'agir fx ce coup, qui vous rend 
» formidable ;lleft vray que nousauons peché, & commis toute forte d'iniqui- 
» tés ; dansle corps de voftreloy, il nefe trouuera point d'órdonnance quc nous 
» n'ayons violée : Nonobftant nos dcfordres ic vous coniurc, Scigneur, de faire 
» cefler voftre cholere,& de diuertir vn peu voftre furcur de voftre ville de Ierufa- 
» lem, & de lafaincte montagne oü vous cftes adoré. Cari raifon de noscrimes, 
» & des iniquites de nos Peres, Ierufalem & voftre peuple font en opprobre à tous 
» ccux qui l'enuironnent, & qui connoiffent le pauurc eftatoà nous cn fommes 
» reduits. Vous doncques qui eftes noftre Dieu , & qui nous aucz pris pour voflre 
o peuple choifi, exaucez à prefent l'Oraifon de voltre feruiteur, & nc rebuttez 
» point fes pricres, Faites paroiftre vn vifage riant fur voftre fan&uaire qui cft 
» defert & abandonné; faites nous cette grace pour l'amour de vous mefime, & dc 
» voftre bonté, puis que nos mcrites nc nousla peuuent point obtenir; vícz en- 
» uers nous de condeícendance, ó mon Dicu, abaiflez vous pour ouir nos deman- 
» des; ouurez vos yeux, & voyez en quelle defolarion nous fommes, & ce qui eft 
»; de cette ville qui auoit l'honneur autrefois de vous appartenir , & de porter vo- 
» ftrenom. Ce n'eft pas (ur le bien que nous autionisfaiz-jadis que: nous nous aps 
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des Praphetes l'vnc de ces deux chofes; ou que leur ceeurs eut efté d'vne. autre 
cítoftc que les noftres; ou qu'eftans de parcille trempe ils furent les plus ftupides 
du monde, fans s'émouuoirà la vcué d'vn myftere pour qui les chofes lcs plus in- 
fenfibles feirent comme fcrupule dc n'cftre pas tout. fentiment. Or fil'oncroit 
1m  commclaraifony oblige, que les Prophetesont cu de grands defirs, & de vio- 
A free. lentes paffions pour lefus- Chrift Promis , n'ay-je pas vn iufte fujet de me fafcher 
«i desir; de cc que le nom de Dcefirans ne leur a point cité donné comme ccluy de 
efr plnftoff V oyans? L'operation de leur efprit aura telle efté plus digne de les qualifier que 
4fran;  CClle de leur coeur? leur veué l'aura-t'elle emporté par deffus leur amour ? la dc- 
que veyás. couuerte du futur aura-t'elle efté preferécàu delir qu'ils en curent? & la paix 
qui doit eftre entre nos facultes intellc&tuclles , nc fera-cclle point troublée, 
voyant quc les faillies de la volonté qui paffe pour la Reyne de nos puiffances, 
Rejenl* à (ont moins confiderécs que celles de l'entendement ? Ie veux quela lumiere in- 
ene cbit- DEGÓI . . , - or Y. 2 
Bim. — fuíc quifaifoit voir clair aux Prophetes dans l'obícurité du futur, ennoblitl'ope- 
ration dela puiffance qui les feit appeller Voyans;le defir qu'ils curent de voir 
de leurs yeux , cc qu'ils difoient deuoir arriuer, n'eftoit-il pas vn effet de la gra- 
cc , laquelle operoit en cux cette paffion, la nettoyant de l'imperfection quela 
4. Rai, Curiofité naturelle y cut pü mefler, pour en faire vne faindte & facréc curiofite? 
Et puis ne fcait-on pas quela grace dela d api eft delanature de ces Gra- 
tuitcs qui font pluftoft données pour le bien d&s autres , quc pour celuy dela per- 
fonneà qui elle eft communiquee ; là oüle defir qu'eurent les Iuftes del'anti- 
quité du Meffie à venir , fut vn rcjalliffement de l'amour que leur cceeur lay por- 
roit, qui par confequent les faifoit Saints & agreables à Dieu ; pouuans abíolu- 
ment parlant, n'eftre ny l'vn ny l'autre, fousla veué du futur que la lumiere 
d'enhaut leur donnoir. D'oü ie conclus qu'ils euffent efte, ce femble, plus ho- 
norcz de la qualité de. Dcfirans quc de celle de Voyans ; puis quc le premier 
fut vn cffet de leur merite & de leur vertu, & que lc fecond pouuoicfe retrouuer 
en cux fans merite , & fans vertu. . 
-Neantmoins puifque le nom de Voyans exprime naiuement bien l'a&ion 
du miniftere pour lequcl les Pfophetes furent choifis , & que le Ciel n'a pas iu- 
g€à propos de donner à l'efpece le nom de Defirans que Daniel regeus de l'An- 


XIV 


gc quandil luy dit qu'il cftoit homme dc dcefirs ; contentons - nous dc fga- y, 4 deriotonm 


uoir que leur cceur au moins ne ceda point icy à leur efprit, & que deffous les 
Sasd veués que celuy-cy cut du futur , celuy-là n'eut pas pour luy de moin- 
dres amours; que les faillies de l'vn & de l'autre furent parfaittement cgaicsflli 

: que leur entendement decouuranr les myfteres de noftre foy, leur volonté ne 

Enquoy ili f pas tiede à les aimer,ny leur amour engourdy à les pourfuiure , & à les dcüirer. 
2. isi Cc quc ic veux, que vous & moy imitions aux Prophetes, mon cher Le&eur,c'cít 
a. cette grande rranquillite d'efprit, & haute rcfignation qu'ils curent au bon-plai- 
fir de Dieu dans la refponfe qui leur fut faite, quc ce qu'ils defiroient rant dc 

voir, nc s'accompliroit point de leurs iours , & qu'ils ncle verroient point. Car 

felon les regles de la Morale, il faudroit dire que iamais hommes n'curent plus 

de fujet d cítre troublez , que les Prophetes fc voyans fruftrez d'vne veu? quc 

Led" l'amour leur faifoit fi fort defircr. Le defir des bonnes chofcs difoic jadis Sym- 
ydo maquc cft faícheux ; la foifen eft amere ; & fi cette. paflion ne iouit de ce qu'elle 
pourfuit, conclucz qu'elle fait vn mal incurable, puis qu'il ct fans remede. Les 
Prophetes donc n'ayant iamais ioüy de ce qu'ils defiroient aucc tant d'ar- 

dcur , la foif dc leur cceur a t'elle pü s'eteindre , n'ayant iamais poffedé la cho- 

fc dont la feule ioüiffance eftoit capable deles defalterer ? L'on dit que lec(ir 

ne peut fouffrir de delay, ny de rctardement ; qu'il eftennemy mortel dc tout ce 

qui recule fon plaifir ; que pour peu qu'on le retarde, lc temps luy femblc long: 

que rien n'arriue trop-toft à vne ame qui cit épriíc de cette paflion ; qu'à tout 


Lib.j.ep 45 Grá- 
uis clit lius bona- 
tum rerum, cui fo- 
la fiueaai affidui- 
tas remediü. facit, 


Secneca lib. de 
breuitate vitx. c; 
16. omnis fpeiacae 
161, dilatio longa 


cít. 


cfir ardantla viteffc mefme eft rardiuc ; que fera-ce donc d'vn dcfir fruftre, & Greg artt 
qui ne peut auoir ce qu'il pourfuit? Encore au defplai(ir qui vient du delay, l'cf- 7 PES m 


acG'aam conuer- 


perance peut feruir de lenitif ; mais quand on defefpere d'auoir ce que l'on dc- titur fi non cito 
fire, od prendra-t'on dc l'adoucifTement? Et c'eft ce qui fe paffa dans l'efprit des &ievz quo? opas. , 


Prophetes, en qui lc merite du Meffie promis faifant nailtre le defir de lc voir, 


tur, Cupiditati ipfa 
celeritas tarda. eft, 


cc dcfir fut fruftré de fon attenre , & tous furencfans cfperance de le voir. Enfin «apienti. aoimo , 


: : à mun" - hil fatis fcft 
la Morale nous dit que la fouftraction du bien aimé en augmentele dzfir,& que", ^5 es 


vits 


- 
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Bereard. 7. fer, , Plus chaudement vnechofes cft fouhaittée, plus amerc en eft la priuation. Iugez 
i» Cantica Sub-. delà, en quelle pofture deuoic eftre l'efprit des Prophetes, qui d'vne part dc- 
reis sarrl lirerent aucc tant dc paffion, de voir le Verbe fait chair , & de l'autre , ncle vci- 
tio dcfiden; et, & rent iamais de leurs yeux. Apres tout, il eft de l'cftime que nous faifons d'eux 
Eerisreetaead & dc leur vertu, dc croire que leur efprit fut coufiours foümis à Dicu,& refigné 
tes a grius, aux ordres de fes difpofitions eternelles. Nonobftant la chaleur & la violence 
de leurs fouhaits , la tranquillité n'en fut point alteréc, le trouble nc s'enem- 
para point, & tous fouffrirent lapriuation d'vne fi chere veué aucc patience, 
& fans en murmurcr. Cela nous apprend comme quoy nos defirs doiuent Faw foi 
eftrc foümis au bon plaifir de Dicu, & que bien qu'il en dilpofe autrement que ross ad 
nous n'auions fouhaittc , fes ordres nous doiuent cftre chers, & fes' difpofitions Dr , voire 
adorables. Il cft vray que fila paffion du dcfir cftoit vne fois regléc en nous, £' P» 
noftre cceur s'en porteroit beaucoup mieux, & nc fouffriroit pas les troubles j/;sorie? 


Ep. 78. non eft 2- qui s'y paffent, & quienalcerent le repos. Cc font les defirs qui nous tuent, 4retie/« 


b . s : tots : ] , ? di 
quodeupse de & qui nousfont chagrins; car au dire de Seneque, il n'eft pas difficile d'eftre cn - 
ciis. priuc d'vne chofe, que vous auez ceflé de dcfirer.. Nous fommes mefme fi 


malheureux, que de fouhaitter fouuent des chofes que nous ne pouuons point 
efperer; & dansle deícfpoir ou nous fommes d'en cftre vn iour les poffeficurs, 
nous ne laiffons pas d'en eftre épris, & de leur facrifier nos dcfirs. Dc deffendre o, » peus 
à uoftre cceur, qu'il foit iamais leperc de cette paffion, ce feroit exiger de luy ce «fre fo»: 
qu'il ne peut pas accorder. Vn hommce qui eft fans defirs,reffembleà vnc fouche *?* 
qui n'any vie ny mouuement. Si l'amour cítla vie de nos cours, lc defiren cít 
le mouuement, & comme le mouuement progreffif eft vn figne de vie, le de- jj, fous 
O:at. 4o. fir eft vne preuuc de l'amour, & en monitrela verité : Et partantle coeur humain Speinaii- 
4j y) w$- — nepouuant pas cítre fans defirs, le confeil dc fain& Gregoire de Nazianze cit /" 
E s — excellentà cc propos, qui vcut que nous legfaffions fpirituels, & quc la natu- 
mt Tp" ve d'icy bas, nelesrende pas impurs, lesfaifantterreftresoucharnels.. Mais il 
ne fufht pas de nettoyer cette paffion dc la craffe qu'elle attire fur foy, quand 
clle a pour obiet quelque chofe de fenfucl. Cc n'cft quelepremier degré de, 
perfedtion qui doit eftre en clle, qui confifte plus àexclurre ce qui eft mauuais, my red 
qu'à tranfmettre ce qui eft bon; Il faut mefme que nos dcfirs, pour fpiritucls 
qu'ils puiffent eftre , foient entierement foümis aux volontés de Dieu; Et quoy 
qu'ils partent du fain&t amour, & qu'encette qualité leur bonté nc pui pas 
eftre fufpc&te , il faut neantmoins la regler aux ordres du bon plaifir de Dieu, 
fans nous fafcher de les voir , ou fruftrez ou. differez, c'eftànousà fupporter 
'vn & l'autre , auec la mefme tranquillité d'efprit que s'ils eftoient affouuis. Et 
pour lorsle fainé&t amour, qui pouffe en nous cette forte de defirs , ne perd rien 
de fon repos, quoy quele Ciel en ordonne ; car s'il obtient ce qu'il demande, 
il ioüit paifiblement de cc qu'il auoit defiré ; que fila chofeluy eft dénicc, ou 
rctardée pour vn temps,la conformité aux volótes de Dicu produit en luy le cal- 
me, quc la ioüiffance du bien fouhaitté l euft peu operer. Prenez donc Pri«ea» 
à ccur, mon cher Lc&cur, cet exercice de piete; foümetés vos plus ardans £«ewr. 
defirs aux volontez du Ciel : conformez les toufiours aux ordres de Dieu;agreez 
, cequ'ilen difpofera; & ie vous promets 2 letrouble quine vient iamais aux 
gens de bien, que par faute de cette foümiffion, n'approcherapointde vous, & — - 
quc vous joüirez fur terre d'vn calme & d'vn repos,que vous direz cftant au Ciel, 
auoir efte l'auantgouft dc ccluy qui nous y attend. 
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DISCOVRKRS XI 


LES IVSTES DV SIXIESME ET DERNIER AAGE 
du Mondc finiffent les Defirs que les cinq autres ont cu 
de la Venué du Meffic. 





SECTION PREMIERE. 


La Pafion de voir le. Redemptemr. promis , ne diminiia. point. dans la 
fuic des temps qui precederent fa V eniic. 







L *$ N nc peut pas dire des áges quel'on donne communce- 
Lepregrez ment au monde refpe&tiuement. au Defir quc chacun 
mu 9 cémoigna du Meffie, cc qu'vn bon efprit ditoit de ceux 
pii » de fon temps , voyant le mal-heurcux progrez que le 
Mtffie. 


B vice y auoit fait. Nos peres, difoit-il, ont cité pires quC Horaius, Aetas 
/$ nos Ayeuls ; nous autrcs qui fommes leurs enfans cn- d 
79 cheriflons fur leur malice , & fommes encore plus vi- pemiseis , moz 
[275 ticux ; & comme fi l'on auoit iuré d'aller toufiours de daturos, n m 
mal en pis, & de nepoint ceder au temps paffe, la po- "^ VP P 

fterité qui fortira de nous fera plus méchante que nous, & nos ncpucux pour- 

ront dire qu'ils nous furpaffent en malice, comme nous-nous vantons main- 

tenant que nous furpaffons nos Majeurs. Ce miferable progrés que feit le 

mal dans les hommes auant la venué du Meffie , cítoit accompagné , il c 

vray , du déchet de la vertu , qui ne peut qu'elle ne deffeiche & nc diminuc 

à mefure que fon conzraire s'accroift & flcurit ; mais la pafsion quela Grace 

feit naiftre dans toutes les belles ames du Redempteur à venir , n'y fut point 

intereffec ; l'ardeur n'en pátit point , & n'y fouffrit,aucune diminution. Au 

contraire, s'il eft loi(ible d'accommoder à ce proposle fentiment de ce pro* 

phane que ie viens de rapporter , l'on peut dire touchant le Defir que les Iu- 

ftes de l'Antiquité témoignercnt iadis de la venué du wcfsie, qu'il crcuft 

auec le temps, & que bien loin de décheoir par la fuite des áges , tous fci- 

rentàqui mieux mieux , & chacun s'efforcea d'encherir furceluy qui l'auoit 

preccdc. Enfin nous fommes au fixicfme qui cft le dernier de ceux qucl'on 

donne au monde auant l'Incarnation du Verbe: voyons ce qu'il enfanta cn 

faueur dela paffion qui donne le nomà cc Traité. Ic n'entends pas compren- 
Lcfkii de drc cn. cc Difcours ce quc feirent en cette. matiere les Saints qui auoifinc- 
e fir" rent ]e cemps du Mcefsie, & de fon apparition fur terre ; ie leur garde i^ 

qui fuit, & quandil n'y auroit que la Vierge qui depuis qu'elle fut néc, preffa 

fifort le Ciel d'accomplir fa promeffc, & dc donner aumondele Reparatcur 

qu'il luy auoit promis, cllefeule meriteroit bien d'eftrc feparée du commun, 

& d'auoir vn Difcours à part. Etc'eft ce que ie ferayà la fin de ce Traité , oü ie 

la garde la dernierc à crier apres]e Meffie & 1e Chrift de Dicu. Mais d'vne fa- 

con fi doucement prcffante & violente , qu'apres que le Verbe en cüt oüy le fon, 

1l ne püt plus differerl'operation d'vn myftere qu'il auoit refolu de ne pasac- 

complir-auant iie la crcature fut née, que luy-mefme auoit choify pour Mere, 

& que fa gracc deuoit preparcrà cechonneur..— 
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SECTION IL 


"o géc , Zacharie , dy Malachie imitent. les "Prophetes. du cinquiéme áge du 
"Monde, e7' fokpirent comme Eux apres le Meffie promis. 


. . , : : I L 
C Es trois Prophetes qui paffent pour les derniers des petits, prophetizerent kat 


Ala tefte du fixieme áge du monde, lors que les Iuits tirez par Cyrus de la ji, s, 
captiuité de Babylone , & renuoyez à leur pais, s'appliquoient à rebaftir leur 2ropeeres. 
Ville & le Temple du vray Dieu , fous la conduite du grand-Preítre Icfus, 
Epift. ad Paulin. & du Capitaine Zorobabel. S. Hierofme nousfournira le chara&erc de leurs 
Na oen e élancemens, comme il a faitceluy desautres. Aggéc, dit-il, eft vn Prophe 5, 
minauit i lacry- t€ dc. fon nom , il cft gay & épanouy, & pour auoir feméen larmes, ilarc- 
mis , vt ingaudio cüeilly la ioyc pour fa moiffon. Zacharic a bienle meíme deffein qu'Aggée, 
mais fon genie eft plus cclairé que le fien. Il n'eft point de Prophete quiaic 
Ibidem Zücharia, C2 ADU de vifions comme luy, & l'on dit qué le nom de Zacharie , qui veut 
memor Domini; 21€ Memoire de Dieu, luy conuient bien, parce que Dicu luy fcit voir en 
multiplex in Pro- abrcgé, & comme cn vn memorial tout ce qu'il auoit communiqué aux au- 
peti tres Prophetes touchant le Mefsie à venir. Enfin walahie fut vn Ange, non 
de fait & en verité, comme quelques-vns ont creü; mais de vic., de moeurs, - 
dc vifage, & deparole. D'oà vient qu'au fait du Mefsie, pour qui nous l'al- 
lons faire foüpirer, il feroit prefque neccffaire de le faire parler de lalangue 
des Anges, fi nous voulions le diftinguer des autresqui en ent parlé comme 
hommes. . 
Pour ce quicft du Prophete Aggéc, ce n'eft pas vfer de fimple coniedture, pv de. 
de dire , quc les deirs qu'il eut du Mefsie promis furent extremément ardans. / dm p 
Parcourons legerement cc qu'il en dit aux Iuifs qui rebatiffoientle Temple de 42». 
Icrufalem : Dans peu i'cftonneray le Ciel & la Terre, & ic mettray la frayeur 
par toutes les Nations du monde ; alors le Dciré des Peuples viendra, & ie ren- 
dray gloricux le Temple que vous baftiffez, dit le Seign. des Armées. Trois cho- ? Pewe: 
fcs ont à remarquer icy, qui monftrent quc ce Prophete fouhaitta puiffamment 
dc voir le Verbe fait chair. La premiere cft qu'il affeura que fa venuecítoit pro-. L4. rive 
chc, & par confequent propre àeftre fortement defiréc , puis qucle bien futur 4^ ^? E 
cftant l'obiet de cette paísion, il ne l'eftiamais dauantage que quandil eft preft & «2». 
d'arriuer. La feconde qu'igappelle le wefsiele Dcfiré de tous les Peuples:ce mot syn adisd 
püt-il fortir de fa bouche fans qu'il en iuftifiátla verité par les clancemens de fon Leg Mefn. 
ccur? & la troifiémce qu'il dit qu'à fa venué le Temple de Icrufalem feroit ren- «5. à i 
du gloricux. Il eftoit trop attaché aux interefts de cette Maifon, pour croire 2^* /* vt 
que la fplendcur qui luy cftoit promife au temps du Mefsie n'excita pas enluy «x /ete 
vn grand deir de l'en voir etfc&tiuement comble. ridus 
Haitez-vous doncques de venir , difoit ce Prophete au wefsic, & apportez au ,, Extcí/k 
Temple quel'on rebaftit , l'efclat & la fplendeur qu'il peut attendre de vous rt 
quand vn Dieu fe fcra fait chair. Diuin Mefsie , apres qui toutes lcs Nations de ,, 
la terre foufpirent ardamment comme apres leur Liberateur ! Objet vnique- ,, 
ment dcfiré de tous ccux qui connoiffent l'importance de voftre venué, & qui ,, 
s'en fcauront prcualoir ; s'il eft vray que dans peu vous ayez à paroiftrc fur ,, 
tertc , & que le temps prefix à voftre Incarnation s'approche , au nom de, 
toute la Nature perdue , de qui ic. me promets que 1e fcray bien auoüé, ,, 
quand clle fcaura que c'eft vous qui echauffez mon ceeur,& qui me faites parlcr; ,, 
auancez l'heure dc voftrevenué,& nc ditferez point dauantage de vous monftrer ,, 
à nous. Cette frayeur generale que vous cauferez au Ciel & àla Terre quand ,, 
quitcant le premier , vous viendrez habiter la feconde, éucille ledefir que i'ay ,, 
dc voir ce prodige accomply. Que voftre Peuple fe confole fur le déplailir qu'il ,, 
a voyant que le Temple qu'il rebaftit, n'approche en rien de la maicfté qu'il ,, 
auoit fous le rcgne de fon premier Fondatcur:La gloire qu'il aura quand le wef- ,, 
fic y fcra fon entrée , 1c rchauffera beaucoup plus, quc ne fcit iamaisl'or & l'ar- ,, 
gent, & toutes ces cftoffes precieufes que Salomon fcit entrer dans fa decoration ,, 


Charattere 
uri da- 
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» quand ill'eutacheué. Cc fera bien pour lors qu'on pourra dire que la gloire de 
,; Dieu remplira cette auguíte maifon,non ans en figure, comme iadis, ou par quel- 
» que nuage radicux fubititue en laplace dela preíence du Tres-haur; il fera vray 
, de dire en rigueur & en verité quela gloire de Dicuremplira ce Temple , puif- 
» que I'vnique du Pere qui paffe pour fa gloire, &pour le rejalliffement de fa fplen- 
,; deur , y entrera fouuent pour y faire l'office dc Mediatcur. Qui peut aimer les 
, interefts de ce Temple, & ne pas defirer voftre venué qui le doit tant glorifier? 
» lout ce que i'apprends d'en haut, c'eft que dans peu cette merucille doit pa- 
» roiftre , & ce peu qui en differe l'accompliflement , me faicfouhaitter dauanta- 
» gc de lavoir, & me comble de ioye quand ic me figure que ie la pourray voir. 
» Quoy qu'il arriue, mon c«aur en fera fatisfait, car il ioüira toufiours du bien 
,, dont il defire la venué , ou effe&iuement fi vous exauccz fesfoüpirs , oucnidée 
» fi vous ne les efcoutez pas. 
Reflexion. N'eft-ce pas, mon cher Lecteur, ce quc ie difoistantoft, que l'ardeur de- 
uoit paroiitre dans les defirs de ce Prophete? mais prenez garde que pour gran- 
dc que fut cette ardeur , clle fut foümife au bon-plaifir de Dieu, à qui les 
Prophetes fe rcfignoient entier&ient dans le refus qui leur. cítoic fait de la 
Grace defirec. " 
IlL  , Oyons cequ'endifoit Zacharie, ce Prophete auxriches veués, à qui Dieu 
eeray yl feit voir comme en pctit volume, tout ce qu'il auoit monftré ph amplement 
tour. aux autres, du Meffic & dc fes myftercs futurs. Auant qu'il lafchaft le mot de ,, . Jv. & Vid 
Raifon de fa Venué parlant au grand Preftre Icfus, & à fesamys, il les traita de gens cu- porscadestes, 
- c^" rieux, & dcfireux de voir chofes prodigieufes & extraordinaires, & comme s'il 
jen defir.. AFP ; "Rv . ; ] : . 
euft voulu fatisfairc à leur curiofite , il adjoufta : Voicy que ie fais venir mon fer- 
uiteur le Meflie , qui porte le nom d'orrez: : croyons-nous qu'à cette parolele 
cceur de ce Prophcte ne s'émeut point, & que promettant dela part de Dieu aux 
domclitiques du grand Preftre, la venué de Iefus-Chrift en qualité de merucil- 
le eftonnante, luy-mefme neluy dit pas intericurement en cfprit, 
ps Oüy, veritablement, Seigneur, celuy que vousenuoyerez vn iour, comme 
dri, " leplusfidele desferuiteurs que vous ayez iamais eüs, fera bien nommé Prodi- 
? gc, puifque deuanr cftre Dieu & Homme, cc fera chofebien nouuelle de voit 
» en luy deux natures vnies qui fc rapportent fi peu. Qui ne fera furpris en le 
» voyant, & quel efpritpour paffionnc qu'il [9n e eítre de voir des chofcsrares 
|.» & merucilleufes , ne fera pas contraint de direc , qu'enfin le Meffie voftre ferui- 
» tcur eftle prodige des jodiger: & qu'apres l'auoir veu il n'eft point de curio, 
» fité qui nc doiue cftre contente, & ne plus rien fouhaitter ? Que le mot d'O- 
» rient qu'ila pour Nom, lerend defirable : que cette qualité le faitcftre cher à 
»» nos ceeurs : autant que l'eeil eftamy de la lumiere duiour, autant & plus nos 
» ames fouhaittent-clles de voir ce Dieu de la clarté, quipar fon aducnementfe- 
»raleiourdelagrace, & diffiperalesombres du peche. Mais quelle paffion n'a 
» pasvn homme quife voit condamné à vne nuit eternelle de voir le iour qu'on 
» luy promet,fans luy en determiner la venué? Que ne donneroit-il pas pour aper- 
» ceuoir les premiers rayons du Soleil, & la lumiere naiffante que cét. Aftrc cn- 
» uoye fur. l'horizon pour l'affeurer qu'il eft proche , & qu'il paroiftra bien- 
» toft : Ala mefme maniere, diuin Meffie, fommes - nous épris m dcfir de vo- 
» ftre venüe, nous qui fommes condamnez à vn aueuglement d'efprit, & qui 
»Ícauons parla Foy quinous eft infufe, que vous fcul eftes ordonné pour cn 
» chaffer les tenebres, & nous faire voir clair? Que ne feroit-on pas pour, cítrc 
» de ces temps heureux, oà vous, Soleil de grace & de Iuftice pouffercz les pre- 
» miers rayons de voftre apparition enla chair ? Que la vcüe en fera douce, mais 
» qu'cllefera prifée de ceux qui connoiffent le pitoyable cftat oà les hommes font 
» reduits , faute d'auoir dela lumiere laquelle éclaire leurs voycs, & adreffe leurs 
» Pas dansle fentier du falut: Paroiffez donc Orient celette , & monftrez-vousà 
» nous ; ou fi vous eftes refolu de differer encore voftre venüc , & ne pas vous lcuer 
» fi-toftfur l'horizon de noftre Terre perdüe; du moins confolez-nous fur l'efpe- 
» fance certaine de vofltre Incarnation ; imprimez-nous en vnc Foy viue qui nous 
» rende enticremenr perfuadez de ce myfterc, & faires-nous gouíter le bien de 
» yoftrc árriuée par le grand defir que vous nous donnerez d'en ioüir. . : 


-— Cette premicre faillic que feitle Prophete Zacharic pour la venue de Icfus- 


phe. V ij 


1$5 "Traité Troifiefme. 


Chrift fut fondéc fur la promeffe que Ic Ciel en faifoit aux hommes par fa bou- 
che, fous l'Image d'vn Soleilleuant. La feconde n'eut pas vn motif moins illu- 
ftre & moins preffant que la premicre; voire il femble qu'elle deuft eftre d'au- 
rant plus lefte & cueillec, que l'épanoüiflemenc fut plus grand dans lcque] fe 
trouua fon efprit quand il reprefenta l'entrée que le Roy Meffic fcroiten la ca- 
pitalc dc fcs Eftats , c'eftoit lerufalem.Fille de Sion, treffaillez d'aife , luy dit-il, 
fille de Ierufalem ouurez voltre cceur pour rcceuoir la plus pure joyc qui iamais 
yfoitentrée. Voicy le Meffie quite vient vifiter en qualité de Roy juíte, & qui 
te veut fauucr : tu n'as que faire. d'apprehendcr. fa venue ; l'apparcil dont il 
fe feruira pour faire fon entrée chez toy, n'eft pas pour r'effrayer ; mais bien 
pour tc gagner le cceur: pour monture il n'aura qu'vn pauurc Afnon; aufli veut- 
1l paffer chez toy pour le. Roy de la manfuetudc qui fe fcruira de l'amour & non 
pas de la crainte pour tc faire fon efclaue, & captiue de (a douceur. Que céc 
Oracle fc fcit fentir Àl'efprit de ce Prophete , & que luy-mcefme fut émcupro- 
phetizant aux autres vne fi douce émotion 1 

Conquerant du cacur humain , dit-il pourlors au Meffie , que Ierufalem fera * 
mal-heurcufe , fi pour ne pas voir en vous Ies marques d'vne ficre & fuperbe * 
Royausé, elle dédaigne de vousrcconnoiftre, & de vous receuoir pour fon Roy: « 

uc fon Pcuple fera infenfibleà (on bon-heur, íi vous voyant entrer enl'équi- * 
page quc i'ay dit, il ne vous fait point d'accuéil, & ne va pas au deuant de vous « 
pour vous faire hommage de fa liberté : Quel autre vifage quc lc voftre pour- « 
roit prendre la debonnairete, fi elle auoit entrepris de ferendre vilible aux « 
hommes, & dc Icur gagnerle cceur? Que mon cfpritcit eme, prophetizant à 1c- '* 
rufalem la rcbelle cette émotion de i0ye, que fes habiranstentiront quand ce * 
bien lcur arriuera ! Haftez ce jour heureux, oà la Iudée verra fon Prince en- ** 
trer en lacapitale de fes Villes en qualite de Iufte & de Sauueur : Qui nc fou- ** 
haitteroit d'eftrele fpe&tateur d'vne fi glorieufe Iournée, & dc voir de fes yeux ** 
la douceur Incarnée faire fon entrée cn vnlicu, oü pcu de ioursaprés, fa mort « 
fera arreftée & conclué pour en eftre le Sauucur? Ville heurcufe & maudite « 
qui prendras cn mefme temps deux efprics fi differans , & quí de la mefme « 
bouche donnceras mille benedictions au Mctilie comme à ton Roy legitime, & « 
peu apres le maudiras comme vn infame criminel , indigne dc joüir de la « 
vie que tu luy rauiras par tes mains? Mais fifon Sang n'cft refpandu, iamais les « 
Iuftes qui font aux Limbes nc fortiront du lac oü ils font , ils ne jouyront « 
point de la liberte qui nc leur peut venir que dc (a Mort. Sous cette veué , diuin « 
Meflie, voftre Mort me paroift fouhaittable, & fans auoir deffein d'auancer la « 
ruine de mon Peuple , qui s$'en doit rendre coupable, Ic conjurele Ciel de vous « 
faire voir à nous;au pluftoft, & de donner aux Gentils le moyen de faire leur paix « 
aucc voftre Pcre celcfte par l'entremife de vottre Paflion. « 

Ie nc fcay , mon cher Ledtcur , fi iamais vous aucz fait reflexionau nom que. I V. 
cc Prophcte donnoit aux Iuiles des vicux Temps. Il les appelloit les £gcbarfaez. d 
Cp. ys Vin- de lEfjerauce: comme ceux que la Foy du wctlic futur , par l'efpoir qu'elle leur - ais 
"t donnoit de fa venué, ne plus ne moins que par vne chaifnc, tenoit fortement Zacbarie 

attachez àluy. Que cc nomeft exprefsif, & qu'il (ignifie beaucoup : Deux cho- e LAS 
Ícs m'y paroiffent. enclofes; l'vnc eít la facilité que ces Iuftes auoient à defiret quis). 
le. Mefsie, & l'autre la chaleur dont ils en fouhaittoientla venué, Car comme 
vn homme quitient attache à vn autre par. l'entremife d'vnc chaiíne , fenc aife- 
ment s'il bougc, ou s'il remué; de mefme ces faintes ames quine refpiroient 
iadis que l'Incarnation du Verbe, fi-toft que la Foy leur en viuifioit la venue, : 
V'Efperance qui les enchaifnoit à fon adorable Períonne, prenoit incontinent 
l'eflor, & ce diuin object ne pouuoit pas etre remué dansleur efprit, que leur 
caeur ne prift incontinent feu, & nes'emeuft pour luy. Dc plus, comme vn 3i 
claue foüpire ardammentapres fa liberté, & ne fouhaitce rien tanc que l'heu 
arriuc,od il foitlibre de fes ters;ces Iuftes parcillement que l'efperance du i4effie 
Faifoit paffer pour fes efclaues, & pour fes enchaifnez , follicitorentauec empref- 
fement & chaleur le Iour tant defire , ol 'Homme-Dicu deuoit paroittre, qui 
s'citoit chargé de rompre leurs chaiínes,& dc les mettre en libercé. A cetce Idée, * 
iugez des defirs de tous les Iuftes que nous auons fait parler cy-detfus , $&& qul 
rece à parler. 


dire. 
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slledernir — Maisfouuenez vousque le Prophete Malachie fucle dernier de ceux à qui 
às Props: |'efprit de Prophetie fut iadis communiqué pour faire part aux hommes des my- 
2 fteres de Iefus-Chrift. Cet Ange d'Office & non pas de nature , parla aux Iuifs 
du Meffie commce d'vn Preftre, & d'vn Sacrificatcur. qui feroit cceffer les vidti- 
.. mesqucl'on egorgcoit en leur temple, & qui en fubrogeroit vne enla place que 
ps! » l'impureté de ccux qui l'ofiriroient ne fcroit pas capable de fouiller. Hottie 
ar, » Sainte, luy difoit ce Prophete Angelique, iufques à quand fouffrirez-vous que 
» voftre autel foit contaminé , & qu'au lieu d'eftre honoré par la pureté des offran* 
» des que vousartendez de nous, vous foyez tous les iours deshonoré par la quali- 
»» té des vi&times que nos péchez rendent impures ? Quand fera-ce que voftre 
? Sain&t nom fera connu partout, & que les nations inhideles demoliffant leurs 
? Jdoles, rendront à voftre Majeftele vray culte de latrie que vous enattendez? 
» Pourquoy differer ccíte oblation pure & nette, que l'on offrira partoutà voftre 
? grand Nom? Autant quc vous receurez de gloire quand la chofe s'accomplira, 
? autant reculez vous cette gloire quand vous differez de l'accomplir : haftez-ce 
» temps heurcux oü vous mefme entrerez en voftre maifon , en qualité d' Ange du 
» Teftament, & oài vous purgerez vos Preftres des taches qui les foüillent,pour les 
» rendre capables de vous otirit vne Hoftie quine vous plaife pas moins, prefen- 
» rée qu'ellefera par des mains nettoyées , qu'elle mefme vous plaira en foy dc- 
» uanteftre ce qu'elle eft. Si cette heure s'approche oü vous deuez faire ces chofes, 
» & fil'efprit me dit qu'apres I le Precurfeur de voftre venué aura paru, vous 
» mefme paroifttés auffi-toft aptes luy ; qui peut s'empefcher de defirer vne grace 
» apres laquelle le monde foufpire, il ya fi long-temps, & que ic voy s'aduancer 
» fifort, que noftreáge y touche prefque , & n'en eft pas perse cloigné? Pre- 
» parcz ffous cependant à receuoir vn fi grand bien, & s'il.eft befoin de nous faire 
» paffer par le fcu, afin de purifier en nous cout cc qu'il y ade tereftre & de maflif, 
» que voftre charité, mon Dieu, ne nous epargne point; purgez-nous à la bonnc- 
» heure de toutes nos fouilleures; rendez nos viestoutes Angeliques, & nos de- 
» portemens tout innocens; & fi nous fommes indignes d'eftte du nombre de ceux 
» qui vous offriront vn iour leur facrifice en Tuftice, du moins fan&ifiez nous de 
» telle forte, que vos autels ne foient pas gaftez pat l'approche de nosperfonnes, ' 
» & que les vi&imes qui vousferont immoléés; ne pouuant pàs vous plaite d'elles- 
» mefmes, vous aggrcent eti confideration dés mains qui vous les obritiht. : 
Codsfon. — Atantle Prophete Malachie, enla rort duquel l'efprit de Prophetietyant 
expiré ; difons que les foufpirs finirent adffi que le corps des Propheteseriuoya 
au Ciel pour la venué du Meffic. " 
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£e Capitaine Zorobabel , eo le grand Preftie I efus , s'appliquans de compagnie 
» rebaflir le Temple de Ierufalem ,ne laiffent pas de fonger au | 
Meffie , ey d'en preffer la venue. 


v. "VEftenimitantle Prophete Aggée , ou pour mieux dite le (ai& Efprit qui ' 
Raifen parloit par fa bouche , que ie faismarcher Zorobabel auantle prand. Pre- 
jx i fire-Icfus. Ie fcay bien que la Couronne doit ceder àlà Thiare, & quel'eftae ^ 
o miel feculicr pour releué qu'il puiffe eitre , eft infericur en dignité à celuy des Preftres 


«want lé. & des Eucfques quifont confacréz à Dieu. Máis ce futl'erdre que rectüt iadis 
grand Pre- 


Charatlere Yébaftir la maifon de Dieu. Le chara&ere dc fes defirs dépend de la chofeoü il 


zerddirids fuc figure de T. Chrift; cc furà rebaftir le Temple du vray Dicu od nódsauons 
, veuau Trairé precedent qu'il reptefentale Meffic;& quil en fut l'auatitcoureur. PWe-16 $e. j. 


V ij 


Aggée d'apoftropher ces deux Teftes de la parc du Tres-haut. Parle à Zoroba- Cep.1.v.1 Loqoe 
bel luy dit-on fils de Salathiel Capitaine de luda, & àu&rand Preflre-Iefus, fils Tiam riy nd 
dc Iofedec ; oà nous voyons que Zorobabel ptecedant lé gránd Préftre-Ic- cem Toda , & ad 
fus , c'eft fans detoger àla dignité Sacerdotale que nous le ferons parler icy Irfom bem Io: 


! ; ] ; : : dec Sacerdotem 
auant cette pétfonne facrée , quele Ciel luy affocia aurétour de Babylone pour aagaus. 


Tiaité :. Dic. 16. 
n. 1. Scc. 4. 
& 


. .letiable d 


*] . 
58. Traité Troifiefme. 
Doncqucs il eftà croire dela pieté de ce grand Capitaine, que voyantles Iuifs- 
trauaillcr auec chaleurà la reparation du temple que les guerres paflces auoient 
demoly, il alloit fouuent difant par maniere d'eleuation dc ceeur à Dieu, & d'o- 


raifon raculatoirc, 


Hclas que faifons nous-icy Scigncur , remettant vn Temple fur pied quine « Eger- 


peur pas cílre de durée, puis que les victimes que l'on vous y offre, ne font que «^ 
l'ombre deCelle quiles doit vn iour abroger?C'eft à voftre Meflie qu'il apparnié- « 
dra bicn micux qu'à nous, dc vous baítir vnc Maifon,, non pas de picrtes mortes, « 
& ftupides , mais de viuantes & de raifonnables , à qui vous mefme feruirez « 
d'appuy fi ferme & fi folide, que ny lesimpreíTions ennemics, ny le temps qui mi- «e. 
nc tour, ncla pourront iamais endommagrer. $i i'ay l'honneur d'auoir cfte parti- « 
culierement choifi dc vous, pour auancer vn ouurage que vos Prophetes nous « 
difent cítrc l'ouurage de Dicu, à combien iplus forte raifon voftre Meflie fe- « 
ra glorieux , luy qui pourra fe vanter d'auoir cítéchoifi de vousentre rousles « 
hommes pour confommcer vn ouurage, qui fera nommé doublement l'euure de « 
Dicu tant parce qu'il aura voftre gloire pour but, que parce qu'vn Dieus'em- « 
ploveraen perfonne àlc faire reuflir, Vous m'atfeurez que i'auray le bien d'eftre « 
proche de vous, ne plus ne moins qu'vn Anneau de prix, & dc valeur quel'on « 
portc au doigr, & que l'on confcruc cheremét. Ie nc voy rien en moy qurpuitle « 
meriter de vous cette faueur, fi ce n'eft que voftre bonté m'ayant cleu pour ftre « 
I'vn des Anccltres de voftre V erbe fait chair, i'ay tout fujet d'efperer qu'en cet- « 
tc confideration vous vceillerez fur moy, & que nfa pofterité ne vous fera pas íi « 
indifferante, quc vousnc la iugiez digne de I honncur de vollre foin, deuant « 
contribuér de fon fang à faire vn corps à voftre fils. Auancez ce temps heureux « 
auquc! vn homme de noftre'race pourra dirc en veriré. qu'il eft Dicu eomme « 
vous. Voila lc fcul myfterc qui meriteà l'excluion de tout autre, d'eftre appellé « 
l'acuure de Dieu; Autre que vous n'en pouuant point eftrc l'autheur, haíftez-vous ** 
de le mettre au iour , & faites voir au monde cc queiamais on n'y a veu, vn hom- *« 
me fait comme nous, qui toutcfois ne fera pas moins que vous. «c 


Si yn Capitaine qui entendoit beaucoup micux laguerrc, que les Efcriru- VI 


n de [ea 


dufiri. 


4 


rcs, auoit ccs fentimens pour le Mefficà venir , que nc dit pas de fon cofté le Refexin. 


grand Preflre Icfus, qui iufquesà fon nom mefrmce reprefentoit le Meffie, pour 


nc rien dire des pofturcs ole Prophetc Zacharie nousl'a depcint enfonlieu? c5, 9, 
Ce fur à luy , & à fes domcftiques que Zacharie promit le Redempteurfous 4e 4er: , 


Ic nom d'vn Rcjetton qui pouflc , ou d'vne Lumiere qui feleue. Cc fut luy qui 
fut nommé comme les autres, Homme curieux , & qui elloit porté à voir des frr. 
chofesrares & extraordinaires ; cette loüablc curiofitc€ iointe aux eftats dif- 
fcrans, oü ce grand Preftre reprefenta le Mcflie; nous pourra feruir à faire le 
difcernement dc fes defirs, & fans repeter le fecret que nous auons deucloppé 

Traité precedent, permertons-luy d'ouurir fon caeurà Dieu, & oyonsen 
efprit ce quc iadis il difoit, quand il meditoic les myfteres que la Grace tracoit 


€ Exfre[- 


de lefus la 
grand Pre 


enluy. | Germe facré dela racc dc Dauid ; lumiere inuifible des ames qui ferez 
32 ccn do fes 


[piricac en nous cc que le Soleil opere fenfiblement au monde, quandil **7;, 
e 


leuc fur l'horizon ; qui peut connoiftre cc que vous cftes, & cc quc vous va- ** 
lez, & nc pas dcfirer de vous voir en qualité dps grand' prodigc quc le So- * 
leil ait iamais veu? La curiofitc a bien de la peine, il eft vray, d'eitre 1nnocen- ** 
cc & fans tache, quandelle paffe vn. certain terme que la raifon luy pong 
Tout excez cft vicieux en elle, & le plaifir qu'elle pourfuit fouhaittant de yoir 

des chofes qui la puiffent contenter, a trop en foy dc naturc pour ftre irrepro- « 
chable,& de merite dcuant vous. Mais la curiofite qui nous portcà vouloir voit « 
le Meflic promis eft à couuert des tàches qui la pourroient rendte fufpcdte; « 
pour ardante qu'elle foic, l'excés ne la fera jamais coupable , quelque chaleut « 
qu'elle aye ,. fe declarant à vous , elle vous platra toufiours ; fon merite n'en « 
Ícra point offenfé : au contraire , ce quc voftrc Prophete Zacharie nous dit de « 
vous, & de vollre venu&eft de celle importance, quce ti nous cftions tides à la dc- « 
firer, nous ferions dignes de blafme ; de forte qu'il eft de voltze merite, que « 
l'on vous fouhaitte auec paffion, & la.curiofité nc pechera jamais qui paffera ** 
les. borncs, vous ayant pour objet.. Qe mon fort cit heurcux & ma condition ** 


apoir efté-choify du. Cicl pour vous rcprefenter en deux. myfteres '* 
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» qui feront les principaux de voftre vie. Cét habit fale & defiguré oà j'ay paru 
» premierement à voftre Prophete, me charge de honte & de confuion , ie l'ad- 
,, uoüc ; cc font mes pechez, & ccux du peuple qui m'ont reduit en cet eftar ; mais 
, l'ay dequoy me confoler, en ce que voftre Ange a donné ordre que l'on m'oftat. 
» cet habit , m'affeurant que ic fuis nettoyé de mes crimes, & que l'on m'en don- 
» naft vn autre qui meremplit de gloire, & qui me confacre à vos autels. Quel 
» prodige voftre charité fera voir vn iour à nos ycux, quand rcueftu de nos pechez, 

: vous vous offrirez à voftre Pere pour en eftre l'expiation / Adorable Meffie que 
,, vous paroiftrez defiguré au iour que voftre Amour fe chargera de nos debtes 
,, pour nous en faire quittes ! Que voftre vifage fera changé, & qu'il fera diilicile 
» dereconnoiftre en vous la qualité d'vn Fils de Dieu, qui vous fera neantmoins 
,, neceffaire dansla difígrace de cet eftat , pour y operer l'effet qui vous y reduira. 
, ll y a toutefois dequoy fe confoler icy; & c'eit que cet cftat ou vous fouffrircz 
,, ant de peines, ne fera point de durée ; vn autre luy fuccedera oü vous ferez 
» glorieux , & oü la laideur du premier fera tellement couuerte, que rien n'y reftc- 
,, raqui puiffe en offeriferla beauté. Que loüange foit rendue à votre pieté d'a- 
,, uoir epoufé pour nous vn eftat fi peu fortable à voftre qualité. Mais oü l'amour 
,, vous fait pafler, vousn'y trouuez rienà redire , & oü le falut des hommes cft 
», 1€ fruit de vos peines, rien ne vouscft difficile afin de l'auancer. Haftez doncques 
,, letemps oü voftre charité doit faire voir ces merueilles, & pendant que nous 
,, trauaillons à rebaitir la maifon de voftre perc, que le malheur des guerresa rui- 
,, née , auancez l'heure de voftre venué, oà l'iniquité des hommes deuant eftre 
,, emportéc , laterre fe verra dans la difpofitiori qu'il faut auoir pour rendre au 
,, Dieu viuantle culte qui luy eft deu. * 

Refoxion. — C'eftoit parler en grand Preftre, que d'auoir ces fentimens pour le Meffie pro- 
mis. Sonofficel'obligeant à fan&tifier le peuple, il ne le pouuoit pas faire Á vne 
facon qui luy fut plusauantageufe que de preffer la venué de Iefus-Chrift, qui 
feul eftoit deftiné pour expier nos crimes, & pour procurer à tousles hommes 
vne parfaitc fan&tification. 








SECTION IV. 


Efdras ey* Nebemie conjoignent leurs defirs par enfemble touchant 
la venie du Mefiie. 


ALPE E. ferois certes fcrupule de feparer ces deux grands hommes en vne chofe 

lufes ne pour laquelle il femble que la grace les choifit iadis conioin&ement. Nous 

«nuit int auons monftré au Traité precedent que tous deux figurerenc le Meffie en la Di£ r6. $c8. 7; 

s/" /* commiffion qu'ils eurent de reftablir le culte de Dicu, & d'en rafraichir la loy; 

Charatiere ce qui pourra feruir de charactere à leurs defirs, & nous monftrer dc qucl air ils 

A 4r parlcrent-jadis, quand ils fe monítrerent épris d'vne paffion, dontil n'y eut au- 

ihparless. Cuni Iufte qui fut exempt en ce cemps-là. Voicy doncques deux hommes m 

cmisint- n'ont qu'vn mefme fentiment , & qui en veué du futur qu'ils touchent d'aflez 

50 prés, saddreffentau Dieu qu'ils adorent, & luy decouurent leurs cceurs. 
»  lufquesàquand Seigneur nous appliquerons nous de compagnie àla recher- 
» che de voftre loy : il faut que nous yfoyons maiftres (i nous la pretendons enfei- 
» gnerauxautres, & en vain voftre peuple apprendra-t'il de nous , ce que por- , 
», tent vosordonnances,fi nos ceuures trahiffent nos paroles, & fi nosmains & nos 
», bouches ne font point d'accord en ce point. Mais quoy que nous luy donnions 
» l'intelligence de voftreloy , & qui nous luy reueillionsla memoire des chofes 
» que dolre feruiteur Moyfe a puifées de voftre bouche pour cftre obfecruecs 
» par luy ; apres tout ce peuple reuefche & mutin qui a fi fouuent enfraint 
» vos commandemens, receura-t'il de noftre miniftere le pouuóir & la force de 
» faire ce que vous exigez deluy ? Que pouuons nous pauures mortels que nous 
»» fommes, fur des efprits accouftumez à la reuolte, € qui fe font rendus criminels 
» fifouuent par l'infra&ion de vos ordres? Nousauons beau leur inculquer ce que 
» vous defirez qu'ils faffent pour eftre feruy d'eux : Nos paroles s'arrcítenr à lcurs 


» Otcilles , & nc penetrent pas iufques au cetur, pour les porter à faire cftime 


160 Traité Troifiefme. 


dc vos preceptes & n'en pàs negliger la pratique ; Vn plus puiffant que nous doir «« 
paroiftre vn iour au monde qui remplira le vuide de. Noftreloy, & qui enren- * 
dra l'exercice fi aife que la peine en fcra entierement bannie. C'cít le Mcffie ** 
I'Homme-Dicu que nous attendons tous, qui feul aura la force de faire prati- « 
quer ce qu'il dira fans que la Nature deprauee y forme de l'oppofition,ou y trou- « 
uc l'impoffibilité qu'elle s'y figure à prefent , pour auoir pretexte de nela pas ac- « 
complir. Quand verrons-nous ce temps heureux oü vn homme de noftre efpece « 
ouurant la bouche comme nous, ceux qui l'efcoutcronr, pourrorit dire qu'ils au- « 
ront oüy la voix d'vn Dieu : Et qui feroit fi malheureux que de trouuer dela pei- « 
nc àce qu'vn Dieuparlant exigera de luy? Que voftre culte mon Dieu, changera « 
pour lors de face, & que vous ferez honorc parla facon que cc Mailtre diuin « 
enfcignera au monde de vous honorer ! Le meilleur que nous y voyons, c'eft quc « 
ce culte fera de durée ; l'interruption nes'en ferapoint comme clle s'en faicà « 
prefent; par tout on pourra vous rendre ce quc voftre Majefté attend de nous; « 
Le facrifice ne fera point attache à vnlieu ; Ierufalem nc fera plusla feule ville « 
oü les victimes s'offriront pour appaifer voftre cholere; Que ne fommes nous « 
affez heureux pour voir vne reuolution fi faincte , laquelle íans alterer la fin de « 
noftre Police qui regarde voftre honneur, la changera en vne meilleure oü vo- « 
ftre gloire a intereft/ Haítez vous doncque,Seigncur,de faire ce changement « 
d'Eftat, puis que voftre gloire en doit profiter : donnez au monde ce grand Mai- « 
ftre qui luy enfeignera vne loy dont la noftre n'eft que l'ombre; qu'il paroiffe « 
cet Homme-Diceu, qui nous decouurira la facon dont vous voulez cftre adoré! « 
Helas pour peu que fa venué foicdifferee , le temps n'en paroiftra toufiours que « 
trop-longà ceux qui la defirent, & peur pcu qu'elle foit auancée, la grace lcur « 
en fera tresfenfible, & ilsne s'en monftreront pas meconnoiffants. « 
Lib rE(iz.cap. — Mon cher Lce&cur,lifez vn peu les priercs que feirent ces deux Iuftes à Dicu, n«fiexion, 
»EUbLORL Qe temps qu'ils trauailloient à reftablir fon culte & fa loy ; & de la facon 
dont ils demandoient au Dicu viuant qu'il. leur rendir fauorable le Prince 
dc Perfc , à ceque par fon authorite l'exercice de leur religion reprift fon 
cours dans Ierufalem la defolée ; conie&turez ce que les meímes pouuoient 
dirc à Dicu touchant. l'apparition du Meffie que la foy leur. apprenoit dc- 
uoir eftre l'autheur d'vne loy plus parfaito , & d'vn culte plus fpiriruel. 
Au refte ne,croyez pas mon cher Lce&cur , que cc foit fans fuiet que i'ay 0Mrearis 
fait foufpirer tous les Iuftes des vieux temps , apres lavenué du Meffic, com- "er irdrfrs 


M'EurtnI 


TE ds 2.3 me s'ils euffent efté bien aifes de le voir de leurs ycux : Outre que iugcant d'eux le Isfede 
Domini. par nous mefmes, nous deuons nous figurer , que tous curent la paffion que 777 Pte 


peenon ap dori nous euffions eué,fi nous cuffions cfté en leur place ; Sain& Auguftin de qui l'au- 5c. 
ntum - , . * . * 
"Rum habebanr thorité eft irreprochable cn cette maticre, me feruira de garand : voicy donc 


auriqui. fani vi- ce qu'il en dicen I'vn de fes Sermons. Comprenez bien mcs freres , le grand. 


oria ae defir qu'auoientles Sain&s de l'Antiquité de voir le Meflie, & l'Oint du Sei- 


feventurum, &  gneur. Ils fcauoient bien qu'il viendroit vn iour, & tous ccux qui viuoient 
rue ioci fain&tement, difoient au fonds de leur ccur, 6 fi r'eftois encore en vie quand 
O 6 hic me inue. 11 viendra : Ó fi i'eftois fi heureux que de. voir de mes yeux ce que les efcri- 
niat illa naciuitat! rures de Dieu me font croire du futur! Iufques-là qu'en vn autre lieu, expli- 


fcrilaris Da. n ien quant laloüable defaillance que lc defir dc Icfus-Chrift, produifoit en tou- 


deam oculis meis! tes les pem ames du vieux Teftament , il dit qu'il faut croire quc tous les 


Ser. o.in Píal.18, . : : " : 
Quale autem de. lultcs de cct ágc curent le mefmc defir de voir le Sauueur. de leurs ycux 


fiderium faáicin. qu cutle vieillard Simeon à qui lefain& Efprit promit qu'il nc mourroit point 

ido Scar tale fuif. qu'il n'eut veu de fes ycux le Chrift du Seigneur. Et au Sermon troificfme 

in omnibus fape- des paroles dc l'Apoftre, il dit re ces verfets de Dauid , denazez poss 3ci* 

riorum temporum ezeuy «9 /fre falutatre lc defircftenclos quy les fain&s Peres dc cc temps- 
nt 


San&is. Dixerunt ; 
hós antiqui iufti: là eurent du Meffie promis. Car víurpa s mots , donnez nous voftre ía- 


ow ed 4a lutaire, c'eft comme s'ils euffent dit, voyons voftre Chrift, Seigneur, tandis 
tam cim in bae Que nous fommes encore en vie ; voyons des yeux du corps celuy qui nous dc- 
carae viuimus, vi. liurera de la feruitude de ce corps mortel. Le mefme fain& Auguftin confrr- 


deamus. Vide-. mme fon dire del'authorité du Sauueur mefme, lequcl entretenant vn iour fes 
mus in carne, qui 


n^s liberet à car. Difciples du bon-heur qu'ils auoient, le voyant de leurs yeux, leur diten ter- 


P". 1. mcs expres, que plufieurs Rois, Prophetes & Iuftesauoient fouhaitté d'auoir 
Locis citatis duo. m P , P ^ in P ag x " 
bus viimi, — partacc bon-heur, & ne l'auoient pas cu. D'oüie conclus que cc n'a pas cfté 


fans 
* 
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fans raifon quc i'ay donné à coutes les grandes ames des premiers ages, la paf- 
fion de voir Icfus-Chrift de leurs yeux , puis que luy mefime nous apprend 
quc leur cceur nc fut pas fans ce defir, quoy qu'ils ne le veirent iamais ac- 
comply. 








SECTION V. 


Les Machabées n'ont pasde moindres defirs pour Iefus- Chrift à venir , que - 
ceux qui les ont precedez.. 


VIII. E font gens de guerre & de ccr , que nous allons produire icy , au fuiec 
ualiés qui nous occupe. Nc penfons pas quc l'exercice dont ils font profeffion,foit 


4r M«ths- incompatible auecles fentimens dc la pieté, ou que le bruit des armes qu'ils 
Md ont coufiours maniées, eítouffe le fon de leurs fouípirs , & l'empefcher de venir 
C iufques à nous, L'art militaire oü ces braues courages fe font tous fignalez, ne 
fir. feruira qu'à marquer leurs elans au chara&tere qui leur eft propre , & nous aduer- 
tira de les faire parler en gens de cceur, pour la venué d'vne perfonne qu'ils 


auoient l'honneur de reprefenter en combattant. Les norns n'en font que trop 


connus, & il femble que c'eft de leur race qu'il faille dire ce que difoit Caifio- Lip., Epitt «.N«C- 


dorc d'vne famille oü iamais lafche n'auoit paru; que tien n'en cft forti qui n'ait 

«ula reputation du Mis on & de la valeur ; qu'autant de gargons que Matha- 

tias meit au monde , cc fut autant de Capitaines ; qui s'entrefuccederent en 

la conduite desarmées de Dieu, & que rien ne manqua à fairc leur fort heu- 

reux , qu'vnc vie vn peu pluslongue, & vn peu moins de trahifons. Imaginons- 

nous que Mathatias leur Pere , qui eftoit de la race des Preítres, commengale 

premier cette forte d'afpiration, que fes enfans continuerent apres fa mort, cha« 

cun s'en fcruant dans la chaleur de la guerre comme d'vn doux lenitif à fes pei* 
ncs, & de rafraichiflernenc agreable à fes fueurs. 

-»  Malheuràmoy, difoitle braue Mathatias , pourquoy fuis-je n'ay ! failloit-il 

Wjirs ds »» quc ic vinfle au mondc pour voir le debris de mon peuple, & l'eitat pitoyable de 

ec cn 

» proye àfesennemis. Le fan&uaire cft contaminé par les cítrangers E. font 

» €mparez. Lc templo cít dc nulle con(íideration. Les vaíes & les ornefmens 

» precieux en ont efté enleués. Tous les habitans de cette ville deíolée ont 

3,€fté maffacrez : on n'a point eu d'egard ny à ieunc, ny à vieux : tous ont paffé 

» par le fil del'efpéc ; quelle nation ne s'eft point engraiffee de fes depouilles, 

» chacun ena ioüy comme d'vn heritage qui luy fut propre; cette ville fi ma 

» gnifique a perdu toute fa beauté ; de libre qu'elle eftoit , clle eft deuenué cí- 

» Claue, & pour comble de nos maux , voicy que ce qui eftoit le plus fain&t par« 

» my nous , & qui faifoit le fujet de noftre gloire, & de noftre ornement , cft 

» entierement aboly ; lcs idolatres l'ont fouillé. A quoy bon doncques la vie, & 

» pourquoy furuiure à des maux qui font coupables ceux quiles voyent? Cou- 

. » rage peuple de Dieu : quiconque parmy vous a paffion pour lalóy.du vray Dieu, 

$ ide mceíuiue, & qu'il fe ioigne à moy. C'cft trop fouffrir des hommes que 

» de n'auoir pas la liberté de rendre à Dieu cc qui luy eft deu. Scigneut qui 

» peut remedier à fes defordres, fi vous mefíme n'y mettez la main? Qu cft-ce que 

» de moy, & de mes enfans pour abolir vn culte impie, quc les puiflances dc Ja 

» terre authorizent au preiudice du fain& , que noftre loy vous rend. Scigneut 

,enuoyezau pluftoft cct Hommce- Dicu à qui tout genouil doit fairc vn iour 

» hommage de ce qu'il rend à prefent à desidolcsfans ame, & à dcs fouches de 

,; bois. Tous ces braues V plontaires qui fe fonr rendus à moy, offrent leur vie pour 

;, la deffence de vos autels ; tous combattent à. deíffein de maintenir voftre 

» culte, & d'affoiblir ccluy que l'impieté veut criger en fa place, apres l'auoir 

,, aneanty. Mais eux & moy eftant morts, qui dcffendra votre honncur , & qui 

,lauancera ? l| importe que cet Homme paroiffe deuant qui l'idolatrie 

,,he pourra point tenir, & que luy mefme cftabliffe vnc fagan danc E cxdmm 


- 


cit inde aliquid 
na(ci mediocre, 
tot probau quot 
geniti. 
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honorer qui foit ferme & de durée , fans que les puiffances dela terre la puiffent « 
iamais renuerfer. Cependant nous ferons tout le poffible pour rompre lcs ef- « 
forts des Idolatres qui nous preffent de quitter noftre loy ; nous n'y epargnerons ** 
-€—— ny fang ny vie, & fi nous fommces affez heureux que de mourir pour cette cau- « 
tum , & qui - ÍC, nousaurons cette confolaton que noftre fin fera mefmce canonizée, de ceux « 
Seu, luda quien craindrontle fort. « 
Cet cfpritde pieté ne mourut pas auec ce braue perc; il paffa de luyen fes IX. , 
enfans , I'vn defquels qui fut fade le Machabee parlera pour tous , & nous Is4«: ^ 
fera voir par.la chalcur de fes clans , que fon cocur n'auoit pas moins d'enuie 2/4 
. de voir le Meffic promis , que fes ennemisdeffaits. Seigneur difoit-il quel- «pafuon d, 
quefois à Dieu, que nous fommes heureux d'auoir efté choifis de voftre main Nod d 
our fouftenir voftre querelle , & liurer les combats à qui vos interefts don- «4 es 2 
EdlaDomini  ncnt]e nom ! Oüy ce font Ies combats du Scigneur oü nous fommcs enga- AM 
gez , puis que la confideration de voftre honneur. nous y porte , & que le « 
íeul defir de voir voftre culte fubfifter, nousy engage , & nous y fait duel « 
Mais noftre gloire eft'bien plus grande quand ic confidere que mes freres & « 
moy auons l'honneur d'eftre-lesauantcourcurs d'vne perfonne , qui feule pour- « ^ 
rà dire qu'elle entreprendra la guerre du Seigneur, quand elle fera fur terre « 
pour y combattre l'erreur, & fairc regnerla verité,. Noftre deuife à tous tant « 
que nous fommes , qui combattons pour vous ne contient que ces deux « 
mots. V ainere , ou Mourir ; Par oii nous faifons voir la refolution prife de perir.« 
luftoft mille-fois que de fuyr en la meflée, & de tourner le dos àl'ennemy. « 
Mais fans y mettre de difiontiue , le Mceffie ioindra ces deux mots par en- « 
enfemble; au lieu que nous difons , Paisere, ou Mourir, fa dcuife fera. Afen- « 
rir C V aincre : dautant que par fa mort il fera vi&oricux, & qu'il deffera fes en- « 
nemis , fe laiffant tuér par cux. Nouuclle facon de vaincre ; Quelle hiftoire « 
en a iamais parlé? & qui peut vaincre en mourant, finon celuy qui peut entrer « 
. enlavie apres en cítre forty pour recueillir le fruit d'vne vi&oire qui luy couftc- « 
rad font. t0 la vie» Etc'eft ce que ferale Meffie combattant les ennemis dc fon Pere, & « 
firz Refurre&tio- les noftres. Il y mourra dans la meflée ; maiscette mort luy fera germe de vie, « 
i t, & ducouchant de fa paffion, il fcraleuer l'auroze de. noftre Refurre&ion. Cou- « 
MUN rage Machabees, & nc craignons pointla mort ; nous eombattons pour vn fuiet « 
qui ngys doit mettre le cceur au ventre, & la force dans lesbras. Noftic gene- « 
rofit que l'ombre de celle que le Meffic fera voir, quand il mourra pour « 
nous ; à cette vie qu'il facrificra pour nous , que ne deuons nous pas rendre? « 
C'eft peu. de mourir vne fois pour luy : Ma confolation feroit de pouuoir mou- « 
rir mille fois; mais i'ay fujet de croire que ic mourray autant de fois que les « 
hommes de mon fang mourront pour luy, & qu'apres que i'auray donné la vic « 
pour vne fibonne caufe, mes freres me fuccederont, qui mulriplieront l'holo- « 
caufte fefaifant tucr comme moy. L'heüre s'approche, nous dit-on , oüce di- « 
uin guerrier viendra an monde armé dc grace, & de vcrité pour combattre l'er- « 
recur & la malice. Que nefuis-je affez heureux pour le voir aux mains auec ces « 
deux monftres ? Le ccr me dit que peu dc gens comprendrontle fecret de « 
fon combat ; mais les illuminez d'enhaut (cauront bien, que s'il vfe de foible(- « 
fe àfe laiffer cuer , cttxe foibleffe fera volontaire enluy, & que deffous cette « 
inflrmité qui le fera paffer apparemment pour vaincu,, il cachera vne« — * 
vertu. laquelle effectiuement parlant, le rendra vainqueur, de ceux-là mefmes « 
qui croiront l'auoir vaincu. Machabées tes vi&toires ne font pas de cette natu- « 
1c ; le bras des hommes y ayant part auffi bien qucele fecours du Ciel, ce feroit «« 
vn trop grand miradle , fi fans nous oppofer à la fureur des ennemis ,. & « 
lcs combattre de pié-ferme , nous les mettions en déroutce fuyant (implement « 
dcuant-cux. Cette facon devaincre. cft refcruée au Mceflie, de qui le combat « 
dcuant cítrc tout nouueau, ce n'eft pas de merueille fi la vi&oire rael nouuelle: « 
& fiaurebours des Conquerans du commun il furmontera en mourant, & triom- « 
hefa apresfa mort. PEL « 
Cette faillie-inon cher Le&eur a trop du guerrier pour ne pas voir qu'elle gefexior. 
cft des Machabées dont Iudas cítoit le chef. En voicy 'vne autre qui n'eft pas ^»*" P^/er, 
: a : ! Au fuit 
moinsconfiderable que celle-cy. Elle eft d'vne Mere qui veit fes fept enfans fuiuans, 
snourir dcuát fcs yeux, fans répandre vnc larme;l'hiftoire en cft couchée au fccód 
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liure dés Machabécs ; maisla qualité de fon fexe exige de là bien-feance qu'elle 
ait vne fedtion à part , quoy que lagencrofité de fon caeur l'cut pü affocierà ces 
Braues que nous venons d'ouir. ! 











) SECTION VI 


La mere des fept enfans que le tyran Antioque feit cruellement mourir , vegar- 
de dun ail d'amour le Redempteur promis 


e foufpire apres lny. 


» d E ne fut pas vn petit adouciffement à cette fainte Mere que l'Hiftoire Sa- 
La mere de créc a rendué fi fameufe, que la veué du Redemptcur promis pour qui nous 
me o ai luy donnons icy vn «eil d'amour , & des foufpirs de pieté. 1l faut fe fouuenir de 
felaien ds la penfée de S. Gregoire de Nazianzerapportéc au Traité preccdent, qui croit Difc.ié. cà. s. 
p rue les Martyrs dc laloy de Moyfe euflent donné leur vie fans merite , fila foy 
avi. . du Meffie à venir n'eür viuifiéleurpaffion. Doncquces cette vertueufe mere qui 

fouffroit autant de fupplices que l'on en faifoitfouffrirà fcs enfans, n'eftoit pas 
depouruené de la veué d'vn obiet qui feruoit d'ame à fon martyre, & qui en re- 
hauffoit le merite : & deffous cette veué, que croirons nous qu'elle fcit, finon de 
foufpirer apres I. Chrift, s'cftimant trop heureufe de luy rendre en fa perfonne, 
& cn fesfept enfans hui& Vies, pour celle qu'il facrifieroit vn iour pour elle, & 
our fes enfans. ; 
trie" Il eft donc refolu, luy difoit-elle en fon cur, qu'vn Dieufe fera chair pout 
fr.  »nous, & que dans l'infirmité de noftre Nature adoptée, il y fouffrira destour- 
» mens quile feront noftre Redemptéur. Quoy,le Createur mourra vn iour pour 
» fescreatures , & l'Authcur de nos vies perdrala fienne pour coníceruer les no- 
», ftres que mesenfans font heureux dé faire à prefent pour le Meffie, ce quele- 
» Meffie fera vn iour pour-eux ! Que r'ay-je mille vies pour luy en faire vn facri- 
» fice ! helas que ce que nous fouttrons eft peu , au prix de ce que le Redempteur 
» fouffrira pour nous quand fon heure fera venué ! D'oà vient ce courage à mes 
» enfansqui ne plient point deífous les fouéts; & quifouffrent le feu, & l'huile 
» bouillante comme s'ils eftoient dans vn bain tiede , ou fur quelque li& mollét? 
» Onleurarrachela langue & la peau; on leur couppe l'extremité des mains & 
» des pieds, & comme fi le Tyran vouloit epargner leur vie, il laleur rauit pie- 
» ceà piece, & les fait mourir autant de fois, qu'il ne les fait pas mourir tout d'vn 
» coup: Et cependantils tiennent bon, & perícuerent conftamment en la refolu- 
» tion qu'ils ont prifc de mourir pluftoft mille-fois, que dc violerla fain&teloy / O 
» Dicu quifaites des prodiges de force , oül'infirmité femble regner, de quel ar- 
» tifice vous feruez vous fortifier ccs ieunes ames, & comme quoy les faites vous 
» infenfibles aux tourmens qu'ils endurent , & qui font pallir leurs bourreaux? 
»3 C'eft du Meffie mourant que cette grace leur vient ; fes merites leur impetrent 
» cette conftance;c'eft à luy qu'ils font redeuables de cette fain&te ficrté qu'ils font 
» paroiftre contre le Tytanau plus fort de leurs füpplices. A vóusen foitla gloire, 
» adorable Redempteur, & puis que ce Martyre commencé pár mes enfanis eft 
» l'eeuure de voftre mort , agréez que la Mere l'acheue & le rempliffe, & que fa vie 
» conjointe auec la leur , vous foit offerte en odeur de fuauité , auant qucela voflre 
» foit facrifiéc pour nousen figne de la reconciliation de Dieu auec nous; Auan- 
» cez doncques le temps de voftre apparitiori fur terre; faites voir aux hommes au * 
» pluftoft cc que vousauez refolu de faire vn iout pour eüx: que ne feront-ils pas 
» pour vous, quand ils fcauront qu'vn Dieu n'a pas refufé de mourir pour-eüx? 
» Silavcué dc ce myltere futur agit fi puiffamment fur nous ; fi elle eft capa- 
» ble de'nous faire agreer nos peines & nos tourmens , que ne fera telle pas 
» quand elle aura pour obiet cc mefme mvyftere; màis paf: Enfait dé merire, 
» c'eft tout vn que voftre fang epandu, par effc&t, ouen idée ; mais pour l'exem- 
» ple, diuin Meffie, pardonnez moy fi ic dis que voftre mort fera cout autte effec 
» fur ceux qui la croiront accomplie, qu'elle ne fait pas furnous qui la croyonsà 
? venir. Quoy qu'ilen foit , vous moutrez vn iout poux nous, & c'eft cette foy viue. 
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qui nous rend tolerables les peines que nous fouffrons; Continuez diuin Meffie « 
à. nous fortifier le ceeur dans le combat; que nul de mes enfans ne manque à « 
l'holocaufte que ie vous offre de leurs vies : que tous meurent pour leurloy ; &€ « 
que moy qui fuis leur mere, i'ayc du moins cette fatisfa&tion en mourant , queie « 
nelaiffe apres moy aucune goutte de mon fang, qui n'ait cíte verfé pour la rcli- « 
gion de nos peres, & pour les ceremonies de noftreloy. « 

Cette genereufe creature ne fut pas long-temps, mon cher Le&eur,fansrece- Refuxien: 
uoir le prix & le falaire de fa vertu ; le Tyranlafeit mourir la derniere, & il cità à; 
croire que fa rage ne refpe&ant point fon fexe, il feit exercer fur fon corpsce 
qu'il auoit fait fouffrir de plus exquis aux corps de fescnfans. Elle cftbien bx 
reufe à prefent dansla gloire ; & outrele plaifir qu'elle à de voir au Ciel ce qu'el- 
le y voit pour recompenfc de fon merite, cllea de plus cc contetement pour ac- 
cciloire, & c'cft que l'hiftoire ne fe taira iamais d'elle , & que fa vertu fera cano- 
nizec, tandis que l'on parlera des Machabées, & quc leur Nom fera connu. 


—— 





SECTION DERNIERE. 


Combien doit eflre grande l'eflime qu'il faut faire de Iefus -Chrift , voyant quelles 
Iufles du dernier Age n'ont pas moins defn£[a-venüe, — ' 
que ceux des premiers. 











I l'eftime eft vn fruit de la connoiffance , & fi nous prifons vne chofe fclon la ies PT 
JJ lumiere que nous auons de fon merite ; concluons que tant de Iuftes ayant 5ewweo 

concouru par enséblce à faire croiftre en nous l'idée dc I. Chrift à force de foufpi- -: ferr 
rer apres luy ; il eft neceffaire que nous en portions l'eftime bien haut, & qu'à fase que 
proportion du progres que la connoiffance de fa perfonne a fait en nos ura dh 
nous le prifions , & faffions cas de luy. Sa predeftination qui nousl'arepreíenté 
comme l'ouurage d'vn deffein eternel,a deu nous faire dire que l'Homme-Dieu, 
cftoit bien quelque chofe de grand, puis que l'efprit d'vn Dicu s'eftoit applique 
à penferà luy des le moment qu'il opera dedans foy. Mais cette force d'applica* 
tion ayant deu cftre cternelle, pofe qu'il pleüt à Dieu de conclutre l'Incarna- 
tion dc fon fils, & de nous le donner pour Rcdépteur, l'ofe dire qu'elle n'eft pas y,;, r5, 
fi propre à nous le faire eftimer, comme la reflexion quce nous faifons fur cant de cit 4f- 
Sainótes ames qui ont foufpiré apres fa venue, fi coft que la promeffe leuren a "^4(»» 
efté faite. Tout eft eternel dedans l'efprit de Dicu, & quoy que Iefus-Chrift y ait s: 4» 
la primauté que nous auons rcconnué au premier Traité dc cet ouurage , apres "neri 
touclc proiet de fa produ&ion, n'eft pas plus cternel que celuy de nos perfonnes, le fin pri- 
& c'eft vn article de foy fondé fur l'Euangile de S. Ican, que tout cc qui voit le /e. ! 
iour,ayant cü vie dedansle Verbe , auant que d'etre fait, il fe peut dire auffi 
vieux que le Verbe, & de mefmce datte que luy. Mais de voir quela promeffe de 
I. Chrift nc fut pas pluftoft faite à Adam,apres qu'il eut perdu la grace de l'inno- 
cence, que fon coeur prit incontinent fcu pour luy ; voir quc dansla fuitte des 
cemps, qui ont fait les fixáges du monde, iamais Iufte de confidcration n'y a vef- 
cu, qui n'aitardemment dcfiré cette adorable perfonne ; & que le dernier mef- 
me,au lieu de s'attiedir en cettc affaire, comme porte le cours dc toutes chofes, 
ne s'en eít pas monfítré moins paffionné quc lesautres ; à dire le vray , ccítvne 
chofe qui nousimprime en l'efprit de hautes idées du. Sauueur , parce quelane- 
ccflité ne s'y retrouuc pas comme au. myftere de (a predcftination , & que cette 
foule de dts qucl'on a produits pour À venué, depuis que la reuclation en fut 
faitc, fut vn cffet de la liberté du coeur humain , lequel attiré par la grace à fouf- 
pirer apres leMeffie, crüt qu'il y auroit de l'inhumanité à nc pas fuiure fes attraits, 
& à nc fe pas laiffer aller à la belle paffion, que cette mefme grace eftoit pour fai 
rc naiftre en luy, en cas qu'il nes'y opposát point. Comme trois Propheteste- Nemmemz 
ftoient às'ouurir à nous fur l'Incarnation du Verbe,ic n'ay pas voulu dans le dif rseon Pre 
couts precedent, oü nous en auons oüy la plufpart parler fur ce fujet , conclurre! 
quelle cftime cette confpiratió de dcfirs,nous Lin donner de I.Chr. A prefent 
que nous auGs veu cóme quoy tous ces nobles Voyás ont foufpiré apresle Meffie, 
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l'opinion que nous auons de lcur merite , n'cft pas vn petit fujet de faire croiftré 
en nous le cas que nous faifons de luy;& c'cft à nous à nous conuaincte l'cfprit de 
cette illuftre verité, que le Reparateur des hommes dcuoit eftrc quelque chofe 
de bien grand, puis quc des perfonnes dc la condition des Prophetes, & qui n'e- 
ftoient pas pour fe tromper en leur iugement , en ont fait vn fi grand cas, & l'ont 
Eris Capi tellement chery.. À quoy fi nous adiouftons les vocux de cette race guerriere de 
puros ^. quiles hautsfaits d'armes ne fouffrent pas que nous ayons pour clle.des fenri- 
mens rauallez ; difons que le Seigneur Iefus ayant. efté l'obiet de fes plus 
chaudes amours, c'eft vn figne que fa perfonne auoit dequoy leur facisfaire, 
& que danslafoy de fa venué ils reconnoiffoient vn merite en luy qui n'eftoit 
pas commun. 
XII. Entrons vous & moy, mon cher Le&cur , dans l'efprit dé cesgrands hom- 
i e mes ; faifons pafler en nous l'Idéc qu'ils auoient du Sauucur à vcuir ; Figu- 
sme d, rOns de. luy cc qu'ils s'en reprefentoient ; Apprchendons l'importance de 
Iru-Chbr. (4 venué au point qu'ils la conceuoient; & nous verrons que l'citime de fon 
merite ira croiffant en nous, du mefme pied que l'Idéc s'en trouucra grande er 
noftre efprit. Nous-nous imagincrons l'Homme-Dieu comme quelque cho- 
Íc dc rare & de grand; & là oà la couftume de parler de luy & de fcs myftc- 
rcs, nous rend quelquesfois fa Perfonne, iene li pas vile, Dieu m'en garde; 
( cc feroit vn peche que luy-mefme tout bon qu'il eft, auroit peine ànous par- 
donner) mais moins venerable & precicufe qu'il ne faut, cette viue & forte 
apprehenfion que nous aurons de fon excellence , conforme à celle que les 
Saints de l'Antiquité eurent de luy , nous le fera eftimer au point que nous 
deuons ; nous aurons vn refpe& pour luy qui paffera ayfement en veneration 
quand nous remarquerons du Diuin en luy : cette veneration refpe&ueufe fc- 
ra accompagnée d'cftonnement ; cét eftorinement fera fuiuy de isis) cette 
fraycur augmentera cn nous le refpe& de fa perfonne , & tout cela faifant croi- 
ftre en nousfon eftime, fortifieral'amour qu'il attend de nous; & par vne heu- 
reufe reaction l'amour agiffant fur l'eftime qu'elle reconnoift pour fa mere , l'i- 
ra redoublant en nous , & cette eftime i sera fera croiftre en nousencore . 
im a plus l'amour que nous luy auons voüé? Confentez-vous, mon cher Le&eur, 
BU ^ àaeequeie vien de dire ? Vous donnerez-vous le loifir de mediter vn peu cc 
que i'ay couché en ce Traité ? Repafferéz-vous quclquesfois en voftre memoi- 
xc les de(irs de tousles áges qui ont precedé l'Incarnation du Verbe, & quiont 
follicité fon premicr aduenement ? L'hiftoire en eft agreable ; la fuitte en cft ai- 
féc. Les noms de ceux qui fc fontle plus fignalez en cette fainte paffion, nc font 
pas difficilesà retenir : Si i'ay tafche de conferuerà vn chacun le chara&ere de 
fon x34 ln cfté pour nc pasfaire d'eux tous vne maffe de Defitans qui les 
cut confondus enn. C'eftà vousà y reporter les yeux de temps en temps : que 
fi cette le&ure fait croiftre en vous l'eftime & l'amour de Icfus-Chrift, ie con- 
feífc que mon trauail n'aura pas cfté inutile , & que dansla peine que i'ay euéà 
faire parler diueríement tant de Iuftes fur vn Ash a fujet , l'en feray trop bien 
rccompenfe , fi vous, à qui i'ay confacré mcs veilles & mes eftudes , en tirez le 
profit que i'ay dir. 
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DISCOVRS XII 


ENTRE TOVS LES IVSTES QVI SOVPIRERENT 
iadis apres la venüc de Iefus-Chrift , il n'y en eut point qui la di 
defirerent plus ardamment que ceux qui la toucherent 
dc prés, & qui mefmce le veirentde leurs ycux. : 








SECTION PREMIERE. 


"Plus le temps de l'Tncarnation s'approchoit , plus elle fut defirée. 
I. 


S. Thomas , vne propofition merucilleufement auantageufe dp icd 

aux Iuftes qui toucherent de présl'Incarnation du Verbe, Cet- e« à e 

A | tc propofition porte, que tant plus que quelqu'vn s'efttrouue "r^ 

5 ix Ry proche dutempsoulc Mcffic a parv, il en a defiré la venué auec 
E29 plus d'ardeur. S. Thomas n'apporte pointla raifon de fon dire, sid de 

maisil eft aifé dela donner, fi l'on prend garde à deux chofes. La premiere cft e dire. 

àla naturc du defir quelles Iuftes firent fortir de leurs coeurs, confideransle Mef- ik vprifa da 

fice comme vn bien futur & promis. La feconde eft à la qualité de la perfonne 753 

fir eff 


ui fut l'objet de cc defir. Quantau premier, il eft àremarquer que le Dcfireft 1 
q J Qua P , q 3 vn e[pece da 






E2272 3 E mc fouuicns d'auoir leu en quelque endroit de la Somme de 


' vnc cfpece de mouuemenr cn l'ame, par lequel clle fe meut versle bien qui luy 25, Lg, 


cft reprefcenté comme futur. Le ccur a fes pas auffi bien que le corps; & comme 

pour arriuer à vn lieu d'oü l'on s'eft cloigne, là nature nous a donnél'agitatión 6,44, 
du corps , & le mouuement progreffif; la Morale a pourucu auff à noftre ame, 4rceree paf- 
dequoy la mettre en poffeffion du bjen qu'elle aime, & qui luy paroiftabfene. ^7 "Pe 
L'Amour qui confiderele bien fousla raifonla plus mince & laplus decharnée wemersde 
qu'il puiffc auoir, reffemble à l'ail qui decouure le lieu oüle corps pretend aller; «2 

fi cc lieu luy paroift beau,ou s'il prefume qu'il y récontrera du bon-heur;fa beau- 

té ioinizc au profit qu'il en efpere luy donne premierement de la complaiíance,& 

apres fait naiftre en luy l'enuie d'y aller, & pour conclufion oblige le corps à s' 
cranfporter par le moyen du mouuement que la nature luy a donne à cét effer. Il 

en cft de mcfme de l'ame refpedtiuemenrau bien qu'elle n'a pas, & dont elle prc- 

tend ioüir. Si toft que cc bien s'cft monftré à clle fousla fimplicité de fon vifage, 

fans eftre reueftu d'aucune autre couleur, faconucrmance qu'elle a aucc luy fait 

naiftre en ellc l'amour qui n'cftà proprement parler qu'vnc fimple complaifance 

de carur versla chofe qui monítre auoir aucc luy quelque forte de fympathic & 

dc rapport. Que fi ce bien luy paroift comme futur & éloigné, le deir d'en 

ioüir, fuceedera àla complaifance qué l'amour luy en auoit donné; En fuite de- 

quoy fila poffeffion de ce bica pies to- commc poflible,l'amour prend 
incontinent lcs ailes pour y voler , & ces ailes à le bien definir, nc font autre cho- 

fc queles paffions du Detir & de Ta Pourfuite ; ou pour les confondre en vn, c'ett 

le Dcfiren chaleur qui fair courir le ceeur apresla conqueíte du bien pour qui 

fa premicre decouucrte luy a donné de l'amour, & la feconde du mouucment. 

Or c'eft vne chofe oü l'experiencénous rend fqauans, quand bien la raifon ne T pen d 
nous aideroit pas àla compremdfe, que plus on s'approche du lieuod i'ay prc- de, dur 
fuppofé cy-deffus que l'onrencontrera du plaifir & du profit; lanaturc fait de Psrartem- 
plus grands efforts pour y arriuer. Voyez ceux qui s'exercent enla courfe, & que """ Spes 


1. Corinds. 12,5. S. Paul nous depeint epris du defir d'emporter la vi&oire ; à proportion qu'ils 


Y.i4. 


s'auácent vers le but, vous diriez qu'ils y volent;ils s'y portent de tout le corps;ils 
cfítendencles nerfs & les bras; bref l'on diroit, qu'ils le ioignent, & qu'il s'en fai-. 


* 


ous 


Iefus-.Chrift Defirc. | 1657 


fiffent auant mefme qu'ils l'ayent ioint & qu'ils s'en foientfaifis: tant cft grande 
l'ardeur en cux de deuancer bun compagnons, & de toucher les premiers au 
butqui les doit declarer vainqueurs. Le meíme pouuons-nous dire de noftre 
ccur quand il cft &pris de quelque bien : il y court par le moyen du Defir qui luy 
tiét lieu de pas:de (oie que tát plus qu'il eft proche de ioüir de ce bien, cant plus 
chaudemét fouhaitte-c'il d'en ioüir, iufques-là qu'eftant voifin de fa venu&,il s'en 
croit cítre le maiftre, & goufte par auácc le plaifir qu'il aura quádril le poffedera. 
II Lc bien des biens & pour quile cceur humain n'eut pas eíté ce qu'il eft, s'il 
La venu D Cut cfté cout amour , ce futl'Homme-Dieu Iefus-Chrift. Si-toft que la reuc- 
4» Mi^ lationcn futfaite aux hommes, lcur cceur incontinent en fut faify ; on cut dela 
effoit. vn ! . " , 
grand bie, Complaifance pour fon merite , & de l'amour pour fa bonté ; & la promete de fa 
venué ayant accompagnéla connoiffancc qu'on cut de luy , obligea ceux qui le 
connurent comme vn bien excellent en foy , & falutaire à la nature perdue , d'en 
folliciter la prefence, & dela dcfirer; (i bien que le defir ayant efte comme vne 
efpecc de mouucment par le moyen duquel les hommes coururent apres le Mef- 
fic, fouhaittant de le voir de leurs yeux, & de joüir du bien que 'À venué ap- 
porteroit au monde; ne faut-il pas dire que ce Defir fut d'autant plus ardant, que 
plus le temps eftoit proche oà le Ciel auoit refolu de faire voir au monde ce 
prodige; & par confequent quc le dire de S. Thomas eft veritable , qui porte 
uc les Iuftes qui auoifinerent l'Incarnation du Verbe, fe monftrerent tant plus 
échaufez apres le myftere de fon Apparition fur terre, que plus elle approchoir. 
Fais i L'autre raifon que i'employe à iuttifier la penféc de S. Thomas cft prife de Ic- 
Thema: ii. fus- Chrift mefme qui fut l'obiet de ce:defir. Le moins que nous puiflions dire de 
vée du me- ]uy , c'eft qu'il fut à tousles Iuftes qui precederent fa venué;, ce que le centre cft 
uen aux Elemens qui fe meuuent versluy. Iufquesà prefent ona bien fceu quelle 
I«fe: ce. cftoitla proprieté dumouuement Naturel entant qu'il eit diftin& du Violec.On 
5 4 ^. adit quele Naturel cftoit tiede en fon commencement, vn peu plus échaufc en 
Ehmes. Íonprogrés, & toute chaleur vers fa fin;là oà le Violent eft toute chaleur en fon 
Df! commencement, vn peu plus tiede en fon progreus lafroidcur mefme en fa fin. 
du meune- . . , . . , «- 
met sai. L'atraifon de cecy eftprife comme l'on fgait de la diuerfité des principes de ces 
vel dauec le dcux mouuemens; car on dit que le Naturcl ayant vne caufc intrinfeque pour 
WWW. — (oy, n'eft pas commele Violent , lequel eftant produit par vn principe de dc- 
hors , il s'enfuit qu'à mefure qu'il s'en éloigne, il doit auffi eftre plus lent, & auoir 
moins de vigueur:cc qui n'cft pas du Naturcl,lequel ayant vn principe interieur, 
demeure toufiours au fuiet ou il eft, fans qu'il foit neceffaire qu'il en relafche 
l'ardeur , puis qu'il a dequoy s'y entretenir. Oüy; mais ccla ne monftrc pas que 
plus vn Element s'approche de fon centre, plus grande cit la vifteffe donc il y 
Lecmtre eff íemble voler; fice n'eft que nous ayons recours à cette Philofophie moderne, 
—1 2 qui donnc au centre vne qualité aymátine refpe&iuement aux corps qui fe mcu- 
mawin. Uuentversluy. Car delà nous conccuonsauffi-toft que cette qualité reffemblant 
Al'Aymá, il eft neceffaire que la vertu s'en faffe plus ou moins fentir,felon qu'el . 
le agira de plus prés oude plus loin; fi-bien que les corpsnaturcls cftans pro- 
ches du centre, & fentans vnc plus forte impreflion de cette qualité magnetique 
qu les y attire ; il ne fe faut pas eftonneríi leur mouuement eft plus chaud à la 
n qu'au commencement, & quc plusilsen approchent, ils font paroiltre plus 
de viteffe pours'y repofer. Le centre des beaux cceurs qui fe fontiadis piquez 
d'amour, c'a efte Iefus-Chrift; c'eft luy, vers qui cout dor bien-fait a porté 
fes defirs & fcs cfperances; fon aduenement a efté l'obiet dc tous les fouhaits 
.. des grandesames ; bref, c'cíten luy que l'ona creu qu'il falloit chercher le repos 
miel que les Elemens trouuentau Centre,quand ils y font arriuez. Mais cette períon- 
$n (e l'a. nc diuine n'eftoit pas íeulementle centre des bons cceurs qui fe promettoient du 
ma»4n 9 repos quandil auroit paru ; il en cftoit auffil'Ayman qui les attiroit vers foy par 
' — ledefir qu'il imprimoità leuramce de fa chere venué : & comme l'Ayman agit 
' aucc plus de force fur le fer qui luy eft proche qucs'il eftoit cloigne ; c'eftla rai- 
| fon qui me fait dire que Iefus-Chrift fut ardamment defiré des Iuftes qui tou- 
. cherent de présfavenué, & quc cét Ayman des bons caeurs fit coute vne autre 
impreffion lar eux , qu'il n'auoit pas fait fur les autres quc le temps en recula. 
undi Iuftifions cette penféc par la produ&tion des principales faillies que la Grace 
eie verat fft faire à ceux qui toucherent de présà l'Incarnation du Verbe, & qui enfin 
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veirent des yeux du corps , cc que leurs dcuanciers en la foy n'auoient pü BON 
, . . : "n. 
decouurir que parles yeux de l'cfprit. 











SECTION II 


Le commun des Iufles qui vviuoient fur la fin du [ixiéme Zee du Monde, 
fofipirent de compagnie apresla venuédu effec. 


Ntre pluficurs obligations que j'auray à S. Bernard trauaillant l'ouurage III. 
E l'ayen main, en voicy vne que ie ne puis pas diffimuler, & c'eft que Obligesi de 
luy feul fournira cette Scétion, faifant parler le Peuple de la Foy qui viuoit auant dn pud 

la venué du Meffie, & qui n'en pouuoit point fouffrirle delay. C'eft aufecond sem. ' 
Sermon de ceux qu'il a faits fur le Cantique des Cantiques, oà expliquant d'a- 
bord cette premiere parole de l'Epoufe : 94'i/ me donne vn baifer de fa bouche , il 
dit que cette voixaic ne fcay quoy de chaud & d'affeducux quas exprimer l'ar- 
dant & violent dcfir des luítes del'Antiquité furlavenué du Meffie.. Etcertes 
pourfuit-il, la Foy auoit fait fentirà quiconque faifoit c[tat pour lors d'eftre fpi- 
ritucl , quelle grace le Ciel répandroit vn iour fur les levres de cc Dicu fait 
chair; & c'eft pour cela que parlancen cermes d'amour, de qui le Defir eftla pre- 
miere voix, chaque Iufte difoit : 9a/ me donne vn baifer vh beuche , nc pouuant 
point fe reíoudrc à eftre priué de la douceur que ceux-là fentiroient quile ver- 
roient fait Homme, & qui l'entendroient parler. D'oà vient que chaque par- 
fait de céteftat & qui gouftoit mieux les chofes de Dieu, difoit par vne efpece , 
dc fainte impatience : Iufques à quand ccs Prophetes m'entretiendront-ils dela — 5g 
grace promife ? Eux qui n'ont que des parolesà me debiter , & puis c'eít cout: ? 4« lewrs 
que cét homme qui doit eftre le plus beau d'entreles enfans des hómes fe mon- ? - 
ftre à moy, & qu'il me donncle baifer de (a bouche que ic fouhaitte auec tant de 
paffionrMoyfe me pefe à prefent (ur les bras; j'ay peinc à le fouffrir quand il parle 
car il auoué luy-mcfme qu'il ala langue empefchée, & qu'il trauaille beaucoup 
às'enoncer. Les levres d'Ifaye font impures & foüillées. Ieremie ne fcauroit 
parler , car il n'eft qu'vn enfant , & cous les bid naar font muets , & ne peuuent ] 
remuér lalangue. Que celuy-là parle luy-meíme dont ils parlent en leurs Ora- 
cles;Qu'il me donne vn baifer dcfa bouche,qu'il ne me parle plus par Eux,cítant ,, 
en Eux , parce que tout ce qui part de ccs hommes, eft cenebreux & obfcur , ref- ,, 
femblarit àces caux qui diftillent des nués , & quc l'air a épaiffies. Que luy-mef- ,, 
me encorc vn coup, me donnc vn baifer de fa bouche, de quila prefencc eft ,, 
fi charmante, & que les fleuucs de fon fgauoir adorable, faffent en mon coeur vn ,, 
jet d'Eau qui aille iufques à l'eternité de la vie : Celuy que le Pere a oin& d'vne 
huile de joye, toute autre que n'eft celle quiluy donne des affociez en cette On- * 
&ion ; Ne doií-je pascfperer qu'il verfera fur moy vne plus abondante grace, (i 
ncantmoins il daigne vfer de condefcendance enuers moy, me donnant le bai- ** , 
fcr de fa bouche que ie fouhaitte cant? Sa parole viue & dics me tient lieu de * 
baifer, & cc baifer n'eft pas vnc vnion delevres, qui monftrent que]quesfois '* 
quc les efprits font d'accord, bien qu'ils ne le foient pas. Ce baifcr que i'at. 
, tends des paroles de fa bouche eft d'vne autre nature; c'cít vne infulion de plu- '* 
fieurs ioyes, vnc rcuclation des chofes fecrettes & cachées , & vn mélange fi ad- '* 
mirable de la lumiere d'enhaur, & de l'ame éclairée , qu'il eft mal-aité de les di- ** 
ftinguer par enfemble, rant f'vnion en eftintime, & la liaifon penetrante. Auli * 
quiconque eft vny à Dicü eft vn cfpritaucc luy; & partant c'eft à bon-droit que 
ic ne vcux plus ny fonges, ny vifions; les figures & lescnigmes ne me reuiennent * 
plus; toutes cesapparitions meímes ou. les un e fe font fait voir à nous fous '* 
des figures empruntécs, me déplaiíent & me font à dégouft ; d'autant que mon ' 
Icfus eft infiniment plusbeau , & quel'éclat de fes yeux efface la fplendeur qui 
part des yeux des Anges. Doncques ie nc veux point qa'vn autre queluy me '* 
baife & approche fa bouche de moy ; fuft-il ou Ange,ou Homme, qu'il fe retire, ** 
& qu'il ne prenne plus la place de celuy apres lequel mon cceur foüpire , & que '* 
ic fouhaite vniquement is voir. ; " 


Non 


€ 
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iV. — Nonquepas vn deces luftes, dit S, Bernard(qui leur donnera le loifir de reprendre 
halcine, en inferant icy vnec de fes reflzxions) defirant (i paffionnément d'avoir vn 
baifcr de la bouche du Verbe, fongeaít à l'union perfonnel!e, dont fon Incarnation 
dcuoit honorerla Nature qu'il y prend;oitr. Cet honncur eftoitreferué à vn (cul hom- 
me de noftre efpece , & tout autre que celuy qu'il prift dans les lancs dela Vierge, n'y 

Reflexion. püc & n'y dcutpasafpirer. Au((ichaque]Iufte qui parloit en ce temps-là, dit S. Ber- 
prie nard , aucc (a fubrilité ordinaire , ne demandoit pasau Vetbe qu'il employaft fa bou- 

"^" eheàlebaifer; maissarre(tanrà quelque chofe de moins, & nc portant point fes prc- 
tentions (i haut , il fe contentoit de luy dire, qu'il le baifaft du baifer dc fa bouche; ce 
qui eft (ans doute commun à plu(icursqui peuuent dire en verité ; Nous auons tous 
pris de luy , & fa plenitude nousa faitsriches par lc dégorgement desbiens qu'elle a 

£'Incarpa. faittomber fur nous. Voicy doncques le Myf(tere de l'Incarnation, dit S. Bernard, 
Hn éxpi- expliqué parce mot de baifer, quin'endécouure pas mal la verité, La bouche qui 
quit Pr baifec'e(tle Verbequi s'eftfait chair; lachofe baie, c'e(tla Nature prife du Vetrbe; 
Je. & le bai(cr mutuel qui fe fait pat deux bouches collées l'vne fur l'autre, c'eft la per- 
fonne mefmce qui refulte du V erbe & de la chair vnis par enfemble , & qui fc nomme 
Ic(us- Chrit , Mediateur des hommes, & dc Dicu. En ce fens donc, pas vn des 
Sain&ts pour defireux qu'il püceftre dela venué du M efle , ne prefumoit de luy dire; 
Qu'il me donne fa bouche à baifer; mais qu'il me baife du baifer de fa bouche , tc- 
fcruant cc priuilege d'honneurau Fils de l'Homme, fur qui , àl'exclufion de tous les 
: autres , la bouche du Verbe s'cft imprimée, quandla plenitude de la diuinite luy fut 
a epe communiquéc corporellement , & en verité, O quc cebaifer efl heureux, & que 
fer «emus là condefcendance c(t admirable oà la bouche ne pre(fe pas vne autre bouche pour en 
£e celny de fairc fortit vn baifer, mais oà Dicu s'vnicà l'homme pour en faire fortir vn Homme- 
M mated Dieu/ Dans lebaiferdela bouche, le reciproque toucher des levres, marquel'vnion 

j des cfprits; mais encetautre baifer myftericux, la vcué des deux Natures vnics en la 
perfonne du Fils dc Dict , tetmineles differens que l'homme auoit auec Dicu, & pa- 
cificles querelles que le Ciel auoit auccla Terre: Carle Meffic eft noftre paix , qui de 
dcux n'en a fáitqu'vn. 

C'eftoit donc à cc (acré baifer , que chaque Sain& du vicux Teftament, addreffoic 
fcs voeux&(es loufpirs,comme ceux qui preífentoient que tous les threfors de la fcien- 
cc & dc la ageffe (eroient ramaffez en luy , & qui deiroient en fuite d'auoir part à fa 
plenitude , & de prendre dc luy ce qui leur feroit befoin. Ces grandes ames n'igno- 
roient pas auant que noftre Sauucur cüt | sain , que Dieu auoit pour lcs hommes dcs 
penfécs de paix & dereconciliation. Ce fecret lcur fuft reuclé parla bouche des Pro- 
phetes, àqui Dicu ne pouuoit rien cacher dc cc qu'il auoit refolu dc faire vn iour; 
Neantmoipsl'[ncarnation du Fils de Dieu n'efteit pas vne-chofe qui fut connué du. 
bin ei : plufieurs n'en fcauoient pas lc myftere au poin& qu'il eftoit neceffaire pouc 
en faite l'obict d'vn foufpir ; carla foy du futur eftoita(Tez rare en ce temps-là purmy 
les hommes ; & me(me en plufieuts de ccux qui attendoient le rachapt d Ifrael, 1 cí- 
perance d'vn figrand bien eftoicfoibleaupoffible , & ncfc fouftenoit pas beaucoup. 
Mais ceux qui en eurent la connoi(fance ne s'en taifoient pas ; ils prefchoient hautc- 
mentqucle M-cflie viendroit vn iour habillé de noftre chair , & qu'il apporteroit la paix 
auccluy. Tous donc prophctizans fa venuéau monde, & l'aflurans dc la paix quil'ac- 
compagucroit, comme l'on voyoit qu'il tardoit à venir, la foy du peuple commengoit 
vn pcu àbranfler, l'Homme-Dicu ne paroiffant point qui deuoitzacheter le monde, 
& lc (auuer, C'cftoit doncquesà fe pleindre d'vn (grand delay, iufques-là que ]a foy 
chancelanten pluficurs, on commengoit à douterdce la verité des promeffes que les 
Prophetes ^n auoient faites ; 6 bien que chacun des Fideles qui auoit conferué qucel- 
qucs tcítes dela foy du futur, demandoit auec ardeur, le baiíer quc i'ay dit pour gage 
de la reconciliation promife; & perfuadons-nous que ces diuins Meffagers de la vc- 
nüedu Mcflie promettans aux hommesla paix qu'il lcur donneroit, quclqu'vn dc la 
populace eftans las d'attendre vn fi grand bien, leur refpondit, 

v. lufquesà quand tiendrez. vous nos efprits (u(pendus, apres l'attente de cette paix?ll 

Puit ? y afilong-temps que vous nous afutez qu'elle viendra , & elle ne paroift point; vous 
eemenidu? nous promettez toute forte debien , & nous voicy au mefine eftat oàle peché du prc-* 
Sm ^? mierhomme nousa mis depuis qu'il nousatous perdus, Ccla mceíme quc vous nous 

' '*' * annoncez,les Aogesl'ontreucléà nos Peres, de qui nous le tenons; les vns l'ont dit 

? auxpremicrs,& ccux- cy nous l'ont tepeté, Paix, Paix, cctte paix nc fc voir poinr.Si 


(o 
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Dieu me veutaffurerdece qu'il me promet partant d'Ambaffides, fans m'en faire voir « 
les effets, qu'il me baife du baifer de fa bouche , & qu'auec cc gage de la paix , il mc « 
donne affurance dela reconciliation : car, le moyen decroire plus aux paroles? il en — * 
faut venir aux effets. Que Dicu degage la foy dc fes Prophetes; qu'il montre qu'ils « 
font veritables, fitoutcfoisils font à luy; Qu'il vienne enfinaprescux , commeils ont « 
d.t qu'il viendra; parce que fansluy , leurs efforts font inutils, & ne peuuent feruit à |, 
rien. Ila imitéle Prophetc Elizec : ila enuoyé fon garcon dcuant foy ,à qui il a don- , 
né fon bafton :le mort cna cíté touche fans quela vic foit rentrée dans fon corps;ny la 
parole dans fa bouche . Ie ne puisme leuer perclus que ie fuis de tous mes membres: , 
]e ne puis m'éuciller endormy comme ic fuis: il n'cít pasen mon pouuoir dcfortir du ,, 
tombcau oüle peché m'a mis, file Prophete quitienten cette figure la placo du Fils 
de Dicu ne defcend pasluy.mefme , & ne me baife du baifer de A bouche en fe cour- |, 
bant für moy. Ioint que ccluy qui veut paffer pour noftre Mediareur , c'eft vn Dicu, |, 
& c Fils dc Dicu: & que vaut l'homme, pour croire qu'vn Fils de Dicu penfe fcule- ,, 
mentàluy ? Quelle hardieffe en moy, pourm'ofer confier à vne fi grande Maiefté ,, 
peus-ie prefumer, cftant poudte comme ic fuis, qu'vn Dieu a foinde moy? Adiouftez , 
que ce Fils- Dicu aime fon Pere, & qu'il n'a que faire ny de mes biens, ny de moy. Et |, 
partant, qui maífurera que mon M ediateur ne s'éntend point auec ma Partie ? Tou. |, 
tefois , s'il eft vray comme vous dites, que Dicu ait rcíolu d'auoir pitié de nous; s'il. 
fonge encoreà nous e(tre indulgent & propice, qu'il faffe auec nousvn Traité de paix: |, 
qu'il nous iure vne ferme alliance par le moyen du baifer dea boache, afinqu'il ac- 
compliffe cc qui fort de fes levres, & quc le tout nc paffc plus pour des paroles don- 
nées enl'air; qu'il 'ancantiffeluy-mefme ; qu'il s'humilie, qu'il 'abaiffe vers nous; en 
vn mot, qu'il me baife du baifer dc (a bouche , qucie nc me lafferay iamais de luy dc- 
" mander , iufqucesà tant qu'il mcl'aitdonné. Ic recois auectoute forte de (cureté, le "a 
Fils dc Dieu pour Mediateur , que ie reconnois eftre mien : il no me fera plus(uf- 
pc cat s'cftantincarné,il fera mon frere, & ma chair , & cettes ic m'imagine que E Pis 
quand ce my fterc fera fair, il aura foin de moy , & qu'il ne pourta pas mc mé prifer, 
moy quiferay de(ormais l'os defes os, & la chair de fa chair, 
C'eftla faillie que S. Bernard fait faire au peup!e delafoy , qui viuoir fur la fin de R«flexios 
l'Àge oü nous fommes. Ic laiffeà penfer au Le&eur iudicieux, fi elleetfroide, & 6/7, 7""* 
ellc ne iuftifie pas bien l'axiome auancé en la Sc&ion precedente, qui eft que l'Incar- 
"e nation du Vetbe a cfte tant plus de(irée, que plus le temps s'en approchoic. Ce que S. 
redigi t 4,, Bernatdadioufté apres ce difcours, me plaift d'autant plus qu'il fait voir , que ce n'a 
mandaremanda, pascílé par plaifir, ny pour difcourit en l'air que nousauons pris tant de peine à faitc 
expe&a reexpe?a; parler les plus confi Jerables des Iuftes de chaque àge furla venue du Meffic. Non, S. c'foir es 
expcdtareexpecta; » i SC Es : eerid 
modicum ibi,mo. Bernatd ne veut pas quc l'on croye que ce qu'il a fait dire à ce bon peuple de lafoy, vie uad 
dicum ibi. dansle delay dela venué de Icíus- Chrift, foic vne pure produ&ion dc fon cfprit : Il jus; 
Ecclcfiaft- 16.2. veutquel'E(criture l'appuye . & quele S. Efpric authorife tout ce qu'il luy a fait dire reienc apros 
ftinentibuste, vv en cermes prcfque del'Efcriture, qu'ilauoiren main. De faic, dit ce grand Sainá, ae 
res armare ge d'oü partoient ces parolespleines de murmures & de plaintes, (inon d'vn efprit impa- 
exaudi orationes. tient de fc voit fruftré de cequ'ilattendoit?. Promers C repromets ? Promets C re- 
aspero brio promets i Attends (f ne t'ennuye peint ; Attends C7 ne iennuye patnt; D'icy pes e 
Hiis qus tn verrat, D'i.y A peu, C tu verras, N'eftoit ce pas pourccela qu'on addre(loira Dieu 
locuti funt in no- ces prieresegallementremplies d'emprefIement & de pieté? Seigneur, recompenfez 


«c 


priores, Prophet ceux qui efperent en vous, & qui nc s'en deffient poinr. Faitesvoirau monde que vos 
Habacut:.v.;. Prophetesfontgensdcfoy, & qu'ilsnel'ont point trompé , luy donnant parole d'vn . 


5i moram fscerit, bien dontiI n'eftoit pas pour iouir, Viuificz lesoraclcs que tant de Prophetes qui nous 
expecta illum, 


quia veniens ve- Ont deuaneé ont rendu en voftre nom. Et ces douces & confolantes promeífes à quoy 
" & non tarda- vifoient- elles, finon pouradoucir au commun des Saints le regret qu'il auoit de voit 
Matra. vetu, Incarnationdifferéc? Voicy que Dieufefera voir, difoit vn Prophete , & ilnevous 
Prope eft vt veniat trompera point ; s'il tarde vn peuà fc mon(trer , attendez leauec confiance ; car a(fa- 
rw einn rementil viendra , & pluftoft que vousne penfez. Son tempsapproche, difoit vn au- 
buntur. tre, & leiouroüil arefolu de paroiftre en noftre chair n'e(t pas beaucoup &loigné. Ec 
nage ro sat Meffic mefme promis parlant par foy- meím, que difoit-il? Voicy queie aYabaiffe 
a n » : A : 
bofüpereamqua 4 VOUS Vifiter , traifnant auec moy vn flcuue dc paix , & comme vn torrent impctueux 


fidouwspacis,& i'emporteray toute la gloire des Gentils. pour faire riche mon Eglife de leurs dépoüil- 
quafi torrentem 


ibondantem glo. 165; par od l'on voit affez , conclud S, Bernard , quc ies Prophetes d'en co(té faifoient 
rirgeuum. — inftancc au Ciel; àcequ'il enuoyaftle Roy Mc(fi: ; & del'autre , que lespeuplesen- 
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mefexi piiyez de l'attendre, & de(ireux de le voir, fe dcfhoientàdemy de leurs promeffes,& 

fnr oa n'y adiouftoient pas vnc pleine foy, Souuenez-vous, moncher Le&teur, du nom que 4v. Fipe&tario 

jest à Leremie auoit donné au Sauueur, l'appellant la confolation & l'attente d'Ifracl, & sic genna 

I-Chrif. . yousn'autez pas dc peineà vous perfuader, queles [uítes dece peuple l'ayant attendu uibulationis: 
filong-temps, ceux qui furent voifins dc (a venüe nc furent pas fans chalcur pour cl- 


le , puisqu'ils en dcuoientiouyr, 








SECTION III. 


Le Vicillard Simeon c? Anne la Propheteffe declarent ouuertemcnt la paffron 
qu'ils ont de "voir le 'Uerbe fet chair. 


VI. E couple de Iuftes a trop de liaifon dans l'Euangile pout eftrc icy feparé. Tous 
— - deux veirentà la meíme heure celuy qui paffoit cn ce temps là pourl Attente & 
deux 1ufte la Confolation d'Iíracl ; il e(t doncà prefumerque tous deux nc furent pas fans fou- 
pirenj"-. haittercette vcüc, & que leurs defirseurent dela fympathic par enfemble , puis qué 
" ' le Ciellesiugca dignes d'e(tre exaucez en mceíme temps. 

Soci Lc chara&tere dc leur paffion fc doit prendre dc l'áge , o ces deux Iuftes cftoicnt 

deleuri à4- parüenus, & dc l'a(furance quls eurent au moinsle premier, qu'ils verroient de leurs 

fin. yeux ce qu'ils defitroienr fi fort de voir; Quoy que les vicillards n'ayent pas tant de fcu 
-.. que lesieuncs gens, poürcroirc que lesdefirs qu'ils pouffent(oient chauds & violens, 

Le vii- |? analité de lcurhumeur eft capable de fupplecràce defaut ; & l'experience fait voit 

lai o; "Aqua P PP j xp v 

4e dein quc l'impatience oi ils font quand on diffzrel'accompliffement de Icurs fouhairs, eft 


as[/.^4** vnc marque cuidente quc leurs elancemens nc font pastiedes,ny leuts dc(irs engour- 
quales ieu- 4. 


wes geni, — CS. 

! Pource qui eftdu premicr,le Cardinal Toleta raifon de reietter ce que Nicephore Com. is Lucani 
Tourquoyle dit de luy,quie(t que cc bon vicillatd lifant dás le Prophete Ifaie qu' vne Vierge con- cir ilt 
Cil poni ceutoit , & fc dcliureroitd'vn Fils, entra en quelque doute de laveritéde cet oracle; 7 
qu'il verrois bi bien que pourluy c(fuyet ce fcrupule , le Ciel luy promit interieurement, ou parre- 
kMefit-. uelation (peu importe ) qu'auant qu'il mouruft, il verroit de fes yeux lc prodige donc 

il auoit douté. Le mefme Cardinal approuuc dauantage ce qu'en dit S, Auguttin, qui 
e(timeauec beaucoup de probabilité, que Simeon eftant Iu(te commeiil eftoit follici- 
Le p, toiccommeles autres, aucc de tres-ardantes prieres que lc Meffie parüt enfin icy-bas, sr. y. de verbis 
deri dece. apres qui toute la terre foufpiroit, & que dansla chaleur de fesclancemens, & defes ^on boe e 
S uL de(rs,ileucrefpon(ed'en haur, qu'auant quela mortluy fermaftles yeux,ils (ctoiné pre. .bus refpoo- 
' — réioüisdela vcüe d'vn Dieu faitchair.. Cette parole luy ayant cfté donnée du Ciel, '»» MUN SUE. 
commce quoy penfons- nous que fon cceur en fut confolé ; mais plufto(t quels foufpits (5 "sii videret 
ne deuons -nous pas penfer que fon cceur enuoya au Cicl , le preíTant d'executer fa Chriftum Domi 
promeffe, & de ne le pas tromper? A mcefurc qu'ilauancoit en l'ágc , croiffoient auffi ^" 
fes fouhaits , & n'eut efte qu'il efteitaffuré qu'il ne fortiroit point de cette vie, qu'il 
t'eutveule Chrift du Seigneur, cent foisil eut füccombéà la deffailance , & à lalan- 
gucuroü le reduiloit f(ouucnt la violence dc fes dc fis, 
csonfil Souuenez vous, Seigneur, dela paroleque vous mi'auez donnée, difoit.il pour lors 
Ae 4e. " à Diev;c'eítelle feule qui mefou(tienten vic; & qoi differe rna mort; fans cela, il y a Avg (er. 5. De 
fr. —"|ong.tempsque mon ame cur pris congé de fon corps , & qu'elle fuc fortie d'vn lieu, pore Inito 
» qui luy tient licude prifon.Si iaymcela vie prefente, tout caffé que ie fuis d'ige , c'e(t di aehbe, M. 
? pour auoir le bien d'y voir vniour de mes yeux, ce que vous m'auez ptomis que i'y Chiittum in hoc 
? verray auant qued'enfortir, C'eft ce qui fait que la mort, que l'on diroit qui m'a pa. 5,5, paid 
? (e, reípc&ant mon attente, n'oze s'approcherde moy; 4 Tem luy deffend d'e(tendre «un Propheta, & 
? fa mainfur mon corps,auant qu'il m'ait monftré ce que ic dc(ire fifott de voir. Ha(tcz. 2405 OReade. 
? vous doncques, Scigneur,dc nous mon(lrer voftre mifericorde,& donncz-nous celuy fcricordiam tuam, 
? quidoitopcrer noítre falut. Icfcns bien quela Nature mc porte au tombeau,, mais la 65e cuum 
? pieté m'en recule,qui n'y veut pas enttet auát quei'aye veu l'Enfátqui doitviuifiernos ^^ 
? fepulchres & animer noftre mort. Pauure vicillard que dis-tu ? l'amourne te faic il 
? point croirc ce quine tarriueraiamais? & àforce de defirer de voir le s4cfTie de tes Avg. fer. y. De 
? ycuxnct'imagincs-tu point que tcs voeux (cront oui;; & quc tu le verras Mais quand bn Rake an. 


Y j 


tura. excludcbar, 
1e4 fiuceia pictas 


detincbat. 


Aug. fr. 30. de 
Temp, Q-aado 
vcuiet 7 quando 
nalcetui? quando 
vidcbo?puras du- 


rabo: putasbiz mc 
inucuict? putas ifti 
mei oculi videbür, 


prt quei cordis 
oculi zeuclabua- 
tur. 


Scr. 15. de Temp. 
Factus in paero 
puer, innouatus 
zat. 

Tract. de Paffi 
Chufti. cap. 17. 
Etpcétator Chri- 
fu. 


VinAi fpei.cap. 9. 
v.12. 


Cap. 1. v.3€. 


?»* excellence,l'Actendant du Mcífic, comme qui diroit vyn'hommce qui nc viuoit que de 
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fcra-ce que ce bon-heur m'arriuera? carie nc puis douter qu'il ne máarriue, puis que le « 
Cicl macngagé fa parole , & que Dicu-meíme mcl'a promis : Mais quand viendra. « 
t'il ce Dcfiré des collines eternelles, & attendu des nations du monde :cette douce & « 
agrcable confolation d'I(rael » Quand naiftra-c'il fur terre? quand le verray-ie de mes « 
ycux ? Penfes tu, Simcon , quctu viuras iufques à ce temps. là? peníes-tu qu'il te « 
trouucra encorc en viequandil viendra?peníes tu queles ycux de ton corps verront « 
ccluy parqui les ycux du cceur ferontilluminez? Non queic doute , Seigneur, de l'cf- « 
fet de voftre promeffe; vous eftes crop fideleà faire ce que vous dites, pour cromper « 
l'attente d'vn pauurc vieillard , & fru(trer fes defirs; Mais l'impatiencc o ie fuis de « 
voir cc queie delire, me faitainfi parler, & ie doute (ila vie ne mc fera pointrauie par «« 
l'cffort mefmc de mesfouhaits, auant qu'ils foient accomplis. « 

Cc Iu(tc auoitraifon, mon cher Lc&cur , de parler dc la forte , du moins fi nous a«fexien- 
encroyonsà S. Auguf(tin, quil'afaitain(i parler dc (on temps. La Prophetie de Iacob 
quiauoitartachéla venué du Meflic au tempsquele Sceptre dc Iuda auroit paffé cn 
vnc main c(trangere,luy faifoit croire commeaux autres de (on áge, que le temps 
cítoit venu oü lc Ciel dcuoit degager lafoy decetoracle. Mais quand il cut appris du 
5. Eípric, queluy-mc(me verroit dc fes ycux , celuy quc toutes lcs Efcritures promet- 
toicncen qualité de Sauueur & de Liberateur ; ce fut alors que fon cceur redoubla 
fcs vacux & (cs defirs; & il eft à prc(umer, que prenantdes forces de cela mefme qui 
fembloit le deuoir affoiblir , (a vicilleffe raicunit en de(irant vne veué donc laioüiffaa- 
cc cff:&iue, au dire de S. Auguftin, renouuella fon áge , & en fit vn Enfant. een 

Sain& Bernard luya donné vn Nom qui dit beaucoup : ill'appelle (ans queüe , & par de. Mofes 
l'attente du Meflie, & de qui (i le delay le mettoit en agonic , la mort fc fuc enfuiuie, 
s'il en eutefté priué, Il e(toit, fans doute, le principal de ceux qucelce Prophete Zicha- 6i vi- 
ric pnommoit les Enchaiínes dcl'efperance, Car là oà ceux qui le deuancerent mou- ror dug 
rurent dás la chaifne del'efpoirqui les faifoit captifs du Redempreurà venit; celuy-cy 4, vor. 
l'ayant vcu de fes ycux, cut lc bien de voir fachaifne rompüc, & il receut pleine liber- 
té de mourir dansla vcüe d'vne chofe prefenre , oü lcsautres nc mouroient point qu'en 
la croyanr future , fans la pouuoir voir, | 

Pour cc qui eft d'Ánnc la Propheteffe, que nous auons alfocice au VieillardSi-. VIT. 
mcon, cc quc S. Lucen diten fon Euangile , ne permet pas que nous doutions que Lemerie 
lesptietes nefuréttresatdaptes qu'elle fit pour la venüc du Meffic. C'cftoit vnc fain- ^'/^ 77 

P : : As. P : pheteffe An- 
&c vefue qui eftoit paruenué iufquesàl'áge de quatre-vingts & quatrcans, fans que ;«. 
fon cccut cütiamais confenty à reprendre lc ioug du mariage, dont le Cicl l'auoit dé- 
liuree , apres l'auoir porte feptans.Sa demeureordinaire cítoiclc Temple, fa nourritu- 
rcle leufne,la prierc, fon entretien, fon occupation le feruice qu'elle rendoit iour 
& nuicaux Miniftrres du Tres-haut. Vnc fibelle vie nc meritoit-elle pasbien que le 
Ciclluy donnaft quelque aduis du bon-heur qu'elle auroit anant que de mourir?1l c(t 8 «ie» ns 
vray quel'Euangile nc le dit pas comme dc Simeon, au(fi nc le veus-ie pasaffurer, & fd pend 
ie m'imagine que S. Luc ne s'en fut pastcu,fi la promeffe de cette vec luy eut efte fai- z&. vefwe 
tc, auffi- bien qu'au Iufte Simcon; Mais (ans deuiner vne chofe ou àla reuclation prés, pni 
nous ne voyons goute; qui peut doutcrque cette vcfue vertucufe, paffancles iours & jcfiie. 
lesnuitsau foruice du Temple, d'oü elle ne fortoit point,priant (i (ouuent Dieu com- 
mc elle faifoit, ne fit de la venüc du Meffie, le fuiet principal dc fes veux, comme cel- 
lc qui ne pouuoit pas ignorer qu'il eftoit attendu de fontemps, & qucles Synagogues 
rctentifToient fouuent de l'a(furance quele peuple denoit auoir, que le Meffic cítoic 
proche , & qu'il paroi(troit bien-toft : Imbüc donc qu'elle eftoit de cette creance, 
que nedifoic-clle pas à Dieuau plus fort de fcs prieres : Sans fcauoir ce quele vieil- Extriion 
lard Simeon difoità Dicu de fon cofté, perfuadons.nous que (cs dcfirs e(toient fem- vitas Afeig 
blablesaux fiens , & quc files paroles dont elle les enoncoit n'eftoient pas les meímes: perfe. ^ , 
du moins fcsfcntimens ne diffcroient entricnde ceux quc n'aguetcs nous auons pro- 
duits dc luy. 

Haftez- vous, Seigneur, difoic-elle , d'accomplir ce que vous-mefíme auez pro- « 
mis au pcuplede valise Loy. Vos écritures vousrendent fon debiteur, voftre parole « 

y cft couchec, & vous vous y cítesengag£à luy donner vn Liberateur qui nc fcra pas « 
moins que vo(tre Fils. Que ieferois heureufe fi i'auois le bon-heurde voit de mes « 
ycux cc myftercaccomply / Que fais-icen cette vie (i vous n'auez deffcin de me la « 
prolonger pour fatisfairc à mcs vceux ? Il y a long-temps que la mort mc deuroit « 
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» auoir emportéc , (i vous n'auiez refolu de me faire voir l' Aucheur de la vie, auant que 
» i'enfentele coup. Queie mourray contente fila chofc atriuc ainfi / mais que la morc 
» mc fcràamere, fi elle preuicac le tenipsoà le R edemptceur doitnaiftre, & fo faite voir 
» au monde ! Pat voftre mifericorde meíme, haftez- vous, Scigneur , de nous faite voir 
» voftre Mifericorde; faites nous part de la pzríonne que vous aucz de(tinéc pour eftrc 
» noftre Sauucur.. Mon cceur, as.tu parole dc viute tufquesà cetemps-la ? Pour peu 
» quele Cicl tarde à accomplir fa promeffc ; ah que ie crains que la mort ne coupp: le 
» fil de ma vic , & qucie nc fajs contrainte de fortir de ce monde, auant que le M.ffic 
» yfoicentré. Mon coeur, preíumens vn peu mieux dela bonté de Dicu; non, il n'cít 
» pas croyable qu'il m'aitreferué iu(ques à l'àge oüie fuis pour ftu(trer mon attente, 
» Cítant preíte d'en iouit? [e veux croire que mes yeux le verronr, & qu'auant que la 
» mortles ferme pour lcs obiets d'icy- bas; celuy qui doit venir du Ciel les réiouira do 
» favcué , & que r'auray la confolation de nc pas mourir auant que i'aye veu l'attente, & 
» la confolation d'Iírael. 


Reflexion. 


VIII. 


Raifon de 


doindre ces 


tros Iufles 
porenfem- 


ble: 


1 


CharaRere 


de leurs 
fenfpirs. 


Lifez , momcher Le&our , ce que dit S. Auguftin de cette fain&ce vefuc, & vous scr.16. Aliüsso., 
n'aurez pas dc peinc à croire que fes voeux furent tels que ic les viens de tracer, C'c- 2 Pra geek 
ftoit vnc vefue de grand mcrite, dic il, qui dansl'àge decepit oà elle e(toit paruenué, fuie ila. vidua 


foufpiroit puiffammencapres l'enfance du Sauucur, & en attendoit la venüc; & cc A»»3in feoc&ture 


" . 1 " : . fancta expcctabac 
pour voit vn Enfant naiffant coute caffec d'ánécs qu'elle eftoit; pour le connoiftce pe- iufiscisa bmio- 
tit , vicille comme elle cftoic, & pour voit le Sauueur entrer au monde, preítc qu'elle iis, v: paruum vi 


cítoic d'enfortir. C'eftce qu'en dit S. Augu(tin, qui dans la pofturc oà il nous rcpre- 25 egnoiccicc 


fente cette fain&c Vicille, iuttific lafagon qucic viens dc rapporter, dont elle dcfi- aaicula.iatraoem 
ra [cfus- Chrift in musdam 5alua- 
. : torem, videret itu- 

RA 








SECTION IV. 


Ioachim "Pere de la Vierge , faincle nne [a Mere, e Iofeph fon Epoux fu- 
tnr y joujpirent pu:[[amment pres la-venie du Mefie , que l'oracle . 
delacob leur fait croire eftre wvoifine , €7 qu ils en pour- 
ront ior de leur temps. 


E ioints ces trois Iu(tes par enfemble au deffcin que i'ay pris de leur faire preffer la 
Iu: du Meffie; parce queles deux premiers ont vne vnion de nature, puis qu'ils 
font mariez par enfemble , & que lc dernier cftant dc(tiné du Ciel pour eftre l'Epoux 
delcur Fille, dés-là il leur eft trop lié pouren cítre detaché. Quantau Chara&ere dc 
leurs foufpirs , il fc doit tirer de deux chofes , dc la proximité qu'ils curent auec 
la venüc du Meffic , & dc l'honncur qu'ils receurent d'en cítreles parens íclon la 
chair. 


Pour Ioachim qui fut le grand.Pcre du Sauueur ; ll eftoit reduitsauec Anne 


ide d» fa femme au. meímce cítat oà nous verrons cy-apres que Zacharie & Elizabeth fc 


d' Anne fa 


femme 


trouuerent auant que le Ciel eut exaucé leurs vceux. Ils eftoient fans cnfans, & par- 


4xan: ie. lant felon le cours de la nature, n'en pouuans plus auoir, ils n'en pouuoicnt plus 
naiffnce de auffi cfpeter, Tous deux ncantmoins auoient la paffion qui cítoit communo aux 


la Vierge. 


matiez de ce temps là; la fterilité paffant pour vn opprobre , leur deir cftoit de s'en o. a uias 
voir affranchis parle moyen d'vn Enfant qu'ils attendoient d'enhaut, Ioachim, dit virgiais tub ini- 
S. Epiphane , faifoit priere fur lc haut d'vnc montagne , & Anne dans fon iar- dde 
din: mais comme adiouf(te S, Ican Damafcene, parccquela Vierge Mere de Dicu, ais. Visg. : 
dcuoit fortir d'Annc la (terile, la Nature n'oza pas prcucnir le fruit de la grace, 

elle attendit tant foit peu quela Graccceüt produiten elle fon fruit , auant quc de la 

faire groffc du fien. Tous deux doncques eurent reuclation qu'vne fille naiflroic 

d'cux (ut qui le Ciel auoit de grands deffeins ; de dire s'il s'en ouurit dausntage, 

& s'il leur fut reuclé quelle feroit Mzre de Dicu; c'eít cho(e que ie ne puis pas 

dcterminer , les Peres & l'Eícriturc nc m'en apprenant rica, Contencons nous 


Y ij 
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de croire qu'apres qu'ils eurent parole du Cicl qu'vnc Fillefortiroit d'Eux , ils creu- 
rent que ce feroit quelque chofe de Grand ; & comme ils n'cftoienr pas (i peu verfcz 
&s (ainctesletrres, qu'ilsnefceuffentbien quele Meffic fcroit conccu d'vnc Vierge ; il 
fc peut faire qu'ils euren quelque legere odeur de ce myftere prochain , & qu'ils s'i- 
maginerent que l'accompliffements'en poutroit faire en la Fille qu'ils tenoient cxtra- 
otdinairement dela pure Mi(ericorde de Dieu, 

Apresdonc qu'elle fut née, & qu'ils reconnurent en (à vie les premiers traits de 1». 
fain&teté quela Grace y alloit ébauchant , perfuadons nous quc Ioachin fe retirant ^^ 6» 


furla monragne, óà (a priere auoitcíté exaucéc du Ciel , & Anne en fon Iardin , oàla deii 
me(íme faucur luy auoit e(té accordéc ; Perfuadons.-nous , dis-ie, f ce couple 442» pa; 
dc Iuftes, fans s'entrecommuniquer leurs peníeces , ny fc fairc part de leurs fcnti- MR. - 
mens , fymbolizoit neantmoins en de(irs , & quc la femme fans fcauoir ce que ' 
fon mary difoit à Dicu marchoit fur les brizecs de (a peníec , & repetoit prefque íon 
fentiment. 
Ioachim donc difoit à Dieu. Sageffe Eternelle du Pete qui nots.auez promis « 
pat les Prophetes de vous faire homme, & de prendre.noftrc chair, ha(tez.vous « 
de venir pour enfeigner au mondc la fcience du falut qu'il ne peut apprendre que « 
de vous. Et fa femme faifant comme l'Echo de cette pricre , difoit de. fon coté 
à Dieu, Adonay qui gouuernez Ifrael, & qui en cítes le Dieu ; qui vous cítes « 
monflré à Moyfe au buifTon ardant , & qui Juy ancz donné la Loy furle Montde « 
Sinai, vfcz de mifericerde enuers nous, & erhployant laforce de voftre bras, vc- « 
ncz tctirer le monde de la mifere oà le pechél'aplonge, —  loachim in(itoit en 
fa priete , & diíoit, Sacré rcietton de Ic(Te , qui ferez mis en butte pour c(lré ex. « 
pofe à tous les traits de l'enuic , & que ceux là mefrae ncantmoins. inuoqueront « 
qui vous auront fi mal.ttaite ; venez nous dcliurer de la feruitude oü neus fom- « 
mes, & n'víez plus de delay, Et fa femme marchant fur fes veftiges fans ypen-. 
fcr, demandoit lc me(me à Dieu, & luy difoit, Clef de Dauid qui deuez for. « 
tir de fa race ; Prote&cur de la maifon d'Hraelquionurez la porte du falutàceux « 
ui en ont befoin, & la fermez aux autres qui s'en rendent indignes ; Venez, di. « 
uiti Liberateur , & retirez les prifonniers du lieu , oà pieds & mains liez ils gi « 
fent-à l'ombre de la mort, Ioachim rechargeoit dc fa patt , & difoir; Lu- 
micre náiffante, & reflux de la clarté eternelle ; Soleil de pe & de luftice, « 
quand vous monftrerez. vous à nos ycux? venez & éclaitez les hommes que le pc. « 
chéaucngle , & qui ne fgiuent oà ils vont ; Ec Anne fa femme redifant Ic mef- 
me de fon coftécrioirà Dieu, O Roy des Gentils qui en cftes tant deiré ; pierre an- « 
£»liire qui de deux peuples n'enferez qu'vn, venez & fauuez l'homme que vous « 
aüez tiré du neant, & redonnez luy vn fecond cftre de la grace apres le premier « 
de lanature qu'ila recu de vous ? Emmanuel , adiouftoit Ioachim qui aucz 
refolu de faite voir aux hommes vn Dieu demeurartauec eux; l'attente des nations « 
Idolitres quivoustegar dent comme leur Sauucut ; venez leur faire fentir le falut . 
qu'ellesefperent de vous. Etfafemme Anne s'imaginant que(a Fille poutroit bien 
auoir l'honneur d'etre la Mere du Roy Meffie : Adonay , luy difoit-elle, ha. « 
ftcz-vous dc vous faire homme , & de prendre nofire chair ; fi vne Vierge doit « 
etre vn iouf voftre Mere , la petite qu'il vous a plu me donnet pour £lle n'a. « 
t'elle pas a(Tez de vertu pout vous conceuoir dansícs flancs, & fc voir mered'vn « 
Dicu fait chair ? « IX 
Mon cher Le&teur ; conccuez wne fcis pour toutes , ce que ic m'en vay vous Reflexion, 
dire, Certes, les Sain&s ont vn langage qu'il eft mal-aifc d'exprimer ; & quand 
ils traittent auec Dieu de quelque affaire d'importance, à moins que d'cítre prc- zm difi- 
fznt à ce qu'ils difent , & d'en faire l'extrait für l'heure mefme, il eft impoffible de cb ri 
rcprefentcet la fagon dont ils s'enoncentà Dieu ; & quad bien mefíme nouscouche. ro dor 1e 
rions fur le papier ce qui e(tforty deleur boacheau fait dontil s'agit; le papier cftint 72777. 
froid comme il e(t, ne pourroit pas prendre la chaleur deleur paffion pour nousla afzire ance 
faite fentir. A vous donc la liberté de penfer tout ce qu'il vous plaira des de- P. 
firs de ces Iuftes , qui toucherent de prés la venué de Iefus-Chri(t. Ie vous prie 
fculement d'en auoir de tendres Idées : car ce myttere leur paroiffoit (i doux qu'ils 
eufTent cceu pecher contre ce qu'ils luy deuoient, fi leur coeur en y penfant nc fc fus 


tout attendry, 
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L'eceipa- Allons trouuerle bien-heureux lofcph en (a cellule, & fans troubler la tecolle- 

wen 4t $." &ionoüil eft, oyons vn pcu les foufpirs qui partent dc fa poitrine en veué de l'Incar- 

em nation qu'il medite ; ie dis qu'il meditoicle myl(tere de l'Incatnation du Veibe ; Car 
c'eftoitle fuierordinaire des difcours de cetemps-là , & dans lesalTemblécs qui fc fai- 
foientau temple on y patloit (ouuent du Roy Meffic , que les Prophetes auoient pro- 
mis, Ce Sain& venoit de Dauid cn droite ligne , comme nousl'apprend S. Matthicu: 
En qualité donc d'vn homme de cette tace , de quile Mcffic deuoic naiftre , reprcíen- 
tons-nousque telle fat la faillie que fon amour luy fi poufferpourfavenué. — , 

renfiü, — Cetvneverité, Seigneur , que vousaucz iuréc à voftre feruiteur Dauid, que vo- 

4e fes de-" ftre Oin& par excellence fortiroit d'vn homme de fa racc , & qu'il en prendroit le 

F^ — " fang. Ilyalong-temps quele monde attend dc voir l'cffet de cette augufte promef- 

? (e, & qu'il enfollicitel'accompliffement. Tant de Saindts qui nous ont precede, vous 
? ontimportuné deles faire ioüir de la fidelitc de vos paroles; ceux qui viuent à prefent 
? vous demandent le mefmc , & moy qui fuis le plus petit dc tous vos feruiteurs , mais 
" qui ay lebien d'e(tre le reietton d'vne branche à qui cette naiffance e(t promife , ie 
? ioin&ts mes vaeuxà ccux desautres, & ie vousconiurc par tout cc que vous aucz dc 

» pluscherd'vícr de mifericorde enuersnous , & dc prendre pitié de nous. L'eftat oà 

? voftre peuple cít reduit ,femble exiger cette graec de voftre bonté: il eft (ous vne do- 

? mination eftrangere, qui luy fait croire que le tempseft venu, oà vous l'en deuez reti- 

? rer, luy donnant voftre Fils pourfon Roy. Ah, que le peuple fera heureux qui fera re- 

» gy de luy/ qu'il y aura de plai(ir d'etre du nombre de fes fuiets / toute cette abondan- 

? ce de grace qui nous eft promife à (a venué , ne fert qu'à nousla faire delirer aucc plus 

? d'ardcur; Etc'eftoità vous , Seigneur, fi vous vouliez moderer noftre paffion,ou à ne 

» pascharger cettearriuéc de tans de biens, ou à nougles cacher; mais e(tant connus de 

? nous comme ils font , quc pouuons nous faire pour vous obliger d'en auancer le téps, 

? finon dec foufpirer apres la venué dela perfonne qui nousles doit procurer ? Pardon- 

» nezdoncà nosfouhaits , & fi vousauez refolu d'en reconnoiflre le mcrite , & d'enrc- 

e' compenferla valeur ; vnefeule chofc ie vous demande dela part de cousles Iuftes qui 

» vous ont addreffe lcurs foufpirs , & c'e(t que vous haftiezl'Incaroation de vo(tce Vni- 

» que , que vous nc pouucz pas nous cmpefcher de demandet, puis que vous vou'cz 

» qu'on la croyc comme fature, & quc l'on efpere d'Elle le falut. 

Qewlufon. — Nous verronsfurla fn de ce Traité, comme quoy la priere dece Iufte fut ovie, Ef- 
fc&iuement parlant, le Myf(tere de l'Incarnation en parut bien plüftoft qu'il n'eut pas 
fait ; Maisle Cielattendoit que [a Vierge fut en eftat d'eftrela Mere de fon Createur, 
& nou; attendronsauffi qu'elle croiffe de corps , & qu'elle ait atteint l'àge de quinze 


ans pour voir vn myftercaccomply dansfes flancs; à qui nous auons particulierement 
confacre noftre plumc,& dedié noftre trauail. 


o 


ap. t. 











SEGTION V. 


Zacbarie. pere de fean Baptifle , c fa femme Elizabeth , pre[fent de compa- 


gnie l'Incarnation du Verbe , e la "venie de lefus-Chriff. 
X. 
— "Eft icy od il faut dite àla lettre , que l'homme ne doit point feparer ce que le Qood Des con- 
pler te Cielaconioin&, C'eft vn couple de fideles mariez, qui n'ont iamais cu de diui rdi homo noa 
4e iy. fion parenfemble, & qui meritent par confequent;que iclcurdonne ence Diícours, ^ 
Ld 4, Vn Scion feparée, & des fentimens communs, . 
ei dex — Lifantdansl Euangilece qucS. Luc nousapprend dc leur vie, ic m* figure que c'eft cap. i. v.;. 
Twfes &^3! l'abregé du bon-heur que Tettallien mettoit iadis entre vn mary & vne femme, quand 
du Mefje, Ms fc portentau bien, &àla vertu de compagnic.Quelcioug eft agreable , difoit iadis re mig err 
MAE as Africain, qui lie par enfemble deux fidcles,qui n'ont qu'en mefme efpoir,me(me gun &delium dap. 
greabie 4v. V tu , meíme difcipline, mefme feruitude, Tous deux fontfreres, & s'entreferuent rom vnius fpei, 
^ fime. neantmoins; il n'y a parmy eux aucune diuifion dc corpsny d'cfprit; Tout y eft parfai- Series nuc 
irae tement commun, & c'cft en verité qu'ils font deux en vne mefme chair,e(tantbien rai- dem. feruitutis 
fonnable que là oü il n'y a qu'vnechair, il n'y aicauffi qu'vn efpric, Ils prient de com- pst ai qpierTR 
pagnic ; ils font lcurs deuotions par en(embl ; ilsieufnentà mefme temps; ils 'entre- Girius, cariéve 
Ícruent de guide & d'exhortation au bien; ils vont enfemble à JEg'i(c , & fe prefen- 
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dif:retio; Atqiin tent au banquet de Dieu ; ilsfo communiquent mutuellementleurs detreffes & leurs 
"4 eni caro vi;, Falc heries;la confolation e(t auffi commune entr'eux , & fe font part de leurs ioyes 
vnus & fpiritus.Si- comme de leurs cti(teífes, Rien n'e(t (ccrecentr'eux ; nul d'eux ne cherche à fe mettre 
AK E à couuert dc l'autre; le mary n'eft point à charge à fa fcmmce, ny lafemmc à fon mary; 
ieiuoia tranigunr, tous deux ontla liberté de faire le bien qui Icuragréc. Le malado cft vifité, & le neccf- 
akearro doctnt^s fireux foulagé fans qu'il foit befoin de prendre (on temps, & d'épicr l'occafion de faire 
te ; in Eccleia Dei CCS a&tes de charité à l'infceu del'vn des deux. L'aumofne fc fait liberalement , & fans 
ME pcine; tous dcux s'entre- refpondent chantant dcs Pícaumesà Dicu,& s'il y aquelque 
angaftiir,in reri. Petite ialoufic entr'cux , c'eft à qui fera micux fon dcuoir , & qui plaira dauantagc à 
geiisineuter ale- Dieu. C'eftoit la vie que Zacharie menoit iadis aucc fa femme Elizabeth. Tous deux 
2m celat; &e«**t: auoientla mefmecfpcerance au Meffie, le mefme dcfir dc fa venué cltoit en cux; ils vi- 
ter ali gravis. üoientfousla mefmeloy de Moyfe, fcruansà Dicu fansreproche, & gatdans tous fes 
Ó ion zE com we EH ; opm ugs ues admirable -— deux ; ra imei Vnd'e(- 
ens fuüena-  pritauffi bien que de corps, fai(ansleurs prieres de compagnie, & fupportans aucc 
dr, elcemofjnz dig refi aed P iwnble & force rhe la priuation d'vn bien lequel eftoit mer- 
ecd eng ucilleufement prifé en cetemps-là , comme eftoit ccluy d'auoir lignée,& laiffer quel- 
palmi : muruà. (c que pofteritéapres foy. Nous ícauonscomme quoy les vceux de cc couple fain&t fu- 
Pes Deo duo. IC t exaucez ; & ic ne doute nullement quc (i tous deux curent le defit de voirle 
canet, Mcffie, en vn tempsoül'onparloitfouuent que fa venuécftoit proche, cc defir ne rc- 
doubla puiffamment cn eux,apres quc l' Ange eut affuré le pere,qu'vn garcon naiftroit 
de fa femme, qui feroitlc fourrier du my(tere qu'ils auoient cant d'enuie de voir, 


XI. 


Cemliihn 


C'eft dans cette conion&ure oà ie maintiens que lcurs fouhaits receurent vn ren- «nindij 


ilh 


defirerit 


fort dc chaleur, & d'oà le charatere en pcut eftre pris: & n'e(toit que Zacharieen pu- 7 4 : 
nition de fon incredulité perdit I'vfage dc la voix , i'aurois beau fuict icy dc le faire wg. 
parler auec Elizabeth fa femme , fur le temps prochain d'vn myftere dont il eut paro- - Ml 


lc qu'il verroitl'accompliffement , quandil apptit que fon fils en feroit le Precurfcur, 7, 77, 2. 
Mais fouuenons-nous quele coeur a fa voix auffi bien que la bouche, & qu'il peut par- fr. 


E 


lerà Dieu tandis que lalangue cft muette , & qu'elle ne dit mot. Ioint qu'Elizabeth euens 
n'ayant point perdu la parole danscc rencontre, puis quc nous la luy donnons pout te«;, & 
compagne en cc fait ; figurons- nous que dans lc plus fort. de Icurs prieres, Zacharic TY rr 

oNEhe. 


difoit f. cceurà Dieu, & Elizabeth de bouche. 


A iamais, Seigneur , foyez vous beny , d'auoit exauce les Vceux de ceuxqui vous «sjrfus 


E 


gage dc voítre amour enuers nousjce bien-heurcux Enfant qu'il vousa pleunousdon 

ner , & quinai(tra de nous , pour e(treà voftre Meffie, cc que vous auez voulu qu'il |, 
fut. Lesmerucilles que vous aucz promis de faire paroi(lre en (a naifTance, feront vn , 
pronoftiquc de celles que vous découurirez enla venué du Redempreur,& laioye quc , 
l'on aura de fgauoir que cet Enfant eft enfin forty de nous, & qu'vnc femme fterile ,, 
l'aconccu par voítre mifericordc , ne ferarien au prix de celle quc le monde reffentira, ,, 
quandilapprendra qu'vn Enfantluy ef nay, quiferafon Sauucur. Qu'il nous tatde ,, 
que cette heure n'arriue, o nous dcuons eftre les fpe&ateurs de cette illuftre appari- ,, 
tion ; Mais quenous vous fommcesobligez, Seigneur, d'auoir choifi vn homme de no- ,, 

fttc fang pour eítre l'auancoureur dela venué dc voftre Mef(ie , & pour preparer fon ,, 
peuplcà luyfaire vn digne accücil / Difpofez nous de bonnc heurcà reccuoir la gracc ,, 

dc fa vi(ite / que nous participions despremiers au bien de fa venüe ; que le Pere & la |, 
Mete dc l'Enfant que vous auez éleu , pour eftre fon Precur(cur, re(fentent auant les ,, 
autres,ce que peut faire vn Dicu fait chairen ceux quicroyenten luy. Attendant que ,, 
cette heurc arriue, nousen autons toufiours le deir; pour peu que vous retardiez I'c- 
xecution de voftre promeffc , lc temps nous en femblera toufiours bien long, & iuf- |, 
-ques à tant quc nous voyons de nos yeux cetteadorable perfonne que vous aucz pro- ,, 
mife au monde en qualité de Redempteur, nous ne cefferons point d'en preffer lave |, 

nüe ; lesregards denos yeux , & l'eleuation de nos mainsvous en imporcuneront dc 
compagnic ; quand nos bouchess'en tairont , nos cceurs ne s'en tairont pas; ils vous , 
parleront en leur langage , & d'vnton quine vous deplaira point , s'il fait bruità vos , 

. oreilles, ils vous repeterontla parole qui a vogué à prcfent dans toutes nosSynago- 
Qüende nobisdo- gues, dansla creancc que l'ona, que le temps du Meffie cft proche, Moz//rez.-2en;, ,, 
mam, & falaare. Sézgneur, voffre mifericorde, C faites nous prefent de [a Perfonne que "V0us HOus AMEZ, V 


tuum da nobis, promife pour Sauueur, 


rient , & remplyles defirs dcsames'qui vouscraignent ! Voicy que nousauons vn ,, 
P*y 


&e leurs 


^ 


dejirs. 


Monchet Le&cur, mettez. vousà la place dc ccs deux Iuftes , que icviens de faire nefexio. — 


parler; 
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parler; & dansla reuelation qui futfaite au premier du Fils qui luy naiftroit de fa fcm- 
me, du Nom quilauroit, dc la V ic qu'il meneroit, de l'Office qu'il exerceroit; Iugez 
de là fila fcmme & le mary n'curent pas raifon de dire à Dieu ce qu'ils luy dirent, & 
dc preffer l'execution d'vnc parolo , oà tous les deux auoient tant d'intercft ? 





SECTION DERNIERE 


Os lc procex, eft fait à noftre lácheté e tiedeur , confiderant la fegon dont les 
Iufles dc [' antiquité foubaitterene la-veniie de I. efus -C hriff. 


XII. "Eft S. Bernard qui s'eft chargé? de le faire à l'entrée du fecond Sermon qu'il a 
Exe, compofé furle Cantique des Cantiques, o ec grand Sain& peníant & repen- 
«e proyot 


fantíouuentà la chaleur du defir qu'eurent les Peres des premiers cemps, lorsqu'ils 
foufpiroient apresla venué de Icfus- Chrift, & fa prefence viüble, il dic qu'il eitoft V cius 1a. 
touché d'vn fentiment de compon&ion , & de confufion tout enfemble,& que mcf- ius Concionis 1. 
me il auoit peincà retenit fes larmes , & s'empefcher de pleurct ; tant il auoit honte I» pdeciepors 
dc la lafcheté & tiedcur du temps oà il viuoi. Car faifant vne demande qui contenoit r4 rium tempo- 
le procez dont i'ay patlé, il difoit en general , fans excepter mefme ícs Religicuz qui rum horum. 
l'c(coutoient, ny s'affranchir luy- meíme d'vn peché dont fon humilité eftoit caufe qo 7 1o in- 
$5. p. QUI fc faifoitauffi coupable. A qui de nousautres qui viuons maintenant caufc au- gera pundium 
pari 4 rai- tant de ioyc exhibition de cette grace , que la promeffe en allumoit iadis de defir aux [75* redd 
£z 4i»"- Sain&tsdel'Antiquité à quielle fut faite? Il n'en dit pas dauantage , & n'examine y«ccbus fanis 
vw »jie pointle fuiet quc fon tempsauoitde fc- confondre , faifant comparaifon de (a ticdeur ien punei yug 
few F. - auec l'ardeut du vicux , ou Icfus. Chrift fut attendu & defiré. Ic nc l'examine pasauffi "^? 
Por»en maintenant, l'ayanrfait amplemont cy-deffus, Lànousauonsremis à deplorer en cc Dife.2. $ed. der- 
«cempis lieu aucc S. Bernard lalafcheté de noftre fiecle , &nori pasà rechercher le fuiet qu'il niece. 
- peut auoir de fc charger de honte,conferant les (entimens qu'il adel, Chr.defia venu, 
. A guecocuxqu'oncur pour luy auant qu'ileütparu, Ile(tclair & manifefte que fi nous 
voulons dire verité , nous n'aurons que la rougeur pour auoücr noftre crime, & que les 
larmes pour l'effacer. Sans nous Blatter, confeffons que nous n'approchóns point à 
beaucoup prés, de la chaleur que ccs Iuftesdes premiers temps curent pour le Sau- 
vcur promis: ilsfurent tout caeur pour luy , & cc ceeurtout amour, & cctamour tout 
defir , & cc dcfit toute ardcur , & cette ardeur toute faillie , & cette faillie toute impa- 
tience , & cette impatience toute langucur ; là o meditant quelquefois les my(teres 
du Vetbe fait chair 2 l'Euangile nous reprefente, non pas comme futurs, mais bien 
comme pafífez , nous (ommes fans cceur pour fa perfonne, & ce coeur fans amour, & 
cct amour fans de(ir, & ec defir (ansardeur, & cette ardcur fans faillie , & cette faillie 
fansimpatience, & cette impatiencefanslangueur. * 
Reberhe — D'oàvientcela, & qui caufe en nouscette tiedcur qui ne peut e(tre affer regrettéc? 
4ew,dsa  Eft-ce quelafoy dupaffe fait vnemoindre impreffion fur nous, que la foy du futur? 
elle vie. maisnousauons mon(tréle contraire cy-deffusau lieu fus-allegu£, fans qu'il foit be- 
foin dele repeteren cet endroit. Eft-cc quele bien à venir fc fait plusaimer, que quand 
on en ioüit: baíte s'il eftoit queftion d'en bien caduque & mortel, dont la belle Mo- 
rale nous apprend que l'attente eft plusdouce, qug n'eft pasla poffeffion, Mais au faic 
ue nous trairons cetce propofition ne tronucra iamais fon paífc- port chez la Morale 
ds Sain&ts. D'oià vient donc qu'eftant nays apresl'Ineatnation du Verbe,& fcachans: 
au vray ce qu'il afait & party pour nous, noscaeutsont toutcs les peincs du monde à 
faire fortir pourluy vn clancemeut d'amour, là oà ceux qui le deuancerent furent 
tout fcu pour luy? N'en accufons foinr]'Euapgile quifurmonte de beaucoup les Pro- 
phetes, qui patlerent iadis dc luy comme d'vneperfonne à venir ; maisreicttons tou- 
tc la fautc furla malice de nos iours, en qui la foy du paffécítant prefque morte, ou 
du moinsn'cítant pas beauggup viuifiéc par la meditation des chofes que l'Euangile 
coniüient;il n'eft pas de merueilleTi nous fommes fi tiedes pour les myfteres dc l'Hom- 
me Dicu, pour qui les premiers temps furent (i chauds , parce qu'ils en auoient vno 
XIII. foyviue, & qu'ils y penfoienttoufiours, Il mc prend enuic pour nous confondre da- 
Ele 4s. uantágc, de dirc dcs premiers fiecles refpectiuementau defir qu'ils curent du Meffic 


dea 9* promis; cequce S. Paulen difoitrefpeciuement la foy qu'il auoit entrepris dc cano- 


S. Bernard. 
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Coi, Fide apa. ize. C'eftenl'Épiftte aux Hebreux oü il faitla propofition generale,& dit que tous 
ap.tr. Fide pta- | * 
ta lecula les fiecles fe tinrent comme enchaiínez , & attachez les vns auxautres , parle moyen - 
dc la foy quileut (eruit de chaifne & de lien. Ten disautant des Defirs que poufferept 
les Iuftes des (ix premiers áges pourle myftere dc l'Hommce-Dicu. (Comme il n'y en 
eutpas vn qui n'eut fes Sain&ts qui fc fignalerent en cette paffion , nousauons fuiet do 
dire que tousces fiecles furentliez par enfemble, autant par les foufpirs dc ccs Sain&ts, 
que par leur foy , & que la continuation en fut Gi iu(te.& (iregléc, que le vuide n'y eut 
iamaislieu pour en entrecoupperla fuite, ou rompre la liaifon. Là oü dcs fiecles qui ont 
ceulé depuis que la Grace de l'Incarpation leur a donné le nom, ic ne fcay file mefme coe 
fc pourroit dite aucc verité ; mais ne faifons point le procez aux quinze qui nous ont *«es 4 i4 
deunapcé;ceux quis'y fonttrouucz ne font plusen eftat de reparerleut faute, & de eor- we » 
riger leur tiedeur ; Contentons- nous de nous condamner nous autres qui fomrnes c. 
dans le feiziefíme , & nous feruans delagrace quele Ciel nousprefente,fortohsdela — 
froideur oà nous fommes pour Icfus- Chrift defia venu? que nos cceurs s'échauffent — 
. : ; . en forür. 
vn peu pour luy , & afin de luy faire vnc reparation du paffe, qui tout enfemble fera (a 
luiaire pourle futur , refoluons-nous de luy payer l'víure & l'intereft de l'amour que 
nousluy deuions, & qui ne luy ue e(té rendu ; & corteípondans aucc ardcur aux 
preuentions de (a grace , rempliflons à grande mefurc le temps & les années qui man- 
quent au fiecle qui court;fourniffonsà grands pas le Demy dc la carriere qui luy refte; 
afin quele fiecle fuiuant ne puiffe pas reprocher aunoftre,quenousadons rompu vn 
cours d'amour dont il aura "peine à renoüerle fil, s'il le trouue couppé. Ibn b 
C'eft cc queie mepromets de voftre pieté , mon cher Le&teur: De moy ic fuis bien e»fufio» 
rcíolu à ne pas manquer de foy au fiecle oü ie fuis nay , & pour vous faite vne petite ^ **'^*. 
confeffion de mes fautes paffées , dont voftre charité m'aidera à obtenir pardon do 
Dieu, ie vouspuis affurer qu'eftant venu au monde à la tefte du fiecle qui court, & en 
ayant 6 mal employé prefque la moitié, ic fuisen deffein dc fairc vn meilleur v(age de 
cc pcu qui me re(teà y viure,& de donnerà l'exetcice que ie recommande tant aux au- 
tres, tout letemps de la vie qu'il plairaà Dieu de m'y continuer. 
Aidez moy donc, mon cher Lc&cur, à auoir pardon de Icfus- Chrift de ma tepidi- 
té paffec : en reuanche voicy lapriere queie luy fais, & pour vous & poür moy, Ie, 
Pis ura celle que l'Eglié luy faitau fixieíme Dimanche d'apresla Pentecofte, 
& ic luy dis de cur & de bouche; Dieu des vertus , SeigneurlTefus , qui aucz en vous 
cc qui eft de meilleur hors de vous , inferez dans nos caeurs vn ardant amour dc voftro 
Deus virmtum co fain& Nom, faites croiftre en nousle Chri(tianifme que nous profcffons , & qui nous 
jus cít totum quod obliee 3 vousaimer; afin quc fi vous trouucz en nous quelque benne refblution con- 
cL optmU'^C* cené par l'enttemife de voftre grace, vousla nourriffiez & fomentiez doucement; 
conferuantiufques à la fin parl'c(tudc de la pieté, le bien qu'il vous aura plu nourrir en 
nous. Dites dg cceur Amen, mon cher LeGeur, comme cet efctit le dit parla plume 
dc cceluy quile couche fur le papier, & qui (ouhaitte que Dieu aecompliffe cette de« 
mandc àla gloire de fon fainà Nom , & du Mediatcur qu'il nous a donné, 
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DISCOVR S XIII. 


OV IL ESTREPRESENTE COMME QVOY TOVT 
ce qui eftoit figuré du futur dedans le vicux Teftament foufpi- 
roit iadis à fa mode apres le Meflic promis, & en 
picfloit la venu. 


MÀ MÀ—— M 





SECTION PREMIERE. 


La pa[fon du Defir peut en quelque facon conucnir aux chofes inanimées. 


I. 
Paffage 23] V íques-icy nousauon: fait parler des perfonnesà l'occafion du R e- 
pese dépteur promís & reuele , & pour fcauoit ce que cesdcfiis meriteréc, 
Difeours. & comme quof ils pleurentau Verbe Eterricl,qüe lc Le&teur atten- 


A» | de;s'illuy plaift, le dernier difcours qui clorra cc Traité:Cc quc nous 
M produironsen celuy cy ; & au fuiuant , n'entre point dans la maffc 
rue MW les defirs qui meriteretiadis la venué-du Mefficau feps que nousle 
dirons cy-aprcs. ce font chofes inanimées à qui nous allons donner de la voix pour le 
Mcefficà venir; ou fice font perfonnes raifonnables, enla poflure que nousles ferons 
foufpirer apresl' Autheur du falut, nous iugerons aufíi toft qu'elles font incapables , 
de faite aucun cffort meritoire au fulet que nous tratcons. Cela n'enipefche pas que 
lcs de(irs des vns & desautres. nc puiffent e(tre affociez à ccux de tous ces Iuttes que 
'nous auons rapportez ; & s'ils furent fans merite refpectiuement au myftere de noflre 
Redemption, qu'ilsne purent ny auancer ny reculcr , du moinsils curent la force d'é- 
com. — moüuuoirà pitié le Filsde Dieu, & deluy faircauoir compaffion dela mifcre dont ils 
ewy le — (ollicitoient à leur mode; le foulagement. Apres donc auoir víé de cctte precau- 
pafuomi n; tion pout fatisfaire à la Theologie, qui requiert certaines conditions au mcrite, que 
aux chefs. lesperfonnesquifont hors dela voyc, & beaucoup plus leschofcsipanimées nc pcu- 
manim*'. nentpas auoir ; Reíte à contenter la Morale , qui peut-cftre crouucra mauuais quc 
nous attribuions ence Diícoursla pa(fion du Dcfir à des fuiets , le(quels cftans dctli- 
tuez de vic & de raifon, font incapables en fuite d'aucune veritable paffion. 1econ- 
fefc que prenant lo mor dc palfion à l'eftroit & à larigucur, il n'y aque les cftres vi- 
uans, & meímeles fenfitifs qui en (oient proprement fufceptibles ; la raifon eft que la 
paffion cit vn effet dc la connoiffance ou de l'apprehenfion ; or eft il que ces deux 
chofes font des a&tesde vic, & de vie fenfitiue ou raifonnable , dontles é«csinanimcz 
cftans tout à fait dépourueus , il senfuit quenulle paffion nc Icui peut cllrc atcribuee, 
fans alterer leurnature, & dc flupidesqu'ils font les faire raifonnables ou fen(ibles: 
Auffi ne pretend-ic pasenec Difcours donnerà cette forte d'Etres, de vrais defics, ny 
les faite foufpircr apres le Sauucur promis, à la maniere quc firécles Iuftes qui en con- 
nurent le mcrite, & la nece((icé. La vieille Loy & tout ce qui en compofoit les ccrc- 
monies, n'auoit ny fentiment ny raifon pour connoiftre le befoin qu'elle auoit du Me- 
diateurà venir, ou pour en appre hender l'excellence;Si donc nousl'allons reprefen- 
ter, foufpirant faimgde apres le Mclfie à venir ; c'eftauec le meíme droit que I'v- 
fage commun dit que lesE!cmens defireot le centic & appecenc le rcpos qu ils y ont; Anima mea ficat 
C'cft à la me(me maniere que les Poétcs nous difent, & que Dauid l'a proferé dans tcr, finc aquá 
fes Píeaumes, quela Terre foufpire apresla pluye du Ciel, quand l'ardcur delaCani- a: 
cule la creuaffe:detous coftez, & en défeche l'humeur ; Ec cn ce cas la Morale ne (c 
peut point formalizer, fi nous donnons aux chofes mortes & inaniméesles paflions 
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des viuantes,&fi nousles repre(entons defitcufes d'vn bien qu'il n'eft pas en leur pou- 


uoir de connoiftre, puisquela Nature]cur en a denié le moyen, 


Oyons donc le vieux T e(tament , qui fans connoi(tre le merite dela perfonne dont Prepara: 
Den aux 


il auoit befoin pour eftre reformé , ne laiffc pas dc crierapresclle, & d'en deman- 77 
fniuantes 


. derlavenu&. Lc Chara&tere de fes dcfirs, doit eftre pris dela penfée de Sain& Cyrille s,4;5,, . 


Alexandrin, que nousauons apportée au Traitópreccdent. Cc grand Do&cur difoit 

que tout lc vieux Teftament efloit grosdu Meflie, & qu'il reffzmbloit aux femmes Chiagee 
qui font dans l'effort deleur couche , & en trauail d'enfant. Imaginez-vous lcs cran- cé 
chées qu'ellesendurent , & commeclles en viennent aux hauts ctis : La peine qu'cl- flamen. 
les fouffrent danscette conion&ture , & l'cffort qu'elles apportenrà fc deliurer de leur 
fruit; voilal'Ídéc que nous deuonsauoit du vicux Teftament dans le defir que nous 
allons luy donner du Mcf(ie promis & attendu, Tout inanimé qu'il eft ,il doit faire du 
bruit, & ctier hautement en faucur dc fa venué ; autrement fi fes efforts font foibles, 
& fcs ders languilfans , mal-aifementcroirons-nous qu'il eft gros du M effie, & qu'il 
tafche à s'en deliurer. Commengons parla vieille Loy par qui commenga le vicux 
Tcítament, & voyons cc qu'elle put dire au Vetbe Eterncl , touchant lc temps dc fon 
Incarnation adorable, oü cllc auoittant d'intereft. 





'" S$EGTION II. 


La vvicille Loy témoigne án Meffie le defir qu'elle a de le voir nay , y fair 
i l'office de Legiflateur, 
II. 


Maginons-nous comme il cft vray vne vicille décharnée qui n'a ny couleur ny E - 
beauté, dc quies rides font voir qu'ellea de l'áge & des années, dont la foibleffe ;, asse 
clt fi grande qu'à peine fe peuc.elle tenir fur pied, & nousauronsl'Idec qu'il faut t» 
auoir en l'efprir,quand nous entendrons la vicille Loy foufpirer apres le Mcffie, & pref- 
fcrfon aduenement en ccs mots, 

C'cft de vous, diuin Legiflateur, que i'attends lareformation de mes defauts; c'eft yv 
vous qui effuyercz mcs taches , & qui me procurcrez vne beauté qucie ne puis atten- "aes, 
dre ny efperet que de vous. Ic fuis, il c(t vray, vne produ&tion de l'Efprit de Dieu. Ce * 
n'cft pas Moyfe qui m'afaite, ny de qui ic tiens la vie ; faboucheabien feruy à mc * 
publier , maisil n'apasefte mon Autheur; Cela n'empcefche pas que ie n'aye des dc- '* 
fauts que vous feul , diuin Meffic e(tes capable de m'ofter ; Non quce ces taches * 
auec lefquelles ic fuis fortic de l'efprit de mon Createur, foient vne marque en luy '* 
ny d'impuiffanoc, ny de malice ; d'impuiffance pour n'auoir pà les empeícher; dc '* 
malice pour ne l'auoir pas voulu l'ayant pil; ce feroit conccuoit vn blafpheme fi on * 
avoit du vray Dieu I'vne de cesdeux penfces. & la langue qui feroit (i effrontée quc ' 
de l'ozer éclore & profeter, merkcroit d'eftre arrachée en punition de fon impicte. '' 
Sil'ay paru iufques à prefent auccdes taches & des dcefe&uofitez qui attendent lcur ** 
corregion de voftre main , c'a cfté parce quele peuple à qui i'eftois donnee , n'cítoit * 
pas capable d'vneloy plus parfaite ; c'eftoit vn enfant qu'il falloit amufer aucc les cc- ** 
remonies dont vous m'auez chargée, & à qui vne viande folide cut plusnuy que pro. 
fité , fiaulieudes preceptesde vertu que vousluy auez donnez , vous cuflicz exigé * 
de luy vne luftice plus forte, & vne fain&eté plus remplie, C'c(tàvousàquicethon * 
ncur eftreferué,& quiau licu dela Loy queMoyfea promulgéc;apportcrez aux hom. ** 
mesa Grace quine fc retrouue point chez moy. Ie deffendsle mal, icl'aduou£, & ic * 
commandele bien ; maisie n'ay pasle peuuoir de me faire obcir ; la fuite du premier * 

& la pratique du fecond fontau deffus demes forces, & pouracheuer vn malhcur, * 
dont ie nc fnis coupable que par incident, iene fers qu'à aigrir laconeoitife des hom- 
mes qui s'échauffe à la pourfuite des chofesque ie deffends, parce que ic les deffends, 
& qui vculent faire le mal que i'improuue, parce que ie leur dis , Nelefaitespas. Ce 
defaut, diuin Meffie, cft bien fenfibleà vnc Loy, qui n'eft Loy que pour regler les * 
maurs de ceux qui la fuiuent, Que fiie fuiscaufe qu'elles (oient plus Lus ,&fi* 
l'adiouíteà leurs pechez la malice de la preuarication , dont les hommces fe render 
coupablesen violant mes ordonnances ; n'ais-ic pas fuiet dc foufpircrapres voltrc vc- 
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, nué, vonsqui donnerezaux hommes le moyen de m'accomplit , & qui leur rendrés 
, aife par voftre grace , cequi leur cít (i difficile àraifon de leur corruption? Et puis cec- 
,, t€ crainte fergile qui captiue mon pcuple fous le: ioug d'vne obei(fance forcee, 


. , combien diminaé-t'elle le prix de leut Iu(tice qui nc peut pas auoir de vous l'ap- 


,, probation qu'elle merite, fi le defir de vous plaire nc luy donnela vie, & non pas la 
j, peur du chaítiment que vous propo(ez à tous mes infra&curs. Quee fcra-ce quc le 
; láin& Amourprendtala place.de la crainte ; quela liberté de l'efpric fuccedera à fa 
», feruitude? quc l'onaccomplira vos volontez pour des motifs plus éleuez que nc font 
,, pas ceux qui engagentla plus- part dc mes fuiets à faire cc que vous voulez d'Eux? 


7, Que i'ay füiet, diuin Meffie , d'afpirerapres voftre venué, puis que c'eít d'elle que 


Refex:en, 


,, Vauray la perfe&ion que ie ne puis pas atcendre d' vn peuple grof(ier & charnel qui nc- 
», fait que c'c(t d'aimer le bien pourl'amour du bien mcefme, ny de fuir le mal, parce p.c... seus ut 
,, qu'il eft à fuir, & qui neferoiciamais lc premier , s'il n'en eíperoit du falaire,& n'ob- me chariias, cia 
,, mettoit iamais le (econd, s'il ne craigaoit d'en eftre chaftié/Ce pcuple quc vous créc- 220 M— 
,, tez aurale cceur bien micux fait , puis que l'efprit de voftre grace l'inclinera fi doucc- pusituem iudicas 
ment aux deux dcuoirs de la Iu(ticc qu'il fera preft de faire ce qui eft bon pour l'a- fees, cim 
mour du bien mefme , & d'éuiterce qui eít vitieux, quand bien mefme on luy pro- 1. dessen 
mettroit l'impunité. Mais cc qui m'eítbien plus fenfible , c'eft que ceux qui ont sam pat. Aug. in 
,, füccedéau miniftere de Moyfe par qui vous m'auez publiée , & qui n'ont pris que fon "^. 
,, authorité fans en auoit le mcrite , ny la vertu m'ont (i fort alteréc quc ie nc fuis plus re- 
,, connoiffable; ilsontaccreu mes defautsau lieu deles diminuer, & bien loin de voir 
,, mes taches difparoiftre entre Icurs mains, ils m'en ont fait contra&ter de nouuclles,qui 
,, me font beautoup plus laide que ie n'ay iamais efté. Tant de glozes qu'ilsontinferées ,.,,...,.... 
,, par tous lesendroits de mon corps,à quoy feruct.elles,(inon à gafter ce peu de beauté vocas; à nto 
, Que i'auois , quand premierementíe parusau iour: leurs interpretations maliticufes Fico: ie 8. 
,, ont corrompü la pureté du Texte qui prefcriuoitla vertu, & à force de gauchir mes. ra ma " 
,, Preceptes, & de les faire plicrau gré de leurs defirs; deloy diuine quei'cítois,ilsen ont iix. 
,, Fait vne humaine, qui couure l'efprit de mon Authcur pour faire paroi(lre lc leur. Ha- 

ftez- vous, diuia Meflie; deremedierà cc defordre ; oftez- moy la laideur dont ces 
?' infames m'ont noircie ; redonnez.-moy le lu(tre qucl'on me fait eíperer dc vous ; cf- 
?' fuiez mestides & ma vieilleffe , faites pafler l'éponge fur moy , & procurez- moy vn 
?' teint frais & vermcil, cel queiele dois auoir , quand la bouche de l'Hommce- Dicu, 
?' auraremply mon vuide, & corrige ma laideur. Que ie fuisà charge à moy- mefme / la 
A pluralité des ceremonies oüi'engage le peuple:qui m'obeit, embarraffe (ifort lcur cf- 
" prit, qu'ils perdent plus de temps pourainíi dircà retenir cc qu'il faut faite, qu'ils n'en 
?' mettent à le pratiquer. Deliurez-moy, diuin Meflie, de cet embarras importun; 
?' Retranchez tout d'vn coupcettc foule de preceptes, dont l'inobferuation peut faire 
? vn homme mauuais , fans que pour les garder on en dcuienne beaucoup meilleur, 
xi Subftituez en leur place cette adoration en efprit que promettent vos Prophetes, 
,, & baniffant de chez moy tout ce qui cít fenfible & corporel , reduifcz principa- . 
,, lementaux adtions du coeur le culte qu'il vous faut tendre, & apprencz aux hommes 
,, que Dieu eftant vn pur efpric, c'e(t de l'efpric & non du corps qu'il luy faut rendre 
,, | honneur que fa Maicíté attend d'Eux.. Parmy les difgraces oà ic (uis, rien ne me Chriftss Finis ec 
,, confole tant, quequandii'apprends qu'yn Homme- Dicu doit c(Ire yniour ma Fin, 9* 5? 
,, Cc mot me fait eíperer que fa venüe fupplecra à mes manquemens ; & qu'au lieu 
s: dc me voir entierement abolie par la nouuelle Loy qu'il publiera, ic fetay ache- 
,, u&e par le furplus de Iuftice qu'il exigera de mes fuiets & des (iens... A la bonnc 
,, heure , diuin Legiflateur , haftez-vous de paroiftte &xd ánonccr au mondela loy que 
,, vous loy gardez. Ouurezcetre bouche parlaquelle vn: Dieu fait chair parlera aux 
,, hommes; ne differez plus vne vefiué qui mefera fiaduantageufe , & dans l'cftat oü 
,, Vous me voyez reduite par ceux qui fe vancent d'eftre mes Interpretes , mais qui 
,, font mes corrupreurs;aycz pitié de mon malheur;quela veué vousen touche lc cceur, 53 

& qucla compaffionl'attendtiffe,& pour comble dubicn quci'attends de voftre pre- 
" fence, n'víez plusde delayà venir guerir vnmal qui depuistant de tempsattend la cu- 
?' re de voflfe main, AES 

Si la Loy de Moyfe eut pu parler à Icfus- Chrift à venir, en confcience , mon cher 

Lcáeur., eut-elle pu luy tenir d'autre difcours? Il eft conforme comme vous voyez e 

.aux fentimens que S. Paul, & le Precurfeur du Sauucur , curent iadis d'Elle, & quo 


Z ij 


IX. q. 152. art4. 
ui coi p. 


Exod. 19,v. 4 Et 
vos eritis milii in 
regnum facerdo- 
tale, & gens fan- 
ca. 
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nous en auronsen fonlieu , quand nous l'oppoferonsà la nouuelle fous qui nous vi- 


uons, Ex commeles [uftes foufpiransapresle Meffic, le defiroient en qualité de Re- 
dempteur, parce qu'ilsauoient bcefoin de falut , nc trouuez pas cftrange fi la vieille 
Loy crionc apres le mefme Meffie, luy demandoit auec cant d'in(lance là reformation 
deton vilage que deux chofes auoient mcrucillcufement defigure, la malice des Scri- 
bes & des Pharifiens qui l'interpretoiencà leur gre , & l'épai(Ícurdes ombres qui ca- 
choient fes myíteres, & en rendoientla vcu& obíeure. 


nee E Età — 


SECTION III. 





Les. Sacremens de la vieille Loy font. paroiftre au Me[fie le befoin qu'ils ont 


de f venic. 


- 


| eftà propos d'enchaffer icy la do&riné de fainà Thomas, lequel apres auoir de- M t 


finy, quele Sacrementenueloppe vnc aGtion religicufc, exercéc par des peifonnes joue les 
qui :6t principalen:&t deputées au culte de Dicu ; adioufte que chezles Iuifs lc culte »»mo 
du vray Dicuappartenoit en gencral à cout le peuple , qui pour cet cffet e(toit appellé 7, 
a Nacion fain&e , oyaumc facerdotal , & en patticulier aux Preftees - 
laN fain&e, & leRoy facerdotal, & en p l Preftces & aux Le 
uites, que Diicu auort triez de fon peuple, pour e(tre nommément deputezau fcruicc 
defes Autels, D'oüs'enfuit qu'entre les Sacremens dela vieille Loy les vns regar- 


doient toutle peuple , & lesautres les Miniftres & les Officiers du Temple; & partant 


o pour faire porter à vne ation le nom dc Sacrement, trois chofes luy eTtoit neceffares, 


In 1 part. Tomo 
jp Calp. p. Scét. s, 
, parag. collremó. 


La premiere cft qu'ellefate(tablie pour honoret Dicu , & cet eítabliffement fe faifoic 

au rcgard de touric peuple Iuif par la Circonci(ion, fans laquelle il n'cftoit pas pet- 

mis d'ad mettre quelqu'un àla paiticipation des myfteres dela Loy, & pour les Prc- 

ftres c'e(toitla Confecration , qui les cítabli(Toit Miniltres du culte de Dicu. Suiuoic 

apres l'vfage qu'il falloit faire de cette action; & en cc fens la manducation dc l'A- 

gncau Paíchal, eftoit vn Sacrement refpe&tiuementà tous les Iuifs , & pour les Prc- 

ftres , c'e(toitl'oblation des victimes, & le pouuoir de manger.des pains de propofi- 

tion, & fenourrit des chofcsqui c(toicnt depuréesà leur víage.. Enfin, il eftoic ne- 
ce(fiired'e(tre nec des empefcliemens qui pouuoient füfpendre quelqu'vn de l'exer- 

cice des aCtions qui pafloienten ce temps-là pour les Sacremens des Iuifs ; de force 

que parlant en gencral,il y auoit pour toyt le peuple certaines purgations cftablies qui 

les nettoyóient desordures legales qu'ils culfent pa contradter, & des expiations mcf- 

me pour leurs pechez , àla maniere que l'enfeigne S. Paul en l'Epiftre aux Hebreux; 

& en particulier pour les Prcüres & les Leuires, ils auoient dcs ablutions qui leuc 
cítoient propres , comme auf(Tila facon de porter lescheueux,& derazerle poil. Tou- 

tes leíquelles ceremonies auoient leurs caufcs licerales & fizuratiues , dit S; Thomas; 

caràla lettre clles c(toicnt ordonnees pour honorer Dicu, mais parce quc dans cecce 

Loy lcs mefmes eftoient figuratiues du Meffie, & leregardoient comme vne perfon- 

ne quiles deuoit perfe&ionner , & changeren mieux; Le P. Suarez conformement ,,, ,,,,- 
àla do&trinc dc S. Thomas, dit que tous les Sacremens de lavicille Loy , fe peuuent mens dele 
reduire à quatre , qui furent figuratifs d'autant des no(tres ; La Circoncifion du Ba- — 
preíme, l'Agneau Pa(chal de l'Euchariftic le Sacerdoce de noftre Pre(trife , & couces quaire. 
leurs expiations dela Penitence Souucnons nous feulement du rabais oüles met S. 

Paul, & n'époufons pasl'erreur dc Caluin,qui les cgalle à nos Sacremens au preiudice 

dc noftre etat à quila Grace donne le nom. : 

Cette do&rinc Orthodoxe iu(tifiera le befoin que ces quatre Sacremens auoicnt ciaradere 
decla venué du Meffie, & fera tout enfemble le Chara&tere du dcfir que nous leuren 4elenrda- 
donnonsicy. lisparleront d'abord de compagnie, & chacun par apresfera voir à 1c- "^ 
fus-Chuft la raifon qu'il auoit de fouhaitter fa prefence àla maniere qu'il la pouuoit 


' fouhaitter, Diuin Mcffic (luy difoient-ils.) fila neceffité eft vne efpece de voix , & ,, xxprefis 


fi l'indigence n'eft ramais muettc , nc vous cítonnez pas fi cout dcílitucz quc nous ,, 
fommes de langue nous vous parlons , & fi nous vous portons nos vaux, & ad. ,, 
d«cílons nos foufpirs , etans des écres flupides & fansraifon., Noftre pauurecé parle ,, 
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: T ir noftre Vuide remply, & noftre 
affez pour vous, & lebefoin que Be da «à ien vofire Bonté ,pourlaconuier à 
? indigence comblée, fait alTez de n: courir, Que feruons-nous au peuple qui víc 
? nouscfítre fauotable , & à nous Mrs : e£, comme ceremonies fain&tes & religicu- 
igne irsi i d deceriridhas ? La grace que noüs fignifions n'cít pas 
? (es, à defícin de conttibuerà leur an&ifica habiles i prodeirt ib guod effety aout, 
x vafcuit que noüs apctions ; nous fommes — pino; C'ftile [oy qu'dna de tonl; 
" en pouunons bien eftre les fignes ,mais iral que ceux qui nous employent font rc- 
s IRA IN HB (QOO Viri : De nous & de noftre cítoc nou$ ne pous 
? deuables deleur lu(ticc & San&i sim à chofe; en vertu de noftre eftabliffement; 
" uons pas atteindre àla dpipiue ji eit des perfonnesqui fe fcruent de nous n'obli- 
* nous n'yauonsrienà voir , & fila imifericonde nou$ n'auons en nous aucune vertu 
,, geoit labonté dé Dieu à rd: sg u$ tauailerau de(fous de noftre mierite , de 
,, Qquilaleur pücmeriter. Ce n'eft donc ed ouuoirny vertu j que nous fommes des 
5» dire que de nousmcefmes, nousn (les E ascen & difecteux ; qui fommesincapa- 
* elemens maigres & decharnez, foi aer um leur donnantacctoiffement de gra- 
? blesdeiuftifier [es perfonnes qui est" emovciidedaa de votre Loy que ce ptiuile- 
? ce , ou les lauant de leurs p Eux qui autontla force priuatiuemeht à nous, 
? ge wdWeinii dn Mceffie; cefont itonl effeftiurtnerr la grace dont hous fom- 
? d'operer ce qu' fignifient ; qui deme! ju'en vertu de l'e(tabliffernent que vous eni 
? mcs dénuez ,« de.qui le mceritc - tcl, q es, poür les faire principes d'vn effet ,oü 
? ferez vo(tre Toutc-puiffance fcta E ME bien vray que nous eítans eftablis im- 
* deleurnature ils ne peuuent pas piéton Inftitutionnous rend facrez, & que cef- 
? mediatement dc Dicu pour fon culte , nslepouuoir de confacrer les perfonnes qui 
? fansd'eftre chofes prophancs, nous auo vere gucres auantageux ; car d'vn cofté 
? font vfage de nous ; mais cc dise ico ui nous employent , quand ils font indif- 
? nousauonsbien le moyen dc nuite yes PC in ptofiter, tant diípofex qu'il puiffent 
*, pofez; maisde l'autreil n'eft pasenn C'eft en vn mor qu'eh l'eftat preíent oà nous 
" eftre, & capable dc nous reccuoir, ciacipedio laiefiGention i toer n contribuons 
? fommes , la foy du futureftl'vnique p f'aide atle fuffi(amment pour nous, & que 
^ chofeaucune, cc qui fait que noftre. dic scfin venué, qui ferez de nous, diuin 
? l'impuiffance oi tous formimes A rácc & de rjcrite, & comblez de toute 
» M- fie, des Saeremens reriplis , ete rare aux mafles de voftrc peuple fait 
LAC $ vetu [a marque que la Circonci » h Nie C'eít le Sceau de la Foy que Dicu 
sencifien. .—. d'Eux , ileft vray, vne nation fain&te ES RM 2 d: diu £ pofteriré des na- 
? Je Creatcur donna íadis au Pere ds m reed acteod de vous, ditiin Meffis, 
? tions Idolatres , quine Frons aptis e ence foe de ronipre ce Scena, & 
? lareuelation du fecret qu'elle cache Vis ded ocdlis venué promet aux hommes qui 
? de mettre au iour Ta Iuftice & d Joris foisl'a0 ; suec tent dà 
: ? épouferontvoftre Loy. L dj ape & de facré,, fi 'ori en fepare voftte mort, laquel- 
L'Agean tertionies , qu'a-t'il en foy de (ain * tclaterte,, & qui vousfabro- 
P ajchal. : cc ch ids C'eft vous qui ferez lc Phafc e toütelaterre, Fan iaidipubtd 
ley eft contenuit: . ur feruirà vos fuiecs de viande & d'a iment, ap 
* gerez àla place de cet Agncau, pe :roix. Le Sacerdoce d' Aarón que Dicu 4 
^ duoir eft à & learranfon ot la Crois. , ü à Cgorger des be- 
? auoir ftc leur prix : (cs Autels, à quoy s'occupe-t'il, (inon à €gorg es t 
Le Sactr-,, eftably pour lc miniftere de fes Au Mos débetous eres Autheur, aura dtoit d'at- 
Ae ftes dont le fang eft dc nulle valeur. Ce d deret de facrifiorh Dieu, GloüT'or dre que 
? tenter far voftte vie, que vousluy x toüte$ ces alutions qui purifient ceux qui 
Le Ex- ? (es Minifttes en reccuront de tiens legales, qu'ont. eiles dc comparable à l'ap- 
pisi: » gen (ergent, de quelques (ÓÓ— sia dani de voftre Loy, comme dans 
» plication de voftre (ang ,qui repofera óot au peché, d'ornement ila grace, & de 
? des Vafespreticux , Pour sl : HER adorable Meffie, ce qui s ptg ies 
? renfort à la vertu ? Venez E : ides, & enrichir nos pauure- 
" us j venez fortifier nos foibleffes . icum Fu eed Saindt, haftez-vous de 
a Iey- Eu loyqu onu ctiplagene n C'e(t vne grace que voftre Bonté nc nous 
- publier Hee fei nr rra ment fious vous en importunons , tant pour la 
* peut pas dénier , ptis que conioin am iffre que pourle falut dcs hommes que vous 
? gloite de voftre Noni quis y feta pa ' éconté 
"net  cctur- t) cftoittropraifonnable,pour n'eftre pas écouté 
Refexim — Cctte pricrc (moncher Ledcu 
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du Vetbe Ecernel, à qui elle s'addrefToit, Il monftra bien s'eftant fait chair, à quel def- 


Moth.g. vr. feinileftoitvenu au monde ; non pas, difoit-il pour abolitla loy, & luy fairetort; mais 
Nou veni lege* pour laremplir, & luy dennet cc qui luy mangue, & dontclle a befoin. Les Sacre- 


foluere fed adim - 


pleie. 


Tfl. 35. 


mens dc cctte Loy en faifeientla meilleure partie. INous fcauons comme quoy il les 
a changezen micux, & dc Sacremens pauures & doulourcux qu'ils eftoient, il en a 
fait de riches &aifez à teceuoir, C'eítoit auffi ce changement qui leur faifoit defirer 
la venué du Meffic, dc la grace duquel dcuant reccuoir lc profit que nous venons . 
d'infinuer , & que nous declarerons plus amplement en fon licu ; iugez delà, s'ilsn'a- 
uoicnt pas raifon de foubaitter fa prefence, & dc crier apresluy. 








SECTION IY. 


Lcs Viclimes quc l'on facrifioit au vieux Te[lament , coniurent le «ZMeffie de uc- 
air , Cy de prendre leur plac. 


E n'cft pas mon intention d'attribuer icy à des beftesle priuilefe des hommes, IV. 
ny dc fairecroirc que le fang desvns & desautres foicegallement vocal,quand il re fewg 4er 
cit rcípandu. Ic fcay quel'Imagede Dieu que nous portons emprainte dans noftre agii 
amc , peutimprimer de la voix à noftre fang, quand vnc main iniufte le fait fortir de /,uu, cuu 
nos veines , & nousoflcla vie, pourcn demander vengeance à celuy fur qui tetombc ánkbommo, 
ce tort. Maisles beftes n'ayant point cet honneur quc d'c(tre faites à l'image dc Dieu, 
qu'onles égorge par plaiir , & de fensfroid , le (ang qui en fortita fcra muet, & ne 
prcflera pas Dicu de vanger vn meurtre qui fe peut commettre fans peche, Si doncio 
vay donner dela voix aux Vidimes du vicux Teftament, & fi ic fais parler lcur fang, 
quc l'on refpandoitaux Sacrifices de cet E(tae ; c'eft en vn (ens , ole refpe& qui cft ursaern 
dcu au fang de l'hommenc fera point offenfe ; & qui pourrancantmoinsfcruiràmar- gr, — ^ 
quer leurs dc(irs au fccau qui leur eft propre & particulier. Vous mefme, mon cher 
Le&teur, en fercz iuge, s'il vous plaift, quand vousaurez oüy le contenu dc leurs paro- 
les, & cequilesobligeoitiadisà prefferà cur mode la venuc du Meffic,apres qui tou- 
tcla Loy foufpiroit. : 
V.i&time adorable, oà eftes vous (pouuoient direau Mcffie , les animaux dc la Iu- «zsprs 
déc quc l'on égorgeoitau Temple de Ierufalem ) qui vous empefche dc venir, & dc 
prendre voflre place que nous netenons icy que par emprunt ? Si tous les Sacrifices « 
dont nous fommces|les hoftics , ne font que les auancourcurs du fanglant que vous of- & 
fritez vn iouren Croix , à quoy tient il que vous nc faffiez paroiftre la verité d'une " 
chofe que nousállons promcttans parla perte de nos vies? Si c'cft pourexpier le peché d 
des hommesque l'on nous égorge tous lesiours, de quolle valcur peut cftre noftre « 
fang pour obtenir dc vous vnc grace quine doit eftte accordée qu'à l'cffufion du fang « 
d'vn Dicu: Il y afilong-temps quc Dauid parlant pour nous à voftrc Pere , luy difoit 
en voltre nom. ( l'apprends, Sceigneut, que les Sacrifices des beftes, & l'oblation que (c 
l'on vous fair de leur vie nc vous plaifent aucuncment : Vous demandcez,il cft vray,vn 
holocau(te pour le peché des hommes , mais vous n'en trouuez pointentre ceux que , 
l'onoffrc en ce Temple qui puiffent meriterde voftre lufticele pardon qu'on s'en pro- « 
met. l'entends bicn cc que c'eff;le corps dont vous m'auez reucftu füpplecraà cc de- 
faut, & puis qu'à la tefte du liurede ma vie, il eft efcrit queic feray voftre volonté, ,, 
qui m'ordonnc dc mourir pour lcs hommes ; Mon Pere me voicy preft, & le defir que ,, 
i'ay de vousrendre mesrefpe&s& mon obeifance eft (i grand,que ne pouuát pas vous , 
la témoignerà prefent, mourant effe&iuement pour le falut des hommes, ielc faiscn ,, 
dc(ir , & m'offic à prendre la place des Vi&times qui neles peuuent pas iuflifier.) Vo- |, 
ftre parole , diuin Meffie , eftant engagée en noftre faucur , venez nous confer- |, 
wcr vnc vie que nous perdons fans mcrite, puis que nous la donnons faas dcílcin. 
L'on dit quc la pieté de ceux qui nous egorgent, nc laifle pas d'obtenir dc vous ,. 
vne gracc que le merite de no(tre fang n'en peut pas arracher ; on dit que leur 
deuotion vous plait , & qu'en confidcration de la foy dont ilsaccompagnent le coup ^ 
dc mort que nous reccuons, vous leur rendez la vie que lc peché Icur auoito(téc; E 


mais 


«c 
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,, mais s'ils ne portoient point lcurs ycux fur voftre mort future , dequoy leur 
», pourroit feruir noftre fang refpandu? C'eft donc en veué dc cc myftere fuut 
, que lcs hommes obtiennent le pardon de leurs crimes; voftre Sang qui fera 
,, verfé vn iour , agit cn faucur dc leurs bcefoins , auant qu'il fortc de vos vcincs; 
» que fic'eft luy qui reconcilie mcíme auiourd'huy les hommes Dicu, à quoy 
,, bon faire mourir tant d'animaux tous lcs iours, qui d'vn cofté n'ayant aucune 
» partaux pechez des hommes, de l'autre n'onrnul merite pour leur en procurer 
; le pardon? Ce rebut mefme que voftre Pere fait de nous, & dc nos vies par la 
,, bouche de fes Prophetes , n'authorize-til pas la liberté que nous prenons de 
,, vous dire tous d'vne voix : Venez , Victime du monde, & mcettez fin à des ho- 
, ftiesqui ne peuuent purger les crimes pour qui on les offre au vray Dieu. Par le pet de 
» dernicr de cs winiftres, lc grand Dicu n'a-cil pas dit qu'il auoità contrc-coeur Cft Milachie; 
» les facrifices qu'on luy offroit ? qu'il eftoitrefolu de n'en plus receuoir aucun de ' * * 7 
» la main defon Peuple, dautant que lc cemps s'approchoitoüle Temple dc Ic- 
» rufalem ne fcroit plus l'vnique lieu , auquel on facrificroità fon Nom ; mais que 
» par toute la terre habitable on luy prefenteroit vnc Hoflie pure & faincte, & 
» quiauroit le pouuoir de fan&ifier ceux qui l'offriroient. Auancez, diuin Met- 
» fic, cc tcemps heureux oü vous ferez vn Autel de tousles endroits du monde, & 
,, ou nos vies cítant en feureté, la vollres'offrira au vray Dieu pour toute fortc de 
» befoins. A prefentle nombre des vi&dtimes que l'on facrifie à Dicu eftant grand, 
» IEn'ya ncantmoins qu'vn feul licu oü cet egorgement fe faffe , & fc puiffe faire? 
;; Alors la Victimc fcra vnique que l'on offrira au vray Dieu, & le lieufera multi- 
» pliéou l'oblation s'en fera. Nos interefts , Seigneur, font icy ioints à ceux des 
» hommes; Eux & nousauons befoin de voftre venue ; leurs crimes & nos vics 
» attendent de vous, Mifericorde : quand vous nous fauucerez la vic ils n'en feront 
» pas moins fauuez,excepté que les hommes à qui voftre wort proeurera le.pardon. 
» de lcurs pechez, pouuans connoiftre la gracc que vous leur ferez , vousen pour- 
»rontremercier, là oüla naturé nous ayans priuez de la raifon, quand vous nous 
» épargnerez la mort , la fouffrant aulieu de nous, vous nous ferez vn plaifir donc 
» vous n'aurez de nous aucune reconnoiffance ny remerciement. Nc laiffez pas, 
» pourtant, diuin Meffic, dc nous fauorizet ; & puifque vous eftes la fin desfacri- 
» fices auffi bien quc dela Loy,qui nous y faitferuir de vidimes, haftez,vous d'a- — * 
» chcuer & de confommer tousles dcux , ou pour mieux dire, venez abroger vnc 
» Loy quine pardonnera iamais à nos vies , iufques à tànt qu'elle ait veu que 
» vous nc pardonncrez pasà la voftre. 
Refexion, Il n'eft pas, monchcr Lecteur , que vous n'ayez oüy dire ce qui fe paffa ia- 
disà Rome : L'Empereur Marc Antonin cítancen vne expedition contre quel-. pai 2e ce 
ques Barbares, on fit courir vn pctit billet en forme d'vne Lettre , que tous Letrre etloi, 
les Taureaux d'Italie efcriuoient à ce Monarquc en ces mots; Si vous fortez vi- ^«bt»! Bese 
&orieux de cette guerre, c'eft fait de nous, nous fommces tous perdus. IHlsvou- p: eiae 
loient dire, que pour rendre graces aux Dieux de fa vi&oire on choifiroit tous 4 5a, qm e- 
les plus beaux beeufs d'Italie, tels qu'eftoient ceux qui cftoient blancs,& qu'on jaa. 
lesleurfacrifieroit; & partant dc deux chofcsl'vnc, ou qu'il fe laiffaft vaincre 
pour épargner leur vic , ou s'il eftoitle vainqueur, que leur mort eftoit conclue 
& qu'ils n'en rechaperoient iamais. La rencontre eítoit gentile , par oü l'on 
donnoit à entendre à cc Monarque, que c'citoit vn prcjugé de fa victoire futu- 
re, puis que les bcítes mefmes en auoient dcíia peur. Nc vous femble-c'il pas 
que les animaux dela Palcftine pouuoient employer le mefme artifice adrcffant 
lcurs vauxau Meffie en cas qu'il eut balance s'il mourroit pour lc falut des 
hommes ? Ne pouuoient-ils pasluy dire qu'en cas qu'il rcfufaft de mourir, c'c- 
ftoit fait d'eux , & qu'on ne ceffcroit point deles faire mourir;mais posé qu'il luy 
pluit fc facrifier pour les hommes, que leur vie eftoit cn affeurance, & qu'vn 
1our viendroit ou ilsnc feroient plus immolez. Enfin Icfus-Chrift exauga lcurs 
dcefirs ; il vintau monde au temps qu'il auoit deftinc,& parle facrifice dela croix 
il mit fin aux maffacres qui fc faifoient au Temple de Icrufalem, & ne voulut 
plus qu'on y offrift des vidtimes qui n'y auoient paru, que parce qu'il n'eftoit 
. pas encore venu. 


via: « 


i: - 
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SEGTION V. e 


Tout ce quil y auoit de plus faimct, eg) de plus myfferieux au Temple de Terufalem, 
fopire ardamment apres le Me[fe , c9 le coniure dé venir. 


Ainc Paul efcriuant aux Hebreux , fait vnracourcy des chofesprincipales — yr, 
qui paffoient pour les plus fainctes & pour les plus myítericufes dansla Reli-/— gacary 
gion des Iuifs. IL appelle, 54séfuaire , toutle corps du Temple, ou du Taberna- y cos : 
cle ou Dicu eftoit adoré, & le diuife en deux pieces, dont l'vne renfetmoit /2,,,; o» 
ccttc partic du Temple ou du Tabernacle, en laquelle il y adoit vn Chandelier is rri» 
de fin or, la Tablcoi fe mettoient les pains de propofitiori quc S. Paul nomme ^ "f^ 
fain&te, & l'Autel de l'encens & des parfums; & ce lieu eftoit fi venerable & fi fa- 
cré qu'il s'appelloit par excellence xazsteréou Sancfuaire faint, Àraifon des cho- 
fes qui s'y Faifoienc,& qui eftoient ordonnées pour le culte de Dieu. L'autre pic- 
cc du Temple ou du Tabernacle cítoit fcparce de la premiere par vn double 
voile ; pour donner à connoiftrre que les mylteres qui y eftoient reprefentez, 
nc dcuoient pas eftrecorinus de tout le monde; & cetée pattie du Tabernacle 
cítoit nommcee le sarni? des $ainér, cómc qui cuft dit Tfes- f/arsé?e & Tres facré , 
d'oà Dieu prononcoitfcs Oracles, & rendoit tefponfe à ceux quile fatfoient 
confulter. D'oü vient qu'en cette partie du Tabernacle fe tetrouuoient l'Arche 
du Teftament; & le Propitiatoire , & ce licu eftoit fi augulte & fi refpe&té, qu'il 
n'eítoit permis qu'au grand Preftre d'y entrer encore vne foisl'an, au iout qui 
s'appelloit de l'Expiation; parce que les vi&timcs égorgces eftorent deftinées pat 
luy àexpier les pechez que le peüple àuoit commis toute cette année-là. 

Or que tout cela fuft figuratif & myftetieux , S. Paul l'inliug affez au lieu que rá »igivn 
i'àj cité. Nous en auons découücrt lc myftere àu Traité precedent, oü nous di ; 
auons fait voir apres S. Cyrille Alexandrin quelle part le Metfie áuoit en tout j; 4, fu- " 
cela, auffi-bien que la Religion dont il deuoit éftre l'autheur. Si doncques ie e» , 
fais parler toutes ces chofes cti. faueur de Iefus- Chrift à venir, cé néfera pas par fis 
cette figure de Rhetorique qui donne dc la voix aux chofes mottés & ftüpides; d/e par- 
mais bien confideree la paflion qu'ont les Ombres pour laluinieré, les Effays 
pour le chef-d'eeuure , & les Images pourla verité. Ec patcé qu'il n'y auoit rien 
au Temple des Iuifs quine fuft ombre du futur, & portratt du Mellie promis c'eft »,, 
pour cela qu'il peut dust fes fouhaits, fans que poar difcerner U pafióh de 4«ienv; da- 
cclles du commun, nous ayons befoin d'autre matque que de l'obfcurité qui fe ór 
rencontroir dans les chofcs quc les plus éclairez d'entre les Iis régatdoiet 
comme figures, & comte images ommbragées du fuctr. 

Haftez-vous donc de paroiltre, difoit cc Tabernacle (à qui la Sain&teté, rnais |, 
caduque donnoit le nom):Eftant fait de la main des hommes, l'vfage faint qu'on ,, 
fait de moy.ne peut couutirla cache de ma naiffance; Iefuisautantprophané & ,, 
Seculier que Religieux & facré. Et quoy que l'or & l'argent, lelin & la pourpre ,, 
me rcucfLtent de tous collez , cc font matieres apres cout qui font eaduques & pe- , 
riffables, & quirne font fouüenir que participant à leur caducirc terrellre, ie 
dois ceder vn iour là placeà vn Sanctuaire plus Férme & plus celctte,duquel n'e- ,, 
ftant que l'ombre & la figure , mon defir eft, diuin Mcflie, que vous paroifsiez au ,, 
pluftoft, & que faifatit fucccder la lumiere aux ombres, & la verité ax images, & 
rl'admire ma nature alterée, & de tetreftre que ie fuis, defliné aux vfages de 
mille ceremonies legales & figuratiues,ie dcuienne cceleíte , confacré pat l'exhi- , 
bition des chofes folides & eternelles, dont ie n'ay que l'image & la reprefenta- « 
tion. S'il eft vray que vous eftant Fils de Dicu,vous ayez refolu de prédre la chair « 
de l'hüme, c'cft vous qui ferez en vcrité ce que te nz fuis que de nom, vn Taber- « 
nacle viuant fait dela main de Dieu,& non pas de celle des hommes. Voftre do- « - 
&rine celcfte vous tiendra lieu de lumicte , & dc chandelier d'or. Vous ferezà « 
voftrc peuple vne table fainte & gegen , 0d vous-vousdonnerez à luy en qua- « 
lité de pain de vie, & cé Autcl dcs parfums oà les Preftresdu comimun of- « 
frent leurs facrifices à Dieu, ne fera ricn au prix de celuy que vous offrirez à vo- « 
ftre Pereen voftre chair propre , qui vous (cruira de victime & d'Autel. Qu'ac- « 
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i; tend ce voile qui coture le Sairn& des Sain&ts, finon voftré venue qui ferá 
» voir clair en des chofes oül'onne toit goute àprefent, parceque vous qui en 
» deuez cftrcla lumiere & le truchement ; n'?piez pas encore paru? Il y a vn lied 
» plus fain& que celuy qüi en porte icy le nom , dont l'enttee cít maintenant 
» Ga aux hommes ; mais qui leur fera ouuerte vn iour quand apres vous 
» eftre facrifié à Dieu pour leurs pechez ,: vous mefme y enttercz teffuícitée, 
» confommant pour vn iamais lcur redemption. Cette arche qui potte en foy 
» laLoy de Dieu, & quieít renfermée dedans le Sain& des Saindis; de quel geil 
» regarde t'elle voftre adorable Perfonne, en qui la Loy du vray Dicu fera ca-- 
5» chee , pour cftre par apres publiec d'vne facon qui en rendra l'obferuarion ai- 
» féc, & digne d'amour? €e n'eft que par emprunt que le nom de Pyopitiatoire . 
» elt donné-au haut de cette Arche, d'ou Dicu parle aux hommes, & fce mon- 
^» ftre appaifé. C'eft vdirs en verité ; diuin Meflie, quiporterez ce nom, puis que 
» Dicu feraen vous par vne demeure effe&iue & veritable, & qu'il fe fertfira de 
» vous pour rcconcilier le monde à foyr Autant de mots qui vousfortiront de 
» labouche , cc feroht autant d'oracles que Dieu rendra aux hommces par vousj. ' 
» Ce ne fera plus par l'entremife d'en Ange qu'il leur manifeftera fes volontez: 
» vous qui eftes fon Fils , luy.fcruirez eftant fait homme ; de ttachement en cett: 
» affaire; L'homme entendra parler fon Dicá quandil vousentendra parler, & : 
» l'Hoftic que vous offrirez en mourant à la Iuftice de voftre Pere; luy fatisfera 
» tellement pour lespechez du monde, qu'il ne fera pas befoin de la rafiffi(chit 
» ies, n ans , comme fait maintenant le grand Preftre; celle qu'il immole pour 
» le mefme cffet : Elle fera d'vn tel merite; & d'vnetelle valeur ; que le prix s'en 
' » eftendra fur tousles hommes à venir; & comme pour expier ccux quife font 
» commis dés le commencement du monde; il n'a pas efté.neceffaire. de vousy 
» facrifier, ainfi pour purger les autrcs qui (e commerttront iufáncs à la fin du 
» mefinc monde, il ne fera pas befoin dereiterer voftre morc. Vnefculc oblation 
' »fanglante de vous meíme acheuera vos Eleus pour vn iamais; & quandil fera 
» queition d'appaiferla chelere de Dieu pour de nouueaux crimes,il fuffira de luy 
» fire fouuenir dü nicrite de voftre Mort , qui viura toufiours en fonefprit poüf 
» eftre la propitiation des hommes ; & l'azyle enleurs néceffitez; Ce fontles ve- 
» ritcz dont il n'y arien chez moy qui he contienne quelque figure. Haftéz-vous; 
* diuin Meffie ;' de leur faire voir le iour &u plaftoft; & donnez cette farisfá- 
» &ion au vieux "Tabérnacle quivous parle, & qüiiabefoin de vous; qu'il vage 
5» enfin fes ombres diffipécs par la clarté devoftre prefencc, & fesfigures tema 
.» plies par la rélité des chofes, dontgyoui-vous ics charge dc faite l'exhibi- 
»tonvniouf. . "Xe JEN ee. ; 
Réfuxuw: — Si S, Auguftin; mon cher Le&cur; a üommé le peüple Iuifla NationProz 
onis & toute vocale, pour le futur , pourquoy nc me fera-t'il pas pernris EoES MPALT 
d'appeller du mefíme'nom le Tabernacle des Iuifs; & toutes lcars Cereno- ccs propierióa. 
nies? Quesil cftoit cout Prophetique du futur; il s'enfuit qu'il n'eftoit pas mu&t; ; 
il parloit toufiours fans dire mot ; maisla principale de fes paffions eftoic l'inlpa- 
tiencc qu'il auoit de voir fes figutes remplies, & fesombresilluminées, n'yayant —— 
, rien de plus hatürclaux ombres & aux figures, que dc foáüpirer apres les chtofes 
e qui paffent pour leur lumicrc; & pour leur verite. -*. " ! "Hm 








| SECTION VL 
La Synágogué ne fe taifl pas au fujet dune cvcnu£ pour qui la Religion des 

* Juifs efloit toute "oix. 
vL 3 É ne prends pas icy lemot de Synagoguc à ia facon qu'il cft employé pat les 
ad F^ E emm quand ilsla traitent d'adultere & dc proftituée, & quc nét en 
Le bonne Clle fi peu d'inclination au culte du vray Dicu , ils en font l'objet de leurs plus 
P". —— 2(presinuc&tiues. Beaucoup moinsentcnd-je parler de l'affembléc de ces infa- 
mes qui faifoient de leur PE le confcil Ecclcfiaftique des Iuifs; qui fe con- 
tentant de fcauoir ce que l'Eícriture difoit du Mcflic , ant s'en fant qu'ils eni de- 
firaflent la venué, que mcefme ayantappris par le recit dcs Roys Mages, qu'il 
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Mauhu ^ €ftoit này enleut país, pasvn d'Eux ne femiften deuoir de l'aller troutier pour - 
luy rendre cc quicftoicdcü à fa Majefté : D'oà vient qu'il ne fefaut pas eiton- 
nct fi des perfonnes de cc meíme corps condannerent à mort le vray Meffic, 
puis que l'ambition & l'intereft leur ayant períuadé. que Icfus-Chrift décrioir 
leur miniftere , & les rendoit méprifables au Peuple, i] nec püt pas faire quc 
ces deux Paffions prefidant à leur Affemblée, ils n'y couciuitot mort dvn  , 
hommce quileur cítoit ficontrairc , & dont ils fe croyoient mal-traitez. l'en-— , 
rends donc icy par le mot de Synagogue l'Eglife ancienne , qui croyoit que le 
Mefsic viendroit vn iour, comme la nouuclle croit qu'il eft venu. Et bien 
qu'clle fuft compofee dc bons & de méchans, au(si-bien que l'Eglifc d'apre- 
fcnt; fi eft;ce qucla faifanticy foüpirer apresle Redempteur promis, i'en ex- 
clus les impics & les vicicux , & 1c n'y recois que les Iuftes & les gens de bien, de 
qui la fain&tete nous fait prefumer que la Synagogue donf ils cítoicnt les mem- 


brcs ,'nefut pas mué ur Icfus-Chriftà venir. . 
cs ,"nefut pas muéttc pour Icefus-Chriftà ven dii 


C*flleP.Delio , : i : ; Ah ; À 
qui applique à la Cet Epithalamc facré, cftimc vm Salomon eclaire du S. Efprit auoit dire&e- Cexique. 


3rgete rl3- menr& primitiuement l'Eglife en veué, telle que Icfus-Chrift la baftift des L5z^ « 
cur$ traits dcs " à ; ; ^ vjee des 
Cantlques, luifs & dcs Gentils, aucc cette modification ncanmoins, quc dans cét Ouura- 1sifi & der 
ge il y a certains traits qui nc conuiennent qu'à la Synagogue & à la vieille Gertib. 
Eglifc des Iuifs, & d'autres qui ne font propres qu'à la nouuelle des Chreftiens. 
Ce quftftant aflcz conforme à la do&trinc des Peres, & particulierementà cel- . 
le de S. Bernard, cc n'eft pas par conic&ure que nous la ferons crier icy apres 
le Mediarcur promis, La Foy.rious oblige dc croire qu'clleen defirala vende — 
aucc chaleur; Car pour ce qui eft du chara&ere qui doit diftinguer fes defirs, 
Salomon y a pourueu, qui nous a couché fa Pafsion cn destermes qui ne de. 
mandent j nous qu vnc fimple paraphrafe , & fidele traduction. 
Doncquces!la.vícille Eglife inftruite par les Eícritures du myftete de l'Hom- , Lodhi 
me-Dicu , n'ignorant pas les grands biensquc favenué apportcroit au monde, a /4; 4er) 
& (c perfuadant, comme il eftoit vray , qu'elle auroit part aux affe&tions du Roy e«- co- 
Mcflie , & qu'elle en feroitl'Epoufc, éprifc d'vn grand deir de voir le tempsgruu 
venu oü elle ioüiroit de cét honneur. Qu'il me dorine , luy difoit-elle , vn bai- « 
fer de fa bouche, & qu'il fe colle à moy à la mefme maniere que font deux « 
Amans qui fe baifent, & qui fe teffnoignent leur paffior;. L'Iaterprete quc « 
i'ay cité cy-deffus, dit que telle eftoic l'ardeur dela Synggogue, &telle defit | &eftesio 


Vn dode Interprete du Cantique des Cantiques recherchant le vray fens de ,75,,,, ^ 


. *» P. Did- 


qu'elle auoit , de voirle Meffie fon cher Epoux venu. Mieumam ur du Verbg 4^ 

& fes Nopces aucc l'Eglife , auoit cfté prgphetizée par Adamauardind'Eden, . 
Ej; v.g  auantquilcut peché. S. Paul ena pris les paroles aa fcns que ic le dis, &il ad- 

ioufte qu'elles comprirent vn grand Sacrement qui fe paffa entre Iefus- Chrift & 

l'Eglife : La promeffc de cette grace auoit cfté du depuis rcireréc parla bouche 

des Patriarches & des Prophetes; mille figures l'auoient auffi. promife en leur 

langage, que les plus fpititucls de cctte pore n'entendoient quetrop. Cepen- 

dedit qodise mille ans & plus auoient coulé fans que le Meffie promis euft parus 

Faut-il s'eftonnet fi vn filong delay échaufa fi fortla Synagogue, que Salomon 

nous reprefentc vn peu auant l'Incarnation du Verbe éprifc d'affe&ion pour ce . 

myftere , & le demandantau Pere Éterncl par vne faillie que l'Amour ne recon- . 

noiftroit pas pour fienne , fi elle n'auoit les deux qualitez qui y paroiffent, qui 

font l'empreffement & l'ardeur., . 


Elle pourfuit en fes defirs, & donnela taifon de fa demande: Vos mammcel- Dé nd i 


les, cher Epoux,font plus defirables que n'eft le vin; il n'y a point de parfum qui »» 
foit comparablcà l'odeur qui en part. Elle parle au Mceffic dit l'Interprete que ;, Reflexif. 
i'ay produit cy-deffus, comme s'il eftoit prefent; c'eft que l'Amour l'emporte,& 
ucle defir qu'elle a de voirle V erbe fait chair, luy reprefente que la chofe cft 
dea faite, & qu'il s'eftincarné. Elle luy donne des mammcelles qui femblent ne 
conuenir qu'aux femmes; mais c'eft qu'elle parle à la mode des Hebrcux qui en 
$addhai, donnoientà Dieu mefme.Donques le lait de ccs mámcelles luy cftoit plus defira 
ble que le vin;parce que la douceur de laloy de Grace.reprefentée par le lait,luy 
paroiffoit bien plus amable & plus delicieufe que la rigueur dc celle que Moyfe 
" euoitpubliée, & que ce mot de vin fignifioit. Pour les mammelles de fon Epóux 
qu'clle prefere aux onguens odoriferás, cc font les dons du S. Efprit que le weffie 
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deuoit refpandre fut les enfans, dont l'odeut eft incomparablemerit plus foué. 
uc que celle qui part dcs parfums les mieux faits, & les plus exquis. 
Rríe —— Voftte pom, mon cher pnus , cft comme vnc huile cpandué , pourfuit la Sy- 
,, Ragogue qui parleau Mceflic à venir, commce s'il eftoit defia venu ; & c'eft pour " 
, cela, que lesieunces filles vous ont aimé. Le Nom du Mceffie eftle me(mc que 
Reflexien.. Ccluy de Chrift. L'vn & l'autre enferment l'On&ion qui vient de l'huile, ou de 
quclIque autre liqueut.La Synagogue pour amáte qu'elle fut de I. Chrift,n'cftoit 
.g pas de ces ialoufes qui veulent que leur Amant foit tout à Elles, & que d'autres 
ncl'aument point, de peur qu'elles n'en partagent l'affe&ion; fi ellesen obtien- 
nent du retour. Elle n'ignoroit pasque le Vcerbc fait chair auroit vn Nom fi charz 
mant quel Eglife dela gentilite ieunc d'áge à fon refpe& , ne fc pourroit pas ce- 
nir de l'armer , auffi n'en eft elle pasialoufe, puis qu'elle adioufte ccs paroles: 
Reni... Tirez-ngoy'aptes vous, & nous courrons de compagnie apres l'odcur de vos on- 
Reflexi. , cucnts. C'eft encore ]a Synagogue qui parle, dicl'Interptete fus-allegné :elle 
075 priele Mefliequ'il aic egard à fa foibleffe , fondée furfonáge, & furfesinfirmi- : 
tes, & que l'artirant palammentà foy ; il luy donne la grace de courir à l'odeur | 
de fa doctrine , & de la fain&teté defaloy, tirant par fon exemple la ieuhe Eglife 
des Gentils, à la pratique des vertus qui confacrent lcs ames , & qui lestont 
cpoufes de Iefus-Chrift. Ec comme fi la grace fouhaittée luy eut efte accordée, 
par vnc figure-affez familiere à l'Amour; elle Spsacini quc fes defirs font ac- 
Renj. | Complis, & qu'clle iouitenfin delafaucur demandée: — Le Roy dit elle m'a vuálin 
o» introduit au magazin de fes tlitefors & de fes delices: Là hous novusrefiouirons 
,, de, compaghie nous fouucnans de vos mammelles, dgnr le laict eft preferable 
y, au vin. CherEpoux,tous les cfprits bien-faits vous ;imenr,& les micux fenfez có- 
» feffent que c'eft peché dc connoiftre vos merites;&d'eílre fansamour pour vous. 
Celsfap. — Le tefte dece premier chapitre appartient à la nouuclle Eglife des Chre- 
ftiens, qui parle àla vieille des Iuifs ; & à qui reciproquementle Mceffie parle. Ie 
n'en produiray pas dauantage : il fuffit d'auoir fait l'ouuertutc; aux amateurs des 
Sain&tes lettres; pour découurir dans les autres chapitres de ce Cantique facrés 
lapartqucela Synagogue y peutauoir, & l'intelligence myftiquo qu'il faut leur 
donner. f| n'eft pas mal-aifc d'en extraire ce'qui luy appartienz;& d'en gioffir les 
dcfirs qu'elle vient de. pouffe pour. le Meffie promis & 'attendu., nom:.. 
mement fi l'onfe veut feruir deserauaux de l' Interprete quei'ayfüiuy ences rez 
flexions ; mais ic n'ay pas crcu que i'en deuffc parcourir contl'onütrage ; dépeur 
de faire.yn long-commentaire d'vne chofc dont mon deffeii n'acíté que de faiz 
re vn petit precis. T 








d SECTION DERNIERE. 
L'eflime que nous deuons.faire de Iefus-Chrift le voyant meme defiré par des 
NN. .'  ehofés imanumées dy. deffituées de raifon.— "J 
B. i E fcay trop bien ce que vautl'homme, & lcs cftres qui luy reffemblent pour 
inasimée: al le vouloir raualler au deffous des beftes , & luy prefcter des natures qui n'ont. 
entvnrin: ny vie ny fentiment; Laraifon qu'il poffede pour le chara&ere de fon eflcrice, eft . 
pde ag vne fi viuc participatio de la diuinité; que Scncque a ozé dite que parcelle l'hom- gj ;& nc sie 
plecmble mc ehe aütant de Dieu; qu'il eftoit reculé de la beíte, Ncantmoins on ctdic animalia, 

Lomme a, h€ luy fait point de tort de dirc que les chofes inanimées font conduites enleurs "*?! Panne 
feme, , Operations par vn principe plus noble; & plus releué que n'ett pas celuy qui , 
.^  ieutl'homrmic, & qui lefaitagir; & on hele degrade point de | digar wem 

. quandon affeure que l'efprit quiles pouffcà leur fin; eft d'vn teffort plus haut. 
. que celuy qui nous determine; quand nous courons apres quelque bien; Larai- | 
nn nóus eft donnéc pour eclairer nos operatiohis ; & il cften noftre pouuoirde 

nous appliquer de nous mefmesàla pourfuite dc quelque fin; fans que d'ailleurs 

il foit [rx que nous y foyonsentraifnéz au preindice du domaine que nous 

auons fu&nous mefmes, & de laliberté qui nous eft proffte, giliindil cft queftion 

d'agir.; Là oü les eftres inanimés n'ayant point d'efpíit pour. connoiftre leur fin,. 

il faut que la caufe premiere qui eft Dieu, fupplée luy mefmeàce defaut, & que 

leur aucuglement naturel foit cfclairé par celuy qui cft lumiere pour eux , & 
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qui les y achemine fans y manquer. Autant en Faut-il dire des beftes , lefquelles ze m 

ont dcs inftinQs fi particuliers pour difcerner ce qui leur eft vtile d'auec ce qui 2777, 

leurpeut nuire , que pour faire ce difcernement, oà l'homme auec fa maifon an- re an bof 

roit peincà voir clair , la meilleure Philofophie leur donne vne vertu intericure, ps epe 

& l'efprit de Dieu quiles conduit. n. 
ecy me fait dire quc les defirs q*i partirent iadis, de cant de chofcs inani- De e« prin- 

mécs , & depourucues de «aifon pourle Meffieà venir, ne font pas moins pro- 77,757. 

presà nous le faire prifer, I" l'ont efté ceux des Iuítes, que nous auons pe des dafiri, 

duitsà chaque ágc , Lem ils furent l'ornement. Non que ie prefere icy desfigu- riis 

res,& des cítzes fans vies à ccs grands Patriarches'& Prophetes, qui fou(pirerent o picis, 

jadis auec tant d'amour , apresle Redempteur du genre humain; Iefgay que la 

raifon leur ayant man u£, leurs defirs ont cfté fans merice ,,& qu'ils n'ont rien Preawiios, 

contribué à l'auancemeht dc fa vetiu&, comme feirent les Sain&ts des'deux loix 

qui precederent le mylftere dc l'Incarnation ; Mais à cela-prez i'oze dire que la 

paffion qu'ils eurentà leur mode , de voir le Verbe faic chair, remplirleur vui- 

de, & leur.defaut, partit d'vn principe aufficfleué que celle de ces Tuftes de l'an- 

tiquitt, & que l'efprit de Dicueftoit l'ame de leurs defirs , comme la grace l'e- 

ftoit des cris de tant de Sain&ts , qui depuis Adám iufques àla Vierge, importu- 

nerent le Ciel d'enuoyer le Meffie , & d'engratifier leur ficcle;. Quefila Philo- co»m- 

fophie nous apprend que la caufe premiere agit tout autrement , quand elle eft »^»- 

deliurée de la dependance des fecondes , à quel point de grandeur faudra.til, 

faire monter les defirs des chofes mortes du vieux Teftament, qui furent l'om- 

bre &lafigure du futur , guis que Dieu feul en fut l'autheur, & qu'à fon efpiic 


Tia&. s. In epift. PTCZ qui excitoit en clles ces emotions fecretes & inuifbles, la qualite deleur 


1. loan. Quidqui 
illarum fcriptura 
rum cft, Chriítum 


4 nature; n'y pouuoir rien contribuer? S. Auguf(lin difoit-jadis que tdut ce qui 


efloitefcrit danslc vieux Teftament, parloic de lefus-Chrift, & ne s'en taifoic 


fonat, fi tamen. pas, & que lefon en cftoit intelligible, pourueu qu'il rencontraft des oreilles 


qui fuffent capables de leregeuoir. l'en dis autant des dcfirs que nous auons at- 
tribuez en ce difcours, à tout cc que la vicilleloy reprefentoit du Meffic, & dn 
Sauueur à venir, Rien nc fut figuratif en lareligion des Iuifs, qui ne foufpiraft 
à fa facon , apres le Mediateur promis ; mais pour entendre certeforre de fouf- 
pirs, dont le fon cft vn peu emouffe, il faut auoir vne ouic, qui leur foit propor- 
tionnée; & commce leur maniere de defer , eft cout à fait myftique. & fpirituel- 
lc;auffieftce à l'efprit à comprendre ce qu'ils difent, &à n'cftre pas fourd àla 
vrolence delcürs cris. Onc fil'efpritla comprend , quelle cftime'ne fera-p'il pas 
de Iefus-Chrift qui fur l'obiec de tels defirs? Il eft vray que cesgrands Sain&s 


|. quideuancerentía venue, es fi fort defirée, nous ont fait croire que fa per- 


Galat. 3. *. 14: 


fonne eftoit quelque chofe dc rare & d'Eminent, & que s'il n'euft efté plufe 
qu'homme , la gracé ne leur euft iamais fait faire de fi grands efforts pour luy 
Mais quand ón veit dcs cftres morts foufpirer comme les viuans ; aprcsle mef- 
me Sauueur; quand on voit des Figures le defirer comrne leur verité,& des Orn- 
brc$ comme leur clarté ; certes cela fait croire que le myftere de fa venuéa ic nf 
ay quoy de delicieux , pnis que les chofes qui n'auoient pointla connorffarice 

tíon merite, & nc la pouuoient pas mefme auoir , n'ont paslaiffe d'e&rd en & 
chaleur pour luy, & de Ie coniurer de venir. 

Profitons, mon cher Le&eur, de cette derniere verité, & pour en faire vn bon Isrsdfios: 

vfage, fouuenons-nous du nom quc fain& Paul donnceàla vieille loy ,l'appcl- 
lant vn Pedagogue qui nous coriduià Ie fus-Chrift. Le propre d'vn Pedagogue . 
c'eft nee à l'énfant qu'il inftruit, les Elernens des Íciences oü il doir vn 
iour paíter rnaiftre. La fcience des Chreftiens, c'eft de connoiftre & d'aimer Ie- r, frienca 


' fus-Chrift; c'cft pour cela qu'ils prennent le Baptefme,& qu'ils cpoufentfa Loy. 4« Chre- 


Celle des fuifs ous y doit acheminer; & pourle faire auec fuccés, clle nous a — 
monftre!a paffion qu'elle, eut-iadis de (a venué, comme celle qui fgauoit bien sew , & 
qu'elle n'auoit en foy que les clemens de la vertu ; mais que la perfc&ion s'en de- penibrg 
uoit attendre ie, qui l'acheuefoit, & clranigeroiten mieux ; Oyoris ce ; 
5m nous dit dclWiy dh: courtes fes ceremonies ; lc defir qu'elle y fait ffaroiftre 

ele voir viure parmy nous, & publier fa loy nous le fera prifer comme 1l faut, 
& cettecftime qu'elle nous donnera de huy, nous mertra dans la meilleure difpo^ 


firiop que nous puiffions auoir pour profiter dc fa doctrine quand il aura paru. 
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. DISCOVRS XIV. 


COMPILE DEPLVSIEVRS AVTRES DESIRS 
pouffez par toute forte de chofcs, & de perfonnes qui : 
pouuoient auoir quelque intcereft à la 
venué de Icfus-Chrift. 








SECTION PREMIERE. 


«oy queles Iuifs fou|pirerent principalement apres le Meffie , les Gentils ne 
A1 / e ps an[ de le defirer. 






Y LS , "Ileftvray que le defir du bien en prefuppofe la connoiffance, il ne 
ponrquay f fc fautpas cftonner d'auoir veu iufquesà prefentlc feul peuple d'If* 
"de - , rael foufpirer apresle Mcffic , puisque S. Paul nousafleure que ce 
dul Vufs - fucàluy feul que fa venué fut promife , & qu'il apprit parla bouche 
ent defiré le. f € V. 


-— p habitoit; mais ce qui luy eftoit plus auantageux , qu'il ennobliroit le fang 
Lo Goyij, dc fes Peres, & qu'il prendroit chair de Dauid. Non qu'il faille penfer que par 


pem dcuoit egalement étendre fur tousles deux. Il. n'y eut neantmoins que les Iuttes 
3 &iwjes 


se: ! wifi 
difirerent i a Mom * . 
prinipale-. rent leur vertu par l'exercice dc la paffion qui faifoit en ce temps-là , les Saints 


ro de marque & d'elite ; & quoy que dans les Iuffes qui n'eftoient pas du peuple de 


gu fe pouuoit vanter de connoiftre luy-feulla facon auec- laquelle il luy failloic 
acrifier. Cette connoiffance enucloppant auffi celle du Redempteur à venir, 


* 


7. YatC t 
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que cette graec fut accordées, fans que les perfonnes & les chofes que ic leur Mais fon; 


ioindray en ce difcours pretendent en aucune maniere de partager auec Eux, le puo 
merite de cet auancement. les Voftes 
* des Vofient 
obnenu. 











——  —— — — M — 


'SECTION Il 


R«ifons qui perfuadent que les Gentils ne furent pas iadis fans 
pafston pour le Mefsie. 


Luficurs chofes me font croire quede peuple Gentil tout plongé qu'il eftoit Ir 
dans les tenebres dc fon aueuglement , & dcititué de ces belles lumieres "ARE 
ui brilloient en la Iudée, eut neantmoins de fortes paffions pour la perfonne 4e 4a sre- 
is Mcflie; & quc fans connoiftre lc bien qu'il retireroit de á venué, il en euc Porredera- 
— 49. Y. 1o. vne foif violente, & vn ardant defir. Le premier eft l'Oracle de Iacob, lequcl M efiie jt 
auo d au lict de la mort, donnant la benedi&ion à Iudas de quile Meffie dcuoit nai- «ei 
ftc, l'appella /Azzente des Geniils. Car il cft bien difficile de pezer ce mot au cort 


"poids de la Morale, fans CR e sce du deíir dont nous venons de parler; 


Dijcp cn Tuy l'Eglife,comme font S. Iuftin & S. Auguttin difent,que cet oracle ne regarde pas 4 5. 1uffis 


hone. ^ 

- ! . : ; Le» deíaini 
fib. i5. &ciuit. Jepremier aduenement du Fils de Dieu , maisle fecond;parcc qu'ils prefupposét ardor 
Bechae pour vn premier principe ce que la Morale enfeigne à fes Nouices, que pour de- 


n'en pcut pas former le defir. Doncques dit S.Iuftin le Meflie eft nómé par Iacob 
l'Acente des Gentils à raifon qu'apres en auoir epoufé la foy & creu en luy , ils 
attendent fon rctour, comme les Iuifs attendoient fa venué quc les Prophetes 
Yt enim defidera. lcur faifoient cfperer. Et fain& Auguftin rendant la caufe de l'interpretation 
ruiagprs ied qu'il donnc à ce trait de Iacob , il ditainfi. Car afin d'eftre defiré par ceux qui 
tuiteum diledug l'attendoient , il a fallu qu'il fut premicrement aimé de ccux qui croyoient en 
elle cedentibus. luy ; D'oü vient que fon premier aduenement ne fut point defiré des nations in- 
fideles , parce qu'ils ne connoiffoient pas la perfonne qui deuoit cftre l'obiet dc 
leurs defirs. Mais au iugement dc tous les Interpretes, l'explication dc ccs deux cec paroles 
fain&ts Peres cft trop forcéc pour e(fre icy receué ; la fuite de l'Oracle monftrant ^ Ó 
cuidemment quc Iacob entendoit parler du premier aduenement du Meffic, puis js, aa 
qu'il attache à fa venué letranfport du fceptre de l'Empire qui iufques' alors se»men. 
auoitappartenuauxluifs. — Pourfortir dela difficulté propoféc d'autres difenc F«c 4 
que cette facon de parler de Iacob , qui nomma le Meffic l'Attente des Gentils, 7, 4/5,,/7, 
ne doit pas eftre prife à la rigueur du mot , & au fcns qui luy clt propre ; mais que 
C'cft vnc metaphore par laquelle ce fain& Vicillard vouloit dire que les Gentils £a meeefsié 
ges ud eb cr auoient tellement befoin du Mceffic , pour fortir des maux o ils cftoient plori- Hie ted 
pedanspludias, gCZ,quen casqu'ils l'euffent connu, ilsl'euffentfans doute ardamment defiré v» aer 
n & attendu ; Ne plus ne moins que Moyfe parlantaux Iuifs, de la Paleftine oü ils hee Je f 
deuoient entrer , difoit que c'eftoit vne terre qui attendoit la pluye du Ciel; non 5 ;sapi: 
qu'clle connutle bien que la pluye luy faifoit , tombantfur clle cn fa faifon; mais wée. — ^ 
parce que pour eftrc fertile, ellc auoit befoin de cette forte de pluyc, & que lc 
befoin qu'a vne chofe de quelque fecours neceffaire, pafle chez elle pour vne 
attente de ce fccours, voire: mefme pour vn defir. l'ay de(-ja dit vne autre fois 
que dans lcs chofes inanimées la neceffité a vnc efpece delanguce & de voix, & 
quc pourlcur attribucrl'attente. & le dcfir de quelque bien, c'eftaffez qu'elles 
en ayent befoin , quoy qu'clles foient incapables d'en auoir iamais la connoitffan- 
cc ; A plus forte raifon doit-on dire que Icfus-Chrifta efté l'Attente des Gentils 
qui auoient tant d'intcreft à fa venué, & de quis'il n'a pasefte connu , 1! n'a pas 
laiffe d'ettre defiré, par vne facon d'autant plus propreà legitimeren euxl'ar- | .. 
dcur de cc deir, que la nature y auoit plus de part, que laraifon Les paífions de : sine 
* , * la: qui pn 
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by Satwre, la Nature quiregardent le bien qui luy eft ncceffaire , font bién autres qué celles 
i Mn dcla Raifon; oula connoiffance interuient l'appetit 2 doit poufler fon defir, 
aee cele Ya pas toufiours la liberté de le pone iufques óu il voudroit bié ; il eft fuietà vné 
p puitlance fuperieure , dont il cft tenu de prendrela loy; quandil cft queftió d'c- 
' clorre quelque iouuement raifonnable;là oà l'à Náture eftant difpenfee de cct* 
tc feruitude , qui n'eft pourtant qu'honorable à l'appetit inferieur, n'vfe point de 
rcícrue à manifefter fes fentimens, mais y appotte toit l'effort que la necefficé 
PUES peutexiger d'elle, afin de faire voir à (on aucheur la dependance qu'el- 

c a dc luy, & le fecours qu'elle en attend. Il eit aifé d'áppliquer cette Philofo- 
phic au fuiet que nous traitons, & d'en faire feruir l'vfage à la iuftification des 
grands defirs que nous donnerons incontinent aux Gétils poür le Meffie à venir. 

x Raf — Laíeconde chofe qui me perfuade icy, que le peuple Incirconcis ne defita pas 

a 4^t- moins la venu de fon Sauueur que celuy de la Circoncifion,eft prife de la Pro- 
phetic d'Aggéc, oü Dieu dit eh termes expres ( & que la Morale ne arse fyn ca v 8 Ec ve- 
diquer,l'efprit de Dicu lesayant prononcés ) que dans peu de tetnps il feroit vri niet. dekáeratus 
eftrange remuémentau Ciel & en la terre;qu'il mettroit la fraycur pàr toutes les *"2995 geonbus 
nations du monde,& que Le Deftré de toutes lesN atiós viendroii,& qu'ilsenferoit.—. 

voir. En quel fens le grand Dieu peut-il dire que le Meffic eft le Defire de toutes 
lcs Nations, íi elles n'ont point fait de fa venué l'obiet de leurs defirs » Oüy, mais 
la Morale ne veut pas qu'vn bien qui n'eft pas connu, foit dit cítre defire? oüy 
mais qu'ay-jeà faire quc la Morale approuue vne facon de parler,de la verité de 
laquelle il ne m'eft pas permis de douter, fcachant qu'elle eft émanée dela bou 
che de Dieu? Si Dieu eut changéle mox, & qu'au licu d'appeller fon Verbce fait 
chair , le Defiré de tous les Gentils, il l'eut nommele Defirable,ou le digne d'en : 
eftre deüiré ; dans la fcience que nous auons d'vne part de fon meritce, & dc l'autre 
de l'ignorance des Gentils, nos efpritsne trauailleroient point pour lorsà con- 

ede , en quel fens le Meffie feroit qualifié de ce Nom; parce qu'il fuffiroit que 

a perfonne auroit cíté d'vntel meritc , qu'elle auroit pü iuftifier l'ardeur de leur 
patlion, pofé qu'elle en eut cfté connué ; Mais Dieu parlant par ce Prophete , & 
ayant dit expreffement que fon Chrift , & fon Meffie feroit effc&iuement defité 
de tousles Gentils, comme quoy la vetité de ces paroles peut-elle fubfitter, fi les 
Gcétils nc l'ont point defiré, & fiía venué leura efté cóme vne de ces chofes indif- 
fcrentes pour qui noftre appetit ne branfle point , & ne pouffe aucun mouuernét. 

y 4r — Enfin cequimefait croire que les Gentils nefurent pas. iadis fanspaffió pour 
rag I. Chrift, fe cire des grands & rares auantages que les Prophetes leur prémct- 
nd? toient de fa venué, door al ne fut pas poffible que laverfion des Septante leur 
que li G donnát l'intelligence, fans inferer que ius ce temps-là , ils en furent rhetueil- 
fils ende... leufement épris , & qu'ils foufpirerent apresluy, non pluspour le befoin quela 
ver. ncceflicé leur en faifoit auoir ; mais par la connoiffance qu'ils auoient des graces 
D recit 4* & des faueurs que la naiffance de ce diuin Premi; leur deuoit apporter. & quoy 
on 5'5-- fi nous adiouftons ce que leuren dirent les SAT à qui le Traité precedente 
fait faire vn office pour Eux, que les Prophetes furent chargez d'exercer ise les 
Iuifs ;la,creance que nous auons que le Meffie fut defiré ds Gentils, rf'en fera 
pas peu fortifiéc, &dans la produ&tion que la Se&ion fuiuante fera de leurs defirs, 
il n'y aura rien qui ncfoit à l'efpreuue des efprits qui leur en voudroient corite- 
fter la verité. 





SECTION. Ill 


La Gentilitétoute aueurle qu'elle cftoit go captiue du demon , témoigne a1. Chrift 
le befoin qu'elle a de luy , e le coniure de venir. 


: Fín d'auoirle vra chara&tere des defirs que le peuple Gentil pouffa iadis 
TIL y E . 
Oieuiiss pour la venué du Redempteur, il fe faut fouuenir du pitoyable eftac oà 
de fi dsrs, l'infidelité l'auoit reduit,auant que I. Chrift l'en eüctiré : Car d'vn cofte la mife- 
rc de cet etat luy ayant rendu neceffaire la venue de l'Homme-Dicu , & de 

l'autre le befoin qu'il en auoit, ayant efté en luy falangue & fa voix , la meilleu- 

rc marque que nous puiffions auoir pour connoifltc fes defirs , &'cft de bien con- 


BL 
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noiftre le mal qui le feitcrier apres lc remede.. La foy nc nouseninftruit que 
trop pour doutcr que le peuple Gentil qui eftoit alors repandu par toute la tcr- 
rc habicable, fongcant au Meffic à venir , ne luy dit pas par reprife; . 
Lumicre deftinée à diffiper nos tenebres , monftrez vous aux yeux d'vn «ExprafiW. 
peuple à qui l'infidelité arauy ce que vous feul cftes capable de luy reftituer! « 
L'Ignorancc oà nous fommes du Dicu qu'il faut adorer, foufpire apres la vcnué « 
d'vne perfonne qui nous y doit scri anis , &lcbandeau qui nous en dero- « 
bc la veué, nc pcut tomber parterre, fi vousqui vous eltes chargé delelcuer de « 
nos efprits), n'y portez au pluftoftla main pour nous y faire clair-voyans. Tant « 
de Dieux que nous adorons en nos Temples, à quoy fcruent-ils finonà deftrui- « 
rela verité dc l'eftre que nous leur attribuons? Nous les appellons Dieux , il eft « 
vray, mais deflà que nouscen multiplions le nombre , nous en ruinons la nature, « 
& pour vouloir eitre trop riches en ce qui fait l'obiet de la religion, nous nous y « 
rendons pauurcs , & dcucnons fuperftitieux. Les Idoles que nous mefimcs nous « 
nous fabriquons , découurent a la mifcre de noftre aueuglement ; ce fontles « 
cuures de nos mains, & nous fommes fi mal-heureux que de lcs appeller nos « 
Dieux. L'or & l'argent dont ils font faits, montre affez quc le temps peut met- 
trc la dent fur Eux ; & lafigure qui leur vient de l'induftric de l'artizan , ne de- « 
couure' que trop que ccux-làne font pas Dicux , qui pour en auoirla creance, « 
dependent de l'Art des hommes, & ont befoin de lcur coignee, & de leur ci- « 
zcau. C'elt donc ainfique pourignorer le vray Dieu, nous nousperdons, & «- 
quc l'erreur s'empare dc uoo cfprit, apres qu'il ena chaffé la verite. Lalumie- « 
re de laraifon, qui ne nous preíche que trop-haut qu'il n'y peut auoir qu'vn « 
Dicu autheur de toutes oles , fe trouuant cfteinte. en nous , que peut-il « 
cítre de nos penfécs, & de nos actions finon folie & vanité qui nous porte à« 
reconnoiftre des creatures pour Dicux qui nc font que nos cíclaues , & qui« 
n'ont l'eltre que pour l'employer à noftre-feruice ? Si le culte que nous leur« 
rendons au lieu de nous faire Religieux , ne fert qu'à nous faire Prophanes, « 
l'Adoration qui nous deuroit fan&ifier , nous pud inde , & pour ncífcauoir « 
; pas que ccux-li ne font point Dicux deuant qui nous nous courbons, no- « 
ftre dcference cft fterile, & nous n'en deuenons pas meilleurs. Qui doit effuyer « 
ces cenebres, finon vous lumiere des Gentils, que vos cfcritures nous promet- « 
tent en cette qualité? Vouscítes cc Soleil p He qui noftre nuit foufpire, & c'cft « 
par vosrayons que nous cfpcrons vn iour de voir noftre aueuglement emporte, «« 
& cette fcience communiquée | qui nous fera connoiftre, que comme il n'ya *« 
qu'vn Dicu, il n'y doitauoir auffi qu'vne Religion qui l'honore, & quiluy rende « 
cc qu'on luy doit. x 
li c , Vnautrc peuple de la mcefme fuperftition, lifant le Prophete Ifaie qui paf- 1.5aillie du 
foit pour lc Prophete des Gentils, & d'abord apprenant que lc. Meflie forti- «dme pen- 
roit de la maifon de Iacob, & qu'ayant paru, il enfeigneroit aux hommes la! 
voye qu'il faut tenir pour faire fon falut , ne pouuons nous pas nous figurer 
qu aucc la grace du Cicl, qui deflors fc faifoit fentir aux Nations infideles, il 


difoit au Meffie fans le connoiftre. Aycz pitic de nos egaremens, vous qui « 
nous cítes promis par vosgens en qualité dc guide, & de Docteur qui les redref- « . 


fera vn iour? Retirez nous desroutes que nousfrayonsfansfcauoirle malheur« — 7 
oü elles aboutiffent, & monftrez-nous les voyes par oü il faut marcher pour ar- « 
riuer àceluy pour qui nous fommes faits, & quc nous ne cónoiffons *point. Sans« 
lumiere qui nous les defcouure , il n'eft pas poffible de s'y engager ; C'eft de vous « 
Et ambulabimos j4£ré- Promis , que cette connoiffance nous doit venir ; qu'il nous tarde que « 
in emis ei. vous n'ayez paru , & que cette. loy nc foit fortic de Sion qui fera fain&tes w 
ile &c ^ les perfonncs qui en garderont les maximcs , & qui viuront fclon fes de- « 
crets ! « 
D'autres ayans égard au doux nom de Liberté, que lcs Prophetes promet- y 54ii. 
tolentaux Gentilsila venué du Meffie, s'ima Sede nn qu'ils eftoient cícla- 
ucs & fous,le ioug , & commengans d'en (entir la pefanteur , luy difoient: 
Deliurez-nous Seigneur de la feruitudeoü nous fommes,& rendes nous la liber- « 
té quc nous auons perdué, quand nous auons quitté le fcruice du vray Dieu. « 
Brizez nos chaifnes & nos fers, & mettez nousen l'eftat , o l'on dit que nous fe- « 
à rons quand vous nous aurez reconquis des mains du Tyran qui nous aífuictic* 


Iefus-Chrift Defirt. 19$ 


» àfon Empire: quelle pitié ! que nous mefmes fortifions le ioug qu'il a mis fur nos 
» i etenig un nous renfercions les chaiínes dont il nous fient garrottez;le feruice 
» qu'il cire de nous , nous fait de plus en plusfes efclaucs, & aulicu de nous faire 
; Ientir la douceur de fon gouuernement,nous voyans ventre contre terre proiter4 
, nez au pied de fes autcls , c'elt lors qu'il prend plaifir de nous traiter plus mal, & 
,; d'accroiltre fon infolence par la veué de noftre humiliation. Secourez nous,ado- 
» rableLiberateur,&puis qu'on nous fait croire que le Tyri qui nous gourmáde de 
» laforte eft voftre ennemy iure, & le noftre , il y va de nos interefts communs que 
,, vous lc furmonticz, & que nous en foyons libres. Noftre efperance cft qu'apres 
,, nousauoir deliurcz de fon Empire, vous nous affuiettirez au voftre , & qu'aulieu 
, dc laferuitude oü nous cítions deflous luy, nous iouirons de la liberté quád nous 
, feronsà vous, Liberté pretieufe queton nom ceít doux / que fera-cc dela chofe 
, mefme fil'idée en eft fi agreable? Liberateur des Gencils, haftez vous de venir;la 
» mifere de noftre cftatne vous conuie que trop d'auancer voftre naiffance , & la 
, dureté des chaifnes qui nous ferrent, fait vn aflez grand bruit aux orcilles de vo- 
» lire bonté pour l'incliner à nous cftre propice, & à nous venir vifiter au pluftoft. 
IV. — Souuenósnous de cc qui a efté diten la Sc&ion huidtiefme du fecond difcours 
Sale 4. dc ce Traité , & nous verrons que lepeuple Gentil fcachant par les Prophetes 
qu'il eftoit éleu du Meffie pour cítre le peuple defon Eftat, ne peut pas s'empef* 
» cher deluy dire; Qu'il nous tarde Princc debonnie que vous nefoyez venu, 
» quád vous-rendrons nous l'hommage qui vous oft dcu ! quand vous ferons-nous 
» le ferment de fidelité : quel chágement d'eftat apporterez vous au monde quand 
» vous y aurez paru , puis que la Nation quife vante autiourd'huy de polfeder vos 
» bonnes graces, en fera bannie, & que nous qui n'y auions aucunc party feros ad- 
» misàfon exclufion? Qui de nousautres refufera de vous prendre pour fon Roy? 
» Qui croira fa liberté pcrdué quandil vousla donnera? Heurcux le temps oü cette 
» gracc nous fcra faite, & oül'abondance des biens quinous y font promis,nous 
» payera comme | vfure & l'intereft dc la difette que nous en fouffronsà prefent? 
4duisau — Nepcnfez pas,mon cher Le&cur,que ie vous debite icy des reucries. Il y auoic 
Léiew.— descípritstrop bien-faits dans la gencilité, pour croirc qu'ils n'eurent pas cespé- 
Les Gentili fcc liant les efcritures Saintes, que les Septante ne traduifirent qu'en leur fa- 
i gula ueur. Leur conucrfion àla foy y cítoit fi clairement depeinte, & fi fouuent incul- 
timentdela quce, quà moins de les faire tout ftupides , on ne peut pas nier qu'il n'y en cut 
Bases gae vns qui eurent vn preffentiment de lagrace de l'Euangileauant qu'il. 
' fut publié : Ecquand Dicu difoit chez Ifaie qu'vn peuple l'auoit trouué qui ne le cp. e,.v i; 
cherchoit pas, & que ceux-là l'auoient cherché, qui ne s'eftoient iamais enquis M riter Y ee 
de luy, quelle confolation ne donnoit pas cet Oracle aux Gentils, en qui l'auro- 1;,bant , in- 
rc de la foy prenoit plaifir dc briller, auant que le Soleil s'en fut leue furl'horizó ueacrunt qui noo 
Aur ve- de laTudée, d'oü le monde le deuoit aperceuoir? le nc fcay pour moy ce que Cy- 45er me. 
fexen for ruspénfaquand il eut appris des Iuifs, qui cftoient en fon arméc que fon Nom 
e Cyrus. €ltoit chez Ifaieau lieu de celuy du Mcffie,& quc pluficurs années auant qu'il fut 
«sei pnt nay,cc Prophete auoit parlé de luy, & luy auoit promisla prife dc Babylorie qu'il 
afhiegeoit. Ce Prince cftoit peut-eftretrop plonge dansles affaires dc fon Ettar, 
» Dv croire qu'il s'en inftruifit plus amplement auccle Prophete Danicl, apres 
auoir pris Babylone , oü qu'il epoufala loy des Iuifs , qui viuoient. dans l'attente 
d'un Redempteur. Mais qui nous peut empefcher de croire que. quelques vns de 
fa Cour par le commerce qu'ils eurent auec les Iuifs , comprirent lefecrecd'vn 
myltere dont Cyrus n'cftoit que la figure, & que fous l'affeurance que cc Prince 
« — vidoricux donnoitau monde du recouurement dc fa libercé,quand le Meffic au- 
roit paru, fans fgauoir au vray de quelle liberté on leur parloir, ils s'en monftre- 
rent amourcux , & foufpirerentapres celuy qui en deuoit cftre l'autheur? 
poft fu, Quandl'efprit marche, l'on peut dire qu'en peu de temps, il fait beaucoup de 
P4we— chemin, Dcla Perfe ou il cftoità prefent aucc Cyrus & le Prophece Daniclil vo- 
Yir pad le à Athenes oüil y auoit vn Autcl famcux dedié a& Dien /nconam. TM cítfans Aa. i. v. 33. 
Diew iy. doute qu'il y auoit du myftere en cecy, puis que Lucian enl'vn dc fes dialogues !2eto Dto 
nn. rapporte quc les Payens auoient couftume de iurer par le Dicu inconnu d' Athe- ^ Philepatro. 
ncs, Occumenius adioyfte que l'infcription auoit encore vn mot que S. Paul nc 
"- dit pas parlantaux Atheniens de lcur fuperftitieufe deuotion. Cc moreftoitcc- , , Mies 
luy 4' P/franger qu'ils attacherentà celuy a'zcozz2. Cc qui mc fait dire que cet Hu v.» 
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gei con^ — Aurel eftoit encore plus myfterieux , que nc porte le fentiment commun , parce 
1$ uni eia ie. qu'il faifoicallufion au vrhy Dieu qu'ils ignoroient, & qu'ils adoroient neáunoins 
flare cupies nfi aj dire de S. Auguftin, & à celuy dontils reccuroient vn iourla foy, qui leur 
: e ERE cítoit eftranger pourlors. Et certes cft-il croyable que tant de perfonnes qui £u- 
clefiam ignoran: foient profcilion de lettres en cette famcufe Vniuerfite , qui Ícauoient ce que les , 
prx iN Sibylles auoient predit du Mcflic, & qui meíme au fentiment de S. Hieroíme 
clefia Gspienter, & auoient quelque notion confufe dc la Majefté du vray Dieu, il n'y en eut pas vn 
falubruer coleiét |caue] touché d'enhaut, & connoiffant à demy la vanité du culte quel'on rédoit 
In cap. t. Ezech. en cette ville à tant de fottes diuinites, en fin perfuadé que le Dieu de l'Autel 
qu'on y traitoit d'Inconnu & d'Eftranger, cftoit l'vnique qu'il failloicadorer , ne 
luy dit pas de cecur,s'il n'eut pasla hardieffe de s'en ouurir de bouche? Vray Dieu 4 4re 
quc l'on adore en cet autc] fans vous connoiftre,& qui nc pouucz pas mieux eftre felie - 
adoré pour ce que vous cítcs qu'en difant que vous cftes inconnu, defcouurez- (5, peo- 
vous à nous, & prenant pitié de noslatries aucugles, faites nous voir que c'eftà ie. 
vous fculement à qui le culte cft deu , que nous rendons à tant d'autres qui n'ont 
quc le nom de Dieux, fans l'eftre en vcrite. S'il eft vray ce que portent nos Ora- 
cles, quc vous defcendrez vn iour du Ciel, & que vous faifant Homme vous 
conuerferez parmy nous , cct habit ne vous fera-t'il pasaflez eftranger pour dire 
que vous mefme fcrez vn Dicu nouucau, & quc l'homme qui fe tera adorer en 
vous , c'eft iuftementl'Eftranger qu'on adore en ce lieu? Les prodiges que vous 
fcrez fur terre au récit de nos Sibylles,ne nous gagnent pas tantle caeur , commc 
quandon nous dit que |n nous acquerir à vous, & nous faire lcs fuiets de voltre ,, 
, Empire vous mourrez d'vne mort, qui nc vousfera point honteufe , puis que de- 
uant reffufciter & rentrer coft apres en vie, vous cn triomphercez. lufqu'oü l'a- 
mour vous portcra-til, Dieu nouucau ! Ah que ce nom vous cít bien donné par 
ccux qui ne fcauent ce qu'ilsont voulu dire , puis quc la facon dont vousfortirez 4 
de la vie , ne fera pas moins nouuclle que celle dont vous y entrerez : Ie ne fgay & 
quel eft voftre Nom ; mais lc cceur me dit qu'il fera falutaire à pluficurs, dansla , 
creance que l'on nous donne quc vous nous fauucrez tous vn iour quand vous Ie- 
rez mort pour nous. Haftez vous adorable. Inconnu de paroiftre fur cerre ; Venez « 
l'Autheur dc toutes chofes en vnlicu que vous aucz bally ; vous n'y ferez iamais ,, 
citranger , eftant ce que vous cftes ; mais fi vous vous deguiícz en homme, par- 
donnez-moy fi ic vous dis que cet habit vous rendra Inconnu, & quc pour vous 
en eftre couuert, vous y pafferez pour Eftranger. » 
Si cc qu'efcrit Hilduin Archeucfque de Rhcims en la vie de S. Denys eftoit. 4 jii, 
: vray, fcauoir que S.Paul demandant à cét illuftre Senatcur que vouloit due l'in- fer linferi- 
fcription de l'Autel dont nous venons de parler , eut pour refponfe dc luy qu'il ^7 h^ 
cítoit dedié 3l 'Hommce-Dicu, qui regnoirau Ciel & enla Terre, & qui dcuoit—— 
renouucller le monde ; ce qucie viens de faire dire à quelques Payensd' Achc- 
ncs n'en feroit pas mal appuyé; Mais parce qu'en cette Hitloire il y a plufieurs 
chofes apocryphes qui font fufpectes aux Doctes ; l'aime mieux m'arrcíter à 
à ce que i'ay dit des Sibylles, de croire qu'entze tant. d'efprits cultiuez par 
lcs fciences , la Grace en trouua au moins vn , à qui découurant à derty lc 
myftere dc fon Homme-Dieu, cc fut affez pour le porter d'amouts vers luv, » 
, & l'en faire defirer. 

Ic n'ay qu'vn motà vous dire icy, mon cher Le&eur , & c'cft que les Gen-. Dersierad- 
tils ayans appris par la lc&urc des Seprante, qu'ils eftoient deftinez à prendre 2,,,. - 
la place des Iuifs; il cft affez probable quc pluficurs d'entre'Eux en fouhaitte- Les Genilr- 
rentla venué, non feulement pour recucillirles biensquileur eftoient promis —— 
à fon arriuée ; mais par principe de ialoufie & d'emulation , confiderans dés-lors haireren: ln 
chaque tcfte dc lcur peuple cóme vn cópctiteur & vn riual quc la Grace donnoic ?(w* 4» 
aux luifsau fuict de la Foy quele Meffic deuoit prefcher. Car fi l'on comprend MS 
bien ce que l'Emulátion pcut faire en vn efprit, lequel efpere de ioüir vniouc 
d'vne grace, à l'exclufion de quelque autre qui nourrit en luy cettz ialoufie; cer- 
tcs nous dirons quc s'il en defirc la ioüiffance , cc nc peut eftre qu'auec ardcur, & 

iy n'eft pas pour la pourfuiure tiedement, s'il voir que fon aduer(airc en fera 

boiité , a&in quc luy feul en demeure le paifible poffeffeur. Ce qui monftre 
cuidemment que les Gentils ne furent pas froidsà defirerle Meffie, & que fa 
venué fut l'obiet en Eux d'vne paffion qui ne pouuoit pas eilre meflée dcl ialou . 
fic, fansauoirbeaucoup. de chaleur. — 
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SECTION HY 





Les Infes qui efloient aux Limbes attendant lavvenué du. Meffe , le prient de 


venir faire au pluloft [ur terre , ce quileurdeuoit ouurir lc "áradis. 


v. AintHicrofme exhortant le Diacre Paulin à l'eftude des fainétes lettres. Ap- rp. 15. Difcamis 
Piece 4 aL prenons, luy difoit-illes chofes fur terre donclaícience nous doit tenir com- i» teris quorum 


m: pofiit. pagnic au. Ciel. I'en dirois volontiers autant de nos amours & de nos defirs, 
Aimons furterte ce que nous auncronsau. Ciel, & defirons en cette vie ce que 
nous fouhaitterons le plus en l'autre ; c'eft le moyen de fan&ifier en nous ces 
deux mailtreíTes paffion$, & de prophancs qu'clles fontle plus fouuent cn nos 

Les Wfie: ceeurs, les faire f1fainctes & fi facrées, que la plus fcuere Morale my trouucra 
padicens rien à condamner. l'oze dire que le Sain&s du Vieux Teftament rcülfirent par- 
loix reu[;i- faittement cn ce confeil. Nous auons veu dans le cours de cc Traité comme 

n"! '* ''! quoy de leur viuant tous fouhaittcerent la venué du Meffie, & que l'Incarnation 

art. : . -. 
risa du Verbe fut l'objet principal de leur defir en pourfuite, & de leur Ew n 

Neowwelie €n Chaleur. Apres leur mort ils citoient receus au lieu que l'Efcriture appelle 
explicao. ]c (cin d'Abeifum, licu, dit S. Auguftin, qui eftoit vn ie nefcay quel rcduic 

Susz4. profond & immenfe, oi l'on joüiífoit d'vnirepos faris trouble, & d'vne heurcu 

bakem.. Íe tranquillité. Mais fans offenfer lc refpe& que ie dois 3S. Auguftin auffi bier 
qu'à tousles Peres de l'Eglife que ie reconnois eflre folides Interpretes de l'Ecri- 
ture ; ilsne trouucront pas mauuais qucie donne à ce mot vnc explication toute 

nouucllc ; mais qui fait bien à mon propos , & queie die qüe tous les Iuftes qui 
moururent auant la venué de Iefus-Chrift, eftoient particulierement receus au 
fein d'Abraham, non feulement pour dire qu'ils eftoient morts en la Ede ce 
Patriarche qui eftoit la Foy du Meffic à venir , requife alors à la iuftification 
des hommes; mais auffi pour nous donner 3 entendre que repofant dans la poi- 
trinc dc cc grand Iuíte, ils continuoient auec luy le Deüir qu'il auoit commen- 
cé tout le premier en vie; defir qui n'cftoitautre que dc voir le iour du Meffie, 
& ce qu'il feroit fur terre eund d y auroit paru. Ils eftoienc en cét cítac les 


fcientia nobis per- 
fcueret in carlo. 


Lib.58. n Fauftum: 
Iu finum Abrahz, 
id e(t neício cuis 
quieuz. felicitatis 
magnum abdi- 

tumque Íecretum, 


vrays Enchaifnez de Zacharie, dont il a cfté parlé fouuent cy-deífus, à qui ce visai (ei. 


Prophete donnoit l'efperance pour chaiíne , àraifon qu'en ce lieu ils n'auoient 
quc l'efperance pour adoucir le delay de la venué du weffie qui les deuoic met. 
tre en liberté. Quel plaifir de voir tant de Iuftes s'accorder par eníemble au 
meíme fouhait, & d'vne mefme bouche , ou pour mieux dire d'vn meíme 
cccur , porter lcurs veux au Meffic, & tous dire auec Iacob heritier de la pafsion 
dcíon grand Pere, & qui fera comme le chara&tere de leurs defirs. 
rFupeefiió Nous attendons, Seigneur, voftre Verbe fait chair, comme ccluy que vous 
rici ,Dous auez donné cn qualité de Sauueur. Hclas : quand viendra-cil cét ado- 
,, Iable Redemptcur, nous tirer de cc lac , od il n'y a point d'eau pour nous intro- 
,, duirc au lieu du refrigere & durepos eterncl ! C'eit ce qui doit operer imme- 
,, diatement rr qu'il fcra mort, & qu'il aura verfé fon Sang precicux au meritc 
- ua noftre liberté a cfté donnée par vn traité irreuocable, & que Dicu 
, meímea figné, Quand viendra l'heure que vous nous viendrez vifiter , & que 
,, Vous ietterez la peur dans ces y s rebelles, donc la prifon touche bien la no- 
,, tre; mais c eft (ans cfpoir d'en fortit vn iiout comme nous. Diuin Meific, haftez 
s voftrc venué , & monítrez-vous fenfible au defir quc nousen auons ! Tant d'an- 
,, nées fe font écoulées depuis que le peché du premier hommmea fermé le Paradis, 
) L'ouucrturc n'en fera iamais faite, que vous n'y foyez entró tout Je premier. 
,, Louttant que nous fommces icy , nous ne viuons que de l'efpoir que voitre Mort 
,, nous donne d'en fortir vn iour. quand vous fcrez reflufcité ; Que cette heure 
nous femble longue à venir, & que bicn prend que nous fommcs en vn lieu od 
" vosordress'adorent, & oü fans trouble de casur nous fotmesfoümisà vn de- 
? lay qui iadis nous fafchoittant quandil fe reprefencoità nous. C'elt cette refi 
? gnation qui nous le fait aper ; quoy que de foy il foit amer ; c'eftà vous , diuin 
» Mefsic, ànele pas eftendre dauantage ny àle prolonger, dansla creance que 
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vous pouuez bien auoir , que fi la foümiffion à vos ordres en adoucit l'amertu- « 

me, nous fommces pour cítre comblez de ioyc, quand nous fgaurons que vous « 

aurcz paru fur terre , & que vous y ferez l'ofüce dc Redempteur. e« 
Figurcz-vous , mon cher Lecteur, que tousles Iuítes des fix àges du monde  &efexios. 

faifoient vn concctt par enfemble , lequelauoit pour lettre la venué du Mceffie; 

qu'vn chacun d'cux la demandoir dc l'air & dela facon qu'il l'auoit faitfurter C^ de 

re; & que conferuant à fes dcelirs le charadtere que nous luy auons donné , Tous Lmie; à 

foufpiroient à leur mode aprcs le Verbc fait chair qu'ils attendoient comme «^ re 

leur Liberateur. Et ne craignez pas que la confufion fe mette cn cette aí- inia 

femblee de Defirans. L'harmonie en fera plus belle que vous ne vous imaginez 

pas d'abord. Abcl cn commencera le motet; Abraham & fes enfansle pour- 

fuiuront ; Dauid & les Prophetesle continuéront, & le dernier des Iuftes qui 

entra dans les Limbes auant que l'Incarnation fc feit en renforcera le ton, 

'T ous diront bieg en fubftance; Penez diui Mefsie D- donnez.-nous la liberté; 

mais tous ne s'y prendront pas du mefrne air : Chacun aura fa facon de s'en ou- 

urir à luy , & fans crainte de s'entrenuire, tous en prefferontla venué du mefme 

efprit il eft vray , qu'ils la fouhaitterent fur terre; mais non pas du mefme ton. 

Car autres fontles clancemens des efprits deliurez des organes du corps, & de 

ccux qui en dependent , & qui ne font rien fans eux. Aureíte ce que i'ay dit des 

Peresqui eftoient aux Limbes auant que le Verbe fc futincarné,fe peutaifement c, 44; 4 

accommoder aux ames du Purgatoire qui ne defiroient pas moins qu'eux, fa ve- «*é 4« /e 

nué, n'en ayant pas moins de befoin ; mais de produire leurs fouhaits tels qu'ils 77,,, 27,7. 

pouuoienr partir de leur cíprit fouffrant, c'eft ce que ic ne feray point icy, de quer aux 


: ] za . ame: du 
peur d'accroiftre ce difcours qui de foy ne fera peut-cftre que trop long. oci 














: SECTION ,v. 


Les dnges connurent l'Incarnation du V erbe auant qu'elle s'accomplit. 


Fin de faire entrer les Anges dansla foule de ceux qui foufpirerentapres. VI. 
Ax Meffic promis, i'ay cru qu'il eftoit à propos de monílrer auparauanc F^ ^ 
u'ils encurentla connoiflancc , & que le myftere de l'Homme-Dieu ne leur eerral fe 
fuc pas caché. Non que i'aye deflein de traiter icyà fonds, fi l'Incarnauion du 'r* 9 
Vetbe leur fut manifeftee dans l'eftat de la voye pour eftre vn obict de leur foy, 
& faire vne partie deleur merite, ou fi Dieu attendit qu'ils en fuffencfortis , & 
entrez dans l'Empyré pour la leur faire voir en foy , comme vn appanage de 
leut beatitude , & vn acceffoire du falaire capital qu'ils auoient merite dans la 
voyc. Voicy le precis de cc qui s'en dit en l'Echole de Theologie, couché en deux. neifon de 
1 p.q.64. art.r ad mots chez S. Thomas, lequel enfeigne que les bons Anges connurent en quel- MEM 
4. Suarez T. dc que facon le myftere de l'Hommce-Dicu, des l'inftanr de leur creation; mais "m 
marce que cette connoiffance s'accrüt de beaucoup lors que de voyageurs qu'ils 
à cítoient, ils pafferent cn l'eftat dela comprchenton ou ils font à prefent. 
*— Quant au premier, de dire queles Anges connurent en quelque maniere jj, ,,4,. 
le myttere de Iefus-Chrift dans la voyc, la Theologie confeffe bien que dans te que 2e 
l'Efcriturc & chez les Peres on ne trouue rien qui choque pofitiuement cette ph pie 
penfée ; mais auffi'auoüc-t'elle en mefme temps quc tous les dcux nc four- sure 1e 
niffcnt rien par oü clle puifle eftre pofitiuement eftablie. Il refte donc qu'elle 7e 4 
foit feulement vray-femblable ; mais il eft affez difficile de rendre vnebonne pu, — 
TN raifon, pourquoy Lon donne cette forte dc connoiffance de l'Incarnation du. £4 rai» 
Qui erexi homi, Verbe aux Anges voyageurs. Si Iefus- Chrift a efté leur Redemprcur, & fi com- ape 
ncm lapfum , de- mc dit S. Bernard , le mefme Hommce-Dicu quiaredreffé l'hommce, cftant tom- 4e. 
i5 artt An£lo bé. a merité que l'Ange quicftoit debout, ne tombaft point ; bien dauantage, fi 
'— fans vfurper le mot de Redempteur , que quelques Scholaltiques nerecoiuent 
point en cc fait, nous fubrogcons en fa place celuy de San&tificateur dans la , Diverfe: 


- . : enfte: la- 
crcance que pluficurs ont que la grace du premicer-homme , & celle des Anges pics : 
en la voyc, fut vn effet des merites de lefus-Chrift preucu; Alors il faudra dire 


quc les Anges voyageurs connurent par neccísité l'Incarnation duy Verbe, noa 
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feculement en qualité d'obict qu'eut leur foy; mais auffi comme vn moyen que 
la Prouidence leur auoit donné d'arriuer à la gloire que leur merite eut pouf 
fin. A plusforte raifon ceux là doiuent-ils dire que l'Incarnation du Verbe fut 
rcucléc par necceffité aux Anges auant leur introdu&tion dans l'Empyré , qui 
croyent que les Mauuais pecherent par l'enuic qu'ils eurent de cét honneur 
deftine à noftre nature à l'exclufion de lalgur. Mais parce que cette Theologie , . 
^ne nous a pas agtcé au premier Traité de cet Ouurage, & qu'au mefinc licu vaio 
nous auons comme infinué que les merites du Sauueur ne fe font point eften- 
.. .dusfurles Anges pouren cftre lc Redempteur , oule Sanctificateur ; difons que . 
rs. laraifon pour laquelle il cft probable qucles Anges voyageurs eurent quelque 
4jw, — lumiere del'Incarnation future , fe doit prendre de l'excellence del'Ouurage, - 
& de l'honneur qui reuient à Icfus-Chrift difanc qu'il fut connu d'Eux. Non 
qu'il foit neceffaire dc dire qu'en cec. cftat les Anges penetrerent la raifon de 
ce mylitere , & le motif principal qu'auroit Dieu de l'executer vn iour. En ce cas 
il feroit mal-aisé dc fauucrl'ordre & la place que nous auons donnés àla predc- 
ftination de cc myftere darts les decrets de Dieu. Suflit de parler icy des Anges 
refpc&iuement à lareuclation de l'Homme-Dicu , comme nous auons difcou- 
ru du premier homme dans l'éftat d'innocence , oà nous auons monftré qu'il Traité s. difz. 7. 
connut l'Incarnation du Fils de Dieu, non comme remede àfon peche, mais MEE 
comme vn honneur que Dieu auoit rcfolu dc faire vniourà fa nature. Que fi 
quclque cfprita dela peincà faire tomber d'accord cette Theologie auec celle 
que nous auons iugée la plus probable quand noüs auons determiné quel'Lit- 
carnation fuiuiten prefcience le peché des Anges & du premier homme; Ie nc 
semi, mcformalizceray pas beaucoup s'il nie que ce myftere ait efté connu des Anges : 
pevfie de $. dans l'cítat de la voye, pourueu qu'il admette l'autre penfec de S. Thomas fon-, 
Thon^i'^- dcc fur les Peres, & fur laraifon qui porte que l'Incarnation ne fut pas cachée 
Pei aux Angesapres que la gloire leur out fait voir Dieuà decouucrt. Et certes files 
imi vi^. Prophetes qui predirentla venué du Meffie connurent ce qu'ils difoient , peut- 
on croire que les Anges ne veirent goute en vne chofe,oütant de Iuftesveirent — 
fi clair, que par excellenceils en furent appcellez ./2yaz; ? S. Auguftin appuye c, D 
fortement cétraduis , & laraifon qu'il en donne eftconuainquantc à cc propos. Lib; dt ciuitare 
Car il maintient que l'Incarnation fut annoncée aux hommes long-temps auanc D*i, e. »- 
qu'elle fe fift, parle miniftere des bons Anges; ce que S. Denysfemble prefup- cap.4 decocl.hie- 
pofer quand il dit , que les Anges furentles Do&eurs des Prophetes, & qu'ils les 27 
illuminerent fur les myfteres roe ils furent les denonciateurs aux hommes. Ce- 
lamcíme eft compris fous la regle generale de S. Thomas , qui dit que les An- 
x» auc ,;j C5 Connurent tous les myfteres que les Prophetes predifoient , beaucoup plus 
li Feres ooi parfaitement qu'Eux. Car quantàux Peres de l'Eglife rapportez par les Scola- suatez logo (upra 
di: qu'elle» [tiques qui femblent dire que les Anges ont ignore l'Incarnarion du Verbe, & cie parag.s.—— 
- inia 2n nc l'ont apprife que dcs Apoftres, ou du moins dela Vierge; S. Bernard 
c qui l'authorité eft principalement employee , pour dérober aux Angcs glo- Petauius Tomo ;. 
ricuxla connoiffance de l'Homme-Dicu, & les en faire nosobligez, apporte ME cepe 
vne petite diftindtion qui met la paix par tout; Car il maintient quel'Incarna- Epi. 77.24 Hug 
tion en fa fubítance futbien connué des Anges, auant qu'elle s'accomplit ; mais £92c. 
non pas en pluficurs de fes circonftances qui leur furent manifeftécs , ou parla 
Vicrge en qui ce myftereíc paffa, ou par les Apoftres qui en furencles Predi- 
careurs aux hommes. 
"4 i^ — Refte fculement à découurir files Anges connurent cette grande merucil- 
Anges con- ae . 
mures e«. lc au premier inftant de leur beatitude dans le Verbe, ou hors du V erbe, dans 
myiee.— le courant de leur gloire, & par larcuelation qui leur fut infufe, Ic prefuppofe 
quc i'cfcris icy pour des perfonnces qui ont quelque teinture de Theologic, & 
àqui il n'eft pas befoin d'en expliquer lestermces, à chaque fois que l'on s'en 
fert. En cas neanmoins quc quclqu'vn n'entendit pas la queftion quc ic viens 
dc faire, la rcíponfe l'inftruira & luy en donnera l'intelligence. Ie dis donc quc 
v". vileftvraycequc l'on enfeigne: communément dans l'Efchole, que tout cc 
qui fe voit en Dicu parla lumiere de gloire au premier inftant que l'on eft ad- ,,.. 6. 
misàla felicité eternelle, eft vne recompenfe du merite de la Foy, & vn effct in i. Credentá 
de la pcinc que l'on a eué àcroire ce que l'on n'entendoit pas; il fauc inferer de colligitur meri, 
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là, que fil'Incarnation du Vcrbe a cíté propoféc aux Anges voyageurs pour vn putainm, dis; 


Traité 1, difc, $. 


200 |  . Traité Iroifieíme. 


obict de leur Foy, ilsen curent la veué dans le miroir dc lcur gloire, qui eft 
lc Verbe à l'inftant mefme qu'ils furent comprehenfeurs ; Là oà fi nous di- 
fons que ce mylítereleur fut inconnu, tandis qu'ils trauaillerent à fe rendre di- 
gncs de l'Empyré, il faut auffi fouftenir ( cc quine déplaift point à plufieurs gra- 
ues Scholaftiques) que le mefmce ne leur fut point monftré au moment qu'ils vci- 
rcnt Dieu ; mais quc pour vne fuite & comme dependance de leur bon-heur, ils 
eneurent la connoiflance par vne reuclation infufe qui leur découurit de ce 
grand myftere,ce que Dicu voulut qu'ils en fceuffent pour en inftruire les hom- 
mes.€'cit cc qui fc peut dire de vrayfemblable touchant la connoiffance qu'eu- 
rent les Anges del'Incarnation du Verbe , & qui leur fut. abfolument necef- 
fairc pour iultifier le defir qu'ils cn curent , & que nous leur donnerons incon- 
tnent.: - ! 








SECTION VI 


Produtlion des principaux motifs quelles Anges eurens iadis de deftrer lacvenué 
de fefue- Chri 


INS auons trop bonne opinion de la charité des bons Anges pour croire d 


quc la venué du Sauucür lcur fuft indifferante, ou qui pis cit qu'ils n'eu- &» m 
rent pour elle que de la froideur, fc fouuenant que le Verbe n'auoit pasrefolu ^s 2f 


renie aux 


. deprendre leur nature, mais celle d'Abraham. Depuis que leur merite con- les Aa- 
.Íommé les cut mis en poffcffion de la gloire oü ils fontà prefenc, leur coeur fuc 4** 


In fefto 'S. Mi- 


incapable dc cette morne indifference donton les voudroit accufer ; beaucoup 

meins pü-r'il felaiffer aller à l'enuie, & fe noircir d'vn crime dontil ya quel- 

ques Scholaftiques qui chargent les mefchans Anges quand ils decheurent de 

leur Principaute. Ncantmoins auantque dc produrre leurs fentimens fur cette: pir, a, 

affaire, & les faire parler à leur mode fur l'Incarnation attendué ; mettons en eue ve. 

auant les raifons qui nous font croire pieufement que ce myftere fut l'objet de '* 

leurs defirs, & quc dans la reuclation qu'ils curent du Mediateur à venir, fa ve- 

nué nc leur fut pas indifferente, mais qu'ils la follicicerent auec chaleur. mod 
En premier lieu, l'amour qu'ils ont pour noftre falut & pour les chofcs qui obe 

l'auancent, nous perfuade qu'ils ne furent pas froidsà prefler l'execution d'vn ing ade 

myfterc, auquelils (cauoient que noftre bon hcur eftoit attache. Dans les efprits vnde. 

bict-heureux , ditle deuot S. Bernard , il n'y a pas fculement vnc dignité Mimi 


chaclis:In foper- r3b]e quiles éleue beaucoup au deffus de nous: il s'y trouue auffi vne admira- 


nis fpiritibus , non 


folum admirabi-, 
Jis dignitas , fed 


dignatio amabilis 


inuenitur, 


Lib. Tefiimonio- 
rum de Commu- 
nione , Patris , 


^o Flu, &Spiritns 


Sancti, 

Td ya JE cin du- 
Twot XuP sum- 
gas "up. 


Cap. 10. v. 1j. 


la prefence des Iuifs, & leur demeure en cc pays en pourroient auancer le falut, 


ble condefcendancce qui les abaiffe vers nous, & qui leur donne de l'amour 
pour tout ce qui nousregarde, & touche lc plus : Ec comme l'Incarnation du 
Verbe deuoit cftre la caute de noftre retour à la grace, & dc noftre fortie du pe- 
ché; lemefme amour qui les rendoit fenfiblésà la mifere de noftre eftac, leur en 
faifoit le remede defirable, & digne d'eftre follieiré. A quoy (i nous adiou(tons 
la penífce de S. Athanafe qui nous lesreprefente dansvn faint empreffement pour 
nous, & dans vncpricre tendué, & commce laboricufc pour nos neceffitez ; Ie 
vous laiffe à penfer fi confiderans le befoin que nous auions de la venué du Sau- 
ucur auant qu'il eut paru, ils nc fc meirent pas en deuoir de nous la procurer, & 
file (uiec de leurs plusordinaires demandes n'eftoit pas en ce cemps-làl'Incar- 
nation du Verbe , & fon apparition en noftre chair? Souucnons-nous de ce que 
rapporte Danicl touchantle combat qui fe paffa entre l'Ange de Perfe, & cc- 
luy qui faifoit les affaires des Iuifsaupres de Dieu. Ce dernier quicítoic S. Ga- 
briel, follicitoit puiffamment le retour de fes captifs en Ierufalem, & le recou- 
urement de la liberté qu'ils auoient perdué depuis leur detention en Babylone; 
il voyoit que les 7o. ansauoient coule aufqucels la Iuftice de Dieu auoittaxé la 
durée de la captiuité de fon Peuple. Cc qui l'obligeoit à prier Dieu qu'il flechit 
le cceur du Roy de Períe, & que cc Prince accorda(t aux TIuifs le pouuoir de re- 
tourner en leur pays, & d'y rcbaftir le Temple oà Dieu eítoit adoré. L'Ange 
dc Perfe de fon cofte s'oppofoit à ce retour, & dans la creance qu'il auoit que 


&la 
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& laconuerfion ; il faifoit inftance à Dieu que leur liberté fuft differéc , & que 
pour procurer aux infideles de cet cítar, laconnoiffance du vray Dieu, il pleüc 
afa Majefte faire en. forte que les Iuifs ne fortiffent pas fi-toft de la Períc, & 
qu'ils y feiffent vn plus long fcjour. lugcons de-là ce que feirentles Anges auant 
la venué de Iefus-Chrift pour le falut du genre humain, puis que pour le bien 
d'vne feule Prouince, celuy qui en eftoicle Tuteur, s'échauffa fi fort dans l'igno- 
rancc oü il eftoit, de ce que Dicucnauoit determiné. P xad a 
i Raf | La fecondé raifon qui nousfait croire queles bons Anges defirerent ardam- 
piede 15- ment la venué du wceflic , fc peut tirer de l'intereft qu'ils y auoient Eux- mefmes; 
— parce que le vuide de leurs Hierarchies deuant eftre remply par lcs hommes que 
Anges en ct la Predetinidán etcrnelle auoit fubftituez en la place.des Anges preuarica- 
"UU  teurs;cctte ruinc deplorable qu'ils voyoient dans leurs Ordres, leur fut vn puif- 
fant motif pour prcfler la venüe du Redemptcur qui la deuoit reparer. C'eft vne 
peníée Theologique que ie ptcfuppofe icy fans en examiner la verité,qui eft que 
la ruine des Anges dcuoic cítre reparéc par nous autres mortels, iufques-là qu'il 
yades Scholaftiques qui penfent que noftre predeftination àla gloire cft vn cf- 
fet de lacheute des Anges, & que s'ils n'cuffent point peché, iamais noftre ef- 
pece n'eut veulciour, & le deffein de nous produire n'cut point cfté pris de 
Dieu. Si cette penfec eft veritable, laquelle comme i'ay dit ie n'examine point 
à prefent, il faut conclure que la venüe du Mcffie ne fut pas indifferante aux 
faints Angesfqui en deuoient profiter , & quelle defir qu'ils curent de voir leurs 
fieges remplis & lcur vuide comble, fut fuiuy du defir de voir le Verbe fait 
homme qui s'eftoit chargé de nous ouurir le Paradis, & de placer vn chacun de 
nous au lieu que fon merite luy acquerroit fur terre , & que les Anges apoftats 
nous ont abandonné, : T 
Sab dinde: Enfinla derniere penféc qui monftre que les bons Anges follicicerent forte- 
re raifen i. ment l'Incarnation du Verbe, fe prend de deux paffions qui regnoient pour lors 
vé dv r'"'! e leur cceur ; I'vneeftoit la doulcur qu'ils auoient de voir les Demonstriom- 
gu ilt auotét * " ; ^ , . 
2, veris, phet furterre, & s'y faireadorer comme Dieux ; l'autre citoitle zcle delagloire 
Demi: ad- du vray Dicu qui les rongcoitfansceffe, & qui ne leur donnoit aucun repos, 
yo &  iufquesà cequ'ils veiffent l'Empire dc l'Idolatrie abbatu,& lc culte de lcurMai- 
he vrayDieu ttc. cftably partout. Et parce que l'Efcriture leur apprenoit que ccs deux cho- 
nu". (cseftoient referuées au Mceffie, & que ce feroicluy qui deftruiroit la fuperfti- 
tion Payenne , & qui enfeigneroit au monde la facon dont Dicu veut cftre ado- 
ré; àmoins quc de refroidir le zele qu'ils ont del'honneur de Dieu, & la haine 
qu'ils portent àtout ce quile peut choquer, il faut dire qu'ils paffionnerent la 
venué de lefus-Chrift autant que de purs efprits le pouuoientfaire , & que tous 
vnirent lcurs dcíirs par enfemble pour l'execution d'vn myftere qui dcuoir abo- 
Renfe à, lir le culte des Demons , & redreffer celuy du vray Dieu: Iugeons des Anges 
eii pres- comme de nous, & mefurons-les à noftre vertu. Quel déplaiir n'ont pas les 
i Saints d'icy-bas quand ils confiderent qu'il y aencore des pais oü l'Euangile n'a 
point donné, & ou les Diables fe font reconnoiftre pour Dicux : Quel zele 
n'ont-ils pas d'yvoir les Idoles abbatués,&la Croix du Sauueur erigee? Eux-mcf- 
mes ne s'offrent-ils pas d'y aller? Ecà l'heure que i'ecris cecy , combien de fujets 
dc noftre Compagnie a veu le Iappon, quitter l'Europe, & cntreren fes terres 
malgre les grands obítacles que forme l'Enfer à lcur deffein, non pour autre rai- 
fon quc pour détromper ce pauurc Peuple, & le retirer des vices oü l'ignorance 
du vray Dieulesa plongez, depuis qu'ils s'en font interditla connoiffance ? L'ar- 
*  deurqu'ont les faints Anges pour la deftru&tion des Idoles, & la publication de 
. 'Euangile cítbien d'vne autre nature,quc n'cft pas celle que nous pouuós auoir; 
commc ils penetrent plus viuement que nous l'iniure que ce peche fait à Dieu, 
ils en pourfuiuent l'ancantiffement tout d'vne autre facon que nous nc faifons 
"pas; & c'eft à nousà leur deferer cét honneur, quc croyans lcur zele plus échaufé 
que le noftre,nous nous perfuadions qu'auantla venué du Meffie, le monde eftác 
perdu d'Idolatrie,ils drefferent vne puiffante batterie de veux & de prigres au- 
|. prés de Dieu, deffein d'obtenir de luy l'enuoy de fon V nique fur terre,par la do- 
- &rine duquel les hommcs feroient purgez de leurs erreurs, & imbus dc la veri- 
v "té. Cecy ne fuffifant que trop pour authorifer les dcfirs quc nous allons donner 
,, aux bons Anges pour le Sauueurà venir, oyons les foüpirer tousapresla venué 
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rcrvn In quem de l'HIommc-Dieu , fur qui S. Pierte nousaffeure que leur plus grande paffion 
oce cít d'auoir lcs ycux toufiours coller , & nc le perdre iamais dc vcüc. 
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SECTION VII. 





Les "Anges du "Paradis (pou[ans les interefls des bommes, Qj les ioignans aux 
leurs , preffent le Verbe de fe faire Homme au pluftoft. | 


. It faudroit eftre S. Paul'pour fgauoir icy quel eft 1e langage des Anges, & de VIII. 
qucls mots ilsfc fcruent pour exprimer lcurs paffions. C'cft vn article dc Foy E Arenas 
quls uoces & qu'ils enoncenz leurs peníécs ; mais de fcauoirla facon dont comme quy 
ils le font, & quel idiomc ils émployent, afin de découurir les fecrets deleur ^^ at^ 
cur , l'Echolc de Theologie eft embaraffec en ce point, & fc ietce dans cant ] 
d'extremitez que ie me doure fort qu'elle fait pitié aux Anges quand ils voyent 
que des hommes accouftumez feulement à des paroles articulees , fe mettent en piuer; fen- 
pcine de connoiftre comme quoy parlent de purs Efprits, 1l y ena qui difent que timemla- 
les Anges parlent comme nous , & qu'ayans de vrays corps , quoy que plus min- "^*^ 
€cs quc les noftres, ils oncauffi vne langue pour articulcr leurs paroles, & mettre 
au jour leurs delirs. D'autres il'oppolite allcurent que S. Paula dic vne hyper- 
bole, quand il parle dela languc des Anges, & quec'eft cítre ridifule de croire 
quc ces efprits ayent vnc facon de parlex qui leurfoit propre, &que nous n'enten- 
dons lie Vn certain Heretique eft de cétaduis, mais fon impudence eft rop ^ p.e. 
grande pour fouffrir qu'il traice nos Do&cuts de ridicules, qui aduoüent tous 
In Comment, in apres S. Chryfoftome que les Angesont vne languc quileur clt propre;mais qu'il 
Paulum. eft mal-aifé de l'expliquer. l'en trouue qui veulent que les Anges fe parlent par 
certains (ignes comme les muets,& qu'à vne feule chofc prés, qui eft la fpiritua- 
lice de leureftre,ces fignes ne different en rien de ceux que nous emploions pout 
nous faire entendre, ne pouuant pas parler. D'aucuns mefme paffentiufques-là, 
que de dire auec les Platoniciens,que leurs peníces laiffant de certaines traces 
empaintcs en leurefprit, elles(ont comme des chara&teres dont ils e(criuent jj... 
leurs conceptions pluftoft que de les prononcer. Tout cela monftre la peinc 4 "ad 
que nous auons nous autres creatures à demy corporelles de conccuoir l'opc- 3 «mereir 
ration d'vn pur efprir. La meilleure Theologie reiette leur langage fur la dire- 7, 4,7," 
&ion de leurs penfées , qui commencent à eftre du reffort dela connoiffance de pare»: à 
ccluy à qui elles font portécs. Mais peu importe de (zauoir, comme quoy parlent P^ 
les Anges:eftanticy queftion d'exprimer les defirs qu'ils eurent de l'Incarnation 
du Verbe, c'eít vne chofe quife paffa (culement entr'Eux & Dieu; deforteque — - 
quand bien ils auroiét befoin de quelques (ignes fpirituels, ou mefme de paroics 
articulées pour s'entrc-pouuoir parler; rien dc cela nc leur (croit neceffaire pour 
parler à Dieu, qui fi noftre coeur fe fait encendre nc difant mot, plus forte rai- 
fon les Anges fc feront-ils oüir de luy , quiont vne volonté comme nous, du 
Si donc j'incorpore leurs penfées, & f11c lcs habillea l'humaine, & àla francoi- o, el An- 
fc,ce n'eft pas qu ils foient hommes ny Francois comme nous;mais c'eft que par- tbe. 
lant en hóme &en francois à des hommes, (i ic pretendsleur faire entendre cóme 
quoy les Anges fouhaitterentla venué de l'Homme-Dieu, auant qu'il eut patu, 
voicy la fagon dont ic m'y dois prendre , ou ic nc feray point entendu. Que fiiy Chara 
mcfle dc la chaleur & del'empreffement, c'eft que le charactere de leurs de- fr. 
firs deihande l'vnion de ces deux chofes pour en auoir l'Idée qu'il faut. - 
C'eft doncques, difoient-ils, la priere Seigneur que tous vos Anges vous font; ,, 
vous les voyez profternez au pied de voftre Thróne , qui vous difent cous d'vne ,, 
voix & d'vn mcíme fouhait. Enuoyez vifte celuy que vous deuez enuoyer; c'eft,, 
voftre vniqueleV erbe Dieu dót vous aués refolu de faite prefenc aux homes,afin ,, 
d'en cftre le Sanucut.Qui vous empefche,Scig. de faire ce coup de liberalité qui ,, 
doit acquerirà voftre amour vn rehauffement de gloire qu'il ne peut efperer que ,, 
deluy? Leshomines n'en font pas dignes, il eft vray;ce font vos enneris par etat ,, 
dont les crimes vous font d'autant plus iniurieux,, que la baffeffe de leur nature ,, 
s'atraquant à la voftre , rend leur offenfe plus grande, & plus digne de chafti- ,, 
ment. Mais fouucnez vous , s'il vous plaifi que l'amour vous ayant fait refoudre » 


L 
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,àleur donner yoftre vnique en qualite de Redempteur , rien n'eft capable 
» deformais de vous faire changer de; deffein , & c'eft à vous qui leur aucz 
» promis & iuré, Foy de Dicuj;qu'ainfila chofe fc feroir ; & qu'vnDicu épouferoit 
,; leur nature pour les reconcilier à yous , oüy ;. c'eftàvousàleurrenir parole, & à 
; lcur faire voir que vas Prophetes nie les ont point ttompez quand de vpfítre part 
5; ils leur ont promis vn Sauucur qui fcroit Homme & Dicu.L cípcce que vous dce- 
; ucz reparer par l'Incarnation de voflre Fils a ttop d'attraits en. foy qui vous preí- 
» fent de l'accomplir; pour croire que vous ayez]a volonté de larcculer dauanta- 
» gc Celont vos images que lcs hommes , que lc Derhóna tellement défigurées 
» qu'elles ne font pas reconnoiflables: Ce font leosaeuures de vos mains, que lc 
,, mé(me efprit apoftat a fi fort alterées qu'il: en fait. fes efclaues à l'inftant 
», qu'elles ont commis vn peche. Quelleraifon quc ce Tyran infcrnal gourmande: 
, ainfi vos creatures , qu'il lescraire de captifs, & quc fc faifantriche desextraits 
5 de voflre bonte, ilait la malice delesfoüillerfur terre d'vne infinite de caches 
» peurles punir dans]'Enfer auec vnc rage cruclle qui n'aura jamais de fin ! Sile 
» merite de leut cflre nc vous eft poincfenfible ; réndez-vous à la mifcre de leur 
»» Cftat, & quie la condition oü ils fonc;vous faffe pitié; fi celle d'oü ils font decheus 
,» ne pcut pas vous emouuoir ? loint-quc vos interefts & les noftres font melez 
,, auec lesleur. Il y va dc la gloire de nos Ordres de voir la reparation de leurs rui- 
, nés : tant de places qui font vuides parmy notis; qüc demandent-clles de vous; 
» finon qu'elles foient pofledées par.les hommes à qui vous les aucz deftinées? 
,» D'Eux & de Nousil ne fe doitfaite qu'vn Peuple & qu'vn Bctcail; dontvoftre 
; Verbe fait chair fcrale chef & le Padcur. Seigneur;haftez cette heure forcunéc; 
» ou cet aflemblage fc fera : dansle delay que vous y apportez voftre honncur en 
j, patic: Tant de bouches qui fc ioindront aux noftres pogz vous benir; quel fonds 
» degloire nc feront-ciles pas à voftre adorable grando Cc la raifon pour la- 
» quelle nous infiftons dauantagc à vous demander $n myftere qui vous doit pro- 
» curct tant d'honncut. Encore vn coup; Scigneur; haltez-vous de le mettre au 
j iour , & pour acccefloire du bon-hceur dont vous nous faites iotiir en Vous mon- 
» ftrant à nous; faitcs-nous voir au pluftoft voflitc Fils rcucitu de lanatürc humai- 
» ne , qu'il doit Dcifier cn la prenant. PIN 
Kohexim. — [c vous prie ; mon cher Lcétcur, de vous foüuenir icy de la reuelation qu'cut 
le Prophete Daniel du temps qui reílóit iufques à la vcnué du Metfie ; quand il 
sets 
che du sonde prendtoit fin; que l'inpieté en feroit efcée ; quela Iuftice eter- 
nelle tctourneroit für terre ; quelesPropheges feroient accomplics, & quc le 
Sain& des Sain&ts fetoit Oin&. Ie veux croire que tous les autres Anges cutent la 
meíme lümiere fur le myftere futur de l'Incarnation,que celuy qui parloitau Prc- 
phere Daniel, & voyant que Dicu itnportuné paz les hommes auoit racourcy lc 
temps dc fon execution & qu'il auoit prisrefolution dé l'auanccr;ce fürà le prefler 
encore plus, & àle coniurer par de ttcs ardantcs prieres qu'il eut à faire voir aux 
homines, qu'enfin il les aimoit, & qu'il en defiroit le falut, puis que poar l'operer 
il n'anoit pas balancé le projet du myftere , dontl'accompliffement coufteroitla 
vie àfon Fils; 
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SECTION VIII 


L. fehtiment àu'il faut aubir des riauuais e^Itées pour le regard d'un myflere 
pour qui les Bons (e monflrerent. iadis fr pa[fonnez. 


ix. L cftaffcz mal-aife de tefoüdre icy deu chofes; f'vrie eft ; G Ies Diables con- 
Fr nurent que lc Fils de Dicu fc feroit Homme vn iour; l'autre cit qu'elles Idécs 
le dcos. lis curent de fa venu aü fnonde , & des effets qu'il y produiroit. Quant au pre- 

Refclayias TNT l'EÉfcritüre n'en difant mot, & les Peres ne noüs y aidant pas darn d 
du 1/jnuciv C It à la Theologie des Conic&turces qu'il faut auoir fecours, & prendre d'c 
filei Diable: |e cc. qui s'en p raifonnablement auanccr. S'il eft vray que le myftere de 


l'I»arga.. l'Incarnation futreuclc à tousles Anges dans l'Eftac de la vaye , quelque motif 
x Cc 54 


- 


fien. 


c Ciel de l'enuoyer;L'Ange Gabriel luy dit qu'apres 70. fcpmaines le pe? c,, , , i, 
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qu'cut Dieu de leur en faire la découuerte , il m'eftaduis queles mefchans vc- L'afirmas- 
nans à fc perdre par leur apoftafic, n'en deurent pas perdre la connoiffance, & 7; "^ 
& que pour chaftiment de leur reuolte, il nc fut pas neceffaire delescn dépotiil- .' 

ler. Ie fcay bien que cette forte de connoiffance n'eftant pas deuéà leur nature, 

ce ne fut point par vne exigéce naturelle qu'elle demeura en eux apres leur con- 
demnation : Suffit que la grace & tous les dons furnaturels leur furent oftez,qui 
contribuéntà fairc vne ame fainte & agreable à Dicu, fi-toft qu'ils eurent pe- 
ché:mais pour les dons de l'éfprit,& pour vne certaine connoiffancc qui fc nom- 

me abftra&iue dans l'Echole, & quicurpour objet le myftere de la Trinité, & 

de l'Incarnation ; rien ne nous oblige de ire que les Demons en furent priuez |. 

apres leur crime, & que leur efprit fut dénué de toute forte de lumicre fuperieu- 


rc aux naturelles qui font dcués à lcur eftre , comme lcur volorité demeura vui- 


Y. Suarcz. De An- 
glis lib. 8. cap.'&. 


D Tho.q £4.21: yftere de l'Incarnation & dela Trinité , ceffa 


Tract. 6.in loan. 
lib, de fide & opc- 


rib. cap. 14. lib.de 


de dc la chaleur quiletr faifoitaimer Dieu. Ie veux que ces lumicres perdirenc 
beaucoup dc l'éclat &de la viuacité qu'elles auoiét en cux dans l'eftat de la voye; 
le vcux que la Foy qui leur fut infuíe en ce temps-là, & qui eut pour objetlc 

d'efie encux la mefme en fub- 
ftance apres leur cheute, qu'elle eftoit auant qu'ils euffent tombé ; apres tout S. 


Thomas dit en termes exprés que la connoiffance qui a la grace pour principe, 


grat. & lib. aibi. & qui gift en vne purc Theorie, & fimplefpeculation , ne je tout à fait cn- 


exp. 7. lib. 15. 4* |enécaux Demons, quoy qu'elle y reftaft merucilleufemcrtt a 


" 


Trin. cap.15.& lib 
». de ciuit. cap. 21 


2.4. q.18 art.j.ad 2 


oiblie:& citc àáce 
, propos S. Auguftin aux licux que 1e marque au Le&cur en la marge de cét écrit. 
Etle mefme S. Do&cur dit en vn autre endroit que les Demons font capables 
d'vne certaine Foy informe & mutilée; mais non pas d'efperance. Et plus ex- 


spart q.44. mem- prcflement Alexandre de Halez accorde quela Foy infufe, mefme comme don 


bio 7. 


furnaturcl, demcura ena fubftance dans l'efprit des Demons,auec cette modif 
cation toutefois,quc I'T&c en fut bien autre qu'il n'eftoit pas lors que la gracgles 
poffedoit, & qu'ils auoicntla charité. Adiouftons cc quc dit communement 
l'Echole, que cette Foy eft vnc chofe forcée & contrainte dansles Demons; ce 
quin'empefche pas neantmoins qu'ils n'eurent connoiffance des myfíteres qui 
lcur furent rcuclez dans la voyc., &&que l'Incarnation du Verbe nc fut vn objet 
dcs lumieres que la Iuftice dc Dicu lcur laiffa dans l'efprit, pluftoft pour accroi- 
ftre leurs tourmens , que pour les diminuér. 

Quc fi quclqu'vn n'agrcoit pas cette Theologie, quidit que le myftere de 


Precaution 


.l'Incarnation fut reuelé aux Anges dansl'eftat dc la voye, & que la connoiffan- 


Lucz 4 v.34. Scio 
te quis fi5 , lanctus 
Det. 


cc leur en fut continuéc aprcs qu'ils eurent peché ; certesie nc peux pas m'ima- 
giner qu'oyans les Prophetes parler de ce myftere futur , ils n'en eurentquel- 
quc forte de lumiere , qui fufft pour nous faire croire qu'ils n'en furent pas en- 


Marci.t v 24. 1dé tierement ignorans. Ioint que l'Euangile nous apprend que les Demons con- 


habec, Luc. 4. v. 
4. Exibant dzmo- 
nia à multis cla- 
manua & diccen- 
tia quia tu es Fi- 


nurent aucuncment que I. Chrift cftoitle Fils de Dicu, & queluy ne voulut pas 
qu'ils le decclaffent aux hommes, parce qu'ils fcauoient bien qu'il eftoit le 
Chrift. Ce quine peut fubfifter fi. nous ne difons quelles Diables connurent ce - . 


lius Dei, & iocie. que les Efcritutes difoient du Meflic ; puis qu'au iugement du Cardinal Tolet, 


pans mon fincbat 
€alo qui quia fcic- 
bant cum effc 
Chiiftum. 

Incap. 4. Luc 
Not. 75 


conferans ce qu'il faifoit auec cc qui en auoit efté predi, ils iugerenc que c'e- 

ftoit luy dont il eftoit parlé chez les Prophetes & dans la Loy. Quoy qu'il en 

foit, il confte éuidemmentà mon aduis des paroles de S. Luc, quc les Diables 

connurent qu'vn iour le Fils de Dieu fe feroit Homme, puisqu'ils curent. cetta 

penfée flottante ou affeurce, peu importe maintenant, quc l'Homme nommé 

Izsvs cftoit le Chrift&le Fils dc Dieu. Bien dauantage lc mefme Cardinal eftime 

que les Demons nc vacillerent point en cette creance, non pourautrc raifon 

que parce que les miracles que faifoit le Chrift pour fond qu'il eftoit lc 

Meflie, leur en donnant vne conuition , ils inferoient de là qu'il 'eftoit auffi le 

Fils de Dieu , parce que les Efcritures leur apprenoient quc lc Mceflie fcroit 

plus qu'homme, & par confequent Fils de Dicu. X | 
La feconde des dex chofes propofécs cy-deffus contient vne penfeccurieu- ,,5,,,, 

fc quei'ayleué dans quelques Saints Peres, & dont l'ay crcu quc ie ne deuois 4a feeen- 

pas priuer icy mon Lc&eur. L'on demande quelle Idée les Diablesfe formerent so f. 

de l'Incarnation prophetizée, & s'ils connurent au vray quels en feroient les 4, ^ 

effets. IL eft certain que ce feroitles faire ftupides & ignorans au poffible de cc L« Diable 


. . . "m .* sonntirenz 
que difoient les Prophcetes ,; fi l'on nioit qu'ils fccurent. que les hommes en ,,,,,,,,f. 


* .Tefus.Chrift Defirc, 20j 


fii «Im profiteroient beaucoup , & qüe leur Empire feroit ruiné pr-ccluy quelesPro- 
amt" bheres$& la Loy, promcettoienv comme Mefílie, Mais lapenféc curieufé que i6. — 
Peu jow veux enchaffericy , eft: celle de quelques Peres de l'Eglife rapportéz parce reor. 
ont fait «f. grand homme dc noftre ficcle, quia commencé de donner à la Theologie vn viz s pe Eng. 
el a fagetout nouueau. parla fagon dont il la traite , & qui depuis que'i'áy compofé N. i. 
fe ^nài fa €€ Traité, cftaHé regeuoir au Ciel la dignerecopenfe de festrauaux ; Ces Petes 
w»*. — di(-je ont creuque les Demons nc fcachát pas d'vne patt fi leur peine fetoit eter- 
nelle, & de l'autre oyant dire aux Prophetes que le Mcffic feróit: mifcficordeà 
toüs ceux quiauroient recoursà luy, & qui fe monftreroient repentans de leurs 
fautes, congcürent vnc ie. ne [gay quelle efperance de fortir de léutspeines, & 
d'eftre fauuez;; & que cc fut larailon pour laquelle Sathan qui eftoit lcur Prince; 
n'oza, jamais bláfphemer oudertement lenom Dieu, auanc.la vertié de Iefus- 
Chrift ; mais que fa Paffion eftant acheuce , & la predication:des Apoftres Icur 
ayantappris que-la grace du falut meritée parle Sauucur, cftoit feulement pour 
leshommces, & non point pour Eux ; lcs Demons ayant connü que leurs affaires 
€ftoient. defefperées , & qu'il n'y auoit plus lieu d'attendre mifericorde de, — 7 | 
Dieu, cc fur alors quc Sathan ioiia, comme l'on dit, dc fon refte; & que lafcliant yis, i. 15; ss, 
la bride àfarage & à fa fureur , il vomit contre Dicu coutes fortes de blafpliemes Nàm & ipic per 
que l'cfperance du falut luy auoit fait retenir pour vn temps, plus par force quc —— 
par refpe& qu'il eut pour Dieu. Sain& Irenécloüe à ce propos la penféc de S; phemare fum 
Iuftin Martyr ,que l'on peut dire auoir ouuert cecaduistout le premier, & rap- Dosimom  q*?- 
porte que cet illuftre Temoin de noftre foy cut raifon de dire, qu'auanr la venué «io pec (peter 
dc noftre Scigneur, le diable n'ozaiamais blafphemer Dieu, ne fcachant pasau PCEN ——— 
vray ce que fa Iuftice auoit conclu de (a damnation, & fi elle feroit eternelle, j.5« rotos di- 
ou pour vn temps. feulement. Sain& Irenéc adioufte quélaraifon de fon doute x« quoniam aote 
cftoitfondéc fur lafagón obfcure & enigmatique, dont les Prophetes parloicnt d cR 
de luy, & la chofe ne luy eftant pas claire & cuidente, il creut qu'à tout hazard ct s:ioas laf 
11 valoit micux s: niagafeher de temoigner ouuertement l'animofité-qu'il auoic racer 
contre Dieu, que dc fatisfaire à (arage & à fa paffion, au preiudice du bien qu'il iai; vam dam- 
pouuoit cíperer dela venué du Meflie. Clement Alexandrin auanca du depuis idonem quond 
vne propofition au fuietde la penitence du diable, que fon difciple Origene j; iegoiis 
porta par apres à des extremités ridicules, & qui attirerent fur luy les foudres des Prophets de eo 
Conciles, & les anathemes des Papes. Son Maiftre auoit dit queles demons / 22m rt i 
eftans doücz d'vn franc arbitre, n'elloieric point irreuocablement attachez au hift. c. 17. hzc. 
mal ; mais qu'ils pouuoient s'en repentir, & faire penitence ; En fuite decet er- ren nnd abi 
reur que le pauure Origene auoit beu comme en paffant, & affez legeremencen jb ;&,.—— 
fa fource, que n'y adioufta.r'il pas pour enenflerle cours, & en faire vne de fes &&/ xor. 
plus grandes refueries? Car Clement Alexandrin ne dit pas que les Diables íc 4ju4 D. Beroird. 
figurcrent, quela venué du Meffic leur feroit proficable ; là oà Origene le dit 575 Carr 
fans hefiter, & pour comble de fes extrauagances, il maintient que L. Chrift «sem qui. in ae- 
fcra encore vn coup Crucifié en l'air pour leur falut. Mais fain&t Epiphanc( qui ** Donde: 
le croiroit? ) homme exactau poffiblc à rechercher lescrreurs & les herelies qui 47, 5.;5os im- 
auoient trauaillé l' Eglife depuis fon berceau, n'a-t'il pasauancéle mefme quc S. podeoti crucifigit 
Itenéc & S. Iuftin martyr ? Voicy cc qu'il en diten termes formels , fans que iy "42e 
adioufte ricn. Il y a dequoy s'eftonner comme quoy le Diable qui porta lcs hom- &ee6 i». N. 8 
mcs à toutes fortes de vices , auant la venué de Iefas.C hrift, n'ozaneantmoins " Ffesé. 
iamais fe reuolter contre Dicu, ny prononccr vnc parole qui fut eontumclicufe : 
à fa gloire. La raifon de cette admirable retenué cftoit qu'il attendoit quee 
Meflie parut fur terrc, comme luy meíme le difoitenl'Euangile ; Il áuoit oüy 
que lcs Prophetes n'inculquoient autre chofe aux hommes que cellc-cy , qui eft 
m l'Incarnation du V erbe , & laprcícnce du Chrift, & du Scigneur feroic cau- 
€ de la redemption à ceux qui auoient peché , & qui s'en repentiroient ; c'eft— & 
pour cela qu'il efperoit in mifericorde luy pourroit cítrcfaite, & qu'il auroit 
quelque part en la grace du falut, laquelle citoit promife aux pecheurs penitens 
à la venué du Redempteur. Mais apres que le mal-heurcux fe fut apergcu qu'il 
s'eftoit promis en vain vnc grace oà le Sauueur des hommcs luy donna àcon-: 
noiftrc qu'il ne feroit iamais rcceu; ce retour à la grace perdüé , deuenanren luy: 
vnobiet de defefpoir, ce fut lors qu'il ouurit la bouis contre Dicu, & qu'il: 


vomit contre luy tout ce que l'efperance douteufe de fon falur , luy auoit fait ca-: 


Cc ii 


uel gues 


' 


H , 
à 1 AE s : 1 T . . 
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chet de maling. Tertullien au iure premict de fa:Po&fic cótre Matcion a mis etis 
vers cette peníée, & plusau long, Occumenius en fes Commentaires fur la prea 


aniere canonique dc fain& Pierre ; Ce qui faic que le do&e Feüardant en fesNoz .. 


2 ^ lib. — ses (ur fainét Irenée reconnoiffant d'vnc part que cette opinion eft fort Gngulie- 
tc , de l'autre coutcefois il auoué qu'iknefe fouuienc point d'en auoir vcula:cen- 
fure, ou dans quelque Concilg, ou dans quelqu'vn des anciens Peres ; En fuite 
dequoy portabt refpect à tant de graues. Autheurs , il n'oze condamner d'erreur 
Icurauis; ny le taxer de temerice. 


V'adioufte moy quc ficette opinion cftoit reccüe , il faudroit dire que les.de- "t7 
mons eurent de tres-bons fentimens de la venüe du Meffie , & qu'efperanc d'en 55 7 


profiter, ils pürenc aufi, & dcurcnt mefme la defirer. Mais pat ce quela commu / 4v 


ne peníéc de noftre Theologie cit que l'vne des peines Dscanes que fentirent 
lcs demonsapres leur cheure , fut de. fcauoit que leur damnation feroit erernel2 
le, & queiamaisils nc s'en rcleuctoient ; Eux meímes depofans dansl' Euangile; 
|. que tant s'en-faut qu'ils efperaflent quelque mifericorde de Icfus-Chrift , que 
Euri A. lt nid mcefimnc ilsluy difoient qu'ils n'auoientrien à démceler auec luy , & que c'eftoit à 
Nazarcae? Vcai- tort qu'il eftoit venu les perdre auant le temps, puis que il n'auoit iamaisréceu 
fti perdere nes. aucun mal d'eux; Tout cela nous fair croire que ledemons n'efperans rien de 
M i T £* bon de la venüc du Meffie ;au contrairc ayans fuiet d'en craindre toute forte de 
tempus torquere. mal, n'curent aucune raifon des'efchaufer par defir à la voir auancée ; voirc 
"we meífme ce n'eft pas mal penfer de lcur rage , fi l'on dit qu'ils l'euffent reculéc eti 
cas quela chofe eurefte enleur pouuoir, puis que pour cmpcícher le (alut des 
hommes , que.les Prophetes attachoicntàla veniüic du Sauueur, ils creurent que 
faifant mourir Iefus- Chrift , qui fc portoir pour lc Micflie, les hommes fcroien 
fruíftcez de lcur atcenze, & qu'ils auroient vnfort commun auec Eux. ^. d 


Laiffons doncques feulemeüt les bons Anges en poficifioh. du dcfit que rious Conclufios. 


leur anons donné pour Iefus-Chrift à venir, & perfuadons-nous que les mé- 
- chansfonr trop ennemis dc noftre bon-hcür, pout.croire qu'ils ayent cfté bien" 
i aifes.que lc Meffie nous vint vifiter au pluftoft, la prefencc duquel deuoit de- 
firuirc Icur Empire, & leschaffer des lieux dont-ils s'eftoient omparez. 


—— 


SECTION IX. 











"LA ucc combien de fuiet la Nature ,e fes principales parties Joubaitierem — 7 
la "venüc de Iejus- Chrift. 


Ts y a lonig-temps que nous fommes en poffefüiori d'animer les chofcs mortes, 


Xt. 


& de donner de lavoix à ccqui n'en peut auoir de foy. Mais fi iamais nous L4 vex «f 


bien 


; : : H 1. ác 
auons bien employé ce pouuoir, c'cíft au fuict que nous traitons en cette Se£tion, 4,é, a1 
oü nous pretendons monftrer que la Naturc , & fes plus confiderables parties ne Narr 


furent pas deftituées du defir que la Grace faifoit auoir du Meffie, à cout ce qui! 


eurla fai- 


14. foufpirer 


en pouuoit connoiftre le merite &la neceffité. Maisauant que d'ouutir la bou- ajre 1 


che à la Nature pour la/faire parler fur vne chofe,oü lc Chara&ere de fa pafBion P d 


fe fera d'autant plus connoiftre,que moins elle aura d'artifice, & plus de — de fes dofiri,— 


cité; Iuftifionsen peu dc mots lc fuier qu'elle auoit de defirer la venüe de Iefus- 


Chrift, Car bien qu'elle n'en eut pas tát de bcfoin,que l'homme quie peché du z» /uier 


chef auoit fait de l'Incarnation, €n remede neccflaire à fon mal ; ficft-ce qu'cl- 


n'aucit l4 


Nature dé 


le ne laiffoit pas de participer à (a peinc,& par contagion d'aproche d'vn fi grand j£ 1 
criminel , reffentit en fes parties la playe de fa vanite, & l'vlcere defa corru- ve» 
Rom. $, vo: ption. S. Paul nousJa depeint trauaillce de ces deux grands maux ; quand il dit "m 


beer ina, Quc toutes les chofes 'creees font fuiettesà la Vaniré , non deleur inclinatioti 
eft non volens,(-d haturelle ; mais I obeir au Crcateur qui les y a aífuietties pour le feruice de 
rent de vd sns l'homme, en cíperancc comme luy d'vne meilleure condition Al'auenir; dau- 
fpe, &c. tant T lescteaturcsde cet Vniuersferont vn iour dcliurées de cette dure ne- 
ceflité qui les rend Corruptibles,pour participer à lagloire des hommes bien- 
heureüx auquels elles auront feruy. Ce trait de S. Paul authorize merueilleufe- 


menrtla liberté quc i'ay prife de faire foüpirer icy laNature,& fes pyincipales par- 


Iefus-Chrift Defiré.—— 107 


tics , comme font les'Elemens & les Cicux ,apres la venue de Icfus- Chrift. Car 
au iugement de fes me£lcurs Interpretes comme font S. Chrvfoftofne, Fheodo- 1^ benc lecum 
ret, S. Ambroifc & S. Hilaire fuiuis du Cardinal Tolet, & de pluficursautres. "^ 
moderncs, encette faillie de l' Apotlre ,il y a vne cfpece de Profopopéc ; comme 
fixoutes les chofes crcées euffent du fenriment , & mefme dela connoitfance & v.i 
dc la raifon, & quefe voyantengagécs aux deux difgraces , dont i'ay parlé , elles Cortopiion. 
attendillent auec vne certaine impatience & auidite, le temps auquel elles en : 
feroient deliurées , pour participer la gloire de l'hon.me reffufcité , qui eft lcur 
LUIncerns. Maitre, apres s'cflrc rcílentics de fa mifere & de fa corruption, en qualité d'cf- 
pini e claucs faites pour lay feruir. C'eft pour cela que S. Athanafeappellelavenué du. ,4,,,. us, 
de tewre (a Sauucur au monde , lc falut dc toute la Nature ; non feulement parce que l'hom- 54,4. 
Nawre. meacfítéfauué, que l'on peut direauoir en foy quelque chofc de toutesles crca- 1n Epift. conca 
rures; mais aufli parce quc l'Incarnation du Verbe ayant reconcilic l'homme 3 ^?^** 
fon Pere, les Elemens & les Cieux ont eftéen quelque facon deliurez dc cette 
durc fcrurtude qu'ils auoicnt comme valers, de feruirà vn Maiflre qui ne le meri 
toit pàs,, & qui dufcruice qu'ils luy rendoienr, faifoit comme pecheur vne efpecc 
de crime & de peché en eux, dont la venüc du Meffie les deuoit nettoyer. 
Pues — Doncquces fi toute la Nature deuoictant profiter dela prefence de 1. Chrift, 
4/47 qui neus empefchera dc dire qu'en cas que ds parties cuffent cu de la voix, elles 
l'euffent employée à luy témoigner la paffion qu'elles auoient de fa venüc,& quc 
iour & nuit fans fc laffer , elle luy en euffent fait inftance, difant toutes d vn mcf- 
» me-ton, & d'vne meímebouche , parce que le fcntiment eftoit le mefme. Venez 
» Reftaurateur, de toutes chofcs, & remettez-nous en l'eftac o nous cftions iadis, 
» quand l'homme eftant innocent, fa vertu eftoit d'vne influence heurcufe pour le 
» feruice que nous luy rendions, & le faifoitauffi Innocent. Depuis qu'il a déchcu 
» dela Iufticc originelle , & qu'il s'cft fait contraire à Dicu; penfant luy eftre fcm- 
» blable, nos minifleres en ont paty , & nous n'auons püà paffer pour hdelesà no- 
» ftre Createur, quand on a veu qué nous féruions vn homme qui en cftoit l'ennc 
» my:lleft bien vray que nous eftans à mefme-temps rcuoltées contre luy , nous 
» auons fait voir àquiconquc l'a voulu remarquer,que c'eftoit aucc peine quc nous 
» eftions au feruice d'vn ennemy de Dicu, & que fila chofe euccfté en noftre 
» pouuoir, du moment qu'il fecoüa le ioug de fon Autheur , nous euflions auffi fe- 
» couéle fien. Maisle grand maiftre de qui nous prenons les ordres d'agir, n'ayát 
» pás trouué bon qué l'homme fut entierement priué du fecours que nous luy ren 
» dions ; du moins auons nous fait voir enl'vfage de nos fcruices quc c'cítoit con- 
,, t€ noflre gré, que nous feruions vn Maiftre qui s'eftoic reuolté contre le fien. 
, La Terre à fouuent fruftré fes trauaux, & toute arroufée qu'elle a elté dc fes 
» fueurs , au lieu dé luy en faire goulfter lc fruit par vne graffe moiffon , elle ne luy 
» a rapporté que des efpines , & vne cruelle fterilité. La Mer a fouuent rompu fes 
» digues pour íncommodcr le pays dc fa demeure, & refferrer dauantage le lieu de 
» laprifon oüil a efté condamné. L'Air aquitte fa fraifcheur pour fc rcucítir dc 
» corruption, & faire en forte quel'homme humátla mort en le refpirant , pen- 
» fant tiret la vie. Lc Feu l'a perfecuté iufques dans faretraite, & lcs Cicux vnif', 
*  »fansparenfemble leurs plus funeftes influences, ont abregé les iours de fa vic, 
» au lcu de les prolonger. Ainfi les creatures de l'Vniuers perfecutans l'homme 
» apres só peche , ont fait voir à l'hóme mefme que ce n'éftoic pas de leur plein gre 
» qu'elles eftoient demeuréesà fon feruice, & font rcfolués de continuer à luy faire 
» la peine qu'elles luy font , iufquesà tant que vous, diuin Meffie, ayez paru , qui 
» vous eftant chargé dereconciliét l'hommeà fon Dieu, & le bien mettritauec 
» luy, purifierez nos miniftetes,& les rendtez tout Saincts: Ce fera lors que chan- 
» gcant d'inclination& d'humeur nous difputerons à l'enuy l'une dc l'autre àqui 
» luy fera plusfoupplc & plus fidele. La etre par ne abondante fecondité repa- 
» rera les defauts de fes (terilités paffées; La Mer nc fortira plus de fon li& pour 
» rompre les bornes qui luy ont efté prefcrites; l'Air deuiendra plus frais, & nc fe 
» chargera plus de qualités malignes , qui le pourtoient gafter. Le Feu ne combc- 
»rà plus d'enhaüt fur luy ; les inf cés du Ciel luy feront plus douces & plus be- 
» ignes; bref coute la Nature prendra pláifir à feruit l'homme, quand vous, dinin 
» Meflie, l'aurez reduit au poitit ot il noustatde qu'il ne foit, pour ne le feruir plus 
» Acontrescceur. Haltez ce temps qui doit fan&tifier nos minifteres , & enrendre 
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l'vfage innocent; Deliurez nous de cette dürc feruitude, fous laquelle i! y a fi « 
long-temp$ quc nous gemiffons ; & puisque de noftre eftoc nous fommes faites « 
pour feruir, rendez nous cette difgrace plus douce, & rachetant l'homme qui « 
s'eftpcrdu cn vous-defobeiffant, donnez nous le moyen de participer àla gracc « 
de fon rachat, & de dire que nous fommes quittes dc l'obligation que nous « 
auions deferuir vn coupable, feruant( comme nous ferons)pour lors vn Maiftre « 
abfous de fes crimes, & rendu voftre amy. « 
Sain&t Hierofme parlant de l'obeiffance'que la Nature rend à Dieu, dit tres- Refaxion: 
: cop $ Mauhzi. bien qu'elle enentendla voix, non pas à la maniere que le difenc les heretiques 
femiunt crexo-. Qui donnent vne ame aux chofes inanimées ; «mais par vne facon d'ouir, d'au- 
iem nen errore. rant plus eleuéc & magnifique, que l'infenfibilité deuient fentible au Createur 
omaia param! Quandil s'en veut faire ouir. T'en dis autant à proportion du deir que la Natu- 
enmantia ; (ed; re auoit de la venué du Meffie , auant qu'il eut paru : elle n'auoit pas de voix 
-— oper pour £c faire entendre de luy; maisle grand befoin qu'elle auoit de fa prefence 
vos infenfibilia ' fur tertc, afin de voir fes defauts reparcs, cítoit vn affez grand fon aux oreilles 
illi feofbilia (aut. du mefme Mcflic ; & le Verbce quiauoit fait toutes cile au commencement 
du monde , comprit d'autant micux ce qu'elles luy vouloient dire , que plusil 
les voyoit dechcüs dela beauté d'vn cítat oà fa main les auoit mifes. Ce fuc 
doncques aífez. pour lc conuier à y apporter remede ; ceque le Verbe faic 
Inftavrare omoia Chair ne manqua pas d'accomplir, puis qu'vn des fruits de fa venué au monde, 


in ipfo, Ephe 1. ce fut la rcformation de la Nature, & lereftabliffement del'Vniuers. 





SEC.TION X. 


Le: fieclei difputentpar enfemble á qui fera bonoré de la venie du Mcefiie, ce qu ils 
ne peuuent pas contejler fans $'en monflrer defircux. 


| I5 ne refte plus à mor aduis qu'à reprefenterle defmelé queles Siecles cu- X 1I. 
rent iadis par enfemblé à l'occaíion du Meffie promis , pour verifier ce que R«ren 4x 
Y'ay eu deffein de monítrer en ce Traite, qui cft que toutes; chofes en defirereng M 
lavenué, & qu'il ne fut pas mefme iufques aux plus ftupides, & denuées de euseis. 
fcnciment, qui n'en furent efmceües,& comme fenfiblement touchées. Au refte s r«» Da- 
C'eftvnc imagination dontic fuis redeuable en partie à Sain& Iean Damafcence, D a ped fer 
lequel au premier Sermon qu'il afait dela Natiuite de la Vierge, fait combat- à « 4i- 
Sab medium cer- trc les Siecles l'vn. contre l'autre , à qui fera honoré defa venue. Il cft vray 
e i /*- qu'il ne leur met pas.en bouche cc qu'il pürent dircàcefuiet , & c'eft à quoy 
; ie pretends fuppleer en cette Sc&ion pour remplir l'Idée de ce Sain&t Pere, 
& faire voir à la gloire du Fils que les Siecless'cchaufferent bien autrement au 
fuit de fa Naiffance, qu'ils nc firent pas à l'occafion de la creature qui deuoit 
€ítre fa Mere. 

Pourle Chara&ere de leur paffion, il depend dela chaleur qu'ils eurent pout 5, 
vn honneur de tel merite;ce qu'ils feront voir clairement en la viteffe de leur de- 4. Zi, 
bat qui tiendrade leur nature, & qui n'arreftera non plus qu'eux. Mais ne crpyons 4t a 
pas d'abord que leur difpute fut aueugle, & que cc fut fans raifon que chacun meli ju 
d'Eux paffionna de porter le Meffic, & d'eftre honoré de (a venué. Ils auoient «»ec/wiez 
grand fuict de s'intereffer cn cecte affaire, & de s'echauffer en vn combat , oü le 
vi&oricux deuoit cftre fait leur Roy. Chacun d'eux confidcroit que dans le 
cours de fes années, il ne porteroit aucune creature quinc fc reffentit du peché 
du premier hóme,& qui n'en contra&at l'infc&ion;Et quoy que la Vierge auott à 
paroiftre deuant I. Chrift, & qu'elle deuteftre preuenué enía conception, d'v- 
ne grace qui la feroit Sain&te, & quila tédroit Immaculce; Apres tout cette fan- 
&ification deuant eftre proportionnec à la qualité de fon cítre, les Siecles n'i- 
gnoroient pas qu clle ne fortiroit point de l'ordre des pures creatures, pour eftre . 
cóme fon Fils,la Sain&e & l'Oin&e de Dicu. G cftoit àla Conception de I. Chr. 
par excelléce,que cet hóneur cftoit referué,& C'cftoit dc la Vierge qu'vn enfant 
dewoitfortir de quil'Ange diroit vn iour qu'il feroitle Fils de Dieu, parce qu'e- 
ftant conceu, il en auroitla Sain&teté. Ce que les Siecles ayant découucrt dans 
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lc threfor des Idées du Verbe qui leur manifefta la volonté qu'il auoit de fe faite 
homme pour nous; certes il nc fe püt faire que les Siccles tout ftupides qu ils 
eitoient , ne priffentfeu pour vn obic& fi Diuin , defirans à l'enui I'vn de l'autre 
d'cítre ennoblis de favenué , & chacun fe perfuadant non fans raifon,que celuy- 
là feroitle Roy des Siecles, à quice bon-heur efcherroir. 
lmaginati. . Figurons nou$ dono vn grand throfne, tel que vcit iadis I(aie quand le Sci- 
gneur (c defcouurit à luy , & fans violenter la Nature des 5iecles quiles fait eftre 
dans vn flux perpctucl , permettons à nos imaginations de les faire venirtous de 
compagnie , deuant lc Tribunal du Fils de Dieu, afin que chacun plaidant 
fa cauíc , & allcguant brieuement pour foy , ce qu'il croira de plus fort pour ob- 
tenir ce qu'il demande, le Verbe compofc luy mcfmele differant, & porte"l'ar- 
rcít en faucur du. Siecle , à qui l'honneur de. fa conception auoir efté adiugé, 
parle Confeil eternel, Au rcite chacun lifant danse hiure du futur les chotes 
La $*-. principales qui dcuoientarriuer dans lc cours des années , nous les ferons parler 
eles pari?! - me files chofes eftoient effe&tiuement en cltre, de peur qu'vfans d'vnter- 
Hacen pen, me du futur , ccla n'ofte quelque chofe de la grace qu'ils auront à parler,s'enon- 
ex. — ,ceansenparolesduprefent — Lel. donc pouuoit dire au Verbe:C'eft moy Sci- 
» gnéur , qui dois auoir la gloire de vous voir naiftre dans le cours dc mes années, 
;, arce qu'ayant porréle Premier hóme qui eft la fource & l'origine de tout le mal, 
,'ay droit de porter lc Second quiluy feruira de remcde.— Non reparti le 
;; Second Siecle , ce n'eft pasau premier à qui cette grace doir eftre faite, il eft crop 
,, infe&té par la cranfgreffion d' Adam pour citre le pere d'vne Conception íi pure; 
» €'eft moy qui peut pretendre à ccc honncur, eftanc bien raifonnable que le re- 
,, mede (uccede promptement au mal , & qu'apres le premier Siecle gatté, vienne 
» lc fecond qui pourra le nettoyer. Pour cela mefmce dit le Troifiefme, le 
» fecond Siecle ne doit pas iouir de ccttc faucur, car cftant proche du premier, 
, fon voifinage luy peut eftre nuifible; il faucattendre qu'entrele Siecle perdu, & 
,, €eluy qui le reparera, vn fecondcoule tout entier , & qu'à la tefte du troificfme 
» paroiffe l'Homme-Dieu quien fcrala gloire l'ornement & labeauté. — Sicela 
» €ft. dit le QuatrieImc , i'ay plus de droit quc le troifiefme à eftre gratifié de 
, cette illuftre Natiuité; car pluson la reculera du premier qui cranfpire l'infc- 
» tion dontil cft chargé fur ceux qui lc fujuent, elle enfera plus affzanchic , & le 
,; lux aura peine d'en venir iufques à moy, quand deux Siccles mc feruironc de 
» deffeníc, & fe mettrontentre nous deux. |— Lc Cinquicfmce allegua vnc rai- 
, fon pour fon droit qui eut pü furprer.dre le Iuge de cc differant, s'il n'en euft or- 
» donné autrement. Mon Seigncur]uy dit:il,la Nature ne demande que cinq Sic- 
» cles pour mettre au iour fon. Phaenix , & parce que c'eftle chef-d'ocuure de fes 
,, mains, tout cc temps luy eft neceffaire à fournir à fa produ&tion. Le Phoenix de 
,,la gracequi fera l'vnique en fon efpece; & qui reprendra vic paría mor , c'e t 
» leMeffic l'Homme-Dieu : pourquoy craindrala Grace d'imiter icy la Naturz, 
,, & de faire naiftre le chef-d'aruure dc (cs mains, quand cinq Siecles auront cou- 
lé: — Acclale Sixicíme repartit , que-fix iours ayant fait la durce de la Crea- 
tion du mondc , il cftoit bien raifonnable qu'auzant de Siecles en mefuraffent 
la reparation, & par. conícquent que ce n'eftoit pas fur le cinquiefme que ccc 
honneur deuoit tomber : mais bien fur le fixicfme, à quile temps employé à fai- 
re toutes chofes , donnoit droit de pretendre à ccluy oü clles deuoient etlre rc- 
»faites. * — C'eft pour cela dit ie Scptiefme que cet honneur m'eft deu , car 
» comme au fixiefme iour le Createur du monde a finy fon trauail & s'eft re- 
» pofé au fepticíme ;.ce repos m'eft. vn argument. peremptoire qu'jl m'a choifi 
» entre les Siecles pour venir:.racheter le monde , & commencer à trauaillet 
» comme Sauueur à la repatation d'vn ouuragc , d'oà comme Createur ila cef- 
»íé dc lc produire , mettant fin à fon. trauail. Le Huitiefme s'apercc- 
» uant que la malice des hommes alloit multipliant aucc cux , en feit la. rai- 
» fon dc foninttance au Vctbe, & luy dit que c'eltoit en fes annces qu'il de- 
» uoit fc monítrer au monde , s'il cn vouloit voir l'impieté bannie , & les vi- 
ccs corrigez. — Le Ncufuiefme prenant garde que cette raifon alleguce 
par celuy qui le precedoit, faifoit.impreffion für le Iuge , & qu'il eftoit ef- 
ieu par le rapport qu'on luy faifoit de tant d'enormes mefchancetez qui 
fc commettoient fur terre, enrichic deffus cecte raifon, & teprefentaau Ver- 
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be que luy deuant eftrc encore pire que fon dcuanciet , il luy feroit grand 
tort de ditfcrer vne venué quifeule pouuoitremedicr àtantde maux. — Plu- 
fieurs chofes fe pafferent au. Dixieme Siccle qui luy donnerent lc moyen 
(0. 0 d'appuyer la demande qu'il faifoit au Verbe de fa venué au. monde ? Sci. « 
gneur , luy püt-il dire, le premier Homme enfin ell mort , qui peut-eftre « 
vous empefchoit de pareiftre en fa chair, tandis qu'il*eftoit fur terre ; à pre- « 
fent qu'il n'y elt plus, prenez fa place s'il vous plaift, & refaitesen obeiffant à « 
Dieu, ceque celafche tranfgrefleur a defait enluy defobeiffant. Le xr, Con- 
fiderant que les neveux duPatriarche Seth, forcez pcut-cftre par lc refpect qu'ils 
luyportoient de fon viuant,s'cftoient abandonnez apres fa mort toute forte de 
vices , iufques à s'allier aux filles de Cain, qui n'adoroient pas le vray Dieu, fift 
: de ces detordres infames vne picce preflante pour l'Incarnation du Verbe; 
auqucl il reprefenta que les enfans de Dieu s'cftant mal-heureufement accou- 
plcz auec les filles des hommes, pour eftrc peres d'vne race criminelle; c'eítoit 
- aluyàreparer cette faute par vne heureufe contrc-imitation, & s'allier à noftre 
.nature , luy qui eftoic Fils de Dieu , pour eftre pere d'vne pofterité fain&e, qui 
fcroit gloire de feruir Dieu. Le x 11, Entendantque Noé y menagoitlcs hom- 
mes du Deluge, craignant qua toute larace des hommes n'cn fuftefteinte fous 
les caux , fe preffa de dire au Verbe; Seigneur, haítez voftre venué au monde, « 
& auant quelc Deluge en ait extermine les habitans, mcritez-lcurle falut que « 
vous leur aucz promis , & faites-leur fentit la douceur de voítre mifericorde, « 
. auant qu'ils viennent àcprouucrlarigueur dc voftre Iuftice.— Le xir, Faifanc 
rcflexion que Noé tedoubloit fes menaces , & que ce n'eftoit. pas fans fujec 
qu'il inrimidoit lc monde d'vn Deluge prochain, íes ordures ne meritant que 
trop cette efpece de chaftimenr , ditau Verbe fon Iuge : Aycz pitié, Seigneur, « 
dc l'homme voftre creature , & nc fouffrez pas que celuy qui paffe pour voftre « 
Image refte cftouffe fous lescaux, auantque voftre grace ait reformé enluyce « 
qucelepcché y a gafte.— De la meímce raifon fc fcruit le Quatorzieme S 
cle, mais auec plus de chaleur, voyant que cc cemps approchoic , oüle Deluge 
vengcur fcroit dc toute la terrc falsipible vn fepulchre public Xtous fes habi- 
tans. Mais le Quinzieme en fit vn bien autre employ ;..carayant oity que 
Dicu meíme auoit determiné le temps de cc fupplice, & que cenr aps ecou- 
lez lc Deluge eítoufferoit fur terre tout ce qui y auoit vic , il reffemblaà ce Roy- 
pas 4,v,4«.— CLct de l'Euangile qui prioit fi fort Iefus-Chrift de dcfcen dre chez-luy auant 
que fon Fils mouruft : de mefme cc Siecle qui voyoit que celuy qui le fuiuoit, 
citoit deftine àla plus fcucrc vengeance, que la Iuftice de Dicu ait iamais prife 
des hommes, requit au Verbe Eternelaucc toute l'inftance poffible, l'vne de ces «« 
dcux chofcs ;ou reculez encorc le temps de la vengeance , luy dit-il, afin queles « 
hommes ayent le loifir de fe reconnoitlre , ou s'il eft refolu qu'ils periffent au e 
Siecle prochain, auancez voftre venue , & donnez-leur le moyen de fe lauer « 
dans voftre Sang , auant quc les caux du Cielles faflent mourir fans les purger. « 
Le xv t, Voyantla terre purifiee parle Deluge , & Noc en eftat delarepeu- 
pler de nouucaux habitans; c'cità moy dit-il au Verbc , que voftre venué doit ,, 
eflre adiugéc , puis que la cerre eft maintenant preparce à vousreceuoir, & que XIII. 
les hommes ne foüillent plus leur chair que vous aucz refolu de prendre quand « 
vousenauriez puny les pechez. — Le xvr1, Tout confole de voir l2 fuftice 
reflcurir fur terre, & les cnfans de Noe fe multiplierà veué d'aetl , crcuc que c'c- 
ftoit vn motif affcz preffant pour obliger le Verbeà y venir habircr, luy difanz à 
fon tour , Scigneur, il vous cít libre maintenant de deícendre fur c-trc, & dcla ,, 
venir vifiter : la Iuftice qui y regne , fert de fourriereà voftre venue, y laPiere 
quc les enfans de Noé font pratiquer à lcurs defcendans, vous marque lc logis en 
uclque endroit dumonde qu'il vous plaira vousfaire voir. Le xvt11, Se perfua- 
dm quc cette grace nc fe feroit point au monde queles habitans nc s'en fuffent 
vnpcu plus multpliez , dcbouta dc (a pretentionce Iuy qui venoit de parler, 
& dit au Verbe que les hommes nc commengant qu'à s'y repeupler , c'eítoit 
bienlaraifon d'attendre que 1e nombre en fuft crü, afin dc luy faire accucil 
quandil viendroit fur terre, & qu'il fe monftreroità Eux..— Le xix, Sentant 
uc l'Idolatric croiffoit dc plus en plus, & que fesannées eftoient en danger 
'elire defalquees du ceurs du temps , àraifon des grands crimes dontles hom 
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mes le fouilloient, fupplia de cout fon pouuoir le Verbe qu'il cuftàremedierau 
pluftoft à ce defordre , fcachant bien que l'Idolatric feroit abbatué de fes iours, 
& le culte du vtay-Dicuremisfurpied. — Le xx. Siecle felon laremarque des 
Chronographes ede commencementà la vanite desA potheofes parla ceremo- 
nic dot Ninus Prince des A flyriens fc feruità faire paffer pour Dicu fon Pere Be- 
lus;&le mefme Siccle l'employa à preffer lavenué du Meflie difant au Verbe auec 
» affez de grace; Les hommes, Scignceur ont bien affez d'orgucil pour faire des 
» Dieux de leurs femblables;ayez vous affez de bonté pour contrequarrer lcur am- 
» bition, & veusqui cftes Dicu, faites vous homme parmy-eux afin. d'ennoblir 
» leur naturc, & de mortels qu'ils font, en faire de petits Immortels. Lc xxr. 
ayant remarqué quc lc Meflie venoit d'eftre promis à Abraham , ne fcachant 
pas au vray s'il naiftroit de luy, ou de quclqu'vn defa race , s'auanga de dire 
au Verbe que fon Pere eftant fur terre, cefloit à luy à prendre vn iour pour 
naiftre quand bon luy fembleroit : Et quoy que la naiffance d'lfaac fcmbla 
luy apprendre que le Verbe fon Seigneur ne fortiroit point immediatement 
d'Abraham , l'efperancc luy rcuint qu'il pourroit bien eftre , comine il auoit 
iuge, voyant que Dieu luy commandoit dc fe deffaire de fon vnique, & de luy 
en offrir lavie en facrifice : Et parce que Dieu ne voulut pas que ce Pere en 
vint à l'effet, fc contentant de la volonté qu'il auoit cue de luy rendre vne 
fi difficile obeyffance , le mefine. Siccle nc laiffa pas d'infifter cn fa deman- 
de, & de direà fon Maiftre & Createur, que c'eftoit à luy à faire enfin pour 
les hommes, ce qu'vn homme auoit bien ofc entreprendre pour Dieu. Lc 
Verbe entendit bien que cc Siecle demandoit fa Mort , ce qui ne luy dc- 
pleut pas, fcachant qu'elle auoit cfte conclué en vn confeil oà luy-mefme 
cnauoit eflé d'auis.— Le xxr1, Ayant entendu due la promeffe du Mcflie 
auoit efté rafraifchie au fils d'Abraham , c'eftoit Ifaac , & àfon petit fils, c'c- 
ftoit Iacob, fc perfuada non fansraifon que la venüc en cftoit proche , & qu'il 
la pouuoit bien demander pour foy, ne croyant pas que le Ciel prift plaitir à 
reiterer vne promceflc s'il n'auoit deffein del'accompliraupluftoft. — Le xxirr 
n'ignorant pas d'vn cofté que le Nom du'Sauueur cítoic le propre du Mcffic , & 
de l'autre ayant appris que Iofcph en auoit efté qualifié dans l'Egypte pourl'a- 
uoir deliuréc de la famine dont elle cítoit menacce , iugea que le Verbe nc trou- 
ucroit pas mauuais,fi au lieu du Sauueur en figureil demandoit le veritable pour 
les hommes qui s'eftoit chargé de les nourrir, non pas d'vn pain caduquc & cor- 
ruptible ; mais d'vn celefte & incorruptiblecomme fontla Grace, & fon Corps: 
Ce qu'il fitauectan£plus d'ardeur qu'il oüit Iacob en mourant dire au. Metlie dde ascia 
qu'il attendoit fa venüe ; car de là il conclud que cette venüc cftoit bien proche, : 
puis qu'à moins que d'alterer la nature de Dieu, il n'eftoit pas pour tromper l'at- 
tente d'vn fifidele feruiteur..— Cc fut au xxrv Siecle que le Peuple. de 
Dicu fut oppreffé dans l'Egypte, & reduit en vn eftat qui nous faic fculement 
pitié en lifant. Ce Siccle s'en feruit adroitement pour dire au Vetbe foi 
» Seigneur; Voyez vn peu l'eftat ou en eft voftre Pcuple, & puisque l'on nous ap- 
» prend quevous cftes pour lctirer de feruitude quand vous-vous ferez fait Hom- 
» mc , Ifracl voftre bien-aime fouffrant ce qu'il endure, le temps de voftre Incar-- 
» nation ne peut pluscilre differ. — Oüy dic le xxv, C'cít la raifon quc le 
» Verbe fc dae Homme pour dcliurer fon Peuple de l'efclanage oà il eft; mais 
» le temps oüla parole de Dieu a attache la fin dc cette difgracc, n'cít pas encore 
» venu. C'eft dansle cours dc mes années que cette feruitude doit finir; Et par- Asno mundi 545. 
» tant c'eftà moy, Scigneur, que l'honneur dc voftre venüc cft deu, puis que 
- » vous l'auez ordonnce pour rendre lalibertéà voftre Peuple, & le cirer de l'op- 
» preffion oü l'Egypte le fait gemir. Cc defir s'accreut notablement en ce Sic- 
cle quand il oüit Moyfe direc à Dicu qu'il enuoyaft au. pluftoft celuy qu'il 
auoit refolu d'enuoyer , & qu'il s'cfforga de fe decharger fur le Meflic de 
la belle Commiffion dont fon Maitre & fon Dicu le vouloit honorer. Car il 
creut auec affez de probabilité que Moyfe rcfufant cette charge , & nc iu- 
gcant pas qu'vn autrc quc le Mceflic en püt fortir à fon. honneur , le Verbe 
nc prolongeroit pas le temps de la feruitude dc fon Peuple, fous pretex- 
te qu'il ne trouuoit point d'homme qui l'en vouluft faire fortir. Le 
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vingt - fixiéme s'imaginant que le Verbe n'eult pas voulu naiftre en vn pays 
infidcle , commc cftoit ccluy de l'Egypte , voyant que le Peuple de Dieu 
chez qui il auoit promis de prendre chair, cftoit eftably en la Paleftinc, luy dift 
aucc aílez de bien-fcance; Seigneur, rien nc vous empefche maintenant de « 
vous fairc Homme, & de paroiftrc fur terre ; Le pais qu'habite à prefent 1- « 
rael cft Saint, puis que c'cít vous qui l'en auez rendu maiftre, & que c'cít « 
n l'heritage de leurs Peres à qui vous-mefme l'auez promis, Tant de « 
Iugcs qui parurent au Siecle x xvir xxviir & xxix. & quc lEtcri- 
turc nomme Sauucurs , combien peníons-nous qu'ils aigrirent le delir que 
tous trois auoient d'eftre honorez de'la venué du Mceffie ? Ayant fujet dc fe 
laffer de voir tant de Sauueurs en figure, nc pouuoient-ils pas dire à Dieu 
chacun pour foy. Enuoycz, Scigncur, le veritable Sauucur qui doit procu- « 
rcr vn bicn à voftre Peuple, que nul autre que luy ne peut faire, & ne« - 
fcrà iamais. Il eft queftion dc le dcliurer dc fes iniquitcz qui attirentfurluy « 
voftre cholere ; ces Sauueurs que vous luy enuoyez de temps en temps, au licu « 
d'cffacer leurs crimes ne feruent qu'à les faire plus grands; leur malice eflant. « 
dc tclle nature, qu'au lieu de reconnoiftre le bien que vousleurfaites parl'en. « 
tremife de ces grands Hommes , ils en font le fujet dc leur ingratitude , & « 
prennent occaíion de faire pis, tant plus que vous lcur faites du bien. « 
Le xxx, rcconnoiffant que cc fut cn luy que l'eftat des Iuifs changca de fa- 
cc, & de Theocratiquc qi cftoit, vouluc deuenir Monarchique par la de- 
mande que fcit cc Peuple d'vn Roy au Prophete Samucl; Il eftà pretumer que 
cc Siecle nc pouuant point fouffrir vn affront faità Dieu, fe ferui de cette oc- 
cafion pour dirc au Verbe eternel ; voftre Peuple, Seigneur, demande vn Roy « 
qui le gouuerne. Cc n'cft pas Samucl da repudie, mais Dicu mzímz qui l'a « 
gouuerné iufques-à prefent par le miniftere de fes Lieutenans : Faites en forte « 
qu'il ne perde rien au change, & vous-mcfmce vous faifant Hommce, prenez « 
la place de voftre Pere, & donnez-vous à Eux pour leur Roy. — Quand lc « 
xxx41, eut fceu que Dauid en feroit la gloire , & que Salomon naiitroit de 
luy, que plutieurs deuoient prendre pour le Meffie promis, le deplaifir qu'eur 
ce Siecle.de voirle monde s'abufer envne chofe de telle confequence, l'obli- 
£ca de dire au Verbe; Oftez, Seigneur , cette illufion de l'efprit des hommes, « 
& vous-mefme naiflant de Dauid, apprenez-leur que ce n'eft pas en fon fils Sa- « 
lomon , mais en vous quc les promcflcs s'accompliront qu'il vous a plüluy faire « 
fur l'eternité de fon Empire. ^ L'impiete de tant de.Roys qui Ecocderent « 
à Dauid, partagca fa maifonen dcux; cc qui donna fujdt au Siecle. xxxi11 X] y. 
oü vefcurent cant dc Teítes coupables , quoy que couronnecs , de demander au 
Vctbe qu'il haftait fa venue au monde; luy donrl'Onction diuine deuoit fan- 
Gifier laroyale, quc rant de Roys prophanoienr, la faifant feruir gu crime. 
Le xxx1 1 1, fut fi heureux que d'oüirdelabouche d'Ifaie la plus claire des 
predi&ions qui furent tamais liresdi Mcflic, & parce qu'al'enoncer, ce Pro- 
phetes'eftoit (eruy d'vn terme qui fembloit dire que la venué en cftoit prochr, 
Ecce virgo conci. €cla füt caufe qu'il en fit inftance au Verbe, dans le defir qu'il cuz de fc voit ho- 
pict. ' noré de la naiflance d'vn Enfant qui deuoit s'appcller Emmanuel, c'eítà dirc 
vn Dieu aucc nous. Mais que nc dift pas au Verbe ce Siccle dont nous par- 
lons, quand l'excafc en:porrant ce mefmce Prophete, & luy faifant direen ter 
mcs du prefenc ; Qu'vn petit Ecfant nous eftoit nay , & qu'vn Fils nous auoit cité 
. donne, il creut que fes defirs eftoient entierement accomplis , & qu'enfn le 
prix du combat luy cftoitadiuge, à l'exclufion des autres qui n'y pretendoient 
pas moins que luy? Durancle xxxiv Siecle Ifaie continüa plus que 1a- 
mais à parler du Meffie, non pas cn Prophete qui s'enonce en termes du futur, 
mais en Euaugclifte qui raconte des chofes pafices. Cela feit ctoire à ce Siccle 
uc la venué en eftoit plus proche qu'il ne penfoit, &que ce Prophete ellantaime 
di fon Dicu au point que fon merirc lc requetoit, il n'y auoit point d'apparence 
qu'il voulu affoiblir l'authorite de fes Oracles, cn ne les accompliffant pas. 
Scdecias qui eftoit Roy dela Iudécayát efte tráfporté en Babylone aucctoutíon 
peuple,cctte reuolutió d'Eftat obligea le Siccle xxxv oü elle fe fità prefler la ve- 
nuc du Mcffie;parce qu'ayanrcíté proinis de Dicuà fon Peuple en qualité de Li- 
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berareur, il creut quel'vf agc dc cette grace eftoitde faifon au temps qui lc voyoit 
captif. — Le xxxvroàü finit la captiuité de Babylone, n'ignorant pas que ce coup 
nc s'citoit point fait parle Meflie, & quc Cyrus n'auoit fair que luy prefter fon 
Nom pour sed vn cffetoüle bras de cc Prince ne pouuoit auoir aucunc 
part , nc perdit pas courage pour cela, & fans fe mettre en peine dc ce 2 
vouloient dire les feprante fcmaines de Danicl, apres lefquelles le Sain& des 
Saincts dcuoit paroiftre au iour, s'imagina qu'il en pouuoit bien demander la 
venué ,le peuple Iuif eftant retourné au pais que le Verbe auoir refolu d'ho- RM 
norer dc fa conuerfation fur terre, & de fon apparition en lachair. Cette paf- s ipei ng 

fion s'accrut enluy, ayant oüy Dieu dire par le Prophete Aggée, quc dans peu il eft,& egocomme- 

effrayeroit lVniucrs,& que le Defiré de toutes les Nations viendroit;car il creur aebo eelem, &c. 

que la chofc eftoit refolué en fa faueur, & qu'en confideratioa de cc motil d omnit genti- 

pouuoit bien preffer le Verbe d'accomplir fa parole , & d'en iuftifier la verice, bus. 

Ce que firent E(dras & Nehemie au Siccle xxxvii. à l'occafion du 
Temple qu'ils rebattiffoienr, auffi-bien que l'oracle de Malachie qui promit cip. v.i Ecftatim 
aux luifs que l'Ange du Seigneur n'auroit pas pluftoft paru pour luy feruir m 
d'Auant-coureur , qu'auffi-toft le grand Dieu entreroif en fon Temple , & oem «os cori 

(q E : Pie, quem vos quzri- 
l'Angc du Teftament dontils defiroient la venné ; Tout cela, dif-je, donna fu- us, & Augelis ve- 
jet au Siecle courant de demander au Verbe fon Incarnation , parce que ce Pen qvem 
Prophete s'eftoit ícruy d'vn mot à la promettre aux Iuifs, qui fembloic ne fouf- 
frir aucun delay. — La connoiffance que Dicu donna aux Gentls du myttc- 
re du Meflie, pat le moyen de la veríion des Seprante, laquelle.écheut au Sicclce 
xxxv 1 1 1. luy fift croire auec beaucoup d'apparence, quc c'eítoit iuftement - 
le temps oülc Verbe auoir rcfolu de fe faire Homme, afin que les Gentils pour 
qui ce myftere auoit efté particulierement projetté, ne futlent pas deceus de 
leur attente, & qu'ils fceuffent qu'ayant ànaiftre particulieremenr pour Eux, 
iln'auoit pas voulu le faire , auant qu'il les encuft fait aduertir. La multi- 
de des guerres qui chargerent l'hiftoire du Siecle xxx 1x luy donna occa- 
fion de folliciter viuemencla prefence du Mtffie, lequel au dite des Oracles 
les deuoit faire ceffer, & mettre la paix par tout. — Le xxxx ayant def- 
couuert que la venué du Redempteur cítoit*differéc, afin que le monde 
perdu connut mieux le befoin qu'il auoit dc fon Liberateur, fe perfuadea que 
quatre mille ans eftoient affez pour faire fentir aux hommes!a necefficé qu'ils 
auoient d'vn Sauucur , d'oà il conclud l'vne de ces deux chofes, ou que c'e- 
ftoit pour luy que cette Gracc cítoit mife en referue , ou s'il en eftoir priué 
qu'il nela falloit plus efperer. 

Cc combat ne paffa pas plus outre :le Verbe s'eftant declaré en faucur du, 7 Py 
Siecle fuiuant, quifut le xxxx1 Tous auoücrent qu'il eftoit leur Roy, & ; 2, 5, cu. 
qu'Eux eítoient fes E(claues, & iladuint cc que dit S. Ican Damafcene à pro- ij. d 8, à, j«- 
pos du fujet qu'il traitoit ,"que celuy-là vainquit à quila Predeftination cter- 54e side 
nelle auoit attaché la venué de Iefus-Chrift , & les derniers furenr faits les ee», » e» 
premiers, fur qui tomba le fort de ce prodigc tant contefté. Cela eftant, mon *//perne 
cher Lecteur, ne m'auoüerez-vous pas que S. Pierre Chryfologue auoit raifon ena C REUS. 
de nommer l'Incarnation' Affaire des Siecles, puis que le Verbe à s'incarner 5. Virguis. 
n'cut pas cfté pluítoft propofé aux Siecles pour cftre la gloire de quelqu'vn Rer reia 
d'Eux, que chacun creut incontinent que céthonncur luy cítoit deu, & qu'il wgiois tzculorá 
y pouuoit afpircr. I1. me femble que le Prophete Ifaie n'euft pas malrencon- 98m eo 
tré, s'il euft dit del'Efpoux &du Meffic, cc qu'il predic de l'Eglife fon Efpou- ii; & cars. 
fe, qui eft , que Dicu fon Perc le propoferoit vn iour aux Siecles pour eftre 5em. 14 
l'objet de leur orgucil-& de leur ambition ; car l'Homme-Dieu cítoit vne cho- o: uie Hee 
fc (irarc. & fi diuine, que tout ftupides qu'eftoientles Siecles, ils l'euffencefté Erin ' 
encore plus, fi dansla connoiffance que nous-nous fommces figurez qu'ils eu- 
rent de l'aduenir, ils euffent efté froids à defirer l'Incarnation du Verbe, & 


nc l'euffent pas briguée à l'enuy. 
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SECTION DERNIERE. 
Reflexion fnr toutes les chofes qui. ont fait le fujet des Difcours de ce 


raite. 


I nous prenons la peine de fairc vne reucué de tout cequiaefte ditence. XV. 
Traité, ic nc penfe pas qu'il y ait efpric fi malin ny fi enuieux dela quie de egrptes 
Icfus-Chrift qui ne confeffe ingenuément qu'il eftoit quelque chofe de grand, 2,5, 4 ;«- 
voyant quc fa venue fut defirée de tous ceux qui la peurent connoiftre, & qui /& Chr. en 
fccurent lc bien qu'elle apporteroitau monde, & queles hommes en retircroit 775,7, 
vniour. On difoit iadis en la naiffance de l'Empereur Commode que quelques- ew 2 /5 
vns la defiroient, d'autres la craignoient, & qu'elle eftoic indifferente à pluficurs, Ned S 
A lire ce que l'Hiftoire rapporte de ce Prince , ic ne fcay pas qui furent les mal- ae l'Em2e- 
heureux qui la pürent*fouhaitter ; mais d'vne chofe fui(-je affeuré que le peuple is n: 
Romain témoigna vne grande ioyc quand il en appritla mort: Ce qui me fait ,,,,, 5,,,,, 
dire, que fi lcs hommes cuffent connu, comme quoy cc Prince fe gouuerneroit 4c pajionr, 
vniour quand il feroit paruenu àl'Empirc, & fi Dieuleur eut rcuele clairement Lou 
les infamies , & les cruautez donril fe foüilleroit, ic nc croy pas qu'en ce casils. In4fferen- 
culffent fait trois bandes, la 1. de ceux quien cuffent defiré la venue au monde, la ,2059 
feconde des autresqui l'euffentapprchendec, & latroifiefme des ncutres qui ne 5,5, ,.1 
s'en fuffent pas beaucoup touchez comme leur eftant indifferante, & n'y prenans er 4f ap- 
aucune part; Tous cuffcnt cófpiré àla mefmc paffion,&la raifon leur dictant qu'il mee 
falloit auoit horrcur d'vn fi vilain Monarque, ic m'aflcure qu'il ne s'en fuft crou- 
uc aucun qui n'eut craint fa venué, & qui mcefme ne l'eutempefchee fila chofe ines d 
cuteftéenfon pouuoir. Cc trait nc fcraiamais vfurpé à l'occation dc l'Homme, r cr »'« 
Dicu quei'ay fait voir en ce Traité auoir cite Defirc de cous ccux qui furent ca- «f e 
pables dc cette paffion. A la refcruc des Demons qui fans doute en craignirent 7, " 
pic 8.5. Javenüe pour les raifons que*ay infinuécs cy-deífus, & quc l'Euangile nous 
apprend ; il ne fe peut dire qu'il y eut choíe aucune à qui elle. fut indiffe- 
rente, voire nous auons vcu qu'il nefut pas mcfmce iufquesaux Siccles & aux 
Elemens, & generalement parlant iufques aux ellres les plus ftupides & les plus 
depourucus de raifon,qui nc s'cn monftrerent epris & piquez. Tout cclaioinc & 
rallié par enfemble fait croiftre en noftre efpricl'Idéc qu'il s'cft forinée du meri- 
tc de l'Homme-Dieu; Car qui n'eftimera vne perfonnc qu'il (gait auoircíte de- | Presue de 
firée quatre mille ans & plus, auanc qu'elle cult paru, par tourcsfortces de cho- Mede jn 
fes qui pouuoient s'interefler en fa venué? Mettons d'vn cofté cout ce qu'il y a rien de 
cü de grand & de releué parmy lc Pcuple de Dicu, foit en Vertu, foiten Nait- oisi essit 
fance, foit en Religion : Tant de Iuftes, tant de Prophetes , & cant de Patriar- 7, 1 Cinif. 
ches quiontennobly les deux premieres Loix ; Tant de Princes, tant de Capi- 
tàincs, & tant de Roys qui ont fourny à l'hiftoire Sainte & Prophane dequoy fe 
faire riche par lc recit dc lcurs valeuzcux exploits, cant de Figures,tant de Sacri- 
ficcs, € tant de Sacremens qui ont faitla Rcligion du peuple Iuif. D'autre. part 
allons prendre parmy lc peuple Incirconcistoutce quela Grace enatriépour 
affocier au peuple de la Circoncifion; vn Iob, vn Melchifedech, & vncinf&nice 
Loco "cito fopra d'autres que S. Auguflin affcure s'y cftre retrouuez , mais qui ne nous font pas 
ifc. we. connus, loignons à cctte multitude de Iuítes & de Sainéts , tous les Pecheurs 
mefímes des dcux Peuples dont ie viens de parler , chez qui la neceffité du 
Rcdempteur éftoit comme vn Defir qu'ils auoient de fa venue : Faifons entrer 
dans cette foule de foüpiranstousles Anges du Paradis, lcfquels comme nous 
auons vcu, folliciterent autant quce les hommes l'Incarnation du Verbe; N'cx- 
cluons pas mefme les Iuftes des Lymbes & du Purgatoire, qui fcauoient que leur 
dcliurance dependoitd'vn homme- Dieu qui lcur ouuriroitlc Paradis ; & pour 
mettre le cóble à cetce multitude facrée de Defirans,permettons à toutcsles pie- 
ces de la Nature, & aux Siccles mefmes d'y prendre place, & de groflir par leurs 
delirs muets ceux qui partent detant de beuches que nous auons ouuertes en fa- 
ucur del'Homme-Dicu ; Sitoutccla criant apresla venué du Meffie, & la de- 
mandát aucc toutes Ics inftances poffibles , nc nous fait pas dire que Icfus Chriit 
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eft quelque chofe de grand , confeffons quc; nous n'entendons rien à juger du 
merite & de lavaleur d'vne perfonnc, & gue nous fommces indignes d'auoir 
laraifon en partage & pour dot de noftre production, puis que nous les em- 
Priere su ployons fimal. Que ceblafmz, moncher Lecteur, nc tombe point fur vous; 
L6.  rendez-vousila vcrité, que tous les Difcours de cc Traité ont cu deffein d'im- 
primer en vofltre efprit , Veritéque ie concois en ces termes pour vous la micux 
grauer en l'ame ; Qu'il faut bien dire que Icfus-Chrift cftoit quelque chofe de 
grand & de releué , puis que tout ce qu'il y acu degrand dans la Nature & dans 
la Gracc luy a fait hommage de fon cftime, & l'a fouuerainement defiré. Imi- 
tez les vns & les autres en l'eftime que vous ferez de fa Perfonne, que vous n'at- 
tendez plus commc ils faifoient en qualite de Liberateur; mais que vous ado- 
rez maintenant comme ayant fait pour vous, ce qu'il auoit à faire pour Eux. 
, Cette eftime obtiendra fans doute de vous vn amour qu'vn ccur bien-fait nc 
: rcfufe iamais aux chofes qui font prifees de l'efpric, & fi cet amour fort vne 
fois dc vous au point que ic le defire , & que ie me perfuado qu'il en fortira, con- 
noiffant comme ic fais la trempe de voftre camur, fcachez, mon cher Lecteur, 
quc ic lc prends pour paycment de mes peincs, & pour vn cguillon tout nou- 
uchuà pourfuiure cét Ouurage qui cft de longue haleine, ie le vois bien , mais 
que ic vous affeurc n'auoir cfte projetté, quc pour vous obliger à aimer vnc per- 
Íonne laquelle nous ayant aimez au point que la Foy nous l'apprend, mcritc 
pour lc moins auoirdu retour de nous n'en pouuant pas cflre preuenué, 


DISCOVRS XV. 


LES BELLES ET RARES PASSIONS QVE 
-. .]a Vierge eut pour l'Incarnation du Verbe depuis le momenc 
de (a Conception oü la raifon luy fut infufe , iufqubà 
ccluy qui en preceda l'accompliffement. 








| SECTION PREMIERE 
Entre la foule des defirs que l'on eut iadis de la venué du Mefsic , il efl aife 


remarquer ceux de la Vierge. 
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Le marite de * 
Ja Vierge 






3 Nfin nous fommes arriuez à la plus fain&te des cteatutes qui 
«AW 4 deuancerént la venué du Meffie, & de qui les dcfirs comme 

vs. diria RA E nous verrons inoncnent , furent fi pretlans & fi efficaces, qu'en 
à pars pour [ASI am | dy confideration de leur merite le Verbe auanga de beaucouple 
eils. it 1 (d temps dc fon Incarnarion. C'eft pour cela que i'ay crü qu'illuy 
24$ 13 falloit donner vn Difcoursà part, & ne la pasmefler auec les 

Iuftes du commun, aucc qui elle püt bien auoir quelque reffem- 
blancc de vifage & de nature, car clle cftoit creature comme Eux; mais non pas 

dc gracc & de merit , carclle eftoit dvn ordre fuperieur auleur. Ce qui me tait 

. dire qu'il nefera pas inal-aií(é dc trouuer en la Vierge dequoy fairc le difcer- 

. rit ond nement de fcsdeíirs , & que de l'air dont nous la ferons foufpirer apres lc 
dens la Vir. Mediateur promis, il fera facile de iuger que c'elt elle quiparle, & que nul- 
£ P'"[* le autre ne pourroit pas ainfi parler. En effet tous les Peres de l'Eglifc qui 
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n» 4« "Ont traité ce fujet, font d'accord que lafacon dont la Tres -fain&e Vierge 
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donnent de la vchemence à fes defirs , de la ferueur à. fa deuotion , de 
l'affiduité à fes prieres, dc la chaleurà fes voeux , & vne perfeuerance victo- 
rieufc à fes foüpirs. Ils difent que fon cceur eftoit cout fcu pour ce myftere, 
fes veux tout clancement, fes regards toute voix, fa langue toute priere, fa 
main toute action, & fon torps virginal toute pente & toute faillic, Si bien 
- que toutce quia elteditau quatricfine Difícours de ce Traite touchant lana- 
ture dc la paffion que les Sain&ts des fix premiers áges du ronde conccurent 
pour le Sauucur, doit cítre appliqué à la iu dont la Vierge fouhaitta de 
voir le Meffic; Et certes fes defirs ayant efté du merite que nous le dirons cy- 
apres, cc fcroit déroger aux Idées quc la Theologie nous en donne, fi nous 
Ja faifiotis foüpirer aucc moins de chaleur pour l'accompliffement dei'Incar- 
nation du Verbe, que ne fcirent les Iuftes quila deuancerent. Difons donc 
hardiment que les faillies que lc coeur. de la Vierge pouffa pour la venué 

dé l'Hommce-Dieu, eurent toutes les chofes que la belle Morale fait entrer 4 om 
dans Is paflion du Dcfir quand elle en veut rehauffer le merite , & iuftifier la lie. 
bonté : cllesfurent chaudes & violentes, ardantes & vigoureufes , empreffécs 

& pleines d'vne impatience qui n'eut rien que de facré. Les latmes. & les 
foüpirs ne manquerent pas fouuent d'entrc-coupper les defirs de fon ame, la- 
quelleà force de confentir à la douce & noble pallion que le Mediateur à venir 
uiroit d'Elle, tomboit pluficurs fois en la deffaillance & en la langueur , qui 
fontla vraye vie du Delir, dans le danger de mort oü il metle caeur aimant. 

Il nc fera pas befoin d'employer icy la coniecture pour verifier ce quc ie dis, 
Le Caneique des Cantiques ne garantit quc trop ce que ie viens d'auancer; 
neantinoins pour faire croire à nos cfprits que les defirs dela Vierge furent dc 
la nature que i'ay dir; voicy les preuuesque i'en donne , qui nous femblcront 
demonítratiues pour peu que nousen pezions la bonte. 
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SECTION II 


Quatre chofes principales concoururent iadis en la Vierge , » luy faire defirer 
* l'Tnearnation du Verbe à la maniere qu il acffédu. 


Es Paffions des Sain&s ne reffemblent pasà cellesdes hommes:L'humeur 2.1.29 


& la boutade n'en alterent point le prix, & le meriten'encft point ga- esee /e 
fte par l'impetuofite de la naturc qui bien foluent les pouffe en nous. Com- pot Ts 
me la chofc quc les Sain&s ont pour objct dans leurs plus grands defirs eft sti. 
tout à faic faincte & facréc , on nc peur pas dire que cc foitla nature quiles por- 
tc àla fouhaitter ; i| n'y a quela Grace qui foit principe en eux du mouuc- 
ment qui les fait meriter; que fi la naturc s'y retrouue & y agit , clle n'y eft 
reccué que comme affociée, & trauailléc mefime par la main dela Grace pour 
ne pas empefchcr l'effoxc de fon a&tion. 

Iuitifons cette penféc par la produ&tion des chofes qui concoururent ia- Prewwe 4e 
en la Vierge à la fairc delirerla venué du Meffie, àla facon qu'il a efté dic cy- serrer 
deffus; D'oü il fera aife d'inferer que ce ne fut pas quelquc pisei ris Pas. la s. 
naturc qui la fcit foüpirer fifort apres l'Efperance d'Ifraél ; mais bien la grace V/et*- 
du Ciel qui l'auoit particulierement choilie pour mettre le comble aux defirs 
qui dcuoienc meriter l'auancement de l'Incarnation. - 

Doncques la premiere chofe qui aida la fain&e Vierge à pourfuiure (i v rire dela - 
chaudement la venué du Sauucur, ce fut la qualité dela Foy qu'elle eut dz ce /? 177». 
mylltere promis & attendu. S'il eft vray que les [uítes del'Anaquité ne viuoient cemarien 
que par la Foy qu'ils auoient du Meffieà venir; comme la Vierge fut enfon promifv. 
temps la EM confiderable de l'efpece qui fait les Saincts , il faut dire que la 
Foy du futur la fcit viure auffi-bien que lesautrcs; mais d'vne maniere d'au- 
tant plus rclcuéc, quc la vie qu'elle mena en fuite de cette. Foy futplusémi- 
ncntc & fublime, digne de laqualité de Mere de Dieu que le. Cicl luy pre- 

paroic. 


; p" » d. ges 
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" i: paroit. Voicy les proprietez qui rehaufferentlafoy que la V ierge et du Mcffie pro- 
tcu mis Premicrement, cllefat claire & lumineufe, autant que la lumiere & la clarté 
peuuent comparir aucc les tenebres & la nuit de cette vertu; car pour la faire voir 
clair dans le my(tere dc l'Homme- Dicu, il n'e(toit pasà propos quelle mcerite de fa 
foy en futoffenfe ; il falloit que quelque obfcurite y reftaft qui la fit meriter, capti- 
uant fon entendement à la creance d'vne chofe qu'elle ne comprenoir point; mais 
cela n'empcfche pas quela foy qu'elle eutde ce my(tere , nc fur merucilleufement 
éclairéc , & qu'elle n'en connut toutes les dependances d'vne facon oü S. Bcrnatd 
x. Vinaciti, ne veut pas mefme que les Anges luy foientaffociez. Ioignez à cette lumiere extra- 
ordinaire qui luy fut infufe d'enhaut, la yiuacité dont fon cfprit aidé de la foy pc- 
netroit ]e myftere de la venué du Sauucur, & vous direz qu'il ne fe püt pas faire 
€ l'operation n'en fut viue & vigoureufe , le principe cn ayant cíté fi pencetranc 
s.Coniinui- & fi aCtif.. A quoy , fi nous adiou(tons l'affiduité dc cet a&te , & l'application con- 
^ tinuelle que la foy faifoit de fon efprit vers l'obiet propofé ; quc conclurrons nous 
dc l'alliance de ces trois proprietez en (a foy , (inon que les defirs de fon cceur pour le 
Mcfficà venir, farent merucilleufement preffans , & quela chaleur de fa volonté ne 
futen rien infcricure aux lumieres de fon entendement, Cette perfection dc foy que 
nous donnonsàla Vierge pour le myftere de l'Incarnation,, n'cít pas fondée feule- 
ment furla peníéedc (ain& Gregoire le Grand , qui croit quc la connoiffance que les Hom in Ezech. 
Sainds dc l'Antiquité curent du Meffie attendu, croifoit en cux à mcfüre que le edam rua 
temps s'approchoit oü ilauoit refolu de paroiftre fur cerre, & qu'ils comprirent le my- crevit & fcientia 
ftere da (alur , d'autant plus pleinement, qu'ilscítoient plus voiins du tempsdefa ve- to eom P. 
nué. Commela Vierge toucha de prés l'accomplifement de cc my (tere, & qu'elle en cinto:es aduentu 
fut (i proche, qu'epfia il fe paffa dans fes flancs, ce ncferoit pas merueille (i par lc 22haroris extite- 
droit de ce voifinage elle auroit efté éclairée au point que nous difons ; Ie m'imagine «rium (ahutisple- 
qu'il faut donnerà ectte fienne vertu, vne fource plus noble quc n'e(t pas cclle du »"* perceperunt. 
temps, & dire que lc Ciel l'ayant éleué pour operer enfon fein le prodige de l'Hom- 
me-Dieu, le moins qu'il pouuoit faire , c'e(toit de luy en donner vne connoiffince 
parfaite , & telle que fon cíptic n'en fut point furpris, quand la nouuellc luy cn feroit 


ortée vn iour.- : 

I] — Lafecondechofe qui fit defirer à la Vierge l'Incarnarion promifeà la maniere que 
»Prwsw nous]ledeclareronsincontinent , ccfucla qualite de la grace qui la preuint', & qui fo]- 
srécde ^^ licitaiadisfon ceeuràcftrele pered'vn mouuementàquile mondc fur redcuable de 
1 cc myftere auancé, L'on fcait affez que fans lc fgrours de la grace preuenante, le 


la grace ? ' 
qui la pre- coeur des Sain&s ne peut éclotre aucune bonne paffiah: fiie difois chantoit Dauid, dps doigt 


"rdg 7" que mon pied s'e(t remué, c'eítà dire que monaffc&ion s'eft címeüc, & que mon uw: cf pes meus: 
cceur a pris le vol ; voftte Mifericorde , mon Dicu , mc faifoir voir que c'cftoit à dgio va 
L« N4'«r* (4 touche quc i'eftois redeuable de cette fain&c emotion, Cet attrait qui excite arme, 7 
e la grace q . i : q batme. 
preuenanis, DOS Cceuts au bien.comprend deux chofes, vne lamiere pour l'cfprit, & vne mo- 
tion pour le cceur, & toutes deux s'appcllent Prcuention , àraifon qu'elles font 
leur operation en nous, fans nous, & independamment de no(tre volonté confi- 
derée comme vnc faculté Morale & libre , tais non pas Phy(ique & nacurcl- 
le. Or cette forte de grace dependant en fa fubftance dc la pure mifcricor- 
de de Dieu qui l'a depart comme il luy plaift, clle n'en depend pas moins 
$4 wriié pour ce. qui touche fa plenitude & fa perfe&ion. Il en donne à d'aucuns de vi- 
ues, de fortes & d'cfficaces , à d'autres il en depart de plus foibles, & de moins 
aCiues , mais toufiours fuffifantes à opcrer l'effet qu'il pretend ; & parce que la 
Vierge eftoit vne creature de choix, en qui le Ciel auoit ccfolu de faire vnc ptofufion 
de fes richeffes ; certes, il'Eaut dire que la grace quila preuint au fait dont nous par- 
lónsfut energique & puiffante , & que deffous l'impreffion de cet attraic Cueillant, 
fon cceur s'émceut viuement , & ne fut pas foible à de(irer lc myftere que cetattraitluy 
ede faifoit defirer, ] 
el, — Fortifionscette feconde penfce de latroifiefine , qui nous oblige de croire que la 
«xwrdela Vicrgcauoit vn cceur propre à porter la pafDon qui en fortitau point d'ardeur & de 
Led. 4, Y chemence que nousl'avons rantoft dit, La chatité l'auoit forméc (clon l'imagination 
da vierge. de Gerfog, Chancelier del'Vniuerfité de Paris ; car chaque vertu s'cftant chargée ser 4c Concept 
nud p I^ de luy faire en particulier vne parrie de fon corps , pas vnc n'oza roucher à fon caeur, P. V. 
'  dànsla creance qu'elles curent , quc l'Amour fc l'eftoit referué pour y mettre la 
Ee . 


Ep. 77. Sub hgem. 
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main. Son ccur doncayant eu pour mere la main de la charité , quand la grace l'ex-- 
citoit à defirer lc Meffic , qui eftoit eni ce remps-là l'acte le plus delicat que | Amour 
diuin put éclorre ; ic vouslaiffe à penfer felle y correfpondoit lafchement, & fi clle 
n'y apportoit pas toute l'eftendué dc la vigueur quela grace pouuoit attendre d'vnc 
faculté qu'elle-mefme n'auoit formée de fa main que pour luy en faire fouffiir l'opc- 
ration.Le Philofophe Hegeffipe difoit iadis quc les beaux naturels fe reconnoifToient fre 4» 
en ttois chofes enla lumiere , enla chalcur , & cn l'ardeur, lumiere pour l'cfprit cha. "E 
leur pour la volonté , & ardcur pour l'affzdtion. La Vierge ayant rcceu du Cicl lc 
plus beau naturel que pure creature ait iamais eu , infcrons de là , que fon coeur 
fut échavffe enfesamours, & que fes aff-Ctions eurentla décharge dc l'ardeur dont . 
il etoit compofé : Que fi fon caur cftoit de fouffre au refpe& de la grace qui 
le follicitoit au bien, & qu'vne bluette de fcu e(toit füffíante de l'embrazcer 
quand elle y tomboit ; quelle ardeur penfons. nous partoit de fa poitrine pour le 
Meffie promis, quand la foy viuc dc (a venué agiffoit fur fon cccur , & faifoit impref- 
fion fur luy ? 
Enfin, la quatriefme chofe qui (c retrouua enla Vierge, pourla faire foufpirerar- 4, rreuue 
damment apres le Meffie , futla reuclation particuliere qui luy fut faite , qu'elle ver- "edes 
p.Bcffon infia ci. FOit de fes ycux ce qu'elle dcfiroit tant de voir. L'Euangile ne nous dit pas , il eft vray, ne 
tandus id putat in que cette promeffe luy fut faite ; mais de la faucur qui fucfaite au vicillard Simeon, les qw'«ile ver- 
v ipee Deuots dc la Vierge en prennent vn argument, pour conclutre que la mefme ne luy n id 
menisri.Aitque fut pasdcfirée; parce que c'eft vne verité dont leur efprit eft conuaincu , qu'en ma- 
, Angelos Gabriele tiere. de grace & dc faucur, dont fon fcxe fot fufceptible, i! neluy en fautrefufer 
irit de aucune de celles que les Saincts ayent receu, Que (i ellecut parole du Cicl, qu'elle 
aduenta Meffz vcrroit de fes yeux , ce que tant de Iuftes auoient fouhaitté de voir fans l'obte- 
o. [ye pen . hir , croirons nous qu'elle fut froide à reconnoiftre lc merite de cette faucur , & 
fiumat, qu'à l'imitation de Simeon , qu'elle furpaffa de beaucoup en cecy , elle ne paffa 
pasen defirletemps de fa vie , qui coula depuis l'hcure de cette reuclation , iufquesau 
temps que l'Ange la vint trouuer , pour luy porter la nouuclle que cc myftere 
saccompliroit en clle , & quc le Cicl l'auoit élcué pour etre Mcre du Fi!s de 
Dieu? 

Ralliez donc par enfemble ces quatre chofes, mon cher Lc&eur, vne F oy viue & cecdofen. 
€clairée;vn Attrait puiffant & vigoureux;vn Cocur dc fouffie & fidele; vnc Promeffe 
intetieure de iouir de fes de(irs ; & vous verrez que la Vierge nc fit rien au fuict 
pour lequel nous l'allons faire folM(pirer, qu'elle ne fuc obligce de faire, fi canreft 
qu'elle voulut remplir la grace de fa preuention, & monflrer qu'elle nc la reccuoit 


pas en vain. 








SECTION III 


Les Hdées qui peuuent faire comprendre à pes prés la evandeur des defrs aue la 
qui peuuent faire comp pr&s la gr. fers q 


Vierge conceut pour le IMelfie a "venir. 


E feu acela de propre, qu'il ne peutcftre pezé, Au liure quatriefme d'Efdras, il IV. 

Cap. 4 Y.5- e(t dit qu'on ne trouue point de balances oà l'on en puifTe reconnoiftre le poids; I1 P2794 

cít de mefme de l'amour ; quandil defire , il c(ten feu, & cc feu ne peut eftre pezé, feiauine 

parce qu'il eft caché dapsle coeur , & qu'il n'en peut pas fortir pour eftte mis au ttebu- f«« eire 

chet. Ce qui fiit qu'il cftdifficile de connoiftre au vray iufquesoàü allerent les ders 

quc la Vierge eüciadis de la venué du Sauueur: ilseurent beaucoup de chalcur, il 

n'en faut point douter , mais d'en dcuincr le poids la chote ct.impollibie , & le 

fuccez en e(t à de(efperer. Ncantmoins les Idées que les Sain&ts ont empioyé 

à nous en expliquet la grandeur fuppleerontà ce defaut , & nous feront connoi- 

ftrc à peu prés cc que nous en deuons croire , fi nous nc la pouuons pas décou- PAPA 

urit, comme le 
Tom.s. (ar. gr. La premiere cft celle de fain& Bernardin le Sienois, qui compare la Vierge à vn «re 4*» 


art. T. C. 3. rcm piss mireir ar- 
Ipíacoimfuitfe. miroir ardant, & fon coeur au centre de cc miroir, Qisnd les rayons du Solal 45. 
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viennent à fondreau milieu de quelque miroir concauc le centre od ils s'allient,en e(t lix cloufula totius 
tellement efchauffé , qu'il e(t capable de brufler tout ce que vous en approchez. $15 s6oss & 
Imagincez-vousque lc coeur de la Vierge rc(fembloic au centre de ce miroir; là tous lationis aduencus 
les defirs dcs Prophetes & des Patriarches , furent comme recücillis & ramaffcz Eli DO «in «53. 
envn, pour en faire fortirce precieux fouhait, qui deuoit preffer lc V erbe de fe faire is asguto oia 
homme , & d'honorer noftre terre dc fa diuine prefence ; (i bien que tout ce que lE(- 4cfiies pace 
criture nous dit des Iuftes de |' Aatiquité, & des chaleurs qu'ils eurent pour la venué ioo dir inm 
du Meffic , tout cclanc fut que comme des rayons , ou plultoft de petites bluettes, qui «onfummata. & 
s'cftantiointes & alli£esau cceur de la Vierge, luy firent éclorre vn defir oar l'accom- "insta fuerunt 


pliffement du meíme myftere ; mais vn deir (iardanr, que le Vetbe s'en veit épris, 


Le mille» tant il auoit de fcu, C'cft doncà nousànous figurer, que les de(irs de la Vierge pour 


eia 7, le Meffic promis, eurent le meilleur & lc plus chaud de tous ce queles Saindts du 
vallis dan: vieux temps pouflerent pourle mc(mc (üier. Là (e trouua dans fon coeur le treffaille- 
M EA ment de ioyc qu'eut Abraham fur le mont de Moria , penfant au myftere de l'Hom- 
me- Dieu , & fouhaittant d'en voirle Iour ; la foif qu'eut Iacob en mourant de voir lc 
falutairc du Seigneur s'y rencontraaufli , fans qu'elle eut befoin d'adoucir lc delay de 
cette vcué, par vnercelignation aux ordres du Ciel , car cffc&iuement elle en ioüir, 
La paífion qu'auoit Moyfe de voit levifage de Dieu, ne fut pas moindze enla Vierge, 
qui eut lc bien dc lc voir, L'atdeur que Dauid témoignoit pour l'auanccment dc l'Ta- 
carnation du Verbe, (c coula dans fon coeur, auccle (ang qu'elle prift de cc Roy ; les 
impatiences d'I(aie , qui nap toute refte, que les Cicux febrizaffent, pour faire 
cheminàcce my(íterc , ou qu&Ta terre s'ouurit pourl'eclorre & pour l'enfanter, entre- 
coupperent fouuent les fouhaits pacifiques , quela V icrge faifoit pour l'apparition du 
Sauucur; Bref, danstout ce que nous auons rapporté cy de(Tus, produiíant les paf- 
fions que les utes des premiers temps eurent du Mcffie à venir , s'il y a quelque trait 
qui en marque la chaleur, l'idée de S. Bernardin de Sienne , nous oblige de croire 
qu'il en doit c(tre defalque , pour eftre donné au coeur de la Vierge , comme au cen- 
ttc de rous les beaux deirs, qui furentiamais pouílez pour l'Hommc- Dicu Icfus- 
Chrift, 
Icfertific cette premiere Idée d'vnc feconde, qui nous fera penfer hantement des 
. V.  defirsducceur de la Vierge, & c'eít qu'elle fut comme la Bouche de tous ceux qvi l'a- : 
5 eed uoient precedée , & qu'elle eut charge d'eux de prefTcr enleurnom la venué du Mcf- 
da au nom. ftc , qu'ils n'auoient pü obtenir du Ciel. Elle fut*comme la depurée du corps des 
- bg a Sain&s , qui depuis la promeffc que le Ciel leureut faite du Redempteur, ne ceffe- 


la venie du tent do l'impottunct de tenir parole , & d'enuoyet enfin cec auguíte Mediareur, qui 


M fis. 
Raifon 


$'cítoit chargé de recócilier les hómes à Dieu par le merite dc fa mort, Et cóme ilsn'i- 
gnoroiét pas que cette grace pouuoit cire auancéce,ou reculée, (clon qu'onen follici- 


peurquoy la teroit l'exhibition ; voyant que de Icur temps elle n'auoit point paru fur terre, ils crcu- 


Vierbe fut 


deputée. dui 
corps desIn- 


fles pour 


prefer Ü1n- 


gnrnalion. 


Imayinatià 
& ce propos, 


rent, non fans raifon , que la creature n'eftoit pas encore née, qui par le merite de fes 
prieres, feroitauancerle myfterc, oüil y alloit du falut commun. Si bien qu'il cft à 
croire quc par vn confenterhent general, (quey que les voix n'y furent pas recücillies,) 
la Vierge futélcué du corps de tous les Iuftcs, pour eftre la bouche d'Eux teus, & par- 
lerenleurnomau Mediateur promis, afin qu'il hafta(t (a venué,. & qu'il ne la diffzratt 
plus. Ce qu'eftantainfi, iugcons de là, quelle deut eftre la grandeur des defirs dc la 
Vierge, touchantla vcnué du Mcffic, par qui tant & de fi grandcsames parloicnt à 
Dieu, & luy demandoientle fecours promis & iuré. : 

Arrcítons-nous feulementà trois perfonnes de cet illu(tre corps , dont nous difons 
icy que la Vicrgefut deputée , qui font Iacob , Dauid , & 1faie; (i nous nous fouuc- 
nons de ce qu'ils ont eclos au fuict que nous traitons , nonsne poutrons pas nous em- 
pefcher de dire, qu'ils furent comme le Triumuirat des beaux cceurs qui coniurerent 
iadisle Ciel d'eftte propice à leurs voeux , & fauorable àleursfouhaits. Si de ccs ttois 
cceursi] ne s'enfucfait qu'Vn pour eftre le principe dela paffion qui doac le nom à ce 
Tiaité , o penfons-nous que lc dcfir fut patuenu qui en fut forry ? qu'elle en eur c(té 
la chaleur,la vehemence , & l'impetuofite ? L'on (ait a(Tez dans l'e(chole,qu'vne ver- 
tu ramafféc , agittout autrement que quand elle ctt répandué; Ces trois ceeurs pout- 
ferent de grands elans vers le Ciel dans chacun de ces Iu(tes , comme nous l'auons re- 
prefenté; mais laraifon nous oblige decroire que l'effort en eut e(té tout autre , s'ils 
fe fuffent vnis parenfemble, & fi de leur rna(le fondüe, il n'enfutforty qu'vn caeur 
qui cut compris en foy la vertu dc tousles trois. Que i nousadiouftons à cette voion 


Er ij 
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imaginaire les cceurs de tous les autres Saints qui parurent àichaque áge du monde, nof 1 
comme le nombre en eft prefque infiny , fi d'Eux tousil cut cfté poffible de ne former «mai 
qu'vn cceur,, od cut porté ce cceurà voftre aduisla grandcur des defirs qu'il eut éclos "*"^^ 

au fuiet pour lequel nous fuppofonsicy qu'il eft produit ? Et c'cft iu(tement cc poin& 

oii nous deuons nous figurer quela Vierge porta iadisla chaleur de fes dc(irs , quand ,,,,5,,, 
clle pernfoit au Meffie; chaque Iu(te du vicux temps patloit par fa bouche , quand el. 14 vi. 
lel'ouuroit en faucur du falut attendu , commele meíme dcefiroit par fon cceur, quand 

ellc en fouhaittoit la venüe; Deforce que chaque Sain& des fix premiers àges du mon- 

de, pouuant & dcuant remarqueraux dcfirs quc la Vierge auoit dela Redemption des 
hommesles degrez dela chaleur qu'curent les leur , quand ils les poufferent verslo 

Cicl; lagez (icette [déc n'eft pas capable dc nous faire conccuoir à peu prés, que 

grande fuc l'ardeur de fesdefirs, en quila perfe&ion de mille & mille faillies fot ren- 

fermée , que cant & de fi beaux coeurs enfanterent iadis pour l'apparition de l'Hom- 
me-Dicu ? 

Dansle pour. parler que l'Ange eutauec fain&e Brigitte, oà pluGeurs chofesluy — VI, 
furent reueléesdes vertus dela Vierge; pour luy faire comprendre la qualité du defit ;. 14i iin, 
qu'elle eut de fon viuant de la venüe du Sauucur, l'Angcícferuicde la forte paffion 7^ // 
quela Reine deSaba fit paroi(tre iadis , quand ayant oüy dire merucilles de Salomon, 5/7; 15 
clle fe refolut de l'aller erouuer,auec deffein deluy ouuriríon cceur, & de fc rendre 8e» 4 
f detout ce qui fe paffoit en fà maifon, Pluficurs chofes cenfpirent en certe 245^, 

gauante det qui fe pa P Ut eujr Salo- 
hiftoirc, à nous faire dire quela paffiont fut grandc qe cette Reine, de voir Salo- mes. 
mon , & d: l'entretenir ; fon (exc, (a condition, le merite dela chofe quiluy en fit ve- pies c A 
nir l'enuie, le chemin qu'il falloit faire , les perils qu'elle encouroit, & le refteque ic e v». / 
laiffz aux Interpretes àremarquer. C'eftoitvne femme, & par confequent ardante &4»4 44i. 
dc (on natural , & qui n'e(toit pas pour eclorre vnc foible paffion, la naturc agiffant en 
clle, & pouffantce mouucement,  Ellecítoit Rcined'vn grand Empire, mai(treffc de 
fes volontez , n'ayant perfonne qui la püt controller, ny empcfcher de faire ce que bon 
luy fembloit, Vne paffion quia lescoudees franches , & que rien ne pcut forcer à fe 
tenir clofc & cachée, fe produit toutautrement quc (iclle cftoitcootrainte & geínéc; 
& l'experience fait voir que les de(irs des Souuerains , pour auoirla liberté que ic dis, 
ont toute vnc authe chalcur que n'ont pasceux des períonnes qui ont maiftre, & qui 
doiuent obeir. Lc dc(ir qu'cut cette Reine de voir Salomon, auoit vne chofe pour 
obiet qui en mon(trel'ardeur. Ct feroit mal penfer d'elle & defa vertu, fi l'on croyoic 
Mauh.riv.si, qu'ellevinttrouuer Salomon pourauoit lignée dc luy. Icfus- Chrift en l'Euangile , Ja 
purgeaífcz de cc blafme, dont quelques-vnsl'ont voulu noircir , difant que cefut le 
dcr d'ouit la Sageffe dc Salomon , qui l'obligea de fe mettre en chemin, & dele vc- 
nir trouucr; de(it qui regnoit en cc cemps-là dans tous les Oriencaux , & à quile coeur 
dc cette Reine ayant vncfois donné entrée, la curiofité dc fon fexc,iointe àla fage(fz 
du Prince donton luy auoit faitrecit, nousfont croire qu'il fut grand , "pe de fa 
Maiefté. A quoy (i nousadiouftons la longueur du chemin qu illuy falloit faire pour 
venir dcl' Arabie, oà ellc commandoit, en Ietufalem oü tcgnoit Salomon, & lespe- 
rils qu'élle encourroit dans l'execution de cette entreprife;à moins que de fc la figurer 
atdemment éprife du defit de voir Salomon, & de craitter auccluy , la raifon ne fouf. 
fre pas que nous|la faflions fortir dc fon Eftat, en l'equipage quc l'E(criture rapporte, 
& que nous nc fcauons quetrop, / 
Pour rehauffer les deirs quela Vierge eut du Mefüie tant attendu pardeffus ceux. |VII, 
dccetre Reine , fouuenons-nous de ceque Iefus- Chrift difoit en cas pareil , fe com- R«»vfe- 
Erecceplofguas PA!ant à Salomon.Sans derogcràl'homilité qui eftoit fa vertu ,.& dont il faifoit vne 777^ e 
piuiquam pe " ; JP . i : rjirs dels 
Silomonhi. — particuliere profeflion ; il auoit raifon dc dite qu'il eftoit beaucoup plus que Salomon; viz ion. 
Miuhnv.4n/ Caii] eftoitla verité , & Salomonn'eftoit que fa figure ; il eftoit Homme & Dieu, & — 

. Salomon n'eftoit qu'homme; il efloit Roy de l'Vniuers, & Salomon nc l'cftoit que ^£ Fon 
dela Iudée; il cftoitla Sage(fe Increée, & Incarnée , & Salomon nc l'auoit que pardefw ceux 
infufion d'enhaut ; Et puisle coeur de la Vierge ayant (té cout d'vne autre confti- 7 (^ P^ 
tution que celuy dela R cine de Saba; le merit de la perfonnc qui la faifoit foufpirer v 
apres fa venué,ayantefté infiniment releué patdeffusSalomon, concluons quc la mcf- 
me difference qu'il/y eut iadis , entre Iefus- Chrift, Fils du Pere Eternel , & Salo- 
mon, fils de Dauid, la mefme fe retrouva entreles defirs qu'eut la Vierge de voit 
le premier, & ccux qu'cut la Reino dc Saba dc voirle fecond, & dc traitter aucc 


luy. ; 





Iefus-Chrift Defiré..— 221 


«4lderirie — La quatricfme Idée qu'employent les Peres des derniers fiecles , pour nous faitc 
deci: conceuoirla grandeur des defirs de la Vierge , au fuiet dont il eft queftion, appuye 
ups — particulierementfurle Cantique des Cantiques , od ils difent que la Viergea fi bon- 
ne part , qu'apres l'Humanité du Sauucur , & fon Eglife , ils croyent qu'elle eft reprc- 
fentéc par cettefacrée Amante, qui monftre vn fi grand defir de voir & de iovir dc 
fon Epoux. Lec Pere Beffon en fes do&tes & riches Commentaires, furle Cantique 
des Cantiques , paffe plusoutre, & dit vnc chofe qui ne fauorifera pas peu le deffcin 
quc i'ay d'extraire de cette piece de Salomon, le meilleur & le plus affc&ucux , pour 
mettre en la bouche de la Vierge , & la faire foufpirer apres le Meffic promis. Car fans 
offenfer le re(pe& qu'il doit aux Peresdes premiers fiecles, qui ont appliqué à l'Eglife, 
ou aux ames des Iuftes ,le Perfonnage quce fait l'Efpoufe en cette Paftourclle facréc;il 
croit apres Rupert & pluficursautres, qu'il cite, tant vicux que modernes , que c'cft 
àla Vierge qu'il en faut faire reftitution , affurant qu'elle feule eft. reprefentée par la 
Sulamite, époufe de Salomon , au fens mefmeliteral, & tcl que le S. Efprit auoit en 
veué, quandil fouffrit que ce Prince couchaft par écritl' Hifloire de fesamours,& que 
deffous le perfonnage d'Amant qu'il y fit, ilexprimatle Verbe à s'incarner , pour qui 
la Vierge n'eut pas iadis de moindres paffions , qu'en cut la Sulamite pour Salómon. 
Et parcc que i'extrairay cy-apres ce qui cft de plusaffcducux en ce Cantique, pourle 
mettre, comme i'ay dit, enla bouchedce la Vierge, foufpirantapresl'Incarnation du 
Fils de Dieu , ic fuis difpenfé de reprefenter icy la chaleur dentla bien aiméce de Sa- 
lomon poutfuit la prefenec de ce Prince , quine recherchoit pas moins la (icnnc, En 
tout cas , onn'aqu' lire cette piece , qu'il c(t mal-aife d'entendre , dit S. Bernard, fi 
onne fcaicle langage de l'amour; & dela facon dont l'Efpoufc facréc foufpire apres 
fon Eípoux , conceuonsà peu prés, ce que la Vierge faifoit pour le V erbe à s'incarner; 
auec cetce modification , qu'autant quc la figure cedceà la verité , autant & pluscette 
Amante dcs Cantiques doit clle s'aduoücr vaincüe parla Vierge, en fair delangucur 
& dc dc(ir. / 
Ci»sii, Enfin, ladcrniere Idéceft prife de la veritéque nous cftablirons cy. apres, qui cft 
€ dernier que la Viergcayant elle feule merité beaucoup plus par fes defirs, que l'Incarnation 
rali tig ut auancéc , que n'auoient fait les Sain&Es fes dcuanciers par les leur: c'eít vn argu- 
sien ^ua», Ih cnt conuainquant quc cette paflion fut eminente en elle, & que rien nc luy manqua 
civ e» fs. dece quicít neceffaireà nousla fairecroire grande , & digne du ceeur qui l'enfanta. Ic 
f"  wendispasdauagtageoü la chofe parle de foy, Auangons en ce difcours, & puisqu'il 
e(t temps dc faire foufpirerla Vierge apres le Mcffie promis, preparons-nous à oüir co 
qu'elle luy dira,& períuadons-nous que l' Amour n'cut pas pü patler autrement qu'elle 
fit , encas quc pour fefaire entendre de nous, il cut pris vnc langue , & vne voix. 


^ 
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. SECTION IV. 


La Vierge foufpire 4 fen tour apres l'Incarnation. du Verbe , &« l'apparition 


d'un Sauucur. 


VIIT, W E n'aypaspetdula memoire qu'au Difcoursneufuic(me de ce Traite, o i'ay pro- 
Le Cami. M duitles defirs deSalomon, touchant le Meffie promis & reuclé à fon pere Dauid, 
dein V'ay tiré quelquetraits de só Epithalame pour mettreàla bouche dc la Nature humai- 
fournir 4e. nC , àquilc fortdcl'vnion perfonnelle auec le V erbe diuin eftant échcu, à l'exclufion 
" posi dcl'Angclique, qui pouuoit y pretendre mieux qu'elle, il cft fans doute qu'on l'cut 
fe«piran,, I0g&c infenfibleàfon bon-hcur, fi elle ne s'en fut pas monftrécéprife , & témoigné le 
en et traité. defir qu'elle cn auoit. Ce que nous en extraironsicy à l'occafion de la Vierge, qucle 

S. Efpritauoiten veüc, di&antce Cantiqueà Salomon , ne contiendra point dc redi- 
tes , non plus que cc que nous en auons emprunté cy-dcuant , pour faire crier la Syna- 
gogue apreslc mefme Mediateur, Ghaque caeura (a facon propre de s'enoncer, & 
— quoy qu'ils ayenttous la mefíme chofe pourobiet, & que pour en pouuoir ioüir, ils 
fers 4. femblentalleguerle mefme ; leursfentimens neantmoinsnc font pas toufiours fcm- 
"explisuet. blables, & leur maniere de parler eft aufi differente que la bouche qui l'éclor,& que 


. leceurquile concoit, Mais ie vous prie auffi,mon cher Le&tcur, de vous bien fouuc- 


In Przfatione o- 
ptimo lectori Et 
in przludio 4.An- 
te Commentarii. 


Scr. $9. in. Cantica 
frultra ad audien- 
dum legendum- X 
que amonis carm 
qui non amat, ae- 
cedit. 


Difc. 1. Scct. 6. 


nir de cc quc i'ay dit cy-deffus; qui eft, que la Vierge cutreuclation du Cicl,qu'elle sa ,. 
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vetroit de fesyeux eette Vierge Mere, àquile Prophete Ifaie auoit promis la Con- 
ccption & la NailTancc d'vo Enfant- Dieu. Car affeuréc qu'elle c(toit de cetce grace 
fi pretieufe, auec quels clancemens de caeur nc difoit- elle pas en (a retraite. 
Qu'il s'allicaucc noftre nature , ce Verbe vnique, Fils de Dicu, & que parcc bai- «Extr 
Ex mente Patrum feri2cré. iInousdonnc les gages dela reconciliation , que nous ne pouuonsatrendre ,,/*^ 4" 
qui legi poffunt x : É defirs do 
apod P. Delgioin que de luy / Lelai& dc fes mammelles , & la douceur de fes amours, font infiniment «4, vierge 
Caatica. ptcfcrables au ftuit de la vigne; il n'y a point de delices qui foienr comparablesau plai- , 
fir que (a prefence fur cerre nous ferafentir? L'odegr des onguents e(t fadc au prix de , 
la douce fcnteur qui partira de fon Humanité, oin&e & de Am de la Diuinite ; & , 
. il n'eft pas de merucilles fi (es mammelles fententlc baume & le parfdm , puis que luy- . 
mefme, (era comme vn Baume & vn Parfum, & quefon Nom reffemblera à l'huile , 
épádué qui i£ioüira au poffible l'odorat de ceuxquiaurót befoin du faluc: Et c'e(t pour , 
cela, V crbc Incarné, que les icunes ames vous aiment tant , & qu'au recit qu'on Icur , 
a fait de vosadorables perfe&tions, leur ceeuta prisfeu pour vous , & a de(iré de vous , 
yoir; Emportez mon cceur apres vous ; vféz de quelque puiffant attrait à faire vn enle- 
uementoü ic ne refifte point ; Si vous mc faites cette grace, diuin Sauueur, ic n'iray « 
pas feule vers vous , i'n attireray pluficursautres apres moy qui feront rauies de mc « 
fuiure , & de mcefler leurs flammes auec les miennes pour vous aimer plus fortement. 4. 
Ah, il mc femble que ce Roy degloiteaparu , & que par vnc bonte inimitable , il ,, 
m à fait enrrerau licu, oà font les threfors de fes douceurs, & dc (es mifericordes; il , 
mt femble qu'il nous en a gorgez, & que l'excez de ioyc dontil nouga comblez ct « 
tc] , que tout ce que nousauons jamais gou(té de delicieux , n'eft rien au prix de ce . 
qu'il nous y a fait fentir, Que ceux quioptle cceuc droit vous aiment, diuin Meffie, .. 
N'aycz point d'éegard à la laidcur dela nature qui vous eft deftihee en mariage ; vous 
ne l'aurez pas pluftoft épou(ce , que vous cffuirez (a laideur , & de noirc qu'elle eftoit ,. 
comme les tentes de Cedar , vous!a rendrez plus blanche & plusbélle que les pauil- « 
lons dc Salomon. O lcbien aimédc mon ame, découurcz- moy vn fecret quc l'ay 
grandecnuie defcauoir. En(cignez- moylelicu de vo(tre demcute , & od vousvous ,, 
rctircz pendantleiour, afin que ic m'y rende au plu(toft pour vous faire ma €our , & 
que ie ne fois pascontrainte d'e(ire comme ccs yagabondes, qui courenr apres les .. 
confidens de leut Amant pour apprendre de (es nouuclles, & ícauoir d'eux oà il eft |, 
retiré Non,ienc veux. point que d'autre que vous m'apprenne le lieu de voftre rc- 
traite;que les Anges s'en tai(ent , & qu'ilsne s'ingerent pas à mc le dire; Vous mefme, ,, 
Monícigneur , faites- moy part dece fecrer, afin que vous allant trouuet au lieu oi) ,, 
vouscítcs , ic vous prefc d'en fortr pour venir. prendre noftre nature, & demeuret ,, 
parmy nous. O fii'efloisa(fez heurcufc , que de vous toucherle coeur, tour gloricux 
quc vous c(tes dansle fein de voftre Perc ; (ile Nard de mes vorux pouuoit alleriuf- ,, 
ques à vous, & qu'al'edeur deleur chaleur vous püffiez e (tre émeu à nous venir vifi, 
ter àla maniere que vos Prophetes nous l'ont promis; Dc vous, Verbe faitchair, ic , 
feroisauffi-toft vn faiffeau de mytrhé, & ic vous logetois en mon cceur, fans que ia. , 
Ex cap. ii jamais vous en püffiez fortir, Diuinc fleur des champs, qu'vne Vierge doit éclorre ,, 
fans e(ttc arrouféc que d'enhaut ; Lysdes vallées doncla blancheur fait honte à ceux 
de nos iardins, quand fcra ce quc vousparoeiftrez habillé à l'humaine, & reueftu de ,, 
noftte chair! Ce qu'cít vn arbre odoriferant & fruiticrau milieu de ces champeftres, 
 quin'ont ny ind ny beauté; cela me(me c(tes- vous (le bien-aimé de mon coeur) , 
* entre es enfans des hommes qni n'ont ny grace gy vettu que par voflre moyen.Enfin, ,. 
me voila dc rcpos fous l'ombre de celuy que i'anois ranr defité : i'ay parole , queie ver- 
rayde mes yeux h crearure qui s'en deliutera, Ah que ic ferois heutcufe de feruircec-" 
tc Vierge que le Cicl à iugéc digne d'eftre la Mere de fon Dicu / Fillesde Ieru(a!c,ap- ,, 
prochez vous de moy , & faites-moy vnlict de flcurs pour m'appuyer ; le dcfir que i'ay ,, 
dc voir vn Dieu faitchair, mc caufe cette langueur ; il me meten dcffaillance, & me ,, 
reduitauxabois. Qu'entends-ic au fonds de mon ame, (inon la voix du bien-aimé ,, 
de mon caer, lequel enfins'e(tant rendu fenfible à mes foufpirs,me re(pond interieu- 
remsnt qu'il vient, & qu'àl'imitation d'vn fan dg biche , il (aute de Cic! en Ciel pour ,, 
venir fondre fur no(lre naturc , & fc.faire homme parmy nous, Autant d'Aftres qu'il y 
aau Cicl, cc font commceautant d'ouuertures par leíquelles il prend plai(ir de voirce |, 
qui fe paffe parmy nous, & le befoia que nous auons dc fon apparition fur cerre, & de 
la grace dc (a venué. Il mz (emble qu'il parle à ceeut oguert à la creature qui doit cítre. 
fa Mere, & que la traitant d' Amic , de Colombe, & de Belle, illa conuic à le reco- 


Cap. 7. v. 14. 
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» uoir , comme files fleurs des Prophetes, qui nous ont donné par le paffé l'efperance 
» dcfa venué , auoienta(Tez paru , & qu'il fut mes-huy temps dc recüeillirle fruit qu'ils 
» nous alloient promettant. Il c(tcout à moy ce bien-aimé de mon cour, & rccipro- 
» quementic fuistourcà luy; fon (ciour ordinaire c(t dans les ames qui aimenrt la pureté, 
» & qui ontla blanchcur des lys; Iufques à tant qu'il fa(fzle iour dc la grace par fon ap- 
» paririon au monde , & queles ombres delaloy oii nous viuons aillent diminuant, ic 
» necefferay deluy dire; Venez diuin Mceflie , & haítez voltre venué ;tcffemblez au 


» fan de biche , qui va bondiffant par les montagnes de Bethel, Toute la nuit i'ay Fx Cap. y. 


» Ccherchéccluy quei'ayme , & ie nel'ay pütrouuer. Combien de fois ais-ic efté d'cfprit 
» au Cicl pour demander aux Anges desnouuellesde fa venüe ; malangaue lcur patlant 
» dc l'abondance du cour, s'cít contentée de leur dire s'ils n'auoient point aperccu 
» celuy quc monameaime; à peincauois- ic paífé tous leurs Chocurs; qu'enfin i'ay ren- 
» Cótré ccluy pour qui mon cacur bru(le d'amour ; alorsle ferrant eftroitement, ie luy ay 
» dit, quc ic nc le quitterois point, que ie ne l'cuffe introduit enla maifon de ma Merc, 
» & au cabinetde celle qui m'a misauiour , pourle voir reue(tu de noftre chair, & habil- 
» lé de noftre mortalité, Sortez. filles de Sion, & voyezle Roy Meffie,le veritable Salo - 
» mon ,ornédu diademe dont fa Mere l'a couronné au iour qu'il a fait l'honneur à noftre 


» nature dc la prendre pour Efpoufe , & dc fe donner à elle pour Eípoux. Ie vous con- PC? 


» iure, filles de Iecufalem, que par toutcü vous rcncontrerez le bien-aimé de mon ame, 
« àqui i'ay confacré tout ce que i'ay d'amour, vousluy porticz la nouuclle d'vnc chofe 
» qu'il fcait bien , & qu'il ne peut pasignorer; dites-luy que fa venué mc fiit languir 
» d'amour, & que pour pcu qu'illa retarde, clle cft pour mecaufer vnc dcfiillance , & 
» mereduiccàl'extremité. Vous medemandez, peut-eftre,quelcft ce bien aimé pour 
» quii'ay tant de paffion,& que ic prefere à tout ce qui eft aimable icy- bas. En voicy les 
» beautez racourcies, qui vousferont dire que ie n'ay pas mil choifi , le prenant pouc 
» l'Vnique demon ame, & pour le bicn-aimé de mon cccur, Sa couleur cft mc (lce ;il cft 
» blanc & vermeil , il elt 'vnique entre mille qui m'ait frappé le ceear ; il ne peut auoit 
» (on parcil ; fate(tc eftbelle au poffible, l'orle plus finnc luy pcut pasc(tte conferé;vne 
,; longue cheucleure luy flote fur les épaules, de couleur meflec & plcine dc floccons; 
,, fes yeux ontie ne fcay quoy d'Angelique & de Colombin ; leur viuacité eft douce au 
;, poffible, & le feu quien fort nc bleffe pointla veué, qui s'atrefte à les regarder; fes 
y, loücs font modeftement &leuées femblables à ces parterres de flcurs od tout ct com- 
» paffe. Ses levres ont la pompe des lys , & fon haleine expire vne odcur telle que fait 
,, lamyrrhe choifit au temps oü la nature commence àla pouffer, Pourfes maias, vous 
, iureriez qu'ellesfont faites au tournoi ; elles font pleines de rofes & d'acillets qu'elles 
, fontfentir aux ames qui les manient auec refp: &, Sa tailleeft iufte, & n'a rien qui (c 
,; dement; fa parole eft agreable , le ton de fa voix e(t charmant , fon port-& fon main- 
» tienfont auguf(tes,la beauté de fon extericur furprend d'abord ; Bref, pour vou: dire 
» en deux mots cc qu'eft mon bien-aime, fcachez qu'il n'a rien en foy , qui nc foit fou- 
, uerainément De//rab/e , & que pat confequent on peut dire deluy , qu'il eft Tos? De- 
» ffr. Vousinfiftez dauantage , & vousme demandez oü cft cét incomparable Efpoux, 
» qucie viensde vous depcindre ,à deffein de le chercher auec moy , & d'en prcfler la 
» venu, Filles de Sion , taifcz- vous , il yalong tempsqueiel'appelle, & iln. mere(- 
'» pond point ; le moindre mot qu'il me dit au carur touchant fa venis prochaine , me le 


» difTout , & mon efprits'écoule, nc fcachant ce qu'il deuint? Toute la pente de mon ci;.;. 


» Ceear , & de mes yeux eft versluy ; Iour & nuitie ne refpire qu'apres luy: Venez , luy 
» dis ie quelquefois , mon bien aimé, venez , mornftrez-nous voftre vifage qu^] n'ett 


» pas poffible de voir, fi vousne prenez quelqu'vn des noftres, Tout ce que les Prophe- 
» t€5 vous ont dit pour ha(ler voftre Incarnation , mon caeur vous le repete, & cour ce 


» qu'ils ont éclosen faic de de(ir, & defouhait , mon ame l'enfante & le produit, Qui Ex cs;.5. 


» me donnera le moyen de voirce quc vous m'aucz promis que ic vertois dc mes ycux, 
» vn Dieu pendantàla mammcelle , & fuccant lestetins de (a Mere: Picuft à Dicu que 
» ie püffe vn iour vous trouuerà l'écarten cette pofture, & quce !à (ansen eftre empcí- 
» €hce, ie vouspüTe bai'erà mon aife , & rant que voftre bontéle fouffriroit^ Hcureu- 

, le la creature à qui ce bó heur efchetra! trop heureufe mille fois fiicla peux fcruir,ou 
» fiiefutsadmife à baifer les ve(tiges de fes pieds, tancils me paroi(Tent defia adorables/ 
» Maisce qui merauiten vous. diuin M:ffie , c'eit l'amour que vous aurez pour les 
» hommes, & qui vous porrcraà mourir vn iour pour eux; l'ardeuren fera rele, que les 
» Caux dc mille peines ncla pourront point étcindre , ny les flcuucs de douleur l'cflouf- 
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fer. Vous ferez prodigue de vous mefme en faueur dc leur reconciliation, & pour « 
moyenner ]eur pardon auprés de la Iu(tice de votre Pere, voftre chatiténe dtoira pas « 
faire ttop de facrifierla vie que vous aurez prife de nous, Auancez l'heure de cette « 
race (adorable Mediateur) & prenez enfin pitié des hommes ; apportez leur la paix « 
qu'ils attendent de vous; remettez-les cn grace auec leur Souuerain, & leurDieu;Re- « 
faites au pluftoftce qucle premier hómea deffair; reparez fa clieute, & faites rentrer « 
lcs hommes enpoffcílion des biens qu'ils ont perdus enluy. Ce forit vos creatures qui « 
fe perdent faute de Redempteur; que l'Enfer nc fe rempli(fe point des amesqui por. « 
tent voftre image, mais que le Ciel s'en peuple, pourqui vousles auez crees, C'e(t « 
le temps du falutapres lequel mon cteur foüfpire; & iufquesà rant qu'il arriue , ic ne « 
ccílcray point d'en importuner votre mifcricorde, dans la creance quei'ay , que l'on « 
ne vous peut point déplaire , en vous preffant de nous faire du bien, & d'accomplir « 
. vn myfterc, oà vo(tre gloitcaintercft qu'il foit bien-toft accomply. « 
CM -" Mon cher Le&cut, à quoy penfez-vous quela Vierge paffoit lesiours & les nuits Refesion. 
Cp rv. rm4  Cfantan Temple, & lifantles Efcritures , finon à faire ces colloques d'amour que ie 
Tdeles omnet22- viens de rapporter 7 Ic fgay bien quelalc&uredu Cantique des Cantiques n'eftoit pas 
tum Expedame, permife aux Iuifs auant qu'ils euffent atteint l'áge de 3o. ans: Mais la Viergo auoic 
vocabantr. A: toure permiffion d'en- haut de le lire , & clle eftoit trop confirmécen grace & en purc- 
Maraprs czris r6 Pour envoirla blácheur fe ternir par quelque Idée moins honnefte quela lc&ure de 
fanciiffima ia «€. cct Epithalame eut pü luy donner. Ellele lifoit doncaffez (ouucnt , & lclifant , quel- 
rud cpi les paufes ne faifoit-elle pas, oà elle (cauoit pat vne connoiffance infufc,qucl'Efpou- 
pis defiderisvi-. fede ce Cantique n'auoit que par empruntla place de la creature qui feroit vn iour la 
dendi & audiendi Mere du Verbefaitchair? Lachofe fe peut micux penfer que dire , meditez la, mon 
Medas. mibi quam cher Le&eur, & ie m'affure que vous conclurez auec moy , que la Vierge eftoit fou- 
humullima cogi- ucnt extafiée quand elle tntroit profondement daris l'intelligence d'vn Cantique, 
tans obíeqeia « & o l'on&rion du S, E fprit luy faifoit voir plus clair, que no fait auiourd'huy l'eftudc à 


quamuis nullo noa : : 
virutom decore. Ceux quie fontefforcez de nous en deuclopper le fecret. 


conf[picua , ad eius 
tamen gratiam 
demerendam om- 








Ap M SECTION DERNIERE 
. Reflexion d'amour , far la fagon. dont la Vierge pre[fa iads. l'Incarnation du 
"Uerbe , € la venüe d'un Sauucur.— « * 
Se.59. O amor |j E latire de S. Bernard enl'vnde fes Sermons fur le Cantique dcs Cantiques, le- Noe 


A 


praeceps, vc hemés, uel à proposde l'E(poufe qui demandoit aux gardes de la Ville, s'ils n'auoient : 
fligraas impctuo- P . . . w- " : dr vn grand 
n: quprseie  POInt veu celuy quefon ame aimoit , fait cette faillie qui conuient des micux aux clan- amewr e 
alind cogitare có cemens quela Vierge pouffa iadispourle Meffieà venir. O Amour, quetuesaucu- 777^. la 
finis;faftisisezte- ole & precipité, ditceS. Abbé; quetuesvehement bruflant & impetueux : Tu ne i» Aj Pr 
13, contemnis om- B P pne, ; : :q x A P . : * M efie. 
nia prater te, «c. permets pas que l'ame que tu poffedc penícà autre chofe qu'à toy; tout le refte cft 

comentus ! Con- à degouft; rien ne t'eft preticux au prix de toy, & tu nc crouues rien hors dc toy qui tc 


ind j - Br E , l l 1 
fs ordi, | puiffe (atisfaire & contenter. Tu n'entends rien à gatderl'ordre que tu faits gloire, ou 


diffimvlas víum, 


modum igsoras; de confondre , ou d'ignorer; tu ne faits pas femblant de fgauoir ce que demande I'v- 


totum quod op- ] un; - x / 
yer is aod fage commun ; la moderation t'eft inconnue, & tout ce que le cemps, la raifon, la hon 


ratiosis, qued pu. t€ . la prudence, & le iugement fembloient exiger, tülc foule aux pieds, & l'affuiet- 
eleg tiffantà con humeur , tu enfaiston cfclauc , & triomphe de toutccla, Amourtoutce 

) 1:d1€que vt- "s . . . . 
1 quc penfe cette diuine Amante des Cantiques, & tource qu'elle dit reffenr con genie, 


detur triumphas 
in vemeripfo.& re- & n'a que toy pourobiet : cant il eft vray que tu t'eft acquis fon coeur & fa langue , & 
A Ea Pane" Quetien ne peut fortir dc ces deux endroits quine porte tes liurécs, & qui n'ait tescou- 


cin. n omn 
uid bored leurs. Que dir-elle cette Amante éprife qu'elle eft d'amour pour fon Epoux? C'eít 
NS aux Gardes de la Ville qu'elle addreffe fa parole, & que leur dit.ello? N'auez-vous — * 
let, & lud ihi; Point veu ccluy que mon ame aime ? comme fi ces Gardes pouuoient lite dans fon c(- 
prid ret cad prit, & voirla penfec qu'elle y roulle. Amante , tu esen peine defcauoir qu'e(t deuenu 
geom: Ait: Na Cel pour qui ton amea de l'amour: quoy / ce bien-aimé deton ccrut n'a-t'il point 
qià diligit anima, de nom par ou il puiffe ftre connu à ces Gardes ? Mais Efpoufe, quieftes vous; vous 
ssiriper dude uo qui parlez, & qui cft ccluy dont vous parlez? Que cette picce dc Salomon cft patti- 
coritet ipf: quem Culierc en fesfacons de parler / que la negligence y e(t vifible enla (tru&ture des mors/ 


diligi anima vua, C'eft c genie dc ce liure quile rend diffcrant dcs autres c(critures : d'oü vient qu'en cot 
Epithalame 
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Epithalame, cenc font pas les mots qu'on doit pezer , mais bien lesaffc&ions ; il ne fe M RHONE 
faut pasarreftcrà ouit cc qui fe dit ; maisil faut penetret l'efprit auec lcqucl il eft dit, Mii qiti w- 
pourquoy ? parce quclefain& Amour quicítlefuiet de cette piece ne (c mefurc pas :óu, & ille quise 
aux mots & à la langue, mais aux ccuutes &aux effets, C'cft l'amour qui patle partout, $5. a Epithala- 
& celuy qui defircauoir l'intelligence de cc qui eft compris en cc liure , qu'il aime; mio hoc, ton ver- 
autreméccc fera en vain qu'il s'appliquera à lire, ouà ouit ce Poeme d'Amour, filüy- b^ cg 
meíme eft (ans amour, & s'il ale cceur ftoid , iamaisil ne comprendra cc quc vcut dire Asar Shigee lo- 
vn diícours dc feu,Car comme vne perfonnc qui ne fait pas le Grec ny le Latin,n'en« quiu, & fi quts 
tend pas l'autre qui parle ces dcux langues , dc mefmoe cc langage d'amour fcra barba- ree ha rg 
re & c(trangerà tout homme qui fcra ftoid & ins amour. notitiam , amet ; 
peecm. | C'eftce quimefaitdire , moncher Le&eur, que pour comprendre la chaleur des rotas sag dm " 
grendrels: defitsquela Vierge pouffa iadispourle Veibeàs'iacarner, il faut par reffemblance de àüsuc amoris 
iig paffion aimer comme clle , & cftte animé dei'cfprit qui la faifoit foufpirer : Car enfin carmen, qoot 
fan? aimer C'cft vn axiome dc l'efchole qui n'e(t que trop veritable, que tout cequi cft recu en ;;,,, o5.5ino »on 
comme «lie. yp füict, s'aiuíte à fa portée, & s'accommodc tellementà luy qu'il en prend les quali- potcft capeie ign 
tez, & luy communique les ficnnes. Si nous aimonstendrement la perfonne de Ic- erdt regt 
fus-C hrift, nous ne ferons pas fürpris de voir danslces faillies de la Vierge refpectiuc- Omne quod te- 
ment il Incarnation du Verbe des Deárs & deselancemens; des Impatiences & des pag ohne 
empreffemens;des Lágueurs & des defaillances,desChaleurs & desardeurs.Nousne fedgünt. 
nous étonncrons pas d'en voir lafuirtc entrecouppée , & lc filintetrompu:l' Amour 
a fes figures & fes facons de parler; maisles principales fontle tranfport & l'impctuo- 
fité qui lc font paffer du fouhait à 'impatience, del'impatienccàlalangucur, de lalan- 
4, ats & gueuràlardeur,&de l'atdcurà la defailláce & à l'agonie;& touccela fans ftru&ure de 
quasd i|. diícours,ny liaifon dc (entences; parce que lc iugement ne.códuit pas fa languc,mais 
Pale /—— Jeffc&ion, & que àoül'affc&ion faitparler,ona plus d'égard à cc quc le cceur reffenr, 
qu'à cc quela bouche prononcc.Ptencz doncquesicy l'efprit de la. Vierge , mon cher 
Lc&cur; Animez vousdu fcu facré dont a poitrine brufloit;échaufcz-vous à la-paffió 
phas QqucfoncceurauoitpourleMcflie promis, & vous verrez que feselancemés vous ferót 
Leer.  manifcítes & connus, & qu'à fon imitation vous apprendrez à parler à Iefus- Chrift 
d'vne langue oà S. Paul cftoit (i fcauant,& dont vous & moy luy parlerons vn iour, (i 
tant eft que nousayons le bon-hcur de luy cftte affociez au Cicl, en la ioüifTanec de (a 
pid gloirc. N'efperez-vous pas cette grace de la mifericordc du Sauucut , vous qui lifez 
voirvn iexr CEt CÍctit? Certes, vous feriez bien mal-heurcux fi vous ne l'atcendicz pas; mais voftre 
L Cir. malheur feroitencor plus grand, fi apres l'auoir cfperé vous decheiez dc votre atten- 
tc, & sil vous falloit eftre eternellement feparé de ccluy pour la veué duquel vous 
aucz cíté fait & refait, Donnez. y ordre de bonne heure, (i vous m'en croyez, & afin 
quc voftre attente nc foit pas vaine, & voftre cíperance mal. fondée , aimez de tout 
voftre coeur la perfonne de Iefus- Chri(t ; Si vous l'aimez , vous en fcrez aimé comune Proucib.8 v. 17i 
luy-mefmele dit patla bouche du Sage ; & fi vous cftes aiméde luy, prenez cetamour ego "xm 
pour vn gage du bien que vous attendez ; car S. Auguítin a dit vn mot de luy qui n'eft Tra gin Bona. 
que ttop veritable , quc quand il aime il a foin,& que ceux-là ncáont iamais abandon- Non enim amas, 
nez de fa protc&tion qui ont part à fes amours , & qui font cícritsenfon casur, - ^ . * «en 


E 





FE 


236 Traite' T roisiefme, 


RR CUNCUNCHM SING DRGHMUKCOMESOME KG 


DISCOVRS XVI 


ET DERNIER 


LES DESIRS DE TANT DE IVSTES QVI CRIE- 
rent iadis apresla venué du Meffic, nc furent pas fans effet , 
& Dicu ne manqua point de les rccompen- 
fer dignement. 


—- 





SECTION PREMIERE. 
Ces defirs efloient trop agreables à Dieu pour eftre lai ffez, fans recompenfe. 
I 


Ntre lesvertus qui font prifer aux hommesle gouuernement des, ". 
Rois,la principale cft l'eftude qu'ils apportentà reconnoiftre les fer- 5,5, ^ 
Yd£.l uices qu'onleur rend, & ànclaiffet aucun merite qu'ils ncrecom- metre 
(E44 penfentdignemenr. Thcodoric Roy des Goths, faifant Prefe& de 7777 177 
IR Rome vn certain Artemidore, luy cícriuit par la main dc fonSecre- 4 i»f». 
dama i3 taire Caffiodorc , que quand vn Prince rcconnoiffoit le merite de 
imperium apud — 253 quelque (ien feruitcur, il faifoit voir quc fon gouuernement eftoit 
quem ih iuile , & que períonne nc trauailloit pour fon feruice qui n'en fucenfin recompenfé, A 
prt conuge. PIopos. dequoy Hildebert Archeuefque de Toursdiíoicà la Vertu, qu'il fe conioüif- pj, ,, ' 
rit. foirauecelle, de ce que l'experience luy apprenoitqu'il n'y auoit que fon Roy ( c'e- /«ife rie 
. .. , . fteirceluy de France ) fousqui clle püc dire que fon falaire luy cftoit a(feuré , & que rdi rat 
ege sts" lamaisil neluy manquoir. A plasforte raifon deuons nous croire qu'vnc a&ion fain. fe. 
rege noftro (uam &c & pieufe , trouuera coufioursaupres dc Dicula recompenfe qu'elle merite,& quo 
véconon dele rien nepattira dcshommces qui aitl'approbation dc fon cccur , & l'agrcement dc fes 
i ycux, quinetire auffi de fes mains, là gracc qu'ilsen attendent, & qu'il faut cfperer dc * ^ sari $ 
luy. Outreque fa bonté nele porte quc trop à cette forte de liberalité , fa Iuftice y eft aofépari 
à demy intercíTéc, qui veut que toute bien que (a gracc nous fait faire foit reconnu " &^»eir 
de luy, & que fous pretexte de recompeníer nos mcrites, fa mifcericorde couronne prd yi 
Coronat dona (5, C5 faucurs & fes dons. C'eft vne couduitc que Dicua gardéc inuiolablement depuis /s/aire. 
cum Deus coronar que les hommesont pü meriter quelque cho(c de luy; mais quand bien on pourroit aJ- 
rii »vt3 — leguer vn tempsoü(a Maicfté fc feroit difpenféc de cet ordre; les defirs que tousles 
Iuftes de l'Antiquité firent paroi(tre iadis de la venué du Meffie; les vceux & les pric- 
res qu'ilsenuoyerentau Ciel pour le mcfme fuiet , agreerent tellement à Dieu, que 
ie ne croiray pasoffenfer la libercé dont il vfc à ceconnoiftte nos feruices, fi ic dis qu'il 
nc fut pas cn fon pouuoir de laiffer ces dcíirs fans recompeníc, & fans lcur accorder 
cc qu'ils fembloient exiger dc luy. £z ia 
. : , ; F L.Tirée de 
Premicrement le fuiet qui les mettoiten chalcur fan&ifiant l'exercice de leur Paf- 7,5; 1, c. 
fionla rendoit digne aux ycux de Dieu, dela grace dont clle pretédoitiouir, C'eftoit 44r. 
l'Homme-Dicu Icfus-Chrift , dont ces fain&csames fouhaittoient (i fort la venue; 
oü trouucr vn obiet plus faint, & plus capable dc fan&ifier l'a&c quile regardoit,que 
cclay qui paffc pour l'autheur de toute fain&eté ? Secondement , la neceffité quc le 
monde auoit dc la venué d'vn Liberateut, ne iu(ti&ioit que trop l'empreffement aucc :.De/« »e- 
lequel ilsla (ollicitoient. Sans luy,le peché ne pouuant point etre deflruit , ny la Iufti- 44^ /* 
cereproduite , l'impatience dont ces Iuftes preffoient l'Incarnation du Verbe,ne pou- ;. ne /'4- 
uoit pas déplaire à Dicu, puis quc fa gloire endeuoitcroiftre, & que noftre falut y apt n 
e. cítoit engagé. En croificfmelicu, c'eftoic l'Amour, & lc fain& Amour, quilcsfaifoit rr. 


Lib. r. epift. 41. 
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ainfi foufpiter apresIe Meífie promis, Leurs (aillies eftoientles effets de fon emotion, 
& leurs clancemens monftroient bien qu'vnc facrec chaleur s'cftoit c mparce de Icurs 
cccurs qui les eüt eftouffez, fi elle ne fe fut vn peu euaporée parle moyen delcursfov(- 
pirs. Que reconnoiftra la Iuftice de Dieu, fi ellc laiffe fansfalaire , ce qui partt du pur 
4. Du guid àmour , & quienaroutesles liurées & lescouleurs ? Enfn , ls n'e(loient pas deux ou. 
nombre de. ttoisfeulementaffemblez , pout faire cette requefteau Ciel ; fupputez i vous pouuez 
Ife 4". touteccette foule de [uftes qui feit lc corps dela vieille Eglife depuis Abel, iufquesà — 
dj. S. Iean Baptifte , & vous verrez que (i Dieu s'eft engagé d'accorder à trois lu(tes ce Maus, v.19. 
qu'ilsluy demandent en fon nom , il n'eftoit pas pour rcfuferà tant de Sain&s vnc gta- 
ce, dont pour auoirla ioüiffance ,ils ne luy alleguoient pas moins que fa parole & fon 
fcrment. 
Ainfla- . C'cftoit fans doute à cette forte de defirs cxaucez que Dauid faifoitallufion , quand ient 
: ildifoirau Pfcaume 10. que Dieuauoitefcoutéle dcfir des pauures , & qu'auantque ji, cui iege 


woit predi 


Dauid. 2** |eur cceut fe fut miscn eftatdeluy demander cequ'il vouloit , fonorcille l'auoit pre- "bisguti cordis 
corum audiuit au- 


pelran uenu, & cn auoit oüy la difpofition. Etle mefmcau Pfcaumc 2o. apres auoit fenty vn 77, 
exauez.— certainttemouffement d'efpritfarla peníée qu'il eüt du Meffie promisaux hommes; 
faifant interieurement prierc pour fa venue, il aduoüc quc Dicu luy accorda ce que verti Defáe- 
fon coeur defiroir , & qu'il ne le fruftra pas de cc que feslevres attendoient deluy, Ce r^» Pres eius 
Prophetc Royal eftoit fi fort perfuadé qu'vn defir qui n'auóit pour obiet quc la vc- reser ur dai 
nué du Meffic , auoit auffi tant d'attraits pour l'obtenir , qu'il fe contentoit d'en faire cius non fiaudafti 
la fimple exhibition à Dicu , s'imaginant, pourucu qu'il fut deuantluy , que c'cítoit ^^" 
affez , & qu'il auroit fatisfa&ion auffi- toft, Eftant vn &re accouftumé , commeil dit... ; 
ai!'leurs , 3 combler de biens le defir de fes feruiteurs, le moyen qu'il eut laiffé vuide ;.j1« ipee. 
e«cluy quel'onauoit ence temps-là de l'apparition de fon Filsen noftre chair; qui fiderium tuum. 
cítoità vray direl'vnique bicn que le móde pouuoitattendre du Ciel; Ioint que la Iu- 
ftice eftoittrop du cofté decette attente, pour croire que Dieu l'cut voulu violerenla 
fruftranr. Il accorda donc liberalement ce quetant de Sain&s luy demandoient, ne 
iugcant pasqu'il püt cítre ce qu'il cftoit, & refterinfenfible à tant dc foufpirs qui le 
preffoient de faire vne chofe , qu'il ne tint pasà'uy qu'il n'accordaft fi-toft qu'ellefut — — — 
demandée; mais qu'il cftoit de nos intereíts, comme nous auons dit cn fonlicu , qu'i] Trsirés Die. 


- diffcraít vn pcu pour nous lafaire plus prifer. 








SECTION II. 


L'Incarnation du Vere prife en fa fub[Iance ne fut point l'(fet du merite des 
Iuflcs qui s'en morffirerent épris , C7 qui la demanderent. à Dieu. 


I Our acquicfcer àla propofition que ie viens d'auancer, & ne pastrouuer étran- 
Dos fu: gc; que tant de [uftes qui c(loienramys de Dicu , & qui par l'infpiration de fa 
jns depar- giacc , ]uy demandoient aucc tous les empteffcmens poffibles l'Incarnation de 
Ir 4e 117- fon Fils , nc la purent neantmoins obtenirà la maniere queicl'ay modifié au front 
Um ""*' decetteScGion; ileftàremarquerque cet adorable myftere d'oà dependoit le fal 

] quesq y ugep u€ 
du Genrc- humain , peut eftre prisen deux facons; l'vne eft en fon fonds,& cn (a fub. 
ftancc pour l'vnion perfonnelle de la Diuinité du Verbe auec nofire humanité ( en 
quoy confifte proprementle myftere de l'Incarnation ; ) l'autre eften fcs accidens & 
en fcs circonflances; du temps par exemple oà ce myllerefe deuoitaccomplir,du lica 
oüle Verbe auoit à naiflre, & des parens d'ou il prendroit fa chair. Si l'Incatnation du 

La filffan. V rbefe prenden fafubítance, & pour l'vnion qu'elle enuclope de la per(onne du 
ee n'enfut. Fils de Dicu auec la Nature humzine, c'e(t va commun fentiment detous les Scho- 
ue "*- Jalliques, que les Iuftes des deux premieresloix , non feulemencnc l'ont point meri- 

: tec àforce de la demander à Dieu , mais que nulle creature doüée de quelque fain- 

Geté qu'on la congoiue, nc l'a pü meriter, Nous cxaminerons la feconde de ces 
deux peníéesen la Sc&ion fuiuante ; contentons nous en celle cy d'cftablir ]a pre- 
mierc , qui d'abord femble de(lruire ce que i'ay mis à la teftc de cc Difícours, 
quicít quc Dicu nc (c monítra pas infen(ible aux fou fpirs de canc de Iuftesqui deman-. 
derent l' Incarnation du V erbe, & qu'illcs recompenfa dignement, mais quien effec 


Ff 
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nc ic choque pas mefme , fi l'on fc donnela patience de lire ce que i'en vay coucher 
icy. 

!cen donc vne verité ttescerraine , & qui dans l'E(chole ne trouue aucun qui luy ,,,,,, ,, 
re(ite, queles Iuftes du vicux temps qui crierent l'efpace de quatre mille ans & plus, cene verici. 
apres | Incarnation du Vejbe,pour agteables que furét leurs defirs à Dicu, parla gra- 
cc duquelils eftoient éclos & formez , n'eurent pasncantmoins la force d'obiiger fa 
Iufticeà leuraccordet vn myftere que fa pure Mifericorde s'eftoit refolu de donner 
pourremcde à la mifere des hommes, fansque lcurs merites y cuffent part. Ie prends 
icy le mot de Merite l'étroit & à la rigueur, ic veux dire pour vnc a&ion dont la va- » af eat 
leur foit proportionnéc àla chofe qufclle a pour prix, Car sil cítoit queftion d'adoucir?,,,;, 
ceterme, & del vfurperen vn fens debien-fcance,& d'accommodement ; peut. cflre «froir e d» 
que la Thcologiene condamneroit pas vn homme qui ditoit que I Incarnation du Isffin- 
Par. qas at Vetbcacíté meriréc de ces vieux Saindts, à la maniere que S. Thomas fcmble l'en- 
in cerp. tendre, cemme nous dirons cy-apres; Cc n'eít pasfans deffcin quc i'ay v(e d'vn Pew- 

eff re , cn parlant mcfme de ce mot de Merite, pris envn fensinfcricuraurigide, dont 
il s'agit encette Scion. Car iefgay qu'il y apluficurs Do&teurs dc credit & de fca- 
voir dans l'Efchole, quinienttoutà plat quel'Incatnation du Verbe prife en fa fub- z, si, 
ftance , ait e(té meritec des Iu(tes des premiers temps, en quelque facon que l'on mede 4 
vfurpe ce motde Aferíte; & comme s'ils craignoient quela gloire de laBonté de Dicu pi mr 
nc fut vn pcu cfflcuréc par le fentimét de ccux qui dónentaux anciens Peresvn mc- a«x vieux 
rite de bien-fcancc , reípectiuemenràla fub(lance du myftere dc l'Incarnation ; c't 9e 7^. 
pour cela qu'ilsle profcriuent comme coupable , & n'en peuuent ovirle fon. Nous 7/,,. - 
vetrons cn cc difcours fileur zelc cft reccuable, & iufquesà quel point de chaleur il naso. 
Rom.:e. v. »,. doitaller, afín que l'on ne dife pas de luy , ce que S. Paul difoit de ccluy des Iuifs,que 
A nulationemDei c'eft vn zele ignorant, de(titue de la fcience qui le doit rendre legitime. Pour le pre- 
casing ed fent , contentons- nous d'appuyer fortement cette penféc , qui porte queles Iuftes do 
tiam, l'Antiquitén'ont point meritéen rigueur de Iuítice que lc Verbe sincarnaft , & fc 
rcuc(tit de noftre humaniié, 
Pour cet effet, rappellonsen noftre memoire ce que nous auons prouuéau long au s. Prewwe 
Dic. $8.1. - premier Traité de cet ouurage, oü nous auons monftré quel'Hommce- Dicu Icfus. at niii 
Chrift, e(toit vn pur cffet dela mifericorde de Dieu,& queíesmerites préucusn'en—— 
auoient point partage le proiet aucc fa bonté, qui fcule auoit la gloire de l'auoir en- 
fante. Car tout ce qui s'allegoe de l' E(criture faimcte, & des Peres, pour mon(trer que 
l'Incarnation diuine e(t vn effet de la pure Bontéde Dieu, & que I.Chri(t n'a rien faic 
qui püc meriter la grace de fon Vnion hypof(tatique ; ou ne prouuc rien , ou il fauc dire 
,, Quetoute forte de merite prisà l'étroit & àla rigucur eft banny d'vn myftere quclaMi- 
bre ia il (ericorde de Dieu ne fe peut pas atroger comme fien, fila Iuftice de nos ceuuresy ala ,; pu, 
apoftaíam iué moindre part. l'adiou(te àcette depofition dela fain&e Eftriture celle de S. Itenée, rire 4e 
aduer eripi dont le fentiment eft enticrement dccifif à ce propos. C'éft au liure cinquiefíme des P7 5... 
quantum autem ad H etefies , oà conferancles hommes qui eftoientà racheter, aucc lc peché qui lesauoit 
rante E perdus, dit tres-bicn, que pour cc qui rouchc' Apoftafic qui nous a fait quitter le for- 
vibil enim iliaaie uice de Dieu,le Verbe fait chair a voulu qu'en rigueur dc Iuftice fon fang epádu nous 
dedimus. en deliuraft; maisquc fi nous íommes confiderez en cette affaire, nous qui auonscító 
^ lacaufe & le fuiet de fa cedemption ; il n'y a quefa Bonté qui fcule a fait lecoup; dau- 
"nisvu o PERO n'e(toit party de nous , qui le put obligerà nous traiter de la forte, &à 
piceinteflamga. DOusdonnerl Incarnation de fon Fils pour l'inftrument de noftre reparation C'eftoit 
tum tuum, pour ccla que Dauid s'efcrioit au nom de tous les hommes ; Seigneur, conf(idetes le cente 
Traite qu'il vousa pleu faire aucc nous , touchant la facon dont nous dcuons cfítre ra. ?*' Dad. 
.. . .. Chetez. Vousenauez paífe lc Contra&tauec nos Peres , & fi nous vous demandons 
une aei l'Incarnation de voftre Fils , ce n'cít pas que nousen foyons dignes , mais c'eft parce 
deftcerunt. que vousnousl'auez promife, Surquoy la Gloffe dit tresà propos , que Dauid a rc- 
cours à la ptomeffe que Dicu auoit faite de l'Incarnation de fon Vetbe, parce que les 
hommes ne la pouuant pas meriter , c'cítoit à fa Mifericorde à leur faire vn prefenc 


* 


ad ? y uo, dU Iis ne pouuoient attendre que de fa pure liberalité : & Ifaie enuifageant de loin ce — 
non po- . à Pair . . " 
uianobs ^ Inyftere executé & misauiour, ne s'écria-t'il pas : Vn petit Enfanr nous eft nay, vn P y 


Fils nous a cfté donné ; Pourquoy donné, dit vn doGe Interpretelà deffus, Parce que, 
nous nc l'auons pu achetet ; & comment achetc- t'onles dons de Dicu, finon par le 
merite dc Iuftice,à qui Dieu ne peutrefufer ce qui en ale prix, & la valeur ? Si les Iu- 
ftes dcs deux premieres loix cuffcnt merité à la rigueur l'Incarnation diuine, auce 


Iefus-Chrift Defiré, — 229 


queNe grace eut dit Ifaie que l'Enfant- Dieu nous aucit Bité donné ? Donne t'on ce 
que l'on achete au poids du merite, & ce qucl'on a payé peut-il paffcr pour vncffcc 
III depure liberalité? 
Rafowde — Cattes lesraifons que S, Thomas allegue , & les Scholaftiquesapresluy pour efta- 
*. Thv"^! blirla me(me verité, font conuainquantcsau pofTib!e , dontla premiete eftqu'apatlero, ,.— 
Pana. proprement, les ceuurcs meritoires dc l'homme , nc regardent quela Beatitude, quihomms. ,repiie 
ve ——— cítleprixdelavertu, & quicon(ifte cn vne plcine ioüilfance de Dicu ; or c(t.il que rs raid pon 
F'"""- l'union qui fe retrouue au myftere de l'Incarnation eftant dans l'cftre. peifonel de yiios fremiem 
Dicu ,excedc entierement celle qu al'ame d'vn bien- heureux auec Dicu, quincfe lere og 
fait que par maniere dc gouft, & dc ioüiffance ; C'e(t doncauecraifon , quee merite yo socer Incar- 
d'vn hommc n'y peut pasarriuer, Cefont lestermes dont S. Thomas enonce là prc- nationis cum fit in 
Eclsirifi- miete penfce qu'il a éclofe furce fuiet , à qui il fauc donner vn peu d'cftendué pour en Kos tries Rd 


mm 4 fiireconceuoirlaforceà ceux qui ne font pasfaits à la bricucté de fon flyle. Ic pre- beate meris ad 
eette vai[on. 


Ce qni fai: fuppofe donc, comme vn principe tres-certain, qu'au fensque nous prenons icy le Deum 32 - "nt 

F'few« d» syocde merite, deux chofes en acheuent l'effence, & la nature ;la premiere cftla gra- ioa Bon poteít 

meU*— Cefan&ifiante , quieftenlaperfonne qui merite; & la(econde, vnea&ion affortic de cadere fub aero. 
toutes les qualitez neceffaires à luy faite porter le nom de bonne, & de vertueufc 
a&ion Cat dcefaire entrer dansla notion du merite la promeffe de Dicu fans l'accc- 
pration duquel vne bonne ccuurc n'auroit point de proportion auec la chofe qui luy 
c(t donnec pour recompenfe,quoy que ic fcache bien quele Pere Suatez, & pluficurs 

' Scholaftiquesapres luy conteítent puiffam ment que cette accepration cft requite de 

la part de Dieu , afin dc rendre l'a&ion de fa creature meiitoire de la faucur quila fur- 
paffe ; (i e(t-ce me ie ne me departiray iamais du contraire que r'ay auancé, & quei'c- 

- ftime trop bien fondé poureflre mefme efbranflé par cout ce que l'on produit , afin de 

gract " * . » 

fansifiani, lc renucrfer. Prefuppofé donc, comme i'ay dit, quc la grace fan&tifiante fiffc la bon- 

s'i£mri- neactiondcl'homme mceritoite deuant Dicu de quelque forte de falaire , S. Thomas 

pour que. Iure quelle merite dc cette action nc regarde pour recompen(c quc la beatitude 

4c oae-. quiconfiftecn vne pleine iouiffance de Dicu , & que fa Iufticea voulu cftre le propre 

ciet Prixdela vertu. Ic dis qu'ill'affcure, car il neleprouuc pas; maisileftaifé dc fupplcer 

gor — Afondcfaut, & do monf(trer que coute merite d'vnc bonne & fain&te a&ion dcpen- 
dant dela grace (anGifiante, elle nc peut pas pretendre de droit à vnc auire forte dere- 
compenfíc , qu'à celle oàla grace fan&tifianteluy donne droit d'afpirer; Or eft. il que 
la gracc(anéti&ante ne regarde que deux chofes, comme (on propre & veritab!e falai- 
re ; l'vnceft fonaccroiffement pour!e prefent, & l'autre la gloire eternclle pourle fu- 
tur; hors cesdeux chofes la grace fan&tifiante quieft en l'homme Iuíte, nc loy peuc 
faire rien pretendre en rigucurde Iuftice: car fi cffc&iuement elle luy donnoit lc 
meíme droit fur quelque autre nature de bien, foit tcmporcl, foit fpiritucl , qu'elle luy 
donnc fur fon acctoiffement, & furla gloire du Ciel ; la Iuftice de Dieu fcroit vn torc 
infigne à tous fcs Sain&s, laquelle comme l'on fcait, ne leur rend que ces deux chofes 
en confideration du bien qu'ilsfonr. C'eft donc vne preuue cuidente que la grace fan- 
&ifiante nc fc rapporte qu'à la gloire, comme à fon iufte & propreloycr,& que quand 
vn Sain& enioüit , àla mcfure qui refpond à fes merites, il peut bien dite que Dicu luy 
a fatisfait , & qu'il neluy doit plusrien: S. Thomas paffe outie , & dit que le myftero 

L'wnims 4t de |'Incarnation eft d'vn ordre fupericurila gloire , que la gtace fanifiante regarde 

rim excede COmmefait vn merite fon prix : carla gloire ne conioint vnc amc à Dieu qu'acciden- 

elle de la. tairement; fcauoircít, par le moyen des a&es dc fes deux facultez qui compofent la 

f^". ^ bearitude, dontI'vne nous fait voir Dicu: c'eft l'entendement ; & l'autre qui eftla vo- 
lont£, ous lefaitaimcr ;cn fuite dequoy le voyant & l'aimant , nousioüiffons deluy, 
& du plai(ir quefa vcué & fonamour peuuent donner: Là oà au myftere de l'Incar- 
nation, l'homme eft vny perfonnellementà Dicu , parce que depuis fa conion&tion, il 
ne fait qu'vne fcule pcríonne auec luy ; doà S. Thomas conclud dire&ement, & cn 
bóne forme,qucl vnion de l'Incarnation cflát fodée enl ére hypoftatique,& ioignác 
l'hommeà Dicu en vnité de perfonne , excede infiniment l'vnion qui fe retrouuc en- 
uc Dicu & l'amc du bien heureux , quin'eft au plus qu'accidentaire , fondée fur la 
facon dont clle iovit de Dicuau Ciel: Et partant c'eft auec raifon que le mefmeSain& 
Dod&eurinfere que cette forte d'vnion,ne peut etie meritéc parla bóne & vertueufc 
action d'vn homme Iufte , laquelle fuccant tout fon merite de la grace fan&tifiante,fc 
trouue abondamment recompenf(ee par la gloire du Paradis , qu'elle regatdc comme | 
fon vray falaire,, fans qu'elle puiffc afpircr à quelque autre loyer qui la (urpaffe , & qui 


" 
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n'cít pas de fon teffort. Pourilibreger cette premiere raifon , & neantmoins ne la pas 4r 
rendre obfcure , difons que la grace fantifiante cítant feulementle germe dla gloire 7777... 
à laquelle ellea du rapport, commel'arbre à fon fruit, c'éft auec raifon qu'on nicla — - 
peut pas faire feeconde d'vne chofe qui cft au de(fus de fa portce, & qui nelafurpaffe y. 
à; pas moins quc faic l'ordre de la Grace celuy de la Naturc quiluy eft entout infetieur, secsie 
ext La fcconde peníec que produit S. Thomas pour iuftifiet la meme vcetité, eftla plus a 
rd rapere fortc dc celles quel'on puiffe alleguer à ce fuict. La voicy en (on habit court, & com- T 
nerio. Quiaelt. meellcaimeà paroiftre dans l'E(chole, quieft fon clement & fon pays. La grace ne 
visigeit veeii peur pas eftre l'effet d'vn merite, parce qu'elle en e(tla fource & leprincipe; beaucoup z,;,;,;; ifs- 
minusloearnauo moins l'Incarnation tombera-rt'elle fous lc metitc , clle qui cft le principe dela grace mew. 
cidit üb mero. qui ngusfait meriter. [edis que cette raifon e(t conuainquante au poffible, à propos 
eipeua. | ^ delaverité que nousce(tabliffonsencette Scion, Et pour en comprendre la force, 
queles moins verícz cn cesaxiomes T heologiques,prénent garde, s'il leur plaift , quo 
cc mot de Grace n'cll pas pris en cette feconde raifon , comme en la premiere pourla 
grace fandtifiante & hibitue!]e. Non, il eft pris pour l'a&uclle, & la ptcuenante, qui 
nous excite aubien, & quilc faitaucc nous , laquelle commc l'on fgait e(t neceffaire à 
toutc bonne a&tion , dautant que pout le bienil en faut auoirla peníce , & cctte penféc 
nous vient de Dicu , qui nous efmcutau bien, & fans la motion duquel en vain taf- 
cherions nous dc faitc vne bonne aeuure mcritoire, de prez ou dc loin du Paradis, Ce. L«ricipe 
la prefuppofe, S. Thomas fait vn Enthymeme, c'eft à dire vn Argument de deux pro- ades 
pofitions, lequel en enueloppe vne troifiefme virtuellement , fur qui tout fon raifon. &er foie 
nement e(t appuyc. Cette propofition cachec dans ces dcux autres c(t telle;que cc qui "^ 
c(t principe & caufe du merite n'en peut c(lre l'effet. 1e fcay bien que dans l'Efcholc 
oül'on raffine fur tout, il en cft qui femblent douter de la verité de cc principe , nc iu- 
gcanspas qu'il foit tellement connu par la lumiere de fes termes , qu'il ne puiffe fouf- 
frir quelque forte d'attcinte & d oppoefition. Ic n'ay ny la volonté ny leloifit d'exami- 
ner icy ce quel'on produit, afin d'en defcouurirle foible ; 11 me fuffic de dire que cette 
propofition e(t communemcent reccué comme vn premier principe de 1 Eíchole , & 
quc li vncfoisonla calomnie, & qu'on l'accufe de fauffete, il faudra faire lc proccs à 
vae infiaite de belles vcritez qui nc fub(i(tent que par elle , & n'out leurappuy que du 
fien. Etcertcs, à moins de faire vnechofe anterieure & pofterieure de temps & d'ori- 
gine mcíme,à (oy me(me, onnc pcut pas dire que lc principe du mcrite en puiffe c(lre 
lcfruit:cat comme principe il aurale pas de deuát, & precedera en ordre, du moins de 
nature,lc merite quifcra só effzt; D'autre. part il fcraapres le merite,&lc fuiura au mef-. 
mc ordre de nature oü il l'auoit dcuancé, s'il cn cft vncfois le fruit & l'cffer; parce que. 
l'effct fuit fa caufe , come la caufe precede l'effet; Et partant pour ne pas Pai dans 
vnc manife(te contradidtion, il faut dire que le principe du metitc ne pouu&t point tó-. 
ber fousle merite & cn c(trel'cffet, lagrace quinous excite au bien, & qui nousfaie 
meriter, ne peut cflre le fruit & Ic falaire d'vnc a&tion qui fort d'elle , comme l'effetde 
fa caufc, & le ruifTeau de fa fource. D'oü S. Thomasinfere que l'Incarnation en fub- 
ftance, à plusforte raifon n'a pü e(tre meritéc en rigucur de iuftice par les Iuftes de 
l'Antiquité, parce que tout leur merite ayant dependu dc la grace qui ne leur a efté 
donnée qu'en confideration de I, Chrift; l'exiftence dc l'Incarnation doit efire con- 
ccuáantcerieurc àla grace quilesa fait meriter, & par confequent il implique manife- 
fteraent que l'Incatnationau fonds ait efte lc fruit d vne a&ion dont clle a c(té la 
cauíe, & (ans laquelle les luftes du vieux cempsn'euffent iamais cula grace quileura . 
donnele moyen de mertiter, 
QuisIneamauo Ltoifie(me & derniere raifon que S, Thomas allegue poutla preuue de la me(ine Troife/me 
Chnfiefiefor-. verité eft plus plaufible quc folide; Ildit que l'Incarnation du Verbe ayant eflé la re- 277 4* 
mrebomans g formation de toute lanature humaine, n'a pas dcu eftre caute parle merite de quel- 
ideo non cadit (45 quc homme particulier,parce que la vertu d'vn hóme feul nc pcut pas attirer du bien zcaircifs- 
rire ir dors fur toute l'efpece ;i'ay ditque cette raifon e(toit plaufible , parce qu'il femble qu'vn d 
ns quabem hme (euls'enfleroit vn peutrop, & deuicndroitinfolents'il voyoit que toute la com. ^*^^» 
alicespuriho-. munauté des hommes profitaft de fes peines, & de (es trauaux. Le mal que le peche du 
cile caufa on. premier hommeauoit apporté à tous fes defcendans eftoit trop vniuerfel pour cítre 
tiusnamgz, — guery par quelque particulier, & il eftoit de la qualité de la playe qu'il auoit faite à 
' teutela nature qu'elle ne fut pasfermée par vne perfonnequi putdire que coute L'ef- 
ece luy eftoit redeuabled'yn bien, oà luy feul auroit misla main, Maiscetre raisó eft 


plus plaufible cóme l'on voit qu'clle n'e(t folide: Car posé que la gracc fan&ifiante püc 
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eftendre fon merite àl'Incarnation d'vn Dieu, & que le principe d'vne bonne a&ion 
nc dependit peint de ce myftere , à la fagonqueie viensdce le mon(trer, vn homme 
feul pourroit meriteralors l'execution d'ene chofc qui oy rendroit coute la Nature tri- 
boi elle feroit la reformation ; Auffi e(t-ce pour cela que S. Thomas a mis 
cette rdfon en queüe, comme celuy qui fcauoit bien qucla force cn dependoit des 
dcux qui la precedoient , & qu'elle n'cütiamais conclu cc qu'il pretendoit, fi les deux 


autresne luy en euffent donné lc moyen. ! 


————— 





SECTION IIL 





Sgauoir fi l'Incarnation en (abflance a pí au moins e[lre meritée en rigueur de Inu- 
| fice par quelque Infle da commun. 


BD Ien que cette quef(tion ne foit pas abfolument neceffaireau fuiet que noustrai- 
OV. tons, fieft ce que par vn excesde do&rine comme l'ondit, & pour fatisfairc à 
euesu, lapromeffeque i'en ay faite cy-de(lus, ic mefens obligé de la traitericy : l'engage 
fien fatrai- ncantmoins ma parole au Le&tcur , que ce ferale plusbrieuement que ie pourray fans 
m5.  meietter dans l'embarras des hypothefes quc font quelques Scholaíliques à ce pro- 
pos, pour eíclaircirvne chofe qui n'entire que de la confufion. Iedis donc, & il cft 
vray , qu'en quelque eftat que l'on mettele lute dont nous parlons, & quelque gra- 
ccfanctifiante qu'onluy donne , ellc fera toufiours incapable dc faire à fon a&tion le 
Eclaircife - fonds & lereuenu du merite neceffaire à pouuoir exiget dela Iuftice de Dieu l'Íncar- 
mem, í, ation pour (alaire, & la venüe dc l'Homme- Dieu, 1e prefuppofe icy deux chofes, 
"a "T i, comme l'on voit:la premiere cít, que cette creature foit mife en vn eftat, oü la gracc ne 

luy foit point donnée par dependance del'Incarnation : cat. fi cette grace luy venoit 
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grace foit 
i par lc moyen de cemyílere , cn vain rechercherions-nous fi cette creature le pourroit 
prndammir meriter , puis queT'exclufiue luy en feroit donnéc par cc fameux principe, auquel cy- 
€ dois deffus nous auons donné vnc autorité itrefragable, quand nous auons mon(tré quelc 
!o principe du merite n'en put e(irel'effet. Or la fuppolition que nous faifons icy don- 
nantla graccà cette creature, indcpendamment dcl'Incatnation préueué & arreftée, 
n'eftpas impoffible, ny meíme mctaphyfi.jue , puis quefelon l'opinion la plus com- 
mune del'Efchole , & la micux fondée en raifon , les Anges bien-heurcux & le pre- 
mier homme auant fa cheute , ont recculcur fan&tification immediatementde Dieu, 
1. Boppof- fans que lc V erbe faitchair y foit interuenu comme caufc morale à leur en meriterl'in- 
sion que [a fu(ion, L'autre chofc que ic prefuppofe eft , que ce Iufte de quelaue naturequ'il foit, 
ven rés quc l'on fera trauaillerà fairele merite de l'Incarnation en (à fub(tance, ait vnc grace 
infnie, ici. mefme infinie , pofé quc cette qualité puiffe porter ces degrez àl'infiny ; & cela pour 
lale pene. faite lachofe plus plaufible , & ne pascroirc qu'vn (imple accroiffemerm de cetce grà- 
"Ü".  cequin'enchangeroit pas lanaturc, pütallerau point qu'il faut pour la rendre mcri. 
toirc du myftere dc l'Incarnation, Ces deux chofes infi prefuppofees , ic dis, comme 
le croyant plusveritable, que l'Incarnation en fa fubftance n'a pü eftre mceritée en ri- 
gucut de Iuítice , par cette forte de creature mife en l'eftat que nous difons, & doüée 
de la grace infinic que nous nous figurons. La vrayc raifon de cetre impoffibilité fe 
doittirer de ce que nous venons de dirc , qui eft quela grace fan&tifiante n'eftant en ri- 
gueur meritoirc que de lachofe dont elle eft foeconde , il s'enfuit quefa vertu ne fe 
pcut poiteftendreau delà de la gloire qu'ellea pourfruit; Auttement, fifaforce pou. 
uoit donner iu t ips myftere dc l'Incarnation diuine,le prémier homme (patexcm- 
ple) qui fit queque bonne a&ion dans l'eftat d'innocence , auroit cffc&tiuement me- 
rité quele Verbe diuin fc fit chair ; d'oü il fuiuroit quc fa venüc au monde ne feroie 
plus l'effetde la pure mifericorde de Dicu, qui nous voyant perdus, fe refolutdenous 
faite grace , en nous donnant fon fils pour Mediateur, Laraifon de cette confequence 
eftclaire, dautant que le bien que fit Adam auant fa cheute, ayant efté meritoire de 
quelque falaire,pourquoy ne dirons-nous pas que l'Incarnation en fut lc ftuit,fi vn Iu- 
fte en peurfairc le meritc dans l'eftat oü nous l'auons placé? Or cette confequence 
etant abfurde, concluons quele principe ne l'cft pas moins d'oü elle cft inferée, & que 
nulle creature pour Iufte qu'on fc la figure, n'a pu mcriter l'Incarnation diuine par . 


quelque fienne a&ion. 


Raifon de 


etm verité, 
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Et ne me ditespasen premierlicu que ce Iufte poutroit meriter l'Incatnation , en s.t 4e 
cas qu'il fut doüé de quelque grace excelléte. Pourucu que l'excellence de cette gra- slim, 
ce n'enaltere pointla tature, éllc (cratov(iours de meíme trempe qu'eft la noflte , & 7,777 
commc celle que nous auons nc pcut eftre meritoire de la fübftance de cc mylllere , cc caca gra- 

lute qui enauroit vne cxccllente , mais dc mefme efpece qu'eítla no(lre , ;— des " 
pasaulifilameriter, Deplus,n'ayez point recours à la volonté de Dicu , qui pourroit ,. 7, 4, 
donner droità l'a&ion d'vne pure creature d'exiger l'Incarnation pour fon falaire en /atrem«fe 
casqu'il luy eneucfaitla promeffe, C'eft vne chofe que nousauons renuoyée cy- de(- * P» 
fus, quand nous auons bany la promeffc de Dieu de la notion du merite , & qui pour 

ccla mefme me perfuade encore qu'elle n'y peut pas entrer; parce que l'Incarnation 

en fa (ubítance , autoit pu effte meritéed' Adam, pofé quela promeffc luy en eut efte 

faite auant fa tranfgreffion, Ic fcay bien que le Pere Suarez niera cette coníequence, Evefon da 
& que pour parer le coup que cette confequence porte à fa dorine, touchant la pro- » sia; 
meífe de Dicu , qu'il faitentrer dans l'effence du merite, il dira que la promeffe de 
l'Incarnation faite dela part de Diev au Iufte, dontil s'agit, ne tranfmettra iamais à 
fona&tion vertueufe vn merire eftroit & de Iuftice,refpe&iuementà ce grád Myftere, 

lequel cftant d'vne valeur infinic , ne peut e(trele prix d'vnc ation qui cít toute finie, 

& bornecen (a valeur. A bien examiner cette pcnféc, elletire plus fur l'euafion que R«f«iacis. 
fur la refponfe,parce que la valcur in&nie qui e& au my(tere del Incarnation n'empef- 

chera iamais qu'elle nc foit le falaire d'y n merite finy , fi d'ailleurs cc merite finy parc 

d'vné grace qui encontiennele germe. Vn momentleger de noftre tribulation , dit 

S. Paul , operc bien vn poids folide & cternel de gloire, quoy que I'vn foit finy cn 

durée, & l'autre infiny; non pour autre raifon , que parce quc la gracc fan&tifiante - 
donne foyce aux fouffrances du T emps d'eftrele germe d'vn repos eterncl, Si donc la 

gracc fan&ifiantc auoit en foy la ícmence de l'Incarnation, commc clle adc la gloi- 

rc ; il eft (ans doute, que le Iu(te misen l'eflatallegue cy-deffus , la pourroit meriter, 
fansauoir égard àla difproportion qu'il y a entre vn merite finy, & vn prixinfiny, Mais 

parce que fon energie no s'c(tend pas iufques-1à, c'cít à ce Iuftcàn'y pasafpirer, & à 

croire que la bonté dc fes ceuures fondée fur la grace fan&ifiante , n'aura iamais la va- 

leur que ce myftere requiert , iufquesà rant que cette grace change d'ordre, & que 

du crcé oà elle cít en l'ame des luftes dà commun, elle paíTe à l'increé, oà clle fc te- 

trouue en celle de Ic(us- Chrift, 








SEGTION IV. 


Ox l'on recherche auec tout le foin poffible , fi dans. les Tufles de b Antiquité 


il n'y a point eu au moins quelque merite leger, e de bien - feance 
ve[pecliuement à l'Incarnation du 'Ueibe Eternel. 


'Eft à deffein que i'ay dit , queie veux rechercher icy auectout Ie foin poffible, VT, 
files Iuftes des deux premieresloix , n'ayát point merité l'Incarnation en fa füb- nai/e» dw. 
ftance par rigueur de Iu(tice, & ncl'ayant pü mefme meriter, du moins ils l'ayent ob. ^^i» s 
tenué par maniere dc bich-fcance à force dela defirer en leur ceeur, & de la demander 5í3i5». 
à Dieu. Carayantauancéilatefte de ce Difcours , queles de(irsde ces vicux Sain&s 
furent dignement recompenfez de Dieu, il femble qu'il faille dire qu'ils meritcrent 
la venué de ccluy qu'ils dcfiroient tant , & quele my(tere de l'Incarnation futaccordé 
àleurs foufpirs quien preffoientl'execution. Au rcftec'cít d'en mesite infericur au 
rigide qui fe nomme de Iuftice & dc condignité, dont il 'agiticy. Nous l'appelle- proenrion. 
rons de Bien-fcance & de congruité;à códition que fi pour abregerle difcourson ne lc 
modifie pas toufiours de l'vn de cesa. termes, on fgache que c'eft d'vn merite mitigó 
idontil eft icy parlé, & non pas du feuete qui s'arroge luy feul ce beau nom, fans auoir 
befoin d'vnadioinr. Surquoy ie confeffc franchemcntau Ledteur, que l'affe&ion que Confefsien 
ie porte à lapicté dc ces anciens Iuftes,me feroit volontiers embraffer l'opinion du P. - sra 
Suarez , fiie la iugeois coforme aux principes de Theologie, oüi'ay efté nourry,& qui reda 
m'onrtoufiours (cmblé lesplus vrais, Cet Autheur,à quifans mentir l'E(chole doit /srls qwe- 
bcaucoup,di(tinguc fubtilemét deux chofes daus lc myftere de l'Incarnation ; l'vne e(t 77^ ^ 
le 
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lc projet qu'en fcit l'amour de Dicu dc toute Eternité , l'autre cft l'exccucion 
qu'en fit fa Toutc-puiffance au temps oü il parut.. Quantau premierle P.Sua- 
rez auoüc ingenuément que les Saints du vicux Temps n'ont rien fait qui ait püà 
mcriter l'a&c increé de Dicu , lequela eu pourcerme fon Verbe fait chair. Les 
raifons qu'il en apporte font bonnes refpectiucment à ce myfterc comme il s'cft 
paffé en cffet,mais non pas comme il a pü fe paflcr, ainfi queluy -mefine confeffe; 
uoy qu'il en foit apres auoir nié que le meritc de ces Iuftes ait pü obliger Dieu 
à faire la predceftination de l'Incarn ation dc fon Verbe,, pour le 2.il atfeure & 
maintient fortement que les mefmes Iuites ont obrenü par la force de leurs 

prieres que l'Incarnation prifc cn fa fubftance s'executaft, & ville iour. 
H(mià ^ lauoüc que fi cette penfée pouuoit eftrebien cftablic,clle feroit merueilleu- 
fee fs (cement auantagcufe à là Pietc des Percs anciens, & fauorable cout enfemble 
^ Pu, audeifein de ce dernier Difcours, oü nous auons entrepris de monftrer l'obliga- 
tion quc nous àuons à la vertu de cesgrands Saints, eü égard à la maniere dont 
ils folliciterentla venué du Meffie,& comme quoy la Iuftice de Dicu qui ne lait- 
fc rien fans recorhpenfe, l'a parfaitement rcconnué; Car qucllc plus digne cho- 
fc pourroit-on trouuer pour dire que les foupirs de ces Iuftes ont cíté mggnifi- 
quement rccompenfez de Dicu, que de donner à leur merite l'Incarnation exc- 
cutée pour fruit, & dire qu'en con(ideration dc leurs veux & de leurs prieresle 
" Vcthc cffcctiucment fe fit chair,lequel y auoitefté predeftine indcpendamment 
Nd ier de leurs fouhaits préueus ? Mais parce quc cette Theologie eft appuyée fur vn 
fei. principe dont il n'cft pas mal-4ifé de découurir le foible,& de le ruiner;c'eft pour 
ccla que ie fuis contraint de m'en departir, &rcícruant à móltrer cy-apres,ce que 
Dicuafaiten vcüe dcsfoupirs de rant de Iuftes, pour dire qu'il n'y a paseftéin- 
THEM *- (enfible, & qu'il lesa reconnus en Dieu; contentons-nous de declarcr icy qu'en 
' . quelque manicre quc l'Incarnation fc prenne,foiten fon projet dedans Dicu,foic 
en fon exccution hors de Dicu, pourucu qu'on la prenne en fa fubftáce,& en foy, 
ces luftes des premiers Temps gjont fien fait cn matiere dc vertu qui l'aitetfc- 
&tiuement ineritée, àla facon quc ce mot de Merite eft icy employé; Combien 
que parlant abfolument & reduifanc la queftion à la Philofophie dcs hypothcfes, 
qui ne fonc pas impoffibles , i! s'eft pufaire que ces mefmes Iuftesayent mericé 
l'Incarnation du Verbe , non fculement quant à fon execution; mais auffi, quant 
I!y 4 à«x 1 fon projet. Cette propofition qui refout entierement la queftion auancee,con- 
e dua. Cientdeux parties, dont I'vne cft de fair, & l'autre de droit & de pouuoir; & tou- 
fion. te deux onc dcs prcuues qui font égalementaifecs non feulement à deduire mais 
Peu de aufi à conceuoir. La r.eft fondcc fur ce que nous auons dit cy-deffus, que lc prin- 
laprerner*. cipe du merite n'en peut eftre l'effet ny lc fruit. Car enfin tout merite foit rigide 
& dc iuftice, (oit adoucy & dc bien-fcance dependant entierement dc la grace 
de Iefus-Chrift,comme pour auoir cctte gracc,il faut conceuoir que I. Chrift eft 
préucu,dés.là l'on doit inferer, que comme caufe meritoire & efficiente dc coute 
bóne action, le meme I.Chr.a le pas dc Deüát,& quc par confequent il n'eft pas 
potlible quel'Incarn. qui luy a donné vie, foit vn effet de quelquc bonnc ceuure, 
qui la prefuppofe tellementantericurc à foy , en l'ordre dc l'Energie & de la cau- 
falité,qu'il implique qu'au mefme ordre elle luy foit poftericure,& que l'on puif- 
"reu fe conceuoir 1amais qu'elle aiteulc pas d'Aprez. Et c'eft dc cette raifon que la 
Íeconde partie dela propofition auancée tire fa preuuc & fon appuy ; d'autant 
que redui(ant la chofe à l'eftat dela poffibilite , & ne faifant plus Iefus-Chrift 
principe de tout meritc , comme il eftà prefent ; il cft certain que fi Dieu cut 
donné la grace aux Iuftes dont nous parlons independamment de l'Incarnation 
préucue, pluficurs bonnes ceuures euffent pu partir d'Eux, dans er ro fc tut 
trouu€ le merite que nous difons ; & quand l'Incarnation leur eut efté accordec 
pour fruit de lcurs merites , nul inconuenient nc fe fut enfuiuy de ceux quc nous 
nous auons alleguésen la 2,& 3.Scé&tion de ceDifc.pour monftrer que dans l'eftac 
dcs chofes oà lc peché d'Adam nousa mis,nul Iufte du commun n a merité & n'a 
pu mcfinc meriter , foit dc la iufticc, foit delafidelité de Dieu l'execution d'vn 
: myftere qui par ordre de nature & par neceffité d'influéce l'atoufiours deuancé. 
opem — Carde diltinguer icy deux chofes dans les bonnes adions des Vieux Iuftes, Difp... de Incatn; 
Fe ded comme faitle P. de Valentia, qui parle moyen de cette fubtile & delicate pre- 2? Pia6.spansg- 

i : cifion pretend faire tomber l'Incarnation cn fa fubftance fous leur merite dc 
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bien-feance & de congruite ; Si-toft que 'i'auray propofé la facon dont il s'y 
prend , il ne fera pas sr esr d'y rcípondte , & d'en connoiftre 1c defaut, 11 
vcut donc que l'on confidereles bonnes ceuures de ces Saindts, premierement 
comine choíes qui prouenoient delagracedc L Chrift , & puis comme actions, 
lefquclles moralement parlanteftoient bonnes, & chargées dc l'honncefteté que 
la Morale requiercà la bonté d'vne ation. Si onles prend au premier fcns, & 
comme actions faites dependamment de la grace du Mediateur; cet Autheur 


tombe d'accord aucc nous, quel'Incarnation en cc cas, ayant efte lc principe de* 


Icur inerite n'en apü eftre le falaire ny l'effet. Mais fi l'on confidere ces mefmes 
actions , comme déchargces de cette dependance , & rcucítués de la fcule 
bontéque la Morale y reconnoilt; il affcure qu'en cc fensles Iuftes dc l'Antiqui- 


.té ont merite en effet l'Incarnation en fa fubftance ; mais d'vn merite adjoulftc- 


r'il, non feulement infcricur au rigide qui fc nomme de condignité; mais qui cc, 
dc me(me à celüy qui s'appelle de bien-feance & de congruite, & qui parlant en 
cneral a fa fourcc & fon principe dans la grace de l'Homme: Dicu 1cfus-Chr. 
Deux chofesà mon ads moftrent clairemétle foible de cette doctrine; l'v- 

ne eftqgu'il cít fuperflu de faire cette precifion,parce qu'il ne s'agit pas icyde l'ac- 
cident d'vne a&tion, ny de la formalité qu'vne operation Metaphytique s'y figu- 
rc; mais bien de fa fubltance & de fa realite, laquelle fuccant toute la feue de ton 


. mcritc dc l'Incarnation Ls & arrcítéc, comme de fon propre tigc; c'eiten 


Remouendo pro- 
hibens, 


vain que pour cluder la 
fct de pretendre iamais d'cítre la caute defon pfincipe, on dit queles bonnes 
actions des Iuftes dc l'Antiquité auoient dcux vifages, dont I'vn les attachanc 
par dcpendance cflentielle à l'Incarnation du Vcrbe, lescmpefícheoit cn fuite 
d'en cítre la caufc par merite , mais non pasle fecond ou clles eitoient deliurées 
dc cctte dependance, & ne prefuppofoient point Icfus- Chrift anterieur àleur 


produ&ió,en ordre d'induence & de caufalité. L'autre chofe que ie produis pour . 


affoiblir la precifton que fait le P.dc Valentia dins lesbóncs acuurcs de cesvicux 
Iuttes,cft prifc du merite qu'il leur donne, les con(iderant cóme a&ions morales 
& chargées de l'honnefteté qui les fait bonnes: Car pour m'éloigner autant que 
S. Augultin dc l'Hercfie des Pelagiens dont ilaeftéle louable Perfecutcur, Ie 
fuis de l'auis de nos Do&tcurs,qui depuis la chcute d' Adam ne reconnoiffept au- 
cun mcrite dans lcs atiós bonnes des hommes, que par dependance dc l'Hom- 
me-Dicu quileur a meritéla gracc de le fairc. Ic fcay bien que l'opinion con- 


emonítration que nous auons faite, & qui defend à l'cf-- 


VIL 


Exyofrtion 
dela doctri- 


trairc cft orthodoxc , & que quicomprendra bien cc quc fes Autheurs vculent se /s/die 
dire, il ne les notera iamais dc Pelagianifme , beaucoupimoins ne s'échaufera. t'i] 4e sov 
4. 


pas contrc cux aucc chaleur & paffion, comme s'ils difoient chofes erronées, 
ou fufpeGes en la Foy. Car à leur dire vnc adion moralement bonnc & faite par 


les forces du fgul franc-arbitre , quoy qu'elle puifle mcriter quelque chofe de 


Dicu, c'cft d'vnc fagon fi baffe & fi chetiue , que quand Dieunclareconnoiftra 
point, fa Iuftice n'en fera point blafnée , & on ne fc pourra pas plaigdte de luy. 
Ce qui oblige ces Scholaftiques à parler de la forte, c'et qu'il Icur eft aduts 
ai homme qui fait vne adion felon les regles dc labonne Morale, fe difpo- 

€ beaucoup mucux à reccuoir les dons de Dieu, que ne fait pas celuy qui peche 
ou qui fait vne adtion qui n'any malice ny bontce;Or cette difpofition celle quel- 
lc ; 3lareception des dons de Dicu, cftappelléc Merite , par ces Do&tcurs; non 
pasau fens que cc mot elt pris dans l'Echole de S. Auguftin , qui n'en reconnoit 
aucun que par dependance de l'Homme-Diceu ; mais comme on le peut vfurper 
dans l'Echole de la morale , qui veut que toute bonne ation foit meritoire deuát 
Dicu, non fculement dc quelque faueur temporelle , mais aufi (pirituelle;parce 
quc refpe&tiuementà fon o&roy elle peut tenir licu de difpofition. Que fi quel- 
qu'vn Icur oppofe que cette bonté Morale qu'ils appellent merite & difeoficion 
aux dons de Grace,n'eft qu'vn eloignemát des obítacles qui les en pourroi&t ren- 
drc indignes;mais nó pas vn veritable preparatif qui puids exciterDicuàlesleur 
accorder; Ils refpondent affez iudicieufementà mon aduis,qu'vne perfonne qui 


opere moralement bien,fans le fecours neantmoins de la.Grace, fc difpofe tout : 


autrement à rcceuoirles dons de Dicu , que celle qui dort , & qui en dormant 
recule les empeíchemens pofitifs qui pourroient obliger Dieu à les luy refu- 


Reprifé da 


fez. C'eft pour cela que i'ay dit qu'il faut ab(olument nier. qu'il y ait aucun vray Jwfaime do- 
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&rire efla- merite que par dependance dela grace du Sauueur., & que comme vne bonne 

p» 9?" 3Gion faite felon les regles dela Morale difpofe tout autrement fon Autheur à 
receuoir lcs dons du Cicl,que nc fait pasle fommeil , en ce qu'elle n'enrpefche 
pas feulemenc le peché qui forme obítable à ces gracces ainfi que fait le fommeil, 
mais parce quc parlant cficctiuement cllc prepare l'hemme à les zeceuoir, cc que 
ne fait pas le fommeil ; Auffi faut-il dire que 1a Grace du wediatcur eft la fource 
& lc principe du merit dc cette bonnc adion; en fuite dequoy la diffe&ion que 
fait lePere de Valentia des bonnes ccuures de ces vieux Iuftes nc peut fubfifter ny 
eftre admifc de ceuxàqui S. Auguftin a perfuadéle contraire, & qui ne trouuent 
point apres luy aucune forte d'a&ion dite par les forces du franc-arbitre qui 
ne fe rcffente de fa corruption, & qui par confcquent nc foit gaftée & vitiée, foit 
par l'excez ou par le defaut de la matierc, foit par le manque. du principal qui 
eft la finccrité de l'intention. 

vIIL ,, lnemerefteicy quà prierle Le&teur d'vnechofe,& c'eft qu'il prenne garde 
Refutacion S M luy plaift que dans les dcux parties dc la refolution que i'ay donnée à la que- 
dein ds&ri- (tion propofec en cette Sc&ion , i'ay conjointles deux chofes que le P. Suarez a 
iion pretendu de diuifer. D'autant que ic fuis conuaincu d'vne verité quele P,'Vaf-. i, FO 
ásfingus le ques cftablitaulong en fonlieu, & le R. Ple Mairat apres luy , qui eft qu'vn cap ;. fos. 
vanis don de Dieu nc tombc iamais fous noftre merite , qu'enfemble la volonté effica- To. àc nca r3. 
non, de fis €€ de Dieu touchant l'oGtroy de ce don, n'y tombe auffi. La raifon cft, parce que tese dips. &. 
excite. quifait vne chofc laquelle meriterecompenfe de quelqu'vn , fi cette recomperz **09-* 

fe depend de fa pure volonté, il eft euident parla lumiere de la nature que qui 
mcrite de luy la chofc pour falaire, merite auffi qu'il prenne la volonté & larcfo- 
lution de la luy donncr; voire à parler fainemenr, i'cftime qu'vne perfonne qui 

, merite rccompenfe d'vn autre , merite autant & plus qu'il ait la volonté efficaéc 
dela luy donncr, comme qu'il la luy donne en cffet; d'autant que s'il a crauaillé 
pour eftre recompenfe , c'a efté autant pour inuiter ccluy quil'employoirt, à vou- 
loir reconnoiftre fes feruices,commce à les reconnoilrc en cffet; ce qui cft d'au- 
tant plus vericable en l'affaire que nous traitons , que parmy les hommes on peut 
meriter d'vn autre quelque chofe pour recompeníce qu'il nous pourra donner 
malgré foy & commcà contre-cceur, là oà Dicunc peut recompenícraucune 
bonne action que fa pure & franche volonté n'y interuienne , & par confeducnt 
il faut dirc que files luftes de l'Antiquité ont pu meriter que Dieu rendit à leurs 
bonnes ceuures'Incarnation pour recompenfe , les meímes ont pà meriter qu'il 
cn eutla volonté, & filc dernier n'a pü eftre l'effet de leur merite, concluons 
centre le P. Suarez que le premier ne l'a pü eftre aufi. 

xd Mais quand bien mefme ces deux chofesferoient feparables de leur nature, 
vfatais, & Qu vnc grace en effet puft eftre 1c fruit d'vn merite qui nele pourtoit pas eftre 
P4» — enfon projet,cctte doctrine appliquec au myftere dc l'Incar. à la facon que lc P. 

: MM * Suarez vcut que les Iuftes de l'Antiquité l'ayent meritée, ne pourroit pas encore Difg.$. (ed. 4. 

.  fubfifter. Cart commceraifonneà ce proposlc Cardinal de Lugo, Tous les meri- 
tcs de ccs vieux Sainctsonteu leur fource & leur principe dans les merites prc- 
ucus de L.Ghrift,confideré non pas dans l'cftat de la purc poffibilité ; mais effc- 
&iuement commc l'Incarnation nous ena fait vn Homme-Dieu fouffrant & 
mourant pour nous. Ce qui monílre euidemment que les Iuftes de l'Antiquité 
n'ont pu mcriter l'exccution d'vn myltere qui eft antcrieur en ordre de pre- 
fcience à tout le bien que ccs Iuftesonciamais fait. A cela le P. Suarez pour- 

roit rcfpondre quc les merites de Icfus- Chritt font bien agrerieurs en. or- 

dre dc prefcience aux bonnes acuures de ccs Iuftes dans le deffein qu'en a fait 
Dieu, deles faire fource de tout merite humain ; mais qu'ilsla fuiuent en ordre 
d'cxecution, en ce qu'effc&iuement ils ont obtenu de Dieu que le Verbe fe fift 
chair, & quc dans cette chair adoptéc , il ficle fonds du merite que Dicu auoit 

cu deflein de donner aux hommes pour principe du leur. «ais laremarque du 
imeíme Cardinal cft cres-fubtile contre cette repartie, qui dit que les merites 

dc Icíus- Chrift n'ont. iamais émcu Dicuànous donner lagrace dc bien-faire, 
qu'apres qu'il les a veu en eftre, à dans l'exiftence effe&iue ips fa Mort & fa 
Daffion Icuront donne; d'autant que ce n'eft pas vne chofe en idee , ny en projet 

qui cxcite Dicuà nous faire du bien;il faut qu'elle ait l'eftre,& qu'elle paroiffe au 

ieur : autrement il faudroit dire que dansl'intention qu'a Dieu de nous donner 
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les graces de nous fauucr , nous en pourrions meriter la premiere, en veué de 
noftre confentement preucu , non pas dans fonexiftencc reclle & poitiue ; mais 
bien dansle deffcin i Dicu, qui n'entend point nous fauuer, fi nous ny con- 
fentons; Cc qui ne pouuant eftre fouftenu par aucun Scholaftique, inferons 
que c'cft fans fujet que le P. Suarez a recours aux merites préueus de lIcfus- 
Chrift dans le deffein que Dicu cut deles donner aux hommes pour principe 
des leur; & difons que les merites du Sauueur n'ayant pü émouuoir Dicu ànous 
 departir la grace de bien-faire qu'apres leur cxiftence préueué , les merites des 
anciens Peres n'ont pü s'arroger l'execution de l'Incarnation , fans les fairc an- 
tcrieurs ou pofterieurs àeux-mcefmes, au mefme ordre dc prefcience , ole P. 
Suarez a rccours, : 

le voy bien que cette Theologie cft vn peu delicate , & qu'elle n'eft pas pour Reflexion, 

toute fortes d'efprits; aufli ne pretend-je pascn cét Ouuragc efcrire touftours 

pour les perfonnes du commun; Il me femble "m le merite du fujet que ie traite, 

touffre bien que ic découure quelquefois lesfcecrets de l'Éfchole, & que ceux- 

làen feront leur profità qui ces maricres font préfentes , ouqui les ont iadis 
goullees. : 





SECTION V. , 
Les Efforts (ont vains que l'on fait en faueur des Iufles de l'Antiquité pour mon- 
[irer qu'ils ont en quelque fagon merité que lTncarnatton fefijt a force de la 
defirer , € de lademander a'Dien. 








IX. 


E partage en deux bandes ceux qui fc portent pour aduerfaires de noftre opi- ,,,. 5, 
nion , conformément aux deux penfees qui ont fait le corps de noftre aduis; 4&. 4a4- 
Car les vns tafcherit de faire voir quc les Saints du vicux Temps ont effectiuemét serísirme 
obtenu de Dieu quc l'Incarnation s'accóplit en vcué de leurs defirs,ce que nous 
auonsnié; & les autres improuuent quc nous ayons affeure que leuts merites 
ont pu donner iufqu'à l'impetration de ce myftere, pofe quela grace de bien- 
fairc leur cut cfté accordée independamment des merites du Verbe faitchair. 

. Quant aux premiers, ic trouuc qu'ils employent contre nous l'authorité & la Lujremiers 
Bastide ig raifon : L'authorité eft de S. Thomas qui fcmble ouuertement s'eftre declaré 7 sedem 
mener (anà; pour l'aduis contraire à celuy que nous auons fuiuy. Car apres auoir ofté tout jj; (up 
Panes Incarmitio- qnerite de Iufticc & de condignité aux Iuftes dcs premiers áges refpectiuement reso». 

rire rad Y ion du Verbe, ill dc au mefme lieu celuy de bicn-fe rri 

& petendo. Coa. 1l Incarnation du Verbe, il leur accorde au mefme licu celuy de bicn-fcance & 2 zs 
gruum enim erat. dc congruité, difant quc ccs vieux Saints ayant cant defire & demandé l'accom- Tíemas. 
vt Deus exaudire t |. ,: : : - 
cos qui ei obcd;e. Pliflement de ce gd , il eftoit de la bien-(cance que Dicu exaugalt lespric- 
bant. res dc ccux qui faifoient profeflion d'eflre fes feruiteurs, & de luy obeir. Or 

eít-il que S. Thomas auoit denic à ces Tuftesle meritc eftroit de Iuftice confidc- 

rant l'Incarnarion en fa fubftance ; doncques il faut dire qu'il Icur a accordé ce- 

luy de bien-feance dans la meíme vcué du myftere fans la diuertirà fes circon- 

ftances , doncil n'eft fait aucune mention cfi ce licu. : 

Onrefpond que lescirconftances de l'Incarnation fontfi voifines defafubfta- Repos a 
ce,que bien qu'on dife quc S. Thomas lcs ait cófiderées quandila dit queles Iu fambe- 
ftes l'auoient aucunemet meritée,il n'y a pas grand dáger de partager fcsrcgards Thomas. 

ui n'ont pas grand chemin à faire, fi de la vcué de cc myftere, confidere en fa 
(obitinz u refus qu'il en fuit à leurs merites, il paffe à fes circonftances dans 
l'octroy qu'il leur en fait. Et certes il y atrois coicétures cuidentes à mon aduis 
v. P. Mairac, op, QUC telle a efté l'intention de S. Thomas. La r.cít que la raifon qu'il allegue pour ;.cossatu: 
Obiicics 2. ofterà ces Iuitestout merite dc iuftice & de condignité au fait dont il s'agit, con- ve 4e fa 
clud également cótre celuyde Bien-feance & dc Rigucur;parce qde l'Incarnatió ^ 
n'eftàt pas moins]e principe de l'vn que de l'autrc,il eft manifefte qu'elle ne peut 
eftre non plus l'effet du 2.que du r. De plus, la preuue qu'il dóneàfon diremon- — * 
ftre affez ce qu'il auoit en l'efprit, & cóme quoy il enuifagcoicle myftere dcl'In- 
carnatió. Car il dit que ces Iuftes l'ont mceritec,la defirant & la demandant auec 
inftance & empreffemét.Or eft il qu'il ne demandoient pas àDicu que l'Incarn. 
fe fit obfolumét, mais bien qu'il auancát le temps de fon exccucion;&laraifon eft 
parce que fclonle raifonnement du Card. de Lugo, ces gráds SS. connoiffoieng 
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bi£ par la foyfódee fur la reuclation d'éhaut,& fur laTradiriue de leutsPeres;que 
le Verbe fc feroit chair vn iour; ilsn'auoient donc garde de demáder à Dieu qu'il 
accompliusn myltere donc l'execution auoit cfté arreftéc independán:ent dexouc 
cc qui potiuoit partir d'eux ; ils en demandoient donc l'auancement , & qu'il 
pleut à Dieu faire voirà leur Siecle ec que fa Maicíté auoit refolu de donner vn 
jour au monde pour fa redemption : à la mefme maniere que nous demandons à 
Dieu fon fecond Aducnement ; non qu'en. fubítance rus prions quc Icfus- 
Chrift retourne en la pompe & en la gloire quel'humilité de fon premier Aduc- 
nement luy a mcetité , fans que nosfouhaits y ayent cíte appellés, mais noftre in- 
tention eft de preffer. Dicu d'auancer le temps de cc retour pour les raifons que Au Trait! dc Ie 
'obmets-icy, parce que nous les deduironsau long en fon lieu. Que fi quelqu'vn rwliirei ze 
repart, que les Iuftes de l'antiquité , bien qu'ils creuffent aflcurcment que lemon. ———— 
Verbe fc feroit chair, pouuoient ncantmoins fe perfuader que Dieu n'auoic 
point pris cette refolucion , qu'en vcüe des prieres qu'ils feroient vn iour pour 
l'impetration de ce pro dige ; Ie refpondsauec le meíme Cardinal qu'ils eftoient 
trop bons Theologiens pour auoir cette peníée; car ils ne croyotent pas fim- 
plement la venüe du Mceffie ; mais ilscítoient conuaincus que cc feroitle Mc- 
diatcur vniuerfel dc tous les hommes, & qu'eux mefmes puifoient de luy comme 
d'vnefource publique toute la grace qui lcs faifoit bien operer; d'oüil s'enfuit 
qu'ils ne pouaoient pas auoir la perfuafion qu'on leur voudroit bien impofcr, fans 
croire à mefme-temps qu'ils feroient caufe de leur principe, & que le ruitfcau 
enfanteroit la fource qui leur fourniffoit l'eau dela grace , & le moyen mefme 
3. dela defirer. Maislatroifiefme chofe qui me conuainc tout faic que l'inten- 
tion dc fain& Thomasne fut iamais telle que nos aduerfaires nous le voudroient 
fairc croire ; c'eft qu'il dénie àla Vierge toute forte de merite vers l'Incarnation 
du Verbe, fe contentant de dire que parle bon vfage qu'elle feit des dons de 
Dieu, clle paruint àce degré dc fain&eté , qui obligea le Verbe par bien-(gan- 

* ccàla prendre pourfa Mere; ce qui monftre cuidemment que fon deffein n'a 
pas efte d'etendre le merite des Iuftes du commun àla fubftance dc l'Incarna- 
tion , puis qu'il n'a pas voulu que la Reyne des Iuftes qui fut la Vierge, y portacle 
fien, laquelle neantmoins contribua beaucoup plus elle feuleàl'auancement de 
cc myftere, que ne firent pas lesautresqui l'auoient Jer 

x Parr. — Dclauthorité de fand Thomas on paffe à la raifon que l'on congoiten ces 
fe termes. Les Iuttes des premierságesont merité ce qu'ils ont demandé, & pour- . 

quoy ils ont tant foufpiré; or eit-il qu'àrelire cc quc nousleur auons fait dirc au 
curs de ce Traité , il fe trouuera qu'ils demandoientl'Incarnation en fa fubftan- 
ce ; c'eftà dire que le Fils de Dieufe fcit chair, & non pas feulement qu'il auan- 
gcátlc temps de fon apparition fur terre : il femble donc quel'Incarnation en 
fa fubftance foit tombée fous leur mcrite, & qu'elle enaiceftele loyer. A cela ic 
refponds ce que i'ay defia infinué cy-deffus, que iamaisles Iuftes des deux pre- 
mieres loix ne demanderent à Dieu que fon Verbe fcfeit chair, comme tifon 
Incarnation eut deu eftrc l'effet de leurs prieres: A la mefme maniere que le 
pro;et en auoit efte fait independamment de leurs demandes , l'execution s'en 
dcuoit faire auffi, & le Verbe n'eut paslaiffé dc fc faire homme, quand bienil 
n'en eut pas eftérequis : Si bien qu'à relire ce que i'en ay efcriten ce Traité , on 
trouuera que les luítes ayant paffion de voir de leurs yeux vn Dieu fait chair , nc 
dcmandoient pas tant quece myftere veit le iour, commc fi fans leurs veux il 
ne l'eut deu iamais voir ; comme que le delay n'en fut plusfilong, & qu'il s'ac- 
complitau pluftoft. Dc là cft que 1c leur ay fait dire prefque à Tous, & parlant au 
Verbe , Haffez, veffre venue $tignenr, Ccquin'apas deu paffer pour vnc redite 
importune , ny pour vncrepetition fuperflüe mais bien pour vnce preuue dela 
chofe quc ces grands Sain&s demandoient, qui eftoit quele Verbe auangattlo 
isiipi de fa venüe, que leConfeil eternel auoit abfolumentarreflc,fans que leurs 
merites y cuffent efte confidcerez. 

ue fil'on infifte là deffus qu'à pefer les termes de leurs prieres rapportées par 
Dauid & par Ifaie, il femble qu'ils demandoient l'execution de l'Incarnation Dauid Pf. roy. 

. proiettée, & non pas fon auancement feulement , il faut fe feruir de la Do&rine bres » 
eftablie cy-deffus , & conferant leurs paroles auec celles dont nous nous feruons Nubes pluant Ia- 
àprefent pour demander le fecend Aducenement du Fils de Dicu, iuger de-1à fi tm, & ep. 6s. 
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leur intention a efté de fouhaitter vne chofe, dont l'accompliffement auoit efté 

refolu fans que la veué de leurs priéres y fut interuenüc. T X. 
Pour l'autre-bande des aduerfaires qui fc font declarez contre noftre aduis, «4,4. 

elle choque la feconde partie de nottre refolution , dans laquelle nous auons Pss «- 

fouftenu que lcs Iuftes de l'antiquité ont pü aucunement merirer l'Incarnation 7,,,,;, 4, 

en fa fubttance, en l'hypothefe quien a cíté faite, & que nous auons mon(lre »ofre a4- 

n'eftre pas impoffiblet Tooce la Dotoe de leur attaque fe refoud en vn feul mot; 75, pi. 

& c'eit qu'entre les oeuures de ces Iuftes;& l'Vnion hypoftatique la proportion j ze fi. 

ne s'y peuuant point retrouuer , il femble que les premicres n'ont pü meriter pecie. 

en aucunc faconla feconde, & que l'Incarnation d'vnc perfonne diuinc cft dela 27,7, 

nature de ces graces qui partent de la pure bonté de Dieu, & que fa liberalite ne ewwre 4e 

peut partager aucc aucun merite dc fescrcatures. Or que cette proportion rc- 7A res 

quife à faire les feruices d'vn homme meritoire de l'Incarnation en fa fubítance, »ofangue. 

nc s'y puiffe retrouuer, il appert, difent les aduerfaires , du principe commun de 

l'efchole qui porte, qu'entreles ceuures de la Natur & la grace fan&tifiante ny 

ayant aucun rapport, il n'y peut auoir auífi aucune forte de vray merite; d'ou il 

femble que l'on peut inferer demonilratiuement que l'Incarnation diuine exce- 

dant beaucoup plusles ceuures d'vn homme Iufte,que ne fait pasla grace habi- 

tucllc les a&es bons dela Nature ; ficeux-cy ne peuuent point auoir de propor- 

tionauec celle-là, beaucoup moins l'Incarnation en fa fubitance, en pourra 

t'cllc auoir auec les ceuures de ces Iuftes, dont on fouftient qu'elle a pcu cftre Ie 

loyer. Mais ce raifonnement portant à faux, il eft clair que noltre opinion n'en 8j». 

peut point eftre bleffee ; Car il eft certain qu'entre les bonnes ceuures d'vn Iufte, 

& l'Incarnation en fa fubftance, la proportion cft plus grande qu'elle n'eft pas £*, rater 

entre les actes du franc arbitre qui fait vne chofe moralement bonne, & la grace 255, 7, 

qui nous fait iuftes ; parce que encore que ces deux fortes de graces, dont. l'vne rre babi- 


nous fan&ifie, & l'autre fait d'vn homme vn Fils de Dieu, foicnt extremement Pyuinn by. 


In genere entis. €loignéesen fait 4'effre commel'on dit , toutes deux ue touefont enclofes, & jftariaue, 
In codem. genere renfcrmécs fous le mefme ; hinh furnaturel, qui excede lanaturc, & quifurna- - 


füpernaturalitatis 
A Difp.8,5c&t, 
3. fu 
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gcà fes efforts; & bien que dans ce mefmce genre il y ait entre elles comme i'ay dit 
vne diftance tres grande, cela n'empefche pas que toutes deux n'ayent par en- 
femble vne habitude reciproque, & vn rapport mutuel, àraifon que ces deux . 
graces concourent à faire vn mefme corps myftique , dont l'Hommce-Dieu Ic- 
Chrift eftant le chef , & les Iuftes les membres; il s'enfuit que commc les mem- 
bres, & le chef d'vn mefme corps ort du rapport par enfemble , les deux graces 
dont nous parlons, en ont aufli ,dont l'vnc fait les Iuftes membres de ce corps, 
& l'autre cur donne Icfus- Chrift pour chef. Ioint quc toutes deux fc rapportent 
& tendentà mefmce fin ; toutes deux difpofentleurs fuiets, quoy qu'incgalement 
àlaclaite vifion de Dieu, & bien que l'ame vnie períonnellement àla diuinite 
exige vne lumiere de gloire plus parfaite , que n'eít pas celle qui defcouure Dicu 
au commun des luftes; cette diucrfité de clartes beatifiques ne fait point chan- 
ger d'ordre, nyà la grace qui fait les Sain&s , ny à celle qui fait vn Homme- 
Dieu; Toutes deux am dansle genre furnaturcl comme i'ay dit, & la diftancc 
qu'ils y ontne nuit enrienà la fin qui mct entre clles de l'habitude & de la pro- 
rtion. Et comme dans vn corps d Eftat lc pauurc & le riche,le rotutier& le no- Cemparai- 

bic nc laiffent pas d'auoir de la focicté cntre-eux,quoy que d'ailleurs il y ait beau- ain Un 
coup de chofcs qui les reculent les vns des autres; le mefmeeft-il delagraceha jeer e qui 
bituelle , & de l'V nion,hypoftatique ; toutes deux ont du rapport par enfemble, 4 :7- 
quoy que l'eftre & la Nature les ecartent beaucoup, non pour autre raifon que 

par ce que toutes deux contribuent à faire vnfeul corps myftique, donclatcite 

& les membres ont vnc mefme fin, qui cft de voir Dieu face àface , & dc l'aimer 
eternellément. Or il eft certain que l'unité d'vn corps politique compofe de 
partics differentes,fe doit prendre particulierement de l'exercice qu'il a póur fip, 
ainfi voyons nous que le corps d'vne armec eft different de celuy d'vne Republi- 
gne; parce que le dernier nevife qu'àlapaix, & au epos là oü lc premier ne 

ongc qu'à fe battre, & à defítruirc l'ennemy. Puis que doncla gracc habituelle, 
&'Vnion bypoftatique eftabliffent vn mefme corps myftique , & qu'elles don- 
nent à leursfuiets vne meíme fonction pour fin, qui eftla claire vcüc dc Dicu 

fuiuic de fon amour, & du plaifir que l'on aura de iouir de luy pour vn iamais;il 
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s'enfuic, nonobftant l'eloignement que l'eftre leur donne , que toutes deuxont 
durapport par enfemble, & qu'on les peut renfcrmer fous vn meímc genre fur- 
naturel. Cequin'eft pas de la Nature, & dela Grace qui fanctific ; car la Natu- 
re , auec tout le bien qu'elle peut faire defoy , ne donnera iamais droit à vne per- 
fonne d'eftre inferce au corps myftique & facré, oà la graoc habituelle nousim- 
matricule ; la mefme nc dipole point fon fuiecàla claire veué de Dieu, comme 
fait la grace fan&tifiante ; dautant que l'on ne diraiamais qu'vn homme qui fait 
vnc action moralement bonne par les ferces du feul franc-arbitre , oblige Dicu 


enquelque maniere que cc foit, à fefaire voir à luy dans l'eterniré. dela gloire: 


D'oü ie conclus apres le Cardinal de Lugo de qui i'ay puife cette Theologie, 
qu'entre ces dcux dernieres chofes, la proportion eft moindre. qu'entre les deux 
premieres , & par confequent qu'il n'cit pas de merueille fi dansles cuurcs des 
Iuftes refpe&tiuement à l'Incarnation en fa fubftance , il y peut auoir vn merite 
dc bienícance & de congruite , qu'il eft impoffible de retrouuer iamais dans les 
actions de la Nature refpectiuement àila gracc qui nous lauc de nos ordures , & 

qui nous fait fain&ts deuant Dicu. 
Taffete Iufques icy nous auons monftré que le merite des Sain&ts, qui foufpirerent ia- 
pun 5d! dis fi forcapresla venué du Sauucur , ne s'eft poinc. cftenduiufquesàla fubftance 
"s". dumyfterequinous dcuoit racheter. Voyons maintenant cc que lcurs foüpirs 
meriterent effe&tiuement de la bonté de Dicu : car ayant efte tels que nous les 
auons depeintsen ce Traite, ils eftoient trop bienaflortis , pour croire que le 

| f&icl s'y foit montré inexorable , & ne leur ait rien accorde. : 
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Ce quc les Iufles des fix agts du monde emporterent en. commun dela Bonté de 
Dieu, 4 force de foufpirer apres le Meffie promi. 


Nc Ous ne fommes que trop perfuadez que les foufpirs de ces Iuftes eftant 
de eli fuf pouffez par desamys de Dicu, & infpirez parle mouuement de. fa grace 
LAM € eltoient dignes,que le Ciel fe rendic enfin àleut demande , & qu'il lcur accordát 
f. fis , cequipicquoitlcur amour , & lc mettoit en chaleur. Diíons en vn mot que leur 
«wer. perícuerante pourfuite , obligea Dicu à ne plus differer vn prefcnt qu'il auoit 
Ihm tefolu de faire au monde par fa pure bonté ; & qu'à force de dire au Mcilie 
vancimani Fentz, Q- monjlvez,veus 4 now, Msmeriterent que le Verbe auancealt le temps dc 
4 L'iscr- (on Incarnation qui' pcut-cítrc cut oíte retarde, & remis en vn autre Siecle, fi 
"^"*  leursdc(irs ncs'y fuffent point oppofez. Comme c'cít le plus que nous puitlions 
donner au merite commun de ccs vieux Saindis, cu egard àla dodtrine Thcolo- 

gique que n&us auons cftablie cy-deflus ; auffi cít-cc le moins qu'on lcur puiile 
deferer, fi nous faifons reflexion l'inftance de leurs prieres , & à cc qui en cftoit 

Quali 4 c fuict, Maisce moins que nous leur donnons pour rccompenfe de*leurs meri- 
*0'^ — tes, n'eft pasfi peude chofe, que nousrie le deuions. prifer beaucoup, & croire 
qu'il fut iadis le plus digne falaire que leur pieté pouuoit attendre , & fc promer- 

ire du Ciel. Car de voir vn Dieu fait homme , conuerfer parmy nous, & viure 
comme vn de nous , c'citoit vne chofc fi glorieufe à la Terre, & fi honorable ino- 

ftre Nature , que pour peu que le temps de ces mylteres fuc auancé , il faut dire 

que ceux-là qui meriterent cette gracc , furénc gens. de. grande vertu, & 

que leut pieté ne poutoit pas cílre rcconnue plus magnifiquement d'enhaut, 

quc quand en fa confideration l'vnique Fils dc Dieu , fc haíta de prendre noftre 

chair, & dc fc monítret à nous. : 

Noutelle Pout auoir quelque Idée dc cette infigne faucur accordée au merite de ces 
pnidiati- anciens Iuftes, figurons nous ce qui n'arriue quc trop fouueni , quelle Ciel clt de 
meii. bronze pour laterre, & quc goute dc pluye n'en eft tombce depuis vn loifg- 
temps , quien humeéte la feichereffe , & aide la fecondite. Si dans ce rencontre 
fafcheux oi la pluye eft attendue aucc impatience dcs hommes, quelque Büin& 

, demcerite oblige Dieu de la donner vn peu pluftoft qu'il n'cuc fait; qui ne dira 

que fon merite a cíté richement recompenfé , & quc pour auoir impetré 
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Àla terre, le fecours de l'eau qui luy faifoit befoin , il ne l'aitextremementóbli- 
géc , quoy que peut-eftre fans fes prieres le Cielfe fuftenfin flechy , & l'eür ar 
roufec de fes faueurs? Le mefme eftoit-il du monde àl'egard de l'Incarnation 
qu'il atendoit , & qui luy auoit efté ptomife. La chofe en fa fubftance ne luy 
pouuoit pas eftre déniée , & il eftoit afleure que quoy que feiffentles hommes, 
enfin le Mcdiatcur viendroit, qui fatisferoit pour leurs crimes, & quilesrecon- 
cilicroitauec Dieu. Mais le temps de cette venué ayant ceíté auancc en confide 
. ration des luítes de l'antiquité qui la folliciterenttous auec tant d'inftance & 
; de pourfuite, difons que pour peu qu'ils l'ayent auancée, le mondc leur cn eft 
extremement obligé, & qu'en fuite lcur vertu a efté magnifiquement recompen- 
fcc d'auoir eu pour effet l'auancement d'vn myfterc de qui dependoit noftre fa- 
lut. Prenons encorc fi vous voulez l'exemple d'vn maladeà qui fon Medecin 
a prcucu que donnant vn certain remede, infailliblement il en guariroit ; mais 
figurons nous-icy que la communication de cc remede cft entierement libre au 
Medecin, & qu'à fa charite prez, rien ne le peut obliger de fecourir le malade, 
& dc le remettre fur pied. Si dans cette conion&ure oü lc recouurement de la 
fanté eft fifort defire de ccluy quila perdue, furuient vne perfonne quiaitau- 
thorité aupres du Medecin,, & qu'à force de le prier, il l'engageà faire vne cure 
Quà famosils: qu'il eut pcut-cítre differéc pour faire monftre de fon Art, qui nc voit que le ma- 
eacdi) ere ** adc à vne obligation à fon Curateur plus gráde qu'il n'eut pas eu, s'il eut vfé d'vn 
] * pluslong dclay, en vne chofe laquelle pour vifte qu'elle arriue, nevienttouf- 
€ jours que trop tard à celuy qui la fouhaitte, & qui en a befoin. Les hómes cftoient 
malades au mourir auant que le Verbe fc fut incarne: Sa venué au monde eftoit 
abfolument neceffaire pour les guarir : elle fut neantmoins differée pour lesrai- 
Traité a. fons quc i'ay deduites en fon licu : le Monde la dcfira auec paffion, fitoft qu'il 
onind cut connu le befoin qu'il en auoit:tous les Iuftes la demanderent au Ciel ; le.Ciel 
donc nc leur fit-il pas vn grand plaifir d'auancer vn myftere fans qui leurs mala- 
dies euffentefté incurables, & le monde n'eut efté iamaisfauue? 
De prouuer maintenant quc les Iuftes , dont nous parlons ont obtenu de Dieu Presee 4 
en commun, que l'Incarnation fut auancée à force de la defirer , & demander à /^ 7 
fa Maielté ; c'eft le (entiment de tousles Sholaftiques apres leur Oracle, fain&t «. Par a«- 
Sopra lococitsto, Thomas qui dit en termesexpres qu'il fut raifonnable, & de la bienfeance que ^» 
Dieu efcoutaítla priere de ceux quiluy obeiffoient; i'adioufte moy auec Da- 
Pl. 144.19. uidqu'il feit la volonté de ceux quile cragnoient: Et que vouloient tous ces 
Sain&ts de qui nousauons rapporte les defirsen ce Trairc , finon quc l'Incarna- 
tion fuc auancée , & qu'en fin ils veiffent dc leurs yeux le Bien-aime, &le Defire 
de lcurs caurs ? Doncques la bien fcance ayant obligé Dicuà ne pas fruftrer fes 
. feruiteurs de ce qu'ils attendoient de luy, difons qu'il leur accorda l'auance- 
ment d'vn myftere que les pechez de leurs íemblables euffent peut-eftrereculé, — 
fileur merite n'y fut point interuenu. Et certes la raifon que nous auons alleguec :. Por eek 
cy-deflus , pour monftrer que ces Iuftes ne meriterent en aucunt facon que /^ 
l'Incarnation veitle jour , n'eft pas de mifc en cét endroit , non plus qu'aux au- 
tres circonftances de ce myftere que nous verrons cy-apres auoir cfté l'effet des 
merites de quelques Sain&tsen particulier. Car il fuffit que Iefus-Chrift foit 
préucu de Dieu , meritant la grace aux hommes, fans qu'il foit neceffaire que le 
temps entre dans ce moment oü noftre imagination fe figure quc Dieu preuoit 
l'Incarnation de fon Fils , & toutes les graces qui la fuiuenr. La raifon eft que la 
Subftance de ce myítere pouuant eftre feparce par l'operation de n des Ac- 
cidensqui l'accompagnent, il s'enfuitque l'Incarnation enfon fon ayant cité 
le principe dela grace quifait le merite des hommes ; comme nous auons cu 
raifon de dire que ce myfterc cn fa fubftance,n'a pà eftrc l'effet d'vn merite dont 
il eftoit le principe, le mefme nc fc peut pas dire de fes accidens, & nommement 
dcl'auancement du temps, oi il deuoit paroiftre ; Car cet Accident prefuppo- 
fantle myftere eftably en fa nature , & la grace qui en dependoit, on nc peut 
pas inferer que le principe du merite en a e(té l'effc&, puifque Iefus-Chrift 
ayant pü eftre préueu independamment du temps, oü il deuoit meriter aux hom- 
mes a grace de bien-faire ; il s'enfuit que les hommes ayant cu grace pat fes 
mcrites pour faire quelque bonne ceuurc , ils ont püla dreffer à cette fin, que 
Diculeur accordaft l'auancement d'vne chofe qui. n'entroit pas dans Tefience 
e 
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de fa conítitution. De fait filagrace aefté donnée aux Iuftes des premiers cemps 
par les merites de 1. Chrift, ce n'apas efté parce que ce diuin Mediateur eft nay ) 
en tel temps par exemple, d'vne telle race,& d'vne telle Mere,qui font circóftan- V. Vafquez. 4.1; 
ces & accidens furuenans à la fubftance de fa Mediation ; mais la grace leurà Difp. sj. Cap. 5. 
cíte donnée, parce que le Fils de Dicus'eft voulu faire homme, & mourir dans 
cette humanité adoptée , afin d'eftre pour eux principe des bonnes actions qui 
porteroiét vn iour le nom de merite. Et parce que le V erbe condere comme In- 
carne, cft|principe de tout merite, de-là cft que nous auons donnel'exclufiue à 
toute operation crece , reípedtiuement àlafubítance du myfterequi la reucftu 
de noftre chair ; mais non pas à la circonftance dutemps, oü ce prodipt a paru, 
qui n'entrc non plus dans le principe de nos merites, quc fait vn accident dans la 
nature de la chofe,dont-il paffe pour pure circonftance, & pour (imple accident. 
Au refte ccíeroit icy le lieu i: fpecifier en particulier, fes Iuftes qui contri- 
buerentle plusà faire que le Verbe auanceaft fon Incarnation, & le temps de fa 
venué ; mais auant quc dc les produire & reconnoifítre cc que nous leur deuons, 
pour ne rien laiffer en cette matiere, qui ne foit parfaittemenr efclaircy ; il eft à 
propos de fatisfaire auparauantà quelques difficultes, que l'on propofe contre la 
do&trinc de cette SeQtio, par ou il femble que l'on veüille debouttcr les luites de 
l'antiquité de la pretention mefme qu'on donne à leurs merites, fur l'auance* 


ment d'vn myftere ,.àla fubítance duquel ils n'ont pà mordre pour en auoir cíté 
deuancez. 





SECTION VIL 


Les diffculiás ne font pasvaifonnables i l'on fait aux Iufles du cuitux temps [ur 


l'auancement de l'Incarnation du V erbe , que leurs defira ont merité. 


XII EL fautprefuppofer d'abord que ceux qui choquent la verité, que nous venons 
Exenfe. d'eítablir, & qui veulent exclurre les Iuftes de l'antiquiré dela pretencion 
que leur merite leur donnc furl'Incarnation auancée, ne font point mal inten- 
tionnés, & qu'ils nele font pas pour quelque aueríion qu'ils ayent de la per- 
fonne de ces vieux Sain&s; ny pour quelque enuie particuliere qu'ilsportent à 
leur vertu; C'eft feulement parce qu'ils ne iugent pas que cette faueur lcur 
puiffe eftre accordée felon les principes del'Efchole,& par les maximcs qui leur 
Íeruent à regler vne verit. 
Premi w —— lisdifent donc enpremier lieu , que lc principe de tout merite ayant eflé Citancr à Cardi 
siege attachcil'Incarnation du Verbe, & à fa mort préucué, cc n'elt pas fur vne In. rep ond » 
prs ia. Carnation vague ny fur vne mort indeterminee, que ce fonds a cfté affis; C'cft 4. 
tie» que le cn particulier fur cette Incarnation , & fur cette mort que ce rcuenua cfle mis, 
por acie Icfquelles pour cítre telles, dependent neceffairement du temps, de qui pre* 
aye - nantleur indiuiduation comme l'on dit, c'eft à dire ce qui les fait cítre telles en 
particulier , & non pointautres; il s'enfuit que commeles Iuftes dc l'antiquité 
n'ont pü obligerle Verbe de prendre telle chair en particulier ,les meímes n'ont 
pà autfi dard , Ale faire pluftoft qu'il n'auoit refolu, puis que la circonftance 
du temps a fait la determination dc cemyftere, & que ce myftere determine 
gen. napütomberfousleur merite , ny encltrele fruit. A. cela il citaife derefpon- 
dre que cette raifon prouuanttrop audire de Gerfon ne prouue rien. Car au 
pied de cette peníéc , il s'enfuiuroit que la paífion M MN ayant dependu 
comme de (a caufc , de tels & tels efforts que feroient les Iuifs pour le Crucifer, 
elle n'auroit pü leur meriter la grace de s'affanchir du deicide qu'ils commirent 
cn le faifant mourir; par le principe cy-deífus prefuppofé comme ttes vray, que 
 lacaufe du merite n'en pcüt eftre l'efte&t. Ce qui ne pouuant pas cítre fouftenu, 
ilfautdire que comme lapaffion de 1. Chrift pour eftre fource de tout merite, 
a cité préucué independamment de tels & tels efforts que feroientles luifs pour 
le faire mourir, la mefme a pü cftre conceüe de Dieu comme principe de cc 
mcrite, fans que le temps yis entré oulc Fils de Dieu fait chair patiroir vn 
iour pournous. Il cft donc neceffaire dc bien comprendre icy que le fonds des 
graccs par qui lcs hommes auroient le moyen de meriter, n'a point efte affis fux 
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l'Incarnation du Verbe, ny furfa morten particulier, que comme ayansen foy 
lc principe du merite qui nous dcuoit obtenir de fon Pere les graces dont ic viens 
de parler. Or eft-il que l'Incarnation du Verbe, & la mort du Sauueur pour auoir 
en foy le principe detout merite, font egalement independantes du temps auffi 
bien que dulieu. Car en quelque temps, & en quelque lieu que le Verbe fc fuc 
incarné, il eut cfté coufiours Homme- Dicu ; En quelque temps, & en quelque 
lieu que cec Homme-Dieu cut fouffert, c'eut eíté toufioursla mefme paffion, 
daurant quc le merite de cette paffion dependoit particulieremert de la volon- 
té dcifiee de Iefus-Chrift, qnila pouuoit agréer de la mefme forte , en quelque 
temps, & quelque lieu qu'il eut fouffert ; d'oü il s'enfuit que la circonftance du 
temps, eftant tout a fait extrinfequcà lanature du merite de Iefus-Chrift , on 
, ne pcut pas inferer qu'elle n'a pu cftre l'effet des prieres des Sain&ts, qui precede- 
rentía venué, parce qu'elle fuiten ordre de prefcience , ces deux myfteres qui 
font l'Incarnation du Verbe, & la mort du Sauucur , que la Iuftice du Ciel 
voulut eftre pour nousle principe des graces qui nous fcroient departies pour 
metiter vn iour. XII 
On oppofe en fecondlicu que dans la prefcience de Dieu, les cir&onftances 755,77 
de l'Incarnation tiennent compagnie à fafubítance, & quc toutes deux en font 2 « ue t 
cgallement l'obiet, & par indiuis : d'oul'on inferc que qui nc peut pas meriter &re»fács 
I'vne, ne peutauffi pretendrc à meriterlesautres. Vnc pctitc diftin&ion éclair- 5,,,, ^» 
cira ce (ccond doute ; car il eft vray que ces deux chofes qui font l'obiet de la «eiparsenr 
prefcience Diuine, vont bien enfemble en fait de durée, dautant que toutes /2/^ Pane 
deux, font preucués dans la mefme eternité ; mais elles peuuent fc fauffer com- prefceee 
pagnie en l'ordre de ces AD: qué nous appcllons de raifon, c'eít à dire en la dde 
diucrfité des concepts quela Theologie, & laraifon permettent à noftre efprit as 
. de former fur la pluralité des chofes qui tetminent la prefcience dc Dieu. De 
forte que pour donner aux IuftesJe droit de meriter l'auancement dc l'Incarna- 
tion, c'eft affcz que letemps de ce myftereait efté préucu de Dicuen vn mo- 
ment,qui dans nos idécs fuit celuy,oü la fubftance de ce mefme myftere a termi- 
né lesregards de Dicu. Ce qui doit e(tre receu de tous les Scholaftiques en mille 
rencontres pareilles à celle dont-il s'agit, & dont il eftimpoffible qu'ils fortenc 
à leur honneur, s'ils n'ont recours àcette fameufe Theologie qui couppe le mo- 
ment de l'eternité en plufieurs , & qui felonl'ordre de nosidécs, & lafucceffion 
des operations de noftre efprit, faic aller vne chofe deuant oü apres dansla prc- 
fcience de Dieu, fans faire tortà la nature d'vn a&e,lequcl eftant cterncl;i parler 
proprement de fon obiet, il n'y a ny Deuant ny Aprez. X. 
On pourroit faire vne Troifiefme difficulté contre l'aduis, dont nous fommes, ». o5iesis 
dpa pe vne penféc de S. Paul lequel écriuant aux Galates, compare les Tuftes dela 27/4» 


enfée de 5. 
oy aux pupillesà qui le droit ciuila affigné vn temps prefix de leur tutelle fans roni 
auoir coníulté leur volonté. Carà ce conteil faut dire que les Tuifsà qui laloy 
feruoit comme deTuteur,n'en ont point cfté deliurez parla venué du Meffic,que 
quandilapleuà Dieu, & par conlequent que les Iuítes de cet eftat api com- 
me pupilles fous la tutelle dela loy,n'ont non plus mcrité que le temps de la gra- 
Io quz(tionib.no- cc fut auance qui les deuoit faire Maicurs, que celuy de laloy futracourcy,ou ils 
5. qIdtanent 4: eftoienr Mineurs. Cóformemeutà quoy S. Augultin efcrit que lc Redépreur cft 
venit quando de- V€nu quand ila deu venir , &qu'en fon apparition ila pi n raifon de fon bon- 
buit venire , vo- plaifir,& non point celle de nos merites, qui bienloing de faire auácer ía venué, 
pug vrl ggaia l'euffent entierement empefchée s'ils eflent efté pefez,tantils eftoient mauuais. 
meritorum ; nam. Pour ce qui eft de S. Paul ie refponds en vn mot qu'ila employé ce principe du po à 
eren, droit ciuil à toute vne autre intention, que n'eft pas celle , oü on le fait feruir 5: "^*^ 
debuit, icy. Son deffein eftoit de monttrer aux Galates qui auoient creu er Icfus- 
Chrift, qu'ils auoient tort de reprendre la. Circoncifion , & les autres cere- 
monies dela loy de Moyfe dont la grace de l'adoption les auoit entierement 
affranchis, ne plus ne moins qu'vn pupille feroit merueilleufement inconfideré 
qui voudroit rentrer en tutelle , le temps eftant venu oü laloy l'auroit,paffe Ma- 
jeur. Ecquand bien on voudroit fe feruir de cette penfée du droit Ciuüil contre 
T'aduis que nous auósfuiuy,encore n'auroiton pas le (uccés que cette obicGtió s'eft 
promis;car la cófequéce feroitnulle,que l'ó en voudroit tirer:1e veux que les loix 


n ayent point cófulcéla volóté dcs pupilles pour abreger le téps de leur cutelle,& 
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auancct cceluy deleur Maiorité; cít-ccà dire que Dicu n'a point confidere les 
defits'& les prieres dc fcs bons feruitcurs pour racourcir le temps dcla loy oi iis 
citoient comme mineurs , & faire auancer celuy de la grace qui les deueit fairc 
Maicurs? Certes la nullité de cette confequencc cft viüble , auíli bien que le peu 
4 s. An. dc force qu'il y a dans le paffage dc S. Auguftin quc l'on apportc pour l'affermir. 
iMm. — Carilirecequis'encft produit, on voit bien qu'il examine la chofe à la rigucur, 
& qu'il parle dela fubftance d'vne apparition , quc le monde n'eut iamais vcué,ft 
fcs merites qui ne valoient rien, cuflent cfté con(idcrez: Aufli ne difons nous pas 
quc lcs Iuftes dcl'antiquité,ont mcerité la fubftance de la veniué du Meffic,& que 
Dicufe refoluten lcur confideration de nous donrier fon Fils fait Homme pour 
noftre mediateur ; parce qu'auant que l'Incarnation du Verbe füt conclüc, tou- 
tc la pofterité d' Adam cftant perdüc par fon pcché, s'il y auoitcn fcsdcfcen- 
dans quelquc forte de mcrite , c'cftoit vn mefchant merite, qui cftoit plus capa- 
ble d'irriterla cholere de Dicu, que dc prouoquer £a mifcricorde à rcfoudre l'IEn- 
carnation de fon Fils pourrémcedcà nos maux. 
Demi — Ladcruicreoppofition quel'on forme contre le droit dcs Iuftes de l'antiquité 
peii 4 comprend rois chofes vn peu choquantes, qui femblent neantmoins fuíurc de 
yaljurduc, l'aduis qui donne. pour fruità lcurs merites l'anancemenr dc l'Incarnation. La 
Bo premiere eft que ces Iuftés auroient efte plus glorieux que I. Chri qui n'a pü 
x ' mceritcr l'auancement d'vn myftere qu'onfait eftre lc falairc dc leurs defits. La 
feconde eft quc I. Chrift luy mefineauroitmerite fon Incarnation , ou du moins Ax 
l'auarrcement de ce myftere parlc principe de l'Efchole,qui porte que l'effec d'v-. Quod eh cuf 
ne caufc fc peut attribuer au principe de qui lacaufe depend: car le Sauucur ayác Ciz» ef etiam 
merité la grace de bienfaire aux Iuftes dc l'antiquite , f par les Sainéts defirs que ijt. 
cette grace leur infpiroit, ils oncmerité que l'Incarnation fut auancee; I. Chr. 
ayant cfté la caufe du merite de leurs defirs; n'aura-t'il. pas part à l'effec&t quien 
elt forty , & parcenfequent n'aura-il pas meriré l'anancemenr du myftere qui l'a 
» — fait cftre ce qu'il cft? La troificfme cit que le Samucur feroicoblige merucillcu- 
fement aux Saints qui l'onedeuance , dina procire l'auancemertt d'vn prodi- 
ge, e eub fon Humanitéen poflcffion de la Diuinité , com:ae nous lc fc- 
rions fansdoute à vn Saih&t, qui par fes prictes auanceroit le temps de noftre 
bon-heur eternel , quoy que d'ailleurs nous fillffions affeurés dc noftre fatut. 
Xj mf. — Tcrefponds parordre à ccs ctóis inconueriiens. Ex pour le Premier, ie dis qu'il 
ai n'cft pas de merucille fi les Iuftesdc l'antiquit&ont merité l'auancement del'In- 
carnation , & que T. Chrift nelair pü faire , dautant que l'a chofe ne depend pas 
dc l'excellence des perfonnes qui fonticy mifesen comparaifon ; mais de l'ordre 
du temps oti clles fc font trouuecs; & parceque I. Chrift n'a point effe auant qu'il 
fut (ic parle dc luy comme homme, & fion pas comme Dieu ) cela fait qu'il n'a 
pi meritet ny la fubftancc de fon Iricarnationjny fon aduancement ; ce que les 
Iuftesontpu faire en partic qui precederent fa venué, & qui furent en eftar d'im- 
petrervne grace, que la facon dent!'Homme cn I. Chrift fut vhy à la diuinitc, 
ww i. nousobligc de luy refufer. Quant au Second inconuenient, i! n'eft pastel qu'ort 
Ic dit. Le merite dc T. Chrift ne s'ccénd pas furtous les effets quefa gracea pá 
faire impetrer: il faut qu'en l'ordre dela prefcience il aitefté antcricur à ces effets 
impctrez, & parce que fon merite prefuppofe fonexiftence, & fon exiltence fa 
venué, dc là cft, qu'encorc qu'il ait efté caufe parla grace donncc en confidera- 
tion dc fes merites préucus, queles Luftes s'en feruans bien, ayent. merité l'auan.- 
cement de fa venue, il nce s'enfuit pas que luy mefme fe la foit meritece , faute 
commc i'ay dit, d'auoir efté antericur de cempsà vne chofe ,oà il nc lé pouuoit pas 
cilrc, à moins que d'eftre auant qu'il fut. Car quant au principe dc Phyfique 
dont on croit appuyer la validité de cette feconde confequence , il elt vericable 
( comme l'induétion peut faire voit) dans les:caufes qui produifent vn cffcct 
par vhe a&iuité réelle & Phyfique;maisil ne l'elt pas en celles qui n'ont vers leurs 
effets qu'vne infraence morale, comme ale merite du Sauueur vers ccluy de nos 
Iuftes, &le merite de os luttes versl'Incarnation auancéc ; Cc qui por 
eílre iuftifié par plufieurs exemples tirées dela Morale, fi l'amour dela bricuece 
4»;. Wcmeforcoitàles fupprimericy pour n'eftre pas e) long. Pourle Troificfmt 
inconucnient il crouucra fa refponfe dans la Maicfté de T. Chrift, & densle neant 
des Iuftes qui l'ont dewancé.. Carle preimict eftant ce qu'il cftoit; l'on peutdire 
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cc qui eft vray , qu'il n'eft pas de luy comme de nous autres. mortels qui nous 
tiendrions obligez d'vne gracc, dont vnautre nous procureroit l'auanccment; 
mais le Sauueur encore vn coup cftant d'vn ordre fupeticur à noftre efpecc , touc 
cc que les Iuftes de l'antiquite ont fait pour luy , c'a efté pluftoft vn teruice qui 
cftoit deu à fa grandeur, qu'vn officerendu au befoin qu'il eut d'Eux. 

Ricn donc nc pouuant eftrc produit qui deboure les Iuftes des premiers Concsfes. 
ges, du droit'que nous leur auons donne fur l'auancement dcl'Incarnation du 
Verbe , confcflons quele monde nc lcur en eft paspcu obligé, & que quand 
nous autres qui fommces leurs Nepueux , choifirions vn temps dans l'annéc pour 
Ics en remercier , nous ne ferions rien quelz belle Morale n'approuuát , & que 
la Grace ne trouuát bon pour auoir vculc tempsauancé parcux, à quiclle dc- 
uoit donner le Nom. 








SECTION —VIIL 


Entre les Iufles de l'antiquitéqui furentcau[cen niger: l'Incarnation fut 
auancée , la Vierge $'y vendit fignalée , € y contribua leplus. 


A venue du Mceffie eftoit vne chofe fi defirable aux hommes, que ccux-là E 
: 1 L » . t , LI 

meritentbicn d'cftre connus de nous , que l'on croit enauoir impetré iadis 4,75, 

l'auancement par leurs vacux,& par leurs defirs, Le premicr qui fe prefenteà mon ceux. qui 


efprit, c'eft Abraham qui fucle Pere dela foy, que nous profcífons tous dáns lc 2" «end 


S P * : . : l'Incarna- 
Dif. 7. Chriltianifme. Nous auons veuaucc quclle chaleur il dera de voirleiour de ,i». 
$c. 1. I. Chrift,& tout ce qu'il fcroit fur cerre en qualité de Sauueur & deR edempteur; - F« 4- 


lachofe luy fut accordée, & le plaifir qu'il en receut, fut fi grand qu'il ne püc 
sS'empcefcher de bondir d'aife, & dc.faire des geftes quc le feul excesde faioye 
' pouuoitiuftifier. Eft-il croyablc que cette grace luy fut faite de voirauec les ycux 
de lafoy le myftere de I. Chrift fouffrant fans auoir parole en mefme temps de 
Dicu, qu'en confideration dc fa pietc,le iour qu'il defiroittanede voir,feroit ha- 
fté , & que fa pofteritcle verroir pluftoft qu'ello n'eutfait, filuy parfonrareamc- 
rite n'en cutobtenu l'auancement ? Ifaac & Iacob furent les heritiers de la pa(- x. !/s«e. 
Sca. 4. fion de leur Pereauffi bien que de fon fang, & nous auons veu cominc quoy le ^ I^* 
dernicr àl'imitationde fon grand Pere , fouhaitta puiffamment dc voir le Meflie 
auant que la mort luy eut fermé les yeux ; & il eft hors de doute que lavchzmen- 
cc de fes defirs fut digne quele Ciel auangall la venué d'vne petfonne, doncla 
Salutare tuum ex- vCué luy ayant efté deniéc, eftant preft de mourir , il fe retrancha dans l'attente, 
pou ne Serfusdé qu'il cítoirprochie , & que bien-toft on le verroit. Moyfe ne doit pas * M7 
eftre omis enla lifte que nous faifons icy des Iuftes, qui furent caufe que le Vcr- 
be fe preffa dc prendre noftre chair : il enimportuna tanclc Ciel,des qu'il eut vcu 
qu'on le deftinoit à vn office, oà il deuoitle reprefenter, qu'il eftà prefumer que 
Ícs defirs furent ouis ; & la facon aucclaquelle eftant e dc la morr, iJ affeu- 
rale peuple Iuifque le Seigneur fon Dicu luy fufciteroit vn Prophete , fcmbla- 
blc à foy, qui luy parleroit en fon nom , monftre aífez 2 cutreuclation que la 
venué di cct cxccllent Prophere, n'eftoit pasà eftre deícfperee,& qu'à force d'a- 
voir coniurc le Cicl de nc là point tant ditferer, fes prieres auoient cíté reccués, 
& fes vcux exauccz, Dauid entre les Roysde Iuda, fut le plus feruantà delirer 7. Dui 
la venué de Iefus-Chrift. Ses Pícaumes cnfont foy , à ccux qui en penctrentle 
fens. Qui doute qué cct homme qui cftoit felon le ceeur de Dicu , apresauoir 
connu que les peches de fon peuple cftoient caufe que la venué du Mcflic cítoic 
Pál.$»v.5 reculéc, nc feit pastousfcs efforts pour s'oppofer à cc delay , & que fes prieres 
agrécrentgellement à (on Maiftre, que pour en reconnoiftre le merite , il luy fut 
dit que ce rerardement nc fcroit pas de longue durée, & quele tempsen feroit i 
"ig E abrege ? Ifaie fut entre les i eR que Dauidauoitcíté entre les Roys,& 6 V9e. 
à relire ce que nousauons produit dc luy cy-deffus, on voit affez de quel air il 
demandoità Dieu qu'il enuoyaftau monde fon liberateur & fon Sauucur. Les 
Cop. 14. v. t... Élansqu'il pouffoit vers le Cicl à cette occafion,auoient trop de vigueur pouren 


det cftre rcpouffez ; auffi quand il difoit , que fon cemps ettoit proche, & que le iour 
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dc fon arriuce né fcroit plus retardé, qui en etloit la caufc finon la piete de fes 
femblables , au nombre defqucls fi fon humilité l'empefchoit dc fe mettre, 
certes la facon dont il preffoir fon Maitre dc faire defcendre du Ciel le dci. 
ré dc fon coeur, nous perfuade qu'il y doit auoir place , mcfme entre les pre- 
miers? 
Quant au Prophete Danicl , on dit qu'il s'appliqua particulierementà re- 
connoiftre le tempsoü lc Mceflie deuoit paroiftre furterre, & le defir qu'il eut 
de fcauoir vn fecret de telle confequence , pleuctellement à Dieu, qu'vn Ange 
luy tut deputé pour l'inftruirc fur cc fujet, qui luy apprift entrautres chofes, que 
feptante fepmaines reftoient à accomplir auant. ]a venué du Meffie, & qucce TNR 
t&mpsauoit efté racourcy en confideration de fes de(irs , & de eux de fes (em- y, C^13 aridi 
blables. Car de dirc auccle Cardinalde Lugo, que cc mot de Aaceurey , ptis vicis. 
dans lc texte Hcbreu ne veut rien dire finon que Defízy ; c'eft ofteràlapicte de Pp &a. «. ov. 
Daniel , cequele commun dcs Interpretesluy donne apres l' Ange Gabriel. Et P aliok 24." 214. 
certes il fcemble que l'Ange parloità ce Propheteau nis E (ens que Iefus Chr. ang, seign 
difoit du depuis que le temps de la perfecution de l' Antechrift feroit court, à rai- jj, 29e dies 
s. Simes fon des éleusqui l'auoient ainfiobtenu. Reltent le vieillard Simcon & Anne 
c amne ila Propheteffe, au premier defqucls l'Euangile rend ce tefmoignage , qu'en 
P^f* vertu du grand dcür qu'il eut dc voire Mcflie, dans la crcance qu'il auoit que Lucz. a. v. :6, 
ía venué feroit la confolation d'Ifrael , il reccut intericurement refponfe du 
S. Efprit , qu'il ne mourroit point, auant qu'il euft vcu de fes yeux le Chrift 
du Seigneur. Et Du la fccondele mefme Euangile l'ayant donnécà S.Simcon 
pour compagne dc la gracc qu'il reccut au jour quela Vierge porta fon Fils au 
Temple, il cft à croire que fes ieüínes & oraifons continuelles la firent digne 
de cette faucur , & qu'elle merita commce luy dc ne pas fortir de cette vie qu'a- 
presauoir veu le Mceffie que route fa Nation attendoit en qualité de Redem- 
ptcur. Car de fubrilizer icy auec lc. Cardinal fus-allegue , & dire que ccs deux 
Iuftes ne merirerent pastant l'Auancement dc la venué du Meffie, commele 
delay de leur mort, oul'occafion fauorable de voir cc qu'ils defiroient, c'eft for- Loco cito a: ss. 
ger des miracles ,'oà la Theologie nous.deffend de recourir , s'il n'y a neccflité, 
 Sitous dcux deuoient mourir fclonle cours de la Nature auant que Icfus- Chrift 
fuft nay , il y eut du' miracle differer leur mort pour les faire 10üir de fa veué. 
Or il eft plus fcant de dire qu'enrecompenfe de leur verru l'Incarnation fut ha- Ita Vafquez 4ifp. 
ftéc de quelques années, & quc IefusChrift náquit en vn temps, oü fans eften- ** ^*P 5.59 
dre leur vie au delà du terme qug/a nature luy picícriuoit , ils peurent le voirau 
Temple quandla Viergel'y portà. Laraifon eít que l'Incarnation du Verbe dc- 
pendant abfolument de lafeule volonté de Dicu, il s'cít pü faire qi'en confi- 
deration du merite de ces Saincts, Dieu fe foit determine àla faire paroiftre 
pluftoft qu'il n'eutfait; Et en ce cas on n'employc point dc miracles pour altc- 
rer lc cours naturel des chofes ; maison dit ce que Dieua couftume dc faire dans 
le courant de la Grace, oi i] nelaiffe aucune adion vertueufe, fans luy donner 
lc falaire qui luy eft propre, & qu'elle peutattendre de luy. 
ezabai,  Finiffonspar Zacharic Pere du Prccurfcur, à quil'Angeajant dicexprefíc- 
pec 4$.. ment quc fa ee auoitefté exaucce, s'il cft vray ce que difent plufieurs Peres, ros T Hic 
ihe P4^- que cc Preftre prioit pour lors non fculement pos augir lignec de fa femine; ^h? ! Hem 
maisauffi pour fon Peuple , & qu'il preffoit la diuine bonte de faire naiftrc au 
pluftoft le Mcflic qu'il auoit promis au monde en qualité de Redempreur ; Cer- 
tesil faudra dire que ce Iufte fut comme le dernier qui mitle fceau aux deman- 
des de rant de Saincts qui l'auoient preccdé ; & que lc Cicl en attendoit, ce fcm- 
ble l'oraifon pour executer vn tic ah ,qui fang elle cuft efté peut-eftre encore 
differé, 
. XV. . Maisquoy quc touslcs Iuftes que ie viens de nommer , & pluficurs autres que 
Ls Viigey nous ne connoiflonspas, ayent beaucoup aidc à fairc auancer lc temps de la ve- 
2i nuéde Icfus-Chrift, pasvn ncantmoins nc trouucra mauuaisque tc donne le 
Pirat. po lieu à la glorieufe Vierge, & quc ic dife qu'elle fcule obligca plusie e 
e Verbeà hafter lc temps de fon Incarnation quc tous lcsautres n'auoient fait. 
1 Prwe Quelque raifon que l'on allegue pour donner aux merites des Sainds Peres, l'a- 
fe ug ^ uancement dc l'Incarnation entecompenfe, ceux de la Vierge lesexcedant de 
beaucoup, il faut conclure qu'cllea plus faiten cecy que tous les autres par en- 
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femble, & que pasvn ne fera fitemcraire quc de luy difputer la preéminence 
que fes merites extraordinaires luy ónt acquis: Si pour auoir efte defiré de quel- 
Cami cv ss, dues Euftes dc l'Antiquité,le Verbe a crcu qu'il enfalloichafter fon Incarnation, 
Tous defide rabi- qui la plusfouhaitté que la Vierge, qui pour ceceftetl'appelloit Tout-defir : $1 
lis. Totus defide- ]es prieres dc ces Sainctsl'ont conuié à nc plus differcr fa venu&au monde; qui 
ta, ex Hebrze. jt - : qd : ae 
en faifoit de plus feruerites & de motns interrompués que la Vierge, dont la vie 
Cftoit vnc oraifon continuclle , laquelle auoit'pour fuict l'apparition du Redem- 
pteur? L'agreable importunité que tant d'Amces d'clite faifoicnc à Dieu tou- 
chant l'Incarnation defon Fils, enfin l'obligea de l'enuoyez áu monde, & de 
i le reueftir de. goftre chair; & qui preffoit plus viuement cette affaire que.]a 
Vierge qui fouhaittoic aucc dcs paflions nofnparcilles, dc ferair à1a creature 
qu'Haic donnoit pour ^«éfe au Meffic , (ans Ícauoir en ce t&mps-Ià qu'vn plus 
grand bon-hcur luy eftoit preparé , & qu'au licu'd'eftrelaferuance de la cre de 
ion Dieu, clle mefme en feroitla were, & qu'il naiftroit defes làncs? Ce met- 
. me Prophcré propofaiadis vne qucftion, que fa plamc laiffa indecife, parce que 
Cip 45 "EQ le S, Efprit nc luy en donna poitit 'cctaircrffement : 9g; a frr preiflre le 1n ffe, x. Text 
sIuftam difoit-il , »e pls ne mois qu'vn beau Soleil leusnt v Quand laic vfurpc cemocde 4e 
Tute fans dicue ny fans adicint , c'e du Meffie qu'iTenterid touficurs parler qui. 
feul merite ce nom par excellence , comme ayanr eftéfain& en foy dc la fain- 
&ccé de Dieu méfie, & fource pour nousdc route Tuftice & fainéteté. Cyrus 
donc oü Abraham n'omt potnit icy part, comme vculent quelques Interpretes, 
ou s'ils en ont vn peu, c'cft en qualité d'ombres & de figures qui feront touf- 
jours gloire'de ceder au iour &àila verite. Maáis Tfaie commeiay ditnerefpon- 
dit point à cettc demande , '& iine point qui.auoit efléfi heereux que, 
dc farre paroiftre lc Meffie cn qualité d'un Solcil qui fe1cüe fur. l'horizon. ,/ reme, t 
La chofe eftoit fi difficile qu'à moins d'vne'creature du merite dc la Vierge , ia- feie auecon 
mais cc Tutte,ne five, t ett-&e le coup dont EUN chez l'Ec. 2577 


1. prife de 
l'auiiorit£. 


» : x I Eccle 

clefiattique quandelle di£en cermcs veritables, & ou fon ilité n'eft point of- e d 
Eco feci in cxlis fenféc? D EU": wis cei rna »Nieu des enebres vne lumtere a perugai ne 

vt oriretur. lumen ey iom diy effei . Enfuitc dequoy les?eres T'Eglifc teconnoiffentles obli- 


MAE gátions qucnoustuy auonsen cette affaire , p auoüent que fon merite fat 
De Afwer. Vig. d'vnetelle energie 3 ie forca deucement I € du Pere à fortir de fon 
yen: ant dansle fien. C'eft Elle, dit S. Iean Damafcene , qui 


lem-iuioz erga. fcin , pour fe faire En ] S cn 
nos beneuclen'iz nous a découüert l'ayfnic fansfotids de la bien:véilfance de Dicà enuers nous. TM 
tage rg Et S. Kuguftin: atoit "dit 4uant luy quc fon derice auoit porte fi haut, qu'il ir perg 
Sc. si. de Sardis, eux la force d'attiret'lé Verbe et tete, qui ddtourc Eternité repofoit dans le re. 
TEreleiert fcin de foh Peré, &m'énfutt point iy fans Elle : De-là cft que tousluy don- 

uit, vt «cibem im nent des Noms, y ipers cien doc que C'eft à Elle que le monde cft proe 
puse iani ment rcdeuable de l'Ihicarhation aüancée : E'vn. l'appellcla Feneftre du Cic], 


cali acce fützipe. par ot Dicua fait paffer Ja vctitable lumiere qui dtuoit éclairer tous lcs Siecles. 
S Ile fac l'Efchelle celefte par óà Dicu defcendit du Ciel en terre, afin que les 
amianus, (erm ;. 


de Alomp: raa, l'ommes meritaflent de mohtetpar Elle de la cerre ou Ciel, Qui dit qu'elle fut - 

eft fenctia cat, l'Amorcc de l'hamegóh by 1; oà le Verbefe prift, prenanznoftre chair; Qui 
quare oc lacompfte aux pincette$ d'Ifaie patce qu'elle apporta ad monde ce charbon 

In hnven.Facia f cmbrazé lc là Diuinieé; Vn autte *elrrepreent qu'élle fut la plus'grande 
falacxieit i2 Porte du Ciel par oà Dicuffift defeendre fon Fils ct qualité dé Mannc fur nous. 
üefceodir a£ ve. Enfin lavcrité qui fait le fuietde cette Se&ion ne peut ftre mife cti doure , (i 

ram, vcAripam l'on prend garde àla facon dont le Vetbe s'eftvoulu incarnet dáns les flancs de 
"emiéc(salernde. ph Meer lads luy depáta vn Arigcafin d'auoir fon Ment lequelen Neawel/s 


1C mercien:ur ad : ; 
ezlam. cas detefüs, combien l'Incarnation cuft fté reculéc *L'ayant doncques d 


2e v3: donne de foniplein gré, difons qu'elle fcule ena plus auance le temps que tous 
dyuisty vos A lcsauttes Iuftes , & que c'eft Ellc qui doitauoir le gibus naespsisrgs 
we. Celaquelle nóus-nous fommes taxez M qe n'eftte pasingrars du 
zu cene pum qu'Elle&lcs Iuttes nous oncfáit, deffrant.fi forcle Meffic. | 
cruris. Depa. — A vous donc, faincte Vicrge, le monde dst pat ma bouche qu'il vous eft vni- E du x 
Rupet'us, lb. i.dc quementobligé de l'auancement de fon falut: A vous;*les hommes confeffent Vierge. 


reti eren " qu'ils doinentleur Sauucur & leur Reparaccur ; C'eft vous qu'ils reconnoiffent 


comme la principale caufe de l'Incarnation haftéc: & comme ils frauent m 
fans vous elle euft c(té remife , auffi n'ignorent-ils pas que. vous l'auez fait 


^ 
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auancer par le merite de vos prieres & parle confentement humble que vous 
donnaftes à l'Ange qui vous en fit la propofition. C'eft dequoy le genre hu- 
main s'aduoué voftre redcuable, aucc promceffc qu'il vous Mu pat ma bou- 
che, d'engager toutcla race des hommes à reconnoiftre cette debte, & àfai- 
reen forte que comme les prefens vousla payent à l'imitation de ceux qui les 
ont precedez, lcurs de(cendans s'en acquitteront aufli auec la mefme fidelite, 
afin que les Sieclesà venir ne trouuent aucun mortel, qui nc foit preft dc dire, 
que Marie a fait le monde heareux pluftett qu'il n'eutt ché , & quec'eftelle qui 
luy a particulierement moyenné la venué d'vn Sauucur , fans le fecours 4 

quel a perte cftoit conclué & fon falut defefpere. . 








SECTION IX. 


Deux autres. Circonflances du myflere de l'Tncarnation qui font tombées fous le 
merite de quelques Infles em particulier. 


XVI. Elle du temps dont nous venons de parler, fut commune à tous les Iuftes qui 
Le lien oi deuancerenr la venué du Meffic , laquelle ayant efté defirée de tous , foic 
iren 75" qu'ils fuffent du peuple dela Circoncifion, foit qu'ils n'en fuffent pas , leurs 
fent dom ii prieres & lenrs defirs emporterent en commun dela bonté de Dieu que le temps 
ct n dc cette yenué fut notablement auancé. Celle du lieu oàle Verbe náquit, auífi 
4e quique bicn que de larace d'oü il vouluc | siconar chair, font deux circonftances de ce 
menit par- meíihe myftere quine peuuent eftre tombées que fous le merite de quelques Iu- 
"^U". (tesen particulier. Et quant à la premiereil eft cres-probable qucla pieté des 
.Cille du. Sain&ts quifc rencontrerent dansle peuple Iuif, merita quele Verbe fc fit chair 
ipic nnd enlcur pays , & qu'il honoraft de fa naiffance la Paleftine qui fe deuoit vn iour 
Seni: de diffamer parla mort que fes habitans luyferoientfouffrir.Iefcay bien qu'ileftoit — , 
la ley. conuenable quc Icfus-Chrift fc fit voir en la Iudée pourlesraifons que nous de- 
duirons enfonlicu, & qu'ayant refolu de fortir dela race des Iuifs, il eftoit de 
labien-fcancc qu'il nàquift en lcurterre, & qu'il paffaft pour vn homme de leur 
pays. Mais la det apres tout , n'cfítoit pasíi neceffaire que Dieu n'eneuftpà 
ordonner autrement ; que s'il trouua bon que le Meffie gratifiaft la Paleftine de 
fa haiflance, pourquoy rauirons- nousàla pieté de quelques-vns de fcs habitans 
le merite d'vne venué qnc l'impicté des autres eftoit pour leurofter, fila vertu 
des bons n'euft preualu aux yeux de Dieu contre le vice des meíchans ? 
"Quant à la feconde qui fut celle de la race dont le Verbe prit chair, 
Celle dela i . . 
rac, fa. Tous les Scholaftiques font d'accord que le Patriarche Abraham merita quc 
4« wie |c Meffie forcift de luy , & que Dauid en fuite fortifia le droit que fon fang 
pube auoit en, Abraham defe voir vniour le Sang d'vn Dieu. L'Efcriture eftfi ex- 
vid. preffe à ce propos que ie ne voy pas pour moy , comment on en peut biai- 
zer les paroles pour priuer ces deux Iuftes de l'honneur que nous leur fai- . 
Pnww fonsicy. Apres qu'Abraham cur leué le bras pour faire vn coup qui eut ef- 
peer Air*- fc&iuement furpris Dicu , fi Dicu cítoic capable d'eftre furpris ; cet a&c de 
pieté luy fuc tellement agreable que rauy d'auoir veu la promptitude de fon 
.Obeyffance, il luy iura qu'en confideration de l'a&ion qu'il.auoit voulu fai- cef ,.. v.e; 
re, lc Meffie fortiroit de fa race , & qu'il prendroit fa chair. l'ay iure par 
moy-tnefme, dicle Seigneur, parce que tu as fait cette action , & quc pour 
m'obeyr tu n'as pas épargne la vie de ton Vnique, vn Enfant fortira de toy 
en qui toutes les Nations dela terre feront beniftes ; par oül'on voit euidem- 
ment que Dicu donnant à Abraham pour raifon de la promeffe qu'il luy 
fait , la fidelité qu'il a monftrée en fon feruice, & à luy vouloir facrifier fon 
cher Ifaac, c'eft (igne que cette action le rendic digne d'eftre élcu de Dicu 
pour grand Perc du Meffie, & quc pour en reconnoiftre le merite, le Verbe 
esf incarné voulut cftre fon Fils, l'aduoüc que S. Thomas en quelque endroic j^ 3 * art 
45. T^ de (3 Somme a auance vne parole qui d'abord ne femble pas tant fauorifer 
""* — Abraham au fujct quc nous traitons icy ; car il dit en termes expres que fon 
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mcrite n'obligea pas Died à luy promettre que le. Meflie fortiroit dc luy; 
mais que ce fut vn coup dc la pure volonté de Dieu, quile choifift de fon 
lcin gré pour l'honorer d'vne faueur oà fon meritc nc pouuoit pas pteten- — . 
dre, ny afpirer. Ie fcay que l'on refpond à cc dirc de S. Thomas , & que £f 
pour l'incerpreter en bonne part, apresauoir diftingué en Abraham deux for- 
tcs de merite, dont l'vn partit des auurcs oà la Nature auoit fculement part, 
& l'autre proceda de celles que la grace du Mediatcur luy fit faire ; on dit quc 
C'eft au premier de ces deux merites & non point au fecond, que le Docteur 
Angelique donne l'exclufiue de la faueur dont nous difons que cc Patriar- 
che fut digne apres auoir donné à Dieu la preuue de fon obeiflance. Mais ie 
nc fcay fi cctte diftin&ion eft au gouft de S. Thomas qui femble fairc l'Ele- 
Gion de Dieu, la caufe vnique de l'honneur qu'Abraham a dans la Gencealo- 
gic du weffic, cn cítant le tige & le chef, fans y affocier aucun fien merite. 
Ncantmoins parce qu'en l'Efchole de Theologie om donne ordinairement 
Ccttc seti à ce texte de S. Thomas, i'ay crcu que ie la deuois mettre icy, 
laiffant la liberté à vn chacun d'en croire ce qu'il voudra, pourucu qu'il voye 
l'ingenuité dont ie procede en cét Ouurage , qui fait que ie ne diffimule 
point gp ene authorité elt contrairc à mes peníces, & qu'elle choque ce 
uc ic dis. ! 
" Pour Dauid, le Pícaume 131. ne nousapprend que trop qu'il cut parole dc repe 
Dieu accompagnée mefme de fon ferment que lc Meffie naiftroic de luy ; & 
au Second liure des Roys, il eft affez clairement inüinue quc la volonté qu'il 
eut de baftir vn Temple à Dieu, merita que Dieu luy fift dire parle Prophete 
Nathan que le Chrilt feroit fon Fils, & T dcfcendroit de luy. Ex c'eft fans 
doutc pour cela que dansla Genealogie du Sauueur , tiffué par 5. Matthieu au 
commencement dc fon Euangile Iefus-Chrift eft appellé fils dc Dauid , & d'A- 
braham, non feulement parce que la promeffe de fa venué leur auoit efte faite en 
prope perfonne;mais auffi parce que leur vertu auoit cellemenr plcu à Dieu, que 
our en reconnoiftre aucunement le merite, il voulut que fon Fils ayant à fe 
Bus Homme, ne prift point d'autre chair que la leur. 

C'eft maintenant à nous à découutir la proportion & lerapporrqu'eurent Labie- 
lcs actions de ces dcux Iuftes auec la faucur que nous leur donnons icy pour Vien s 
falaire. Car enfin bien que le merite detousles deux ne fuft que de bien-ícan- meri, 
ce & de congruité refpe&tiuemerit à la promeffe qui leur fut faite du Meflie; 
cela n'empetche point que Dieu qui pour l'ordinaire ne depart jamais fcs gra- 
€cs à l'aucugle & fans quelque forte de conuenance & de rapport, ne recon- 
nuften lcurs actions quelque chofe qui fembloit exiger de fa boncéla parole 
qu'il leur donna, quc le Meflic fortiroit de leur racc, & qu'il en prendroit 
le fang. Et pour ce qui fut d'Abraham, la raifon nous oblige de dirc qu'a- Rsefiuee 
pres qu'il fe fut mis en deuoir de perdre fon Fils vnique pour obeirà Dieu, il peau; 
fut en quelque facon de la Iuftice de Dieu de luy promettre quele Mcffic nai- : 
ftroit dc luy; Comme fi la perte qu'il auoit voulu faire de fon Ifaac qui cftoit 
toute l'efperance de fa poftcritt, n'euft pü eftre autrement recompeniéce, que 
par l'affeurance qu'il receut qu'vn Enfant naiftroit dc luy , par qui larace des 
Sain&ts feroit multiplicc à l'infiny. L'allufion eft agreable entre le. merite & 
fon falaire fi nous la voulonsainíi conccuoir, Abraham (luy dit Dicu apresl'a« 
&ion faite ) Tu n'as pas rcfufé de me donner ton propre fils quand ie tel'ay de- 
mandé; & moy ie te promets qu'en reuanche de cc fils quecu as voulu perdre 
pour moy, ic te feray pere de mon fils queie perdray effe&iuement pourtoy. 
Pour ton Ifaac , qu'il n'a pastenu àtoy que tu nc fiffes mourir; mon Vnique 
naiftra de toy à deflcin dc mourir pour toy-me(me , & pour ccux quien auront 
lc meíme befoin quetoy. La chofe ayantpüeftre conclué dela forte, l'on voic 
la proportion que J'a&ion d'Abraham auoit auec la prometfe qui luy fur faite 
dc Iefus- Chrift. 

Quant à celle de Dauid, ce fut apresauoir témoigné à Natham le defir peoetive: 
qu'il auoit de baftirvn Temple à Dieu , que Dicu luy fit dire par lc mcíme sev Do- 
Prophete , quele Meflie fortiroit de luy. Entre le merite de cette volonté de 
Dauid, & la chofc qu'il eut pour recompenfe , voicy la proportion que i'y re» 

IDarque; 
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marque; & c'eftque Dauid voulut faire vne maifon à Dieu qui fuft ftablc.& 
arreftéc, au licu que iufques alors il n'auoit habite que deffous des tentes & des 

"pauillons. Cela meritoit bien que Dieu fe refolut de luy faire fa maifon, & d'e- 
ternizer fon Empire; cc L1 nc pouuoit pas mieux faire qu'en luy promettant 
qu'vn Enfant fortiroit de fon ventre qui feroit fon fils. & le ficn , & dontil affec- 
miroitle Thróne & la Principauté pour vn iamais, C'eft en vn mot comme fi 
Diculuy euftfait dire : Dauid tu aspeníe à me faire vne maifon oü ie fuffc ado- 
ré, & moy i'ay refolu de faire latienne, ente donnant mon Fils pour fils, lequel 

' affermiraton Empire & le rendra eternel ; Tu m'as voulu rendre gloricux en me 
faifant vn Temple oà mon fain& Nom fuft inuoqué : & moy ic te procureray vn 
honneur qui te fcra le 3e confideré d'entre les Roys, quand onfcaura que ie 
tay particulierement choify pour partagerauec moy la jagen de ma fecondite, 
& cltre pere de mon Verbe, qui me fait Pere , naiffant de moy. C'eftla maniere 
à mon aduis dont nous deuons iuger dela plus magnifique promeffe que Dicu 
fit iadis en l'ancien Teftament ; coníme c'eftoit auffi le plus haut témoignage 
d'honneur que Dieu pouuoit rendre àla vertu de fes fidelles feruiteurs, quc 
de les choifir, comme il fit pour eftreles Ayculs de fon Verbc, & lcs fouches de 
fafeconde Conception. 








SECTION X. 


Ce qu'il faut croire de la dignité de Mere de Dieu , c fr l'on en doit iuger comme 
d'une circon[lance de l'Incarnation que laVierge ait meritée, 


* 
J 


XVIL. C Icctce dignité cit vne circonftance du myftere de l'Incarnation, certes il 

ue Va faut dirc quee eftla principale, & qu'elle feule vaut mieux que toutesles 

gw. —— troisautres, dont nous auons parlé. La raifon eft parce qu'il n'en eft point qui 
touche de plus présla fubftance de ce myttere, ny qui éleue dauantage la crea- 
ture fur quile forcen tomba. Abraham & tous fes defcendans n'ont convribue 
que de loin à l'Incarnation du Verbe , fcauoir eft , par le fang qu'ilsont tranímis 
àla Vierge, & dontle corps du Sauueur a eftéfait. Mais la Vierge a fourny El- 
le-mefine le plus pur de fon Sang pour feruir de matiere à lachair que l'Vni- 
que fils dc Dicu prit d'Elle :fi bien que qui dit Mere de Dieu, dit vne crcatu- 
re qui a eul'honneur d'habiller à l'humaine le Verbe diuin , & de luy faire vn 
Corps dc fa fubftance propre, pour le rendre vifible à nos yeux. Eftoic-il pofli- 
ble de toucher de plüsprésà ce myftere qu'en contribuant fi fort à la produ- 
&ion de la chofe qui luy donnele nom d'Incarnation ? Et quant à l'honncur 
qui en reuient à la Vierge, il eft certain qu'il eft fi grand que ny Dauid, ny 
Abraham , pour auoir cfté eftimez les Ayeuls du Meflie , n'ont efte iamais 
tant honorez, commc la Vierge l'a cfté, qui paffe pour fa Mcre, & quil'acü 
pour Fils. 

Silams-.— Or fi cette Maternité admirable n'eft qu'vne circonftance du myftere dc 
—— l'Incarnation,, il nc faut nullement douter que la Vierge nel'ait meritée,non pas 
fane 4; à la facon que le fouftiennent quelques Scholaítiques qui reconnoiflent en 
l'Incarva- E]le vn merite cftroit de. iuftice refpe&tiuement à cette haute & eminente 


ye piden qualité. Nous auonseftably cy-deffus vn dens qui nous empefche d'etre — 
tée , de leur aduis ; mais il faut dire apres le P. Vafquez, & la plus part des Do- ion ». n. 5: 


Nen pai Gcurs, que les actions pat lefquelles la Vierge s'cft rendué digne d'eftre choi- 
it e fic pour Merc de Dicu, n'ont eu qu'vn merite dc bien-feance & de congrui- 
[ourquoy.. t€, eu efgardà cette illuftre dignité. Ce qui n'empeéfche pas que parlant abfo- 

lument & fans vfcr de termes modifians, il ne faille dire apres Jes Saincts Pe- roc. cic. cap. 4; 
res del'Eglife, quela Vierge a veritablement merité d'eftre eleuécà ce grade 
d'honneur, & que fes vertus l'ont rendue digne d'eftre la Mere de celuy qui 

auoit vn Dieu pourfon Pere, 

mí» Mais parcé qu'au Traité premier de cét Ouurage ic me fuis engage à fui- 
foquoy Ure d'autres principes , & qu'áu Difcours dix-fepticíme ou i'ay parlé de la 
eerrer . Predeftination dela Vierge, i'ay monitré fortau long qu'elle eftoitiointe infe- 

li 
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príuileges neluyontéfté arreítes dans le confeil de Dicu, qu'en confequence 
de ladignité de Mere de Dieu, oi clle auoit cíté efficacementélcue. Laraifon 
cít que quand Dieu difpofe vnc amcà receuoir quelque gracc. finguliere , cc 
qu'illuy dónne pour y artiucr, cft vn cffe dela volonté qu'il a€ué ; qu'elle en 
joüift vn iour : Si bien que l'on ne dira iamais, que ce qu'elle a faiten matierc de 
difpofition pour paruenir à cette. faucur finguliere, en aura cíté la caufe meri-, 
toirc , ny que Dicu en aura ceífté émceuiluy vouloir cette grace extraordinaire; 
Au contraireil faudra maintenir que rousles preparatifs qu'elle aura apportez 
à reccuoir cette faucur du Ciel, auront cítél'cftec de la volonté que Dicu a 
cué dc la luy departir, & que parce qu'il auoit refoluen fon confcil de l'honorer 
de cette grace, en fuite les moyens luy ont efté donnez d'y arriucr. Oril eft at- 
feuré quc tous les dons de grace que la Viergeaeüs, & toutesles prerogati- 
ucs dec vertu.qui l'ont rendué fi confiderable, nelüy ont point efté communi- 
qués que pour luy faire porter auec plus de bicn-feance la dignité de Merc 
que la predeftination eternelle luy auoit preparée ; de forte qu'au dire du P. 

*— Suarez qui me plaift merucilleufernent. en. fon raifonnemehe , Dieu n'a pas 4... 54, 
choify la Vierge pour €ftre mere de fon Fils, parce qu'Elle deuoiceftre Vierge, Non eig Mii 
mais il a voulu qu'elle fut Vierge , à raifon que cette pureté eftoit requife à la ea bri 
cteature fur quil'éleion eternelle auoir fait tomber la grace dela Maternité. ,,;55, oic duin 
Apres quoy nous dcuonsainfi raifonner; que fi la Vierge a efte humble dans vt «ffc viijo,quia 
les approches de fa Maternité , &'a eflé parce quc cette humilité eftoicrequife PP"5, 577 
cna crcatüre qui deuoit eftrela were du Verbe humilié; Siclle a creu aux pa- inprinus dcccbat, 

. roles de l'Ange fans heiter, c'a efté parce que cette Foy fe deuoic retrouucr 
en vne perfonne que le Ciel auoit choi(ie pour cftrela Merc de l' Autheur dc 
noftre ovi & ainfi faut-il dire de toutes les ceuures que la Vierge a faites en 
maciere de vertu, lefquelles ayant eu pour fin la Marernicé dont elle deuoic 

? joüir, il s'enfuit qu'elles n'ont cfté qu'vn moyen pour y paruenir, & parcon- 
fequent fubordonnées à cette haute. dignité en fait de prefcience & d'cle- 

&uon, laquelle quand clle cft efficace & bien reglée , fc porte coufiours premic- 
rement versla fin,auant que de paífer aux moyens. | 
Cerzains Do&teurs, au rapport du P. Salazar, deferent cantà cette prcuue, ^r^o£ cid 


. f. num. 4. 


— qu'ils ofent dire que là plus haute Idée que l'on puiffe former icy bas de la irc iaiom cane 


ion de ctt: 
fe prenne, Vierge, cft de penfer de la forte de fon choixàla Maternité, & que rien nc peut (im tribuuot v 
- efte conccu d'Elle quifoit digne de fa grandeur, fi on ne fait marcher deuant, agen, 2tquó 
cette fienné gracuite & efficace election. Ce mefme Pere adioufte qu'il f(emble dign aliquid 
cítre neceffairc de penfet ainfi de la Maternité de la Vierge , non fculement Pi pole e nif eiuf- 
pour l'inueftir auec plus de pompe de touslesautres prinilegesd'honneur qui modi cfücax cle- 
1C)cucnt fon mcrite ; mais particulierement pour la pouuoir affranchir de la uH iai 
tache originelle, & de l'obligation mefme dc l'encourir. Car vne des meilleu-. d 
res raifons que la: Theologie nous fournie pour exempter la faindte Vierge 
de cette infame (oüillcure , cft. prife de fon éle&ion à la dignicé de Merc de 
Dicu, d'oül'oninferc demonftratiuement que Dieu l'ayant choifie pour eftte 
Mere de fon Fils, il cftoit du merire dela qualité oà elle auoit cíté élcué, qu'el- 
fc fut affranchie d'vne tache qui en cuft fléftry l'efclac: d'oü il s'enfuit que la 
iuftice originelle qui a fan&tifi fa corruption, ne luya point efté preparec dans: 
le confeil de Dieu qu'en vertu de fon eleuationà la dignité de were de Dieu, 
aucc laquelle Dieu ne iugeant ue la laideur d'aucun 6 puft cílze 
compatible ,. dés-Ià qu'il eut jube e donner vne Mere à fon Fils; il fc re^ 
folut auffi de l'exempter de coute tache, & d'en éloignertout peché. Autic- 
ment fi l'on dit que fa Maternité eftvn effet de fes merítes us , nc l'ayant 
pas pà meriter que par le fecours de la Grace, il. faudra direquecetce grace 
- luyaura efté preparée en ordre de. prefcience: à de decrevs de Dieu auant 
qu'elle ait efté choifie à Ia dignité de were de Dieu; daurant que tonc merice 
cft anterieur à fon falaire dans la foule des obiets qui termunent la fcience 
eternelle de Dieu : Et parainfi, la premiere fanctification de la Vierge qu'il 
faut prefuppofer comme neceffaire à fon merite cffe&if, & fon exemption de 
la tache originelle, ne luy auront poiiit é(té accordées , parce qu' Elle auoit efte 
choifie Mere de Dieu, puis que foncledtionà. cctte illuftre Ses eft pofte- 
. wb 1 7 : 


d . 

1ji Traité Troifiefme; | 
rieurc enordre de prefcience & de decrets diuins, à la iuftice originelle quila: Cemdsfe- 
fait fain&e énfa Conception , & prcfcruée de tout peché. Ce qui ne fe peux Z^ !"*: 
dirc comme l'on voit, fansolter à la Theologie le principal moyen qu'elle a pour 
faire croire l'Ifmmaculée Conception de la Vierge, lequel citant pris dc fon 
election àla Maternire , il s'enfuit ce que nous nous citions chargez rà rouuer, 
quc la Maternité eft la premiere de fes graces, & que dans les defltins que 
Dieu formafur elle,rien ne dcuanga celuy qui luy voulut efficacementla dignité 
dont nous parlons, & quil'y predeftina. 

Lc Lecteur iudicieux remarquera s'il luy plaift, que parlant en cette preuuc 
de l'election de la Vierge àla dignité de Mere de Dieu, ic l'ay qualifiéc Effi- 
cacc, telle que communément on croit qu'elle a cfté: Car ie fgay bien quella 

loire par exemple, que Dieu veutà tous les hommes, cftant vn cffetenluy de 
timple complaifance, & d'vnc volonte conditionnec, elle n'exclud T les me- 
rites, lefquels eftans préueus, font naiftreen Dieu vne volonté efficace dela 
donner. Mais il n'en eft pasainfi dela Maternité dcla Vierge, & ic nefgache 
point de Scholaítique qui raifonne de cette grace refpectiuement à fa perfon. 
nc, comme de lagloire qui nousrcegarde, & que nous n'obtenons qu'en meri- 
- tant. Afin donc que mon raifonnement ait force, il faut prefuppofer que la 
Vierge a efte efficacement eleué à la dignité de «cre de Dicu; car de cette veri- 
té il senfuit demonftratiuement qu'elle ne l'a point meritéc, puis que quelque 
mcrite que Dieuait prcueu en la fain&te Vierge, il va toufiours en fa prefcience 
In Apolog cit. ca, apres lc dcílein qu'il a eu dclafaire were deíon Fils. A propos dequoy la pen- Penfis du 
efe pav7;. fee du P. Salazar mercuient merucilleufement icy, qui n'eclaircira pas peu tout P. salacaf- 
ce que ie viens dc dire. A bien eftudier lanaturc du vray merite, dit ce docte Poft de 
perfonnage , 1l faut dire que fon cffet propre cft d'emouuoir efficacement la vo- d oda 
lonté de Dicu à faire quelque chofe pour en reconnoittre la valeur : quand donc 
les chofes font tellement connexes par enfemble, que Dicun'enpeutpasvou- * 
loir vnc, d'vne volonté efficace & abíolué, qu'auparauant ( felon noftre Kon de 
parler, & de conccuoir ) il n'en ait voulu quelqu'autre; celle qui fuit ne peut 
cllre meritoire de celle quila precéde; parce que prefuppofant la volonté de 
Dieu efficacement émeué & parfaittement determinég à ce qu'ellea pourob- 
jet , rien de tout ce qui là fuit ne peut plus derechef émouuoir Dicu à vou- 
loir vne chofe que l'on prefuppofe qu'il a dcfia voulu independamment de tout 
cc qui peut fuiure cette fienne refolution : D'oü il faut inferer que Dicu de foy- 
| mcímce s'eftant determiné à vouloir la dignité de Merc de Dieu X la fain&te 
Vierge, commela premiere des pun qu'il luy a faites, rien de cequicit par- 
tit d'Elle en faitde merite & de bonne ceuure n'a pà émouuoir Dieu à luy vou- 
loir vn bien, quc fa predeftination gratuite & cternelle luy auoit delia acquis & 
reparc. 
: (m Theologie à mon aduis doit eftre receué de tousceux qui penfent — Nowwlle 
comme il appartient des graces que nous appellons, Primitiues & Originaires, frm 
telles que lc font en Icfus-Chriftla grace de fon vnion ; en la Vierge celle de fa 55; 4 s 
Martcrnité , en S. Iofeph celle d'Efpoux dela Vierge, en S. Ican Baptifte celle s«cere 4e 
de Precurfeur , és Apoftres celle de leur Apoftolat. Toutes ces graces font nom- £5, 
mecs Primitiues & Originaires : Primitiues parce qu'elles cerminent la premiere Origisei- , 
des bonnes volontez que Dicua cués fur vne períonne : & Originaires , parce "^ 
qu'elles font la fource & l'origine d'oà decoulent fur la mefme perfonne lcs au- 
tres faucurs quiluy doiuent feruir, ou de Suiuante ou de Fpurriere. Et comme 
Tosn uf v. 16. Nos l'on ne diraiamais quc les Apoftres ( par exemple ) ayent mcrité leur cledtionà 
vos me. clegiftis , l'Apoftolat, au contraire le Sauucur dit expreflement en l'Euangile que C'eft luy 
fed «go eleg Y9* quii lesa choifisgratuitementà cc haut minifterc ; il me femble que la grace de 
la maternité cílantà la Vierge, cc que celle de l'Apoftolat fut aux Apoftres, il. . 
faut dire que la (cule volonté de Dieu luy ena fait prefent ,'& que c'cít vn hon- 
neur qu'elle n'entend point partager entte la purc bonté de Dicu & fes meri- 
tes preucus. —— i | 
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SECTION xli 


La fcience c2 le zele con y [pirent par en[emble , mais en *vain , pour monftrerque la 
Vierge merita iadis emveri té que le Verbe la priff pour f^ EH 
Mere , fe faifant chair. 


Eux fortes d'efprits fe peuuentleuer contre nous àl'occafion de la do&ri- 
XIX. neque nous venons d'auancer enla precedente Se&ion. Les vns font les 
pr) ' Sgauans, & les autres font les Deuots;lc$ premiersy procedent parraifon,ózles — 
res à cem- feconds par zele, les premiers par lumiere , & les feconds par chaleur, & parce 
bit quecousles deux font egalement bien intentionnez , il faut ouir leursoppofi, 
tions cn paix, & leur Me eun auec douccur. 
Lodi Pour monftrer donc que la Viergea merité la grace dela Maternité, & fon : 
ui fent i ClcCtionà cet honneur , les Scauans produifent deux chofes , l'vne eft l'authorité 
f»  desPeresquifemblent eftre de cet aduis, & l'autre eftla raifon. Pour l'authori- 
egiffent par . 
té des Peres on en peut lire lestextes chez le P. Suarez , & le P. Vafques: Et poc; eit. sca. 8. 


zaifen , (5 ve j . 
par auibo- gae quc nous demeurons d'accord de la verité de leurs paroles , il eft queftion pong. dico 1. & 


s f, a lculement d'en donner icy l'intelligence, & d'en découurirle "2 fens. lene nic 34 7. Parage- 
l'aube, pasdonc quela Viergefelon le dire de ces Peres, n'ait merité la dignité de Mere pis, (iun c 1; 
de Dicu: mais il ne s'enfuit pas pour cela que cette dignité ait efté vn fruit de fon fusc. 
merite,à la maniere que les Scauans de l'efchole prennent le mot de merite;i'en- 
tends pour; vne action qui émeut cfficacementla volonté de Dicuiluy donner 
ES chofe pour recompenfe. Car fi Dieua eude foy cette volonté cfficace 
faire tomber la Maternité furla Vierge, c'eft en vain que l'ona recours à fes 
bonnes ceuures pour dire qu'ellesont conuié Dieu, luy vouloir efficacement vn. 
bien R luy eftoit defia preparé en vertu de larefolution cternelle , qu'il auoit 
prifc dc l'en gratifier; Et quant aux Peres de l'Eglife qui parlent de cette faucur 
comme fila Vierge l'cut meritéef'ou par fa virginité, ou par (on humilité,ou par 
rell a uclque autre vertu & don furnaturcl , faifons reflexio qu'ils en parlent en deux 
acons; les vns difent fimplement que la Vierge a merité de conccuoirlc Fils de 
Dieu, & d'cftre fa mere , & ccux-là fonten tres;grand nómbre ; d'autres paífent: 
' — iufquesà fon ele&tion, & difent qu'elle a merite d'eftre choific de Dicu pour, 
Rép" — cftre Mere de fon Fils , & le nombre eft tres petit de ceux qui parlent de là forte... 
mil ^ Pour les premiers il eft aife d'y fatisfaire finous difons qu'ilsontparlé de certe. 
En quil ii; affaire comme nous fcrions d'vne perfonne qui fe trouueroit affortic des guzkista j 
le Fi't^. neceffairesà remplir vn office, oà le Souucrain l'auroit cílcu de foy me me fang. 
d'eflve Mar, Y auoir cíte &émcu par fes bonnes parties. Ainfiles Peresont dit que la Vietge 
4 Di»  auoit mcricé de conccuoir le Vérbe , & d'eftre fa Mere, à raifon dela pureté de, 
fon ame, & de fon corps qui paruintà vn tel point que comme dit S. Thomasel-54iiio án ^ 
lc fuc iugéc digne d'eltre Mere de Dieu, "an que par cette facon de parler on fepe. 
entende dire qu'elle aitémeu Dicu, à luy vouloir etlicacement cette grace que 
fon elc&ion eternelle luy ayant acquife: Tant s'en-faut qu'il faille dire qu'elle fuz 
digne par fa purcté d'eftre choific à cet honneur,que metme fclonla vraye Theo- 
logie, il faut dire que fon choix l'enfeit digne; & qu'elle eut toutes les vertus en 
fouucrain degré,parce que fa Maternité le requcroit ainíi, oà elle auott efte pre-. 
. . deítinée de toute eternité : Et certes ie fuis conuaincu que tel eft le (ens du dice; 
Expitsfi? de S. Thomas duquel on peut extraire cette penfée; quc Dicu qui garde la bien» 
S, Tbena;, Ícáce par tout, nc iugea pasà propos que la creature qu'iLauoit, choifie pour effre, 
la Merc de fon Fils, fut doüec dins telle quelle Sainéteté ; mais qicelle en de- 
uoit auoir vne qui fut fortableà cette haute dignité , & qui fut telle que quand, 
. enlaconnoiftroit, on pourroit dirc, qu'entre la faucur od clle cftoit cfleue, & la, 
Rjowe | Sain&tcté de fon ame, il y auoit de laproportion,& qu'au cas qu vne Sáindetéen 
«xx feris. CUt pü faire lc merite, celle de la Viergc l'euft fair. 
niu" — [lcftvnpcu plusdifficile de refpondrcaux texics des Peres, quidifent que 
s 4f laViergeàmerité que Dieu]a choifit pour eftre Mcrc deéfon Fils. Carilfemble 
mu reu T5 cette facon de parler, choque dire&tement ce que nous auons cftably cy- 
m" deffus, & quil eft mal-aife d'y refpondre fans biaizer leurs paroles, ou donner la; 
pod 


; i m NM T: roifiefme. 
2 rate 1 efponfes aux tcmoignages 
254. P. Suarez produit deux TOT uc nous auons im- 
; fentimens. Le P. à fes principes qu doi 
cínc à leurs fentimens ftant conforme à fes prir Icctionà vne grace ne doit 
SeA.. 8. Citata. x. ces Peres. La PA € usauons monftré que l'e (i as libre dc la mettre en 
rouués cy-deuant,quand no d'y parucnir,il nc nous cl sutaw plos qu'elle exe 
P int cítre feparee de lafacon A Ha fcconde me rcuient: imbe fbei de nietos 
POR de nóus cn feruir icy : ui femblét faire c ria 
(uurc, & de le dire de ces Sainéts dou. q il fouftient que ce terme de is 
: lcux le &i n. ar : dent. fi auoire our 
d plique mic lagrace de fon cle&io ftroitc fignification, fgat 
c la Vierge la gra fa propre &e racc habituelle our- 
ion pas Eius Ves dg A ois shes ME certaine excelléce 
ction faincdte vc is au'il v fienifie eui à css ignité de Mere 
Nubes dc tout merite ; mais qu'il y fig, mericé l'cle&ion ila dignit duit 
Megulest pec hofe qu'ils dient auoir de S. Ambroife que l'on produ 
. & perfc&tion enla c o q ar l'authorité meíme c t de loüeria Virginité, & 
de Dieu. Cc qu'il explique P & Do&eur ayant intention oku c bodies 
Dif fi QuidIc- de t ou ce fain : diray-je de cette ipie . 
ER. fit nttc luy & nous, : s'efcrie? Que y la choifit pour eftre le 
TA P M. MD bicn-haut la gloire, ité que le Verbe la c d gius (- 
vagintatit' Bs d'en porter bien uellea mertité q EE 11] n'eftoit pas po 
sr acit 3 c p loirc laque n oulu dirc , qu 
Hodie sire iii randc eneftla g , C'eft comme s'il cut YOQm : di(ant que fon eclac 
c dab 5 le corporel de Dieu ! lc mceritc dela Virginice, qu e Yeabe dol. « 
fec eiiaméoora- eere de : 
Siboe templum. (iblede rchauffer pni ipd donné dansles ber ae on puiffc inferer 
it efte fi grand qu'il auo fa diuinité ; fans quc pou illeufement fabfime 
nare hoifie pour y loger tu, eft meruei iggino- 
qu'il l'auoit choifie p laperfection de cette vercu, icemeu Dieu àluy vouloir 
autre chofe finon que srl erfonne en qui elle cft Od bicn difons , que la vir- urn ew. 
& rcleuec, & nori pas qu ría de cette ficenne vertu. il la prendre pour cftre plication 
rnité pour recompc à Dieu, que s'il eut voulu la p PRIRIOMORE Aqieuum 
inité dc Marie a tellem lle auoit aflez né 
E rt fef irc chair dans fon veritre, c fi Dieu auoità eftre conceu, c des Pert 
irt à crairc : s difons que RE uoit ccnc pou- 
Éycrinniek D'ouvient que e & fi vne hse id auoit à use wed. Epit gca- 
Swupit etre que ceo dóc que cefut vn honneurq hoifit pour eftre 
EIAS SEN Dieu. Encore dóc que cet € que Dicula choifit pour € 
ucit eftre qu'vn Fils- i'éeud dire qu ellé a merit Lass de cette haute election; 
tuitémént prepdte, emp Ia pureee EMEN Me cnet faifant comber fur c1- 
Mcre de fon Fils, & que E or AMEN: quc Dieu Dile adonaMsoss 
arce que fa vertu a fait ME eternelle luy auoit pu etnia. pour 
fe vie aucur que la predef : e grace originaire demande dissgupiis fusewr: 
cfprits (qui fcaucnt qu Ma: uc ces vertus ont efté le m ayant efte di- 
nos cipr ifpofitif )de croire que ci : ar elles la Vierge ay 
Itry fcruir de difpo cfté la difpofition, & que blequel'on peut dire en ter- 
dautant qu cliesen ont euoit le Fils de Dieu, il : oni Dieuàluy vouloit 
Wr dee iilicé que cette preparation a có uuement de fa grace, 
Hiksde bicfcance, & de Es rie luy pas donner , fi par le mo & de dignité. 
vir bien , qu'il auoitrefolu E iouir auec plus dc bienfcance Peres,qui foienc 1! 7 9 4e 
elfe nc sy fux difpofée, afin eue rbud Cu rose it dcioucl Kom quee Pena T 
e - l'on nc pc ^ - A l'aut aoritc dc j. if DOM MNEBE 
Er de peut que : is que ie produits, à : lire ce qu'il en dit »» 
; voicy trois que 1c Le&teur qui voudra fuis fsiuy. 
dc noftre aduis,en ódte , ie laiffe au Le me probabilité que 
; refpodre clamefme p ; 2 
noms "^*^ P/Vafquez tafche de nl (aisfait enticrement, & Wee cít S. Hierofmc s. mie 
ixoid ,; enfes eeuüres, à voir s'il y l'onallegue contre nous. Lep 'appelle bien heu- 
ialog. t. contra : » fait i ceux que l'onalleg , fon Cantique s'app 
Dialc [4 ia nous auons £t? ce q d ue la Vierge enion lemence & mife-^ 
p iie |ui nous fiit prendre gar Va tore Vettd i jais pat la P ilité n'eut oz iamais 
o » kis » L1 i 
diat, nor sind Eno : Padi fon AE hn x "i honneur, oü "s ape n'eftalle point s. s/rasd. 
ro K& virtute, p: . a » ari - $7 x 
(d Di in fe hab ricorde de Dieu un lac íecond eft S. Bernard; Mere de fon Fils (caril par- 
i$ ciemertia, endre, n uer. Ne: it. d'elle,pour eftre Me / aré 
tant pretendre, y: E Dicua faic d'cl ep fa tace qui luy a prep i 
5«rm.de Natiuit. (85 meritedü choix quc s: ur) mais elle a recours àla P à merité que Dieu Felgen: 
MAE DR le&ion à cet honne ui dit qu'elle : 
Maria dini Bue lédcfone Bien.L troificfme ett S. Fulgencec, q ite humain, mais par la con 
pde 'ti fi grand bien. Le troifiefi uelque mer : (es lancs: 
tiam quatit. vti ig 'eh fesentrailles, non parq 'elle auoit conceu dans i 
:fe feit chaireh fes iaiffoic d'elle, & qu'e ierge a 
De Die & ur xs c celuy jj dmg Died Meesiad pas le (mà die d 1 diis 
Chifti cap. 7. 1 NU e vo LOELSE S e í is feulem 
ion fadum a. Otlagoit que l'on püt de lé fecoqerde là iei ic eiie pren- 
minem factum , püfaire d 'tet honneur, pa oini qui pezera bien fa pen : cure que le 
bndtipne & vin fe aurbireu patr; ncantm: Miu doür 58, Fulgencea iterá 
merida fed conce P d jue veut dire le mót de engin laiffer ccóeuoir dans fcs flancs, iug » 
meritis, fed 'A Unde : AERIS: 1 u 
i acéqu dela Vierge, & fe Jio | faut dire que to 
pu nafccati(que ex AR jeu vía i naiílre dc jeu en só endroit, 1 ; 5 
fümmi Dci di- gra nd Dic a Bonté de Di D unctutcon F 
PAIN prome. 5. i-coft que pour rehauffet I d'bsháin cti fut exclus ? & que Die 
Iuit, auffi ier (te Leod tisfous le mot 
ffenmer t v — 
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uic à luy faire cette faueur, que par) lé defir qu'il eur de la luyaire , & pout cons 
tenter l'amour qu'il luy portoit. Ces textes coriferés aucc ceux que lc party con^ 
Acord 4e traite apporte contre nous, nous obligent. de chercher quelque voye. d'accord; 
«: 4" & pourne pas mcrurc le fchifme entre les S. PP... difons qu'ilsont parle du meri « 
7" tede la Vierge refpediuement à la dignite de Mere de Dieu, en. vn fens qu'ils 
n'ontiamais pretendu que l'Efchole examinaft à la rigueur; mais bien ala fa- 
con quc nous vfürpons.ces termes quand nous diíons d vn- homme qu'il a mctitc 
quelque faueur , dontfcs vertus aquifcs ou qualités naturelles, le pouuoientren-^ 

dre digne, en cas que fon merite cuff efté confidere pour 'cn faire iouir, 

XX.  Quantà la raifon dont fe feruentles Scauans pour renucrfer. ce. que nous 
psa auons eftably , vn morlesempefchera de paífer outre , & d'en produire aucune 
dc c gary qui n'y trounc fa deftruion. Car toutes les bonnes aeuurcs dela Vierge ,, pat qui 

l'on dit qu'cl)e a metité (a Materniré , ayant puiféJeur valeur de la grace fancti- 
fiante dont fon ame cltoit ornée , fila plenivude: de cette grace ,:elt vn ctfer de 
fon cboixàla dignité de Mere de Dieu, comme rious auons monflré , 1c moyen 
qu'elle en puiffc eftrela caufe, & que des actionsfandtifices parcelle, puiflenc ií 
auoir merité vne dignité , quia feruy à Dieu de réglé & de mefure pour luy de« 
Autre pe. partir toute la Iuftice qui ena fait vne creature agrcable à Dicuz Et puisquand 
déc eis»! on fcaura que cette facon de parler de la Maternire de la Vierge , que noustefu- 
dat das" fons afes merites préueus, noustire d'vne infinitéde difficulces, ou s'embarraf- 
qw voi. fent ceux qui fouftiennent le contraire; & quiont toutesles peines du monde à 
«xi; [u*J- tellement agencer les decrets de Dieu ; que la Maternité de la Vierge foic enfin 
l'effet d'vn merite, dontnous difons qu'elle eft la caufe;certes nous deurions paf- 
fer pour fages & pour auifés d'auoirchoifi vn party oü il n'eft pas befoin de tanc 
pwwu — füér pouren fouftenir la verité. Ioint que les rgcritcs du Sauueur qui furent.le 
nowncli ? principe de ceux dela Vierge, prefüppofant neceffaitement l'exiltence dcfon 
enirn. humanité non pas en commun , comme dit S. Themas, & dansvn degré vague ,. P. 4. ar. 
ftre ^4... & indeterminé , mais en telle humanité cette humanité particuliere dependant 
effentiellement dela Maternité dela Vierge , & dela facon dont clle a concou- 
ru à faire vn tel corps àu Verbe diuin; ieconfeífe ingenucment qu'il.cft bier dif» 
ficilé defortir de ce pas, & de faire vne- a&ion dela Vierge ancericure en ordre 
. de preícience à vne qualité qu'elle fuit neceffairement ; poíé comme il cítvray, 
quc lé merite de cette a&tion tire toute fa force des merites de I. Chrift, & que 
d'ailleurs I. Chrift prefüppofe l'exiftence de fon humanite àcout fien merice, 
oàla Vierge entrant commeMere,dés-là il faut dire qu'elle cft incapable de me- 
riter fa Maternité, à moins que de renuerfcr la dependance qu'elle a des merites 
dc fon Fils. ; 
Lain | Il y a plaifir devoir comme quoy le Cardinal de Lugo tafche à leuer cc doute, 
4 Lugo ^ & üortir de cette difficulté: ilne peut approuuer ce que dicle P. Vafquez, & 
foren touc plüficurs autres pour l'efclaircir ; mais ce que luy mefme a trouué pour fortir ho- 
parcit yorablement d'vn mauuais pas, oà le commun aduis l'engage ,ne fatis fait pas Coc. Cit. 3e&. p 
AR "x dauantage. Car outre qu'il. eft fort noQueau , ic prie le Lcéteur de fe donner la 
edé — peine d'en eftudier lafuite ; il y trouuera tant de chofe à redire , qu'apres 
auoir admire oà cc grand hommce a port& la viuacité de fon efprit, il fera con- 
traint de dire que lc tout iroit bien , fifa doCtrine auoit autant de fonds & de fo 
lidité pour l'Eíchole,qu'eile a d'efclat pour les chaires,& de fubrilité pour les ef- ' 
prits curieux. Doncques pour nous eftablir en l'aduis que nous auons fuiuy, quád 
nous n'aurions point d'autre argument que cceluy-là, qui eft quele'cóntraire em- 
barraffe merueilleufement les cfprics qui le fouftiennent, cela fcul fuffiroit à 
nous y confirmer , fans que pour y decouurir quelques difficultés nous: dcuífions 
nous repentir de l'auoir époufé. ur maio bito 


Les fecmd Reibohdioe maintenant aux fcrupules que les deuots de Ja Vierge peuuent 
$4//!'^ auoirtoyant dire qu'elle n'a point-merité fon clection à la dignit&'de Mere de 
battent mo- Dicu; Cen'eftpas fans raifon que i'appelle fcrupule l'oppolition quc fait cette 
firi sduis.. (orte d'efprits contre l'aduis que nous auons fuiuy ; car la foibleffe y a plus de 
part que n'a pas, la raifon: Neantmoins parce que leur zcle eft bon, & quel'a-. 9 
imout qu'ils portent àlafain&e Vierge, les met en humeur contre nous, il faut 
oüir leur doute en patience, & le leur ofter doucement. 1Hss'imaginent que nous 


faifons tort àla Vicrge quand nous difóns quela Maternité n'cft point ]e faloise 
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de fes merites, & que c'e roualler le prix de fa Virginité, & de fon humilité dc 
rauir le droit qu'elle a de pretendre à cette haute Hi gnitc; Ils croyent que ccluy 
feroit vne chofé bien plus glorieufe, fi l'on partagcoit entre lefecoursdelagra- ^ 
cc), & fa libre cooperation, lagloire defon choixà cette eminente qualité, & 
Fun luy feroit bien plus d'honneur de la faite agir pour la conquefte de cetce 

aueur, que d'en faire tomber le fort fur fa tefte, fans qu'elley aitrieni contri- 
bué. Voila ce que i'appellefcrupule au fait dont il s'agit; dautant que cette pen- 
fce prouient de foibleffe d'efprit , & non pas d'vn fort raifonnement. Pour l'ef- 
fuyer enticrement,il faut relire le Difcours quatriefme du Traité premier de cec 
ouurage, oü nous auons monftréau long qu'il aefté plus glorieux à I. Chrift d'a- 
uoir cité choifi gratuitement àla dignité de Fils de Dieu, que fila prefcience de 
fcs merites y futentrée comme motif, & attrait dc cette ficnne promotion. Car 
fclonles principes quc nous y auons eftablis tout bon efprit iugera ; que non fcu- 
lement il a efté plus honorable àla Vierge d'auoir efté choifie à la Mareinak di- 
uine par la pure & franche volonté de Dicu, que fi fes merites futurs euffent 
conuié Dicui luy preparer cette grace dansl'eternité de fon confeil ; maisauffi 
(en cas quela chofe luy euft efté libre, & qu'elle cuft eu le pouuoir & la liberté 
d'opter) qu'elle eut pluftoft panché du cofté que nous auons embraffe, que de 
l'autre oü le eommun dc l'Eíchole s'eft porté iufques à prefent, fans Gad vl re- 
gle de fon gouft.  . . 











———— 


SECTION XII 


L'ardant ez olent defir qu'eut le V erbe diuin de fe faire homme , voyant qu'il 
en eftoit follicitepar tant de Iu[les , cg nommement 


par la feincte Vierge. 


E n'cft pas feulement par conic&ure que ic donne au Verbe vn grand defir y x [. 
de fe faire homme voyant qu'il en cítoit importuné par tant de Tuftes fes viu uice 
amys. Laraifon nous oblige de dire quefon cceur s'eftant laifTé toucher aux in- 4/4» 
ftátcs pricres qu'on luy en faifoit , luy mefme prift feu pour la chofe dons-il eftoic ege T 
follicité ; deforte que l'eternité du proict qui l'auoit predeftin&à ce myfterc, 
ayant fait naiílre en luy de fortes paflions de lc voir accomply ; il eftà croire que 
fentantl'heure approcher, oü l'accompliffement s'en deuoit faire, ce (ien defir 
fc fut. redoublé en luy , s'il cftoit des paffions du cceur de Dicu, ceque nous 
voyons eftre des noftres. Contentons nous de dire que fe voyant preffé par tant 
de Sain&es ames de defcendre du Ciclen terre, lc moins que nous puiffions 
penfer de fa eharité.en noftre endroit, c'eft de croire qu'il cüt de fon cofté les 
meímes defirs de nous venir vifiter ; voire nous nc dirons rien qui ne foit confor- 
me àfon riche naturel, fi nous adiouftons deux chofcs; la premiere eit que le 
Verbe eternel fouhaittoit aucc bien plus de chaleur de fc faire homme , que les 
hommes mcímes ne le defiroient,& la feconde, que fi fon coeur eut efté fufcepti- 
ble dc fafcherie , le delay dc fon Incarnationl'eut beaucoup plus attrifté que các 
Prouerb. 8. v; 3. de Sain&s nele pürent cftre qui 'en monítrerentaffligez. Ayác dit par Salomon 
e: cum s o. Quc fes plus chercs delices cftoit d'cftre parmy nous,que pouuons nousinferer de 
minum. cette noble confeffion finonles deux chofes que ie viens d'auácer ? Lc. plaifir à Le defe 4w 
ccla de propre que le defir n'en cft iamais froid, & là oü le delay du bien vtile ou ?/*f sci 
glorieux , fe fupporte auec patience, fi ce bion eft fouucrainement delectable,lc 
retardement n'en peut eftre que tresfaícheux. Le plaifir du Vcrbe eternel fclon 
fon aueu mefme, c'eftoit dicftre parmy nous habillé à l'humaine & rcucitu dc 
noftre chair ; il en faifoit mefme l'obiet de fes delices, & de fes plus cher$con- 
tentemens, concluez donc que le defir qu'il en eut,ne fut ny tiede ny refroidy, & 
quc le delay luy en cut efté extremement fenfible, fila qualite de fon eftre ne " 
. . leütrenduincapable de cette forte d'alteration. eaa 
Mais quand la Vierge cutparu , & qu'il veit en cllelesornemens que la pre- quadii veit 
deftination eternelle auoit preparez à la creature qui feroit vn jour fa Me- t'* ig 
rc ; quand il la veit croilltre enage, & qu'cllé s'approchoit de ccluy, ou my [e 
mcfíme 
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meíme auoit refolu de fc faire chair dans fes flancs: Preffé qu'il en eftoitpar la meftae 
Vierge dont nous auons reprefenté les paffions au Difcours precedent , comme quoy 
peníons-nous que le defirfut grand qu'il eut de fe faire homme, & d'accorder à la 
Vierge plus mefme qu'elle nc luy demandoit ? Car oü fes vaeux aboutiffoient feule- 
mentà voir de fes yeux vn Dicu fait homme, s'eftimant trop hgureufc de pouuoit 
feruir lacreature quien fcroitla mere, la rcfolution du Verbe Eterncel fot de la pren- 
dre pour Mere, & de faire tomber vne dignité fur elle, oül'humilité de fon cceur ng 
cu ifr luy deffendoit pas feulement d'afpirer , mais mefme de peníer. Nous trouuons au 
pavift»t  Cantique des Cantiquesdes veftiges de ce defir que nous donnons icy au Verbe pour 
"- o2" fon Incarnation prochaine , & nous fcauonsaffez quc (i Salomon y fait le perfonnage 
Camique. d A mant,ce n'cít qu'en habit emprunté, & fousle bon plai(ir duS. Efprit qui s'eft fer- 
uy de fesinnocentesamours,peur nous découurirla pa(fion qu'auoitle V erbe de pren- 
Sam? dre noftre chair dans les flancs dc la Vierge. Ce Prince donc y tenoitla place du y 5, 
repre [enie "aid : A - . . V. Delrio. 
1.Ckeg, Werbc à s'incatner ; & fa Sulamite au fentiment dc plu(ieurs Interpretes c'oftoic 
€» 5ulami: principalement la Vierge fa Mere dont le mcrire luy pleut fi fort, qu'à proportion 
vi "^" qu'elle luy demaridoit fon Incarnation promife des Eícritures, & attendué de tout ic 
peuple d'Ifracl, illuy reéfpondoiten termes d'vne perfonne qui eut voulu que ce my- 
ftere fc fut fait auffi- toft qu'il en eftoit gequis. Toute cette piece ainfi que nous auons Au difcoursprece- 
dic, ne contient qu'vn colloque entrela Vierge qui demande à Dieu l'Incarnation de ***- 
fon Fils, & du Filsde Dieu qui fe monftreamourcux d'Elle, & qui la veut accomplir 
dans fes flancs , & parce que c'cft icy le lieu o nous auons renuoyé les repartics quc 
faifoitle Vetbe aux demandes de la Vierge , c'cft bien la raifon que nous en faffions 
icy larcftitution, & que nous oyons l'vnique du Perc Eterncl témoigner le. defir 
qu'il auoit d'eftreauffi l'unique de fa Merc. 
row. , Machcercamie, que vouseftcs belle , lay difoit-il , oiy vouseftes belle & charman- 
fao» 4... teaupoffible; vos ycux reffemblentaux yeux des Colombes; ilsont vn éclat pergant, Ex Cap. s 
zs d«  &cequilesrend encore plus agreables , c'eft que l'innocegce y paroift, & qu'ils font 
vemd, |, lesmiroirs de la pureté,Siie fuis comme lafleur dcschamps,& le L ys des vallées, vous Ex csp.*: 
,j' mereffemblez, ma chere amie,car vous eftes entre les filles d' Adam, ce qu'cft vn beau 
» lys entreles cfpines qui nele peuuent endommager, Filles de Ierufalem ic vous con- 
^g lure partout ce que vousaucz de plus cher, dc rcípe&er le repos de ma bien-aimée,& 
Refexiey. de nela point éucillerque quandilluy femblera bon. Enpalífant , lc Le&cur fgaura; 
s'il luy plaift, que ce facré reposoü eftoit la fain&e Vierge;& d'oü fon Efpoux ne vou- 
loit point qu'on la retiraft , c'eftoit felon Rupert la profonde contemplation oü fe y, lom: 
plongeoit fon efprit meditant le myftere del'Incarnation , & d'oàle Vcrbe coniuroit 
lesProphetes & lesPatriarches qu'ilsnela fiffent point fortir,fous pretexte d'en mani- 
fefterle (ccret, qui n'eítoit connu que d'elle feule. C'eft pour cela que la Viergene 
» 5 éucille qu'àla voix du Verbe qui luy difoit : Sus, Icuez vous, venez ma Colombe, c,,,,.,. " 
,, mà belle, ne differez plus ; l'hyuer eft defia paffc , les pluyes fe font retirées , les fleurs 
» Ont paru en noftre terre , la Tourterelle s'y eft dcfia fait entendre; les figues commen. 
,, Cenrà poulfer ,la vignerefpand de(ia fon odeur; Encore vn coup, ma chere amie , le- 
,, U€Z vous,venez ma belle ,ma Colombe,monftrez moy vos yeux, & dites moy quel- 
,, que bon mot ; car la douccur de voftre voix me charme , & la beauté dc voftrc vifage 
,, me furprend. 
Réfuxis. — l| y a plaifir de lire ceque le me(me Rupert cícrit fur ce texte : il fait faire au 
Vetbc Eternel vne quantité d'agcablesallufions entre la Vierge & Euc,le tout par vn 
rapport à fon Incarnation future qu'il eut bien fouhaitté de voir accomplic en ellc, (i lc 
temps en fut venu. S. Bernard faifant reflexion au defir qu'auoit le Verbe d'oliirla 116. ,. Sapet mif- 
Vierge parler, penfe au confentement qu'il attendoit d'elle pour s'incarnet dans fes fis.ó pulchra in- 
flancs, confentement qui cftoit la chofe la plus douce , & la plus agreable qui pouuoit 5. er raihi 
pattir de fa bouche, & frapper fesoreilles. l'obmets la defcription pompeufc que fait am. 
le Verbe diuin des beautez de la Vierge au Chapitre quatricíme de ce Cantique ; car 
ie me fouuiens de l'auoir enchaffée en vn Difcours du premier Traité de cet ouuragc. C*ftle it. SeAion 
oimu,.  Quele Le&teuriudicieux,& quifgaicextraire l'huile de la pierre, & le cns fpirituel,de - 
tien. la lettre vn peu charnelle , prenne garde feulement aux endroits de cc Cantique oà 
Salomon parleà fa Sulamite , & s'il luy plaift, confülter le do&c Commentaire qu'vn ca Ie] R. P, Befz 
Pere de noftre Compagnie a trauaillélà-dcffus,& qui àl'heure que ie compofois cecy fon quc 'ay cii 
m'c(t tombé heureufement entre les mains,il verra que l'extreme paífion qu'auoit Sa- 9 te. 
lomon d'apptochcr cegté chere Sulamite, n'cftoit que l'ombre & lc crayon du grand 
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|. momentqu'il fuc refolu dans le Confeil Exernel,que le V erbe fo feroit Homme, tou- 


L'eflime que nous deuons faire del'Ora ifon , fjachant qu'elle a impetré du V'erbe 
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dc(r qu'auoit le V erbe de s'vnir enfin à noftre chair, & de prendte cette chair dc la 
Vierge quc l'Idée qu'il en auoit, luy reprefenteit affortie de tousles dons qui pou- 
uoient rendre vne amc preticufe aux ycux de Dicu. Sur rout ie ne puis omcettrece 
mot du Vetbe Eternel à la Vierge fa Mere deftinée, par lequelil la pric, mais aucc 
chalcur d'amour qu'elle ait à luy ouurit fon fein Virginal, fans craindre pourtant que 
pou y entrer, l'integrité en foitentaméc. C'eft pour cela qu'il fait du bruit, & que 
parlant hautementla porte dc fon cocut , illuy dit; Ouurez moy mafcur , machere * 
amic , ma colombe , mon immaculéc , dautant qu'il y a (i long-temps quc i'ztcends 
apres vous, qucles cheucux de ma tefte font pleins des goutes de la rofce qui com- 
bent toutes lesnuits: ie me fais depoüillé de ma robe , & ic me fuis mis en cftar d'en- * 
'tter dans voftre fein fans vous effrayer, Lifez ee que dità ce propos vn certain Inter- * 
prete chez le P. Delrio, & vous verrez quc fclon fa penfee,le V erbe y faifoit allufion 
à (on Incatnation future qu'il auoir enuie d'operer ena Vierge,mais de fon plein con- 
fentement ; & pour luy rendre'fon entrée plus facile, ilfe rcfout à fapprimet l'éclat de 
fa Diuinité , & époufe cn dcfir l'cftat de l'exinanition, oü S. Paull'a reduit parlant de 
ce myftere accomyly. 

Maisilefttemps de finir ce Difcours &ce Traité, quandcceneferoit que pour obcit Cenclufiet 
aux defirs de tous ces Iu(tes que nous auons fait foufpirer apresla venué du Mcffie , & ' 
qvifont en impatience de voir l'Incarnation accomplie, & l'Homme. Dicu conceu, 
"Néantmoins auant que de leur donner ce contentement au volume fuiuant, fovuc- 
nons nousqu'il faut extraire de cc difcours quel.uc auis falutaite , de peur que noftre 
trauail foit priué de fon fruit ordinaire, s'il en demeure dans la (imple thcorie, (ans 


Reffexist. 


affer à l'a&ion, 








SECTION DERNIERE 


^ 


Eternel l'auancement de fo» Incagnation. 


I plus haut point de gloire oà l'Oraifon pouuoit efperer iamais deporterlémeri- XXTI. 
tc defa vertu, c'cftoit à mon aduis dc pouuoir fc vanter qu'elle auoit artaché lc 7^. *^ 
Vetbe Eterncl du fein de fon Pere , & qu'elle eftoitcaufe que noftretetre auoit ioüy pod de 
de fon premieraduetement pluftoft qu'elle n'eutfait. l'auoüc bien quelle fuiet qu'el- Coreifos. 
lca de fe glorifier icy, feroit encore plus grand 6i l'Incarnation en fa fubftanec auoit 
eftél'effec des prieres que ficentles Iu(tes de l'Antiquité pour fon accompliffement, 
Car ence fenson pourroit dire que l'Hommce- Dieu Iefus. Chrift feroit vn fruit de la 
priere, & quetous les Sainéts des dcux premieresloix coniuransDicu de leur monftrer 
fon Salutaire,faifoient coniointement par enfemble, cc que S. Ambroifc fait faire fo- 
litairementàla mere de Samuel, piant Dicu pour auoir enfin vn fils; qui cít que la 
voix inteticurc de learefprit deuotaboutiffoità réuciller I. Chrift qui dormoit pour 
ainfi dire dansles Idées de Dieu, & qui n'en fut point forty pour e(lre incorporé à nos 
ycux, fil'oraifon de tant de Saincts qui precederent fa venué, n'eut impetré de Dicu 
l'execution d' vp myftere dont fa (cule miftricorde auoit fait lc proiet. Mai» parce que 
/nous n'auons pas creu que le meritc de ces Iuftes fc foit c(tendu iufquesà la fubítance 
dc ce Sacrement d' Amour qu'il a prefüppofé comme principe de fon ére, non feule- 
ment en proiet & en deffein, mais auffi en effet & en (on execution futurc;dc là c[t que 
pour rchauffcr icy la gloire de la priere, & en canonizer la vertu, c'cít affez que nous 
nous arre(tionsà la principale de fes circonftances,qui eft lc Temps o cc myftere s'cít 
fait, & voyant quel'Oraifon mous en a imperré l'auancement,c'cítà nous à inferer que 
fon merite eft illu(tre ,. & quel'on ne peut affez prifer vne chofc à qui le genrce-hu- 


main e(t redeuable de fon falut auancé,, C'e(t donc icy qu'il (c faut imaginer qu'au scr 
"erts 
qui auan- 


tcesles Vertusentrerent incontinenten di(pute à qui ce bon-heur écherroit que d'a- ca 1eips 
vancer le cemps d'vn my(tere que Dicuauoittout exprés fafpendu, pour cítrel'obiet 4 Isr- 
dc lcurprecention, Et certes le merite de l'aeuure exigeoit bien quc les Vertus ne fuf. "^^ 
fent pas indifferentes à folliciter la gloire de fa manifeítation, & toutes n'ignoroient pas 
qu'eítant le chef-d'acuure du Ttcs- haut; oà (a puiflance dcuoit éclatter à lc faite 


L'Oraifon 
l'emporta. 


1, Preuns. 


XXIII. 


Le menie 
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comme fa Sageffe auoit paru à le defTeigner , & (on amour à le vouloir;il ne fe pouuoit 

faire que la vertu ne fe rendit recommandable , à quile Fils de. Dicu fc reconnoiftre- 

roit redeuable de fon Incarnarion auancée : Enfin l'Oraifon l'emporta , & ilfut dit 

dans le Confcil de Dieu que l'execution de ce myftere eut cfte diffcréc,fi la priere des 

Sain&s ne s'y fut oppofée , & (ila chaleur de leurs foufpirs n'cut conuié l' Attribut qui 

prefideau cemps qui coutt , de racourcir celuy de fa venué , & de le faire paroi(tre fur. * 

terre pluftoft qu'il n'eut paru, C'e(t pour cela que dansles paroles dela Vierge oü el- 

le donna fon confentement à ce que l'Ange demandoit d' Elle;quelques Peres del E- Difcours dezuiet 

glife que nous rapporteronsau Traité fuiuant , reconnoiffent vnc cípecc dc fouhait & prim irse 

de priere, & non pas dc (imple acquiefcemenr, & que difant ces beaux mots. 2icy Habes obíequium, 

la feruante du Seigneur qu'il me foit fait félom voffre parole ; C'cft comme fi cllc videsvoum: Ecce 

eut ditau fentiment dc S. Ambroifc. De meíme que vous me voyez difpofce à obcit mn: spparatos 

à Dieu , aulfi voyez vous le de(ir que i'ay,que ce qu'il aproictté de faire en moy , s'ac- —- —— mi- 

compli(fe au plu(toft: Er S, Bernard adiouíte que cette parole Fjaz e(t yne parole p.m vum, conce- 

d'oraifon : dautant que perfonnene demande que ce qu'il efpere , & qu'ilcroit: com- puseftvori.— 

me fil'oraifon apres auoir mis la premiere difpofition à l'auancement de cc myftere "etr deni 

cut trouué mauuais que quelque autre V ertu qu'elle;y eüt mis la dernieremain;& que nihil obitcciucel- 

le V etbe fe futimmediatemétfait cháirau fon d'vne parole qui n'cut pasrenferméfon 8 (ParclieVer- 
; - , : . umorautis, Ne- 

efprir. Cla eftanr, quelle idée nous deuons nous former de l'Oraifon , & combien ,; quippe oia; 

faut-il penfer que fon merite cít grand, puis qu'il etend fon energie iufques à la four- -. quod credit, & 


cc de toute grace, qui e(t l'Iacarnation du Fils de Dieu? do ds dM. 
Ie ne m'cítonne pluss'il ya des Peresqui donnent à cette vertu vne efpece de faft suus. Oraues 


de LOrsi/s» &; de ptcfomption ; (i d'autresla font dominante & ambiticufe , & s'ils nous la repre- 4* Pierre. Dei 


(fait qua 
nes 


: t . , rziumunt 
fentent comme vnc Princeffe quia vn port hardy , & vne demarche affcurée. Ilsfca- Wert. in Apolog. 


Pee | uentqu'ellea efté (ipuiffante que d'attireren terre l'V nique du Pere Eternel,& quc là cop :5. Precauo-. , 


demnent v^* oj (a lu(tice en cut voulu diffcrer lavenué, àraifon de nos pechez , l'Oraifon n'a pas 
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Confianes 
de la priere. 


mbus ambiamus 


, : " orantcs. Salui. 4. 
feulementempefché ce delay, mais cna fait me(ímc auancerle cemps, Il eft vray que deProuid. precum 


toute crcature qui prie Dieu fe (ouuenantde fa baffeffe , & dc la grandeur dc Dicu, *"bione Deam 
le doitfaire aucc yne telle poíture, quele Neant pourroit; prendre s'il auoit vnc lan- Clem. Alex. 1. 
gue pour parler, & vn efprit pours'humilier, Ncantmoins cela n'empeíche pas que *o.Oratio domi- 
l'Oraifon qui fgait iufques à quel point Dieu luy a defcré, ne prefume vn peu dé (oy, "^5 E»? ^es*- 
& ne croyc que tout ce qu'elle demandera deformaisà Dicu , luy fera accordé ; fga- 5^" 

chant quc fon V nique nc luy a poinc tenu dans les mains , quand clle l'a prefTé d'enfai- 

re vn prcfentaux hommes, Non, la vertu dela pricre eft plus grande que l'on ne pen- 

fe, ellea plusde force que latemerite humaine ne peut prefumer. Il n'eft point dc fu- 

petbe,qui parfon arrogance puiffe tant ozer comme fait l'Oraifon: clle prcfume beau- 

coup defov, parce qu'elle prefume tout de Dieu ; elle aie ne fcay quoy dediuin en fa 

vigueur , & coute fuppliante qu'el'e cítà Dieu , quand elle en vcut obtenir quelque 

faueur , ellen laifTe pásd'eftreauffi puifTante que luy , s'imaginantinnocemment que 

fa Toute. puiffance n'a ricn à luy oppofer, quand clle s'opinia(trera 3demaoder, & ^. 
qu'elleaura refolu d'emporterco qui luy fait befoin, Efcoutons cc que dit S. Gregoi- Té^srivn£i mre 
re de Nazianze, dc fa foeur Gorgoine , qu'apres s'e(tre profternée deuant l'Aurcl dc 5,972972 » 
Dieu, & y auoir fait fa prierc auec foy & dcuotion , elle fc leuoit portant fur le front MM 
vne certainc belle & picufc impudence , c'eíl fon mot, qui fe pouuoit nommer la cou- 

lcurdefon Oraifon ; tant (a priere prefumoit dela bonté de Dicu, & fe tenoit a(fcuree 

d'auoir de luy ce qu'elle en attendoit. Que n'en faifons-nousl'experience fi nous dou- . 
tons de cette verité ?S, Pau! parlant de la priere de I, Chrift, dit que fon Pere l'exau- e: gie m 
ga àÀraifon du refpe&auec lequel ille prioit ; c'eft la commune interpretation que l'on reuerentia. 
donne à cc paffaéc , oü lc mot dc Refpe& cit pris au fens a&tif, & pour ccluy quc lc 

Sauucur priant portoità fon Pere; mais S. Chryfoftomc & ceux qui lc fuiuent le pren- 

nent au piffi£, & vculent que I. Chrift priant fut exaucé de fon Pere à raifon du ref- 

pc& que (on Pre portoicà fa priere , parce qu'elle partoit d'vo homme qui n'eftoit pas 

moins Dieu queluy, l'auouébien queno(tre Oraifon ne peut pas tirer dc nos per- 

fonneg le prix & la valeur qu'elle emporta iadis dc la perfonne du Sauueur, pour fe fai- 

re rc(pe&er de Dieu: Quoy que]zgrace nous éleue quand nous prions en bon eftar, 

apres tout, nous fommcs dc (i baffes creatures , que fi Dieu nous vouloit faire. lufti- 

cc quand nous le prions il nenous écouteroit pas (culement: Mais depuis que pat ma- 
nierc de dire Dicu s'eft mon(tré foible contre l'Oraifon , & qu'il n'a pü refiteraüx ac- 

traits dc (cs demandes ; depuis qu'il a cte contraint d'auancer l'heure d'vn myftere 
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qu'il eftoit pour feculer, filc bruit des prieres de fes amis n'eut e(toufé Ie fon des pc- 
chez dcs hommes quien demandoientle delay; en quelque bouche que foit l'Orai- 
fon; elle a, cc (cmble , vn certain droit que le Ciellarefpc&e , & l'on diroit que Dieu. 
luy feroit iniu(tice , s'il languiffoit à luy accorder ce qu'elle veut de luy , s'cítant hafté 
iadis de fc fairc homme fa requefte, & n'ayant point vfé dc dclay. 
Scruons-nous donc , mon cher Lc&eur, de cet inftrument (alutaire que la foy nous Cenimra- 
prefente pour obtenir de Dieu cc qui nous fait befoin. Employons vn moyen fiaifé, & 25»^^ L7 
tout enfemble fi efficace , quinousceft offert pour nous faire riches de (es dons & de fes ///7,«« 4» 
faueurs; & perfuadons nous qu'il n'y a rien que nous nc puiflionsauojr de Dicu,pour- /Or«o, 
ueuquela confiance accompagnc nos pricres, & quclagloirc defon Nom foitle buc mieu 
dc noftre Oraifon. Certes, il femble qu'en l'affaire du falut, qui doit eftre le principal /«faire 4e 
fuiet de nos demandes, il y a raifon d'efpcrer que rien ne nous fera rcfufé; dautant que /^ /*» 
l'Incarnation qui en e(t la premiere fource, fut iadis en quelque facon vn effet de l'O- 
raifon , & que l'application du fang de I. Ghrift qui confomme cetteaffaire prouieng 
dc la priere que I. Chrift ena faite , & en paffe pour lefruit. Sicela eft, vous & moy, 
mon cher Lecteur , ayons recours hardimcntaux armes de cette vertu; coniurons fous 
uentle grand Dieu d'auancer en nous & aux autres l'affaire du falut Eternel;& dans la 
ctcance que nous auons que le Mediateut de cette ceuure importante eft en quelquc 
maniere le fruit de la priere & de l'Oraifoo; addreffons luy nos pricres & fios voeux; 
& faifons lefouucnir qu'ayantceíté donnéau monde par l'entremifc de l'Oraifon, il ne 
refufe pas aux noftres la gracc dele voir vn iourau Ciel , comme il n'a pasrefusé à cel- 
les desanciens Peresle bien d'eflre veu furla terre. C'eft icy vne des plus grandes do- 
mandcsque nous puiíTions faire à I. Chrift, de qui la veué nous cítant promife pour 
recompeníe de nos peines, iugez fila crainte d'en eflre priué vn iout n'eft pas legitime, 
& (ilc de(ir d'eniouir ne doit pas c(trele premier dc tous nos defirs? Ie pric Dicu, mon 
cher Le&eur , que cette grace vous foit faite ; i'efpercau(fi qu'à meíme temps vous 
mela fouhaittetez de bon caer ; car c'eftainfi qu'il faut nous entrce-aider à faire no- 

Trairépeniief. ftre falut, afin que vous & moy foyonsdu nombre de ces perfonnes, qui comme nous 

m dc cctouurage. verrons en fon licu, n'eftt pas moins dcfircufes de (on fecond Aducnement que Ic fu: 
rcnt du premier les Iuftes quenousauons oüy parler en cc Traité , puiífions enfin voir 
vn iour nos paffions fatisfaites , & nos (ouhaits accomplis, par la poffeffion effcctiue du 
bien que nous aurons tant.defiré. 


FIN. 


"A la plus grande Gloire de Dien. 
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fc ne change, T 23 D N i1. L'acte de la foy eit 
differant dc |a connoi/lance de fon obier, N 19, 
Lcs Idiots font quelquefois de plus grands actes 
de foy que lcs fcauans,N ro. Par oü]a toy dcícend 
en l'efprit, T : D 4 N 6. parloüye & par la veut, 
N 6. Sanature, T 3 D,N ». Ses proprictez , fcr- 
meté, obfcurité, N 10. &c, Motits de ctedibilité, 
Na ; 

Foydes Chrefliens rehauffée par les figures & les 
propheties de la venue du Sauueur, T 2 D4N 13. 
La Grace à plus fait pour la Foy que pour la fcié- 
ce, N 1j. ll faut viure comme l'on ctoit, N 14. 
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Cage. 
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du Ciuil, T3 D i2. N 1c. 


Gedeon. 


Figure de I.Chrift, T 1 D 11. N 4.Le Myftere de 
a Toifon, N 5. €. De fon combat auec Madian, 
N6 Dcefíesarmes,wN €. De ía victoire, 6.ll fou- 


; haítte le Meffic, T3 D8 57. 


Genealorie. 

DesSaints, T1D f N 15. 

Gentils, 

Ils ont deu profiter des Oracles des Sibylles, 
T2Di7.N 10. & aux fuiuans ià(qu'au 14. & dc 
ceux des demons, N 15. Et deleurs Theologiens, 
N 253. Remerciment pourcctte Gracc, N i$. Les 
Gentils deuoit eftre l'heritage du Meffie, N 1c. 
Scauoir fileurs Theologiens ont connu & parlé 
du Meffie, N 11, La Verfion des 70.leur fut mcr- 
ueilleufement vtile pour connoiftre le Mcffie, T 
2D 17. N 15. & aux fuiuans, Cette Verfion eftoit 
pou ateirer leur curiofité, N 40. Scauoit (iles O- 
racles des Sibylles eftoiér plus propres que ceux 
des Prophcetes Hcbreux à leur faite croire au 
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les Prophetes les ontgagnez à la foy, N 41.Les | benedi&tion d'Eaii, Scaüoit s'ily mencit, N 55. H 
Genrils auoient autant & plus de part que les T ea à l'aifné, & lc Chrefticn au luif, N 14. * 
luifs et la promeffe du Meffie, T ; D 14. N x. | ll cherchevne femme hors dulogis de fon pérey 
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Meflie. ls le defiroient par emulation N 4. ih f: benediction de ludas, N 12. s. & 34. 5. lu- 
as figure du Meffie,;35. Le cemps defa venue pre- 
Crac. dit, Nb Antres Oracles du Meffie enla bespdi: 
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D 7 Ni Ellen'eft pas comme vn ouurier du com- | fie, N 58. L'Idée fousqui le Meffie fut releué à 
mun, D 18. N r. T 


Iacob l'en fit delirer, T; D :N 3. 1l defire de le 
Grace en general (c prcnd en deux facons chez | voirdesyeux du corps faithomme, D 4N ;. & 
S. Paul, T1D 4N 7. 


mourir pour nous , No. Scauoir le temps de fa 
* L'atluelle & preuen&te.Elle fait voir fes richef- | venue, N11 L'obligation qu'eut Jacob de defi- 
fes dans nos mcrites, T1 D 4N 4. SaNature, T 3. | rerle Meffie, D7 N 7. Charactere de fes defirs, 
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& fes faillies en diuers rencontres, N 7.8. proche 
veut, N 5. 


» ; dela mort, N 8. Songrand ceuren mourant, 
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peratt, D i3. N 10. dequoy elle eft meritoire, T; || Son miniftere retire au Meffie. T 1 D 12. N 5. 
Le vice deíon origine couuerc, N 6. Le myfte- 


Da6.N 5. 
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T 1D i7. N 14. Affiece d'efprit en ceux qui les ac- 
tendent, TiDi;.Nr6. 
re de I. Chrift reffufcité, N :5. Ses defirs du Me(- 
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Septante. V. Eícriture Sainte, 
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Figure du Meffie en plufieurs chofes, T 2 D 
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dilgcaces , IN S8. La fin delob , N 39. 
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Lofcpb, fils de Yacol. 
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12, Myflere de 
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Meffie luy fut reuclél'enfitdefirer, T3 D2 N j. 
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il deftzale Mcflie, D N $. 6. Surces vicux jours 
ne voyant goute, il péfoit fouuctau Meflie, N c, 


luges 4' Lffael. 
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Iephté, & Samfon, N 7. 
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N 40. En fes fonges, N 4e.En fon rehauffement, 


mabilité de leur cur , N 5. L'oppofition qu'ils 


N 41. Enla famine fecouru£ , & au nom de Sau- | eurent allans à la Paleftine, N 41. Elle fut en 
ueur qui uen doo tel 41-En lafacó dont il fuc | quelque fagon iufte, N 41. Elle eft myfterieufe 


cítably fur l'Egypte, 


enfans dedacob defirentle Meffie, T3D 7 N ». 
Caractere de leurs deíirs auec l'expreffio,N 5.10. 
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$ Sonoccupationauantla venuc du Meffie , T ; 
D 2. N s. fesdefirs du Meffie, N y. 
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en la fleurde fon áge, N 15. extremement regret- 
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JO lefae. 

Donné en myftere fucceffeur à Moyfe, T 1 D 
11 N 45. Introduifant le Peuple enla Paleftine, 
N 45.1l rapporte denom auSauueur, N 43.dont 
il eft la figure ,]IN 46. & en fesvictoires, N 47- 
-Myftere dece que les Iuifs cefferentleurs mur- 
maütes , lofué ayant pris le gouuernement en 

' main, N 49. ll foüpire auec Caleb aptes le Mcf- 
fie, T3 DSN 6. Son occupation intericure apres 
auoir inttoduitle Peuple enla Pajeftine , N 6. 
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41. Adoré par fes enne- | 
inis, N 43 L'accüeil qu'il fià fes freres, N 41 La ! 
10 ye qu'eut Iacob dele voir, 43. lofeph, & ludas | 


N 41 Portez mertueilleufement à l'Idolatrie, T 
»Di NüiLEf(fatdes Iuifs Theocratie, N ;. Par- 
tagé, D. i4. N 2. Leur difgtace prefente, N ;. 
Lcu: retour à Dieu , N s. La reprobation des 
Iuifs & la vocation des Gentils , myfltere de con- 
fequence à (cauoir, T 23 Di4. N 13. Leur chaleur 
àrcbaftirle Temple, D i. N 7. lrauerfée,N 7. 
Ils reprennent leur ouurage intermis, mais laf- 
chementr, N 8. Repris pár Aggée & Zacharie,N 
8. Les Prophetes ont particulierement preueu 
que les Iuifs fe tromperoient au Meffie, T2 D 
16. N 1o. Ce qu'il y auoit de plus augufte dans: 
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tur,N ;.Elle foüpire apres le Meffic,N «.La Syna- 
gogue aufi, N 6.Les (aints dece Peuple metiteréc 
quele Meffie nafquit en la lud£e, T 3 D ie. N i6. 


lurer. 


Qui ef en peiné de iurereft fufpe&, T3 D4N 
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mot de concert, N ;. Le fein d'Abraham dans le- 
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"pe Mos[*. Efévite. V. S Teftament. En 
quel fens ellea fait croiftrelepeché, T2 Di N 
7. Elle fut comme vn Pedagogue aux luifs , D 
N 7. DéNn. Elle eut de plus belles figures du 
. Meffie que la Naturelle, T 2 D ii. N i Elle medi. 
toitla venuc du Meffie , belle: peníée là-deífus , 
N 5o. Obligéc à I. Chrift, D 6 N 25. 1l en a ofté 
Je voile, N 24. Peinture de la vieille Loy, T 3 D 
13. N s Elle defire le Meffie pour fa reforma- 
xion,N 1. 

Loy de Grace.ll la fauthonorer en viuantbien, 
T:D6N ;.Ellenous introduit au Ciel, & non 
pasla Loy efcrite , D 11. N 45. lefus nousadou- 
, €it par fa grace les peines defaLoy, N 4». Elle 
nous oblige à plus de perfetion que l'Ancien- 
ne, T 2D is. N i6. V Teftament nouucau. 


Machabées. - 


'ExrtoiT d'Eleazar, T i D 16.N 19.Leur Sic- 
Ascle eft des valeureux, T 1 D :6. N 57. Le mar- 
tyre dcs fept freres, & de lcur Mere , N 37. dé- 
crit par S. ambroife , N 37. Ie(us & fes Martyrs 
ont part en l'hiftoite de leurs tourmens , N 39, 
Leurs defirs guerriers du Meffie, T 3 D ii. N 8. 
Ceux de leur mere, N ro.Mathatias Pere des Ma- 
chabées eftle premierà defirer le Meffie, T 3D 
i1, N. 8.Iudas ^s fils, le feconde N 9. Riche Por- 
gaitdc I. Chrift, T 2 Di6. N 40. 


Mal. | 
Grand mal né pouuoir fortir dé fon mal; T : 
D 7 N ».Progtez deshómesau mal, T 1 D 8 N i. 


AVanne. 


Figure de l'Incárnation , T 2 D rt. N ::, & du 
S. Sacrement. Mangéc fpirituellement par Moy- 
[e, & les auttes , N 22. 


Mardochée. 


Figure du Meffic, T : D :6. Nii.LaPPerfe en 

eut la veuc , N jr. Efther figure del'Eglife , N 5r. 
Mariage, 

Ce qui en eut efté file peché n'eut point efté, 

T: D$ N ic, Vn homme 2 cherche femme 

que s'enfuit-il ? D 6. N 4. lllufion de ccux qui fe 


marient,N G,L'honnefteté du mariage des luifs, 
T:Ds5N9. 
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On la faintle Vierge. — 

S2 Prede[lination. Elle eft enclofe dans celle de 
fonFils, T : D i7. aulong: Pourquoy cette vnion 
deproiet duFils, & de la Mere, D 17. tout au lóg. 
La predeftinajion Diuine donna à I, Chrift vne 
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Vierge pour Mere, N 5. & aüx fuiuans. Il falloit 
zu femme aidaít à refaire ce qu'vne autre 

emme auoit gaíIé , N 8. Et que le remede fut 
proportionné au mal, N$. L'homme & la femme 
deüant e(tre fanctifiez pacl'Incarnation;la Vicr- 
g* & lefus deuoient eftce ioints en vnité de pro- 
iet, N i1. Le Mediateur deuoit auoir vne atTo- 
ciée, N i. L'intereft que nous auions en cette v- 
nion de proiems du Fjls & dela Mere, NN 16. Elle 
eft liée de proiet auec fon Fils, T 4D 18. N 13. & 
au faitde noflre rachapt, N 22, 

L'amour qu'eut le Verbe pour Elle au point 
qu'il vit que la Predeftination eternelle la luy 
donnoit pour Mere, & les graces dont cet amour 
fut fuiuy, T 1D 18. aulong.En quel fensla Vier- 
ge a efté plus aimée deDicu queles autresSaints, 
N 2. Morifs qu'a eu le Verbe d'armerla Vierge 
de cetamoar, N 5. & aux fuiuans. 1l la regardoit 
comme fa Mere, N 5. ll eftoicfon Fils vnique, N 
f. C'efloit vne Mere choific, N 4. quile deuoit 
vn iour aimer beaucoup, N 6. Peu de mercs ai- 
mentleurs enfans comme la Vierge fitle fien, N 
6. Son merite, N 7. Sabeauté, N 7. 8. L'amie de 
Salomon figure de la Vierge, IN 9. Refpect a- 
moureux de l'entretien du Verbe à s'Incarner & 
de (a Mere, N 1o. Et des carreffes qu'il lny fic, N 
1. 
Sen Eletlior la dignité de Mere de Dieu.Cu- 
,tiofiré loüiable de fcauoir qui feroit Mere de 
"Dieu, TiDiz. N ill for arrefté en particulier 

ue Marie feroit Mere de Dieu, N 6. Complai- 
(act d'amour en vcut du choix dela Vierge à la 
dignité de Mere dc Dieu , N 14. Cette complai- 
fance plaiftà (on Fils,N i5. Ce choix eft la fource 
de fes geaces, T 1D 18.N r1. & aux fuiuans. Trois 
autres fources de fes graces. La. premiere l'a- 
mour quele Verbeluy porta , N i. Le Verbe fe 
confidcroit en cet eftat redeuableà la Vierge, N 
14.La fe conde, fa dignité dc Mere de Dieu, N iy. 
La troifiéme vnic Mon Fils comme Mediatrice; 
N 18. j . 

Son oppefition auec Eue, T YD i7. N 9. 

Sa Maternité , qualité originaire, T1D 17. N 
6. La complaifance luy eft deu&, N 14. Sa fuite, N 
1. C'eft vne qualité gratuite & d'amour, D 1$. N 
12, Idée de cettematernire, N r5. Elle eftincom- 
prehenfible, N16. 17; Le meríté de cette dignité, 
T 3 Di6. N iz. La Vierge rie la point merit&e.EF- 
fet dela pure bonté de Dieu, N i7. Les Peres qui 
font de cct aduis, N «9. ]1 faut raifonner de cette 
fienne dignité comme de l'vnion hypoftarique, 
N i7. Elle futlá premiere de fes gi&ces d'oü tou- 
tes lesautres decoulerent , N 17. 18. C'eftla plus 
haute idée qu'on en puiffe former, N 18.Le choix 
que Dicu fit dcla Vierge à cette dignité fut effica- 
ce, Ni8. C'eft fagrüce originaire, N 18. Répon- 
fe aux Scauans & aux Deuots qui penfent quc le 
contraire eft plus glorieux àla Vierge, N 19. 10. 
Accord des Pereslà-defTus, N i$. En quel fensla 
Vierge a meritéd'eftre Mere de Dieu, N 19. & 

inefme d'eftre chei(ie à cette dignité , N i9. 

.. Sa Conception retire furla Conception de fon 

Fils, T 1 D 18. N 2.& aux fummans en deux clsofes, 

N c. La premicreen fa fan&ificatió d'origine, N 

7. La fainteté de [elus remonte fur la Conceptio 

de fa Mere pour la faire croite fainte & immacu- 

lée, N 7.au long. Preuue d'vne extraction noble; 

N 7- d'vne leur qui nepeut eftre belle fi fonti- 
ea efté gafté, N8. Son Fils feroit roturier ft el- 

c auoit efté concceucen pcché , N 8. Sa chair au^ 
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roit e(té chair depeché,N o. ll s'c(t reuanché fur 
(aConception de l'embellifement que la fienne 
a tité dc (a Virginité, N 1». La Conception de la 
V icrge double ment fainte, N it. La feconde dc- 
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cn fuite de ces deux prerogatiues dc fa perfonnce, 
Nr Fille dela vie, N 13.14. Sa fanctification ap- 
pellée creation, N 14. Lc (cul fruitde Jaredemp- 
tion, N i4. L'vnioón qu'elle a euaucc I. Chrift, 
fource de ces deux prerogatiues dont fa Concep- 
tion fut ornée, N rc. Le cer de [a Vierge formé 
pat la charité, T ; b i. N 3. "- 
Sa N.iffance. La Ioüange y doit naiflre, T: D 
)5.N 17. CóbardesPeres à qui dira mieux d'Ellc, 
N i7. Caufc de laioye du monde , N i7. à taifon 
de 1. Chrilt qui denoit naiflre d'Elle,-N 17. Sa 
nailancc fut vne prophetie de la venu& du Mef- 
fie , IN 18. pour cec effet comparée ál'Aurore, N 
18. 19. Elle futvn gage & vn Arrhe dc la venue 
du Meffie , N 20. Elle n'eít née que pour (eruir 
de Mere au Sauueur , IN 11. L'emotion de ioyc 
del'e(lre creé, & increé en fanailfance, N 24. 
De Dicu, N 14. De la Trinité dont elle com- 
bla les telations , N 24. Des Anges , N 5.des E- 
lemens, N 1;. Des luftes aux Lymbes N 26. fur 
reite , N| 26, Despecheurs, N 27. Nous deuons 
patticiper à certe ioye, N a7. 
Le; defiri qw Elleeut pour le Mefie.Elle fouhait- 
tà de voir vn Dicu fait chair, T 3 D 3 N y. Et tout. 
au long, D'ts. Ses delirs fe peuuent aifément dif- 
cerner, N 1. CaraGtere deles faillies , N 1. Qua- 
trc chofes concoururent. principalement en la 
Vierge , à ennoblir lesdefirs qu'elle eut de la vc- 
nu£ du Mellie , N 1. $a foy, N 2. La grace qui la 


preuint, N 3. La qualité de fon cer, N 3. La rc- ! en effet, N 8. Belle, 


^ 


Melchifedecb. 


Riche figure du Meffie, T: D 10. N ic. i7. 
fut homme & non pas Ange, N 17. $on Onctián 
fut extraordinaire, N :». Il fit l'office de Pre(lre 
auant la Circoncifion ,.N. 10. Le myftere de (on 
facrifice, N 21. 1. Chrift refte felon fon ordre, 
Nai, Son rchauffement par deffus le fien , N35. 
L'emiuence de cette Prellrife ;N ii.le merite 
de Melchifedech, N 21. ll pre(cha le Mcffie,.N 5. 
Il foüpira apresleMeffic, & cit iointàlob ences 
foüpirs, T 3 D 7? N 11. Tous deux grands hom. 


mes, N 14. 
Mere. 


L'amour d'vn fils vers fa mete plus cendre qu'- 
enucrs le Pere, T 1 D 1$. IN 4. En quelle conione 
&ute vn vnique cft obligé d'aimer famcre , Ns, 
Peu d'enfans aimentleurs meres comme Salo4 
mon aima la fienne., N €. 

Merite. 
Il eft perfonel , T 1D i£, N 11. II ne fepeutéz 
tendre à vn autre, N a1. N 21. En quelcasille 
peut , N 35. ]! faut tnerirer lc Cel CORN I. 
Chriftla merité,T : D i5, N 8.Ce merite ne fait 
| pas quele Ciel ne foit comme vn don gratuit, D 
| 4N8. Lc mcetite reconiu monftee l'equité d'vn 
| gouuetnement, T 3 D 16. N :. Deux fortes de me- 
| rite,cftroit &adoucy, T ; Da6.N. 2. Ce qui en fait 
| l'efence, N 3. C'eft la grace fanctifiante , qui 
! n'eft meritoire que de fon accroilfement, & de 
| lagloire ila rigueur, N 3. Le principe du merite 
| n'en peut eftre le prix ny l'effet, N 4. Qui ne peut 

metiter vne grace en deífcin, ne la peut meritet 
penfée touchantl'effet du Mes 


uclation qu'elle edt de fa venue , N s. Les idees | rite, N 18. 


qui penuenr faire comprendre à peu presou alla 
là grandeur des defits dela Vierge, N 4. Lapre- 
micre le cur de la Vierge comme le centre d'vn 
miroir ardant od tous les dcíirs des vieux Iuftes 
ferallierent,N 4.La 1. Elle fut labeuche de tous 
les Iuftes, N s. Pourquoy ellefut deputéc par eux 
pour preffer l'Incarnation , N s. Chacun y pou- 
uott remarquer fes defirs , N s. La troifiefme, la 
Reyne deSaba dc(irant de voit Salomon ne fut 
quc fa figure, N 6. Rchauffement des defirs de la 
Vierge au deffus des (iens, N 7. La quatrie(mc, 
cc qui en cft couché au Cantique des Cantiques, 
N 7. Lacinquiefme, de ce qu'elle feule auancea 
plus l'Incarnation que tous les autres , N 7. Ex- 
preíIion de ces defirs, N8. ». L'ardeur del'amour 
qu'elle auoit pout le Meffic exprimé par S. Ber- 
nard, N 1o. Pour le comprendre il faut aimer 
comme clle, N 1o. Elle feule pax fes defirs à le 
plus auancé l'Incarnation , N 15. A&tion dc gra- 
ce pour cela, N i6. 

Rrparatrice. En quel fens elle entre comme 
caufe dans no(treredemption, T : D 17. N 10. 

Mediatrice. Elle en eft vne puiffante, T 1 D 17. 
N 8.1416. Pourquoy il a fallu vne atfociée au Me- 
diaveur, N :6. En quel fens elle eft Mediatrice, 
Ta DgS.N 18. & aux fuiuans. 

Deuotion enners la Vierge. Saillie de deuotion 
en vcuc del'amour que le Verbe sóFils eut pour 
Elle, & des biés qu'il luy prepara, T 1 D 18 N 10. 

"Amour emuers la Vierge. ll le faut apprendre de 
fon Fils, T1 D18. N 11. Complaifance d'amour 
la voyant eflcué àla dignité de Mere de Dieu, T 
1Di7.Ni4. 


Miracle. 


De deux fortes , d'eftonnans & qui gagnent 
lesceurs, T1 D6 N 10. 


Mort. 


Les Saints l'ont cheric & les Martyrs, TI D 
16. N 18. 19. Eleazar la méprife, N 19. Dieu auan- 
ce celle des Eleus, & recule celle des reprouucz, 
pourquoy, T2 D7 N 17. 


Moyfe. 

Riche figurede I. Chrift, Ti.D i N Od il 
commence dele reprefenter , N 2. Cinq qualicez 
qu'il a, N 1. Homme tout fpirituel,N 1.5es ra 

orts à], Chr. N 4.5.& aux (uiuás. Lesprogtez de 
on enfance, N 6 Ses merueilles, N 6. f mefprife 
la Couronne de Pharaon & fes threfors,N 6. Sa 
ieuneffe e(t cachée, N 7. Puiffint en euurc & pa^ 
role, N 7. ll s'enfuit dela Cour de Pharaon , N 8. 
Il efpoufe vnc Ethiopienne,, N 8. Pafleur , N 5. 
Homme patticulier & public, N 5. Il eit (ainte- 
ment curieux de voirle buiffon ardant figure de 
l'Incarnation,N ro.Il eft choifi pour déliurer fon 
Peuple de l'Egypte, N 11. IH tcfufe cette commif- 
lion, & demande que le Meffie foit choi , N ir. 
T1. 13. Dieu luy donne fa Verge pour lettre de 
crcance , N 3. Myflere des conueríions de cette 
Verge, N 14.Commce auffi de fa main, Ni$. Moy- 
fe , & I. Chrift guidentles Iuifs dans le defert, N 
19. Myftere de la nué & du feu, N 19. Du paffage 
dela mer rouge , N 19. Moyfe priantles mainsé- 


tendu?s deffaic Amalech; My(tere, N 15. Comme 
Llc- 


, 
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Lcgiflateuril reprefente leMeffie,N 17. Oppolitió del. Chrift, & de l'Arche de Noé en quatre cho- 
des deux loix, & de la facon dont elles furent fes ,N 7. & aux fuiuans, Myftere de la Colombe 
données, N 17. Moyfe prometle Meffie aux luifs, que Noé fit fortit pour voir fi le delugeauoit cef- 
N 18. Myftere de la clarté du vifage de Moyfe | fé, N ». Son (actilice , N 10. Etceluy du Meffic 
mettant vn voilede(fus, N 34. & 5. Le MelTie y , leurs effets, N ir. ll fe (eruit fouuent du mot de 
auoit part, N 34. Sa gloire cede à celle de I. Chr. | Pact pour l'affurer qu'il eftoitappaifé, T3 D6 N 
N s$. & 36. Sa manfuctude, N 17. Celle de L. Chrift | 7. L'Lris quc Dieu luy donna pour figne de la re- 
plus grande, N 53. Dicu refufe à Moyfe l'hon- | conciliation, T2 D8N 10. Ce qu'il en faut pen- 
neur d'introduire les Iuifs en la Terre promife, | fer, T ; D 6N7. Dieu le choilit pour. affcuterle 
Myttere, N 38.Proche dela mort il parle du Mcf- | monde, que le deluge ne viendroit plus, N 7. Fi- 
fie, N 44. Sa mort & fa fepulture , N 44. Haute-] gutede L. Chrift, N 7. Expofition myft.que de 
mentinftcuit furl'Incarnation du Verbe, T3 D 5 nudité de Noé , T 2 D 8 N 12. Elle eit myfte- 
2 N s. Les idées qu'il en eut l'en ficent defirer,N | rieufe; N 14. & T3 DG N8. Lesidécesqu'il don- 
y. & 6, Il vouloit voirdes yeux du corps vn Dieu | nadu Meffie l'en firent defirer, T4 D 2 N 2. Il 
fait homme, D 3 N 3. Et mourir pour nous auffi | fouhaitta de voir[a Paffion du MeíDie, & la terre 
bien qu'Aaron & lofué qui eurent ce defir ,N io. | combléc de benedictio, D 3 N 9 Ses dcíits du Mef- 
ll reccut de bonne heure la connoiífance du | fie auantle delugce, D 6N 1. Autresen cítant ad- 
Meffie, D8N 1. Premier caractere de fes defirs, | uerty, N Eftanr dansfon Arche il penfe au Me(- 

N 2. $a premiere faillie pour le Meflic fur Orcb , | fio, N 4. Ecla Colomberetournant àluy, N 4. Et 

N 1. Safeconde mangeant l'Agneau Paíchal, N5 | voyant l'accücil que Dicu faifoir à fesfacrifices , 

Sa troifieíme mangeant la Manne , N 5. Saqua- | N s. Le deluge cellt. i! fouhaitte le Meffie qui fe- 
trieíme priant contre Amalech, N 5. Second ca- | ra vn monde nouueau pat fa grace, N 6. Autre 

ractcte de fes defirs,N 4. Comme Legiflateur cin- | fienne faillie voyant l'Itis au Ciel , N 7, & ayant 

quiefme faillie pour le Meffie , N 4. $1 dernieto | connu fa nudité , N 8. 

faillie fe voyant Éruftré d'entrer en la Palcftine, Enfans de. Noc. Sem elt conferée auec 1e- 


N 4. fus- Chit , T 2 D 8 N ig. Dieu fut fon 
Dieu, N rr. Son nom glorieux , N i6. lefus 
& luy fouches des Saints, N 16. Iaphet figure 
Nai[[ance. 
VAN lesmiracles y arriuent, ils marquét 


dà Meffic, en quos T:DSN:6.Tous dcux 
vniffenr leurs foüpirs pourle Meffie, T ; D & 

la grandeur de l'enfant, T2 D$ N 16; Celle 
de i'Empcreur Commode, T 3 D i4 N ij. 


N 9. 
Nombres. 
ANature. 


S. Jean s'en eft feruy dans fon Apocalypfe , T 2 
D i5. N ii, Celuy du Nom delefus eft myfte- 
Elle a fort mal logé les chofesles PE 
fes, T3 D8N 12. Aucc combien de raiíon Elle 


ricux, N it, 
& fes plusconfiderables patties defiroient à cur 
mode la venuc du Meffie, T 3 Di4.N ir. La voix 
luy cft bien donnée pourcela, N t1. Le caractere 
de (es defirs, N 11. Legrand fuiet qu'elle auoitde 
foüpirerapres les Meffie, N ri. L'Incarnation fa- 
lut de toute la Nature, N it. Expreffion dc tes de- 


firs, N t1. 
Naturel... 


Trois chofes fontlesbeaux naturels, La lumie- 
re, lachalcur , & l'ardeur, T 3 D . Nj. 


INebemie. 


Figure de I, Chrift, T 1 D 16. N 3j. Ioint à Ef- 
dras àdefirerle Meífie, T 3 D tt. N 7. 


. ANobleffe. 


Idée de la vraye nobleffe, T 5 D » w r. 


INoé, fon e/Arche e fes Enfans. 
Artefte lacholere de Dieu, T 23D 8N r.Riche 
fonds pour eftre effay du Meffie, N 1.1l propheti- 
zale Meffie, & de bouche & d'áttion , N 2. Pa- 
ralle d'eux deux, N :. 4. &c. Ridicule interpreta- 
tion des Rabins fur le nom de Noc, N ;.1l par- 
loitdu Meffic en prefchant, N «. Le fuccez. de fa 
ires 6. V Bop ,Nij. 
efcrué du deluge, pourquoy, T 3 D6N i. Pour- . : 
quoy le deluge lc Ire N 4. Le deluge nous Oraifon. Priere, 
apprend àcraindre Dicu, T3 D8N22. Rapport |— Prier les mains eftendués, T:D gs i6. le 
ü : 




























INouueauté. 


Rien n'eft nouucau à l'efpricdeDieu T Di N 
*. Deícription d'vn efprit qui aime la nouueauté, 


TaDaiNi;. 


Oblation. 


GnzAnLE à Dieu T 2 D8N 1. 


Oeuures deDien. 


Impieté de les cftudier pour le cenfurer, T1 D 
82. Mio. Comparaifon dc la Creation & de la 
Redemption , T : D i4. N st. Faites oà à faire uc 
different point de vifage , T 1 D i7. N 4. Chef- 
d'ecuure. 1l a fon effay, T 2 D 4 N 1. ]! eft loüé 
quand on dit du bien del'effay , T : D 10. N:8, 
La main tremble quand il le faut faite , T 2 D i$. 


N 1. 
Opiniaftveté. 
' Marqued'wn efprit malfait, T 1 Dto. N 15. 


Oppofítion. "A ntithefz. 


Elle aiene fcay quoy d'agreable, T i D 9 N 
13. Entre l'ignorance & le fcauoir, T1 D 2 N 
10. 
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haut point de fagloire, T 5 D 16. N 21. Elle a auá- 
cél'Incarnation,N 22. Quelques Peresla fót im- 


pericufe & luy donnent vn faint faít , tant le me- | 24 


rite cn cft grand, N 1. Prcuue de cette fienne har- 
dielTa, N 14. En 5. Gorgonie, fceur de S. Gregoire 
de Nazian.Sa belle zs pbi fortant dela pric- 
re , N 25. Dicu a refpecte la priere de l'Homme 
Iefus , N 25. Confiance dc la priere, N 25. Vfage 
d'elle en l'affaire du falut , N 1. ; 


Ordre. 


Il faitla beauté des chofes, Ti D$ N é.Ordre 
de la grace en fesaruures, T 2 DiIN ui. 


Original. 

Il furmonte toufiours (a copic, T 1D 16. N 1. 
lia paffion de fc voit copie, & tiré, T : D 18. Ni. 
Pour contenter la curiofite de ccux qui ne peu- 
uentle voir, N ;. 


Ouurage. 


L'homme n'admire que ceux qui ont coufté du 
temps, T 2 D i N i4. 





P 


CParabole. 


Ix bon Pafteur grauéc (ur les Calices iadis, | nit£, N 9.16. 


Ti1D2N15. 


Parole. 
Miroirdelapeníce, T1 D 8. Nr, 


S. Paul. 


Il eftbefoin de paraphrazer quclquesfois fes 
peníécs, T 1DGN 5. : 


Paffions. 

Les premieres chaleurs des belles paffiós font à 
prifer, T; Dg N 8. nómémenct au faint Amour, N 
8. Vne paffion qui part de la natute plus forte que 
cclle qui part dc la raisó, D 14. N 2.L'Art de fan- 
€tifier nos paffions, N. ;. Difference entre nos 
paflions & celles des Saints , T 3 D ig. N 2. 


Peche. 


Ce que le pechéfaiten l'homme, & les quali- 
tez qu il luy donne, T 1 D 14. N ;.Sa grieucté peut 
eftre connu£ parla grandcur de la fatisfaction de 
I. Chrift, N 24. Apprehenfion du peché mortel, 
T 1D i4. N :3. Pechez dc malice malaifez à par- 
donner , T1D ii Na. 


Peintures. 
En huile, & en detrempe, T 3D 55. N y. 


Les Saints Peres, 
Leurs cfcrits comparez aux mines d'or, T i D v. 


4. 
S. Bernard.L'obligation que luy al'Autheur, T 
3D 1. N;. 

S. Irenée. Ob(eruation furla Verfion de fcs tex - 
tcs TiDzN7. 


Philofóphes. 
L'cloquence n'eft pas requife en vnPhilofo- 


he,T : Dg N8. Scauoir íi les Philofophes des 
Poe: ont plus connu du Meffic quc IcursTheo- 


logiens , T 1 D 17. N 14.Diuifion de la Phílofoc 
phie, N 24, Quatre principaux Philofophes , N 


Epicure. 11a fouuent des fcntimens bien ner- 
ucux, Ti Dio. N 5. 

Pythagore ttop loüé par S, Auguftin, Tx D 17, 
N i4. Eitimé Magicien, N 24. 

Platon ny luy ny Socrate , n'ont rien dit de [, 
Chrift, T 2 D i7. N 25. Scrupule de S. Auguftin 
d'auoir trop loié Platon, N aj. La Gencration du 
Verbea demy connué de luy, mais non pas fon 
Incatnation , N 25. Pourquoy, N 16. Fabletou- 
chant le tombeau de Platon, N 16. 

Ariflote. Zenon. V n'aticn connu du Meffie, T 2 
D rz. N 26. ny Zenon auffi, 


Police. 


Quelle eft la forme de gouuuerncment la plus 
parfaite, T iDn.N;:. 


(Portratt. 

LesRoys font voir leurs portraits auant que 
de monftrerleurs perfonnes.T iDA4N i.LaGra- 
ce a fait diuers portraits de 1, Chüitl auant fa vc- 
nue, N 5. 

Pouuoir. 


L'cftre d'vne chofe, & nommémentfpiritueHe 
fe fait connoiftre à nous par le pouuoir , T |i D6 
N 4.Vn pouuoirbienfaifant marque vnc Diui- 


Predeflination. 

Safermeté, T 1D : N ii. Lesfeuls ouuragesde 
la Grace font fesobiecs , IN i4. Enueloppe de la 

prelfeance , & quelle, T 1 D x N i.Quatre fortes 
de prefleances d'hóncur, de Choix,de Caufc,de 
Temps,N 1. Qu'eft-ce que Predeftination, N f. 
Scauoir (i elle comprend vn acte d'efpritou de 
volonté en Dicu, N 6. Ell& cft precedée du choix 
& de l'amour, T 1i DN r.& Diz. N 7. L'efpric 
cft fortifié contre les vainesfrayeurs , qui nous 
viennent quelquefois du my(tere dela Predefíti- 
nation, Ti D 4 N 4. Crainte de S. Dernard là- 
delTus, N 13. Deux fentimens de la Theologie 
là-deffus, N 14, L'opinion eft vn peu feuerc , qui 
met la Predeftination auant les merites prcueus, 
N 14. L'efprit eft fortifié contre les fraycurs de 
cct aduis fansl'e(poufer toutefois, N 14. 15. & 16. 
Il y a del'honneur , du plaifir, & dc l'vrilité dans 
cette forte de Predeftination, N 1. On y eft plus 

| foümisà Dieu, N 16. Ccla ne defcfpere pas les 
mcefchans, & ne relafche pasles bons, N 17.Mar- 
que de Predeftinatió, faire accücil aux touffran- 
ces, T 1D 19. N is. . 

Choix, Eleflon. La nature du choix que Dieu 
fait d'vne perfonne pour la gratifier de quelque 
faveur, T 1D 4 N r.Differance du choix des hoin- 
mes & de Dieu, D ; N 4. La nature des elcctions 
efficaces de Dieu, Ti Di7. N 6. Naturellement 
parlant,nous aimons ce que nous auons choifi, D 
18$. N s. Nous auons efté Predeftinez au moule de 
I, Chr. T1 D :9. tout enticr. 


Prefctence diuine. 
Elle n'enuifage que chofes grádes,T 1 D 1N 16, 
Preftres. 


Le pouuoir de pardonner les pechez cít tout 
diuin, T1D 6 N 8. Plus grand que creérle mon- 
de, N 5. 


; 'gle 


Tabl: des 


Prophetes. 

En general. Ils n'ont pá efle infpirez que de 
Dieu, £1 D4N ri.EcduVerbe. Enuoyez à ceux 
de Iuda, D ij. N ;. Quels furent ceux d'Ifraél , D 
I4. N 14. L. Chrift eit lethrefor des Prophetes , 
T 3 Dig. N i. Les Manichéens leur furent inia- 
rieux, N 1. Leurs Oraclesde I Chrift partie clairs 
iun obícurs , N s, L'ordre, le temps, lelieu, 
'efprit, le (tyle , & la fagon dont les Propheres 
ont parlé, N 1.3. Scauoir s'ils encendoient ce 
qu'ils difoient, N j. Leur flyle e(t entrccouppé, & 
ils enoncent le futur par le prefent, IN. 4. Sou- 

uent ils ont e(lél'ame de leurs.Oracles; IN $. Le 
plaifir qu'il y à de trouuer le Meffie dans les Pre- 
phe» N 9. Lc fensde leurs Oracles, partie hi- 
grique, partic allegorique, N 16. Six Prophetes 
en meíme cemps parlerent en la ludée duMeffie, 
N ax. La Prophetie (embiabieà vne vene d'or, 
N qt. Les Prophetes ont annoncé le Meflfie pat 
toutes fortes de voyes, N 45. L. Chriftleur en e& 
obligé, N 4o, Ils di(oient tousils viendra, T3 D 
1N to. Ils (emblent auoir efté aux gagces des Gen- 
tils, N it. Production des textes qui parlét d'Eux, 
N 1. Pourquoy appeliez /eyans, T 3 D 10. N t. 
Abregé des idées qu'ils donnerent deluy pour 
lc faire de(irer, T4 D : IN 8. 9. & ro.tous. enpar- 
ticulier, & en commun, N ro.1ls fouhaittetent 
tous de voir vn Dieu fait Homme des yeux da 
corps, T 4 D 3 N 4. Et conuerfer (ur tatre, faire 
des miracles, & prefcher, N 6.7. Et mourir pour 
les hommes, N ri. Beau trait de Caffian;N i1.Le 
temps de fa venué e(t recherché par eux tous, IN 
' w.aucc chaleur, Scauoir s'ils furent tous zés d'ef- 
prit D io.N r. L'amour & la cónoifsáce du Meffie ' 
allerent en eux d'vn pascefgal , N. 1. Le caractere 
de leurs defirs, N x. En particulier pour vn cha- | 
cun d'eux , N :. Ils deuoient e(tre appellez autant 
& plus, Dcfirans que Voyans, N i3. En quoy ils | 
doiuent eítre imitez touchant leurs delirs, IN ' 


C14. : 

En particulier. Ax ariar predit la teprobation 
des luifs, T 1 D 14. N 1. Malice des Iuifs, & de 
leurs Rabinsfur cela, N 5. , 

Jona: figure de I. Chrift, T 43D 14. N i5. 16.1 | 
propcer le Meffie par eeuures, N ir. Hl Prefche | 

a Penitence aux Genrils , N 15. àNiniue. N 17. ; 
Doce remarque fur la fuite delIonas , N 1j. 16. 
Son fommeil eft my(terieux, N :6. & fon naufra- 

e; N 16. Reuomy, figure de la Refurrection de 

. Chrift, N 16. Pourquoy fes deíirs du Meffie 
fontomis, T 3 D io. N2. 

Ox, La prophetie commengcá par luy, T3D 
15 N 6. Ce Qu'l adit en gros & en detail du Mef- 
fie, N 6, & aux fuiuans. Son mariage auec vne 
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rc eftant tenté, T 1D i4. N :4. ; 


T effament. | 
Le Vieux & toutce qui leregarde. Sesnoms, 
T2D6N 88. Sqauoit fi tout eftoit figure dans 
luy ,N 19. Confirmé parle fang comme aufli le 
nouucau , T 1 D ii. N io. Les figures & les pro- 
meffes du Mcffie y eíclattent, T 3D a N 5. ll fód- 
pire à fa modeapresle Meffie, T3 Di N «3. 
Le Nonutan & (ccond Teftament prcferé au 


L'ctime & Ie refpect que l'Autheur à pour El. 
le, T 1. Auantpropos.Sa trop grande fubrilité nuit 
quelquefois àla fimplicité des Enoncez Apofto- 
liques, T 1D2 IN8. Elle n'eft pas neanmoins à 
improuuer, N s L'Eglife en profite, N 5. Celle 
qui cft vicieufe , N 9, $a modeflic à parler de la 
Predeftination de I. Chrift, T 1I Da N to.S.Tho- 
masen eft l'Oracle Le refpe&t qui luy eft deu, T 

| 1D $ N 4. Theologie des cónuenances,T i D 10. 
N i1 Elle doit fatisfaire 3toutes fortes d'cfprits; 
T 1D i.N 5 Ellenepeut foufftir des propoli- 
tions de qui le fon eft mauuais, T : D i«. N 3.Ta- 
xéc à tort de curiofité, Purgée, T1D7 N x. Elle 
A connoiftre auec tefpc& des fecrers deDicu, 
à-mefíme, & N i.2. 


T beologie. 


Les T beologiens des G'entils. 


Seauoir s'ils ont connu, & parlé du Meffie, T à 

bidur Orphée,; Li- 
nus, & les autres. Plagiairesdes Hebreux, N 21. 
Leur depofition n'eft pas de grand poids, chez 
nous, N :t. D'ouuient qu'on la peut negliger, N 
21. Lábeau de Mercute T rifmegifte, N 2. L'e(- 
prit qui la fait parler, IN. 33. On croit que c'cít 
vn nom fuppofíé, N 25. 
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Verité. 
Iz v lavoila, & I € hriftla deuoilée , T 4 D 
$ N 12 Vne verité pour eftrecombattaé n'en 
elt pasmoins forte, T3 Dig. Ng, 
Vertu. : 


LaVertu fcule donne le repos, T32D8 N i8. 
Le vicene luy peutnuire fi onveut,N i5 Les ac- 
tes heroiques de vertu plaisétàáDieu,T 3 Da N ig, 


F. oyes. 
Lesvoycsde Dica, 1D ;2N j. D ig. Ni iz 
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Celles dela Grace ne (ont pas moins libres à 
Dicu que celles dela Nature, T 1D n. N 7. 


"Z 


Zacbarie , Pere de Saint lean eg 
Eliz;abetb. 


1m aux defirs du Meffie, T 3 D 12. N ro. 
Leur eftat depeint par T ertullien auát la naif- 
fance deleur enfant, N ro. Defirent ardamment 
de voir le Meffie, N i1. Zacharie parle de caer , 
& Elizabeth de bouche, N i. Il merita que l'In- 
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nation fut auancée, T4 D 16.N 14: 


Zele. 


Toutes fortes de perfonnes peuuent contri- 
buer au falut des ames , T 3 D 5 N ig. 


Zorobabel. 


Homme de Cour, T 1 D 16. N 7. Aggéeluy 
promet quele Meffie naiítra de luy, N' 16. Vny 
augrand Preflre lefus, IN 19. Riche figure du 
Meflie , N 20. Son nom eít pris pour celuy du 
Meffie, N 20. Son Eloge par Aggéc auec rap- 
portau Meffie , N 10. au long. Sous l'idée d'vn 
Anneau & d'vnCachet,N 1:. Autres rapports de 
luy & du Meflie, N a2. Ses defirs du Mcflie, T3 D 
r1. N j. ) 
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IESVS-.CHRIST. 


ET TOVT CE QVI LE CONCER NE. 


CET OVVRAGE ESTANT PARTICVLIEREMENT 
de[liné à la gloire de l'Homme - Dien , il'contient tant d£*chofes qui. le : 
regardent qu'elles meritent bien d'auoir "une table à part. 


PREDESTINE-. 


Sa Predeflination enuifagée de tous fes 
iours pour ce qu Elle a de particulier; . 
car en general V. Predeflination. 


La «verité de. (a Predeffination. 


Ovzz leT1D :. Rien n'empef- 
che qu'il n'ait efté Predeftiné,N ii. 
Son Eftre feul e(t du reílort de la 
grace, N24. : 


Son Eternité. 


I. Chrift cientà gloire qu'on faffe reffortir fon 
Eftre del'Ecernité, T 1D i N 4.La vieilleffe ne 
luy deplaift point , N 4. I. Chrift Vieux & Nou- 
ueau, N ,. | iet homme il eft eternel , com- 
ment? N. 





— 





Sa "Beauté. 


C'eft le plus beauproiet qui foit iamais party |. 


de l'Efprit diuin, T 1. Auantpropos. 


Son Eminence. 

Au deffus dela Predeftination des autres SS. 
TiDiN rr. &auxfuiuans.ll eft teut autrement 
eternel qu'eux en vertu dc fa Prede(tination , N 
1$, ll faut vne cternité pourpenfer à luy, N 17. 
Sa grandeur le faitapperceuoirde Dieu, N 18. 
I! fert à Dieu de perfpectiue pour iuger de la 
grandgur des Saints , N 1:9. L'Efprit de Dicu 


ioyeux d'eftre chargé dà proiet de Iefus, N a1. 
Le terme de fa Predeflination. 


' Lafiliation Diuine ou l'Vnion hypoftatique, 
T iD. toutau long. Oppofitions & leur refu- 
tation, N it, & aux (uiuans, Item, N 19. L'efprit 
eft affermy contre les facons fcrupuleufes de 
parler de cette affaire, N 15, Comment la perfon- 
ne de l. Chrift peut cftre le fuiet de fa Predetti- 
nation à l'union nypoftarique, N 14. & 20. Rai- 
fons de la Predeftination de I. Chrift à la digni- 
té dc Fils de Dieu, N ig. 16, 17. 18. L'intereft qu'à 
la Predeftination de I, Chr. ggel'on croye qu'il 
a cíté choi à la qualité de re Dicu, T: Dz 
Naz &auxíuiuans — ^. . 
L' Autbeur de (a Predeflination. 
C'eft l'efprit diuinicómme quoy illa conceué, 
T:D zN 11. La premiere bonne volonté qu'a 
eué Dieu pourle Sauueur, D 3 N 3. . 


La grandeur de I "union bypoftati- 


ue qui fait l'Homme-Dieu. 
Elle excede cclle dela gloire, T s D16. Ns. La 
Gracea plus de. rapport auec elle que n'a pas la 
Nature, N 10. . 


Som merite refpectiuement 4 fà 


Predeflination. 


Voyez tout-le D. 3. du T 1, Il n'apoint merité 
l'acte intreé de fa Predeftination, N 5. 1l ne la 
p mefme meriter aux deux fens qui peuuent é- 
tre alleguez, N 5. & 4. ll n'apoint meeité fop V- 
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nion hypoftatique, 'N y. L'Efcriture n'en parle 
pas fi clairement , N $. S. Auguítin a parlé plus 
clairement de la Predeítination gratuite de LC. 
N 8. La Predeftination du Sauucur miroir de la 
noftre, N io. La fiéne & la noftre (ont conioin- 
tes, N 16. & n. I n'apoint merité cecte Vnion 
pat des a&tespreccdens de vertu, IN io. ny fui- 
uans, NN i1, Cette Vnion ne pouuoit & ne dcuoit 

as e[lre au concours,N ir.Infoléce de Neítorius 
N i2. Il eít plafque probable que I. Cheift meí- 
me n'a pümeriter cette Vnion, là-mefme,; N iz. 
& 15. & aux fuiuans, 


ueflion far ce fuiet. 

S'il eut eite plus f(ouhaittable à I. C. d'eftre 
choifi gratuicement à l'Vnion hypoltatique ou 
de la meriter, T 1 D 4. toutau long, Laquelle 
des dcux fagons de choix eut e(té plus gloricufe 
àl. C. N :. & àDieu mefme, N y. Dans qui des 
deux la grace cut plus pacu, N s. 6. 7. 8. Eltabli(- 
fement de l'aduis qui prefere en cette affairela 
voye de la purc faucueurà celle du mzrite, N 10. 
I! ya plus de gloire de Dieu, N i1. Cette forte de 
choix e(t plus glorieufe à I. Chrift; N ir. Sa rc- 
connoiffance en fat plus grande, N i(1.S0n choix 
le tequeroit ainfi N i1. Ceftoit ouurir pour luy 
vne p'us grande f[ource aux biens fpirituels N 12. 
Sentiment du Sauucurlà-delTus, IN i2. 


$a Prede[l.fut la fource de tous fés 
biens de grace €? de gloire." 


Voyezle T 1 D «. tout aulong. Cette fource 
eft trop belle pourl'ignorer, Nt. La r, mefure de 
ces biens , prifc de la qualité de Fils de Dieu 
oà il fut efleu, N. 5. Dieu n'a pá manquer à 
l'Homme lefus non plus quela Grace, N 4. La 
2, prife du principe de fa Predeftination, qui fut 
l'amour de Dicu dontla nature eít expliquée, N 
7. Cóme quoy le ceu de Dieu s'eft ouuett pour 
le Sauueur, N 8. Cetamour fut l'aifné desa- 
mours de Dieu, N 8. Priuileges de cet amour. Il 
fut fccond en biens , N 8. Comparé àRuben 
premier nay. de lacob, N ». 10. La 3 mefure de 
ces biensprife de la qualité de Chef, N i1. 1: & 
11, Ce qu'il influé fur tous les' hommes, N 12. 


Conuiction dea Predeft.à la qua- 
litéde Fils de Dieu. 


T 1D 6.llyauoitdela peine àcroire qu'vn hó. 
me eftoit DicuN 1. Pourquoy I. Chrift eut cette 
peiue, N 1. Dieuy ourucuft dotant cet homme 
d'vn pouuoirdont la Nature eft examinée, N 1. 
& 5. & aux (uiuans. Et (a Predeftination auffi qui 
eft la Clef de (es threfors, N 3. Le pouuoir diuin 
donné àl. Chr.Te fait paffer pour Dieu mieux 
quc tout autre chofe,N « Particulitrement chez 
lcs Romains, N 6. Double marque de la Diuini- 
té de ce pouuoir , N 8.9. :p. Scauoir lafandtifi- 
cation desames, & la refurrection des corps , N 


10. Obiedtion de Tolet refpondué,N i1. Ce dou- . 


ble pouuoir n'apas feulemenr fait paffer I. Chr. 
pour Dieu, mais auffi pourle Fils de Dieu, N i2: 
Qu'il la v(édece double pouuoir tout autremét 
que les Preftres, & les Thaumaturges de (a Loy, 
N 14. Marque illuftre de fa Diuinité , d'aboir có- 
muniqué ce double pouuoir apres fa mort, N '«. 
Tibere voulgt faire reconnoiftre I, Chr. pour 


Á 





| qui nous en ont affuré , 








Dicu. Mais le Senat s'y oppofa. Et pourquoy 


op 
; Dicule |ssirue: N 1o. ioocdielisitihis Ceux qui- 


nientla Diuinité de l. Chr. ou qui en doutent, 
N 16.Le merite des Euangeliftes,& des Apoftces 
16 17. "ws 


Le motif de (a Predeft. e l'ordre 


quelle ni&i dás les IDecrets diuins, 


Voyez T 1 D7. & 8 tout au long. L'eftablif- 
fement des deux opinions , dont l'vnc là met 
auantle peché preueu, & l'autre apres , le cout 

ar l'Efcriture, les Saipts Peres, & la Thco- 

ogie, T : D 7. Conuenance pourla primauté 
de Ll. Chrift dans l'ordre des Decrets diuins, D 
7 N 4. L'Homme-D eu le premier vcftige de 
Dieu, N r1. L'aduis elt fuiuy qui fait marcher la 
Predeftination de 1. Chr. apres lepeché preucu, 
T1D 8. toutaulong. Refponícaux raifons du 
premier party , là-mefme. Le peché pour cela 
n'a pas efté necelTaire , afin que la mifericorde 
dc Dieu parut, D8 N 1 E (tit refolue de la forte, 
elle nous attache be:ucoup à Dieu,N :.La facon 
dótl'Incarnation s'eft faite, mon(tre quela prcf- 
cience du peché en precede le proiet , N y. Le 
bcl ordre qui fe. retcouuc felon cet aduis entre 
lesDecrets de Dieu, N 6. Le peché n'a point efté 
permis pour l'Incarnation, N $8, 9. Mauuaifes 
fuites du premier aduis, 8. 9. Primauté de I. Chr, 
chez S. Paul, regarde l'honneur & la dignité, N 
i3. I. Chr. n'eff pas pourcela vn bien occafio- 
né, N :9. Si Ll. Chr. doit cftre bicn aife du pe- 
ché d'Adam, N 1o. La gloire du Sauneur n'eft 

ointdiminuéc parce fecond aduis. N 11. S'il 
a efté Predcftiné dauantage pour effacer le pe- 
ché d'origine que les actuels, N 2;. La Predefti- 
nation du Savucur ne s'eít point eflendué aux 
Demons, T : D ». tout aulong. V. Mauuais An- 
ges. 


Le füiet bumain decette Predeff. 


Vn Homme & non pas vn Ange, deuoit cítre 
Predeftiné pour eflre noftre Redempteur, T 1D 
1o toutau long. Diuerfes raifons de ce choix, 
La 1. tirée de la reffemblance de la Nature aui 
deuoit e(tre entrele Kedempteur & nous, N 5. 
Autrement la KR edempxion cut eíté odieufe aux 
Demons, & peu aimable aux hommes , N 4. La 
1 de la fatisfactionrigoureufe que demandoitla 
Iuftice de Dicu, N 6, Et de la proportion qu'il y 
deuoit auoir entre leremede & le mal, N 7. v. 
Entre l'humilrarion du Redempteur,& l'orgüeil 
du Demon,N 9.La 3. de nos interefls qu'vn An- 
ge n'eut pas tant pr's à caeur comme vn homme, 
N 11. L'experience ne luy cut pas donnétanr de 
compaffion de nos maux, N i1. La 4. dela natu- 
re que lc Mediateur deuoit auoir des deux par- 
ties dót il eftoitl'Arbitre,N 5. La. Desexem- 
ples de verta qu'il nous deuoit donner, N t4. 1«. 


La. del honneur qu'il vouloitfaire à la Nature. 


de l'homme, N i7. Puifque nul des Arges bien- 


heureux ne pouuoit eftre vny au Verbe, N (7. Par 


oi il ncusa fait voirl'amour qu'il nous portoit 
beaucoup plusque s'il fe fut BicÁnge; N d, Et 
cet amour paroift tant plus, que moins noílre 
Nature eftoit digne decet honneur, N18. La7. 
dc l'eftat de l'adoption oii nous deuions entrer 
par les merites, & l'exemple meíme du Media- 
teur , N 15. Dont la Foy eut páty fi Dieu fe fut 

fait 
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fait Ange, N 1o.Obligarion nouuélle qu'ontles 
hommes au Verbe eternel, N 11.La8.de laqua- 
lité de l'ennemy dupouuoir duquel le Media- 
teur nous deuoitretirer, N 12. Dont la victoire 
nc nous cut pas efté gloricufe s'il eut efté Ange, 
N az, Remerciment de cette faucur , N 33. Ce 

ue l'Ange eut püdire au Verbe diuin , pourle 
dieerric t s'vnir à noftre Nature , N :;. Efton- 
nement de cette grace, N 24. 


La libertédu proiet que Dieu fit de 
l'Incarnation. 


En foy:Effet de l'amour de Dieu, T 1D 8N La 
grande aumo(íne de Dieu, N x, de qui le merite 
eft affoibly fi le monde ne pechant point en eut 
ioüj, N i. Dii.N 12. Comment elle futreucléc à 
Adam auant (acheute, T 1D 8 NiS.& T1D5N 
$. L'Vniuers^nel'exigoitpoint, TTD 8N 1». D 
ri. N 7. La Nature humaine honorée par elle, T 
1 D 10. N i7. Oeuure de pure bonté & pd Spin 
de neceffité, T 1 D ri. cout au long. |l en eft qui 
l'ont eftimée necelfaire (implement , N 5, Eloge 
del'Incarnation, N 4.Si l'Incarnation eltoit ne- 
ceífaire, noftre reconnoilTance en feroit dimi- 
nuée, N 5. Etl'amour de Dicu,N 8. Lafagon dont 
parlentles SS. Peres de l'Incarnation, en prou- 
ue la liberté, N 6. La Theologie l'appuye, N 7. 
Cette neceffité a efté modifiée par. S. Anfelme , 
& Richard de S. Vi&or, N 9. Refutation . N 9. 
10. 11. En quel fens les Saints Peres dient que 
l'Incarnation fut ncceffaire, N y. 


La bienfcance du proiet de l'In- 


carnation. 


* L'Incarnation eft bic plusbelle dedans Dieu 
que hors de Dicu, T : D nu. N i4. Lepeché en 
ayant cau(é le proiet, cela nous fait croire l'a- 
mour de Dieu dn grand, N i5.Les bienfcances 
de ceproiet, T 1 D t2. tout au long. L'homme eft 
intereffé à les iuftifier, N i. L'Incarnation gle- 
rieufe à Dieu, N 6.& à fes Attributs, N 7. Hono- 
rable inoftre Nature, N 4. Les Pere: l'ont confi- 


fion, N 4 Laj. l'adoption des hommes eri eut 
. páty IN 4. La 4. le droit auffi à l'heritage Eter- 


IN f$ 
Poutquoy le S. Efprit ne fe deuoit pss Incsr- 
| ner, T1D i$. N 6. La i. le nom dc Fils eut eíté 
multiplié dans la Trinité, N &. La 1. l'amour de 
Dieu cüt cfté moindre cnuers nous , N 6. La 3. la 
qualité de l'heritage eternel s'y oppofoit , N 7, 
La 4. le S. Efptir ayant dea eftro l'Autheurde 
l'Incarnation, n'en a pas deu eítrele fruic, N 7. 
Nul des incóueniens allcguez n'a lieu pour l'1n- 
carnation faite en la pertonne dü Verbe, N 8. 
Toute la bienfcance y eft gardée, N s.A yant e[lé 
! faits par luy, c'cítoità luy.nous refaire, IN y Fcà 
| repater fon Image que le Demon aaoit gaílée,N 
| 16.La ferce & la (ageffe qui deuoient vduite en 
| ho(tre rachat , ex;geoient qoe le Verbe fe fit 
; Homme, N ii. Pourquoy le Verbce(t appellé Ia 
force & la fageffe de Dieu, N ni. Les profits quo 
nous auons tirez de l'Incarnation ont tous du 
rapportau Verbe , N 11. Nos interefts deman- - 
doient que le Verbe fe fit chair, plufto(t que les 
deux autres Perfonnes diuines, Ni5, La Vierge 
y e(toit aufIi intercfTée , N 1:. L'vnion des deux 
Natures le vouloit ; N 15. Le peché auffi, N 1:4. 
pour garder la proportion dans fa cure, N 14. 
Cemme auffi la facon doncl'homme deuoit étre 
remisen grace , N 14. 


e/Iccompagnemens de cette Predeft. 


La mort &la Croix y entrent, V. T 1D 14.tout 
aà long. Abfolument parlant cela n'eftoit pas 
neceffaire , IN 1. Comment les Peres ont ditle 
contraire, IN. r. 1. La bienfeance neanmoins lé 
vouloir, IN 3.& aux fuiuans. La mort dela Croix 
plus belle dans Dieu que. hors dc Dieu. IN 25. 
Dcux motifs qui obligerent Dicuá l'y faire et^ 
trer, IN 20. ! 


La Mort n'a point diffamé le me-. 
vite de cette Predeft. 


Voyez T 1D i4.au long. Dieu y denoit besu- 
! coup efire glorifié , N 3. Sesattributs y paroiftre, 
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derée dans le rapport qu'elle a à noftre falut, N | IN 3. & aux (uiuans. Son amour & fa bonté, NN ;. 
15. Creancede certe verité douce à vn Chrefti£, | 4. $a fageffe par l'aécord de (a Miftricorde & 
N i5. Auantageufe à plofieurs, N 16. Aux hom- | luftice, N 4. le domaine de Dieu y aparu , N | . 
mes & aux vertus Chreftiennes,N .6.à noftrere- | I. Chr. y deuoit eftre glocifié, N 6. L'honneut 
connoiffance, N 16. A la Vierge, N 17. A la Gra- | qu'il en retireroit, & pluficurs autres coníidera- 
ce, N 7 A l'Vniuers, N i9. Laproportionde | tions, N 6. 7.8. Lamort ne luy fut point hon- 


l'Incarnation auec noftre mal la fait aimer, N 


22. 
Sa neceffité posé la fatisfaction 
requie. 
T 1D 1. toutau long. Cette neceffié ne pre- 
iudicie en rien au diuin Amour, N t.Aucontrai- 
ré lereleue, N i. Vn homme (imple ne pouuoit 


fournir aux frais de cette facisfaction, V. Ic D is. 
& T41D 16. N 4. Celal'euttrop enflé N 4. 


Le fiet diuin de cette Predeffinat. 


Pourquoy le fort en tombe pluftoít fuc la fe- 
condc Perfonne dela Trinité, que fur lesdeux 
autres , T 1D 1$. toutau long. Six bienfeances 
du fort qui eft tombé farle Verbe, N a. Raifons 
poe il n'eftoit pas dela bienfeance que le 

etc s'Incarnaít, N j. & aux futuans.Lat1. fon ca- 
ractere perfonnclen eut eflé croublé, N 5. La 1, 
fon Incarnation ne fe fut paint nommée Mif- 


teufe , N 9. Prcuue d'amour enucrs nous, N 1o. 
| Cette morta deu eftre violente , N io. Les pro- 
! fis que nousen auons tircz, N rr, 

Ny la Croix auffi. 

V.T iD i4. àla moitié. Ellea cfté glotieufe à 
Dieu, N 1:. Marque de fon amour & de fa bon- 
té, N 4. Rehauffe en nous l'eftime de luy & de 
fes attributs, N r1. Parallele d'Adam perdu, & 
dela Croix qui nous fauue, N 14. Glorieufe auffi 
àL Chr.& vtile aux hommes,N 16, &aux fuiuans. 
LaCroix adorable,N :7.Sa laideur n'cft qu'appa- 
rente, N18. Comparéc aux taches du Soleil , N 
18. 


Les Paffons qu'eut le V. erje Eter- 
nel peur s Hwmanité, [a Croix, 
[4 Mort, e? fa fainte Mere. 


Pour (on bumanité rcpre(entécs (ousles amour 
Pp 
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d'vn Efpoux pour fon Efpoufe , T1 D i6 N 1. & 
aux (uiuans, difference d'vn E(poux humain , & 
du Verbe ence rencontre, N i. Vn homme ai- 
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Dieu n'eftoit pasebligéau fecret là-deffus , T 1 
DiNr.Il fouhaittoit dele deceler, N |. L'obli- 
gation qu'eut Dieu dele faire, Dz N 1,3. Com- 


mant vne creature ne la fait pas digne d'amour, | mentDieule Pere fitconnoiltre fon Fils, N 1o. 
N 4. ll ignore fila vertu de celle qu'il efpouíe: | C'a eftéla plusnoble de fes volontez , de le fai- 


ra, durera N 4 Sil'amour mefíme qu'il luy por- 
te dutcra, N y. S'il fera toufiours d'accor? auec 
ellc, N 6.S'il enaurades enfans, N 6. kien de 
celane fe rencontra dans le Verbe, IN q. & aux 
fuiwans. Il la rendit digne par fon choix. Allufió 
au defit de Samfon pou: fa Philiftine, N 6.7 En 
quoy dcgenere '"hiitoize de Samíon de la Veri- 
té, N 8. Les aualitez de cette humanité la cen- 
doientaupable au Verbe, N8 Elle ne luy man- | 
qua iamais de foy, IN 9. Son affection enucrs el- 
le fut de durée, No. T oufiours d'accord auec el- 
le, N 1o. Sa fecondité, NN 1o. 

Pour [a Croix.Les Raifons qu'il cut de la cherir, 
T1Di6 N ui. & aux fuiuás, La :. l'E(poute qu'el- | 
le luy deuoit donner , fcauoirl'Eglife , IN 11.La* 
1. fes conque(tes , N ii, La. Prefentée parle Pe- 
re Eternel , IN 12. La 4. le plaifir qu'il y auroit à 

àur, IN 14. Imagination du Verbe fe voyant 
ond pour pátir, N 14. La e. prife des careffes 
qucles Saints dela Gracc ont fait à la Croix, N 
1i-* Confiderations fur la facon dont le Verbe 
enuifagea fa Croix, IN 16. Voyez la Croix cy- 
apres. 

Pour fa. Mort. Paradoxes au. fait de l'amour 
qu'cut le Verbe pour la mort, T 1 Dic N i7. AI- | 
]ufion à l'hiftoire d'Vrie , N 17. Raifons de fon 
amour, N 18. & aux fuiuans. La 1. il en deuoit 
profiter : Sa gloire , N18. La x. lesSaints l'ayant 
carreíIéc, à plus forte raifon le Verbe, N (8. Lc 
courage d'Eleazar appliqué à ce propos. N 19. 

Pour [a [ainte Mere , T 1 D18, aulong. Voyez 
la Vierge. 


La Predeflinat. de I. Chrift lice a 
celle de fa fainte Mere. 


Voyez T iD t7. aulong. V. la Vierge en pat- 
ticulier. 


Cette Prede[lin. caufé de la noftre. 


Exemplaire. En quel (ens, T1 Dis. N t. La 
conformité des Elceus en iuftifiela verte, IN. 2. 
Que' demande cette. conformité, N ;. Dif- 
fcrance de cet exemplaire , & de ccluy qui re- 
fide dans l'efpritdesouuriers, N y. S. Augultin 
appelle I. Chr. l'exemplaire denoftre Predcfti- 
nation, N 6. Le (ens de festextes, N 6. Rapport 
de noftre choix à celuy de I. Chr. N to. Diffe- 
rancc notable entreces deux choix gratuits , N 
11. SiL. Chr. eft caufeexemplaice de la Predefti- 
nation des Anges, N 12. 1l. ne lepeureftre dc la 
reprobation, N :1. 

K ccn noftre Predeítination, T 1 D :9. 
n. 

Finale, N 14. Comment de celle des Anges, N 
1j. l'Imitation de fes trauaux, N 18. Ses fouffráces 
ne font pas propofécs à imiter à toutes fortes de 
perfonnes , N 19. 








REVELE. 
La necefsité de cette| Reuelation. 


Apresle proict fait de l'Homme-Dieu, lare- 


reconnói(lre, T 1 D ro. N 7. Puifque le myítere 
en eftoic au delTus de nos eria; D. N i5. La 
lumiere naturelle ny pouvant donner, N 56. La 
Foy y eftoitnecelfaire, & en fuite la reuclation, 
N 37.58 C'eít ce que Dieu a fait dans les Efcri- 
turcs, N.58 LeshommeseulT-nt efté effrayez s'ils 


n'cuffent efté preuenus parla rcuelation, TA D z 
N;. 


La maniere de cette reuelation. 


L'interet du (alut des hommes demandoit 
que le Meflie leur fuc reuclé: par figures, & 
par Propheties , T 2: D4N6.8.Pour en auoirla 
Foy V.5a venue obiet de Foy. La Sagcffe de 
Dicu aparu dans l'ordre qu'elle a tenu à manife- 
(terle heic, T iD;. 

Pour les luifs, X ceux qui vefcurcnt dans laloy 
naturelle, T : D «. N '. Cette facon dereuelation 
iuftifiéc par l'e(tat ou le monde e(toic en (a crea- 
tion, N 1. Sous laLoy de Nature, N. s. Efcrite, 
N 4. Cette Loy demandoitdes Figures & des O- 
racles, N 6. 7. La qualité de la Foy que le inon- 


; de deuoit auoir dc luy, demandoit qu'il y fut dif- 


poíé par Figures & pat Oracles, N 5. 

Pour les Gesitil;le mefme ordre fut gardé N r4. 
Comme quoy il fut reucléà ceux qui n'eftoient 
pas du Peuple de Dieu , T 1 D 1o Trois facons 
de cette reuclation, IN 1 Ou immediatemenr de 
Dicu, N 3 Oüparlesbons Anges, N 7. Et non 

asles mauuais, N 9. Ou pardes homi es fcm- 

lables à nous, N 10. Comment ils ont püpene- 
trer aux lieux 1nacceffibles, IN s "l'oufowis re- 
uclé, T 2Di16.N 41. 

Le: perfonne: à qui cette reuclation fut fatte A 
Adam dansl eftatd'inpocence, T 2D 7 N 7.8. 
Apres fa cheute, N 9. 10. Afin qu'il en fit part 
àíesdefcendans, N 1:. Reueclé à Abraham im- 
molant le bellicr, D 9 N 19. T3D5 Na 5 Re- 
uelé àDauid, T: D 13. N 11 Quatre moyens dót 
Dieu fe feruit à reuclcr lc Meffie aux Gentils des 
derniers áges, T 1 D r7. N 1 Qui fontles Sibyl- 
les,les Demons, les Theologiens des Gentils, & 
la Verfion des 75. là mefíme. Reuelé aux luifs 
par les faintes Lettres, N 38. Dicu y cítoit obli 
gé ce myftere éranrau deffus de la lumicre de nos 
clprits, N 16.17. 38. Les luifsonteflé mieux trai- 
tez que les Gentils en cela, N :8. Neanmoins ils 
n'ont pas cíté negligez, N i8, Car ils deuoient é- 


" tte l'heritage du Meffie, N :c. 


Le Mhf-re de l'Homme - Dieu refpandu dans 
tous les Saints liures, T3 D6N t Methodepout 
l'y trouuer, D 14. N 7 La vicille Loy cftoit o- 
bligée de patlerluy , N i. 1. Auec quelle appli- 
cation d'efprit il faut lire les Efcritures du vicil 
Tcftament pour y trouucr le myftere de l'Hom- 
me-Dieu, T : D& tout au long. Les idéesque 
donnent les Saintsde l'E(criture , pour inferer 
que l. Chrift v eft refpandu,N $. Ce n'eft pas par 
gentilleffe d'efprit que les textes de l'Efcriture 
s'appliquentàl. Chr N 7 lI n'y faut rien negli- 


et dece qv'ille touche , N 7. Regle pour inge 
P 


s'il y eft parlé deluy, N 7. Difpefition d'efprit 
ileslire icette fin, N8 Ce que LChr.nons ap- 
prend, N ». Ecles Apoftres apres luy, N 12 & les 
SS. Peres, N 14. Lesnoms donnez au vieux Te- 


nelation s'en deuoit faire , T 2. Auantpropos. | ftament nous l'apprennétaufb, N 18.Sans I.Chr. 
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lesSaintes Efcritüres n'ontpoint de faueur, N 
20, C'eft luy qui les dechifre, car il en eft le fens, 
N 22. ll efclaircitles ombres dela Loy, N 25. 


$a venue obiet de fo €? de con- 


not[[ance. 


Ilcftoit important dcconnoiftre le Meffic , & 
de ne s'y pastromper, TD 4 NL &. Certe có- 
noilfance obiet capital du fcauoir, IN r.Ila efté 
connu du monde (htoft qu'il s'eft perdu, D 3 IN 
ao, Le myfterede l'Homme-Dieu difficile à ctoi- 
re. C'eft le haut pointdela Foy, N ij. Au deffus 
dc nos efprits, D :7. N 51. 36. Obict feulement de 
foy, N 17. Son merite vouloit que les hommes 
fuffent prepárez à la Foy dc fa venué par figures, 

romcelfes, & Propheties, T 3 DAN 2.1.4. Les 
jus eurent grand tort de nc le pas connoiftre à 
fes Figures & Portraits, N 3. Les Figures & Ora- 
cles &cententrerla Foy de (3 venue par les yeux 
& parlesoreilles, N 7. &, D , N i4. La qualité de 
cette Foy demandoit cette forte de difpofition 
par Figures & par Oracles, T 1 D; N si. n. 
Admirable vnió des Figures & des Oracles pour 
la Foy de fa venué, les qualitez de cette Foy con- 
fiderées , IN 11. 13. 14. La Foy du Meflie neceffai- 
re de tout cemps àfalut, T 2DzN 4. Texcesde 
I'E(ctiture pour cette verité, N 5. Des Peres, N | 
&. De S. Thomas & dela raifon , N 1o. & aux | 
fuiuans.Cette Foy à lié lesSiecles& les Cróyans, 
N 1. De quelle nature a eftécette Foy dans les 
Anciens, N 11. De fa clarté, N r4. Ellea efté de 
tout téps cóme nous l'auons, N i1 Elle fut com- 
mune aux Iuifs & aux Gentils , N i3. Le progrez 


dccette connoiffance & de cette Foy, N 1$. 19. | 


Reglede S. Thomas là-deffus, N «. Modifiée,N 
ula connoiffance de nos myfteres n'a pas efté 
fi grande daris les Anciens,que dans ceux qui ont 
fuiuy l'Incatnation, N 17. Le Meffiea deu eftrc 
creu ayant des Figures & des Propheties, T 1 D 
4NS8. 





PROMIS 


Par Figures e? par Oracles. 


T:D4NLII fut de la bonté de Dicudepro- 
mettre aux hommes l'Incarnation de fon Fils, & 
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B4 ventie differée. 


Le delay de l'Incarnation Ti Dir, N r7. T a 
D :. Ocuure du temps, N 1. s'il eftoit à propos 
qu'il s'Incarnàt au commencement du monde, 
T 1D;:Na. Curiofité condamnée fur ce fuict, N 
1. Ce delay a fort choqué les Payens, N 1.3. R ef- 
ponfe à leurfoible, N 1o. KR efoluion de S. Tho- 
mas fur ce fuiet, N 4. Dieut cut eu raifon en tout 
temps de s'Incarner, T2 D1 N 4.La Sageflle de 
Dicu iuftifié ce delay, N ;. L'Incarnation a deu 
fuiurelepeché, N &, Mais non pas immediate. 
ment,N 7. Afin que les hommes connuffentleur 
mal, N 7. Les Peres font oliis là-deffus, N 8.9. 
Obiection apparente de Tertullien , N 10. Rai- 
fons pourquoy l'Incarnation ne fe fit pas dez le 
commencement du monde, N it. Autres raifons 
particulieres pour ce delay,N r2.14.1l deuoit ére 
attendu, N i4. Nos yeux deuoiét e(lre difpofez à 
la veuc de ce prodige, N 1&4. La vifite de Dicucft 
lente, N i&. Apologie pour la Sageffe de Dieu 
fur ce delay, N 1». Difference de l'homme & de 
Dicuqui different de fecourit vn amy, N i$. Có- 
ment Dieu à pourueu au falut de ceux qui font 
morts auant l'Incarnation, N ai. Le Verbe auoit 


| plusd'enuie de s'Incarner , que Jes hommes de 


voir l'Incarnation accomiplie , N 22, 








ESSAYE. 


Dans fes Figures e fes Portraits. 

C'eft cout le T 1. Ces Figures depofent pourfa 
grandeur, T 1 D 4 N 19, Ses Portraits font diffe: 
rans de ceux des hommes, N r.Les eftoffes furét 
riches ou |. Chr.fut ellaye,T 1 D 7. N 24.]1l yaà 
imiter dans fes copies particulierement danses 
viuantes,N 2. Ce qui a máqué d ces Effais, T : D 
i&, N 1. Ce qu'iTfsut penfer de quelques chofes 
du vieux Teflament od le Mefficà parc, T 3 D 
Ni 1 L'Hommc-Dieu cítoitle Chef. d'euure 
dela Grace, N 51. 


Figures mortes,ou sásvaiso de L.C. 

Les Roysfont voit leurs Portraits auant lcut 
perfonne, T 1 D 4 N 2. LaGrace à faitdiuers Por. 
traits de I. Chr. auant fa venué, N 1 Laterre d'oà 
le corps d'Adam fut paiftry, T3D2N ti. l'Are 


i 


de s'y engager par ferment, T 2 D ,. Bicn em- | chede Noé, T: D8N 7. Sa Colombe, N7. L'I- 

loyé pout ce fuiet , IN &. Dicu ne s'eft point | risquiluy fut donnépour gage dela reconcilia- 
hic de tort, fe feruant de f(ermét en cette affaire, | tion de Dieu, T 3 D6N 7. Le belier fubftitué à 
N r. La Nature de l'homme exigeoit que Dieu | lfaac, T 2 Do N .&. L'Efchelle deIacob, D 9 N 


luy paffat promeffe de l'Incarnation de fon Fils, 
N 1. Ecle myftere auffi, N «. Et noftre falut, N 7. 
L'Incarnation eut efté difficilemét creu, fi Dieu 
n'en eut iuré, T1 D 3N 4. f. 


Les per[onnes. 


A quiilfutpromis, A Adam apres fa cheute, 

T 1D7N 3.10. A Abraham, Do N 4. & aux fui- 

uans. A lfaac ,N 21. A lacob , N 1&. Bcau mot de 

S. Bernard au fuietde ces promeffes, N 14. Au 

Peuple par Moyfc fous lenom de Prophete fans 

queu£, T 2 D it. N 44. A Dauid, D 1,. N 11. Sen- 

timent des Peres là deffus N 2. 21. Promis fou- 

. uent parles Prophetes fousle nom de Cyrus, T 

2D i. N 10.24.Lifez tout ce queles Prophetés en 
predirent, D. i. 


16.17. L'Onctionqu'il fit de lapierre pour luy fer- 
uir d'Autel, N 27. Le pain & levin de Melchife. 
dech, T 1 D i10. N 1:1. Le Buiffon atdant, T : D 
II. N l6. La Verge de Moyfe, N 11. Sa main chí- 
gée, N ij L'Agneau Pafchal , N :? La Nu£ quí 
guidoit les luifs, N 1». Le paffaze de la merrou- 
e, N 19. Leseaux de Mara. Sa Croix, N :1. Là 
| rs i1. L'eau de la pierte qui les fuiuoit , 
N 2; Toutela Loy des uif; & leur Police, N 12. 
10. Le Tabernacle, N j1. 51. Le culte des luifs, 
N 31. La clarté du vifage de Moyfe, & le voile 
u'il y mettorr, N 14. Le Sérpentd'Erain, N 19, 
'Eftoille de Balsam, N 4:1. La Toifon de Ge- 
deon,T 1 D 11 N (.&.Le Lyon tué par Samfon.N 
11, Le pain cendreux d'Elie, T2 D14 N8.I Chr. 
a efclarcy les ombres & les Figures dela Loy, T 


iD;Nai;. 
Na if 
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: : ; Prophetes. Voyez Prophetes , D rf. La force de 
Portraits "otdans c? raifonnables leur temoignage, T 1 D 4 DP Qui depofent 
de I. Chrift our fa grandeur, N n. Et les Sibylles , T 2 D i7. 
à NV. Sibylles.Etles Demons mefme, N rs. L. 
La ges eíTaya l'Homme-Dicu dans tous les | Chr. adechifré les Oracles dela Loy, T:DéN 
grids hommes des deux premieresLoix,T 1.tout | 11, Oraclesdela Croix, T 3 D 13. N 20. Malice 
au long. L'hifloire des Saints n'e(tpas toufiours | des Iuifs en cet endroit, N 20. 
allegorique, T1 D ;o. N 14. L'Autheur de l'Ec- 
cleliaftique a beaucoup fait pour L Chr.faifant| ———— — 
Y'Eloge de tous fes Portraits, T 2 D 14. N 2. ]l n'a ' 
p elté eflayé en toutes fortes dc ridi: n NL D E S | R E . 
1t, N. 2. 5a Conception effayé en cclle d'A- ^e 
dan,DzNuLLX& Ad fuiuans, Adam, T 1 D 7. Des apparittons du Verbe auant 
Au long, V. Adam. Abel, là-mcfme, N 15. V. A- fàn Incarnation. 


bel. Seth, là-mefme, N 18. V.Seth.Enos,là-metf- 
me,N:». V Enos Henoch,là.mcíme, N10. V. | Voyez le Diícours Premier du T. 5. & le iuge- 


Henoch. Noé &fesenfans, T1 D8. V. Noé A- | mentqu'il en faut faire : Cela eítoit capable de 
braham, D 5. V. Abraham. lfaac , D s. V. lfaac. le faire defirer, pourquoy, N t. Les Peres ont va- 
Iaceb, D ». V. lacob. Melchifedech, T 1 D 1o. | tiéfurce fuier, N 3 La plufpart ontopiné poutle 
N 16. 17. & aux fuiuans , V. Melchifedech. lob, fils, N 4 & aux fuiuans aulong. Ils difert qu'il y 
là-meíme , N 24. & aux fuiuans, V.Iob. Moyfe, ' effayoit(on [ncarnation, & fa conuerfation fut 
T 2Dit.2u long, V. Moy(e. Aaron, là. meíme,- terre, N,. Ce queS. Auguftin a pen(é là-deffus, 
V. Aaron. Iofué, là mefme, V. Iofué. Tous les. N 4. Cetaduis /es Peres merite d'etre refpec- 
luges d'lfracl , T 1 D 11. N & Nomméement. t& Ni7. Ce quela Theologie nous en apprend, 
en Gedcon, Nj. lephté, N y.Samfon, N 2.Sa-  N ry, Pourquoy le Verbe e(t nommé Angeen 
muel, N 15. Plufcurs Roys de luda, entre-autres| cesapparitions , N i7. Cefut effectiuemenc vn 
Dauid & Salomon, T 1 D 11. Porrraits illuftres| Ange qui s'y apparoiffoit. N i8 Mais qui repre- 
que ces deux telles , N 19. V. Dauid & Salomon. | fentoit le Verbe Fils de Dieu, N :9 Pourquoy 
Peude portraitsdu Mellie parmy ces Roys, T 1 | tantde Pcresont dit que c'eftoitle Fils de Dieu, 
D:4 Nr Nuls dans les Roys d'Ifrael , N i. Io- | N 1o. Accord de leur péíée auec labonne Theo- 
faphat Portrait du Meflie, D i4. ERU iE logie, N 1. 
Et Ioíias. N 18. V. chacun à leur Nom. Ces trois : . 
aimables pour cela, N18, Elie & Elizée, D 14. N AMotifs e "Aides de ces defirs. 
4. & aux fuiuans, V leurs Noms.Etpluieurs Pro-| Les idées & lesnoms fous qui le M-ffie fut 
phetes comme Ionas, T 2 D 14 N i4. & plufieurs | promis & reucléaux Anciens, Ty D1 NL. & aux 
fuiuans, Pour eítre Defiréil a deu eftre connu, 


autres, D rn. V. Prophetes en particulier. Cyrus ; 
riche Portrait du Meffie, T à D i5. N 18. D iN | N 4. Lafuauité d'vne idécfait effet, N $. Leurs 


J. 1 3: 4. f. &. V. Cyrus. Zorobabel, T 1 D 16. N | defirs ne furent pas aueugles , maisefclairez ,N 
10. V. Zorobabel. [efus le grand Preftre fils de | 1 L'inrereft qu'auoient les hommes à l'Incarna- 
Iofedech, là.mefme,V en fon nom.Mardochée | tion plufque lés Anges, Ty Da N i: Reueléecó- 
Dia N gt. V.fon nom. E(dras, N 55. &aux fuiuás, | me vn seu rd à Adam, D 1 N 1. Sonde- 
V. fon nom. Nehemie , N 33. & aux fuiuans, V. | fir de voir fa Nature mariéc àlaDiuine,N :L'avát 
fon nom. Simon legrand Pre(tre , N :6. V. fon | connu comme Redempteur il en fut Defiré, N :. 
nó.Les Machabées, N :7 Nommément [Iudas le | & defes deícendans, N 2.La maniere dont Noé 
Machabée ,N 4o. V. Machabées. Legrand Ef | énparlalefit defiret , IN 2 Les idées fous qui il 
fay.La Vierge, T 1 D detnier. Sa Conception y fut rcuelé à Abraham, motif de ce de(ir, N 5. Ité 
fut particulierement effayée , N s. V.la Vietge | celles d'Ifaac & de lacob, N y. Celles qu'en eut 
C'eft ce qui manquoit à tous les effais precedens, | le Peuple Incirconcis, IN. 4. Ecle Peuple de la 
NI: Repos accordéà la Grace apres ce dernier Circoncifion en Moyfe & autres, Ns Reuelé 
effort, N 18. comme Sauucur, N $. Comme Leg:fliteur, N &. 
- Sousles luges rewelé comme Sauueur, N 7 Les 
beaux Noms donnez au Meffie par Dauid l'en 
O R A C I E S D E S A ont fait defirer,N 7. Et cc qu'en dit Salomon fon 
fils, N y. Etlesidées qu'en eurent & donnerent 
V E N V E les Prophetes dont chacun parla conformément 
, À fon efprit, IN 8. & aux fviuans. En general tous 
Enla benedidtion promife à Abraham, Ifaac , | difoient i/ viendra, N :o. Ce qu'ils en direntaux 
im T3D9Nia. & aux (MM: Iacob av | Gentils pour leur fairc defirerle Meffie, N i1. 
i& de la mort en parle, N 51. lob en patle fur E 
fonfumier, T Dé. na Mos en Side auffi, L obiet de ces defrrs. 
TaD n. N 28. Il ena affi efcrit, N 11 Balaam | | E» general C'eftoitle Meffic qui eftoit vn bien 
en patle , N 41. Moyfe proche dela morten par- / futur, & affurement à venir , en foite defirable, 
le, N 44.Ànne mere de Samuélle nomme Chrift, TD 4N 7. Ecvngrand bien, D 1. N 2. Il fut 
T:iDn.Ni. Promisfous lenomde Sadocgrád aux Iuftes des vieux temps ce quc le centre cft 
Preftre, N 1$. Dauid a dit de luy, & de fes myfte- | aux Elemens, T3 D 1: N i. L'aiman au fer, N 
tes tout ce qui *'enpeut dire de beau, T 1 D 15. | 2. 1l efloit l'attente d'Ifrael, N 4. 
Tout entier. Lefus eft la clef des Prophetes, Na. — Ew particulier. Ce qu'ils pretendoient T3 D ;. 
Salomon aparlé du Me(fie. Les Oracles quilere- | Ils defitoient de voirdes yeux du corpsvn Dieu 
gardent, N 3$. Àzarias parle du Meffie & dela re- | faithomme, T ; Ds N 1.1.4. Raifon de ce defir, 


probation des Iuifs, T 1 D i14. N 1, & tous les | N ;.Preuuede ce defir, D i1. N 7. De voirvn Diea 
Hom- 
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Homme conüetfer fur terre, faire des miracles, | ftesen commüh qui viunidntfurl: &n du 4zlge, 


& Pre(chec, D 4 N6. Trois fortes depex(onnes. 


pocereatlà particulieremenc leues deíirs , Pros | s. Deüiré 


phetes , Roys, Iuítes , N 6. L'equicé de cc detir 
ences trois petfonnes, N7. Devoir le monde: 
racheté, & comblé de benedictions par 1a mort 
du Meffie, D 4. N$. & aux (uiuans.lís fe mirenc 
la plus parten peine de fcauoirau vray le temps. 
dela venue du Meffie, D ; N1£, & aux íursans. 


5a Nature. 


Dequelle nature furét les defirs Z2 lesTuftes 
des vicux temps eurentpour le Mellie Promis, & 
Figure, T3 D 4 aulong.Nómemét, N 7.& aux furi- 
uans. Il fat ardant, N 7. Accompagné d'inquie- 
tude, & d'empreffement,delarmes & de foüpirs, 
N$.Dedeffalllance & de langueur, N 9.Ces pro- 
prietez appliquées à quelques luftes des vieux 
temps, N 9. dai 1 
Les perfonnes qui eurent ces defrrs 
» » ^ à 
€ l'exprefsion de leurs pafsios. 
. Heft difficile dereüffir en ce deffein,T y D N :. 
Erde faire parler chaque Lu(te fcló $6 genie; N r. 

Drfré parles fuffes du premier áge, D 4. Adam 
futle premier le defirer, D $ N:. Charadere 
dc (es delits, N 2. Expreffion en trois faillies, N : 
3. V. Adam. Albicl charactere & expreílion de fes 
ders, N 4. De Seth, N c. d'Enos, N 6; Henoch, N 
7. V. chacun à fon nom. Le de(it qü'curenc les 
luítes du premier àge du Meffic à venir füt com- 
inedans fonenfance ; fon ardeur, N 8. 

Par les Inflet du fecord 4ge , E. 3 D.6. Par.NoÉ 
chara£&erc de fes defirs, & leur expre(fion en di- 
ucrstencontres Nr. 3. & aux füiuans. Et par fes 
enfans,N 3: V. NoÉ,. 1 

Par les [nfles datrsifiéme &ge, T 3 D. 7.Par Abta- 
bam, líaac & Iacob , voyez tout ce D 7. Et par 
deux enfans de Tacob, ludas , & Iofeph, N 9. 10. 
Et par [ob & Melchifedcch, N i1. Tous deux 
grands homimes, N 14. V. chacun à leur nom. 

Du quatriéme &ge, T 5 D 8. aulong. Les Figures 
qui eíclatteréntdu Meffie dans leur Religion & 
leur Loy, attraits;à le faire defirer d'eux, N i. Par 
Mey ed pour cet effet receut de bonhcurc la 
connoiífance du Meffie, N 2. Charactere dc fes 
deíirs, & leurexpreffion cn diuers rencontres,N 
2.3. & aux fuiuans, V. Moyfe. ParAaron, N $. & 
Phinécs, N s. PerIofué & Caleb, N6 ParlesIu- 
gesd'ifrael , N 7. Gedeon , lephté, Samíon. Dar 
Samucl, N8. V. chacun leur nom. 

Du cinouiéme 4e du mende , Qu fe trouuent les 
Rovs de luda,D 9.Par Dauid, & N t. & aux fui- 
uis. Par Salom, N ro. Par Ezechie,& Iofie lk oys 
de Iuda, V. chacun à leut nom. Par les Prophe- 
tes V. le Difcour1o. tout entier, & lc charactere 
de leutsdefirs. N 1. & l'expce(fion de leurs fail- 
lies, N s. & aux futuapsiufques au N i4. & D n. N- 
8.5. 4. V Prophetes. L 

Du fixiéme àge du monde, D 11. Tout entiet qui 
font Aggée, Zacharie, & Malachie , N s. & aux 
futvans. Par Zorobabel & le gtand Preftre Ie- 
fus, N v. 6. Par Efdras, & Nehemie,N 7. Par les 
Machabées,N 8. Et pat leur Mere, N 10. V.leurs 
noms, 

D: fire pavticuliesement de cenx qui toucherent 
de p la venué du Meffie, & qui enfin le vicent 
de leurs yeux, T D 11. Plusl'Incarnatió s'appro- 
"choit, plus fut-elle defirée, N 1,Les defirs des Iu- | 




















| gnonsen ce defir qui n'eftorent pas de Icur 


Nj. 4. & au&i(oiuans.La veritéde Jeurs (oi, r$) N 
[mE gedueys ime&o & Anncla Proa 
pheteife, N. 6. Par S. loséhin ,&5 Anne, & $, 
Iofeph, N 8. Par Zacharie & Elizabeth , N 19; 


Parla Synagogue ia vieille Egli(e, D: N 6. Par 


; la Vierge & comment, D i4. toot entier, L« pros 
| gtez quc firent les Saints à defirec le Mcilie, T 
Dit N oZachatieles appelle bien lesescba:foca, 


de l'efperance, D ti. N 4. Hlsfontle procez à co(- 
tcelaícheté , voyanrla facon dont ils (ovhaitte^ 
tent [a venue du Meflic, T 3D 12 N 12, Recher- 
chic d'ou vientcetre cicdeur, N 13. ^ 

Defiré mefme par les chofes inanimées e flupider, 
T 3D i3. tout aulong. Par le vieux Teftament, 
D 1. N 2. Ectoutce qu'il contenoit, N 2. Iuf- 
ques au 7:commce fes Sacremens,(a Loy, fes Vic- 
times, &c, Exccllence de leurs defirs, N 7. 

Evfin de[ire par toutes fortes decbofes ci» de pevfon- 
nes , qui pouuoient auoir quelque intereft à fa 
venue, T 5 D r4.tout aulong. Parles Gentilsme(- 
me,Di4. Nr. a.5. Exjcelltof de leurs delirs IN 
3. & aux fuiuans. Pourquoy il ny eut que les u(- 
tes des luifs jui defiterent atdáment la venuc du 
Meffic, N 1:1ls eurent neanmoins des cr 

4- 
tion , N 1. Par les juftes des Limbes, N 5. & 
du Purgatoire; N 5. Par les Anges du Paradis; 
Depuis le N 6. iu[ques au 9. Et par toute la Na» 
ture & fesplus contiderables parties, N ir, Par 
lesSiecles meímeyN ii. 


'effet eg le meriie de ces deftrs. 

Voyezle D 16.du ] ; (ans cílet maisíoulagez, 
T2D':G.N 41.Dicu n'aucit garde de leslaifferexs 
falaite, T 4 D 16.N 1. Ce qui en faifoic le mcrice, 
N t.L'obiet de ce defic,(on principe,la neceífité, 
& le nombredes defirans, IN 2. L'Incarnation 
en fub(jance n'en a point efté meritée, Nz. C'eít 
à dire la tiguéur, N 1, La bonté de Dicu y feroit 
interelfée,N x. Trois raifons de S.T homas pour 
cela, N 5. 4. Scauoir (i du moins l'Incarnation en 
fubftanceen a pü eftre meritée , N 5. au. long. 
L'affitmatiue eft prouuce, N ;. Obie&tions refu- 
técs , IN 4. Scauoir fil'Incarnation à cfté le prix 
d'vn merire leger, & de bienfeance, N 6.aulóg. 
Diuers aduis là-deffus reicteez , IN 6. & aux fui- 
uans. La negatiue eft prouuée s'il s'agit du fait, 
N 6. Mais nón pas du poflible, N 6. Refponfe 
aux obiections contraires à ladecifion du fait, 
N 9. Etdu poffible au(fi, N to. Les circonftan- 
ces de l'Incarnavion furent le prix de leuc meri- 
te commce l'aduancementc, NN :. Leprix dece 
loyer, N i. Refponfe aux difficultez qu'on leur 
en fait, N 12. & aux (uiuans. 1l importe de con- 
notfre ceux qut ont auancé l'Incarnation, N 14. 
Lalifte de leuts noms, N 14. La Vierge y aplus 


| contribué que tous , N i$. Deux autres circoní- 


taüces dé ce myftere meritées par quelques TIuf- 
tes, le lieu, larace, N 16. L'ardant dcfir qu'eucle 
Verbe de s'Incarner , s'en voyant requis partát 
de luftes, & nommément parla Vierge , N :1. 
L'expreffion de cc fien defit, eft couchéau Can- 
tique des Cantiques, N 21. Les Vertus difpu- 
tent de l'Incarnation auancée, Victoire de l'O- 
raifon, N a2. 





LINCARNAT: EXECVTEFE. 
Pcrfpedtiuc de ce my(tere, T1D E. L'hy- 


^ 
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oftaze diuinc y a efclacié, IN it. Toate la Trini- 
t£ aüoit dellein furcemyftere , T 1D 17. N ;j. Le 
S, Elprit particuliéremenr pour le foulagement 
de fa 3ceriticé, T 3D 2 N16. D 8. N ir. Ce myf- 
xere eft appelle Million qui fuc necefaire au Sau- 
acse, L1 D tj N 4. L'Incarnation a honorél'vn 
E l'acte fexe, D. 15. IN in. Riche original de 
Li iGésee qui demande d'ellre copié & cffayé, 
T:Ds.Na.Elle dit deux choíes , (an&ifica- 
tion d'origrme;Sodegagement de l'ordre des pu- 
rescceatutes, Ny. Le VerbeIncarnécomme vne 
Heiren (a Concepuion, N 7. L'Incarnation faite 
píus capable de (e Faire aimer que promife , T: 
D iN zz. 15. Ecde faire impreflion fur nous, D 
2 N 6 L'Onctionde Icíus, & l'Incarnation du 


V erbe (ont vnies, T3 DoN 5. C'eit vn baifer 


(acré que l'Incarnation, D 1. N 4. Mais autre 
quzlc commun , N 4. 





QVELQVES AVTRES 
CHOSES 
Qui conccraent L.C hrift. 


hy" fantt ficatian. Ditfere de celle das Saints, T 
:Dis.N5. LeS. Elpcicluy a eclié cout communi- 
qué, TTD4 N i. 

Somoperation meritoire. 1| n'cut pas befoin de 
grace preuenante pour cela, T1Da4 N 5. 

L'effet de fou merite, La Grace qu'il nous a me- 
ritée plus grande qne celle d'Adam, T 1D 8N 
Nous auons efté fondcz&reltablis parluy, T : D 
7N$.DSNi5. 

$4 fatisfaition oppoícc au peché d'Adam , T 
| Dio. N 7.& aux (uiuans, Son humiliation op- 
pofée à fon orgueil , N io. 

Se» Nom. Nomde falut, T 3 Dii, N 4o. Le 
nombrecn eft myíterieux,D 17. N 1r.Beau Nom 
du Meflie,D s N 37. Autres que Dauid luy a don- 
nez, Ti1DàiN;. 

Chef des hommes. La plenitude de tout bien eft 
cal. Chr. comme au Chef, T 1 D iy. N ir. Par 
rapport au Soleil & àla Mer, N 11.12. Comment 
cette qualité conuient à. Chr. pourles hommes 
& pourles Anges, TID7 N i4. 

Fa f'intdes mivacles. La facilité qu'il y auoit, T 1 
D:4. N 6. Tousontefíté falutaires, TY D6 N 1o, 

Gueniffant l-s ames. Cette cure luy eftoit facile, 
TD 1.N6.lla continuéencore à prefenr,N 6. 

Rapport & fón Pere. Entre luy & fon Pete ilny 
eut point competance d'honneur, T ID6N s. 

Monrant en Croix. Pourquoy il n'é voulut point 
defcendre en e(tant conuié parles Iuifs,T 2 D i: 
NN 16.Les grandsbiens qui nous font venus de 
la Croix, D 9 N s1. lla plus gagné en mourant 
qu'en faifant des miracles, T 2 D x. Ns. 

San Sarg doit eftte prifé, T 2 D 1. N gj. 


CE QVI EST DEV À 
LOCHRIST 
Par ordre eliphabetique. 


"Adoration. 
Refpectucufe àl. Chr. repofant daas Ies idées 











de Dieu, T 1D ; N st. &aus fuiuans, Comme 

l'Autheur de tous nosbiensT1 D$ N ij.En veu£ 

de fa Predcítination conclué apres noftre peché 

aoninaa 8 N 14. Du proict del'Incarnation dans 
c 


diuin amour T en fut la caufe,& dans noftre 
guerifon qui en fut l'effet, D 12, IN 20. Surle de- 
lay dc l'Iincarnation, T 2 D 1 N 13. Dcla condef- 
cendancc de Dicu fur la facon dont l'Incarnatió 
fat promi(e, T 4D 3N i1. Dela Sagelfe de Dieu 
fur 1a fagon doncelle a reuclé le Meffie aux hom- 
mes, D « N ry. Defa bonté, qui ne laiffa pas d'ef- 
fayecle Mcífie au defert nonobítant les murmu- 
resdes [uifs, D i1. IN. 48. Ecl'auoir voulu donnet 
nonobitant nos malices preueués, D 12. N i9. 


dL mour. 

Le premier que nous aurons pout luy doit ex« 
celle, T : D ij. IN. ig. Enuers la bonté de Dicu 
qui a fait librementle proiet del'Intarnation,D 
ri, IN 14. & ig. Viflement & aucc chaleur,N :6.17. 
Deu au merite de 1. Chr. T t D18. N 7, En veu£ 
dc l'amour qu'il a eu pour nous comme Redemp- 
tcür, T1 D 9 N (7. Cet àmout enuers Dicu doit 
croiftre en veué dela mort de la Croix,qu'ila fait 
entrer dans (3 Predeftination,D i14.N 20.11. L'In- 
carnation proiettéc pour faire aimer Dieu , T t 
D i1. N 21 Amour enuers le V erbe für qui le fort 
de la Prede(tination et tombé, T 1 D ie. N r5. 
Tous les Siccles doiuét e(tte enchaifnez par cet 
amour, T 1 D x N z1.ll doit toufiours croi(tre, T 
3 Dg N i4. Aimablepour la paix qu'il nousa pro- 
curée, T 1 D i. N 40 Ses Figures fe peuuencar- 
mer pat rapportà luy,N 4o. K eproche aux Chrez 
ftiens s'ils ne l'aiment, T 1 Dis. N 19. x 


Complaifance. 

D'amour enuers l.Chr gracoitement efleudla 
dignité de Fils de Dieu àl exclufion de toutau- 
uc, T i D 3 Ni6. &i;. Sentiment de S. Auguf- 
un appliquéa ce propos, IN. €. Dc pieté en veu 
des biens quela Predeftination diuine luy a con- 
quis, D ; N i4. De ioye,confiderantl. Chr. con- 
nu dc rant de perfonnes, T 1 Da N zi Et efleu 
Roy deshommes, D 1j. N 8. & d'eftre gouucr- 
nezpat luy, N 15. 


Confiance. 


En (a fstisfa&ió contre le defcfpoir, pour quel- 
que crime que ce foit, T 1D i3. N a;. Elle ne doit 
pas degenerer en prcfomption, N 26. Deux ex- 
tremitez. De(efpoir & prefomption.Le myfterc 
de I. Ch. y remedie,N 3& Il faut meflerlacrain- 
te auecl'efpoir, D 14. N us. 


Coniouiffance. 


Dele voir eílcu à la dignité de Fils de Dicu, T 1 
DaN a6. 


Connoi[[ance.- 
Lafcience d'vn Chreftien, etde connoi(tre T, 
Chriftpourl'aimer, T3 Di;.N 7. 


"Dependance. 


Queleshommes ont du Sauucur pour la Gra- 
ce, TiD( Nis. &m. Toute dependance parmy 
les homines eft facheu(e, là-mefme , N i5. Mais 
non pas celle que nous auonsde I. Chrift, 


Defir. 


Saillie de defir pour voir au Cial fon Viíage 


f 
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glorifi£, T : D :t. N 56, Grand malde nele pas 
voir, T 3 D 16. N 10. 


Eflime. 


Prife de la facon dont Dieu à promisle Mef- 
ác T1 D Naz Dont le monde a efte difpofé 
$ur croire etluy, D 4 N r5. Dontil a cíté reuc- 
€, De N 16. De l'aboliion de fes Figures, N i7. 
Des Étfays quela Grace en fit aux Iuges d'[írael, 
T 2 D i1 N 21, Fcen de fi grands Perfonages,D 
13. N it. Le prix &le merite de [. Chriit T3 D 
14.N 11. Cette eftime doit ccoiflrele voyantDe- 
fizé parles lultes du premicráge, T3 DoIN &.Par 
ccux du fecond, D 6 N 1o. Pat ceux du troilief- 
me, D 2 Nu4 La grandeur d Abraham, d'l(aac & 
de lacob rehauffe ]. Chr. N 14. Parceux du qua- 
tgeíme, Tapa Par ceux du cinquieíime , D 
o N14. Ce quireleuc L. Chrilt, N r4. Parcancde 
Pro eres, Dio 14. D ui. N i1. Parceux du fi. 
xicíme,D ir.N rt. Lévoyant Detité depuis le có- 
mencement du monde, cela en rehaulle l'eftime, 
N.it. par tant de Capitaines, N 11. Parles cho- 
fes me(me inanimées, D v. N 7. Enfin par tout 
ce qu'il y eutde Saint& de Grand,T : D i14. N i. 


Oppofition des chofes que l'Euangile nous dit 
| de luy, & le ce que l'Efcriture en difoitaux An- 
ciens Iuftez, N'u Procez à noftre lafcheté,voyát 
la facon éontla venué du Meflie fut (ouhaittee 
,par les Vieux Iuftes, T5 D 11. N 11. D'ouuient 
cette ciedeur, N i2. . JL 


Reconnoif[ance. 

Des grandes obligations qu'oftt [^s hommes 
au Vetbe Incarné. Voyez T 1 D 1,7 N 19. 
Pour auoir donné à l'Homme letus dequoy fe 
faire croite. Dieu , T 1 D 4 iV 16. Pour la 
Grace meritée par T. Chrift , T1D8 N 23. Pour 
les exeinples de vertu qu'il nousa donné fe fai- 
fant Homme, D 1o. Plus obligez au Verbe pour 
nous auoir refaits que pour nous auoir fairs, T 
1 D i5. N :6.Pour nousauoir Predeftinez au mou- 

| le defon Fils, T 1 D 19. N i6. . 


| Remerciment. 

Ala bonté de Dieu du choix qu'il a fait de l'Hó- 
me pour l'vnit à (a Nature, T 1 D tc.N 13.De nous 
, auoit Predeftinez au moule de fon Fils, T 1 D 19. 
| N i6. 07. D'auoir efclaircy les ombres dela Loy, 


Cette e(time ne peut alfez ctoiftre , D 8 N 5. | T2 DGN a4. A laGrace pourtant d'Oracles, & 
Pourquoy l'eftime doit fortir lc voyanrainfi de- | de Figures du Meffie, T1 D t6. N y. ] 


fié, T3 D 6 N :0. Cette eftime contribuera à 
l'amour, N 10.NNommement fielle e(t accompa- 
gnée d'eftonnement, N 1e. Et quelle fc retrouue 
comme icy en des per(onnes de merite, de cre- 
dir, de naiffance, & de verta, IN 1o. La. venué de 
].Chr. n'a pas deu eftre indifferante à aucun, T ; 
Di4.N i$. Comparée ence faiet à la naiffance de 
l'Empereur Commodus, N 15.Cette e(time doit 
fuiure la connoiffance que nous auons de T.Chr. 
T 3 D ii. N ir: Ecl'amour faiura de cette eftime, 


Ni. T 
* Fo). 
De fa venu : Cholere contre l'incredulité du 


temps, & desforts efpritsqui en doutenc T 2 D: 
i. N 41. : 


Imitation. 


L'F i gs del'exemple de I. Chr.à nous diuer- 
tir du mal & porter ix T:Die.N i4Obli- 
gation de faire ce qu'il a fac , N 16. 


Pafsion pour. I. Chrift. 
Rceptoche aux Chreftiens de nos iours qui n'en 
ont point pourluy , T ; D a N 1j. V. Chreftien. 


Refpedt. 


En veu£ dc fon Antiquité fondée fur (a Prede- 
ftination,T 1 Di N a1. & aux (uiuans. Il a tousles 
attraits du re[pect, N. 21, & 13. Cc refpc& doit 
eftre ttes profond, eftancle premier cribut ren- 
du à Icfus, N 22. 24. 


.. Seruice. 
Seruiteur de Iefus, qualité honorable, T2 D 


1s. N 32. 
4 "Jage. 

Les Chreftiens fe doiuent preualoir dela vez 
nué du Sauácur, T 1 D i2. N 11. 14. Dela mort dé 
la Croix qui eft entrée dans (3 Predeftination. 
Regretdu peu. d'effec qu'cllefaiten nous, N 6. 


Zele. 


Pour le faire connoi(ire & aimer, Employ il- 
luftte. Office od l'on imite les Prophetes, & on 
dc le S. Efprit d'vne partie de fa commif- 
fion, T2 D 15. N 4o. Zele ardant de S. Auguítin à 
imiter pour cet effet, N 41. Emotion deioye ea 
veué du Meffic connu, T 1 D 17 N 15. 


Xp FIN, 





DANS DA4DVIS AV LECTEFR,T AY DIT QUE LES 
fautes les plus confiderables [uruenués au corps de cet Ouurage, auoient e[lé pour 


la. plus part corrigéees àla main. C elles-cy regardent les fautes des "AL pofil- 
(0 des, egy des Textes Grecs c Latins qui font à la marge. : 








ES general: il y a quelques Apoftilles qui ne fontpas en leuclieu,1e Lecteur y prendra. garde 
aifément , & le nombre n'en eft pas grand. Il y a2uffi quelques Citations particulléfement des 
Autheurs Latins qui ne (ont pas visà vis des chofes obellesonr rapport. Le Lecteur y füppléera s'il 
luy plaifl. D'autres qui font omifes, quoy qu'elles fuffent dans la copie ,mais pour gagner temps, les 
Imprimeurs enmon abíence lesont retranchees. Pour les accents Grecs, le Leddity fuppléeta 
auff. Voicy quelques fautes en particulier àcortiger. CEP 


AV PREMIER TRAITE: 


P. fignifie Page. P. Ee: (ua caufa fic, P. ,6. quàm hic eft ipfe, life; hoc eftipfe. P. £o. au Tex^ ^ 
te de Nouatien iy abien à corriger, Jifiz, donc mutilatus, & cumulate, & non pas comme il y a. P. 
71, au Texte de T ertullien,liféz (uper (e Deum.P. 80. au Texte de S. Irenée. Vt afperé, lifez, Vt à fpi- 
ritali. P. 102. au Texte Grec de S. Cycille, lifez, v8» 4j 42e, & en l'autre evufa , & &xaxlicuner. P, ig, 
graríus agit, /ifez, gratias. D. 126, Texte dc S. Auguft. Vira fecit, lifez, V ilia,& (uftiner, lifez (aftinuit. 
P.i15./; f: z & diceres tibi, P.130.terrebat, lifzz tenebat, P. 15e. au Texte de S. Auguft. operari, lifez, 
comparati, & Xp amid apponere. P. 152. en Ia s, Apofttille, du Verbe, /iféz du bien,& an Tex- 
te de S. Auguft, bz iricommutabiliter manens. P. re4. Tem amoribus, & amare. D. 160. Texte de S. 
Leon, fuis vicibus, lifez viribus, & plus bas, J;fez fans diftin&tion tour de fuite. Proles eft orra fine 
vitio, P, 165. Texte de S. Balle, ear, lifex. air. P. 164. darip vir, lifez; 107. P. yy1. N I. en l'Apoftille, 
les defits,lifez defTeins.P.177.N IX.mettez cette Apoflille, La mortnefut point hosteufe au. Sau- 
ueur, & au Texte de Seneque, conferuat, lifzz coníectar. P. 184. Texte de S. Ambroifc, pietate, Ji- 

fex pictatis. P. 190. Apoftille 5. l'adoration, /ifez l'adoption. P. 191. Texte de S. Anfelme, life cum 
de Deo. P.154. Texte de S. Auguftin , ipfi etiam , [;fez ipfe, & à S. Athanafe , cap. lifez pag. & à fon 

Texte, dxay 6, lifez, dv. P. 209.le Texce de S. Paul àreietter plus bas, & mettre en fa place, 1. Reg. 
cap. 12. D. 2:8. au Texte dc S, Augu(t. fcductionem, /; cz, feductorem. P. 224. au Texte de S. Bernatd, 
Peccatoris, //féz. Peccatorum. & natura, lif:z rario. P. 235. au Texte de S. Bernatd, applicare , lifiz 
explicare. P. 144. Apollille d'enhaut, refte, //fez rcfide, 


AV SECOND TRAITE. I 


P. 7. 2u Texte de Theodercet, lifez énpép. jah. P. 9. au Texte de S. Auguftin , fingulatim , /;fez fin- 
gillatim, Vtpoft,/:fez; Populus. generis, adioufPeZ humani, P. 1:1. au Texte de S. Gregoire de Nazian, 
tevsuecy, lifez, uzenzn. P. 22. au Texte de S. Leon, Dominum, /iféz omuium. quin, lifez quia. P. 108. A- 
poftille d'enbas, VOrM en nA Voyager.P. 148. au Texte dcs 70. lifez. j4ypavlas. & à»; pour awrir. 
P.203. à Bocce , lifez, lib. 1. non pas 10. P. 208.au Textcde Tertullien, /iféz tout de fuite , ne forte 
lignarium. P, 213. Apoftillc, plus de perfecution, lifez perfz&tion. P. 279. en l'Apoftille, Dauid , /;fex 


Daniel. 
AV TROISIESME TRAITE. : 


P. irj. ligne 5. lesemployent,lfez au fingulier, l'employent, 
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